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CHARLES  VI 


ROY  DE  FRANCE. 

Efcrite  par  les  ordres  & fur  les  Mémoires  & les  avis  de  Guy  de 
Monceaux, & de  Philippe  s de  Villette,  Abbefde  Sain  £1  Denys , 
par  vn  Autheur  contemporain  Religieux  de  leur  Abbaye.  /& 

CONTENANT  TOVS  LES  SECRETS  DE  L'ESTAT,  ET  DV  SCHISME 
de  l'Eglife  , auec  les  interdis  fir  le.  cara&ere  des  Princes  de  la  Chrdlicntc, 
des  Papes , des  Cardinaux , & des  principaux  Seigneurs  de  France. 

Traduitefir  le  Manufcrit  Latin  lire  de  la  Bibliothèque  de  Aide  ‘Prcfidcnt  de 
Par  M*‘  I.  LE  L A BO  VRE  VR  .Prieur  de  Iuuignd.Confeillcr  fi;  Aumofnier 
du  Roy  , Hiftoriographe  de  France, 

Etparluymefne  tlltijlree de plujieurt  Commentaires, ürci^jie  tous  les  Originaux  de 
ce  Régné  ; Auec  rjn  difeours  fueewt  des  Vies  & moeurs , & de  la  Généalogie,?? 
des  Armes  detoutesles  perjônnes  lllu/lrcs  du  temps , mentionnées  en  cette  Htjiotre, 
en  celle  de  ! E A N LE  FEVRE  Seigneur  de  S. ‘Rçmj, pareillement  con-> 
n ,'qui  y efdadtouflée , & qui  nation  point  encore  ejre  veu'é. 

T O M E ï. 


Chez  LOVIS  BILLAINE.  au  lecond  Pillicr  de  la  grande  Salle  du  Tilai* 
à la  Palmc.fi;  au  grand  Ccfar. 
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Cefloit  fom  vn  Régné  auflî  triomphant  & aujji 
tranquille  que  celuy  de  vofire  Majefté  , que  l'on 
pouuoit  faire  voir  auec  pim  d admiration  que  d'hor- 
reur, Iffifloire  des  mal- heurs  qui  ont  troublé  le  long 
Régné  de  Charles  V I.  parce  que  vous  les  auexjt 
glorieufement  réparé Comme  les  grands  euenemens 
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loppofition  des  cbofes  qui \ leur  font  tout  à fait  con- 
traires , la  France  ne  fçaurott  efire  plus  fenfiblemenx 
perfuadee  des  merueilleux  auamages  dont  elle  iouït  fous 
les  heureux  aufpices  de  V.  M.  que  par  vn  ample 
& fidelle  récit  des  difgraces  qui  l accablèrent  alors 
de  toutes  parts , & qui  la  rendirent  autant  miferable 
& infortunée , que  vos  grands  piccef^la  rendent  aujour- 
dhuy%glorieuJè  & flori faute.  Elle  y remarquera , 
SIRE , quelle  ne  fit  point  de  pertes  élans  ce  temps  dé- 
plorable , dont  elle  ne  doiue  le  rétablifement  aux  ar- 
mes viflorieufe s , & aux  vertus  incomparables  de  V.M. 
& elle  reconnoifira  encore , que  la  bonne  dejhnee  de  no- 
flre  Nation  ,referuoit  à vofire  Gloire , la  refiitution  de 
tons  les  fruits  quvn  mal-heur  impreueu  luyvint  lors  ar- 
racher dans  la  naifance  de  leur  fleur.  Depuis  ce  fameux 
Régné  de  quarante  deux  années , remply  de  toutes  fortes 
dauantures , au  commencement  très  auantageufès  & 
enfuite  très  funefles  , vos  Peuples  ne  s’eftoient  point 
trouuez^  en  eflat  d’aprendre  de  fi  étranges  reuolutions , 
fans  frémir , ny  fans  craindre  quelque  chofe  de  fevt- 
blablc.  Mais  déformais , S I R E } la  leflure  de  cette 
Hifioire  ne  leur  fçauroit  efire  que  très  agréable  , par 
la  ioye  quelle  fera  fentir  à tous  les  François } d auoir 
échappé  de  fi  effroyables  périls , & parla  comparaifon 
qü  ils  pourront  faire  , des  troubles  de  ce  fiecle' paflè  auec 
la  tranquillité  du  fiecle  prefent.  Ou  verra  du  Régné 
de  Louis  X IV.  comme  de  la  hauteur  d'vn port  af 
fiurè , tous  les  orages  & toutes  les  tourmentes  du  Re- 
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gne  de  Charles  V I.  on  rien  fera  gueres  plus  émeu  que 
de  la  veuë  dvn  excellent  tableau , & fi  bon  plaint  le  fort 
dvn  Prince , qui  mérita  le  titre  de  Bien-aimè , l'on  ad- 
mirera & Ion  bénira  celnydvn  Monarque , qui  mérité 
à vingt  & quatre  ans  tous  les  Eloges  des  plus  grands 
Roy  s qui  l'ont  précédé , & qui  par  la  guerre  & parla 
paix , a décidé  tous  les  différends  qui  font  nef  de  la  ma- 
ladie de  Charles  . que  quelque s vn s de  fes  fucceffeurs  n’a- 
uoient  combattu  anec  quelque forte  d incertitude,  que pour 
taiffer  À V.  M.  f honneur  de  les  auoirpour  iamais  ter- 
mineg.  Ainfi , Elle  aura  ioint  au  nom  de  Dieu- donne  celuy 
de  Refiaurdteur  de  la  Monarchie  Françoife , qui  dcuoit 
efife  le  fruit  de  fit  ndiffance  mirdculeufe  ; mais  Elle  ne 
peut  mieux  titger  des  grâces  quelle  a recehès  du  Ciel,  que 
par  le  récit  des  dijgrace s qu  elle  a rétablies  par  fes  con- 
que fie  s & îofeluy  dire  encore  , S I R E , qu  elle  ne  les 
pouuoit  aprendre  dvn  meilleur  Autheur , que  celuy 
que  ie  me  donne  [honneur  de  luy  prefenter.  Outre  qttil 
en  a écrit  plus  au  long , & auec plus  de  vérité  qu  aucun 
autre , l'on  demeurera  d’accord  qüil  efi  le  premier  de 
nos  Hifioriens  qui  a pris  foin  de  nous  reueler  les  motifs 
des  principaux  éuenetnetls  dé  fin  temps , & de  nous  don- 
ner l idée  du  Confiil  & du  Cabinet , par  le  fideüe  cara- 
Flere  de  tous  les  Grands  de  fin  fiecle.  Il  ri auoit  point  en- 
core veu  le  iour  ; & comme  cefi  vn  fingulier  bon-heur 
pour  luy, de  renaijtrê fions  voflre  Régné  Jaycreu , SIRE, 
qüilefloit  de  fin  honneur  & de  mon  deuoir , de  dépouil- 
ler ce  bon  Françoii  dvn  habit  étranger , & de  luy  faire 


EPISTRE. 

parler  vne  langue , à laquelle  vos  armes  ont  confirmé 
l'auantage  et efire  la  première  du  monde.  Il  m'a  femblè 
encore, SIRE, que V.  M.  trouueroit  bon , que cèt  Ou- 
tirage  parut  ausetout  l éclat  qui  luy  efi  deu , pour  efire 
plus  digne  de  luy  efire  prefenté.-cefi  pourquoy  ie  luy  de- 
fiinc  vne  fuitte  de  deux  autres  volumes  ; où  l'on  verra 
tous  les  originaux  du  temps  qu'il traitte.  le  les  ay  ramafi 
fil.de  tons  cofiefiauec  vn  fioin  extraordinaire  pendant  vn 
trauailde  plus  de  vingt  années , que  ïay  purifiées  a l'il- 
lufiration  de  l Hifioire  de  vofire  Royaume  : & fi  V.  M. 
me  fait  la  grâce  de  l agreer , ie  m’efiimeray  bien  - heu. 
reux  , datioir  reiifii  dans  la  pajfion  que  tay , de  laiffer 
des  marques  etemelles  d’auoir  efié  témoin  du  plus  glo- 
rieux Régné  du  monde , & dàuoir  finisfait  auec  vn  ex- 
trême refpcùl,  à l honneur  & à 1 obligation  que  i’ayd efire 


SIRE, 

De  Vofire  Majefié. 


Le  très- humble,  très  obeiïTant,  ie 
très  fîdelle  feruiteur  fcfujct. 


L i Labovrbvxs. 


PREF'AC  E 

'HISTOIRE  de  Charles  VI.  ayant  efté 
rraittée  par  vn  grand  nombre  d'Auchcurs,  & 
M.  Godefroy  ayant  depuis  dix  ans  fait  vne 
nouuelle  Edition  beaucoup  plus  ample  delà 
Chronique  de  Iean  Iuucncl  Archeuefque  de 
Rhcims  , que  le  célébré  Théodore  Godefroy 
fon  pere  auoit  mife  en  lumière  : celle-cy  que  ie 
donne  au  Public,  feinbleroit  eftre  fuperfluc;  fi 
ic  ne  faifois  voir  que  nous  n’en  auons  point  de 
fi  entière,  nyde  fi  accomplie.  C’cft  vne  vérité  qui  ne  receura  point 
de  contradiétion,  &il  fuffira  pour  le  prouuer,  de  remarquer  icy  , 
que  celle  de  lean  Iuucncl , quia  pâlie  iufques  à prefent  pour  laplus 
ndellc  , ne  nous  apprend  rien  depuis  l’an  mil  trois  cens  quatre- 
vingt  iufques  à l’an  mil  quatre  cens  feize , qu’elle  n’ait  emprunté  de 
cét  Original  i duquel  ellcn’eftà  vray  du  e que  l’Epitome  &c  l’Abrc- 
gé.  le  les  ay  confrontées  cnfcmble,  & i’ay  trouué  des  fautes  chez 
luucnel , qu’il  faut  attribuer  à la  defeétuoficé  de  l’Exemplaire  qu’il 
auoit  de  noftre  Hiftorien;  dont  voicy  entr’autres  vn  témoignage 
conuainquant , fous  l’an  1381.  au  fujet  de  quelques  prodiges,  où 
l’on  pourra  voir  encore  qu’ils’eft  trompé  dans  fa  traduûion.  Noftre 
Autheur  en  parle  ainfi  , en  la  page  39. 

Il  fimble  qu'on  puiffe  prendre  pour  vn  prefitge  certain  de  cét  horrible 
attentat , diuers  prodiges  qui  arriuerent,  car  le  tour  precedent  de  la  /édi- 
tion , il  nafquit  en  la  mai  fon  de  çJsCcruille  prés  S.  Denys,  vn  V tan 
monftmeux  qui  auoit  la  tefte  partie  en  deux , trois  yeux  au  front,  & 
deux  langues  f parées.  L'Abbé  tout  efionné  d'vne  fi  efirange  nouueauté, 
commanda  que  ce  Adonfire  fût  tué  ,&  comme  il  efioit  fort  faisant  dans 
les  chofis  pajfées , il  apura  qu’il  ri  efioit  iamais  rien  amuc  de  pareil, 
que  pour  annoncer  quelque  infigne  malheur  tout  pre  fi  d'efilater.  Les  Efi 
colicrs  du  College  du  Cardinal  le  Moine  trouuerent  dans  leur  tardin, 
tout  clos  qu’il  efioit  de  bonnes  murailles , vne  autre  befie  cachée  fins  terre 


qui iettoit  vn  cry  effroyable  ; ils  la  tuerent , & furent  tout  furpri s Je  rien 
auoir  jamais  veu  Je  femblable:  elle  ef oit  plus  grande  qu'un  chat , auec 
tous  les  membres  differents  , & fis  jeux  efloient  tout  de  feu.  Durant 
l'efpace  de  huit  iours  entiers  auparauant  ce  tumulte , l’on  apercent  en  tair 
•un  globe  de  feu fort  efclatant , quivoltigeoit  d'une  porte  à l'autre  delà 
Viue:  & non  feulement  ce  mouuement  fi  faifeit  fans  aucune  agitation 
de  vent  ny  de  foudre , & fans  aucun  bruit  de  tonnerre , mais  le  Ciel , 
tout  au  contraire , demeura  toufhurs  ferain.  Enfn  toutes  ces  merueilles 
effonnerent  beaucoup  de  gens,  & donnèrent  dtuerfes  pensées  de  cequ'el/es 
pouuoient prédire  jinfques  à ce  que  ce  malheur  arriuât. 

Merueilles  , dit  luuencl , qui  fe  trompe  des  le  premier  mot,  en  vn 
•village  auprès  S.  Denis  .•un  tour,  -une  vache  auant  ladite  commotion , 
eut  •un  Monflre  en  fmblance  d'une  bejle , qui  auoit  comme  deux  ’uifa- 
ges,&  trois  jeux,  & en  fa  bouche  fourcher  deux  langues:  qui  fmbla 
chofe  mcruetllcHp  à l'abbé,  qui  eftoit  -un  bon  preudbommc,&  dit  que 
telles  chofe  s jamais  ne  venoient  que  ce  ne fuffent  mauuais  fignes  & appa- 
rences de  grands  maux.  Tarauant  aufi,  au  Cardinal  le  Moine,  ( cela 
cft  encore  plus  mal  entendu  ) apparut  feu  à gros  globeaux  fur  la 
•ville  de  Taris , corufcant  & courant  de  porte  en  porte  , fans  tonnerrg 
ne  vent , & le  temps  effant  doux  & feram  quon  tenoit  chofe  mer- 
ucilleup. 

Outre  que  cette  confrontation  eftoit  ncccffairc  pour  remettre 
mon  Autheuren  pofleflion  de  fon  bien,  elle  eftoit  auantagcuiè  à la 
réputation  decctteHiftoire,8ciela  deuois  faire  encore.pourobuier 
à quelqu’autre  contcftation  , pareille  à celle  que  fit  naiftre,  il  y a 
quelque  temps,  vn  fçauant  Critique , qui  me  foûtint  chez  l’illuftre 
& généreux  Moniteur  l'Abbé  de  Villeloin.que  ie  prouuerois  fort 
difficilement,  que  la  Chronique  de  luuencl, quoy  qu’il  ne  foit  mort 
qu’en  l’annce  147). fût  plûtoft  la  copie  que  l’Original,  qui  auroic 
eilé  eftendu  par  celuy  que  i’ay  traduit.  Ncantmoins  i’eftime  qu’il 
fc  rendra  au  témoignage  que  cét  Authcur  donne  de  foy,  quand 
il  dit  auoir  vefeu  du  temps  du  Roy  Charles  V.  qu'il  a efcritl’Hiftoi- 
re  de  fon  Règne , & que  dés  l’an  1381.  il  refidoit  pour  les  affaires  de 
l’Abbaye  de  S.  Denis,  dont  il  eftoit  Religieux, en  la  Cour  d’Angle- 
terre ; où  il  fut  témoin  des  troubles  qui  affligèrent  ce  Royaume. 
Nous  apprenons  encore  de  luy  mcfme  , qu’il  affifta  à pluiieurs 
aûions  les  plus  confiderables  du  Règne  qu’il  traite,  & particulie- 
rementàlaConfercncctenucTani39j.àLclinguehan,  dont  le  Dac 
de  Berry  luy  ordonna  comme,  Hiftorien,  de  remarquer  l’ordre  & 
les  fcances,  & depuis  au  fiege  de  Bourges, l’an  1411.  I'adioufteray 
pour  dernierepreuue, ce  qu’il  rapporte  deuxansapres,  au  fujet  de 
la  mort  de  Mcftlrc  Hutin  d’Aumont,  premier  Chambellan  du  Roy, 
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& porte  Oriflame.  Il  dit  qu’il  auoit  labonté  de  lefairclogcrdansfa 
Tente , afin  de  luy  efpargner  la  fatigue  de  coucher  fur  la  dure  à la 
fuite  des  armées  du  Roy  ;5c cette  particularité  ell  allez  remarqua- 
ble .pour  faire  voir,  non  feulement  que  ce  Seigneur  auoit  dansvnc 
efgale  perfeétion  toutes  les  parties  d’vn  grand  Capitaine,  mais  qu’il 
auoit  encore  toutes  les  quali tcz  d’vn  honnefte  homme,  Sc  que  lare- 
connoiflancc  des  Perfonnes  de  lettres  cil  immortelle. 

Ce  témoignage  fuffira  pour  détromper  la  pofterité  de  l’opinion 
de  quelques  Autheurs , qui  le  confondent  auec  Philippe  de  Fillette, 
qui  fut  éleu  Abbé  de  S. Denis  l'an  1398. mais  s’il  cftoit  alors  forticunc, 
iine  pouuoitparconfequent  auoir  efté  Religieux  l’an  1380.  ÔC  il  au- 
roitcncorcmoinseftécapablc  de  la  direélion  desbiens  do  l’Abbaye 
en  Angleterre  la  mcfme  année.  Outre  que  fa  qualité  d’Abbé  de  S. 
Denis,  qui  le  rendoit  Confciller  au  Parlement  de  Paris  SCcn  tous 
les  Confcils  du  Roy,  &l'vn  des  plus  riches  Prélats  du  Royaume, 
l’auroit  exempté  des  incommoditcz  d’armée,  aulqucllcs  vn  Moine 
particulier  demeure  expofé.  Cela  cft  fi  peu  vrayfcinblablc  , que 
l’oublie  exprez  plufieurs  autres  raifons , qui  léroicnt  inutiles  8 C fii- 
perfluës.  Il  eft  vray  que  cét  Abbé  a pû  contribuer  à la  fuite  de 
cette  Hiftoirc.dc  toutes  les  lumières  qu’il  auoit  des  affaires  du  temps 
où  il  eut  bonne  part.  C’cftcc  que  fit  auffi  Guy  de  Monceaux  fon 
prcdcccffcur , au  commandcmcntduqucl,commeàl’obciffancc  de 
noftrc  Authcur.on  doit  cette  belle  pièce;  mais  quelque  foin  que 
i’ayc  pris  d’apprendre  fon  nom,  il  l’a  fi  bien  caché , par  vne  mode- 
ftic  peut-eftre  trop  religieufe , que  ie  ne  le  puis  deuincr  que  par 
foupçon. 

l’ay  recherché  exprez  tous  les  Manufcrits  de  l’Abbaye  de  S.  Dc- 
nys  , pour  fçauoir  les  plus  doéles  Religieux  quelle  auoit  fous  ce 
Régné  : Ils  m’ont  efté  genereufement  communiquez  par  les  R.  PP. 
Religieux  qui  donnent  tout  leur  temps  à la  pieté  ÔC  à la  reftauratiori 
des  Abbayes  de  leur  Ordre  en  fa  première  fplcndcur  de  zélé  èc 
de  doétrinc  , & de  deux  que  ie  trouue  les  plus  çonfiderables, 
& ddfqucls  il  eft  fait  mention  dans  cette  Hiftoire  , comme  ia 
n’en  puis  foupçonner  Guillaume  Barrant,  parce  qu’il  clloit  d’vne 
famille  deuoiiéeauDuc  dcBourgogne  iufqucs  à la  fureur:Ic  conclus 
pour  ‘Benoi/lCentien,  Doétcur  en  Théologie  5c  grand  Orateur.  Son 
mérité  8i  fa  vertu  le  firent  choifir  par  l’Vniuerfité  pour  diuerfes 
aûions  d’éclat, touchant  l’extirpation  du  Schifmc,  l’vnion  de  l’Egli- 
fe,8clcfoulagcmentdes  Peuples,  Sc  il  fut  député  de  la  mcfme  Vni- 
uerfité  au  fameux  Concile  deConftancc,  duquel  il  a donné  partie  de 
l’Hiftoirc  parmy  les  chofes  de  ce  Règne.  Toute  la  difficulté 
qu’on  peut  faire  de  le  croire , c’eft  qu’il  parle  de  cét  illuftre  Religieux 


» 


rw';;}T 


vi 


c% 


PREFACE. 

en  tierce  perfonne , fie  que  s’il  luy  donne  des  éloges  en  quelques  en- 
droits , il  y en  a vn  où  il  le  fait  blâmer  par  l’Vniucrfitc,  de  n’auoir 
pas  fatisfaitàtoutcla  paffion  qu’elle  auoit  contre  quclques-vns  du 
Confeil,  qu’on  vouloit  qu’il  nommât  8e  qu’il  notât,dans  vnc  Haran- 
gue qu’il  fitpourferuirdeRcmonftrancc  touchant  les  defordres  de 
l’Eftat.  Mais c’eftvn  moyen  fort  adroit  de  louer  fa  prudenccaucc 
modeftie  , fie  ic  me  défie  moins  de  cette  obieélion,  que  de  celle 
qu’on  fera  peut-eftre  fur  ce  qu’il  traite  les  affaires  du  Concile,  plù- 
tofl  comme  ayant  veu  les  relations  qu’on  cncnuoyoit  que  comme 
y ayant  affifté.  le  n'ay  point  d’autre  raifon  pour  cela  , finon  que 
c’cftoit  vn  Religieux  qui  a écrit  fous  deux  Abbez,  lequel  a voulu 
taire  fon  nom  par  rcfpetft  dans  les  occafions  fignalées,  8e  mcfmc 
dans  les  Affcmblécs  generales  du  Clergé;où  il  a feulement  remarqué 
comme  en  paffant , qu’il  y auoit  fa  place  comme  Députe:  Ce  qui  ne 
pût  cftrc, fans  qu’il  fut  afleurément  l’vn  des  plus  célébrés  de  fon  Or- 
dre , fielc  plus  conûdcrablc  entre  les  Religieux  de  S.  Denys , fie  qu’il 
ne  fut  par  confcquent  Benoift  Gentien.  En  renonçant  à la  qualité 
d’ Autheur  d’vnc  li  belle  picce , dont  il  facrifioit  tout  l’honneur  à fon 
obeïfTance  ; il  s’eft  contenté  de  faire  mention  de  foy  félon  fes  cm- 
ploys,  fie  n’a  pas  oublié  de  parler  auffi  de  fa  maifon , au  fujet  de  Pierre 
Gentien  Prcuoftdcs  Marchands, que  i’eftime  auoir  elfe  fon  frère; 
mais  il  eft  à louer  de  n’auoir  appuyé  qucfuccintcmcnt  furl’occafion 
de  recommander  vnc  famijle.li  confidcrable,  pour  fa  noblelfc,  de 
longtemps  acquifeauec  éclat  par  la  valeur  fi C la  fidelité  d’vn  de  fes 
anceftrcs,8eparfa  vertu; comme ieferay  voiren  mes  Illuffrations, 
oùie  m’eftendray  dauantage  fur  cette  conicélure. 

Qu o y qu’il  en  foit , ce  célébré  Anonyme  cftoit  vn  homme  d’vn 
fingulicr  mérité, pour  vn  temps  où  il  n’y  auoit  de  fi  mplicicé  que  dans 
leftyle,  fie  oùlcs  moeurs  eftoient  fort  corrompues  : 11  auoit  toutes 
lcsqualitezd’vncxccllcntHiftoricn,  fie  l’on  verra  qu’il  eft  admira- 
blement inftruit  des  fccrcts  du  Cabinet  de  France,  des  intrigues  de 
la  Cour  Romaincd’Auignon,  des  interefts  des  particuliers,  fie  gé- 
néralement de  toutes  les  affaires  de  fon  temps;  qu’il  traitte  fidcîlc- 
ment,  fie  fansfaireparoiftrcdcpalfionqucpour  lebien  dclaPatrie. 
En  effet,  il  blâme  fie  loue  en  chacun  de  les  lu  jets , tout  ce  qu’ilsoiU 
pu  faire  en  diuers  temps  de  louable  ou  de  blâmable,  fans  tenir  d’au- 
tre party, fous  vn  Règne ü partage  de  fuffrages  fie  d’inclinations, 
qucccluy  delalufticcôedc  la  Vérité.  Quandil  parle  des  exactions 
du  Duc  d’Orléans  ,on  dirait  qu’il  eft  Bourguignon  : quand  il  donne 
le  détail  des  pratiques  fie  des funeftes  intclligcnccsdu  Duc  de  Bour- 
gogne, auec  des  infâmes  aflaffins,  fie  auec  la  canaille  de  Paris,  on 
croirait  qu’il  eft  Orleanois,taniilcftiuftc  dans  le  récit,  auffi  bien 
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que  dans  l'ordre  8c  dans  l’oeconomie  de  fon  Hiftoire  ; tant  il  eft 
ferme  dans  fa  Morale  &dans  fa  Politique. 

Pour  moy  , iel'cftimc  le  premier  des  François  qui  a commencé 
de  donner  vue  Hiftoire  accomplie,  8c  ic  vois  fi  peu  de  modernes 
à luy  comparer,que  ielccroy  encore  capable  d’cftre  propofc  pour 
exemple  à tous  nos  Efcriuains  de  l’aduenir.  C’cftoit  le  fentimenc 
de  feu  M.  du  Puy , Confcillcr  d’Eftat  6c  Garde  de  la  Bibliothèque 
du  Roy,  qui  n’a  pas  moins  mérité  des  Lettres  par  fes  bons  auis  8c 
par  fes  Confeils,  que  par  fes  recherches  infatigables  8c  par  fes  cf- 
crits , ôc  qui  a la  première  part  à cét  Ouuragc  ; pour  auoir  efte  le 
premier  qui  en  a rccouuré  l’Original  dans  l’augufte  Bibliothèque 
de  M.  de  Thon,  8c  pour  m’auoir  infpiré  le  delfein  de  fa  traduélion. 
Il  ioignit  à fon  fuflrage  celuy  dcl’illurtrcM.  Bignon  Aduocat  Gene- 
ral , dont  le  nom  fuffit  pour  l’cloge  d’vn  mcrucillcux  fçauoir  &C 
d’vne  vertu  acheucc;  il  me  dit  qu’il  luy  auoit  communiqué  cette 
Hiftoire  , & qu’il  luy  auoit  fait  naiftre  le  premier  defir  de  la  voir 
enFrançois,parlc.fouhaitque  fit  ce  grand  Hommc.d’auoir  allez  de 
loifir  parmy  les  foins  qui  l’aitachoicntauTcmpIedela  Iufticc,pour 
donner  cette  dernière  marque  d’vne  entière  deuotion  à la  gloire  de 
faPatric.  Cette  conuerfation  leur  ayant  donné  lieu  de  déplorer  pour 
le  Public  toutcsccsParaphrafes  des  Chroniques  des  Anciens, par  des 
modernes  qui  ne  fourniflêne  que  du  ftyle  pour  en  faire  des  Hiftoires 
nouucllcs , & qui  tombent  dans  toutes  les  fautes  des  Authcurs  qu’ils 
tranferiuent  ; ils  conclurent  tous  deux , qu’on  auroit  beaucoup  plus 
d’obligation  à ceux  qui  s'employeroient  àramaffer  lesaéles  8c  les 
originaux  de  chaque  Régné  , aucc  plus  de  foin  d’inftruirc  que  de 
flatter  ou  de  diuertir:  Ce  M.  du  Tuy  le  reflouucnantàce  propos  que 
nous  nous  cftions  déjà  luy  & moy  rencontrczdu  nicfme  (entiment , 
ÔC  qu’il  m’auoit  encouragé  à cette  forte  d’eftude,  il  ne  luy  en  eut 
pas  pluftoft  parle  auec  quelque  témoignage,  que  ic  necroy  deuoir 
qu’à  fon  affection , qu’il  conuiut  que  i’eftois  ccluy  qu’il  falloir  em- 
ployer à ce  trauail,  & qu’il  fe  defehargeoit  fur  luy  du  foin  de  m’y 
difpofer. 

Quoy  qu’on  deût  receuoir  la  propofition  d’vn  fi  long  8c  fi  pénible 
Ouuragc,  auec  quelque  forte  dedégouft,ÔC  peu  s’en  faut  que  ic  ne 
difeauee  quelque  dépit,  dans  vn  temps  oùles  Hiftoricttcs  cftoienc 
mieux  receuës  que  les  Hiftoires  ,8c  où  la  brigue  faifoit  la  meilleu- 
re partie  de  la  réputation , qui  doit  cftre  le  principal  objet  de  ceux 
qui  efcriucnt  pour  le  Public;  i’auouë que  ic  me  laiifay  allez  ai- 
fement  engagera  l'honneur  d’auoir  l’approbation  de  deux  perfon- 
nes  fi  conlidcrables.  lecrcus  appcrccuoir  dans  le  lointain  de  la  per- 
fpcéfiuc  d'vn  Règne  allez  agite , vne  ferenité  nailfantc  dans  le  cours 
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d’vn  Aftre  fauorablc,fous  l'influence  duquel  cette  Hiftoirc  pourroit' 
renaiftre  ; ic  ne  fongeay  qu’à  chercher  des  ornemenspour  Pren- 
dre digne  de  paroiftre  deuant  le  plus  grand  Roy  du  monde.  M. 
du  Puy  promit  de  m’aflifter  de  tout  ce  qu’il  auoit  deplus  curieux, 
& fa  mort  m’ayant  priuéde  ce  fccours , ic  l’ay  retrouué  tout  entier 
en  Monficur  d'Hcrouual,  déformais  aflez  connu  par  la  generofitc 
dont  il  contribue  à l’illuflration  de  noftrc  Hiftoirc,  pour  n’auoir 
que  faire  de  dire  icy,  que  la  France  ne  produira  iamais  vn  homme 
fi  généralement  bicn-faifant,ny  plus  clclairé,ny  plus  heureux  dans 
la  belle  paflîon  qu’il  a , de  rechercher  tout  ce  qui  peut  feruir  à la  gloi- 
re de  fa  Nation.  Comme  c’cft  vne  témérité  de  rien  entreprendre 
dansccgcnrc  d’eferirefans  auoir  fon  approbation,  icme  fuflc ren- 
du coupable d’vnc extrême  ingratitude,  fi  ie  ne  me  fuflc  fournis  a 
les  fentimens  : dautant  plus , que  ie  n’auois  rien  de  preft  pour  mes 
Commentaires,  que  ic  ne  deufleau  bon-heur d’ vne  longue  afliftau- 
ccquci’ay  receuë  deluypour  macuriofité,  & que  ie  ne  deuois  cf- 
pererla  perfedion  de  mon  entreprife,  que  de  la  continuation  de 
fon  amitié.  C’eft  luy  quia  achcuc  de  vaincre  l'apprchenflon  que 
i’auois  ; de  fuccomber  fousle  poids  d’vne  tradudion,  non  feulement 
fort  longue,  mais  encore  très  difficile  ,& dont  ic  puis  dire  fans  faire 
tort  à la  mémoire  de  mon  Autheur  , que  la  Latinité  cft  ii  rudefic 
quelquefois  fi  peu  régulière, qu’il  m’auroitcftéprcfqu’impofliblc  de 
la  réduire, flic  n’auois  cfté  fore  inftruitdes  chofes  du  Régné  qu’il 
traite.  L'Exemplaire,  d’aillcurs,cftoit  fort  mal  eferit.ôc  d’vnc  lettre 
ancienne  pluftoft  tronquée  qu’abregée  , fans  punduation  &c  fans 
ordre: c’cft pourquoyi’ay  cfté  contraint , afin  de  mieux  pofleder  le 
fens , d’en  faire  vne  tradudion  littérale  ; & apres  l'auoir  bien  exami- 
née, i’y  ay  trauaillé  de  nouucau:  En  forte  que  ic  puis  dire  que  i’ay  faïc 
la  verfion  d’vne  tradudion.  Ainfi , ie  confeflc  de  m’eftre  rendu  plus 
fujet  à l’cfprit  qu’aux  paroles  de  cet  H iftoricn , mais  ie  puis  protefter 
aufli , de  ne  luy  auoir  prefté  que  des  termes  pour  fes  pcnlces , afin  de 
le  faire  parler  à la  mode , & de  deliurer  le  Lcdeur  de  l’cnnuy  qu’il  au- 
roitcu  fans  doute,  de  voir  toujours  vne  mefmc  phrafe  pour  lignifier 
vne  mcfme  chofc , aucc  des  mots  ampoullez  d’vnc  langue  expirante 
dans  les  tourmens  duBarbarifme.  l’aurois  cfté  plus  Religieux  auec 
moins  de  peine,  s’il  eut  cfté  de  ces  Efcriuains  qu’on  peut  traduire 
élégamment  parce  qu’ils  font  elegans.ou  s’il  eut  cfté  de  la  clafle  de 
ccuxquifcfont  acquis  le  droid  d’eftre  citez  en  leur  Langue  : Mais 
i'cfpcrc  qu’on  me  fçauraplus  degré  d’en  auoir  vfé  de  la  forte,  fi  ia- 
mais on  voit  l’Edition  accomplie  des  H iftoriens  du  dode  André  du 
Chefne.  Monfieur  Bignon  eftoit  d’auis  que  ic  le  publiafle  aufli  en 
Latin  , neantmoins  ie  ne  l’ay  point  voulu,  par  rcfpcd,  tirer  de  ce 
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grand  projet,  dont  M.duChtfnc  fils  nous  promet  l’execution;  quoy 
qu'il  me  l’eut  permis  fie  qu’il  m’ait  fauorablcment  communiqué  fon 
Exemplaire, pour  Icconfercr  aucc  ma  traduction:  fie  i’ay  confidcré 
que  tel  (è  contenteroit  de  l’vn  , qui  negligeroie  l’autre. 

le  n’y  ay  rien  adiouilé  du  mien, que  les  Chapitres  auec  leurs  Som- 
maires ,&  les  Tables  Chronologiques  qui  font  au  commencement 
de  chaque  liurc  : 8 C i’ay  fait  comme  ceux  qui  perçant  les  murailles 
des  anciens  Chafteaux  , les  rendent  plus  habitables  fie  plus 
commodes  que  les  modernes,  quand  ils  leur  ont  donné  plus  de  iours. 
Ces  Sommaires  font  d’vn  vfage  également  ncccffaire,  tant  enuers 
ceux  qui  ne  font  que  courir  dans  les  Liurcs , pour  trouucr  quelque 
matière  qui  leur  piaife,  ou  dont  ils  pcuuentauoir  befoin;  que  pour 
confirmer  la  mémoire  de  quelques  autres,  qui  les  deuorent  tous  en- 
tiers^ aufqucls  cette  façon  de  Chapitres  fert  d’Epitome.  Quant 
aux  Tables  Chronologiques,  elles  fupplccronr  au  deffein  de  l'Au- 
theur,  qui  mettoit  en  telle  des  années,  les  dattes  du  Pontificat  des 
Papes  de  Rome  & d’Auignon,  des  Empereurs  &dcs  Roysde  Fran- 
ce , d’Angleterre  & de  Sicile  : 8 C i’ay  crû  qu’elles  feroient  auantageu- 
fes,  pour  apprendre  en  vn  initant  les  noms  des  Souucrains  fie  des 
principaux  Princes,  Seigneurs  fie  grands  Officiers  de  France  , foit 
qu’ils  foient  mentionnez, ou  mcfmc  oubliez  dans  cette  Hiiloirc. 
le  lesay  recherchez  fort  exactement  fur  des  titres  originaux,  pour 
remédier  à la  confufion  fie  aux  erreurs  des  Recueils  qui  en  ont  clic 
publiez  , fie  i’en  rendray  taifon  dans  mes  Commentaires;  où  tous 
ces  grands  Hommes  auront  leurs  éloges,  comme  beaucoup  d’au- 
tres que  ie  trouueray moyen  d’y  faire  entrer;  pour  ne  rien  laificrà 
dire  de  tout  ce  qui  appartient  au  Règne  de  Charles  VI.  où  la  Fran- 
ce puiffeauoir  quelque  intereft. 

Ce  mot  d’Elogefc  doit  entendre  icy  pour  l’Hiftoire  abrégée  de 
certains  particuliers , non  pas  pourvu  Panegyriqueà  la  mode  donc 
onabufeàprefent.quifcroitcroire  par  lefeul  titre  d’Elogc,  qu’on 
ne  deuroit  apprendre  que  des  merueilles  de  celuy  donc  ie  promet- 
trais d'eferire.  le  lcprcnsàlafaçon  des  Anciens,  fie  ie  me  range  à ce 
party.par  vne  iufte  douleur  de  l’iniure  qu’on  fait  à la  Vérité  , fous 
prétexte  de  fatisfairc  au  dclfcindc  recueillir  les  noms  Scies  aélions 
de  certaines  perfonnes  qui  ont  occupé  les  premières  Dignitcz  de 
l’Eglife  ou  des  autres  Ellats , en  cherchant  de  la  matière  pour  les 
loüer,  fie  en  affoiblilfant  celle  de  les  blafmer  de  leurs  defauts.  Cet- 
te malheureufe  indulgence  cft  vne  infidélité  d’autant  plus  crimi- 
nelle enuers  le  PublicS:  enuers  la  pollcrité,  qu’il  fuffiroic  d’auoir 
cllé  heureux  pour  dire  louable;  fi  l’on  n’ad  mettoit  aucune  différen- 
ce de  mérite  entre  diuers  fujets , qui  feroient  paruenus  par  diuers 
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moyens , àla  pourpre  des  Cardinaux  , aux  Prclatures  ,au  Minifteriac 
des  Eftats,  & aux  principales  Charges  de  la  Cour  & de  la  Couronne. 
C’cft  trahir  le  mérite  de  quclqucs-vns , fie  cette  trahilon  lcroit  d'vnc 
confequcncc  d’autant  plus  pernicieufe  , dans  vn  temps  où  l’on  fe 
pourroit  contenter  d’emprunter  de  la  vertu  fie  de  la  réputation; 
comme  l’on  emprunte  auiourd’huy  , du  teint,  de  la  taille  , 8e  des 
chcueux  , pour  paroiftre  pluftoft  ce  que  l’on  n’eft  pas  que  ce  que 
l’on  cft. 

le  parlcray  moins  félon  les  Hiftoires  publiques  d'vn  Régné  diuifé 
en  diuerfes  faéfions,  que  félon  les  Adles  fielclon  les  Originaux  du 
temps;  où  il  faut  auoir  recours  pour  trouuer  la  vérité  : Ce  i’y  cm- 
ployeray  vne  bonne  partie  d’vn  trauail  de  plus  de  vingt  ans, 
en  lcéhirc  fie  en  recueil  de  Manufcrits.  Si  ic  cherche  chaque  bon 
ou  mauuais  Héros  iufqucs  dans  fon  berceau,  ic  le  fuiuray  & ic 
l’efpicray  encore  dans  fes  actions  particulières , aufli  bien  que  dans 
celles  qui  ont  paru  grandes  aux  yeux  de  fon  ficelé:  parce  que  c’cft 
Icfcul  moyen  de  deftruirctout  ce  que  la  flatcric  a érigé  d’miuftcs 
monumens , &c  de  rompre  ou  de  déshonorer  le  malheureux  com- 
merce d’vn  grand  nombre  de  plumes  dcdices  àvnintcreftlcruilc  8e 
deshonneftc.quiontrimprudcnced’adrefierà  la  pofterité  ce  qu’ils 
n’ont  faicquc  pour  vne  faifon.  Nous  en  auons  toute  forte  d’exem- 
ples, mais  ic  n’en  trouuc  point  de  plus  condamnable  que  celuyde 
quelques  Efcriuains  affez  modernes , qui  pour  feindre  d’auoir  cfté 
violentez  par  la  vérité , quand  ils  ont  parlé  à l’auantagc  de  quelques 
perfonnesodieufesou  d’vn  mérite  fort  douteux,  qui  n’auoicnt  lien 
de  plus  louable  que  d'eftre  viuans  8een  pouuoir  de  leur  bien  faire, 
affectent  de  delchircr  ailleurs  lesfujcts  les  plus  accomplis, dont  ils 
n’ont  rien  à craindre  ny  àcfperer  ; les  traittent  d’vn  ftylc  de  Satyre 
pluftoft  que  d’Hiftoirc,  8e  répandent  gratuitement  fur  leur  mémoi- 
re, tout  le  venin  dont  vne  lâche  ôiauare  médifance  peut  eftrc  capa- 
ble. Ces  Efcriuains  de  loiiage  8fi  de  louanges  tout  cnfcmblc,  de- 
uroient  eftrc  chafticz  comme  complices  des  vices  qu’ils  déguifent 
en  vertus , de  mettre  ainfi  la  gloire  au  nombre  des  biens  mal  acquis, 
par  des  Gcans  qui  ne  dcuoicnc  attendre  que  la  foudre  du  Ciel , 
pour  expiation  des  montagnes  , c’eft  à dire  des  millions,  qu’ils 
auoienc  iniuftcmcnc  entaffez  pour  aller  affronter  la  Iuftice  diuinc 
iufques  dans  fon  Thrônc. 

l’ay  donné  vn  plan  de  ce  deffein , qui  fera  de  deux  autres  volu- 
mes , dans  le  pctitTraitté  fous  le  nom  d'introduétion  à l’Hiftoire 
de  Charles  V I.  que  ie  mets  en  tefte  de  ces  deux  icy  , 8e  particu- 
lièrement par  les  quatre  difeours  de  la  vie  des  Ducs  d’Anjou  , de 
Berry  , de  Bourgogne,  fie  de  Bourbon  ; lefqucls  ie  confcffc  auoir 


PREFACE. 

moins  traittc  comme  Princes  du  Sang  de  France , que  comme  de 
(impies  hommes  , en  qui  le  bon-heur  de  la  première  nailfancc  du 
Siècle  , n'eftoic  qu’vn  hazard  Sc  vn  mafque  de  grandeur  pour  le 
perfonnage  qu’ils  auoient  à ioücr  dans  le  monde,  où  l’on  deuroie 
iuger  d’vn  chacun , de  mcfmc  que  l’on  iuge  ordinairement  de  ceux 
qui  reprefencentvne  piece  de  Théâtre.  Comme  les  luffrages  font  li- 
bres en  cette  occafion , les  Aéteurs  font  moins  cllimez  du  raug 
qu’ils  tiennent,  que  de  la  manière  dont  ils  s’acquittent  de  leur  rool- 
le  : Sc  ainfi  l’on  n’cfpargne  pas  dauantage  à l’aduenir  vn  vérita- 
ble Prince,  que  l’on  fait  dans  le  temps  de  l’aétion  ces  Héros  imagi- 
naires, s’ils  ne  refpondent  parfaitement  à ce  qu’ils  feignent  d’eitre. 
le  fais  paroiflrc  les  trois  premiers  aucc  plus  de  vices  que  de  vertus; 
& le  dernier,  tout  au  contraire , paflera  pour  le  modèle  d’vnPrincc 
accomply , parce  qu’il  l’cftoit  en  effet:  ncantmoins  fi  l’on  ne  s’arre- 
ftoit  qu’aux  feules  allions  d’cfclat  , trouuant  ces  quatre  icy  dans 
toutes  lcsoccafions  fameules,dans  les  mcfmes  employsëclcsmcP- 
mes  exploits  de  guerre , on  leur  deuroit  les  mcfmes  éloges  : Sc  peut- 
eftrcfemblcroit-il  que  le  Duc  de  Bourgogne  deût  cftrc  le  plus  con- 
fidcrablc  Sc  le  plus  illuftre, par  le  titre  de  H ardy;  auec  lequel  il  auroit 
d’ailleurs  mérite  celuy  de  liberal  Sc  de  pieux,  par  la  fondation  de 
la  Chartrcufe  de  Dijon,  qui  ne  le  ccdc  point  à celle  de  la  faintc 
Chapelle  de  Bourges  par  le  Duc  de  Berry.  Des  Princes  Sc  des 
grands  Hommes  dont  ic  prépare  les  Eloges,  il  y en aeu de  parfaits, 
il  yenaeu  de  vitieux,  ily  en  aeu  d’heureux,  6c  il  y en  aeu  d’infor- 
tunez  ; Sc  ie  leur  garderay  la  iufticc  qui  leur  cil  deuë  , aulft  bien 
qu’à  beaucoup  de  Perfonncs  illuilres  par  leur  mérité  ou  par  leur 
nai(fancc,qui  ont  eu  part  aux  affaires  de  ce  Règne,  Sc  dont  il  n’a 
point  elle  parlé,  quoy  que  cette  reconnoiifance  foit  deuë  au  fang 
qu’ils  ont  retpandu  ou  expofepour  la  deffenfe  du  Royaume. 

Pour  cela , ic  tafeheray  de  faire  en  forte  qu’il  ne  fc  foit  point  fait 
d’entrcprifeconfiderablc  , de  combats , de  fieges , d’alïàuts , Sc  mef- 
mc  de  négociations  importantes;  aufujct  dcfquels  ic  ne  donne  les 
noms  de  tous  ceux  qui  y ont  paru.Sci'en  rapportera.)'  les  véritables 
Mémoires  originaux , que  i’ay  tirez  de  la  Chambre  des  Comptes , 
par  le  fccours  officieux  de  M.  d’Hcrouual  , 6 C de  pluficurs  aucres 
Archiucs.  le  ne  donneray  pas  feulement  tous  les  employs.ictranf- 
criray  les  rcueucs  entières , Scies  Roolles  des  Compagnies  d’Or- 
donnance,  qui  eftoienttous  pleins  de  la  meilleure  S C plus  ancienne 
Noblcffc,  pour  n’oublier  aucun  de  ceux  qui  ont  feruy  le  Roy  Sc 
la  Patrie  : Sc  comme  cela  fert  beaucoup  à la  curiofité  qui  regne 
auiourd’huy,  de  fçauoir  la  vérité  de  l’origine,  de  la  grandeur,  ou 
du  progrez  des  familles  ; ic  me  feruiray  de  l’occafion  pour  rcmar- 
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quer  fuccintcmcnt  celles  qui  fubfiftent  encore,  l’auray  le  mcfmc 
foin  pour  celles  qui  font  clleintcs  , fie  ie  l’eftime  d’autant  plus  ne- 
cefiairc,  que  l’cquiuoque  des  furnomsa  authorifé  la  vanité  du  Siè- 
cle , à faire  diuers  larcins , qui  doiucnt  cftrc  audi  infupporrablcs 
qu’ils  fontiniurieux  à la  mémoire  de  certaines  familles , qu’on  veue 
faire  rcuiurc  comme  par  art  magique,  àl'imitation  des  enchante- 
ment de  la  PythonifTe,  pour  apres  leur  donner  la  honte  de  périr 
aucc  infamie. 

Ce  genre  d’eferire  conucnant  mieux  à des  Commentaires  &c  à 
des  Mémoires, où  l’oncftmaiftredu  fujet  que  l’on  veuttraitter,  ie 
m’en  feruiray 'pour  diftribuer  par  méthode  le  profit  de  mes  longs  tra- 
uaux  : fie  ie  le  fais  d’autant  plus  volontiers , que  cela  m’a  déjà  afTez 
heureufcmcntrciiflicn  l’Edition  des  Mémoires  deCaflclnau  , quia 
interrompu  ccllc-ey , que  i’auois  promife  en  la  Préfacé  del’Hiftoi- 
rcduMarefchaldcGuébriant.  l’ay  appris  par  les  fuffrages  publics, 
qui  m’ont  cité  plus  fidclles  que  ceux  des  particuliers  que  ie  croyois 
y auoirplus  obligez,  qu’on  eft  bien  aifede  trouucrdans  vne  feule 
Hiftoirc , le  moyen  de  profiter  de  la  leélure  de  toutes  les  autres, 
& d’en  reconnoiftrc  le  vray  Si  le  faux.  C’eft  ce  qui  m’a  encourage 
à faire  de  fi  amples  llluftrations  à celle  de  ce  Règne , qui  m’en  don- 
ne d’autant  plus  de  fujet  & de  liberté,  qu’il  y a moins  de  confidera- 
tions  à auoir,&  qu’ilme  fuffira  d’auoirdcquoy  prouuer  ce  que  i’auan- 
ccray.  Audi  bien  ay-jc  reconnu  par  vne  expérience  dont  ie  fuis 
très-naturellement  capable  de  faire  mon  profit , & dont  ceux  qui  li- 
ront mes  Ouuragesprofiterontpareillement,  que  de  deux  fortes  de 
gens  qu’on  oblige,  les  vns  qui  s’en  contentent, reçoiuent  ce  bon 
office  comme  vue  chofc  deue,  & les  autres, au  contraire, fc  plai- 
gnent qu’on  leur  afait  tort  fi  l’on  n’a  pas  rclpcéfé  leurs  chymcres, 
quand  on  ne  les  auroit  combattues  que  pour  donner  des  veritez 
plus  illultrcs.  Cela  neferuira  qu’à  me  rendre  plus oblïiné  au  party 
de  la  vérité  , que  i’ay  toufiours  tenu , Si  dont  mon  âge  & ma  for- 
tune font  des  témoins  irréprochables. 
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k demander  la  Paix • f.  Le  Duc  de  Bourgogne  s’entremet  pour  luy.  6.  Le  Boy  confine  a le 
voir.  7.  Il  vient filiier  le  Boy , (fi  defiduouè  fin  de ffy.  8.  Le  Duc  de  Bourgogne  le  reconcilie 
auec  le  Roy.  9.  Jt>ut  luy  pardonne , (fi  luy  fait  de  beaux  prefints.  1 y 2. 

VIII. i.  Retour  de  l'Armée  du  Roy  auec  beaucoup  de  fatigues  & de  pertes.  1.  Par  la  faute  du  Duc 

de  Bourgogne.  156 

IX.  I.  Grand  Confeil  tenu  a Rheims  pour  le  Gouuernement  de  l'Efiat.  x.  Généreux  Confiai  du 

Cardinal  de  Laon  au  Roy , qu'il  perfuade  de  gouoemtr  luy  - me  fine.  1 y 7 

X.  1 .La  genereufe  propofition  du  Cardinal  de  Laon , approuuée  & recru  e au  grand  défilai fir  des 

Oncles  du  Boy.  x.  <$ut  le  Roy  defiharge  de  iadmtutfiratton  de  i tfiat.  3.  Le  Duc  de  Berry  té- 
moigne  en  ejhe  mal content.  4.  Mort  du  Cardinal  de  Laon  .fifiUle  de pofin.  iy8 

XI.  1 .Le  peuple  réjouy  du  nouueau  Gouuernement.  i.  Les  bonnes  qualité z du  Roy.  3.  Ses  defauts. 

4.  Sa  demence  fut  la  finie  caufi  des  mal-heurs  de  fin  Régné.  sj9 

XII»  I.  Les  Oncles  du  Roy  tafihenten  vain  de  rentrer  au  Mtnijferé.  x.  Ils  demandent  de  grandes 
recompenfis , (fi  fi  retirent  mal fitis faits.  3.  Le  Roy  chojit  vn  nouueau  Confitl.  4.  Jgui  tra - 
uatle  au  foulagement  du  peuple,  y.  Jean  luuenel  fait  ptrle  Roy  Preuoft  des  Marchands  k 
Far u.  6.  Députation  pour  la  Paix  auec  C Angleterre.  7 • Matftre  Oudart  des  Moulins  fait 
premier  Prefident  au  Parlement , dont  on  exclud  les  Eccl  fiafitqurs  renuoyez  à leur  refiden - 
ce.  8.  L'Abbé  de  fiintDenüy  efi  maintenu  comme  Confit  Ber  né , & rappellé  au  Confitl  du 
Roy.  9.  Ordre  apporté  pour  le  foulagement  du  Languedoc  (fi  de  la  Guyenne , vexez  par  le  feu 
Duc  et  Anjou.  10.  Louange  du  Comte  de  Foix  fin  ficcejftur.  11.  Mal-heur  des  deux  Prout  n- 
ces  fixa  le  Gouuernement  du  Duc  de  Berry , qu'on  auottmû  à fa  place.  1 1.  Ces  Proutnces  de - 
fertées  pour  fi  tyrannie.  13  Genereufe  refiluttou  de  Frere  Jean  de  Granfi lue.  14.  Pris  en  U 
p rote  thon  du  Roy  contre  le  Duc  de  Berry.  1 6 1 

XIII. 1.  Hcr  (fit  de  T bornas  dcP  Aponillc.  x .Condanée  par  P Eue/que  (fi par  F Vniutfitéde  Pari  s.  16 j 
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XIV.I.lM  F rerts  rrefc heurs  maintenant  l opinion  de  /eau  de  Monçtn.  z.  L'Vniutifisè  de  Paris 
les  retranche  de  fin  Cerfs  , fi  leur  interdis  la  chaires.  J.  Et  en  pourfutt  la  condamnation 
auprès  du  Pape , eu  ils  aueient  grand  crédit.  4.  Le  Pape  condamne  Jean  de  Monçon.  y F en  y 
Cafimel  Eueftjue  d' Auxerre  ffiUictte  aupréi  du  Roy  C execution  du  Bref  du  Pape.  Et  plu - 
ficurs  fe  retraitent  de  cette  opinion.  164. 


LIVRE  NEVFIESME. 

CHAPITRE  I. 

r.  Rtcit  de  la  Fc  fie  qui  fi  fit  k S.  Denis  peur  la  Chevalerie  de  Roy  de  Sicile  & de  Comte  du 
Jiaine fin jrere.  1.  Grands  préparatifs  pour  la  ceremonie.  y A muée  des  deux  ieunes  Prin- 
ces, tjut  gardent  toutes  les  vieille  s Confiâmes  de  la  Chcualtnt.  4 . Ils  foui  la  vttüée.  y . Récit 
de  la  ceremonie.  167 

Jl.  1.  Des  ioufies  fi  des  tour  no  ù qui  furent  faits  k cette  Fc  fie.  1.  où  T en  garda  les  Confia  mes 
de  l'ancienne  Cheualcriedes  Romains.  3.  Les  Seigneurs  fi  Dames  du  Tournoj.  4.  Les  Te- 
nons fi  la  Dames  tjui  les  conduifirent.  y Le  prix  donné  aux  P ait:  futurs.  6.  Confie  per - 
mifi  aux  Ejcuyers.  7.  Le  ieu  tourne  en  dtjfolution  fi  en  déhanches.  1 69 

III.  1 . Le  Roy  fait  faire  Royalement  la  faner  aides  de  Bartran  du  Guefiliu  » en  T Tglifi  de  fi  tut 

Denis.  1.  Récit  de  toutes  les  ceremonies.  J.  L’Oraifin  funehre  faite  par  ftuejjue  d'Au- 
xerre. 17* 

IV.  i.  Le  Duc  de  Berry  fi  remarie.  1 . Mort  de  la  Duché (fi  d Athènes , inhumée  k S.  Denis.  17  h 
Y-  1.  Le  Royconuté  par  le  Pape  daller  en  Avignon . z.  Faitvne  levée  fur  le  Clergé  pour  les  fiais 

du  voyage.  3.  Ses  prodigalités,  reformées  parla  Chambre  des  Comptes.  4.  L' argent  du  Cler- 
gé fondu  pour  faire  vn  Cerf  d'or.  y.  Beaux  préparatifs  pour  le  Couronnement  de  la  Rtyne . 
6.  c Mariage  du  Duc  de  Touraine , depuis  Duc  d' Orléans , Frere  dn  Roy.  7 . Magnificences  du 
Couronnement  de  la  Rcyne.  S.  Fait  eu  la  faiute  C happe  fie  k Paris.  9.  Le  Roy  courut  eso 
perfinue  aux  Tournoys .10.  Les  Parifitns  mal  reconnus  de  leurs  prtfinr , nouueaux  impofis  (fi 
deery  des  Monnoyes.  *73 

VI.  1.  Le  Roy  fast  le  voyage  d'Avignon,  z.  Reçoit  les  plaintes  dn  Languedoc  contre  les  tyran- 
nies du  Duc  de  Berry.  3.  Son  entrée  k Lyon.  4.  Sa  réception  en  Avignon.  176 

VII.  1.  Louys  Duc  d'Anjou  Couronné  Roi  de  Sicile  parle  Pape.  x.  jgui  fait  le  fffiin  du  Courent 

nernent.  3.  Et  accorde  au  Roy  la  collation  de  plufiturs  Bénéfices.  4.  Ferry  Caftnel  fait  Arche- 
ut  fine  de  Rheims.  y Meurt  peu  apres , (fi  on  en  fiupçonne  les  Dominitj nains.  6.  Retour  du 
Roy  en  France.  177 

VUI.i.Ir  Royvifitelt  Languedoc,  fi  fait  informer  des  exaltions  f ne  les  peuples  anoient  fiuf- 
fertts.  x.Dfittui  les  Officiers , fi  eu  met  d'antres.  3.  Signale  fi  lufiiee  par  U délivrance 
du  Bailly  dtThouloufi.  4.  Es  par  la  pour  fuite  faite  contre  Bêtifie  fi  partie,  y Brûlé  pour 
fis  trimes  dans  Thoultufi.  178 

IX.  I.  L*  Boy  vifite  le  Comte  de  Foix.  1.  Jj>ui  le  reçoit  d* vue  maniéré  fort  galante,  y Le  Roy 
gagne  le  prix  k lancer  le  javelot.  4.  Et  rr çoit  C hommage  du  Comte , qm  le  déclaré fin  heri- 
tier. y H tfloire  déplorable  de  la  mort  dn  fila  vnique  du  Comte.  6.  Bon  ficcez.  dn  voyage  de 
Languedoc.  > 179 

X*  I.  Mort  du  Pape  Vrbain.  z.  Hifioirt  plat  finie  d'vnimpofieur  Grec  fui fe  difoit  Patriarjte 
de  Coufiantinoplr.  yjggi  Couronne  le  Roy  de  chjpre  en  cette  f usiné , fi  fait  des  Eue/chtg^ 
en  fin  Royaume.  4.  Ilefi  empnfonnik  Rome , où  fi  fourbe  efi  défi ouverte,  y.  Vient  en  Su- 
uoye  ,oùil  trompe  le  Comte.  6.  loué  le  Ptpeen  Avignon  ante  toute  fi  Cour . 7.  Sa  belle  réce- 
ption en  France.  8.  il enjoffe  Us  Moines  de  S . Denis.  9.  En  emmeine  deux  pour  aller  fuerir 
des  Reliques  fi  des  oeuvres  de  S.  Dents  Areopagite.  Il  leur  promet  des  EuefhtT^  ic . Il  difil 
paroi  fi  en  chemin  , & les  deux  Moines  obfimtsjvont  sufjues  k Rome  , où  ils  font  dénom. 
fe ^ *81 

XI*  1 • Différend  entre  t F veffue  de  Parii  fi  f Abbé  de  S . Denis , k fui  f trois  U procès,  k vn  Ht - 
rétif  ne.  1 . Jgjii  mourut  dans  les  prifins  de  S.  Dents.  183 
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LIVRE  DIXIESME. 

chapitre  I. 

i.  Le  Gouuernement de  Languedoc  donné  ah  Sire  de  Cheureufi , par  la  deflitution  du  Dut  de 
Berry.  ».  Jgui  j'en  prend  tu  CorwcfiaUc  au  nouueau  Confiai  du  Boy.  i $ J 

II.  i.  Lej  Genou  demandent  ficours  au  Boy  centre  les  Barbares  <F  Afrique,  x.  LeDucde  Bourbon 

s'offre  pour  le  conduire,  j.  Dreffevne  A r niée , prend  %n  Genou  peur  Lieutenant  Gene- 

ral. 4. Dfferend entre  les  François  & Italiens , Àcau/ê  du  S ibifme.  j.  Les  François  épou- 
moniez. a' vue  tempejlc , retenue  par  le  Lieutenant  Genou . 6.  Arrtucc  des  chreffiens  à la  Cojle 
de  Thunie.  y.  Leur  de  fiente  par  force  d'armes  a Carthage.  8.  Qu'ils  fomment  de  fi  rendre , 
& quels  afiiegtnt.  9.  Vt gourai  fi  re fi  fiance  des  Afiitgtz.  le.  Grand  combat.  B!  oms  des  No- 
bles qui  j moururent,  xi.  Les  Genoit  traitent  ficretemtnt  auec  le  B y de  Thunu.  1 8 6 

III.  1.  Les  Florentins  & Bolonais  offrent  dé  fi  donner  au  Boy.  .1.  refufi  (ts  deux  Seigneu- 
ries , (fr  leur  promet  ficours.  192. 

IV.  1.  Entreprifi  célébré  de  Benaud  de  Royet  de  Jean  le  Maingre  dit  Boucicaut  , & du  Sire  de 

Saimpy  , pour  maintenir  contre  tous  les  Efirangers  F honneur  de  la  Cheualerie  Fr  an  coi  fi . 
x.  Le  pas  d'armes  afrigné  entre  Calais  & Bologne.  3.  Let  Anglots  & autres  Efirangers  fi 
piquent  d honneur , & y viennent  en  grand  nombre.  4.  ils  refufent  le  T ournoy , & acceptent 
le  duel  de  l'cfiéc.  y.  On  donne  cinq  grands  combats.  6.  Le  Sire  de  Saimpy  fiufiitnt  braut- 
menten  attendant  la  guéri  fin  de  fis  Compagnons  ,&  gagne  la  viÜo'tre.  7.  Beau  combat  de 
Henry  de  Lanclafire , Comte  de  Derby , ieput)  Boy  d'Angleterre , contre  plufieuts  Efirangers. 
8.  Autre  combat  de  Renaud  de  Roye&de  Boucicaut , contre  les  Anglou.  9.  Combat  particu- 
lier de  Boucicaut  contre  vn  Anglou • 10.  Ct  ut  lui  de  nos  François  ViGorieux.  192. 

V.  1.  De  certains  empoifinneurs  de  puits  & de  fontaines , qui  furent  pris  c ’r  punis,  x.  Ou  en 

accu/bit  les  Domtnsquains , qui  s'en  purgèrent.  195 

YI.  ».  Tonnerre  & tempefie  épouuan  table.  1.  *>ui  fit  cefflr  la  deliberation  de  faire  de  nouueau  x 
impofis.  196 

VU.  i.Le  Comte  d'ofireuant  tombe  en  la  di [grâce  du  Boy  ,pours'efire  allié  auec  le  Boy  et Angle- 
terre. x.  Et  vient  en  Cour  fane  faiisfaîliots  de  fin  crime.  196 

VUI.t.  Aduts  au  Roy  d‘ Effagne  touchant  le  Schifme  de  l Eglifi , par  vn  H ermite  qu'il  fit  empri- 
finner.  *.  Et  qui  prédit  fis  mort  arriuée  peu  apres.  3.  Le  Roy  fin  fils  enuoye  en  France  con- 
firmer l'alliance.  197 

IX.  1 . Ejlat  déplorable  de  F Eglifi  & de  la  Religion  durant  le  Schifme.  x.  L'V  niuer fit  é s' employé 

pour  F vnton  de  F Eglifi.  3.  OUal  recrue  du  Boy  à la  fifiitatton  des  gens  de  Cour.  4.  Si  ma- 
nies de  la  Cour  cFAusgnon.  Crédit  de  Clemtnt  en  France,  y.  Il  ab»fi  de  la  Dignité  Pontifi- 
cale , & mcprtfi  les  Lettres  & les  gens  de  fiauoir.  198 

X.  l . Tempefie  épouu  en  table  fur  Mer  & fur  T erre.  1 9 9 


LIVRE  VNZIESME. 

CHAPITRE  T.* 

1.  Nai fiance  de  Charles  fils  du  Duc  de  Touraine  ,frere  du  Roy.  1 . Le  Duc  de  Touraine  aehepte 
le  Comté  de  Blois  & autres  terres.  3.  Le  Roy  luy  donne  le  Duché d' Orléans.  4.  Les  Habi- 
tant s'y  optofint , & F Eucfiju*  d’Orléans  fait  leurs  remonfirances.  y.  Le  Roy  n’y  a point cC ê- 
gard , & leur  ordonne  cF obi  ir. 

I I.  1.  Défaite  du  Roy  de  Hongrie  par  Baia^et , Empirent  des  Turcs.  1.  Bonnes  qualitex.  de  Ba- 

tat.fr.  3.  Le  Roy  Jtfiroi;  de  luy  pouuotr  faire  U Guerre.  4.  Et  pour  cela  de  put e en  Angleterre 
touchant  U Paix.  204 

III.  1.  Le  Comte  cF  Armagnac  adepte  la  proteélion  des  Florentins  & B 0 /on  ou , contre  IrDuc 
de  Milan , & fait  ajj affiner  Meffire  Bernard  de  U Sade.  1.  Jl  entre  en  Italie  , & afiiege 
Alexandrie.  5.  Il  éfi  défait  & prit  dans  vne  embufiade.  4.  Sa  mort  de  fis  bltffcunt , & 
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fin  (loge.  J.  Florence  & Bologne  fourni fes  ou  Duc  de  Mi  luit.  ioy 

IV.  I.  Mort  du  Comte  de  Foix , & fin  éloge  ».  Le  Boy  remet  fi  ficcefi 'ion  o vn  fien  tl  fiord.  U'  J 

V.  i.  Le  Duc  de  Bretogne  enjitut  le  Troué  foit  for  le  Boy  entre  luy  dr  le  Conneftolle  de  Ch  fi 
fio»  , & luy  foit  lo  guerre,  ».  Le  Bty  le/  monde  en  Cour.  3.  Etenuoye  le  Duc  de  Berry  en 

B'etogne  & outres  Ambtffodcurt.  4.  Le  Duc  veut  empnfinner  les  Ambffodeurs  y.  lien  efi 
détourné , & vient  trouuer  le  Boy.  6.  Defirdre  firuenu  entre  les  Fur.  pot  s dr  les  Bretons. 
7.  Le  B *y  donne  Audience  ou  Duc , & iuge  le  différend.  107 

VI-  1.  Noffonce  de  C hurles  Doufhin  fils  du  Boy  , Coptifi  é Joint  roui.  ».  Arriuée  en  Fronce  du 
Duc  de  LoncUfire  pour  lo  Poix.  j.  Le  Boy  vu  ù Amiens , ou  tl  luy  donne  Audience.  4 . Feflin 
foit  pur  le  Boy  ou  Duc.  y.  Treuet  occordées  entre  lis  deux  Couronnes.  110 


LIVRE  DOVZIESME. 

CHAPITRE  I. 

1 Mi  jure  Pierre  ^e  Croon , Seigneur  de  lo  Ferti.  Bemord  & de  Sollé , di fit  scié  de  lo  Cour. 
» En  occufè  le  Conntfioble  de  Cltffon , dr  le  veut  foire  ojfifitntr  0 Poris.  3 .Le  Conntfioble 
birffé  pertüeufiment , Pierre  de  Croon  pourfituy.  4.  Ses  biens  toofi fouet.  & donner,  ou  Duc 
et  ürleons  dr  onx  Celefims.  y.  L' A dmirol  de  Fronce  moLtuitte  lofmsne  C?  lo  fille  de  Pt  erre 
de  Croon.  11 4 

II.  I.  Le  Boy  monde  ou  Duc  de  Bretogneeju'il  luy  remette  Pierre  de  Croon  qui  s’efloit  retiré  ou - 

prés  de  luy.  ».  Le  Duc  nie  qu’il  foit  en  fin  poys , les  Mtnt/lrn  du  Roy  t occufint  de  compli- 
cité. dr  pouffent  le  Boy  0 luy  foire  lo  Guerre . y.  Les  Omit  s du  Roy  mol  contents  de  s Mini- 
fires  qui  o enfilent  de  leur  ont  honte.  4.  Leurs  entre fri  fit  furie  Clergé , contre  lequel  ils  fin. 
leuent  les  Ordres  Mondions,  y.  L' F ntuerfitéfe  totnt  ou  Clergé  , & en  fois  fis  remonfi ron- 
ces. »i  6 

III.  1.  Le  Boymorche  en  ormes  contre  le  Duc  de  Bretogne.  ».  7/  rend  le  Conuerncment  de  Lon- 

gue doc  ou  Duc  de  Berry.  3.  Prefiges  de  lo  molodte  mo/.heureufi  qui  orriuo  ou  Roy.  4 7/ 
cotre  en  fureur  & tue  quelques  Seigneurs  de  fi  finie,  y.  Le  Duc  de  Bourgogne  commence  2 
dnlorer  fi  hoine  contre  le  Site  de  lo  Rtuiere . »i  S 

ÏY.  1.  Prières  publiques  pour  lo  fiuté  du  Roy.  ».  J£ui  fi  porte  mieux  & fi  reconnoifl.  3.  Di- 
uerfi  s opinions  de  fi  molodte.  4.  L'Armée  h cent  ue , le  Comte  de  S.  roi  fi  firt  de  t occofum 
pour  foire  lo  Guerre  ou  Boy  de  Bohême,  y.  Le  Morefihol  de  Boucicout  enuoyi  en  Guyenne 
dut  c des  troupes.  6.  Retour  du  Roy  b Pons.  Les  Ducs  fis  Oncles  prennent  le  Conuerr.cment. 
7.  Fout  orrefitr  les  Fouoris  fie  Conntfioble  échoppe . 8.  On  fut  le  proceTfitux  Pnfinniers% 
dr  U Roy  les  de  hure . »io 

V.  1.  Le  Conneftolle  de  Cliffon  fi  retire  eu  Bretogne , dr  refufi  de  venir  en  Cour.  ».  Il  efi pnué 

de  fi  Chorgt , & le  Comte  d'Eu  mu  en  fo  ploce.  3 Le  Duc  de  Bretogne  luy  fin  lo  guerre  t 
qu’il  fiufiitnt  br  oue  ment.  4.  Le  Duc  et  Or  le  on  s l* fit  fie  en  cette  guerre,  y Le  Roy  ouompht 
fin  voeu  a fit  nt  Denis.  6.  Et  fin  fitre  lo  Tronfiotton  du  Corps  de  Joint  Lonys.  »»  t 

VI.  1 .Dectmt  om posée  firt Egltfe  Gofhcone  por  C/ement , contre fit  porc/e.  ».  L'F niuerfiié  s'y 

oppofi , dr  le  Clergé  en  opptiïe  en  voin.  3.  Progrez,  du  Comte  de  Joint  P oui  en  lo  guerre  Je 
Luxembourg , centre  le  Roy  de  Boheme.  4 . Gronde  fiiehereffè  por  font  le  Royoume.  y.  Le  Roy 
fott  publier  U l.oy  pour  lo  Moionté  des  Reyt  à quotors^e  ont.  »»  + 

Y II.  l.L'F  ntuerfité  de  Ports  pourfiut  tvuiom  de  l'Pghfi.  ».  Bonifiée  de  Rome  y confint  , dr 
enuoyc  vn  bon  Chortreux  en  Autgnon.  J.  Cltment  d' Autgnon  fifiht  de  U coujomMure , le 
fott  empnfinner.  4.  L' F mue  fit  é toblsge  de  le  relofiher , tl  le  monde  & feint  de  bonnet  in- 
tentions. s.lltenuoye  en  Fronce  , drtofcheenvotn  et  éluder  fi  M fit  or.  6,  Bien  recrue  du 

““  Boy.  7.  Le  Duc  de  Berry  fini  psfitonné  pour  Clément.  S.  jvut  Je  /o port  ordonne  des  priè- 
res pour  tvm  on  , quoyqutl  s’y  oppofoft  formellement.  9.  Fttre  Iran  Cou  loin  Corme , re- 
cette comme  fimontoquf  du  Corps  de  t F ntuerfité  de  Port*.  c 130 

VIII  1 . Mort  de  lo  Duché ff  Dotiotnere  d'Orlcons  fin  F unir allé  s o S.  Venu,  dr  fit*  Eloge.  ».  Le 
Roy  donne  fi  fiucffsionou  Due  d’Orletns  fin  Frère • XJ4 

IX.  1 . Ht  filtre  et  vn  namuou  drfifire  qui  fit  perdre  f ejfrit  ou  Roy.  ».  Aux  Nopcet  av*e  Dont 
delà  MotfindeU  Rcyne . J.  Mofiorodes  Ufitues  doutées  por  le  Boy  & fis  CourttfitBs.  4.  Em - 
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VIII.  ».  Couronnement  Je  Henry  fi  Angleterre,  x.  H {foire  de  F Ampoulle  de  F On  H ion , & du  pré- 

tendu témoignage  de  S Thomat  de  Cantorbery.  3.  Le  Roy  de  France  envoyé fis  Ambaffade ur s 
a Henry.  4.  figut  Us  reçoit  avec  grande  ciuilue.  Leur  retour  en  France.  419 

IX.  ».  Con/Jiratien  contre  Henry  R»y  a Angleterre.  x.Dtiouuerte  par  le  Duc  d'Terch.  Et  par  le 
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vn  nommé  Magdaltin  ,qut  refit  mblott  au  Rfy  Richard,  y.  Ruine  ÇT  défaite  de  ce  party.  6. 

Execution  à monde  quelques  vns  des  Complices.  41c 

X.  Le  Peuple  de  Londres  preffe  le  Roy  Henry  de  faire  mourir  le  Roy  Rithard.  x.  Il  en  donne 
tordre  à Pierre  fi  Eyton  > qui  le  tué  3.  Prife  du  Seigneur  Défi  enfer  dr  du  Comte  de 
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».  Arrimée  en  France  de  Manuel  Empereur  de  Copfiantinople.  x.  Son  entrée  4 Paris  auec  U 
RoyjniluyaÜaaudeuant.  3.  Son  habit  à’  fa  bonne  mine.  4-  Jlefitogé  auLouurr.  Sujet  de 
fin  voyige.  3.  M art  fge  dt  le  an  de  Bourbon  Comte  dt  Clermont  auec  lâ  Comte fit  d.üawcre 
eCEo  fût  du  Duc  de  Berry.  41g 

«•  Le  Roy  continué  Us  députations  pour  tvnion  de  l'Eglife.  ».  Ambajj'adc  des  Primes  de 
C Empire  vers  le  Roy  ^touchant  la  dtpofnion  de  VvenctJUa  Roy  de  Bohême.  3.  Plainte  file 
au  Roy  pour  ce  fi  jet  par  les  Seigneurs  de  Bohême.  4.  Audience  donnée  à ifitennc  Duc  de  B a. 
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Duc  ié  Orléans  part  pour  U ft  cours  du  Roy  de  B thème , & reuient  fir  U nouueDt  de  la  n sise 
de  fin  parsy.  y.  Fameantife  dt  ce  Roy  , emprifinnepar  lt  Roy  de  Hongrie  finfrere.  6.  Retour 
de  nos  Ambajfadeurs  d‘  Allemagne , mort  de  Méfiée  T supin  de  Chantemcrle.  7.  Le  Pa- 
triarche d' Alexandrie  mal  voulu  du  Duc  d' Orléans  , exilé  de  la  Cour  pour  lc  msuuaü  ficcez 
de  cette  A», b • fia  de.  4 

IV.  ï-  Le  Roy  de  pan  oc  mtr  ch  enuoye  demander  vue  fille  du  Sang  de  Frante.  x.  Le  Duc  de 
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I.  Lt  Roylhfmi  de  quitter  thalit  Rt)  il.  1.  Traitté  du  Mûrit  ft  du  Dauphin  turc  Ma  Je . 
maifidt  de  Ncutrr.  }.  Lu  I nfcripttona  du  Cierget  de  Pafqntt  arrachée!  en  dintrfet  Egltjêe 
de  pjrû , en  diptt  du  Pipe  Btnaift.  4.  Dim  an  fît/ faune  le  Ducde  Berry  eyur  t'en  ex • 
tufe. 

1.  Le  M are fhal  Btueicau:  Cauurrneur  de  Cennet , y réuilitl'iulhanlé,  ch  la/litvne  Ci- 
nielle.  1.  Conque  fit  Famagoufit , date  il  mile  urne  le  Buy  du  Chypre.  3 set  expiant  ton- 
trelet  Sarrazinj  ch  let  Tenaient.  q.  Sa  défaite ^laptifi  du  Stre  de  Chaft taumarant  par  let 
remuent. 

1.  Rettecilialiendu  Cardinaux  turc  le  Pape  Btnoifi.  1.  $ut  /eue  let  fulmination! , eh  ht 
ceunienvn  fefltn , ah  Ht  turent  grand  peur.  j.  Il  prend  du  G ardu , eh  entretient  vue  Ar- 
mée qui  le  rtiie.  4.  Pardonne  à ceux  et  Auignan , eh  met  garni  fin  au  Patau.  qS6 
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lagéf.  J.  La  Caur  de  f rance  diaitée panne  fnjtt.  4.  Le  Ducd'O'leanipafilinné  Parttfaude 
Eenatfi , gagne  tcfi'it  du  Ray  j Lt  f Ajfcmllit  du  Clergé , tjut  y canjent.  C.  Rrfiitntian 
de  r afiediente  an  Pape  Biuet/1,  7.  Le  Duc  de  Berry  y fait  cau/iutir  te  Dm  de  Baurgagne. 
S.  L'rmuerfié  Je  Paru  danne  Lt  manu , excepté  la  feule  A ’ attende  Narmaudic.  447, 
1.  Pierre  et  Aity  Eut/que  de  Garniras profile  ta  rejtiialien  d’aiedteme  dans  A'  .fin  Dame  de 
Paru , de  U panda  Ray.  1 El  certifie  Ira lannea  intcntiont  du  Pape,  fut  te  Duc  d'Orlcaut 
eaurianne.  3.  Le  Cardinal  de  7 hnrty  & la  Nalian  Mtr  mal;  de  retanrmnt  i trlcdnuce. 

4.  Relinton  dit  Dominiquaint  i l'F niuerfité  de  Paru,  470 

I.  Amhajfide de  Franceau  Pafc  Btnaijf.  1.  Jiui cantafic  fanélettiau  à t Allé  de  S.  Demi, 
que  le  Due  JP  Or  liant  l*y  d pma.  3.  Et  ne  lient  couple  de  fetprtrmjfu.  4.  Traité  de  Trévet 
entre  ta  France  (h  t Angleterre.  47, 

VII.  I.  Lu  Anglait  cantinntnt  tenu  canr/ét  en  France.  i.  Et  cru  fut  ta  mer,  peut  tmpefihtrlet 

Fronçait  d aller  en  Ef.cjft.  j.  Oliaicrdt  Clijfautxberlc  lu  Brclant  de  let  aller  camlattre. 
a,,  gut  lu  défont  fur  mer.  47,. 

VIII.  1.  Can/fcratian  de  M'fitre  Thamata  de  Perjÿ  centre  le  Ray  d'Angleterre.  1.  Bataille  entr'eux, 

fipuf,  & facandamnationàmert.  ;.  Pnfe  du  iftet  de  Gerxay  , (h  du  part  de  Phymaulh, 
parla  B nani.  4.  Let  Anglait  t’envangeni en  Bretagne.  473 

1.  Painfiuch  Briquet  Sorcteri  de  Pfin,  entreprennent  far  leur  art  de  dé.auurtr  la  caujt  de 
la  m Alite  du  Ray.  1 Le  Bailly  Je  Dijon  (h  encra  texpefent  i tenu  charma  3.  Rendue 
vomi  par  le  Signe  de  ta  Croix , chht  Sorciert  Itûlte,.  4-4 

1.  Le  Comte  de  S.  Pal  déclaré  follement  la  guerre  à r Anglait.  j.  Sa  défaite  far  lu  H alitant 
de  ci  fie  de  The  ntt . 3.  San  honteux  retint  en  France.  4.  Lu  Anglait  luincnt  fa  Comté  de 

5.  Pal.  J Efiatde  la  fauté  du  Roy.  47  y 

1 M.rtdn  Cardinal  de  Pampclnm . 1.  Le  Duc  d Or  le  ont  va  en  Auignan  , pour  fmn  u le 
Pape  Br  nul  de  Iny  tenu  pnmejfe.  3.  Cependant  le  Roy  fut  vu  iitel  en  faneur  de  ce  qui 
a'efioit  fait  durant  la foufirelhan.  4.  Signifié  au  Pape  Btnufi.  J.  Jfji  renneyetr  Duc  d'or- 
liant  laninen  fie.  h Le  Duc  ne  Bretagne  va  prendre  po/f.fiun  ut  fin  paya.  7.  Le  Roy 
hty  engage  la  Comté  d' Eureux  ,Ch  tny  danne  S.  Mole.  g-fi 

XII. ,.  Mort  de  te  an  Calent  Ont  de  Milan,  t.  San  Eloge  ch  fa  conduitte  dont  fa  tyrannie  , tant 
pair  fie  maintenir,  que  foar  fe  garantir  du  paifex.  3.  Set  tnliBigencrl  ante  lu  Infuelln. 
4.  Bologne  ft  rtuallt  centre  jan  fit , ch  Factn  Can  vfirpe  parut  de  fin  Efiat.  47* 
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guerre , & tafihe  en  vain  ef  acheter  la  Place.  6.  Honteux  releur  de  ce  Duc-  7.  Pnfi  par  Blecm 
dnchafieaude  Lourde  en  Béarn fiar  le  party  Anglais.  yfi» 
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1.  Amlajfade  dt  lapart  dt  Cregeire  à Reneifi  fin  Compétiteur  pour  fvnien.  ».  On  cenuient 
de  Soutane  pour  leur  abouchement.  ; Trait,/  fait  ente  eux.  4.  Ordre  élably  pour  la  Jturelé 
réciproque,  y LaG, ru, fonde  Sautune  réglée  fin.  l'anlhtrilé  de  deux  Commandons  de  part 
& d’autre.  6.  Ordre  pour  h Police.  7.  Saueune  h Ire  de  loua  tribut,  durant  la  Conférence. 
8.  Défenfc de  nommer Pvnny  Contre  Antipape.  ,67 

S' enfin  li  teneur  de  ta  Clôturai, en  de  uejlredil  Trt, feint  Pere  <#•  dt  fin  fané  CoCtge.  570 

Apres  ,’eufiiurn,  ht  Arnc/eseu  ces  propres  termes.  J.Q 

II.  1.  Arnuée  à y illtntuut  Ici  Au, gnon  des  Ambajfadetrr,  du  Roy  & de  l'Eglifi  Gallicane.  ». 
Délibérant n pnfi  tnt, ‘eux.  5.  Leur s lettre,  aux  Ambajfadturt  de  Rome  , & ht  Réptnfe. 

57  J* 

III.  t.  ttofilutitn prifi  entre  les  Ambafiàdeurs  de  France.  1.  Touchant  la  conduite  qu’il,  garderont 

anec  Seitoi/1.  5.  Re filial  de  cette  fietnde  Afiemblée.  q-y 

IV.  1 Le,  Amb, fadeur,  arnunà  Aix  , & v,fu\_p,rC  Eutfque  de  Tudtrce.  1.  Le  Cardinalde 
Th urey  vient  conférer  anec  eux,  & donne  des  suis  fan  trahies  à Reneifi.  J.  Le  N,  tende 
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Grégoire  fait  paroiflre , & frété  fie  des  bonnes  intentions  de  fan  oncle  pourtvnion.  378 

V . ^Arrsué-  des  Ambaffadcurs  de  France  a Marfitlle.  x . Leur  bonne  rc  ce  pu  ou  tir  Beuotfi,  J . J%mi 
répand  fart  adroitement  aux  propofmons  du  Patriarche  d'Alexandrie  , Chef  dt  P Ambaffadr. 
Accepte  la  voye  de  ctfi/on.  4.  s'exeufi  d'ambition  & de  vanité  , & remercie  le  Ray  de  fs 

fins.  5*1 

VI.  ».  Les  Ambaffideun  demandent  k Benoifldts  Rudes  confi>matines  & interprétât!  me  s dt  fes 

paroles , & de  fs  intentions,  z.  L' Arche  ut fiqne  de  Tsars  propafsnt  C habilitation  des  deux 
Colleges  de  Cardinaux  pour  iélelhon  et vn  Pape , en  eut  de  mort  de  C vu  au  de  ta  w lei  deux 
C an  tendant.  3.  B c net  fi  veut  qu'au  fe  fie  de  tentes  chefs  à fa  benne  f y.  4.  Et  témoigne 
enfin  d y confie ntir.  5 g 5 

VU.  f.  Le  Patriarche  (C Alexandrie  & Us  autres  Ambsjfadturs  reconciliez ; ante  le  lape  Benofi 
qui  les  arnuf  finement,  x.  Leurs prepofi nous  an  Cardinal  de  Prentfte  Commtjfam  du  râpe. 
3.  Le  Patriarche  maintient  que  le  Save  Colleges  liberté  de  fif rages  (entre  les  tnurefts  du  Pape. 
4 Répan fie  du  Cardinal  de  Frêne  fie peur  les  autres  Cardinaux.  58  6 

VIII.  1.  Le  Sire  de  Ment.jiyt  ieint  fes  offices  enuers  le  Pape pour  l'expédition  des  Ambajfadeurs  de 

France,  &leue  les  fiupçont  qu'au  auoit  de  luy.  t.  Le  Pape  fe  plaint  de  leur  dtffianct.  3.  tt 
t an  luy  remanfire  qu’il  ne  doit  peint  faire  dt  difficulté  dt  donner  fi  Bulles  de  te  qu’il  a p>  omit 
verbalement.  , g9 

IX.  I.  Le  Pape  Btnaifi  prtfié  de  donner  fa  parole  par  écrit,  x.  Ses  raifins  pour  n'en  rien  fane. 

3.  Réptnfe  de  C lutfque  de  Camhray.  4.  Le  Cardinal  dt  Thurt y prépare  les  ^Ambaffideun  k 

celle  du  Pape.  j9<> 

X.  I.  Réponfi  du  Pape  Benaifi , qui  refit  fila  Bulle  de  ce  fit  en , 1.  Et  remet  k délibérer  touchant 
l' habitation  des  deux  Colleges  dt  Rame  (fi  a'  A ui gnon.  3.  Le  Patriarche  d An  liai  he  ttjifie  en 
vain.  4.  Les  Ambajfadturs  fi  retirent  k^Aix. 

XI.  1.  Les  Ambajfadeurs  délibèrent  s'ils  fignifierant a Bcnofi  la  fiufhaéhon  d'obédience,  z.  Di- 

nerfs  opinions  , <fr  le  t rai fa  ns  de p art  & d'autre,  j.  Ils  interprètent  leur  injlruihan  en  fa  fa- 
neur, 4 Pour  ne  le  point  paujfcr  about , peur  n'mpiihtr  peint  C habilitation  dtt  Cardinaux  de 
Rame pour l'é leffian  future.  5.  Et  dt  crainte  de  rompre  le  dtjfttn  de  Centreueui  des  dtux  Con- 
tenions. 59j 

XII.  1.  Les  Ambajfadeurs  députent  de  leur  Carpt  à Rame , & à la  Cour  de  France,  x.  Le  Ray  con- 

tent de  leur  conduite , 3.  Surfit  la  foufirafhan  demandée  opiniâtrement  par  quelque/ -vus  de 
CV  ntuerfité,  ennemi  de  Beoofi.  4.  il  refait  vue  Ambajfade  de  Grégaire  de  Rome,  & luy 
récrit aux  Cardinaux  de  fan party , pour  les  encourager  à Ivnion.  j 96 

XIII.  1.  Lei  Ambajfadeurs  de  France  bienrecetta  dans  tantes  les  Villes  d' Italie,  x.  Les  Cardinaux 

des  V rfios  ci*  du  Lie  gèles  aucrtijftnt  du  peu  de  dt  fi  fut  on  dt  Grégoire , 3.  JQui  tire  les  cl» fit 
en  longueur,  tant  auec  eux  qu'auec  les  Depot  e^de  Ber.  a/ fi , qu  il  n entretient  quededtfficu/i.z 
pour  Centre  oeuf,  599 

XIV. i.  Le  Patriarche  et  Alexandrie  fait  tantes  fortes  *'  offres  à Grégoire , afin  de  t engager  k tenir 
fa  partie  pour  l'entre  ueuè  de  Saxonne,  x.  Pierre  PD  eu  Orateur  de  tVmuefi  é,  t exhorte  X 
tvnion , 3.  Réponfi  ambiguë  de  Grégaire , tant  fur  le  fi  jet  de  la  Cefiien , que  de  l' éntreueuf, 

4.  // de  f noué  fin  Pleueu , deiGsleres  qu  il  auoit  demandées  peur  fi  conduite.  600 

XV.  1.  Le  Patriarche  d' Alexandrie  continue  toutes  fartes  et offices  a G’e  gtire , z.  jgui  chicane  de 
mautiaifè  grâce , & propafvn  nouueau  Traité.  3.  L’EueJque  de  Mota  fan  N eue  a , dècouure 

fi  fiuffe franchi fe.  4.  Grégoire  du  que  fin  Neueuna pii obliger  à l'imptfiible , y.  Outre  qu’il 
y va  de  l honneur  de  fin  ebedsence , s'il  accepte  les  affres  dm  Roy  6.  El  fir  ce  qu’en  luy  ma, 
il  feint  de  fi  de  fier  in  Ray.  7.  Snr  le  refus  des  Caler  es , en  prepofi  le  voyage  par  terre,  qu'il 
rtfufi.  8.  // chicane  en  toutes  fifons , & demande  à traîner  de  nouueau.  box 

XVI. i.  Les  Ambajfadeurs  de  France  demandent  Audience  au  Sénat  de  Rome , pour  Pinfirmer  des 
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uonne,  3.  Infifie  pour  et  lieu  là  contre  la  propofitton  eCvn  Enutyé  de  Grégoire,  4.  Et  continué 
dans  fa  refilttUon  ; miù  il  rtfufide  drfirmtr  fis  Galereo.  (, , g 
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XXV.  t.  Froidure  iufques  alors  t/:oùye  en  France.  ».  Grande  mortalité  de  po  ff ont  dans  la  mer.  3. 

Les  Ponts  de  Parti  importez , 4.  Elles  M.ulsns  ruinez.  61 8 

XXV  I.f.  La  Duchrfft  S Orléans  anertie  de  la  mon  de  fin  mary  , vient  de  Blessa  Paru  auee  fis 
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maladie  du  Roy.  619 

XXVII. t.  Le  Due  de  Bourgogne  vient  À Paru.  A grande  fiittede  Censdarmes.  ».  il  obtient 
Audience  pour  fi  iu fit  fier  , par  le  an  Petit  fin  Orateur,  de  la  mort  du  Due  d' Or  Iran  s s 3.  guil 
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le  Royaume  , fi  di fit  pèles  Finances.  9.  La  Reine  fi  retire  a Melun . ou  elle  fi  fortifie,  le 
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l.  Nvjféiut  d vn  ni  on  [Ire  de  firme  humaine.  x.  Wniuefi  é fol! ici  te , (fi  obtient  la fiufira* 
ihon  d obcdience  aux  deux  pretendm  Papes , fir  les  Dre  une  s qu'on  eut  de  leur  col! ufien.  3.  Le 
Pape  Benoifi  reflua  l'extrémité , en  noyé  des  Eudes  pleines  de  menaces  , 4.  Jj/fiil  fit  adroi- 
tement couler , auec  des  Lettres  pleines  de  nullité,  j.  Mûrie  de  France  fille  du  Roy , fait  Pro- 
fi fiion  *u  Monajlerede  Poijjy.  637 

II.  1.  Le  Roy  ayant  ajfemblé  fin  Confit  l pour  dehberer  fir  les  Bulles  de  Benoifi , t.  le  an  Cour, 

tecuijfe  parlant  pour  C y mnefité,  3.  Conclud  d ce  qutl  fiit  tenu  pour  Uerettque  (fi  Sché- 
matique, 4.  Et  fonfiientqu on pourrait  appeQtr  etvn  Pape  légitimé  qui  agtrott  contre  F vntott 
detEglifc.  j.  Les  Bules  de  Benoifi  lacctéet  en  plein  Confiai  du  Roy.  639 

III.  I.  Le  Doyen  de  S.  Germain  , Confit  lier  au  Parlement , unifié prifinnier  dans  le  Corfeil  ,cam. 

tue  paru  fan  de  Benoifi.  x.  Ordre  au  ^Maréchal  Boucicaut d‘ arrefieraufit  Benoifi.  3.  L'tuefque 
de  S.  Flour  reusqué  de  C Ami  a [fade  d' F f agite , comme  fa  Créature.  4.  L’Eue  [que  de  Gap  (fi 
Piaillé  de  S.  Denis  faits  prifinniers  pour  mefme  rat  fin , 3.  Et  déboutez,  de  leur  renuty  ato 
Parlement  & dC Euefiyue de  Paris.  641 

IV.  1.  Le  Roy  fait  publier  des  Lettres  de  neutralité , défi  d dire  de  fiu/lraélion  d' obcdience  d l vn 

&di  autre  des  pretendm  Papes,  x.  Teneur  des  Lettres  de  ladite  neutralité , 3.  Envoyées  d touo 
Us  Princes  Cbrefiiens.  641 

V.  1.  Les  deux  prétendu  Papes  en  fuite . x.  Le  Roy  aJfemUe  le  Clergé  pour  oui  fir  au  Gouuer- 
nement  de  T Fgltfie  pendant  la  Neutralité.  L*  Arche  uefijue  de  Sens  prefidc  pour  l'ab fente  du  P a- 
tri arebe  d' Alexandrie-  3.  Forme  de  P A lie  qui  fut  dnfié.  4.  Ordre  apporté  pour  l'abfi/utton 
des  eus  refirueT^au  Pape.  y.  Renuoyée  aux  F.uefquos  (fi  Chefs  et  Ordre , 6.  Comme  aufit  pour 
l’ irrégularité.  7.  Les  Exempts  renuty  cz.  d l'Ordinaire.  S.  Ordre  d tenir  pour  l'appel  de  s V i- 
cegerens&  A dminifirateun  » au  Concile  Prtuincial.  9.  Maniéré  d'appeler  des  Commtff. aires 
au  Concile  qui  les  aura  éleus.  10.  Reglement  pour  les  canfies  lors  pendantes  en  Cour  de  Rome. 
H.  Procedures  d tenir  pour  en  retirer  les  pièces,  ix.  Les  cbtfis  i urées  suant  la  neutralité de- 
larée  s valides,  ij.  Les  Abbezexempts  (fi  non  exempts  renuoyezji  C Ordinaire  pour  leur  son-" 
fitmation  (fi pour  leur  btnedtélion.  14.  On  ordonne  que  let  caufis  front  iugées  filon  le  Dr 01  fl 
commun.  IJ.  Les  Re fir ipt s de  Benoifi  auant  la  datte  des  Bulles  condamnées , déclaré  ^valides. 

6 4Î* 

De  r ordre  qu'on  deuoit garder  en  la  pronifion  & di /tribut ion  des  Bénéfices.  6 48 

VI.  1.  Les  Liégeois  fi  reuoltent  contre  leande  Sauter  es  leur  Euefque  éleu.  x.Le  Due  de  Bourgogne 

va  d fou  fe court , 3.  La  Rctue  profite  de l' occafion  de  fin  abfence , 4.  Et  y fait  venir  la  Du- 
ché fié  d'Orléans.  6 jt 

VII.  1.  Sentence  prononcée  contre  les  Envoyez.  du  Pape  Benoifi , x.  Exécutée  auec  quelque  fian - 

date  , 3 Continué  par  vn  Religieux  de  la  Trinité.  4.  Intu/Uces  des  Commtffdires  donnez, 
aux  pnfinniers  pour  l'affine  de  Benoifi , y Jgue  fa  Reine  fiait  delturer.  <>J* 

VIII.  t.  Les  deux  prétendus  papes  tefians  retm'{& ayant  prit  la  fuittt  y x.  Les  deux  Colegcs  de 
Cardinaux  les  quittent , (fi  entreprennent  i vmon  de  CEglfi.  3.  Forme  du  Récrit  par  eux 
dre  fié  d cette  fin , 4 Où  ils  les  blafment  d’ anotr  violé  le  ferment  de  leur  promotion , J.  Et  les 
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geov,  qu’il  fut  taxer.  3.  Pierre  des  Effars  Preuoft  de  Paris , profite  de  Coccafmu.  4.  Le  Due 
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propofiiions  de  fVniuerfité.  y.  Le  Duc  de  Berry  vient  loger  i Bicefire  , retette  les  propofitsons 
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XIX. i.  Le  Confie  il  du  Roy , & les  partifirrs  de  Bourgogne , déclarent  ceux  du  party  ù’  Orléans  ex- 
communiez , en  vertu  de  la  Budedu  Pape  Erbain  E.  contn  les  gens  des  Compagnies  qui  cou- 
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3.  Et  conformement  à icede  % fant  le  procez  aux  Ducs  et  Orléans  & de  Bourbon , aux  Comtes 
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& le  Languedoc  fie  fiûmettent,  & renoncent  au  Couu  rnement  au  Duc  de  Berry.  4.  Ordre 
donné  pour  laprifi  des  Places  du  Sire  d'Albrrt.  y.  Le  Comte  de  Brame  & fan  frite  fans 
prifinniers.  Mrfitre  lean  de  H ange  fl  Sircdr  Huguevtllc,  tjMaifire  dis  Arbale/hters  quitte 
le  party  dé  Orléans.  6.  Reduéhon  d' Efiampes  , le  Chafleau  afùrgé , C"  d /fendu  par  M faire 
Louis  de  Bourredon . 7.  André  Bouffi  l Bourgeois  de  Parts , soppffi  brauiment  à ta  te  née  du 
Siégé , entreprend  laconquefae  de  cette  T Uct , 8.  It  fane  ls  Commandant  à fc  rendre  4 dtf- 
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wr^'1,  799 

XXII.  i.  Le  Duc  de  Guyenne  réduit  la  vide  de  Dourdtn.  ».  Le  Comte  de  la  Mire  fie  enleuc  dans  fin 
quartier  auec  quatre  tens  hommes , Çr  rnuoyé  prifenntcr  4 Orléans.  3.  y aillant  expiai  fl  du 
Sire  de  R ami  tries , 4.  J9ui  par  cette  défaite  Jauut  la  vie  à d autres  pnfonnters  Or  le  anus , de 
crainte  de  repre  J'aille,  y.  Le  Duc  de  Bourgogne  afifle  à Paris  aux  funérailles  du  B ou. 
cher  le  Cois,  tué  dans  cette  rencontre.  6.  Retour  du  Duc  de  Guyenne  à Paris  7.  La  ville 
de  Coucy  prife , ç?  le  Cbajleau  rendu  pour  de  f argent.  8.  Le  Comté  de  Vertus  factage , &lc 
Chafleaudc  Moy  mer  pris.  6.  Le  Sire  de  Bocqueaux  remet  la  Fortereffe  de  Pierre  fus  , & ren- 
tre en  l'oleyjfance  du  Roy.  10.  Réduction  de  la  Ferté  Milon.  n.  Pi ifi  de s en  fans  de  Bourbon , 
parles  parens  du  Sire  de  Cray.  ix.  Le  S ire  de  Chaumont  défait  & prisa  Auneau , par  les  trou- 
pes de  Paris.  13.  Arriuée  en  Cour  du  Roy  de  Sicile.  go» 

XXI  ll.i.  Ajfemblée  du  Clergé  de  France  à Paris  , pour  oui  fer  aux  moyens  de fiulager  fEghfe 
Gallicane , par  l authoriti du  Concile  afignè  à Confiance.  ».  Maiflre  Benoifl  Gtncien  propofe 
F ah  us  des  pen fions  des  Cardinaux  furies  Bénéfices  du  Royaume  , des  appellations  en  Cour  de 
Rome,  & de  la  promotion  des  Etrangers  aux  Bénéfices.  3.  Execution  à monde  Mef ire  M en- 
fin du  B os , procurée  par  le  Duc  de  Bourgogne , &blafmée  parles  Nobles.  4.  Le  Roy  reut  nu 
en  faute  tient -ju  Coufèil  pour  mettre  ordre  aux  affaires , 5.  Ou  les  Partifin:  du  Dut  de  Bour- 
gogne raniment  contre  le  party  $ Orléans.  8oy 

XXI  V.i.  Le  Roy  deflituc le  Conneflahlc&  te  Grand  Maiflre  des  Arbalefhiers , ».  Pouruoit  en 
leurs  places  le  Comte  de  S.  Psi  CT  le  Sire  de  Ramburcs , 3.  Fait  le  Sire  de  Croy grand  Boute  Hier 
de  France.  4.  Etinflttuilc  Sire  de  Longny  Marefhal,  au  lieu  du  Sire  de  Rteux.  y.  Défaite 
• if  Enguerran  de  Baurnonville  parles  Or  le  a mis.  6.  Commeffaires  donncT^pouriugerdcs préfet 

fanes  fur  les  prétendus  Armagnacs  ou  Orleanoû  , afin  cf  en  tirer  de  P argent.  7.  On  deltberc  de 
taxer  toutes  les  villes  de  France.  S.  Les  P art  fins  par  honneur , aiment  mieux  fournir  quinze 
cens  hommes  entretenue , & cinq  cent  pionniers.  9.  Et  en  f sueur  de  leurs  feruces  dans  fes 
-Armées , le  Roy  rétablit  eu  leur  futur  le  Pr  tuile ge  de  f ïfeheuinage.  ElefJton  de  quatre 
Efcheuius.  10.  Le  Pape  demande  fecours  a tous  le j Princes  Chrtfliens  , contre  Ladfljs  , v fur- 
pat  eur  du  Royaume  de  Sicile , dr  ennemy  dcl'Fglife , 11.  Et  promet  a ceux  qut  l'afsft croient 
les  Indulgences  du  psffage  d ’ outre - mer.  g o S 

XXV.i.  Poiflurs  ouure  les  portes  au  Sire  de  H ci  11  y , General  d’ Armée  pour  le  Rty  en  Foitlou.  z. 
Chtzey  traite , & promet  de  fe  rendre  fi  elle  n’efi  fecouruè.  3.  Le  Royenuoye  du  fecours  au  Sire 
de  H et  Oy.  4.  Défaite  de  Mef  ire  Lacques  de  Dreux,  Capitaine  Orleanots , y.  Laquelle  tm- 
fefibe  le  fecours  des  Bretons  , & détourne  pour  vu  temps  le  Comte  de  Ricbtroontde  prendre 
party  auccle  Duc  if  Orléans.  (.  Chi^ay  d/  Niort  rendus  à compefnton , çr  tout  le  Foi  clou  fou- 
• mu.  7.  Prifède  fatnt  Fargeau  , Etde  Montfuun  tu  Bcny.  gjo 
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CHAPITRE  I. 

Cru autez  étranges  de  cette  Guerre  ciailc  de  France , par  ceux  des  deux  partis  , ».  Et  princi- 
palementpar  Us  Orléanais , eu  Bcaufft.  3.  Eflat  du  Confeildu  Roy  , Crfesdiutrt  fentimens . 
4.  Frere  Lacques  le  Grand  Auguflin,  enuoyé  en  Angleterre  par  les  Princes  ligutz.,  pour  trai- 
ter A alliance  auec  Us  Anglais.  y.  Ce  qui  refout  le  Roy  à leur  ruine , principalement  du  Duc  de 
Berry.  814 

II.  I.  Le  Roy  refolu  d'aller  en  terfinne  en  Berry,  t.  Diuert  iugemens  de  cette  entreprifè.  3.  Le 

Roy  va  tcuer  f Oriflamme  4 S.  Denté,  & en  donne  la  garde  à Mef  ire  Hutiud'  Aumont.  4. 
Ceremonies  pour  le  ferment  du  porte,  oriflamme.  5.  Voyage  du  Roy  en  Berry , ordres  donnez, 
pour  U guerre.  6.  Le  Roy  de  Sicile  fec  fit  auoücr  du  Roy , pour  faire  U guerre  au  Comte  d’ A - 
lençon.  7.  Le  Roy  blefsé  tfvn  coup  de  pied  de  cheual , commande  a fa  douleur,  & continué 
chaudement  fin  voyage.  8.  Le  Duc  de  Bourgogne  blafmé  de  l'auoir  trop  prefé,  nonolflant  le 
danger  de  fibleflure.  817 

III.  1.  Le  Roy  dtjfoséà  receuoir  en  grâce  le  Bue  de  Berry , s'irrite  d'autant  plus  de  fin  opiniâtreté, 
& marche  vers  Bourges.  1 • Les  troupes  du  Roy  chargées  par  vn  party  des  Rtbeües.  3.  Le  Gou- 
uerneurde  Fontenay  femme  de  fe  rendre  , rccopnoifl  l'obeyffance  quil  doit  au  Roy , mais 


& Chapitres. 

Ytfuje  de  remettre  la  Place  tant  que  le  Duc  de  Bourgogne  gouwrr.rrt.  4.  I.a  garni fen  tffrcyéc 
envoyé  le  Gouverneur  demander  pardon  au  Roy , 5.  //  fi  drfitnd  du  aime  de  lezc- to*jrfié 
devant  le  Roy  , en  prtftnce  de  C Authcur  de  cette  Htfiotrc , (fi  firt  de  fiitenir  fin  bout  eur 
contre quttontjve  Cofirott  maintenir  Crtmmtl  ('J Réduction  du  Çhaffiau  de  Moulin- fouher. 
7.  Strattgefmc  du  Duc  de  Bourgogne , pour  connotjire  la  d fl  fit  ton  des  troupes , (fi  pariuufic- 
rement  pour  tvger  des  plut  ardens  à finpirty.  8.  Confirmai tou  du  Privilège  ancien  accordé  a 
ceux  de  Tour»  y , de  garder  les  dehors  dt  la  terne  drt  Rty.  819 

IV.  1.  Le  Roy  fimmc  la  ville  de  Don  le  R<y , x ; Et  fir  le  refus  de  Mefiîrt  Henry  dA/f , il  U 

fait  afteger.  3 Fvrtenfi  batterie  devant  cette  Place  , 4.  J?*i  demande  "h  capituler , fur  le 
poincl  d'vu  a faut  general.  3.  Le  Duc  de  Berry  obtient  vie fsuue  peur  l<  s AJùerrz,  6.  Parle 
confiilJes  Grands  , (fui  fivbaitoient  fi  u conciliation  avec  le  Roy.  7.  Le  Roy  reprit  nouvelle 
des préparatifs  ejuefnfiit  le  Royd*  Angleterre  pour  le pany  des  Princes  ligue ^ 8 Prierespu- 
bltqtis  pour  la  profleruedts  armej  dj  Roy , (fi  pour  U re  Union  de  la  Mai  fin  Royale.  81I 

V.  f.  Tempe fle  étrange  fvrueuue  au  Camp  du  Roy,  (fi  ptf  J manu  ai  fi  augure.  1 Le  Roy  firme 
fin  uege  d' vn  cofié  de  la  ville  de  Bourges.  }.  Ordres  donne  x,  pour  la  fulfifi.ir.ee  du  itege.  4. 
Stratège [me  des  Af)'ieg<  ^ . pour  fir  prendre  ejuel/jues  quartiers,  3.  Dé.ouuert  parles  Af- 

fit  (sans , qui  les  repoujfcrent.  6.  Les  ptijonm ers  font  découvrir  quelques  intelligences.  7. 
Gtofroy  de  Fillon,  Secrétaire  du  Roy , Gilles  de  Soi  fi  , (fi  Engnoran  de  Serre,  Ejcvyer/, 
dé.  tpsiez pour  ira  b fin . 8 1 J 

VI.  t.  D.  faite  de  Mefiire  lean  de  Concourt  Chef  des  troupes  du  Duc  et  A 1er  pan  , en  Normandie, 

pour  le  Conneftable  de  S Pol , & le  Roy  de  Sicile.  1.  Prifi  de  plvfieurs  Places  fur  le  Comte , 
dont  le  Roy  de  Sicile  s'empara.  J.  Le  Connefiable  va  en  Picardie  , four  s'oppofir  aux  Anglou, 
(fi  latffi  fis  ordres  pour  le  Siégé  de  Dreux , 4 ^fiegée  par  le  Mare  bal  de  t oigry , 3.  Li  em- 
portée par  Us  Partfiens.  Le  Chofitou  afiiegé  tuf  que  s à la  Paix,  6.  Guichard  D uphtn  grand 
Matfirc  de  France,  difiofi  Mefiire  Guichard  Dauphin  fin  Confia , à rendre  au  Roy  la  Place 
de  Sancerre.  818 

VIL  1.  Continuation  du  Siégé  de  Bourges , 1.  Ou  l'on  change  de  (amp  (fi  de  batterie.  3 Titrrt  dtt 
tffars  enutyé pour  amener  de  l’argent  de  Parts,  aux  troupes  mal  contentes.  4.  Prières  pu - 
bisques  pour  la  proflertte  des  armes  du  Roy . & pour  la  Paix.  Ç.  Le  Comte  de  Savoy  t s'en- 
tremet pour  la  Paix  du  Duc  de  Berry  fin  Aycul maternel , (fi  des  Princes  Confédéré 6.  Et 
fis  Ambajfadcnrs  moyevnent  vne  Negotiation.  7 L' Anheuefque  de  Bourges  envoyé  par  le 
Duc  dt  Berry , pour  le  tujhftcr  luy  (fi  fis  ConfiitnT^auprez  du  Roy , parte  fort  librement  con- 
tre leurs  Ennemi».  8.  Le  grand  Matflre  de  Rhodes  député  au  Duc  de  Berry  > qui  efioit  fort 
épouvanté  des  ruines  de  l' Artillerie  du  Siégé.  9.  Infiatlsonde  UTtéuc  par  les  Afitgeans.  to. 
Grande  mortalité  au  Campdu  Rey.  Monde  Pierre  de  Navarre  Cornu  de  Mortatn , (fi  de  Gilles 
de  Bretagne.  830 

VIII.  1.  La  mortalité  ba/Je  la  Paix,  t.  Conclue  par  é entre  ueu'é  des  Ducs  de  Berry  (fi  de  Bourgogne. 

3.  Dfficulttz  des  Commijfaires  du  Roy  (fi  des  Princes  , terminées  parle  Duc  de  Guyenne , qui 
en  du  fit  les  Articles.  4.  Articles  de  la  Paix  envoyai  Bourges , 3.  Dont  le  Rty  attend  la  ri- 
ponfetn  Bataille.  6.  Les  Princes  s'y  fiumettent , 7.  Lt  les  fl  tueurs  d(  Cour , (fi  le  sim  et  (fiez, 
taflhent  en  vain  d'en  détourner  le  Duc  de  Guyenne . 8.  Le  Dm  dr  B . iry  vient  vers  le  Rey  , (fi 
luy  pre ftnu  Us  clefs  de  Bourges.  9 Le  Rjy  te  reçoit  avec  toye , (fi fait  exécuter  la  Paix , 10. 
Dont  toute  la  France  témoigna  beaucoup  de  réjou  fiance.  S 33 

IX.  1 . Siège  de  T oury  par  Helyon  de  lacquc ville,  l.  La  Fille  mi  fi  tn  cendres  par  ceux  de  dedans, 

qui  périrent  dans  Cembrafimtnt.  3.  Le  Cha fléau  de  Tonry  Iriilèpar  facqueville.  836 

X.  I.  Les  Angloù  fitu  la  conduite  du  Comte  de  Lanelaflre  , entrent  tn  France  ycur  le  ftccurs  des 

Ducs  de  Berry  (fi  d’Orléans.  1 . Rétabli  fini  le  Comte  d"  Alençon , (fi  p fient  en  A'  jeu,  ufioluo 
de  fe  tel  ter  fur  les  Unes  du  Duc  a'  Orléans , en  dépit  de  la  Paix  i s'il  ne  payott  les  fraude  leur 
entrée.  3.  Cette  nouvelle  oblige  le  Roy  4 l'txecut  ton  de  la  Paix.  4 il  Je  retire  a Auxerre,  où 
il  mande  les  P rtnees  Confédéré^.  3.  Séance  de  C Affembiée , tenue par  le  Dauphin  i eau  fi  de  la 
maladie  du  Roy.  6.  Articles  de  la  Pet  x de  Bourges  , confirmée  à Auxerre,  7.  lutee  par  tous 
les  Princes  , par  les  Prélats , far  les  D * puiez  des  Pilles , (fi  aunes  U prefins.  8 3 7 

XI.  1 • Le  Ry  mené  4 Melun  i eau  fi  de fi  maladie.  1 . Les  Princes  viennent  4 Paru , qui  rtfufi  de 
contribuer  pour  mettre  len_Angtou  du  party  d*  Orléans  hors  de  France.  3.  Le  Duc  d*  Orléans 
traitte  auec  eux  à fis  dépens,  (fi  donne  en  oflage  le  Comte  d Angoultf me  fin  fieu.  4 Les 
Ecclefiafitques  , (fi  autres  du  party  d' Orléans , rétablit  tn  leurs  biens,  dont  le  Roy  excepte  les 
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w eubles(files  Charges  elefijueHes  tl  auroit  dijfpr.é,  f.  La  Faix  publiée  à Paru,  euh  Roy  , le 
Diufhin  , c-  U Reine  arriuent  en  gronde  pompe.  6.  Le  Dhc  de  Bourgogne  fs  il  fufir  té- 
^•Ufsrt  de  Mefre  Lourdm  de  Soltgn).  7.  L*  Oriflamme  rapportée  à S.  Vent . 8.  Le  C*  mtr  de 
V tndofme  anefié pnfinnter par  le  Comte  de  la  Marche  fin fin.  «40 

XII.  1.  Le  corps  du  Sire  de  'J]  [entai gu  de  pet  du  de  Mont-faucon  , c r inl 'uni  » Marioofù.  1.  /.< 

Roy  uutnuen  fintè,  refaite?  relient  omprcz.de  luyle  Due  de  Bcr/y  fin  Oncle.  3.  letmj’ieu 
otix  finis  Bourgeois  de  Paru , de  porter  des  ormes  de  nuit , 4 net  fouuoir  d'emprtfônnerlri  on - 
très  ejuilstn  t’ouuer  oient  fa  fis.  4.  Depntanon  generale  de  toutes  les  Notions  ou  futur  Con- 
cile de  Confiance  > tu  fi  ut  tiers  d’jfcré , 4 coufe  des  entre pr  fin  de  Codifiai  Reyde  N op  le  s cen- 
tre le  S.  Siégé,  j.  Ambajftde  eCobedtente  4 Rome , delà  port  du  Rcy.  Pierre  d\A  tiy,  (fi  Simon 
Cramout promeut  ou  Cardinalat  4 fa  recommendation.  S42. 

XIII.  1.  Les  Arg'.eis  font  des  eourfet , %r  entreprennent  lo  conejuefie  de  U Cayenne.  1.  Le  R/y 
fait  une  Ajfcmb  ce  de  Notables , pour  aniftr  aux  moyens  d'y  pourvoir.  3.  prières  publiques , à 
ce  ejuele  Ray fit  infini  des  moyens  ne.tjfontspour  foùtentr  cette  Guerre.  4.  Le  chancelier 
de  Guyenne  harangue  l' /Jf emblée  de  la  pondu  Roy.  3.  Remontrance  des  Depute\}our  le  fou. 
logement  des  Peuples.  6.  Propfition faite  par  Matfire  Benotfi  Gentten  , DoUeure»  Théo- 

& Religieux  de  S.  Denis  , aunom  de  tVniuerfité& de  lof  tüt  de  Paru.  843 

.t.  L'Vntucrfnchlafme  M*  Benotfi  Centien  de  n'auoirpao  ajfize  exagéré  le  défit  dre  des  Finan- 
ces. 1.  On  y fupplée par  des  remonjlrances par  écrit , & vn  Docteur  Carme  blâme  Centien  en 
pleine  AjfemkLt  de  la  Cour.  3.  Remonfir  onces  de  l V niutrjiié  au  Roy.  4 . Le  Sire  de  Fon- 
teuay,  Raymond  Raguier  , (fi  lean  Pifdooe . principaux  Officiers  des  Finances,  aceufix.  de 
malut r fiuon , auec plufieur s autres,  y Defordre , dans  le  Confit l du  Rty , (fi  dans  la  'jufitce 
ordinaire  1 6.  Dans  le  choix  des  Officiers  , & dans  la  Chancellerie.  Le  Chamelier  accusé 
d’auoir  augmenté  fis  droits &fisgiges  , (fi  de  coneofiion  dans  le  Sceau.  7.  Michel  de  Lot  II  ter 
taxé  de  maluerf mon  dans  la  fabrique  d'vne  nouuellc  monnoye.  8.  La  Rtmenfirance  coneludâ 
la  défit  tut  ton  des  Financée , â la  eonfifianon  d:  tous  leurs  biens , (fi  à et  eju'on  leur  fifileur 
procez. , 9.  A la  reuoeatiou  des  dons , ou  à vn  emprunt  fur  certains  riches , 10.  A la  repur  - 
gation  du  Corps  du  Parlement , au  retranchement  des  Officiers  des  F marnes , (fi  de  U Cham- 
bre des  Comptes.  847 

XV.  1.  Le  Chancelier  de  Guyenne  drfiitué , (fichafiédu  Confiai  par  le  Duc  fin  Mai  fir  t , pour  fir- 
reuerenee  par  luy  commtfie  enuers  le  chancelier  de  France.  1.  Le  Due  d*  Orléans  demande  fit 
Places  , (fi  afiifltnct  pour  retirer  U Comte  ef  F.ngoulefimt  fin  Jrere , ofiage  eu  Angleterre.  3.  Dé- 
gradations faites  au  chafieau  de  Cour ey  par  le  Comte  de  S.  Fol.  4.  Henry  du  de  LaneUfire 
Roy  ef. Angleterre , mort  de  lepre.  8 :3 
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1.  Lu  Finmcitn  nenimi^dem  /es  Btmenjlrtncet  , cr  entret  offiitrs , drjlitttz  i lipetr- 
fiite  de  CVmœrfiiié-  du  Betrgeiisdt  Put.  t.  A U rejette  du  Cbfùthtr , tut  le  R.y 
m .lin  tint.  i.  Pierre  dtt  fjftrt  tretift  de  P tri  . dellil.é,  q.  te  Berynedtle  H rt  terni ■ ,n 
Je  fit  ce.  4.  Cemmijftiret  petr  U rrfirmetitn , cheifn  ditt  tel  mi  tfl.lt , tjtt  neghgentU 
Ctmmïfin.yUV  tmtjftiiUSmic  de  Jet  ettirefrips.  6.  Pierre  deiEJf.xn  Je  vnltm  t't/h/tr, 
fe  ftrd etfrét  dt  Duc  de  Bettyegtt.  7.  llfejsijiidelt  B fille  de  Perd  ftrerdredt  D.tde 
G tienne  , q.tl'ttoit  frt  en  ef,Clten.  8.  Ce  f ni  émeu  U einttUe  de  Put  .Jim  U iltdtiie 
det  Betehert  cp  Ecertheurt.  9 ■ Pierre  Gentten  Pettejt  det  Mertiendi , dtfté.  10.  fidelité 
dt  Clerc  de  PHtJIel  de  fille ■ II.  Us  mutins  fjtmjtz.  femmttn  ftritUtcde  tenr.cgne, 
‘figent  U Stjhlte.  I».  Pierre  det  fftrt  frefiji  en  tnt  de  fe  rendre,  à detikjtnler  de  U 
Crtr.  ij  Le  Dnc  de  Benrftrne  s'entremet  de  U ciMpeJtiieit. 

II.  1.  Les  fiehrtx  relent,  ntr  le  Dtedt  Bstrgsgne , llrujucntl.  Bsjii/le , & stec  lettre  finie 
delrtrt  t'tttffet  tint  ferler  h Bhijèndt  Dtc  de  Guyenne.  I.  Dijetnn  de  leende  Trtyct 
et  ntt  lentre  cenx  tjt'tlt  frété  dnent  etetr  cerremft  ftietuefe.  j.  Dent  il  denne.  tu  teille 
de  fini  deantjtttttte  ferjinnet  drgntde  ytsltté,  4.  U,  emmtinenl  tn  grtnd  tttmhrt  fntls 
‘niellent  de  U Mafett  dm  Rey , j.  £1  rnipmnl  dttx  hemmet.  S4o 
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& Chapitres. 

III.  I.  Les  prifonniers  menez**  levure , les abfins adjoorntz  à cry public,  x.  Pierredes  Tjfart 

Je  rend  pnfinrner  au  Duc  de  Bourgogne,  y On  C accufi  de  vouloir  enlever  le  Roy  & le  Duc  de 
Guyenne.  4.  Les  fidttieux  blafinez  par  les  bons  Bourgeon,  j.  On  député  aux  Princes  du  Sang, 
pour  leur  faire  agréer  ce  qui  s' ejlott  fs  fit»  6.  Et  l'on  tjf.be  d'engager  IVniuerfiié  à y prendre 
port,  en  (appe/lant  aux  deliberations.  7.  Les  mutins  font  porter  des  duperons  blancs  a leur 
party,  8.  JE/  réprimandent  publiquement  le  Duc  de  Guyenne  de  f mauuaifi  vie  , C de  fen 
peu  d'application  au  bien.  9.  Les  Princes  fiapçonue^  de  luy  avoir  fait  cette  partie  , oui  fut 
continuée  par  quelques  Théologiens , & me/me  par  Maiflrt  Eu  fâche  de  Pautlly  , qui  luy  ft 
vue  belle  remonjlrance , maU  trop  hardie.  10.  // demande  qu'on  fiffi  le procez  aux  En;  s 

& aux  pr  former  s.  U.  Le  Duc  donne  des  Commijfatrcs , d prte  le  Peuple  de  bien  trait  ter  le 
Ducde  Bar  ^ d les  autres prifonniers  de  f mafon , & d'agir  avec  plus  de  douceur  é-  ne  met. 
deration.  5?  63 

IV.  1.  Le  Comte  de  Vertus  fort  de  Paris , déguisé , de  crainte  des  /«dieux.  x.  Le  Dauphin , . . c 

de  Guyenne , n'en  pouvant  faire  autant , implore  le  feeours  des  Duct  d' Orléans  & de  2J-v-  ' 
tagne  du  Duc  d'Anjou  t Roy  de  Sicile , d du  Comte  d'Alençon,  j.  Les  P an  fus  gardent  les 
portes , & tiennent  le  Roy  d le  Duc  inut  fi ii.  4.  Le  Duc  de  Guyenne  taxé  de  trop  d'indulgence 
enuers  cette  populace , quiabufade  fa  facilité.  5.  Les  Par  if  en  s lient  d'amitié  avec  les  Gantois, 
& cherchent  à Je  liguer  auec  les  autres  Villes  de  France.  6.  La  Comttjfe  de  charre/où  f/le 
du  Roy , va  à Ganèl.  7.  Le  Roy  allant  à Neflre-Dame  de  Parts  rendre  grâces  de  fa  nouvelle 
comtale fence , le  an  de  Troyesl  vn  des  Chefs  de  la  /édition , luy  prefnte  le  Chaperon  blanc, 
8.  Et  oblige  les  Seigneurs  de  la  Cour  de  le  prendre.  9’  On  envoyé  de  la  part  du  Roy  aux 
Ducs  d' Orléans  d de  Bourbon , d au  Comte  à' Alençon.  S6S 

V.  I.  Frere  Eu  fâche  de  Paui/ly  , Religieux  Carme , iufife  deuant  le  Roy  t ' empr  fournir- nt  des 

créature  t d des  fréteurs  du  Ducde  Guyenne , 1.  Elles  fad/eux  encourage  z de  fa  Harangue, 
viennent  au  nombre  de  dix  mille , d enlèvent  de  nouveaux  prifonntrrs  dans  la  Mafon  du  Roy, 
y Ils  entra  fient  auec  eux  Loüi  s Duc  en  Bavière,  beaufitre  du  Boy,  4.  Et  plujrurs  Dames 
d*  Damotfelles  de  l.t  Mafon  de  la  Reynt , de  la  Duchffe  de  Guyenne,  d delà  Comteffede 
Charro/oû.  y Dont  la  Reine  fut  malade  À la  mort.  ÿcg 

VI.  1.  Le  Duc  de  Bourgogne  fiofçonuc  de  faire  agir  les  ftdstitux , £>ut  continuent  leurs  attentats 

fins  aucune  reffance , 3.  Demandent  que  le  Roy  prefent  en  fin  Parlement,  on  fifft  lire  les 
nouvelles  Ordonnantes  , pour  le  Gouvernement , & pour  lare  formation  de  t abu*  4.  Vfion 
pouruoyeaux  charges  des  prifonniers , & que  leur  procès  leur  fin  fin.  5.  Le  fi.j  leur  ac- 
corde toutes  chofis.  6.  Contre  le  confintement  du  Chancelier , qui  ne  pi  ut  fiuffrsr  leur  tnfi . 
lente.  7.  Le  Roy  va  au  Parlement  vert  fier  les  nouvelles  Ordonnantes  , C'  patrie  chaperon 
blanc  pour  complaire  au  peuple.  8.  Le  Roy  plante  le  premier pau  du grand  Pont  de  Par  d , qui 
fut  alors  «pie  Lé  le  Pont  Nofirc-Dame.  ' gy0 

VII.  I.  Ftn  déplorable  de  Mefire  Jacques  de  la  Riuiere , décapité  apres  fi  mort , & traîné  au  gibet. 

i-  le  an  du  Mefnil , Efiuytr  tranchant  du  Duc  de  Guyenne , exécuté  à mort,  y Les  feameux 
pourfiiuent  la  définition  du  Chancelier  de  France , 4.  JSu’ils  obligent  enfin  de  remettre  les 
Seaux  À Euflache  de  Laittre  fin  gendre.  g- . 

VIII.  1.  Le  Sire  de  Heiffy  , Lieutenant  General  peur  le  Roy  en  Guyenne,  fi  fin  du  crédit  des  Fa - 

(lieux  pour  s'oppofer  aux  Augloù  qui  lurnotent  la  P/outnce.  z.  Emprunt  fait  fur  Pan . y sur 
ce  fijet  * dont  les  Principaux  de  la  fiduion  prennent  la  charge , pour  s'enrichir.  3.  J ls  taxent 
indifféremment  tsut  le  monde,  & pillent  la  ma  fonde  M‘ lean  far  fin , Chancelier  de  P.irity 
4.  Prennent  lesbiens  des  Eglifit,  d contraignent  les  F tel e fi  «fis  que  s .1  prefihtr  contre  leurs 
violences.  5 Les  bons  Bourgeois  fi  laffent  de  cette  cruelle  licence.  6.  Le  S ire  de  Heiby  mar- 
che en  Guy f nue,  fans  fucctz  , a caujé  du  mécontcntiment  du  Stre  d'Albret , d-  dû  Comte 
<T  Armagnac , la  Rochelle  perdue  , 7.  Défaite  & prfe  du  Stre  de  HitÛy.  X74 

IX.  1.  D' fine  des  Anglou  fur  mer  par  les  Normans.  1.  ils  reuiennrnt  barrer  le  Port  de  Dieppe, 

& facta gent  la  Ville  cr  l'^lcbayt  dcTr effort,  j.  Arrivée  des  Députez  du  Roy  de  Sicile , des 
Ducs  a' Orléans  O' de  Bourbon,  & des  Comtes  d' Alençon  & cf  Eu  , à la  Cour.  4.  Retour  des 
Ambsffàdtvis  du  Roy , & des  Drpvte^de  F Vniue  rfué , tnuoyi^tn  Cour  de  Rome  pour  le  fou - 
lagementde  l' Eglfi , f.  J^ai  ne  trau  tt  lièrent  qu'à  des  mterefis  particuliers,  d*  entre -autres 
tfiue/fke  fi  Amiens.  6 Prfe  de  Robe  par  Ladt fat , qui  fait  dffer  trie  Concile , que  le  Jupe 
indique  d transfert  à Confiance  pour  le  mois  de  novembre.  î 4 

x.  I.  Les  fi  dm  eux  de  Pans  fiat  faire  le  procez  d Meftre  Pierre  des  FJfars,  en  haine  du  D:. 
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de  Guyenne.  1.  Ses  Enuieux  de  la  Cour  contribuent  à f perte,  3.  Et  F en  Caccufede  flufieurs 
trimes.  4.  Sa  mort  coi/lantc  (ygeuertuf , J.  Son  corps  porté  au  gibet  % est  il  auoii  fit  Mâ- 
cher eeluydu  Sire  de  Montagu.  6.  Inture  forte  au  Duc  de  Guyenne par  Helyon  de  laïqueviù'e. 
7.  Auquel  r!  porte  trois  coups  de  peigner d.  8.  Le Ducs'ajfiuiedtl'.ffcéliondcslons  Bourgeois 
contrôles  f Juteux.  , 878 

Xf.  !.  Le  Roy  restent * en  fonte , enuoye  des  Députez,  pour  renouneller  ls  Poix  des  Princes  4 t Afjim- 
bléc  de  Vernueil,  x.  Ils  l'éJfturtKt  dt  leurs  bonnes  intuitions , & de  leur fidelité.  3 Le  Poix 
receuê oaec  soye parle  Duc  de  Guyenne  , & per  les  tons  Bourgeois  de  fn  intelligence , 4.  Et 
trauersèe  pu  les  Chefs  de  lu  fidtiiondt  Péris  , 5.  Jgui  rompent  C A jjemble»  de  Ville.  6.  Le 
Duc  de  Guyenne  promet  afifianc:  aux  tons  Bourgeois.  880 

XII.  1.  Remonjl ronces  des  Pu  net  s de  la  Conférence  dt  Vernueil , fur  C efot  prefent  des  affaires , x. 

Données  par  é.nt  auec  leur  f miment , perles  Enuoyczdu  Roy.  3 .Les  lûmes  prif/mieres  do- 
it urée  s , les  Faélteux  s’oppofnt  4 l.t  dehurunce  des  autres , 4 . Surprennent  des  Lettres  du  Roy 
aux  Halntsns  des  tonnes  Villes  de  Ttcardie  contre  les  Princes,  ç.  Et  Mfi ire  Jean  de  Moreul 
appuyé  & débité  leurs  calomnies.  6.  Ils  font  courir  de  mauuois  bruits  dans  Paris,  7.  lier - 
donnent  vue  louée  de  deux  nu  Ht  ! omrt.es , pour  mauheren  Beatff*.  88 1 

XIII.  1.  Le  Roy  moyenne  vr.t  entreutue  > entre  les  Ducs  de  Berry , & de  Bturgcgne  tnptrfnne  ,& 
les  autres  Princes  par  Député^,  a Pontet  fi.  1.  Priera  publiques  pour  le  bon  fuettz  dt  cette 
Conférence.  3.  Le  /.cm  des  Députe^,  <ér  la  Harangue  de  M’ Guillaume  Saigner , 4.  Peur  U 
réunion  de  la  Si  as  fin  Royale  , centre  les  de/ordres  qui  menacoient  l' P fiat , dfjuels  il fi plaint. 
5.  Il  donne  lesmoytns  de  la  réunion . 6.  Il  demande  la  liberté  du  Roy  , etc  la  Reine,  drd» 
Duc  de  Guyenne  , 7.  Et  que  les  Princes  les puffent  filmer  pour  la  première  fois,  hors  de  Paris. 

884. 

XIV.  1.  Articles  du  Traité  de  Pontoife , pour  la  réconciliation  des  Princes ■ x.  Le  Duc  de  Bour- 

gogne peu  enilin  à la  Paix , 3.  Trauerséepar  les  F adieux  de  Paris  , & particulièrement  par 
Henry  deTroyes , 4.  Etrefolue  par  le  Parlement , PVntutrfre,  & la  Vide  de  Paria  , malgré 
les  f diti  eux.  890 

XV.  f.  Le  s tons  Bourgeon  offrent  leur  fruité  au  Duc  de  Guyenne , contre  le  s Ennemis  delà  Paix 

t.  Jgui  (c  fififfènt  de  l' Hofitl  de  V die  de  Paru.  3.  Le  Duc  de  Bourgogne  fart  firprude  voir 
la  Ville  en  armes  , çr  de  n au  tir  plut  de  crédit  fur  Us  Bourgeon , les' va  auirtir  de  fi  retirer. 
4.  Le  Parlement  à CVntucftic  fi  rendent  auprès  du  Royer  du  Duc  de  Guyenne  , j.  J}>yi  mar- 
che en  armes  par  la  Ville , à la  te  (le  des  Bourgeon.  B.  Caboche , Guillaume  Barrant , çr  leurs 
Complices , abandonnent  t Hofitl  de  Ville , (fi  fi  fauuent  de  Paris.  7.  Le  Due  de  Guyenne  en 
perfinne  , va  deliurcr  tous  les  pnfinniers , 8.  Reprend fin aathorsté perdue  ,(fi  rendis  calme 
à la  Vide.  89X 

XVI.  1.  Honneur  fait  à(V htutrfitc par  le  Duc  de  Guyenne.  1.  Remarque  de  la  reduPlion  des  FUurs 

de  Lys  a trois , dans  l'Efiu  de  nos  Rcys.  j . Harangue  de  Iran  dt  H y dit  chanedurdi  Guyenne, 
a C Vninerfté,pour  le  Duc  de  Guyenne,  pnfint  en  K A(f emblée.  4.  Publication  dt  la  Paix  dans 
Paris,  j.  Le  Roy  mande  aux  Princes  de  s y rendre  auprès,  de  luy.  6-  Récit  des  cruautt^que 
les  Parificns  aueient  exercées  contre  leur  pariy.  7.  Lionel  fiant  ItfqueÜei  ils  vinrent  irouutr  le 
Roy.  89* 

XVII.  1.  Le  Duc  de  Guyenne  change  les  Efihtuins  , defiituc  fin  Chancelier , 1.  Et  met  en  fa  place 
Matfite  Iran  luutntl.  3.  H ofit  les  S taux  à Eufiadn  de  Latfire , (fi  les  rend  à Mrjstre  Ar- 
naud de  Corbie , ancien  Chancelier  de  France , qui  s'en  exe  ufi , (fi  de  fin  confi  ntt  ruent  de » 
fait  pour uon  Maifire  Henry  de  Marie , premier  Prtfidtnt.  4.  Suppufiion  des  Con.m  furet 
prétendue  de  la  reformation  , dé  autres  Officiers  ordinaires.  5.  E mprtfinnemtnt  de  quelques 
Seigneurs  & de  quelques  Bourgeois.  6.  Pernicieux  Mémoires  trouvez,  dans  les  mat  fins  des  fi- 

• ditieux.  7.  Les  corps  de  Mt jure  laïques  de  la  Riuiire , de  Jean  du  ht  e fini , & dt  Pierre  des 
Ejfars , défendu*  par  permifiton  du  Roy,  (fi  iu  humez  8.  Le  Duc  de  Bourgogne  mal  content 
du  changement , fi  rtttrt  en  Flandres , 9.  Et  prtuient  l' arrivée  des  Princes,  qui  furent  re- 
cette à Parts  en  grand  honneur , (fi  le  Dus  a’  Orléans  quitta  le  duetl-  898 

XVI II.*.  Le  Roy  rétablit  fis  proihes  en  fin  Ctnfiil , x.  Entent  fi»  lit  de  hfiiee , pour  rtuoquer 
ce  qu'on  auott  extorqué  de  fin  authoritc.  3.  Di  fours  de  M.  Henry  de  Marie  Chancelier  de 
France  de  ta  part  du  Roy  , pour  la  cajfation  do  ce  qui  auott  efie  fait  à la  pburfitte  desfedt- 
tirux.  4.  Remarque  dt  l' Autheur , fur  l' inconfiance  du  Confit  Ides  Roy  s.  5.  Adrtffc  du  Sire 
de  H ange/l . pour  le  réubljfement  des  Nobles  du  par ty  des  Princes.  6.  Les  Officiers  des  Ft - 
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nancer,  fi  autres, rétablis  en  leur fonction.  7.  Pierre  Gentieu  rendu  aux  Bourgeoi  fur  Prruofl 
des  Marchands.  8.  Entrée  dans  Pârù  du  Connefhbte  tt^ilbret , en  grande  ‘ porte.  9.  Défit, 
tuvon  de  feue  les  Officiers  de  U fifhen  de  Bourgogne.  10.  Le  Duc  d'Tock  cbir.ht  xn  par  y 
pour  le  Roy  d' Angleterre , fi  voit  vne  des  F ides  du  Rsy.  u.  c Arrtuée  magnifique  du  Due 
de  Bretagne  alaC  sur , où  il  prétend  précéder  le  Duc  d Orléans,  u.  Le  Roy  de  Sicile  ressueye 
ou  Duc  de  Bourgogne , fi*  Fille  auparavant  fiancée  par  fin  Fils , qu'il  ruer  te  avec  U Fille  'du 
Duc  de  Bretagne.  o00 

XIX. J.  jirriuée  en  Cour  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendofine . 1.  Récit  du  mauvais  trai- 

tement qu'il  recrut  du  Comte  de  U Marche  depuis  Roy  de  S iule , <y  enfin  Cor  délier  fin  frtre. 
5.  Et  des  vœux  qu  il  fit  pour  fa  délivrance.  En  ce  temps-lit  on  refifiu  encore  i al  filiation  aux 
Princes.  4 Le  Duc  de  Bourgogne  enueye  des  Ambaffadeur s au  Roy , y J£ut  fi  plaignent  (ou- 
vertement duthangement  arrivé  a U Cour.  ^03 

XX.  1.  Les  Chefs»  6' les  Auihcursdel*  /édition  de  Parti  » bannis.  1.  Lettres  du  Roy,  contenant 

leurs  noms  t çrle  récit  de  leurs  attentats.  9oç 

XXI. t.  Lettres  du  Roy  peur  iufiificr  C innocence  des  Princes , 2.  Courre  les  Déclarations  quen  auoA 
firprifis , 3.  £fu'il  déclaré  fauffes  , fi  comme  telles  ordonne  eftrc  publiées.  4 Pareilles 

Lettre  t de  t Vntuerfitè , qui  reconnu  ifi  auotr  efté  violentée  comme  le  Roy , en  ce  quelle  auott  pii 
témoigner  contre  la  fidélité  des  me  fine  s princes . ç o 9 

XXII.  I.  (Jllartage  dt  Louis  de  Bautere  ,jrere  delà  Reine , auec  Catherine  d Alençon.  1.  Sigifi 
mondde  Luxembourg , élcu  Empereur , enueye  fis  Ambaffadeurs  en  France , donner  avis  au 
Roy  qutlouoit  moyenne  t'Affimblée/vn  Concile  a Confiance,  pour  délibérer  du  Pape  qu'on 
devrait  reccnnoifire.  3.  Le  Roy  accepte  la  prçpofitton  , pourueu  que  le  Pape  Jean y ce  u fente . fi 
témoigne  le  rcconnoifirc  pour  légitimé  Pape.  4.  Entretien  de  fAutbeur  auecces  Ambaffadeurs 

914. 

XXIII. 1.  Lt  Roy  député  au  Duc  de  Bourgogne , pourrépoudre  a fi  derniere  Ambaffade.  1.  Rc- 
ponfc  du  Duc , qui  fi  plaint  dcpUJieurs  entreprifis  contre  luy  (fi  les  ficus  au  préjudice  de  la 
Paix.  J.  //  écrit  d C V »itu  r filé  & à la  Ville,  qui  ne  firent  aucun  cm  de  fis  Lettres.  4.  Ses 
Créatures  defiituies , fi  Cltgnetde  Brebant  rcully  tn  l'Admsrauté  au  lieu  du  Sire  de  Dam- 
P'trre.  9lg 

XXIV.  1.  Le  Duc  de  Bourbon , General/ Armée  tn  Guyenne , contre  les  Anglais,  2.  fifirge  U 

Videdt  Soubn.e , (fi  donne  des  preuves  défi fiddi.é  (fi  de  fi  valeur,  j.  Attaque  vtgtnreufe 
des  Français . 4 La  Place  emportée  au  premier  ojfiut , ce  rainée,  y Béjiu’jfinee  fine  À 
Paru  enfin  te  de  cette  Conque  fie , Benoifi  Gem  ten , Religieux  de  S.  Venu , efltmé  Autheur 
de  1 eue  Ht  foire , fait  le  Panégyrique  du  Duc  à la  Procefit  on  generale  de  S.  Germain  dt  C Au- 
xénon.  4 Tréues  d vn  an  auec  lot  Anglou , poutparlé du  Mariage  de  leur  R, y auec  Catherine 
de  France.  7.  Charles  de  France  , Comte  de  Pontbieu , dernier  fils  du  Roy , fiancé  auec  Marte 
d'Anjou.  , p,9 

XXV. i.  Le  Duc  de  Bourgogne  écrit  ouuet  terne  ut  à la  Ville  de  Paru , (fi  eux  autres  Villes  du  licy* 

aume , pour  les  obliger  à prendre  fia  part  y , fout  prétexté  d»  fer  une  du  Roy  (fi  du  Duc  de 
Guyenne,  duquel  il  dfoit  auoir  des  Lettres  pour  le  venir  delturer.  2.  Grande  épeuuaute  J 
Paru  de  s nouvelles  de  fi  marche.  3.  Lt  Chancelier  fi  plaint  en  plein  Conftt! , de  Umauusifi 
conduite  du  Duc  de  Guyeune , (fi  des  mauutu  confisls  défis  gens , 4.  Dont  qaelques-vjss  font 
c btffcx , le  Sire  de  Croy  arrefiè , fi  quelques  aunes  s'âlfippnut  et  eux  me  (mes.  y Le  LU  y 
mande  au  Duc , de  ne  point  approcher  dt  Paru , fur  peine  de  crime  de  IrT^e  M.jefié.  6.  La  Reine 
file  Duc  de  Guyenne  iriuent  aux  V t/les contre  fentreprt fi  du  Duc  , Cr  tonne  les  faux  bruns 
qu'il  pubis  oit  , 7.  Et  offembltntdts  forces  contre  luy.  8.  if  Auihcur  doute  de  F intelligence  du 
Dut  dt  Guyenne , 9.  Ffui  néant  moins  donna  tous  les  ordres  ntcejfures  pour  la  ftuuié  de  U 
Vide  , prenant  publiquement  le  ferment  des  Grands  , fi  dis  Bourgeon.  91* 

XXVI.  1.  ordre  aux  bonnes  Villes,  fi  eux  Gardes  des  Ponts  fi  pajfagts , de  refufir  les  portes , fi 

dercpouffirlc  Duc  de  Bourgogne.  1.  Nonobfiant  lequel  il  tfl  tenu  à Noyon , à Solfions,  fi  à 
Comptegne.  3.  Il  vient  à Dammartin , tn futile  dure fus  de  Senlu , fi  entre  à S.  Dents  par 
trahi  fi  n.  4.  Ji  enuoye  vn  Héraut , demandera  entrer  dans  Paris,  j.  Son  dtffiin  fur  Paris , 
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L.  Comment  sulcunt  homme  t £armet  dgrnt  de  Compaignies , faifoieut  plaifiurs  maulx  su  Roy. 
sumt , d comment  lu  Paix  pui  assit  tfié  accordée  d rraiihé  disant  Jrrue,  fut  parsthtuét  à 
Paru  ,d  Jerrchtef  iurér.  _ 7J. 

LI.  Comment  Mefiire  Guitharile  Dau/plrin  ftlenusyé  en  Amhaffade  de  psr  le  Roy  vcnltDucde 
Bourgsngne  , pull  tressa  enta  ftrtfi du  Chefttaa  £ Argtly  prés  de  Bisulne.fi  dtfduifant  i 
Ischsjfc,  su  thura  d'entretenir  la  Faix , comme  suaient  faillit  Duct  de  Bourdon  d aohrti. 

LII.  De  pluifiurt  arma  pui  fi  firent  en  disert  lieux , entre  Franchir  d Portugoliis , ddel  Am- 
haffdde  d' Angleterre  , pue  d. munis  Madame  Catherine  de  France  à femme  , pour  le  Roy 
£'  Englelerre.  .7* 

LIII.ü»  tr.fi.udt  Fvaleran  Comte  de  S.  PilddeLigny,  d de  fit  héritiers,  C comment  le 
Duc  dt  Guyenne  emporta  Ici finance! delà  Rsyne  fa  Mere , d emprtfi  le  gouuerncmcm  du  Roy 
d Royaume.  % 7® 

LIV.  Comment  le  Rty  £ Englelerre  fisrpuipptrvne  Armée  de  Mer  pour  paffiren  France.  Del' Am- 
bajfade  enusyéau  Roy  / Englelerre , det  sjfrct  pu  il  luy  firent , d la  rtfitnft  du  Rty  £ En. 
gletirre.  79 

LV.  La  Lettre  pue  te  Ray  £ Angleterre  enuoyu  dînant  fin  parlement  de  H antenne  au  Roy  de  Fran- 
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IVII  Comment  le  Roy  £ A -gletirre  entra  dedaxi  luFile  de  Harfieu.  Du  ireiihmenl  pu  il  fifi  aux 
gem de  guerre  , aux  Manant  delà  Ftlle , d aux  geut  £tghfe.  rnctmtmfibegatltt  Fran. 
thon  firent  furies  aPnglui  durant  le  firge  de  ladite  F-tlle.  8+ 

tVlU.Commeutle  Rcy  £ Angleterre  fe  parut  de  Harfieu,  pour  tirer  à Calait  df ‘ferla  Riniert 
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d r ïomme  y à le  Elance.  De  deux  beaux  coups  de  lances  donnez,  dtuant  U Ville  d'fu,  (frcomï 
ment  par  va  pnfinnttr  fui  defieuibé  de  pafftr  for  ledit  lien , mais  pafid  ladite  Kiuttre  alen- 
tour a Ad»  es,  t 

LIX  Comment  Us  Die  d Orléans  & de  Bourbon , & le  Connefiable  , enuoyerent  vers  le  Roy  d'An- 
gleterre , pour  auoir  i oui  net  & place  pour  combattre . De  la  re  flou  fi  dudit  Roy , G somment  le 
Roy  de  France  manda  au  Count fiable , & autres  Princes , yu  il  fut  combattu.  86 

LX.  Du  chemin  ejue  le  Roy  d’Angleterre  tint  yuans  il  fut  pafé  la  Riuiere  de  Somme  i comment  les 
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LXI  .Comment  les  François  ordonneront  leurs  Batailles , pour  combattre  le  Roy  d\^À*gli terre. 
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g le  terre , & du  parlement  jui  fut  tenu  entre  les  deux  Batailles.  De  ta  Bataille  d'Axjocou't , 
ou  C armée  des  Français  fut  de  tout  pot  ns  défi cite  par  le  Roy  H enry  d' Angleterre.  9 * 

LXlU.Comment  le  Roy  d Angleterre , apres  la  Basai  de  d’ A encourt,  tint  fin  chemin  vers  G fi- 
nes , & delà  à Calais,  & à Londres , aucc  fi:  prifinnsers;  entre  le/tjucls  eftoitle  Duc  d’ Or- 
léans , ejui  fut  trouue  entre  les  morts.  Etcommentil  fut  retentit  fin  Royaume  4' Angleterre. 
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LXI  V. Les  noms  des  Princes , grant  Maifires,  Seigneurs  & Cbeuallters  François , qui  moururent 
à la  Bataille  d Azineourt.  97 

LX  V . Les  noms  des  Pnfinniers  François , y ni  furent  prins  à ladite  Journet  ei'Az.incourt.  9 8 

LXVI  .Comment  le  Rty  de  France  fut  aduerty  de  la  Bataille  yue  les  Princes  de  fin  Sang  duoient 
perduF,  comme  au  fit  fut  te  Duc  de  Bourgogne , yui  à grant  pujfanct  d’armes  tir  a ver  s P arts , 
outlne po/t  entrer , Godutrefiaa  du  Ducde  Guyenne , & Comment  le  Comte  d' Erminacy  fut 
fait  Connefiable.  9 8 

LXVII.D»  retour  du  Ducde  Bourgogne  en  fin  pays  de  Flandres  y & comment  il  alla  vifitir fis 
deux  Nepueux  , Jehan  & Philippe  , fils  de  fia  frère  Anthoinc  Duc  de  Brabant , yui  mourut  d 
la  Bataille  d‘  AzJneourt  : Et  des  gens  de  guerre  yui  gafiotent  le  pays  de  Santers , yui  furent 
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LX  V I II. Comment  la  Sentence  de  condamnation , parcy-deuant  faite  par  l'Futfiyue  de  Paris , al- 
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LXIX  Comment  /'  Empereur  Siftfmondarriua  à Paris , ou  honorablement  futreceu  du  Roy , & de 
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du  Duc  Iehan  de  Berry  Oncle  du  Roy  de  France.  là  mefmc. 
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hXXi  Comment  T Empereur  Sigifinont  fi  trouua  derechief a Calais  vers  le  Roy  d' Angleterre , com- 
me aufit  fifi  le  Dut  de  Bourgongnt  ; & de  la  rencontre  yue  les  Anglois  de  Hat  fieu  eurent  aux 
François.  là  incline. 

LXXIl./>«  monopole  yue  les  Parifiens  firent,  jut  fit  dejcouuert  d'vne  Femme.  Ft  comment  ceux 
yui  furent  coupables,  firent  exécutez; , G comment  le  Daulphtnde  Fi  cnn  ois  c fieu  fi  U fille 
au  Comte  de  Haynault , & destrefiaa  dudit  Daulphiu , & Comte  de  Haynault . 105 

LXXIII  Comment  Jehan  de  Bauiere  tfleu  de  Liège , bailla  cmpfihiment  a Dame  lacyutline  de 
Bauiere  en  la  Comté  de  Hollande  , & comment  il  fi  maria  à la  Duce  fie  de  Luxembourg , la- 
yuel le  e fi  oit  vefue  de  fi  u AntUine  Ducde  Brabant.  I o 6 

LXXl  V. Comment  le  Duc  de  Bourgogne  efiriuit  Lettres  àpluifiurs  Villes  du  Royaume , pour  re- 
mettre U Roy  en  fi  liberté , & çour  te  bien  public  du  Royaume.  Et  comment  D Roy  ne  fit  en- 
noyée  par  le  Rcy  à Tours  en  Touraine  , auec  trois  Cjuuerneun  y ut  la  tenoient  bien  court. 
107. 

’LXX’V. Comment  aucuns  Rebelles  de  Rouen  occirens  leur  Bailly , fin  Lieutenant , & autres  , & 
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1-XXVll.Cimmentle  Duc  de  Rourgaugue enuaya  fis  Amhffsdes  aux  Villes dt  Amiens , Vaur- 
iens , cAbbeuidc , S.  Rtcquctrt  ,&  ManJlueul,  fi  de  la  fremcjfit  que  lefidites  Villes  tuy  firent. 

IIO. 

LXXV III.  Comment  te  Duc  dt  Baurgongne , aurtque  vue  grant  Am ée , s'en  ata  à Cariée , fi  à 
Amiens  ; eu  le  Seigneur  de  Canny  vins  vers  tny  de  far  le  Ray.  De  Je  s infirnflserss , fi  U rtf. 
yen  fs  da  Duc  de  Baurgongne  , fi  cemmcnt  ledit  Seigneur  dt  Canny  fut  confinai t yrs/innitr  en 
. à fin  renne.  ~ fimcfme. 

LXXlX  Camment  te  Decdt  Baurgongne , en  tirant  a taris  , entra  à y/uifiart  Vides  du  Jteyaurne , 
ejnt  fi  rendirent  à tny.  Comment  tlada  logitr fier  le  Mont-Rouge,  fienuayafon  Hérault  ante 
Lettres  , ysur  yrefinttr  au  Ray  fi  au  Dealylsm.  De  la  ref;  an  fi  du  Daulyhtn  sufitslcst.il. 
ires.  Camment  Mant-le  Htry , Chartres,  Bfiamyes  , (fi  yluifiurs  autres  Vides , fie  mirent 
eu  finahcijfiamr. 

ISXXX.Camment  le  Due  de  Sourgangnt  tfiriuit  derechef  Ltttres  à yluifiurs  bannes  vides,  (fi 
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faift  faire  yar  vn  DaCleur.  Camment  il  s’en  alla  vers  Taurs  an  mandement  delà  Rayne  , la- 
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Due  de  Benrgangne.  Cimment  le  Duc  de  Banrgangne  fut  derechef  frufirédt  Centrée  de  Fartai 
& camment  ta  Rayne  & tny , fi  tindre  nt  ta  plus  grant  part  det  Hyutr  àTtayes.  , j- 

LXXXII.  Camment  Irlande  Bauttre  yrinl  ta  Ville  dt  Caecum  fur  la  Camttjfe  de  H adande . Cim- 
ment fis  Gens  furent  defianfis.  Camment  te  Ray  d' Angleterre  canquefiait  Vides  (fi  cha/lirux 
en  Normandie , fi  le  Duc  de  Claiefire  fan  jr.rt . làmclme. 

LXX'X.lW.C.ammcnt  le  Reyjifi  ajfcgttr  Scults.  Comment  tes  Franpiii  tu  yartirtm.  Du  ficanrs 
tfue  le  Camte  de  Charadau  leur  enneya  en  Calfince  du  Duc  de  Benrgangne  fan  yen  ; Et  corn- 
mrnt  An  b, fades  furent  enneyée  ivncajlé  (fi  d'autre , yeur  tmeandu  Royaume.  nS 

LXX  XI V .Comment  deux  Cardinaux  furent  enucyixtn  France , yeur  la  Faix , qui  fut  cantine, 
(fi  tmyefihiée  du  yar  fuit yar  h Comte  eC  Ermsnaeiy , (fi  yluifiurs  aulrtj.  ,,  j 

LXXXV  Comment  le  Seigneur  de  Ctjlt-Adam  , à t'ayde  de  aucuns  Fanfiens , entra , aucc fis 
Cens  tenant  ta  yartie  du  Dus  de  Baurgargni , dedans  Paru.  Des  dtjardres  (fi  accifian  y per- 
pétrez. Comment  la  BaftHte  fut  rendue,  & le  Seigneur  de  Canny  qui  cflait  yrifinmer,  corn, 
mit  à la  garde  eCtcede.  llo 

LXXXVI  .Comment  les  Purifient , gens  deyelil  tfiat , au  nombre  de  quarante  mille  hommes , al- 
lèrent en  diuerfis  ynfins  , (fi  luirent  bien  trou  midi  huâmes  s mire  Isfqutls  fis t net i le  Comte 
d' irminacqCanneftablede  France , yluifiurs  Fut  fines  fi  Seigmurs.  Comment  la  Rayne  (fi- 
le Duc  de  Bourgongnt  entretint  dedans  Pari.  De  yluifiurs  aùcrtt  chofis  aducnuet,  eficam- 
mem la  Vlllcde  Comyiiagne  fut yrinfi des  Daulyhmass.  m 

JLXXXVII.  Comment  IthanDucdt  Brabant  ejfaufia  Dame  Jacques  de  Banitre,  Camlrfe  de  Hay- 
nault , de  Hollande  , de  Relande , fiCaufine germaine. 

LXXXVIII  Camment  ht  Vicaires  de  C Euefquc  de  Paris , rrnocquerint  en  ylainSerman  ta  con- 
damnation que auiresfoû auoit tfié faste  centre  ’Mafirc  Ithan  Petit,  en  réparant  t'hauneur 
du  Duc  de  Banrgangne.  Comment  Uigny  fur  Marne , fut  yrinfi  fi  reyriufi , (fi  de  ta  grant 
pede  qui  fut  dedans  Paris. 

LXX  XIX.  Ctrnmen,  let  Panfiens  accirent  derechef  yluifiurs yrifanniers  , (fi  camment  le  Daul- 
yhin  reyrtnt  la  Ville  de  Taurs.  làmcfhie. 

XC.  Camment  le  Ray  d'Angleterre  défendit  stuec  fin  Armée  à Taucque  en  Normandie,  accom- 
yaignié  de  deux  de  fis  fient,  fi  autres  gras  Seigneurs  d’Angleterre.  Camment  yluifiurs 
Villes  (fi  ferierifcs  fi  rendirent  à luy.  Comment  la  ville  de  Caen  fut  yrinfi  parafant:  fi 
comment  le  Ducale  Clacefire  afegea  ta  Ville  fi  Chafiiaa  dt  Cherbourg.  lit 

XCI. Camment  le  Ray  dt  Angleterre  afegea  ta  Ville  de  Raiicn , fi  comment  si  fortifia  fin  fitgt.  De 
yluifiurs  chofis  qui  udnmdrent  durant  ledit fiege.  Ambaf odes  des  deux  Rais , quint  fi  fleu- 
rent accorder , (fi  partirent  fins  traiééier  la  Faix. 

XCU.Cammentceux  de  Rouen  enuayertnt  dcuersle  Ray  (fi  le  Duc  de  Baurgongne  yaurauairficaurt, 
(fi  leur  remanflrer  ta  neceficté&  mrftre  fipaureté  qu'ils  fauff raient yar  femme  (fi ytfic.  D'vne 
embnfih  e/ut  tes  Français  firent  fur  les  A nglots , que  ne  leur  pana  que  dommage.  il) 

XCIU-  Du  Traefhtr  q,e  le  Roy  d’Angleterre  (fi  ceux  de  Rouen  firent,  moyennant  lequel  ilsren- 
dertnt  la  Ville  audit  Ray , qui  tuait  rfiéen  Cabey faute  des  Franpats  deux  cens  (fi  quinze  ans. 

■J1-  Comment 
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XClV.Ctmmentr ^Ambaffade  du  Rcy  d ^Angleterre  eu  allant  vers  le  Bsyie  Frime,  fut  afifiil- 
ly  de  j Daulpbir.ois  y qui  furent  defeonfit  par  les  Anglvts  ,•  (fi  du  Tan  qui  fut  fit  fiés  de 
McuUant  , en  icnuwdrent  enfimlle , lt  Roy  d' Angleterre  (fi  fet  deux  fibres  , U R y ne  de 
France  y Dame  Catherine  fa  file , le  Dm  de  Eourgongne , (fi  lenrs  C oufiulx , (fi  retour • 
itèrent  fins  befingnter.  I } * 

XCV  •Gemment  le  Dm  de  Bonrgongne  fi  trtuua  vers  Mon fdgneur  le  Daulphin  , où  la  Paix  fit 
entre  eux  tarde  foh  mncllement,  entre  les  mains  du  Légat  enuoyé  parle  S.  Per  a (fi  et  minent  le 
Roy  d'Angleterre  ffilefihellcr  la  pille  de  Pouthoifi , où  les  Angleis  trouueient  (fi  gaigr.erent 
gratis  finances,  IJ4 

XCVI.C  omment  la  Ville  de  Gifirs fi  rendit  aux  Anglais,  comme  au  fit  fifi  le  Cbafieau  Gailiart , 
apres  auoir  faufienu  (fi  enduré  le  fiege  par  C tfi  ne  de  fetzA  mots , (fi  par  finie  de  cordes  pour 
tirer  eauè.  Ij6 

XCV  11. Comment  U Duc  lehamde  Bonrgongne  fit  occis  a Montèrent  tit  Faut  Tonne  , parlecom- 
mandement  (fi  enlaprefincc  du  Dôulpbi»  fini  fils  dn  Roy  de  France.  Des  mandtmens  que  le 
Roy  fifi  publier  a icelle  caof  par  fia  Royaume  ; (fi  comment  le  DanlpUin  afifembloit  de  tous 
cojhx.  G end  armes,  là  mefmc 

XCVIlIC  omment  lamertdu  Duc  tehande  Bonrgongne  fit  annoncée  a fit  n fils  vu  i que  P ht  h ppc  s 
Comte  de  CbarroUotSy  qui  en  fini  moult  défilât  (ant.  Comment  il  trnpttra  vue  trêve , entre 
le  Rcy  d’Angleterre , (fi  tout  letpays  dn  Roy  de  France.  Del' alliance  qu'il  fifi  parcongitffi li- 
cence dudit  Roy  auecquele  Roy  d' Angleterre , (fi  dn  Traibfié  fiait  à Trcyes  entre  Ut  deux  Rois; 
par  lequel  le  Rsy  de  France  donna  fia  fille  à femme  an  Roy  d Angleterre , (fi  le  fifi  bcrssier  du 
Royaume.  140 

XCIX  Comment  le  Daulphiu  fi  fortifia  contre  fis  Ennemi) , (fi  comment  U Cemtede  Cou  un  fins, 
Mc  fine  lehan  de  Luxembourg  fin  firere  , (fi  autres , ajfitgcrent  la  forttnjfi  de  Ahbaud  très , 
qui  leur  fins  rendue , (fi  de  plnfiturs  Places  ou  pays  de  CAuJferots  , qui  fi  rendirent  au  toy. 
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C.  Comment  le  Roy  Henry  d Angleterre  efioufa  Madame  Catherine  de  France , en  la  Vide  de 
Troyesen  Champatgne.  I43 

CI . Le  T rai  thé fiat  Ht  nire  Ut  Rtis  de  France  (fi  d Angleterre.  là  mefmc. 

Cil  Comment  le  t Roy  s de  France  (fi  d Angleterre  ajficgercnt  Sens  en  Bottrgeugne , qui  leur  fut 
rendu/  y(fi  U Vide  de  Monttrcauth  fiute-Tount , pnnfi  dé ajfault , & le  Chafican  rendu  par 
compcfilicn.  Comment  le  Corps  de  feu  te  Duc  J tbtn  fit  porté  & entent  aux  Chartreux , i Di- 
geon  en  Bonrgongne.  Et  comment  le  Dauphin  prtnt  U Vtde  de  S.  Ljpertt  fur  le  Rhojhe , (fi 
pluifiun  autres  finerefies , en  Languedoc.  * 145- 

CIII  .De  la  croifie  centre  les  Bobemoù  (fi  Pragois  , laquelle  ne  prou  fitagaeres,  on  riens.  146 

CIV.  On  fiege  de  Melun  , qui  fut  euutronnéde  tout  cofiez..  Comment  le  Roy  d Angleterre  y amena 
laRoyne  fia  femme  ,(fi  comment , pat  Traiffié,  élit  fut  rendue,  (fi  de plu  fieur  s incident  ; (fi 
comment  Us  Rois(fi  Roynes  entrèrent  à Paru  %oit  honnorablemcnt  (fi  agrant  toyt  furent  rtc  eut. 
147. 

CV  .Comment  le  Duc  de  Eourgongne  fifi  fiire  fi  complainte  au  Roy  fiant  en  lufiire , peur  la  mort 
du  Duc  lehan  fou  pere  , & demanda  réparation.  De  la  rejponfc  du  Roy , (fi  comment  René 
dc^Anton  y fibre  au  Rty  de  Se7gt/e , efpouja  la  fide  hentiero  du  Duc  de  Lorraine.  149 

QW. Comment  tes  Rots  de  Frame  & d Angleterre , ttndrent  leurs  Efilats  à Paru , U tour  de  Noël, 
(fi  comment  U Roy  d Angleterre  commet f.t  de  régner  en  France.  1 jt 

CWll.Comment  U Rsy  d' Angleterre  retourna  en  Angleterre , au  te  fa  femme  y qu'il  fifi  couronner 
Royne  en  la  Vtlie  de  Londres  en  Angleterre  ; cit  tl  tint  moult grano  f fie.  De  l'ayje  qu'il  tequifi 
a fit  iubgefls  % qui  libéralement  luy  accordèrent.  là  mefmc. 

CVIH  Comment  la  Duchrjfcdc  Brabant  f partit  dn  Duc  fin  mary , par  ialoufie , (fi  s'en  alla  auto 
le  Seigneur  de  Rcberfirt , en  Angleterre , eu  elle  Je  maria  auecle  Duc  de  Cloccfirc.  1 ji 

C IX.Çomment  le  Daulfun  fit banny  du  Royaume , & tugté indigne  delà  ficctfson  du  Royaume 
de  France ; (fi  comment  le  Seigneur  P ! fie- Adam  fut  fiiO  prtfimnier  du  Duc  d Ixctjhc  Capi- 
taine de  Fard.  ijj 

CX  Ce  mment  le  Duc  de  Clarenct  fut  oed  des  Daulphir.ois , ante  la  fleur  dt  la  Cheual/erie  et  An- 
gleterre , à la  Bataille  de  Bauge , ou  payt  d Anton , (fi  du  mariage  du  Due  d' Aies  f on  al*  feula 
f/lt  du  Duc  d Orléans . là  mefmc. 

CW. Comme  Ht  le  Roy  d Angleterre  de fiendit  ù Calai  s a greffe  Armée , (fi  tira  vers  Chartres , eut • 
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fut  exécutée  euec  enennt  de  fit  cempitcet.  tSl 

CXWU.DelipuifoncequttiDuedt  Boergongnemcnedcuenl  le  file  de  Cent  fur  Leyrt , pour 
cembettre  te  Deelpblngul  l-euetl  fuit  effegier  -,  legneln'y  coupent  pue.  Du  trefpue  du  Rey 
Henry  S Angleterre , cr  detrtminfirinccigu'il  f fi  eux  Princes  i Angleterre.  161 

CXlX.Cemmentleeerpi  du  Roy  Henry  d'Angleleire , dut  le  Ler.guerent , fut  porté  en  Angleterre, 
Cr  enterré  i Vvrftmenfitcr , enprete.de  fis  predecejfturi.  De  le  pempe  funèbre  gu  fut  feue, 
lent  en  chemin , gne  en  Angleterre.  164 

CXX.Di  trefpue  de  te  Duheffe  dt  Benrgingnt  Moderne  Michitüc  de  F rente , enle  VtUede 
Getedi  et  du  trtfpus  du  Rey  Cherlet  de  Fronce , VI.  de  ce  nom , nommé  le  Bten-eimé,  en  lu 
Vide  de  Périr.  iSG 

CXXI. Comment  le  Dnc  de  Bcthfertfu  Régi  ni  du  Reyenme  de  Fronce,  peur fin  N rytn  le  Rey 
Henry  d Angleterre  fixiefme  de  ce  nom . 1.»  incline. 

CXXU. Comment  ceux  de  Mrnlent  fi  rendirent  eux  Deulphineir,  meii  incentintnt  furent  cen- 
t remit  de  eux  rendre  en  Duc  de  Bethfbrt  Regent  de  Fronce  ,i  leurs  grem  perte  &demmege. 
1(7. 

CX  X 1 1 1.  Comment  les  Deulphineir  pr indu  ns  le  chef  ton  de  Demmerc.  li  incline. 


TABLE  DES  CHAPITRES 

des  Mémoires  pour  feruir  d’introdu&ion  à l'Hiftoire  du 
Régné  de  Charles  V I.  Roy  de  France. 

chapitre  1. 

• 

1.  Mémoires  tour  feruir  i tntrtduttion  i [ Ht  foire  du  Régné  de  Chorles  V /.  de  Fronce. 
Du  Roy  Chorlts  V.  & de  l'Fftotdu  Reyoume  lors  de  f*  mort.  I 

II.  Noffonce&  BoPtefme  du  Roy  Chorles  Fl.  4 

II  t.  De  Cordre  laife  porte  feu  Rey  peur  le  gouuerr.ement  du  Reyoume  pendons  U minorité , ofn 
d'oui  ter  les  inconuenieus  de  lo  Regeme.  6 

IV.  Noms  des  prinespoux  ConfeiUtrschoifts  porle  Roy  Chorles  V.  pour  lo  conduise  des  ojf dires  pen- 
dons lo  minorité , & leurs  e loges.  8 

V.  Différend  pour  le  Regence  & pour  le  Gouuernement  du  Reyoume , & de  le  perfouru  de  Chorles 

V l.ponogtT^entre  fis  Oncles.  34 

VI.  Des  Princes  du  Song  de  Fronce , viuons  lors  de  U mort  du  Roy  chorles  V.  ouec  vit  difeours 


Table  des  Chapitres. 

Je  f origine  & de  U différence  des  Armel.  jg 

Uijhire  fon, entière  des  gn.ure  Princes  Connerneon  do  Royenme  fendent  U Minorité  de  Chuta 
r /.  Et  premièrement  de  Loüii  Je  Fronce  Doc  J Anjou,  depots  Rey  de  State  , 6c.  ej 
Hijloire  de  leon  de  Fronce  , Doc  de  Berry  6 d'Aunergne , Comte  de  Poutou , de  Xeintenre, 
J Angtnleffnc , de  Mofion,  J IJhmpa . de  Boulogne,  & de  tMontpestfitr , CtuHtrntur  de 
Guyenne  tyde  Longnedoc , Limouftn  , Périgord,  6c.  & de  Tons.  yL 

Hijtoire  de  Phsltppes  de  Fronce , Duc  de  Bourgogne , Comse  de  Fiondres , d’Artois , de  Kcuen,Je 
Rhetel , dj  t /tempes , 6 de  Gtem , &c.  ffsrnemmlle  Herdy.  50 

Htjiotre  ohregee  de  Louis  1 1.  Duc  do  Bourbon,  Comte  de  Clermont  & de  Forrjts,  Seigneur  de 
Chejleeu.Chsnin . Sire  de  Btonjen , de  ComhresUe  6c.  Sonner et  n de  Demies,  Petrc/r 
Cheminer  Je  Fronce.  , 

Telles  Geneelegsgsses  de  tout  les  Défendent  du  Rey  chéries  VI.  lio 


Fia  déjà  Table  des  Liures  & des  Chapitres . 


EXTUAICT  T)V  P%IVILEGE  DV  ROT. 

PAR.  grâce  & Priuilejre  du  Roy,  donné  à Paris  le  neufiefme  iour  de  N’oucm* 
bre  1 6Gi.  ligne  , LE  I VGE  , Il  cft  permis  à Lovts  Billaine  Marchand 
Libraire  à Paris,  d imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre  Ce  débiter  vn  Luire  inti- 
tule , Hijloire  du  Régné  de  chorler  FI.  Roy  de  Fronce , effrite  for  vn  vAulhenr  con- 
temporoin  Religieux  de  P Altère  de  S. Denis, 6c.  Illettrée  per  Mon/teur  le  lulonriur. 
Ce  ce  en  vn  ou  plulîeurs  volumes  : Ce  defenfes  font  faites  à tous  Libraires  Ce  au- 
tres de  l‘imprimer,ou  faire  imprimer,  vendre  Ce  débiter  , tout  ou  partie  , d’autre 
impreftion  que  de  celle  dudit  Billaine,  pendant  le  temps  de  quinze  années,  i 
commencer  du  iour  que  le  Liure  fera  adieué  d'eftre  imprimé,  à peine  de  trois 
mille  hures  d'amende,  applicables  ainfi qu'il cft  porté  par  le  Priuilege,de  con- 
fil'cation  des  Exemplaires  contrefaits, comme  il  cft  plus  amplement  porté  par  le- 
dit Pnuilege.  r 

Les  Exempleires  tnt  efté  fournis,  6 entres  clenffet  portées  per  le 
Trinitege , exécutées. 

i Acheué  d'imprimer  le  8.  iour  de  Ianuicr  iCCj. 


Aduis  au  Lcâeur. 


L’^dutheur  ayant  eu  dimerfi es  affaires  qui  Pont  empe fiché  de  vstquer  j la  (ont  (tien  des 
e /prenne  s-,  lls'efi  gliffé  quelque  j fautes  dans  l imprefton  ad  il  a tontes  remarquées 
dans  V Errai*  qui  fe  troussera  à la  fin  du  i.  Volume, à lare  férue  de  celle  de  la  ponctuation^ 
laquelle  il  fuplie  le  Le  fleur  de  vouloir  fupléer.  Il  efi  fins  a plaindre  qu’a  blâmer  de  cette 
dif grâce  , dont  il  fe  ton folcrott  plus  difficilement  JielL  n‘ efi  oit fi  ordinaire  qu’il  ne  faudrait 
plus  rien  donner  au  Public  ,fiton  deuoit  efire  refionfable  de  f ignorance  ou  du  peu  de  foin  des 
Ouuricrs.  Il  n'y  a plus  qu’vn  remede  à ce  defordre  , & qui  fe  pratique  par  les  perforine  s 
Dotfes  creurieufesqui  fe  veulent  épargner  la  peine  & ledegtujlque  caufe  vne  Edition  in- 
cotre  fie.  C efi  de  corrigera  la  plume  ou  au  crayon  les  principales  fautes  qui  corrompent  le 
ftns , & cela  fera  et  autant  pim  necejfaire  icy , qu’il fe  trouue  en  quelques  endroits  des  ré- 
pétitions ivnt  meme  ebofe  four  auoir  Imprimé  ce  qui  efioit  rayéauec  la  correflion  quiefioit 
entre  les  lignes.  Les  fautes  les  plus  communes , & neantmoinsles  plus  criminelles , font 
les  equiuoques  & les  inter pofit  ions  : 6' quey  quelles  foient  tentes  notées  dans  t Et  tau  ge- 
neral,on  auertit  le  Le  fleur  qu’elles  font  marquées  d’vue  croix  en  marge  pour  en  faciliter  la 
cotre  dion.  C efi  toute  la  grâce  que  l\Autheur  demande  à ceux  qui  voudront  lire  cét  Ouurage 
à condition  i efire  déformais  pim  ex  a fl.  Ceux  qui  ne  fe  contenteront  pas  de  cette  fat  i s fa- 
dion  fe  repentiront  de  leur  feuerité  fi  tamaù  ilsveulent  donner  quelque  ebofe  au  Public , 
& s’il  ne  s'agit  auc  de  leur  rendre  le  même  office  qu'on  leur  demande , on  ne  lai  fera  pas  de 
leur  efire  obliges' ils  donnent  que  Iqu  ouurage  ctvn  fcmblablc  mérité. 
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A L HISTOIRE 
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DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 


Du  Roy  Charles  V.  & de  l'Efiat  du  Royaume  lors  de  fa  jnort. 

CHAPITRE  PREMIER. 

| ’H  I S T O R I E N de  Charles  VI.  n'a  pû  mieux 
commencer  à elcrire  de  ce  Règne  fi  malhcu- 
I reux  & fimerueillcux  tout  enfemble.que  par  le 
te'moignagc  qu'il  rend,  de  ce  que  la  France  de- 
; uoit  à la  mémoire  du  Roy  Charles  V.  pere  de  ce 
, Prince  infortuné.  Il  nous  apprend  par  mefine 
' moyen , qu’il  a eferit  fon  Hiftoire,  & comme  cl- 
I le  ne  fe  tr<>uue  point, le  mérité  du  fujct,&  ce- 
, luy  de  l'Authcur  , doiucnt  également  engager 
> tous  les  doétes  & tous  les  curftux,  à la  recher- 
che d'vne  picce  fi  confiderabte:  puis  quelle  doit  efire  de  la  force  de  cel- 
le-cy  ; c'eft  à dire  plus  entière,  & plus  véritable  que  toutes  celles  que 
nous  en  auons , tant  imprimées  que  manuferites.  Ce  n'cfi  pas  qu'il  ne 
fc  trouue  vn  allez  grand  nombre  d'Hiftoires  des  Régnés  précédons,  mais 
ce  font  pour  la  plufpart  des  récits  tous  cruds  & mal  digérez,  & l'on  en 
voit  fort  peu  depuis  S.  Louis  iulques  à luy  , qui  nous  ayent  inftruit  du 
fecret  du  cabinet,  des  motifs  des  plus  belles  entteprifes,  & des  actions 
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les  plus  fignalées.  Si  cette  rare  Cronique  fc  recouuroit  de  mon  temps, 
ic  m’offrirois  de  rendre  au  Public, le (eruice  que  i'elpere qu'il  receura  de 
moy  par  la  publication  de  cctlc-cy  : & fi  ic  n'y  fuis  plus,  ieconuie  quel  - 
qu’vn  qui  ait  la  incline  paillon  pour  la  Patrie  , le  mefmcMoifir , & audi 
peu  d’engagement  aucc  la  Fortune,  de  fe  vangcr  de  Ion  oubly  par  va 
trauail  qui  attache  fon  nom  à ce  monument  immortel. 

S’il  cllvray  que  le  Tonnerre  produifc  les  perles  , il  eft  encore  plus 
véritable, que  les  rempeftesdes  Hftats,&  que  les  marteaux  de  la  dilgra- 
ce  forgent  tes  Grands  Hommes,  8e  particulièrement  les  Grands  Princes. 
Cela  le  prouuc  en  quelques. vns  de  nos  Monarques  qui  font  paruenus 
à la  Couronne  en  ligne  collaterale,  8e  qui  ont  apporté  dans  IcThrofne 
des  confédérations  qui  ne  s’y  rencontrent  que  par  vne  efpcce  de  mira- 
cle dans  l'ordre  d’vne  (uccelfion  en  ligne  directe,  8e  qui  font  la  princi- 
pale gloire  de  Louis  XIV  à prefenr  régnant,  comparable  en  valeur  8e  en 
vertu  au  Roy  Philippes  11.  Ion  Anceftrc  8e  fon  predeccflcur,8e  particu- 
lièrement encore cnces  deux  qualitezd-Auguftc8edc  Dieu-donné. Clur- 
lcs  V.  furnommé  le  Sage  deut  la  Couronne  à fa  naiflancc.comme  fils  ailné 
duRoylcan,  mais  c'cftoit  vne  Couronne  chancelante  8e  malaflcuréc, 
toute  prefte  à tomber  8e  à fondre  en  pièces  , s'il  ne  l'cuft  reltablic  par 
les  venus  Royales  qui  manquèrent  à Philippes  de  Valois  fon  Ayeul.qui 
régna  comme  vn  Vlurpatcur  dans  vn  Throüic  légitimé,  8e  au  Roy  lcan 
fon  perc  qui  luy  fucceda  en  fes  malheurs  -,  parce  qu'il  fut  comme  luy 
feuere  iufques  à la  cruauté, Se  hazardeux  iulqucs  à la  témérité  8e  à l'im- 
prudence. L'vn  perdit  la  Bataille  de  Crccy  ; l'autre  fut  pris  à celle  de 
■Poiétiers,  8e  ce  fut  à Charles  V.  demeuré  Rcgcnt  pendant  la  prifon  de 
fon  perc, à trauaillcr  en  mcfmc  temps  à la  reftauration  de  l'Eftat , 8e  à la 
réunion  des  Efprits,  malheureufement  partagez  entie  les  interefts  de  la 
Cour,  8e ceux  de  Charles  Roy  de  Nauarre, gendre  du  Roy,& Bcau-frere 
du  Regent, qui  cauferent  à l’Eftat  toute  forte  de  dcfordres8e  de  dilgra- 
ccs.  Il  en  vint  heureufement  à bout  par  fa  prudence,  8e  profita  fi  bien 
des  occafions  de  rcllablir  fon  autorité  dans  le  cours  de  fon  Règne, qu'il 
reconquit  aucc  iufticc  parle  droiéf  des  Armes,  ce  qu'on  auoit  cfté  con- 
traint d'abandonner  à la  neceffité  des  Traitiez, que  lesEnnemisauoicnt 
violez.  Ainfi  il  laiffa  ce  Royaume  plus  grand  qu'il  n'eftoit  à fon  aduene- 
ment,  de  la  Prouince  de  Guyenne  8e  de  la  Comté  de  Ponthieu,  d'où  il 
chaffa  l'Anglois:  & il  mourut  aucc  la  gloire  , d'auoir  déthrofhé  vn  Ty- 
ran pour  donner  vn  bon  Prince  à J'Elpagnc,  d'auoir  enrichy  vn  Ellat 

3u’ii  auoit  trouué  ruiné,  d'auoir  mis  toutes  les  Places  des  frontières  en 
cfenfc,  d'auoiftion  feulement  réparé,  maisaccreu8erecdifié  lcsMailons 
Royales,  d'auoir  recompenfc  le  mérité  des  gens  de  vertu  , qu’il  ellcua 
dans  les  honneurs  & dans  les  Charges,  8e  d'auoir  fauorifé  les  Lettres.  U 
eft  vray  que  tant  de  depenfes  l'obligèrent  necefTairemcnt  à quelques  le- 
uées  extraordinaires, qui  firent  vn  peu  patir  les  Peuples,  mais  outrequ'il 
en  fit  vn  bon  employai  apporta  tant  d'ordre  au  fait  des  Finances, dont 
la  direction  faifoit  le  principal  de  fes  foins,  qu'il  n’y  auoit  point  de  for- 
tune plus  bornée  que  celle  des  Financiers  de  ion  temps,  il  auoit  recon- 
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nu  par  expérience  , qu'il  falloir  vnc  Armée  toujours  prefte  contre  vit 
Enncmy  qui  ne  faifoic  de  tréucs  que  pour  prendre  haleine, ou  pourabu- 
fer  de  la  bonne  foy  de  noftrc  Nation, en  continuant  lés  entrcpriles.par 
l'infraétion  des  Traittez:  & pour  cela  il  eftoit  obligé  d'auoir  vn  fonds  i 
mais  on  le  pouuoit  iuftemcntappellcr  le  Thrcfor  public,  puis  qu  il  eftoit 
dcltiné  pour  la  defenfc  commune.  S'il  cil  à blafmcr  de  quelque  chofe, 
c'eft  d'auoir  déféré  aux  confcils  de  la  Politique  dans  vue  affaire  de  Reli- 
gion,*: d'auoir  fauorifé  le  Schifmc,  fur  l’opinion  qu'il  eut  que  la  tranf- 
lation  du  fiege  de  Rome  en  Auignon  , que  quelques  Cardinaux  reuolrez. 
Arque  des  Prélats  foiblcs  ou  intereffez  appuyèrent  dans  les  Conlcils.luy 
pourroit  cftre  auantageufe.  Cela  fit  vnc  playe  prcfquc  mortelle  à l'E- 
glife  Vniucrfelle,&  l'Eglifc  Gallicane  en  patit  feule  plus  que  toutes  les 
autres,  par  le  commerce  qui  s’eftablit  entre  la  Cour  de  France  & celle 
d'Auignon,qui  la  pillèrent  à frais  communs  ,&  qui  employèrent  à la  fub- 
lïftance  de  leur  faite  & de  leur  vanité , le  rcuenu  des  Bénéfices , qui  de- 
uoient  élire  la  rccompenfe  du  grand  Içauoir  & de  la  vertu.  La  plulparc 
des  Prélats  eltans  paruenus  à leurs  dignitez  ,par  des  voyes  d'intrigues& 
de  faucur,  beaucoup  de  doétes  abulercnt  de  leurs  connoiflànces  pour 
louftcnir  vn  mauuais  party.  Ils  lacrificrcnt  leur  honneur  à leur  ambition, 
& ce  fut  à l'Vniuerfité  de  Paris  .d'entreprendre  la  dcfaitedccc  monllrc, 
moitié  par  zelc, moitié  par  reffentiment  du  peu  de  part  qu'elle  auoit  en 
la  diftrtbution  des  grâces,  & des  penfions , qu'on  créoit  fur  les  moindres 
Bénéfices , en  faucur  des  Cardinaux  , qu'vnc  auarice  infatiablc  tenoit  à 
l'affull  de  tout  ce  qui  vacquoic  , pour  en  obtenir  le  filtre,  ou  pour  en 
ioüir  fous  le  nom  d'Adminiitrarcurs  , s'ils  eftoient  incompatibles  à la  qua- 
lité. Ce  defordre  du  Schifine  s'accrcut  particulièrement  pendant  la  mi- 
norité,*: pendant  la  maladie  de  Charles  VI. par  l'intelligence  des  Princes 
qui  gouuernoient  auec  Clément,  & auec  Benediét  de  Lune  Ion  fuccef. 
leur;*: l’on  reconnoiltra  dans  la  fuite  de  cette  Hiltoirc.que  Charles  cin- 
quiefme  fit  en  cela  vne  faute  trop  confidcrablc  pour  n'eltre  pas  remar- 
quée, 8c  pour  eltre  pardonnéeà  la  mémoire.  Si  ce  n'cft  qu'on  veuille  di- 
re pour  la  defenfc  de  les  iultes  intentions, qu'il  n'ait  pû  faire  autrement 
dans  vne  affaire  dcconfcience,  que  d'en  croire  ceux  que  leurs  dignitez 
dans  l’Eglifc  6c  dans  fes  Confeils  , rendoient  luges  d'vn  différend  de  II 
grande  importance.  Il  eft  vray  encore,  que  pir  la  comparaifon  des  mé- 
rites, Clement  eftoit  préférable  à Vrbaim  mais  il  falloir  auoir  égard  au 
Siège,  4:  non  à la  perfonne.  L’intcrcll  eftoit  de  ne  point  appuyer  vne 
diuifion  capable  de  tant  de  malheureufes  fuites, quelque  défaut  qu'il  y 
eut,  6e  en  l'éleétion.&en  la  pcrlbnnc  d'Vrbain;dont  il  importoit moins 
à la  France , qu'à  l'Italie  qui  l'auoit  éleu , s'il  eftoit  digne  d'vnc  place  où 
Dieu  a fouffert  qu'on  ait  élcuc  de  bons  & de  mauuais  lujecs  , félon  le 
mérité  des  temps. 

Ce  Prince  né  au  bois  de  Vincenncs  le  11.  iour  de  lanuicr  ijjy.  fuccc- 
da  à la  Couronne  l'an  1364. par  la  mort  du  Roy  Iean  (on  pcre,arriuée  à 
Londres  en  Angleterre  le 8.  iour  d’Avril  fur  la  minuict,  &: mourut  auCha- 
ftcau  de  Beauté  fur  Marne,  non  pas  le  troificfme  de  Septembre,  comme 

a ij 
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ont  cfcrit  les  fieurs  de  Sainte- Marthe,  mais  le  Dimanche  feizicfme  du 
mcfmc  mois,  fur  les  onze  heures  du  matin,fclon  qu'il  cil  remarqué  dans 
les  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Compccs  de  Paris, par  la  Croniquc  de 
S.  Denis, & par  vn  Mémoire  cfcrit  de  la  main  de  Iean  leFcvrc  Euclque  de 
Chartres  l'vn  de  fes  Miniftres.il  clpoulà  par  dlfpenfe  l'an  1349.  lexnne  Je 
Bout  Iran  fa  Coufinc , fille  de  Pierre  1.  Duc  de  Bourbon,  6e  dllàbelle  fccur 
de  Philippe  de  Valois  Roy  de  France  fon  Ayeul  , ôc  il  en  eut  trois  fils, 
dont  le  dernier  nomme  lean  citant  mort  en  enfance,  il  n’en  cil  faite  au- 
cune mention  dans  les  Hiftoircs.  Les  deux  autres  furent  C/iai/o  F.'.apres 
luy  Roy  de  France  ,5e  Loùii  Duc  d'Orléans,  qui  eurent  pour  fccurs  l'ann t 
Je  France  née  au  mois  de  Septembre  1337.  morte  le  n.  iour  d’Ocfobre 
1360  5e  inhumée  en  l'Abbaye  de  S.  Antoine  lez  Paris  : Bonne  Je  France  mor- 
te le  11.  iour  d'Oétobrc  de  la  mcfme  année  1360.  6e  enterrée  au  incline 
lieu  : Jeanne  Je  Fnnce  née  au  bois  de  Vinccnncs  le  7.  Iuin  1356.  morte  le  11. 
de  Décembre  fuiuant,  laquelle  gift  à S Denis:  Marie  Je  Franci  née  l’an 
«370.  5c  non  l'an  1374  comme  a clcrit  du  T îllet , laquelle  mourut  l'an  1377. 
fiancée  au  Comte  d'Oftreuant,  fils  aiftié  du  Comte  de  Haynaut.  If  belle  Je 
France  née  à Paris  le  24.  de  luillet  1373.  5e  dccedée  le  10.  Février  1377  5c 
Catherine  Je  France  mariée  à lean  Je  Berry  Comte  de  Montpcnficr  fon  Coif- 
fin  germain, 6e  morte  auant  la  confommation  de  fon  Mariage,  I an  1387. 

Le  iour  d'apres  la  mort  du  Roy  Charles  V.c'cft  à dire  le  Lundy  17.  de 
Septembre  13S0.  fon  corps  fut  porté  en  depoft  en  l'Eglife  de  1 Abbaye 
de  S.  Antoine  des  Champs  lez  Paris,  où  il  demeura  iufqucs  au  Lundy 
fuiuant  14.  du  mois, apres  midy,  qu’il  fut  conduic  en  lEglile  Cathédrale 
de  Noftrc-  Dame  de  Paris, auec  la  pompe  ordinaire  des  oblcqncs  des  Rois. 
L'on  chanta  les  Vigiles, 5e  apres  le  Seruice  du  lendemain.il  fut  mis  lur 
le  foir  dans  vn  chariot,  6e  mené  auec  vn  conuoy  folcmnel  à S.Denis.où 
les  Vigiles  pareillement  chantées, & le  Seruice  acheué  le  iourfuiuant.il  y 
fut  inhumé  auec  les  Rois  fes  prcdcccflcurs.  Cela  m a cfté  communiqué 
par  M.  d Hcrouual  Auditeur  des  Comptes,  qui  l’a  cxtraiéb  des  Memo- 
riaux de  la  Chambre. 
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chapitre  ii. 

LEs  mefmcs  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes, communiquez 
parM.  d'Hcrouual  qui  donne  genereufement  tous  fes  foins  à l'illu- 
ftration  de  noftre  Hiftoire,  remarquent  la  naiflâncc  de  Charles  VI.  fous 
le  troificfmc  de  Décembre  1368.  en  ces  propres  termes: 

Domtmca  tenta  Decembris , anno  Domini  136 S.  & prima  die 
Aduentus  Domini,  quafi  cito  po[l  mediam  noâem,  tlla  hora  qua  can- 
tabatur  in  Ecole  fia  Panjienfi  ,&  altts  Ecclefns , Ecce  venir  Rex.oc- 
curramus  obuiam  Saluatori  noftro ,natus  fuit  fditts  primogenitus  Do~ 
mini  nofiri  Régis  Caroli  modcrni,cum  maximo gatidio  tetius  çiuita - 
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tis  Paripenps , & die  Mercurij,fixta  Decembrts  ,pofi,  i jidelicet  in fefit 
B.Nicolai , in  Ecdefia  Beati  Pauli  Apofioli , mxta  Pariftos,  hor.t  ter» 
tia , qua  Spiritus  Sanclus  dépendit Jùper  Apoflolos  .baptiptus  fuit  di* 
if  us  primogenitus,  & tenait  eum  piper  fontes , Dominas  Momorcncia- 
ci  Dominas  Carolus  , propriis  manibus  , & aftflente  ibi  Comité  de 
Dompno-Martino  domino  Carolo  , dominis , Cardinale  Bcluaccnp , 
baptisante, Archicpipopo  Senonenp , domina  Regina  Ebroicenpprepn- 
lions,  unà  magnas  numerus  Epifioporum  & Abbatum  ,cummax:ma 
multitudine  plebis , acclamante  eum  gaudio  rnagno  Noé  ,Noé,&  qui 
uidit prippt  bac. 

La  Cronique  de  S.  Denis  attribue'c  à Iean  Chartier,  rapporte  ainfi  la 
naiiïance  de  ce  Prince,  & la  ceremonie  de  Ion  Baptefmc. 

Le  Dimanche  3.  iour  de  Décembre  tan  1 36  S.  défia f ht, le  premier 
tour  de  tAduent  de  Nofire  Seigneur,  en  la  tierce  heure  apres  minuit , 
la  Reine  Ieanne  femme  du  Roy  Charles , eut pn  premier  pis  cntHoflcl 
d’emprelS.  Pol,&  efioir  la  Lune  au  pgne  delà  Vierge,  en  la  fécon- 
dé face  dudit  pgne  : & auoit  la  Lune  quatorze  iottrs  ; duquel  enfan- 
tement, le  Roy  & tout  le  Peuple  de  France  eurent  tres-grant  ioye;  car 
oneques  ledit  Roy  ri auoit  eu  aucun  enfant  mafle.  Si  en  rendit  grâces 
à Dieu  & à la  Vierge  Marie,  & celuy  iour  alla  à Nofire  - Dame 
de  Paris  , & fift  chanter  une  Méfié  deuant  limage  Nofire-  Dame , 
à l'entrée  du  cuer:  & lendemain, tour  de  Lundy,  alla  à S.  Denis  en 
France  en  pèlerinage , & fifi  donner  aux  Colleges  de  Pans  trois  mille 
florin  s, ou  plus. Le  Mercredy  enfuiuant,  n. iour  de  Décembre ,1  an  1 368. 
dejfufdtt,  ledit  Enfant  du  Roy  fut  Chnfitenné , en  l'Eglife  de  S.  Fol  À 
Paris,enuiron  heure  de  Prime , parla  maniéré  qui  s'enfuit  ; c'efi  à fia- 
uoir,  dès  le  iour  de  deuant , furent  faites  lices  de  bois  en  la  rue  de  de- 
uant ladite  Eglip,&  aufli  enuiron  les  Fons  dedens  ladite  Egl fi,  pour 
mieux  garder  la  grant  prefiè  des  gens , quelle  ne  fufi  trop  grant.  Pre- 
mièrement , deuant  ledit  Enfant,  auoit  deux  cens  torcbes,&  deux  cens 
Variés  qui  les  portoient,qui  tous  demeurèrent  en  la  rué  j excepté  paie- 
ment sy.  torches , qui  furent  dedens  t Egl p . Et  apres  efioit  Mefire  Hue 
de  Chaftillon,  Seigneur  de  Dampterre , Alaifire  des  Arbalefiriers  ,qtti 
portait  un  cierge, & le  Comte  àcTincoru'Mc  portait  une  conppe,  en  la- 
quelle efioit  le pl,&  auoit  une  toùaille  fus  fin  col, dont  le  fil  efioit  cou - 
uert.  Et  apres  efioit  la  Reine  Ieanne  d'Evrcux  ( c’eftoit  la  Reine  douai* 
ricrc  de  France,  vefuc  de  Philippe  de  Valois,bifayeul  du  ieune  Prince) 
qui  portoit  C Enfant,  & MonfiigncurChaûes  de  Dampmartin  efioit  de 
cofié  luy.  Et  ainfi  i firent  dudit  Ffo fiel  du  Roy, de  S.Pol.par  la  porte  qui 
efi  plus  prés  de  ladite  Eglife  : & tantoft  apres  ledit  Enfant, efioit  le  Duc 
dOrleans  Oncle  du  ‘R.oyde  F rance,  & aufii  y efloient , Monfeigneur  le 
Duc  de  Berry  ,&  de  Bourgongn c, frères  dudit  Roy  de  France,le  Duc 
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d” Bourbon  frere  delà  Reyne,&  phfieurs  attires  gratis  Seigneurs  & 
‘Dames  Ja  Duché fe  d'Orléans,  la  fille  de  la  ComteJJe  de  Harccourt,/* 
Dame  de  L abret  faeur  de  la  Reyne  le  arme;  lefquelles  efioient  bien  parées 
en  Couronnes  & en  ioyaux,&  apres  plufieurs  autres  Dames,  & Da- 
mofillesjnen  parées  & l'ien  atournées,&  ainfi fut  apporté  ledit  En- 
fant , in  fines  à la  grant  porte  de  ladite  Eglfi  de  S.  Pol  ; à laquelle 
Eghfi  efioient , qui  attendaient  ledit  Enfant , le  Cardinal  de  Bcau- 
Uais  Chancelier  de  France , qui  ledit  Enfant  Chrifiienna,&  le  Cardi- 
nal de  Paris,™  fa  Chappe  de  drap, fins  autre  parement , & les  autres 
uircheuefiues , de  1 yon  & de  Sens , & les  Euefiues  d’Evrcux  & de 
Confiances, de  Troyes,  d’Arras, de  Meaulx.deBeauuais,  de  Noyon, 
•de  Paris,  & les  ^Wrz,deS.  Germain  des  Prez,  defain&e  Gencuicue, 
de  S.  Vitlor,  de  S.  Magloirc,ro«r  en  Mitres,  & en  Crojfes, , & tout 
furent  à Chrifiienner  l’Enfant,  & le  tint  fis  F ans  Monfeigneur  de 
Montmorency,  eÿ1  fu  appelle  Charles, par  Monfeigntur  de  Montmo- 
rency qui  ce  mefine  nom  portait  :&  apres  fut  rapporté  ledit  Enfant  en 
IH'oficl  de  S.  Fol,  par  la  porte  de  ladite  Eglfi.  En  celuy  tour,  fit  le  Roy 
faire  w donnée  en  la  Coufiure  de  fiincle  Catherine , de  vingt  deniers 
Parfis  à chacune  perfonne  qui  y vouloit  aller,  & y eut  fi  grant  prejfe, 
qu’il  y eut  p'ufieurs  femmes  mortes. 

Ce  fut  d'autant  plus  d'honneur  à ce  Charlei  Baron  de  Monimotenty 
Marelchal  5c  grand  Paneticr  de  France,  d'eflre  parrain  d’vn  fils  fi  defirc, 
fit  dont  la  naiflance  apporta  tant  de  ioyc,  que  Louis  Duc  d Orléans  ef- 
tant  né  trois  ans  apres,  Louis  d'Evrcux, Comte  d'Eftampes  , Prince  du 
fang  de  France, le  tint  fur  les  Fons  pour  Louis  de  France  Duc  d’Anjou, 
qu'il  reprefenta  en  cette  ceremonie. 


De  l'ordre  la  fié par  le  feu  Roy  pour  le  gotuternement  du  ‘Royaume  pen- 
dant la  minorité , afin  d.' eut  ter  les  inconueniens  de  la  Regence. 

CHAPITRE  IIL 

CHARLES  cinquième  Roy  de  France,  perc  de  Charles  VI.  n’eut 
point  de  plus  grand  regret  dans  les  dernières  années  de  (à  vie, que  ce- 
luy de  laificr  fon  fils  mineur,  pour  h iultc  deffiancc  qu’il  auoit  des  défi 
feins  & des  diuerfes  inclinations  defes  ttois  frères.  L'ailiié  elloit  Louis 
Duc  d’Anjou,  le  fécond  Ican  Duc  de  Berry, St  le  troificfmc  Thilippc  Duc 
de  Bourgongnc,  dcfquels  ie  donneray  IcsHifloircs  cy  apres.pour  mieux 
faire  voir  l'ellat  des  chofcs  parleveritable  caraélere  de  ces  trois  Princes. 
Le  Duc  d’Anjou  elloit  auare  St  ambitieux, &d'autant  plus  redoutable, qu'il 
auoit  beaucoup  d'efprit.  Le  Duc  de  Berty  elloit  aulli  auare,  mais  d'vnc 
auaricc  que  ic  ne  fçay  comment  définir,  car  il  elloit  cruel  pour  auoir  & 
pour  delpcnfer,  en  pierreries,  en  bijoux,  & en  ba(limens;ia  principale 
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paillon  cftoit  de  ne  manquer  de  rien,  & c’eftoit  dequoy  faire  vn  Tyran 
d’vn  homme  qui  le  faifoir  tanc  de  befoins  fi  difficiles  à liuisfairc.Lc  Duc 
Je  Bourgogne  cftoit  vn  prodigue  , qui  dépenfoit  tout,  mais  outre  qu'il  cf- 
toit le  plus  généreux,  le  Roy  fon  frere  creut  auoir  plus  de  raifon  de  fe 
fier  en  luy, parce  qu’il  cftoit  ccluy  qu'il  auoit  plus  puifTamment  ellably* 
4e  parce  qu'il  en  temoignoit  beaucoup  de  reconnoiffance.  Aucc  ces  trois 
Princes,  il  y en  auoit  vn  que  cc  Monarque  ne  confidcroit  pas  moins, quoy 
qu’il  fuft  plus  elloigné,  c’eftoit  Louis  Duc  Je  Bouilon  frere  de  la  Keinc  la 
femme,  Prince  fort  fage  & de  grande  conduite,  & tout  fcul  digne  de  la 
Regen ce  4c  de  l'adminiftration  du  Royaume,  s'il  euft  elle  au  pouuoir  du 
Roy  fon  Bcau-frcre,dc  le  choifir  fans  irriter  ceux  à qui  leur  naillancc  y 
donnent  plus  de  part.  C'eft  cc  qui  lobligca  de  chercher  les  moyens  de 
pouruoir  à ccqui  cftoit  à craindre,  de  l’auaricc,  de  l'ambition, 4e  de  la  pro- 
digalité de  fes  frères,  par  vnc  maniéré  de  Gouuernement,  donc  l’autho. 
rité  fût  tempercc  :4c  il  n'en  trouua  point  de  plus  expédient,  que  défai- 
re vnc  Ordonnance  pour  feruir  de  Loy  à I aduenir,  par  laquelle  les  Rois 
mineurs  fufTenc  déclarez  majeurs  à 1 âge  de  quatorze  ans.  Cette  loy  fai- 
te au  bois  de  Vincennes.au  mois  d'Aouft  1374.  fut  vérifiée  au  Parlement 
leio.de  May  137J.  en  prefcncc  de  grand  nombre  de  Princes, de  Prélats,  ée 
de  grands  Seigneurs,  & mclmes  du  Prcuoft  des  Marchands  4c  des  Efche- 
uins  de  Paris. 

Apres  cette  Ordonnance,  qui  feruit  de  fondement  au  deflein  qu’il 
auoit  d'afleurer  la  Couronne  à Ion  fils , lors  âgé  de  fix  ans,  4c  qu'il  ne  de- 
fefpcroit  pasdcpouuoirconduire  iufqucs  à ccttc  nouucllc  maioriléauanc 
que  de  mourir, il  en  fit  vnc  autre  auChafteaude  Mclun.au moisd'Oéfo- 
bre  1374.  par  laquelle, en  feignant  de  garder  laluftice  qu’il  deuoit  au  Duc 
d'Anjou  ion  frere,  il  le  déclara  Gouucrncur  du  Royaume,  lins  aucune- 
ment parler  de  Rcgencc,cn  cas  qu’il  vint  à mourir  auparauanr  que  fon 
fils  eue  l’âge  de  régner  porté  par  la  nouucllc  Conftitucion.  Il  fubftttuoic 
au  Duc  d'Anjou,  foie  qu’il  prcdeccdaft,  ou  qu'il  y renonçait,  le  Duc  de 
Bourgogne  fon  dernier  frere  , 4c  il  n'y  fit  aucune  mention  du  Duc  de 
Berry  , comme  de  celuy  qu’il  en  eftimoit  cftre  moins  capable.  Enfin  il 
y apporta  ce  qu'il  put  de  reftriétions,  4c  mefmcs  il  y inféra  vnc  forme  de 
ferment  à faire  par  l’vn  de  fes  deux  frères  qui  leroic  Gouucrneur  du 
Royaume.  Cependant,  par  mcfmc  moyen  , il  difpola  de  l'éducation  4c 
du  Gouuernement  de  (es  deux  fils  ,cn  faueur  de  laRcyne  leur  mcrc  qui 
viuoit  encore,  4c  des  Ducs  de  Bourgogne,  4c  de  Bourbon  -,  y affrétant  par- 
ticulièrement le  reuenu  de  la  Duché  de  Normandie  , de  la  Vicomté  de 
Paris,  du  Bailliage  de  Senlis,4c delaChaftellenie  de  Melun.qui  faifoienc 
alors  le  plus  grand  4c  le  plus  clair  reuenu  du  Royaume. 

Cette  Ordonnance  neftoitque  pour  fatisfaireen  cas  de  befoin  à l’am- 
bition du  Duc  d'Anjou  fon  frere, qu'il  ne  fçauoit  comment  cxclure;mais 
c’eftoit  fi  bien  fon  intention,  de  luy  ollcr  la  Régence, s’il  cftoit  pofiiblc, 
que  pour  appuyer  les  moyens  qu'on  en  pourroit  auoir,  4c  pour  en  vfer 
lelon  les  occafions,  il  fit  expédier  vnc  autre  Déclaration  au  mefme  lieu 
de  Melun,lcsmelmcs  mois  4c  an, 4c  peut- cftre  le  incline  icur;  n’y  ayant  pas 
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Voulu  exprez  mettre  vnc  datte  plus  exprelTc;  par  laquelle  il  entendoit* 
Qu'ejlant  preuenu  de  mort  auparauant  que  fin  fils  & fiiccejfeur  eut 
atteint  l'âge  de  quatorze  ans  fia  Reine  fit  femme , eut  la  tutelle  & l’é- 
ducation de  fis  Enfans  , & le  gouuernement , garde  , & defenfi  du 
Royaume,  & quauec  elle, fies  tres-chers  & tres-ameffreres , Philippe 
Duc  de  Bourgogne  , & Louis  Duc  de  Bourbon  ,fujfent  tuteurs  de  fis 
Enfans,  G ounerneurs  & Defenfiurs  de  fin  Royaume  dés  le  iour  de  fin 
decez, , iajques  à ce  que  findit  Jucceficur  fut  entré  en  la  quatorzième 
année  de  fin  âge;  fubftituant  la  Reine  & les  deux  Ducs  les  vns  aux  au- 
tres en  cas  de  mort.  Comme  les  minoritez  caufent  bien  fouucnt  la  dif- 
iîparion  des  Finances, il  y voulut  aufli  mettre  ordre,  par  le  foin  qu  il  eut 
en  l'vne  & l’autre  Déclaration, d'ordonner  que  les  deniers  reuenant  bons 
de  la  dcfpcnfe  du  Gouucrncmenc  du  Royaume,  & de  l’éducation  defes 
Enfans , fulfcnt  mis  entre  les  mains  de  Bures»  fire  de  U Riuiere  Ion  premier 
Chambellan, & àfon  defaut, par  mort,  ou  par  autre  cmpefchcmcnt, de 
Pihbppe  de  Sauoi/ÿ  fon  Chambellan, de  Maiftre  Brnrsn  du  Clos,  ou  deMaiftre 
Pierre  du  Chsfîel,  ou  de  ceux  d'entr'eux  qui  viuroient  pour  lors.  Enfin,  pour 
donner  vnc  forme  d’Arillocratie  à ce  nouueau  Gouuernement  & pour  cm- 
pefeher  que  toute  l’authorite'  ne  demeurait  à peu  de  pcrfonnes,cc  fage 
Prince  cftablit  par  la  mefme  Déclaration  vn  Confeil  nccclTaire.compo- 
fé  d’vn  choix  de  ce  qu’il  auoit  connu  de  plus  habiles  gens  dans  les  trois 
Eftats  du  Royaume  , lefqucls  il  y nomme,  & qui  méritent  bien  d’eftre 
mentionnez  dans  ces  Commentaires, où  i’citendray  plus  amplement  leurs 
qualitez  , parce  qu’ils  font  fimplcment  defignez  par  leurs  Bénéfices, ou 
par  leurs  Offices. 


Noms  des  principaux  ConfiiHers  choifis  par  le  Roy  Charles  V.  pour 
la  conduite  des  affaires  pendant  la  minorité. 

CHAPITRE  IV. 

l.^^Eluy  qui  eft  nomme  le  premier,  en  confidcration  de  fa  dignité 
^_^d’Archcuefque  de  Rheims , eft  Louis  The^sri , lorty  d’vne  niaifon 
noble  de  Normandie,  premièrement  Archidiacre  de  Rheims, puis  Euef 
que  dcBaycux,&dc  la  transféré  à l’Archcuefché,  la  mefme  année  decec- 
tc  Ordonnance  1374.  mais  il  mourut  l’an  iuiuant,&  ayant  prcdcccdé  le 
Roy.ce  choix  ne  fert  que  pour  l’honneur  de  là.  mémoire. 
x.  Le  fécond  fut  GuilUume  de  Melun  Archeucfque  de  Sens  , perfonnage 
autant  confiderable  pour  fon  mérité  particulier,  que  pour  la  grandeur 
de  fa  nailfance,  & qui  auioit  dignement  continué  le  feruicc  qu’il  auoit 
rendu  dés  le  régné  du  Roy  Ican,  dans  les  principaux  emplois  du  Con- 
feil & duMiniftere,  s’il  ne  fuit  pareillement  mort  trois  ans  auparauant  le 
Roy  Charles  V. 

3.  Le  troifiéme  cftoit  Nicolas  SAreyes  Euefque  d’Auxerre,  premièrement 

Chanoine 
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Chanoine  Si  Threlorier  de  S.  Ellienne  de  Troyes,  que  le  ittefme  Prince 
appclla  en  fon  Confeil.  Il  l'honora  par  Lettres  du  3.  de  Septembre  1373. 
d'vnc  Charge  de  Prefident  Clerc  en  fa  Chambre  des  Comptes  ; en  l'e- 
xercice de  laquelle  il  mourut  le  13.  iour  de  Septembre  137c.  C'eftoit  vn 
homme  de  petite  Famillc,ilfu  du  village  d' Arcycs  en  Champagne, dont  luy 
Si  fes  frères  prirent  le  nom  qu'ils  rendirent  illuftre  par  leur  fortune.  Ils 
pourroient  auoir  clic  enfans  d'Hemond  d’Arcycs,  Clerc  de  la  Panctcric  du 
Roy,  qui  pour  fes  bons  & longs  feruices  eut  à vie  fes  gages  de  quatre 
lois  panfispar  iour,  par  Lettres  du  3.  de  Septembre  1377.  le  ne  trouue 
point  à qui  cet  Euelque  d'Auxerre  auoit  elle'  marié  auant  qu’il  entrait 
dans  les  Ordres , mais  il  paroift  par  le  Regiftrc  du  Parlement  de  l'an  138;. 
qu  il  eut  deux  filles  qualifiées  légitimés  & naturelles , dont  la  première 
nommée  Damoifelle  Nicole  cCArcyes , femme  en  premières  nopces  de  Si- 
mon de  la  Fontaine, lequel  il  fit  l’vn  des  exécuteurs  de  fon  Tellament.cltoic 
remariée  ladite  année  1383.  1 Milet  de  Lyont,  depuis  Maiflre  de  l'Artille- 
rie de  la  Ville  de  Paris.  L'autre  époufa  Iran  de  Buy  pareillement  exécu- 
teur du  Teilament  de  fon  Bcau-pcre , auec  Pierre  d’Arcyes  Euelque  de 
Troyes,  & Iran  1 lArcyes  Confeillcrau  Parlement,  freres  dudit  Euelquc.LcC 
quels  Milet  de  Lyons  & lean  de  Bucy,  eurent  procez  en  ladite  qualité 
d exécuteurs,  contre  l'Euefquc  de  Lizieux  auparauant  Eucfque  d'Auxer- 
re, félon  ledit  Regiltre  , qui  nous  apprend  que  cet  Eucfque  de  Lificux 
nommé  Guillaume  d'EltouteuiIlc,a  cité  obmis  dans  les  Catalogues  des 
Euefques  d’Auxerre  iufques  à prefent.  Pierre  d'Arcyes  Eucfque  de  Troyes 
mourut  l'an  1395.  &Ican  d'Arcyes  Confeiller  lay  aux  Enquellcs  du  Par- 
lement, qui  fut  recompenfé  à vie  de  fes  gages  de  dix  fols  Parifis  par  iour, 
pour  fes  bons  feruices  de  trente- trois  années  en  fa  Charge,  le  dernier  Fé- 
vrier 1394.  continua  d'en  iouyr  iufques  en  l'an  1401S.  qu'il  mourut,  & en 
laquelle  viuoit  Pierre  d'Arcyes  , pareillement  Confeiller  lay, qui  femblc 
auoir  cité  fon  fils.' 

4.  lean  Eucfque  d' Amiens, lors  Abbé  de  S.  Denis,  qui  elt  nommélequa- 
triefme  ,eft  ce  fameux  lean  de  la  Grange, plus  connu  fous  le  nom  de  Or- 
dinal d'Amiens, depuis  l'an  >375.  que  le  crédit  du  Roy  fon  Mailfrc  luy 
fit  obtenir  la  pourpre  Romaine.  Sa  qualité  de  Moine  , dans  laquelle  il 
s'acquit  tant  d'honneurs  Si  de  réputation  , l’a  fait  traiter  d'homme  nou- 
neau,  parce  que  fon  cfprit  contribua  plus  à fa  fortune, que  la  noblelfcde 
là  naiflince.quoy  qu'il  full Gentilhomme  de  bonne  part,  comme  a fort 
bien  remarqué  le  fieur  Du  Chcfhe  en  fon  Hiftoire  des  Cardinaux  Fran- 
çois ,8i  comme  il  parut  en  la  perfonne  d'Eftiennc  de  la  Grange  ion  frè- 
re, duquel  il  fera  pareillement  parlé  en  ce  Chapitre.  Ses  Anccftres  por- 
tèrent le  nom  de  Bouchamages , depuis  changé  en  celuy  de  la  Grange, à 
caufe  d'vne  terre  de  ce  nom  dans  le  Diocefe  de  Chalon,  qu'ils  poflede- 
rent  auec  celle  de  Germolles  aumefmcDiocefc.où  ce  Cardinal  nafquit. 
L’inclination  qu'il  eut  auxLettrcs  luy  ayant  fait  embralfer  la  Religion  de 

5.  Benoift,  qui  eftoie  la  plus  célébré  de  fon  Siecle  , il  y mérita  le  degré 
de  DoAeur  en  DroiA , & fut  fuccelliuement  Prieur  de  N offre  Dame 
d'Elincouxt,  de  Gigny,  & de  S. Denis  de  laChartre  à Paris,  & enfin  Abbé 
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de  Fefc.imp , & Conrciller  au  Parlement  ; où  fon  fçauoir  St  fes  feruiccs  luy 
acquirent  i'cftime  St  les  bonnes  grâces  du  Roy  Charles  V II  l'employa 
en  d.ucrfes  AmbafTades,  & en  la  conduite  de  fes  principales  affaires, St 
luy  procura  l’Eucfché  d’Amiens.  Il  adiouffa  à ce  bien-fait  par  Lettres 
dui6.  de  May  i373.vnc  penfion  de  deux  mille  liurcs  de  rente  fur  fonThre- 
fôr,  cauféc  pour  les  bons  St  agréables  feruiccs  qu'il  luy  auoit  rcndus.cn 
diuers  loingtains  voyages  pour  fes  plus  importances  affaires,  qu’au  faiéf 
des  fubfides  pour  la  guerre  , dont  il  eut  long-temps  la  direction,  & par 
d'autres  Lettres  du  rj.  de  luin  137t.  il  accreut  cette  penfion  d'aucant.pour 
la  rendre  de  quatre  mille  liurcs  , comme  il  paroiff  par  l'Ordinaire  du 
Thrcfor  de  ladite  année  1376.  S'il  clloit  fort  habile  dans  les  affaires  , il 
efloii  d’autre  part  fort  entier  dansfes  fentimens , St  dansfcsrefTentimens. 
C'eftoic  vn  homme  nourry  dans  la  domination  du  Cloiffre, qu'il  cullcflé 
plus  loiiablc  d auoir  adoucie  dans  les  vfages  du  monde , pour  s'acquitter 
auec  moins  de  dureté  enuers  les  Peuples  de  la  Commillion  des  Finan- 
ces, où  il  n'eut  autre  foin  que  de  faire  fes  affaires  , St  de  tirer  auantage 
auprez  du  Roy  de  la  haine  qu'il  s'acquic  fous  prétexte  d'accroiflrc  les 
reuenus.  C'cfl  ce  qu’a  fort  bien  remarqué  Robert  Gaguin,  qui  fait  vn  iu- 
gement  digne  d'ellre  icy  rapporté  en  les  propres  termes  touchant  la 
queftion  qui  fc  peut  propofer  .s'il  cft  à propos  d'admettre  les  Ecclcfia- 
fîiques  dans  les  Charges  publiques  de  l'Eflat , Se  dans  le  Minifterc. 
Erat  Cardin  alis  quidam  Romarins , Ambiaticnfis  .ippell.it us , qui  au - 
cto  r fierai  augendi  cenfu  & tributs,  & fiuer'e  aliquando  ,Carolum , 
dum  adhuc  Pater  viueret , traclauerat.  Ouam  rem  tune  rccordarus 
Carolus , ad  S auojfum , qui  propi  ajtabae , Ecce  iam,inquit,  Sauoyfi ', 
de  hoc  S acerdote  liben  erimus.  Ouoverbo  terri  tus  Ambianenfîs , con- 
fijhm , per  Duacum,  Auenioneinfi  recepit,exportato  ingenti  thefàuro, 
quem  fbi  ex  publico  contraxerat.  Illud  flqutdem  non  unquam  corn - 
pertum  e ft  inter  Francos  , plus  damni  in  Rempublicam  inuehi , dum 
Sacerdotis  conflio  res  agitur  ,quam  cum  prudens  ali  qui  s,  ex  fieuh  no- 
bilitate , rébus gerendis  prafcitur.  llle  enim,nefcio  qna  infatiabili  am- 
bilione,  omnia  fbi  vindicat  : hic  populi  mfirtus  ,&  communitatis  dé- 
triment um  fuurn  ejfe  ratus , Rci public*  ,vt  potrfl  bene  confulit  : illefa- 
ftum  & pompam  ex  dignitate  me  tiens , eo  audacius  dimtias  conge  rit, 
quominus  vltioncm  tirnet,  Scdefiaflica  hbertate  proteilus.  Hic  autan 
opes  fias  cum  Republica  coniunctas  ejfe  non  ignarus  , ex  publico  in- 
commoda priuatum  quoque  anguratur.  Nam  qui  res  fias  ex  Reipu- 
blica  ftatu  confderat , illas  fne  bac  nequaquam  ftare  pojfe  intelligit. 
C’eft  à dire  en  François,  Alors  efoit  en  la  Cour  de  France  -jn  certain 
Cardinal , dit  d’Amiens,  qui  par  fs  confils  auoit  ejté  l Autheur  des 
exaltions  & des  tmpofls  de  i autre  Régné,  & qui  auoit  abufe  de  fin 
authorité , inf/ues  a manquer  de  refpect  à M.  le  Dauphin , qui  ne  le 
put  oublier  quand  il  fut  paruenu  à la  Couronne.  Il  ne  manqua  pas  de 
dire  au  Sire  de  Sauoifÿ  , qui  fi  trouua  lors  aupref  de  luy  , Sauoijÿ 
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nou!  voila  deliurcf^de  et  Prcfire  -,  dont  le  Cardinal  épouuanté  ne  (on • 
gea  qu'a  fe  mettre  à couuert  du  refientiment  de  ce  Prince , & s’efiant 
retiré  à Doué  , il  prit  la  route  d'Auignon  , auec  vn  grand  amas  de 
richefies  qu’il  auoit  voilées  à tEJlat  dans  le  maniment  des  Finances, 
le  remarqueray  à ce  fit  jet  que  la  Monarchie  Françofi  a reconnu  par 
expérience  , qu’il  ejt  plus  dangereux  de  tomber  fins' le  Gouucrnement 
d’vn  Prefire  , que  de  quelque  Seigneur  Laïque.  En  effett , C Ecclefia- 
fil  que  n'a  pour  objcéf  que  de  fàtisfaire  vne  extrême  ambition , ou  vne 
nuance  infittiable , H autre  tout  au  contraire  .prend  foin  de  l’mtcre fi  pu- 
blic oit  il  a part , il  le  mefnage  comme  le  fien  & fi  lai  fie  toucher  a la 
m ficre  du  Peuple.  Ccluy-la  tirant  auantage  de  fa  dignité, fi  rend  d'au- 
tant plus  iniufie  dans  la  pafiion  de  s'enrichir  , qu’il  entreprend  toutes 
chofis  impunément  fius  la  proteélion  du  caractère  dont  ilabrifi  ;&  ce- 
lui-cy  tout  au  contraire,  qui  fiait  que  fia  fortune  efi  iointe  a celle  de 
l'Efiat  ,fionge  plut  o fl  à le  rendre  fîorifidnt  qu’à  le  deflruire:  & ce  fi  le 
finùment  de  tous  ceux  qui  fint  quelque  chofe  dans  la  République , de 
ne  point  enuifiager  d'autre  fiuflicn  que  le  fialut  & la  durée  de  la  mefime 
‘République, parce  quclefalut  & la  durée  delà  Famille  y fint  attache^ 
Le  premier  Autheurqui  ait  fait  mention  de  cette  fuite  du  Cardinal  d'A- 
miens en  Auignon.cft  Iean  luucncl.enfon  Hiftoire  dcCharles  VI. & ie 
rapporreray  icy  ce  qu'il  en  dit  pour  le  maintenir.  Le  Principal , comme 
on  dtfint,  qui  auoit  trouué  & confitllé  à mettre  cAides  fus  , c efioit  le 
Cardinal  d'Amiens,  lequel  efioit  moult  hay  du  Peuple , & auoit  tout 
le  gouucrnement  des  Finances i & i auoit  le  Roy  en  grande  indigna- 
tion. La  eau  fi , on  difiit  qu'il  te  hayoit,pour  caufi  qu'il  efioit  bien  ru- 
de au  Roy  durant  la  vie  de  fin pere,en  plufieurs  maniérés  : & vn  iour 
appella  SauoiJy,& luy dit,Sauoify,à  ce  coup ferons  vangcZ  de  ccTrc- 
fire.  Laquelle  chofi  vint  à la  connoi fiance  eludit  Cardinal (lequel mon- 
ta tantofi  à cheual,&  s'en  alla  de  tire  à Doué , en  vne  place  qui  efioit 
à Mefiire  Ican  des  Mardis  > & delà  ,au  plutofi  qu'il  put, en  aAuignon, 
& emporta  ou  fit  emporter  bien  grande  Finance , comme  on  difiit. 
Le  fieur  Du  Chcfnc  , en  l'tloge  de  ce  Cardinal,  réfute  le  rcfmoignagc 
de  ces  deux  Autheurs , fur  des  vray-femblanccs  affez  confidcrables  , & 
particulièrement  fur  ce  qu'il  partit  de  la  Cour  de  France  pourcelle  dcRo- 
mc  l'an  iyj6.Sc.  qu'en  l'anijrg.il  fe  trouua  à Fondy  auec  les  autresCardinaux, 
à l'eleâion  de  Robert  de  Geneuc  qui  prit  le  nomdeClemcntVH  mais  il  ne 
s'enfuit  pas  de  là  qu'il  ne  foit  pas  reuenu  en  France  en  retournant  en 
Auignon  auec  Clément,  qui  y planta  fon  fiege.  Ce  Pape  auoit  trop  d'in- 
tcrelt  de  le  choifir  principalement  entre  les  Cardinaux  qu'il  enuoya  en 
Cour  pour  perfuader  le  Roy  de  la  Iuftice  de  fon  clefiion  , puis  qu'il  cf. 
toit  vn  des  principaux  Autheurs  du  Schifme  , & qu'il  auoit  tant  de  part 
aux  bonnes  grâces  ,&  à la  confidence  de  Charles  V.  qui  voulut  en  dire 
informé  par  les  Cardinaux  François  , comme  il  efi  iulnfié  en  diuers  en- 
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droits  de  noftre  Hlftorien.  Cela  fe  prouue  mcfme  par  le  compce  de  Bar- 
thélémy des  Noces  Threforicr  des  Guerres  du  Roy  & du  Duc  de  Berry  g 
Ton  Lieutenant  en  fes  pays  de  Languedoc  le  Duché  de  Guyenne,  depuis 
le  ii.  de  May  1381.  iulques  au  a.  d'Aouft  1383.  qui  m'a  cite  communiqué 
par  M.  d'Herouual.  Il  tefmoigne  que  Iran  Labbe  Elcuyer  fut  aflignéfur  (a 
rcceptc  de  la  fompie  de  6). francs.le  9.  de  Mars  1381.  pour  auoir  quelque 
temps  auparauant  accompagné  le  Cardinal  d'Amiens,  le  Comte  de  San- 
cerrc  &Mcffire  Simon  de  Cramaut,dc  Béziers  à Mazieres,pour  traitter 
aucc  le  Comte  de  Foix  de  certaines  affaires  d'importance  pour  le  feruice 
du  Roy,&  pour  le  bien  du  pays  de  Languedoc.  D'autre  part,  Iran  luue- 
nel  elloi:  dés  ce  tcmps-Ià  en  trop  grande  confédération  dans  le  Barreau, 
pour  eftremal  informé  du  fujet&acla  vérité  de  cette  retraite  du  Cardi- 
nal hors  de  France, dont  il  donne  des  circonftances  trop  confîderables 
pour  le  croire  Autheur  d'vnc  Fable  ; ce  qui  confirme  d’autant  plus  cet- 
te indignation  du  Roy , c'eft  qu'il  ne  fut  point  payé  de  f à penfion  de  qua- 
tre mille  liures,  qui  depuis  fut  abfolumcnt  rayée  lur les  comptes  par  l'Or- 
donnance du  mois  de  Février  1 387.  L’on  peut  encore  adioufter  à cela, que 
la  rcfidcnce  en  Cour  de  Rome, ou  dans  leurs  Dioccfes.  des  Cardinaux  ou 
des  Eucfques  qui  ODt  fait  leur  fortune  dans  la  milice  du  monde  , eftoie 
deflors  vn  véritable  exil&vne  marque  de  difgrace.en  des  perfonnes  qui 
n'auoicnt  palfionné  les  DignitezEcclcfiaftiqucs,pour  autre  iuiet.que  pour 
repaiftre  leur  vanité  d'vn  tiltre  qui  leur  donnai!  vn  grand  rang,&  pour 
en  confumer  les  reuenus,auec  plus  de  farte  le  de  fcandale.quc  fi  c'eufi. 
fent  efté  des  biens  de  fortune.  Audi  le  Cardinal  d’Amiens  fit-il  tout  ce 
qu'il  put  pour  rentrer  en  crédit  en  France,  où  il  rcuint  fur  la  fin  de  l'an 
1381  ou  bien  au  commencement  de  13I1.  qu'il  prit  poflcflion  de  l’Archi- 
diaconé  de  Roiicn,  lequel  il  pofleda  auec  vn  Canonicac  de  Paris,  en  vertu 
d'vnc  qualité  de  Cardinal  qui  le  rendoit  habile,  & par  confcqucntauide, 
comme  tous  fes  Confrères,  de  toutes  fortes  de  Bénéfices.  N'y  trouuant 
pas  l'accueil  le  le  crédit  qu'il  auoit  efperé , il  fc  retira  derechef  en  Aui- 
gnon.où  il  mourut  le  14.  iour  d'Avril  1401.  apres  auoir  fait  vn  grand  te 
ample  tertument  , rapporté  dans  l'Hirtoirc  des  Cardinaux  du  fieur  Du 
Chefne,aucc  diuers  codiciles  (jui  font  foy  de  fes  grandes  richeiTesidont 
ie  laiflc  à iuger  à la  pofterité.sil  fit  mieux  de  les  amaiTcr  pour  faire  tant 
de  Fondations,  que  s’il  euft  vefeu  dans  vnc  louable  mcdiocrité,pour  s'é- 
pargner le  reproche  d'auoir  efté  fi  attaché  aux  biens  de  la  terre,  te  par 
confequent  fujer  à toutes  les  honteufes  partions  d'vne  extrême  auarice. 
Il  fit  fon  hcriticre  vniuerfclle  lacqutlme  de  la  Grange  fa  Niepce . femme  de 
lean  de  M omagu  Grand  Maiftre  de  France la  prouidcnceDiuineendif- 
pofa  peur-dire  delà  forte,  afin  que  fa  fucccflion  tombai! en confifcation, 
auec  le  relie  des  grands  biens  de  ce  mal  heureux  Fauory.  Ce  Teftamenc 
nous  apprend  , qu'il  auoit  pour  Neveux  Imbert  de  Boijÿ  Prcfidcnt  au  Par- 
lement de  Paris , lean  de  Bot(y  Euefquc  d'Amiens  , lehan  Filhet  Euclque 
d'Apt  te  lean  firc  deRouJfay,\cCc\ueh  il  choifit  pour  exécuteurs  de  lés  der- 
nières volontez;  dont  il  fournit  la  connoiflànce  au  Parlement  de  Paris  en 
confidcration  de  ce  qu’il  auoit  eu  l'honneut  d'eftre  du  Corps  d'vne  fi  il- 
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luftre  Compagnie.  L'on  attribue  à la  vengeance  de  ce  Cardinal,  la  more 
de  Stlutjbre  Baies , Chef  des  Bretons  qui  partirent  en  Italie  pour  le  fccours 
de  l'Eglife  fous  le  Pape  Grégoire  XI.  & qui  continuèrent  au  fcruice  de 
Clément  VII.  contre  Vrbain  VI.  Ion  compétiteur  : lequel  il  fit  décapiter 
par  le  crédit  qu'il  auoit  auprez  de  Clement , en  haine  de  ce  que  fes  trou- 
pes auoient  pillé  dans  la  Romagnc  , le  bagage  précieux,  ou  plutort  le 
butin  qu'il  auoit  emporte  de  France,  & qu’il  auoit  encore  augmentedans 
la  Legaturc  de  Tolcane.  Le  Pape  Vrbain  fuccefleur  de  Grégoire  , luy 
ayant  fait  reproche  de  fes  concurtions,  le  mefme  appétit  de  vangeance 
luy  fit  chercher  dequoy  contredire  vne  cleélion  qu'il  auoit  reconnus 
comme  légitime.  Il  y interefla  malheureufcmcnt  la  Nation  Françoife , 8c 
foullcuant  les  Cardinaux  de  deçà  les  Monts, fur  fefperance  delà  prote- 
élion  du  Roy  Charles  V.  qu'il  luy  futaifé  de  tromper  de  fi  loing,  il  fuc 
l'Authcur  de  ce  déplorable  Schilme  , qui  fait  la  plus  grande  partie  de 
noftre  Hiftoire.  I'ay  crcu  deuoir  ce  détail  de  fa  vie  , pour  faire  voir  que 
les  grands  Hommes  félon  le  monde, ne  font  pas  toufiours  les  plus  gens 
de  bien,  & qu’il  eft  dangereux  de  recompenfcr  par  des  Dignitez  tcclcfia- 
ftiques , le  mérite  & la  réputation  qu’on  acquiert  dans  le  maniment  des 
affaires  temporelles.  La  qualité  d'Abbé  de  S-  Denis  en  France,  que  le 
Roy  Charles  V.  donna  à c<f  Cardinal,  nous  apprend  qu'il  y a faute  dans 
l'Hilloirc  de  S.  Denis  & dans  tous  les  Catalogues  des  Abbcz.où  il  n'en 
eft  fait  aucune  mention  ; mais  il  eft  pardonnable  d’oublier  de  telles  gens, 
que  le  malheur  du  fiecle  rendoit  pluftoft  deuorateurs  , que  Parteurs  de 
leurs  Eglifes. 

j.  Le  cinquiefme  qui  fut  choifi  pour  ce  Confeil  perpétuel  & nccertàire, 
fut  Guillaume  /tbhé  de  S.Maixant,  qui  auoit  donné  des  preuues  de  fon  ex- 
périence & de  fa  fidelité  en  plufieurs  grands  emplois,  fous  l’authorité  de 
ce  fage  Prince. 

6.  Le  Comte  de  Tancaruillc  Chambellan  de  France  , defigné  fixiéme 
Conleillcr  du  gouuernemcnt  futur,-  s'appclloit  Iran  11. du  nom  yiccmie  Je 
ASr/u»,  fils  de  lean  1.  Vicomte  de  Melun,  Seigneur  de  Monftrueil- Bellay, 
pareillement  grand  Chambellan, & de  leanne  heritierede  Tancaruille,& 
de  la  Charge  de  grand  Chambellan  héréditaire  de  Normandie , Dame  de 
Blayc,à  caufc  d Alix  de  Pons  fimerc,fcmme  de  Robert,  firedcTancar- 
uillc.  Le  mcfmc  lean  premier  efpoufa  en  fécondes  Nopces  Ifabelle  Daa 
me  d’Antoing,  d'Efpinoy.dc  Sottenghiem  & de  Houdain,  Vicomteflè  de 
Gand,&decc  fécond  mariage  font  ilfus  les  Princes  JEfpmoy,  Vicomtes  de 
Gand, Marquis  de  Richebourg,  Conneftablcs  & Scncfchaux  héréditaires 
de  Flandres  & de  Hainaut,&c.  Le  Chef  de  leur  pofteriré  qui  dure  en- 
core , eft  le  Prince  d'Efpinoy,  &c.  Chcualier  des  Ordres  du  Roy  , qui  eft 
rentré  aucc  le  Vicomte  de  Gand  fon  frereau  fcruice  de  la  Francc.d'où  il 
tire  fon  illuftre  origine.  Ce  lean  II.  Comte  de  Tancaruille  , fut  aurti 
grand  Maiflrc  de  France, Scquoy  que  l'Ordonnance  de  Charles  V.n'euc 
point  de  lieu  apres  fa  mort, la  qualité, la  grandeur  & les  fcruicesdc  ce  Sei- 
gneur,qui  l'an  eftoit  Gouuerneur  de  Champagne  & de  Brie.de  Bour- 
gogne^ de  Languedoc, ne  luy  donnèrent  pas  vn  moindre  rang  à la  Cour, 
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ny  moins  de  part  dans  lesConfeils , pendant  la  minorité  de  Charles  VI. 
iufqucs  en  l'an  ijSi.  qu'il  mourut.  Il  cfpoufa  lcannc  Crcfpin,  fille  &:  hcri- 
ticre  de  Guillaume  fire  deWarcngcbec,  qu'elle  luy  apporta  aucc  laChar- 
ge  de  Connellablc  héréditaire  de  Normandie,  de  laquelle  il  eut  Guillau- 
me Vicomte  de  Melun  grand  Boutcillcr  de  France , Connellablc  & 
grand  Chambellan  de  Normandie,  Comte  de  Tancaruillc,  digne  heri- 
tier de  la  mcfme  eftime&dcla  mefmc  fidelité, qui  nous  donnerons  lieu 
de  donner  fon  Eloge,  & de  parler  plus  amplement  de  cette  fameufe  Race 
de  Melun,  dans  les  Commentaires  que  nous  ajouftcronsàcette  Hiftoire. 

Les  autres  Confcillers  ou  Miniftrcs  du  futur  Gouucrnement  félon  l'or- 
dre delà  mcfme  Déclaration,  font 

7.  Bcrtran  du  Guifclin  Connellablc  de  France  & Comte  de  Longueuille, 
duquel  il  fera  pareillement  plus  amplement  traité  en  mes  Commentai- 
res, au  fuict  du  Scruice  folcnnel  que  le  Roy  Charles  VI.  luy  ordonna, 4c 
auquel  il  affilia  en  l'Abbaye  Royale  de  S.  Denis , lieu  de  fa  lepulturcioù 
fon  Orailon  funèbre  prononcée  par  l'Eucfquc  d'Auxerre,  me  donnera 
plus  de  champ  pour  m’cllendre  lur  les  grands  exploits  de  ce  Héros. 

8.  Iean  Comte  Je  Harcoiiri.Encorc  que  ce  Seigneur  nous  ait  donné  lieu, 
par  les  grands  fcruices  qu'il  continua  au  Roy  Charles  VI.  iufqucs  en  l'an 
1388.  qu  il  mourut , de  luy  referuer  place  p*my  les  principaux  appuis 
de  fa  minorité,  fon  Eloge  doit  élire  de  l'autre  Règne,  qui  fut  tclmoin 
du  reflabliffement  de  fa  Maifon  en  fa  perfonne,  par  vne  aélion  digne  de 
la  prudence  & de  la  fagefTc  de  Charles  V.  Iean  Comte  de  Harcourt  & 
d'Aumalle  foh  pcrc , s’cllant  rendu  fufpcél  au  Roy  Iean  perede  Charles, 
pour  le  trop  d'affinité  qu'il  paroiffoitauoir  auec  le  Roy  de  Nauarrc , qui 
comme  luy  pofTedoit  de  grands  biens  en  Normandie  : ce  Prince  fe  re- 
folut  d'autant  plus  inconudcrcmcnt  à là  perte,  qu'il  iugea  mal  de  l'at- 
tache qu'il  témoignoit  à la  perfonne  du  Dauphin  Charles  , qu'il  auoit 
faic  Duc  de  cette  Prouince.  11  attribua  aux mauuaisconfcils  dcccCom- 
te,lc  deflein  que  fon  fils  auoit  fait  de  fc  retirer  auprez  de  l’Empereur 
Charles  de  Luxembourg, l'an  135j.il  creut  qu'il  auoit  trempé  dans  cette 
confpiracion  pour  le  feul  intcrefl  du  Nauarrois  , & quoy  qu'apres  l cn- 
treprife  découucrte.il  eut  accordé  des  Lettres  d'abolition  au  Dauphin, 
& à tous  fes  complices  , il  en  garda  vn  reflcntimcntfi  prefTant,  qu'il  ne 
voulut  pas  perdre  la  première  occafion  qui  fe  prefenta  de  s'en  vanger, 
fur  quelque  nouucau  pretexte  d'intelligence  & de  caballe.  Le  cinquiè- 
me d'Avril  de  la  mefmc  année, le  Dauphin  Duc  de  Normandie  difnant 
au  Chaflcau  de  Roücn.auecle  Roy  de  Nauarrc  fon  Beau  frerc.le  Comte 
de  Harcourt, & quelques  autres  Scigneurs.ee  Roy  en  perfonne  les  vint 
furprendre,  les  emprifonna  tous, à la  referue  de  fonfils,8tlc  iour  mcfme, 
ayant  fait  conduire  en  charette  ce  Contre, le  fire  de  Grauille,  Maubuc 
de  Mainemarcs.&Qolincc  Doublct.cn  vne  place  prés  du  Chafleau, qu'on 
appelle  le  Champ  du  Pardon.il  les  fit  décapiter  en  (à  prefencc,  fit  rraif- 
ner  leurs  corps  au  gibet,  & commanda  qu'on  mill  leurs  telles  autour 
d’vne  lance.  Cette  cruelle  execution  s'ellant  faite  d'vnc  maniéré  allez 
ptccipitéc  pour  donner  de  l'horreur  à tous  les  Sujets  du  Roy,  & pour 
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pouffer  au  dernier  dcfcfpoir  tous  ceux  qui  y eftoient  intereffez  , ou  qui 
craignoicnc  les  iuites  de  fa  paflion,P/j////>/>f  de  Nauarrc,  Comte  de  Mcrtam, 
frété  du  Nauarrois,&  Geoffroy  de  Harcourt  ,Onc\c  du  Comte,  s'appuyèrent 
de  la  proredion  du  Roy  d'Angleterre  ; qui  fe  feruit  de  cette  mal  heu- 
rcule  coniijndurc  pour  continuer  fes  entreprifes  fur  la  France:  & de  là 
s'enfuiuit  la  nulhcureufc  Bataille  de  Poitiers , & la  prife  du  Roy  Ican. Char- 
les fon  fils.deuenu  parlée  moyen  Rcgcnt  du  Royaume  , ne  put  mieujt 
tc'moigner  qu’il  n'approuuoit  point  cette  funefte  violence  , qu’en  cher- 
chant les  moyens  de  l'expier,  & pour  cela  il  ne  fe  contenta  pas  de  radou- 
cir l'cfprit  iuftement  irrité  deleanComtede Harcourt,  fils  dudcfund.pardes 
affeurances  du  rcftabliffement  de  faMaifon  en  fa  pcrlbnne: mais  pour  le 
gaigner  entièrement  à luy  & à l'Eftat,  il  le  maria  auec  Cothurne  de  Bour- 
bon t frcur  deleanne  là  femme,  fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbon  & d'I  libel- 
le de  Valois , fille  de  Charles  de  FranccConncdc  Valoir,  & focur  de  Phi- 
lippes  VI.  dit  de  Valois  Roy  de  France.  Cette  alliance  ayant  fait  oublier 
toute  forte  de  reffentiment  àce  Comte.il  paffa  l'année  fui'  ante  en  An- 
gleterre pour  cftre  l'vn  des  ollagcs  de  la  liberté  du  Roy  lean,&  depuis 
il  continua  d'eftre  fi  fidèle  &fi  affedionné  au  (èruice  du  Roy  Charles  V. 
fon  Beau- frere,  qu'il  mérita  d'eftre  l’vn  de  ceux  qu'il  choifit  pourlcgou- 
uernement  du  Royaume,  pendant  la  minorité  de  (on  fils.  Quoy  que  cet- 
te Déclaration  ne  s'exécutait  point,  la  dignité  de  (à  naiffancc,&  l'hon- 
neur qu'il  auoit  d'eftre  Oncle  d'alliance  du  icunc  Roy,  yfupléerent.ilcuc 
grande  part  aux  affaires,  Sc  tint  vn  des  premiers  rangs  dans  la  Cour  Si 
dans  les  Confeils  ,auffi  bien  que  dans  les  Armées,  & principalement  à la 
Bataille  de  Rofcbccque;mais  ce  ne  fut  point  en  qualité  deMarelchal  de 
France  qu’il  ne  fut  jamais,  non  plusque  grand  Maillre  & Gouuerncur  du 
Royaume.comme  a fauffement  inuenté  Ican  le  Fcron.L'unnée  fuiuanre 
1383.  il  fe  croifa  pour  accompagner  le  Duc  de  Bourbon  fon  Bcau-frcrc 
en  fon  voyage  d'Afrique  contre  les  Infidcllcs,  enfin  apres  auoir  rcftably 
les  difgraces  de  (à  maifon.il  eut  le  bon  heur  delaiffer  entr'autresenfans 
vn  digne  heritier  de  fa  grandcur.cn  la  perfonne  dcIfa/iKN.apres  luy  Comte 
dcHarcoun  & d'Aumalle,  Vicomte  deChaftellcraut  ,&c.quiépou(a/W»irie 
d'Alençon  Princeffc  du  fang  Royal,  fille  de  Pierre  Comte  d'Alençon,  & de 
Marie  Chamaillardd'Antenaife.Vicomteffe  de  Beaumont.  De  ce  maria- 
ge fortirent  Ican  de  Harcourt , Comte  d'Aumalle  & de  Mortain,  Gouucr- 
neurde  Normandie,  &c.  tué  (ans  allianceà  la  Bataille  de  Vcrneiiil  con- 
tre les  Anglois  l’an  1414.  auant  la  mort  de  fon  pere,  qui  arriua  feulement 
en  l'ani4J3.ou  enuiron;  lequel  eut  pour  héritières  AdancComtcffede  Har- 
court & d’Aumalle , & Ieanne  de  Harcourt  : l’vnc  mariée  à A moine  de  Lorraine , 
Comte  de  Vaudcmont.de  laquelle  eft  iffuc  toute  la  Maifon  deLorrainc 
d’auiourd’huyv& la  fécondé  à ira»  fire  de  Ricux  , dont  la  pofterité  eut  en 
partage  vnc  portion  de  la  terre  de  Harcourt, auec  le  tiltre  de  Comté par 
indiuis-,  laquelle  tomba  derechef  en  la  Maifon  de  Lorraine,  par  le  maria- 
ge de  René  de  Lorraine,  Marquis  d’Elbeuf , auec  Louilc  de  Ricux,  Bi- 
(ayculc  du  Duc  d'Elbeuf.auiourd  huy  par  reprefentation  d'iccllc  Comte 
de  Harcourt  &de  Ricux.  De  cette  grande  & ancienne  Maifon  de  Har: 
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court  , iffuë  de  Bernard,  furnommé  le  Danois,  Contemporain  de  Rollo 
premier  Duc  de  Normandie , & qu'on  cftime  auoir  cfté  de  mefine  (àng, 
il  ne  refte  plus  que  deux  branches.  De  l'vne  cft  Chef  lacqucs  de  Har- 
court, Baron  d'Oilondc,  aifné  du  nom  & Armes  de  Harcourt  , & de  la 
féconde  François  de  Harcourt,  Marquis  de  Beuvron.  C'eft  tout  ce  que 
i'ay  creu  eftre  à propos  de  remarquer  de  cette  Race,  dontlHiftoirc  doit 
bicn-toft  paroiftre  au  iour  par  les  foins  de  M.  de  laRocquc,qui  l'a  trai- 
tée fi  amplement  auec  tous  les  Rameaux  quelle  a produits, que  ce  grand 
& dofte  Ouuragc  feruira  pour  l'Hiiioire  entière  de  la  Prouince  , & de 
toutes  les  Maifons  de  Normandie. 

9.  Iean  Comte  de  Sarrebruche,  Bouteiller  de  France.  Entre  pluficurs  Sei- 
gneurs Eftrangers,  que  le  Roy  Charles  V.  attira  à fon  (eruice.il  affcélion- 
11a  particulièrement  ccluy-çy,qui  prenoit  qualité  de  Comte  de  Sarrebru- 
che  à la  mode  de  fon  pays  d'Allemagne, ou  les  puifncz  portent  les  mef. 
mes  tiltres  de  leurs  aimez  qui  pofledent  les  terres  & les  fiefs  de  leurs 
Maifons.  Il  eftoit  feulement  Seigneur  ouDamoifcau  de  Commercy,qui 
fut  donné  en  partage  à Simon  de  Sarrebruche  fon  pere  , fils  puilné  de 
Iean  Comte  de  Sarrebruche. & mary  de  Mahaut  d'Afpremont, qu'il  ef- 
poufal'an  1349. fille  de  Gobert  Seigneur  d'Afpremont, & d'AgnezdeCou- 
cy.  Ce  Simon  cft  obmis  dans  la  Table  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Sarbruch,  publiée  par  le  feu  fïeur  Blondel, qui  a fait  pluficurs  autres  fau- 
tes fort  capitales  fur  ce  fujet,que  i'ay  cftimé  deuoir  corriger  icy  .fuiuant 
l occafion  qui  s’en  prefente.  11  cft  vray  que  FriJencComtcde  Sarrebruche  l'an 
mt.  gendre  de  Simon  Duc  de  Lorraine,  & frere  d Albert  Archeuefque 
de  Mayence  mort  l’an  1137.  fut  pere  de  Simon  Comte  de  Sarrebruche  l'an 
1146.  & 1157.  D'autre  Albe ri  Archeuefque  de  Mayence  mort  l'an  1140.  & 
Jl Agneau.  femme  de  FriJertc  z.DucdeSuaube,  qui  d'vn  premier  liéf  eut  l'Em- 
pereur Fridcric  1.  LcsEnfans  de  Simon  Comte  de  Sarrebruche,  ignorez  par  le 
ficur  Blondel,  font  Simon  1.  & Heluii  Je  Sarrebruche  femme  de  Humes  2. 
Comte  Je  y auJcmont.  Ce  Simon  2.  Comie  de  Sarrebruche  c'poufa  Loreite  fille  de 
Fridcric  premier  Duc  Je  Lorraine,  du  confentement  de  laquelle  il  céda  au 
Duc  Mathieu,  l'an  1216. les  droiéfs  qu’ils  pouuoient  prétendre  en  la  Du- 
ché de  Lorraine,  & eut  d'elle  Simon  3.  Comte  Je  Sarrebruche,  mort  auant  l'an 
ti3j.  que  fes  feeurs  partagèrent  fa  fucccftion,  fans  enfans  de  leanne  fille 
de  Gobert  fire  d'Afpremont,  & de  lulienne  de  Rofoy.  Ses  feeurs  furent 
LoretteComtejfe  Je  Sarrebruche  apres  fon  frere,  femme  de  Gobert  fire  d’AJpre- 
mont,  frere  de  leanne, & morte  fans  pofterité,  fan  1146.  Mahaut  Comtejfe 
de  Sarrebruche , mentionnée  cy  apres, & leanne  Je  Sarrebruche  nommée  dans 
le  partage  de  mil  deux  cens  trente-cinq.  Ce  degré  tout  entier  cft  ob- 
mis  par  Blondel,  qui  au  lieu  de  Simon  z.  faitvnCointc  en  blanc, dont 
il  confond  les  aélions  auec  celles  de  fon  gendre,  & le  mariage  auec  ce- 
luy  de  Simon  4.  fon  petit  fils  m'ayant  pas  feeu  l'extinction  de  la  Maifon 
de  Sarrebruche  en  la  perfonne  de  Simon  troifiéme  , non  plus  que  la  con- 
tinuation du  mefme  nom  & Armes  par  la  pofterité  de  Mahaut  firur  du 
mefme  Simon  , mariée  auec  Ame  Je  Montbelltard , fire  de  Montfaucon  , 
Comte  de  Sarrebruche  àcaufe  d'ellc,qui  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainéle, 
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àüec  le  fire  de  loinuille  l'an  114S.  elle  fut  inhumée  en  la  Chamelle  du 
Suaire  de  Belànfon,l'an  1178.  & de  cette  alliance  forcirent  lean  de  Ment. 
belhart,8c  Simon  de  Monibelliart,  dit  de  Sarrebruche  fon  frere  aifné,  Comte  de 
Sarrebruche, non  pas  fils  de  N Comte  de  Sarrebruche, & d’vnc  préten- 

due Dame  de  Commcrcy  , félon  qu’a  eferit  cet  Autheur,  mais  inu  de  la 
Mailon  de  Montbelliart,8cfirc  de  Commcrcy, par  fon  mariage  mec  F.JIien. 
nette  de  Broyés,  fille  8c  hcritiere  de  Simon  fire  de  Commcrcy.  11  viuoit en- 
core l'an  1177.  & fut  perc  de  leurs  1.  de  Lore  de  Sarrebruche  première  femme 
d'Anfeau  fire  de  loinuille  ,8c  de  N . . .alliée  des  i an  1300. auec  lucanes  fils  puill 
ne'  de  Henry  Comte  de  yaudemont.  lean  premier  Comte  de  Sarrebruche 
l'an  Ijij.  & confondu  auec  lean  fécond  Ion  fils , dans  l'afte  de  l'an  1330. 
cotte  par  leditfieur  Blondel,  fut  perede  pluficurs  enfans,  dont  il  n'en  re- 
marque que  deux  fous  le  mcfme  nom  de  lean  , quoy  qu'il  n'y  en  euft 
qu’vn,  parce  que  les  deux  de  ce  nom  mentionnez  en  l'accord  de  l'an  1330. 
encre  Gobertd'Afprcmont,&  Marie  de  Baria  femme,  d'vne  parr,&  Agnez 
de  Luxembourg, font  le  perc  & le  fils,  8c  non  deux  frères.  Il  cft  donc 
vray  que  l'aifne  s'appelle  lean,  8c  que  les  autres  Enfans  furent  Simon  de 
5arrrir»rAr,duquel  &defa  pofteritc  il  fera  plus  amplement  parle  cy.aprcs, 
Mahaut  de  Sarrebruche , femme  de  Simon  /.Comte de  Salmes  ,8c Beatrix  Dame 
de  Hams  8c  des  Armoifes.  lean  z.  Comte  de  Sarrebruche  1339.  lcruoit  le  Roy 
Philippe  de  Valois  contre  les  Anglois,  en  qualité'  de  Chcualier  Bannerct, 
auec  trois  Chcualicrs  Bacheliers  & vingt  huiél  Efcuyers,l'ani34i.  6:  l'an 
1361.  il  commandoit  quatre  Chcualicrs,  & vingt  fix  Elcuyers  au  feruice 
du  Roy  lean  11  c'poula  Marie  de  Bar,  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Pierre.' 
forc,&  de  Eleonor  de  Poiéliers,&  Henry  de  Bar  Seigneur  de  Pierrcforc 
fon  Beau  frere  le  fit  exécuteur  de  fon  Tcilamcnt  l'an  1368.  leanne  Comteffe 
de  Sanebrucbe  leur  fille  vnique,  porta  tous  les  biens  auec  cette  Comté  en 
la  Maifon  de  Naflasr,  qui  les  polfede  encore  à prefime  par  fon  alliance 
auec  lean  Comte  de  Nafjanr.  Simon  de  Sarrebruche  , fire  de  Commcrcy,  frere 
de  lean  fécond,  & non  fon  fils,  comme  a eferit  le  ficur  Blondel,  qui  le 
fait  mal  à propos  perede  leanne  Comtelfe  de  NafTav,époufa  auant  1347. 
Mahaut  £ Ajpremont, fille  de  Gobcrc  fire  d'Alprcmont,&:  d'Agncz  de  Cou- 
cy , Si  fut  pere  de  lean  Comte  titulaire  de  Sarrebruche  , Seigneur  de  Com- 
mcrcy, qui  a donné  fujet  à ce  difeours,  donc  les  fcruices  furent  rccoma 
penfez  par  le  Roy  CharlesV.de  la  Charge  de  grand  Bouteiller  de  Fran- 
ce;à  caufe  de  laquelle  il  fut  reccu  premier Prcfidcnt  LïaquccnlaCham- 
bre  des  Comptes, l'an  ijé4.&il  cxerçaccs  deux  Offices  de  tout  temps  join- 
tes enfemble,  iufqucs  enuiron  l'an  1383.  qu'il  mourut;  laiflant  d'ifàbelle 
de  loinuille  fa  femme,  Simon  de  Sarrebruche  mon  fans  enfans  dlftbeau  deCha- 
Jhllon  ,1'an  140a.  Ame  fire  de  Commcrcy,  & lean  de  Sarrebruche Euefque  do 
Verdun  ,puis  de  Chaalons , Pair  de  France, mort  l'an  1438.  A me  de  Sarre- 
bruche  fire  de  Cammercy , mort  l'an  1413.  laillà  de  Marie  de  Chajkauutlain , Da- 
me deLouuoy.fillede  lean  fire  de  Chafteauuilain  , 8c  de  leanne  deGran- 
cey,  Robert  8c  Marie  de  Sarrebruche.  femme  en  premières  nopces  de  lean  de 
Hanpejl  fire  deGcn!is,&  rcmariécà  Gaucher  de  Kouuroy  Seigneur  deS.Simonf 
dont  font  ilfus  les  Ducs  de  S.  Simon,  Marquis  de  Sandricourt,  &cc.  Hubert 
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deSairebruche,  fircdeCommercy.fut  encore  Comte  de  Roucy  par  fon  ma- 
riage auec  .'omar, fille  & heritierc  delean  6. Comte  de  Roucy  & de  Braine, 
& d'Elifabethde  Montagu.  11  eut  d'elle  lean  Comte  de  Roucy,  &c  Ame  de 
Sanebruche  Comte  de  Braine  , duquel  & de  Madclenc  de  Luxembourg 
nafquit  autre  Robert  Comte  de  Roucy  & de  Braine.  Ame  i.  fon  fils  & de 
Marie  d'Amboifc,  n'ayant  eu  que  deux  fils  morts  en  enfance  ,dc  fon  ma- 
riage auec  Renée  de  U Moule.,  il  eut  pour  heritiers  fes  trois  feeurs.  La  pre- 
mière nomme’e  Philippe  Dame  de  Commcrcy,&c.  femme*  Churlei  deSilly, 
(Ire  de  la  Rochc-Guyon  , du  droift  de  laquelle  le  Cardinal  de  Retz  qui 
en  eft  i(Tu,po(Tede  auiourd'huy  la  terre  de  Commcrcy.  La  fécondé  , qui 
fut  Cubaine  Comtelfe  de  Roucy,  a eu  pour  principaux  heritiers  les  Prin- 
ces de  Condé,  partagez  des  biens  ri  Antoine  fixe  de  Roye  fon  mary,  & les  Com- 
tes de  Roucy  du  nom  de  la  Rochefoucaut,  auquel  ils  ont  ajoufté  parfub- 
ftitution  celuy  de  Roye  :&  de  Guillemette  de Sambruche,  ComtclTcdc  Braine 
troificfmc  fille,  font  ilfus  les  Ducs  de  Boiiillon,  Comtes  de  Braine.de  la 
Maroc,  &c.  à caufe  de  Ion  mariage  auec  Rebeu  de  la  Moi ck  Duc  de  Boiiil- 
lon .Prince  de  Sedan, & Marefchal  de  France,  Voila  quelle  eft  la  polte- 
rité  dccelcan  de  Sarrebruchc  grand  Bouteiller  de  France, que  les  faucurs 
du  Roy  Charles  V.  qui  l'eftima digne  d'auoir  part  au  Mimlicre  de  l'Eltat, 
arrefterent  en  France  , où  il  demeura  comme  ont  fait  tous  fes  defeen- 
dans. 

•io.  Simon  Comte  de  Bruine.  Il  eftoit  le  quatrième  fils  delean  j.  Comte  de 
Roucy  &dc  Brame,  duquel  il  continua  la  pollerité,  & il  fera  plus  ample- 
ment parlé  de  luy  dans  les  Commentaires  fur  cette  Hiftoirc, a propos  de 
l'Arrell  de  la  Comté  de  Roucy, qu'il  emporta  fur  Louis  a.  Duc  d'Anjou 
Roy  de  Sicile,  dont  le  pcrc  Rcgent  en  France,  & profitant  du  mauuais 
mefnage  d'entre  Ifabcllc  Comtelfe  de  Roucy,  Nicncc  de  ce  Comte,  & 
Louis  de  Namut  fqg  mary,  auoit  trouue  moyen  de  le  faire  vendre  fes  ter- 
res , par  l'intrigue,  & par  la  menée  de  Pierre  de  Craon,  qui  poiiuoitrout 
fur  l'efprit  & lur  les  volontcz  d'vne  femme  prodigue,  & fans  conduite. 

le  referuc  pareillement  à d'autres  occafions,  en  ces  mcfmcs  Commen- 
taires les  Eloges 

il.  D'Engue non  fire  de  Coxipi.qui  mourut  apres  la  Bataille  dcNicopoly. 
n.  VOhuier  lire  deCliJfon  , depuis  Conncltable  & Minilfrc  d'Eltat. 
ij  De  Louis  de  Soncerre,  Marclchal,  & depuis  Conncltable  de  France. 

14.  De  Aloutcn  de  BhinmlU,  Marcfcli.il  de  France. 

15.  De  Ira»  de  yiennc,  Admirai  de  France, qui  fut  tué  à la  Bataille  de  Ni- 
copoly. 

16.  De  Hué  de  Chojhllon , Maillrc  des  Arbalcftriers. 

17.  De  R ooul  de  Roineuol,  Grand  Panctier. 

18  De  Guillaume  de  Craon. 

19.  De  Philippe  de  Manières , que  i'auray  à iuflificr  deeequi  luy  fut  impo- 
fé  par  les  Bourguignons  en  haine  du  Duc  d’Orléans, 
xo.  Et  de  Pierre  de  Milliers , grand  Maillre  de  France.  & porte  Oriflamme, 
dont  la  valeur  & les  confeils  appuyèrent  les  premières  & plus  glorieufes 
Années  du  Règne  de  Charles  VI. 
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tù  Pierre  S Jument  Chambellan  du  Roy  Charles  V.  8c  par  luy  defigné 
l'vn  des  Miniltrcs  de  la  future  minorité  de  Charles  VI. Ion  fils,  a fait  voir 
parle  mérite  d'vn  choix  fi  confiderable,quela  Maifon  d'Aumont  ne  doit 
pas  fa  principale  réputation  à la  mémoire  du  fameux  Pierre  dit  Hutin 
d'Aumont  fon  fils,  premier  Chambellan,  8c  Garde  de  l'Oriflamme  fous  le 
mclme  Régné  de  Charles  VI.L'Authcur  que  i'ay  traduit  ayant  crcu  luy 
deuoir  vn  Eloge , lors  qu'il  parle  de  là  mort,  arriuécl'ani+i+.ic  relerue  à 
ce  lieu  vn  difeours  abrégé  de  fes  grands  feruices.  Mais  comme  Ion  pere 
mourut  à l'entrée  du  Régné  que  i'ay  à traiter,  ie  ncfçaurois  parler  de  luy 
en  aucune  occafion  plus  honorable  qu'ell  celle  cy,du  fuftragcd'vn  fi  fa- 
ge  Monarque, qui  luy  donna  part  au  gouuernement  d'vn  Ellat  dont  il  ap- 
prehendoit  la  décadence,  8c  qu'il  vouloir  afleurer  par  les  mcfmescon- 
Icils  qui  l'auoient  refbably , & qui  l'auoicnc  rendu  victorieux  & triom- 
phant durant  fa  vie.Tous  les  grands  Capitaines  de  ce  temps  là  n'auoient 
pas  la  mefinc  ambition  de  ceux  de  ce  Siècle  , Sc  s'il  cuit  fallu  élire  Ma- 
refchal  de  France, pour  marque  d'auoir  rendu  de  grands  feruices  à la  guer- 
re,le  nombre  en  auroit  cllé  trop  grand.  Il  elloic  limité  à deux  pcrlonncs, 
& comme  I on  n'y  pouuoir  paruenirque  par  mort  ou  par  demiffion.il  n'y 
auoit  qu'vne  lorte  de  recompenlé  pour  tous  ces  grands  Hommes, que  la 
bonne  fortune  de  la  France  a toufiours  fait  nailtrc  dans  les  temps  diffi- 
ciles, à proportion  des  Monltres  qu'elle  a eu  à combattre, ou  des  dilgra- 
ccs  qu'elle  a eu  à réparer.  Ainfi  les  Héros  de  ce  Règne  , ne  le  peu- 
uent  connoiftrc  que  par  les  fimplcs  commandemcns  des  Places,  ou  par 
les  qualirez  de  Confeiller  & Chambellan  du  Roy.  L'vn  & l'autre  feruoic 
pour  témoigner  de  leur  valeur,  de  leur  prudence.de  leur  fidelité, & de 
leurs  leruiccs,&  l'vn  8c  l’autre  fe  rcnconcrc  en  ce  Pierre  lire  d'Aumont, qui 
ne  quitta  point  les  armes  fous  deux  Règnes  de  fer,  8c  (bus  vnc  Régence 
trauerfée  par  des  calamitez  prclqu’infurmontablesqui  luiuirent  la  pnfon 
du  Roy  Iean,  8c  par  vnc  guerre  ciuileauec  vn  Prince  redoutable  par  là 
puiflance  8c  par  fon  elprit.  C'eftoit  Charles  le  Mauuais  Roy  deNauarre, 
qui  pretendoit  du  moins  la  Normandie  , où  il  cftoit  puiflànt  en  Places, 
8c  en  intelligences  , pour  là  part  de  la  ruine  de  cet  Eltac  , qui  ne  com- 
mença à fe  remettre  8c  à refpirer  que  par  la  défaite  de  fes  trouppes,  8c 
par  la  ruine  de  fon  party.  Le  Chalteau  de  Neaufle  prés  de  Gilors,  qu  il 
couuroit  auecvnc  partie  du  Vexin,  ellant  alors  de  grande  importance, 
Pierre  d'Aumont  y commandoit.aucc  vingt. quatre  Elcuyers  , 8c  douze 
Arbalellriers, dés  l'an  1358.  félon  le  compte  de  Nicolas  Oddc  Thrcforicr 
des  Guerres  du  Roy  , qui  le  qualifie  Monfiigitur  Pierre  d'Jumont  ,Chcui- 
lier,  Bachelier.  Le  dixième  de  Septembre  de  l’année  fuiuante  ij;?.  il  affi. 
lia  au  Confeil  tenu  à S.  Denis,  où  Mcffirc  Pierre  de  Villiers  fut  choifi 
pour  fouucrain  8c  general  Gardien  de  la  Ville  , Se  des  redores  de  Melun, 
8c  du  pays  de  Gallinois;  8c  cela  fait  voir  qu'il  ell.  it  deflors  en  pofleflion 
de  la  Charge  de  Confeiller  8c  Chambellan,  lous  laquelle  il  cil  mention- 
né parmy  ceux  du  Confeil  fous  la  minorité  de  Charles  VI.  apres  le  mef. 
me  Pierre  deVillicrs.lors  grand  Maillre  dcFrance  8c  Garde  de  l'Oriflam- 
me. 11  paroilt  encore  delà  mel'me  qualité  par  l’amortiflemcnt  que  Hutin 
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fon  fils  obtint  du  Roy  à Paris , le  t.  iour  de  Iuillet  1386.  de  fix  liures  huitf 
fols  Parifis  de  rente,  reftans  à amortir  de  la  fondation  de  l’Hofpital , Sc 
d’vnc  Chapelle  en  fa  Ville  de  Chars  , par  Pietre  fire  d'Aumont  Ion  pere, 
Confeillcr  & Chambellan  du  feu  Roy,  lequel  y eftoit  inhumé. Ce  Pierre 
auoit  époufélr»»»;  </»  Delouge, fille  du  Seigneur  du  Delouge  prés  d'Aumont, 
qui  rapportoit  fon  origine  a Girard  du  Delouge,  mentionné  dans  les  ti. 
très  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Pontoife  enuiron  l'zn  mille  cent.  Les 
Tiltres  de  S.  Martin  des  Champs  nous  apprennent  que  Ltndry  Seigneur  £ Ar- 
mant viuoit  en  la  mcfmc  année,  & qui!  fut  témoin  de  la  donation^qu’y 
fit  Lambert  Neveu  de  Humbold.  Les  fucccffcurs  de  ce  Landry  furent 
Fondateurs,  ou  principaux  bicn-faétcurs  de  l'Abbaye  de  Relions  voifinc 
de  leur  terre, laquelle  conferuc  plusieurs  marques  de  leur  charité,  & par- 
ticulièrement de  Ira»  fire  d'Aumont,  lequel  auec  Mutile  fa  femme, confirma 
leurs  biens-faits  l'an  1148.  & fut  pere  d'autre  Iean  pareillement  fire  d'Au- 
mont; du  confentemcnt  duquel Ifubelle  làfcmme,dited'Ocmont&d'Oo- 
mont,  àcaufe  de  luy,  donna  deux  muids  de  bled  de  rente  à l'Abbaye  de 
S.  Germer  au  mois  de  Septembre  1181.  à prendre  fur  les  grains  de  leur  ter- 
re de  Parfondeval.  Il  mourut  l'an  mille  trois  cens,&  de  leur  mariage  naf- 
quirent  Ira»  d'Aumont  3.  du  nom , & Regnaut  d’Aumont  fon  frere  & Ion 
compagnon  d’armes  en  toutes  les  guerres  de  leur  temps.  Iean  3.  fire 
d'Aumont  feruit  en  l’oft  de  Tournay  fous  Raoul  Comte  d‘Eu,Connefta- 
ble  de  France, &lai(Ta  trois  enfans, Pierre, Charles,  & Iean  d'Aumont, pere 
d'autre  Iean  d'Aumont, qui  fuiuit  le  Roy  Charles  VI.  au  voyage  deGuel- 
dres  l'an  i388.Pierre  d'Aumont  l'aifné  de  ces  trois  frères  .Seigneur  d’Au- 
mont, de  la  Neuville  d'Aumont,  de  Bertecourt,dcLardicrcs,dc  Corbeil- 
le Cerf,  de  Moncy  le-Perrcux  , de  Clery,  de  Courcclles  & d'autres  lieux, 
Confeillcr  & Chambellan  du  Roy  , qui  a donné  lieu  à cet  Eloge  de  la 
Maifon,dont  il  rcleua  l'efclat  & la  réputation  par  les  grands  fcruiccs.  Il 
mourur  le  jo.  d'Avril  1381.  & laifTa  de  Ion  mariage  leunne  du  Delouge,  pareil- 
lement decedéc  le  douzième  de  Septembre  1344.  Philippe  d'Aumont,  Che- 
uallier, qualifié  Monfeigncur  dans  le  compte  de  Nicolas  Odde.Threlb- 
rier  des  Guerres , qui  témoigne  de  fon  feruice  auec  lépt  Efcuyers  fous 
Médire  Thibaut  de  Chante  méfie,  dans  l'cftenducdesComtez  de  Mante 
& de  Mcullant  l'an  1^64.  Pierre  d" Auinonr, die  Huiin , qui  continua  la  pofteri- 
té,  &les  Dames  de  S.  CUhr  & SAueny.  Pierre,  dit  Hutin,  Seigneur  d'Au- 
mont, de  Chars,  de  Meru.de  Neaufle,  de  la  Neuville  d'Aumont, de  Lar- 
dieres.dc  Corbeil  le  Cerf,  de  Moncy  le  Perreux,&c.  CheualierBanne- 
ret,  Confeiller  & premier  Chambellan  du  Roy  Charles  Vl.  & garde  de 
l'Oriflamme,  commença  de  rendre  héréditaires  en  fa  Maifon,  les  premiè- 
res Charges  de  la  Cour  &de  la  Couronne  qu'elle  poflede  encore  auec  le 
mcfmc  mérité  , & par  vn  bon-heur  tout  fingulier,  qui  fait  connoiftre 
qu’elle  ne  doit  rien  delà  grandeur  à la  Fortune,  le  parlcray  plus  ample- 
ment de  fes  emplois  & de  les  exploits  dans  la  fuite  de  mes  Commentaires, 
& ie  remarqueray  feulement  icy  fes  alliances  & fes  enfans, pour  donner 
la  fuite  d'vne  fi  illuftre  Généalogie.  Marguerite  de  Beuuuuit  fa  première 
femme , Dame  de  Remaugis  , qui  mourut  fans  enfans , eftoit  fccur  de 
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Guillaume  Chaflelainde  Beauuais,  grand  Queux  de  France,&  fille  de  Co- 
lart  Chapelain  de  Beauuais  8c  de  Marguerite  de  Royc.  La  fécondé  fut 
Ieanne  de  Chajhllon , fille  de  lean  Seigneur  de  Chaftillonlur  Marne.de  Gan- 
delus.&c.  Grand  Maiftre  de  France , te  de  Ieanne  de  Sancerre  ifliic  de» 
Comtes  de  Sancerre  puifnez  delà  Maifon  des  Comtes  Palatins  de  Cham- 
pagne & de  Brie,  depuis  Rois  de  Nauarre.  Il  eut  d'elle  Pierre  à' Dumont  Sei- 
gneur  de  Cramoify , Confeiller  8c  Chambellan  du  Roy,  qu’il  feruit  au  fie- 
ge  de  Bourges  l’an  141a.  8c  la cquei  ttAumont  auifi  Chcuahcr.mort  l’an  1 39l.au 
voyage  de  Hongrie  contre  les  Turcs.  Enfin,  il  eut  pour  dernière  clpoufe, 
Ieanne  de  Mello, Dame  de  Chappes,  de  Clcrcy.dc  faint  Amant,  de  l’olifjr, 
de  Germigny,  &c.  fille  de  Guy  de  Mello,  Seigneur  de  Giury,8cc  8c  d’A- 
gnez  DamedeClerey.  Celle-cy,delaquelle  eft  iflue  toute  la  Maifon  d'Au* 
mont, ne  le  ccdoit  cnNoblelfcà  aucune  Dame  de  fon  temps;  puisqu’el- 
le defeendoit  de  Dreux  de  Mello  , Seigneur  de  Loches, de  Chailillon  fur 
Indre,  de  faint  Briz,  8cc.  Conneltablc  de  France  fous  le  régné  de  Philippe 
Augufte,  Neveu  de  Guillaume  de  Mello,  Abbé  de  Vezclay,mort  lan 
1171.  que  l’Autheur  de  la  Chronique  de  Vezelay  , qui  viuoit  proche  de 
fon  temps  , dit  dire  ilTu  de  la  Maifon  Royale  de  France.  Ce  Conne- 
ftable  eitoit  fils  de  Dreux  a.  lire  de  Mello,  depuis  appelle  Merlou  , en 
Bcauuoifis,  8c  de  Richilde  fa  femme  fille  de  Hugues  a.  Comte  de  Cler- 
mont 8c  de  Marguerite  de  Roucy  Nièce  de  Sancie  Reine  d'Arragon.  De 
ce  troifiefine  lit  for  tirent,  /fan  d'Aumont  ditHutin,  Ieanne  J Aumône,  femme 
de  Louis  de  Mello , Seigneur  de  S.  Parife,  8c  de  Vitry  le  Croifé,  Moue  et  Au- 
mont, femme  <t Arnold  de  Guure , Seigneur  d'Efcornaix, 8c  mere  de  Ieanne  de 
Gaure.dc  laquelle,  & de  Simon  de  Lalam,  Seigneur  de  Montigny,  font  iflus 
tous  les  plus  grands  Seigneurs  des  Pays-bas:  Blamhe  etAumom  morte  fana 
enfans  de  lacques  le  Brun , Seigneur  de  Palaifcau  tue  à la  Bataille  d’Azin- 
court, Catherine  d'Aumont  alliéeà  Charleide  Soyeeourt, Seigneur  deSains,qui 
n’en  eut  point  d enfans,  8c  Blanche  d'Aumont  Dame  de  Montchtvrunl.  Iean 
dit  Hutin,  Seigneur  d'Aumont,  de  Chars.de  Chappes,  de  Clcrey,de  Me- 
ru, &c.Cheualier,  fut  premièrement  Eichanfon  du  Roy  Charles  VI. qu’il 
feruit  l'an  1411  en  qualité  d’tfcuyer  Banneret , parce  qu’il  n'auoit  point 
encore  receu  l'Ordre  de  Cheualerie  , 8c  il  auoit  fous  fa  Bannière  deux 
Chcualiers, ëcquarante-fcpt  Efcuyers  de  fa  chambre.  Les  grands  biens 
qu'il  poflcdoit  en  Bourgogne,  l’attachèrent  au  fcruice  du  Duc  Iean, 
qu'il  fuiuit  au  fiege  de  Bourges  l'an  141a.  auec  neuf  Elcuycrs,  8c  ce  fut 
pour  le  mcfme  fuiet,  qu’il  époufa  l'an  1404-  Yotand  de  Chajleauvilam , fille 
de  lean  fire  deThtl  & de  Marigny,8c  de  Ieanne  de  Grancey , fille  d'Eu- 
des firede  Grancey,  8c  d'Yoland  de  Bar  prochainement  ifluë  par  pluficurs 
degrez  de  la  Maifon  Royale  de  France,  par  les  Branches  d’Artois,  de 
Dreux,  de  Bourgogne,  8c  de  Flandres.  De  ce  mariage  fortirent  Hutin  8C 
lacques  di Aumont , mentionnez  au  Teflament  du  grand  Hutin  leur  aycul 
paternel,  de  l'an  1411.  8c  autres; mais  il  ne  relia  pour  continuer  la  fuite 
des  Seigneurs  d'Aumont , que  ce  Iacques  cy  deuant  nommé,  pareille- 
ment Seigneur  d'Aumont, de  Meru.de  Chappes  8c  de  Clerey, Confeiller 
8c  Chambellan  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  qui  luy  donna  la 
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Gouucrnement  de  Chaftillon  fur  Seine, & qui  l'engagea  dans  fes  interdis. 
U le  feruit  comme  l'vn  des  plus  puiflans  de  (es  V anaux,  tant  à caul'c  de 
fes  terres,  que  de  celles  qui  luy  furenc  apportées  en  mariage  pir  Catheri- 
ne Dame/F/iahonne,  de  Couches,  4e Moulinot  & de  Montagu,  (à  femme ( 
dont  l'alliance  luydeuoit  cftre  egalement  conGdcrablc,  pour  (es  grands 
biens,  & pour  l’honneur  qu'elle  auoit  d'eftre  ifTuë  par  femmes  des  Sei- 
gneurs de  Montagu  k de  Couches, Princes  du  Sang  de  France,  comme 
puifncz  des  premiers  Ducs  de  Bourgogne.  C'eft  ce  qui  le  rendit  allez 
puiflanc  l'an  143t. pour  faire  vnc  icucc  de  cinq  cens  hommes  d'armes  k 
de  trait,  que  luy  & Philcbcrt  de  Vaudrcy  Gouuerneur  du  Tonncrrois, 
tous  deux  encore  Efcuyers, amenèrent  au  fecours  des  Bourguignons  k 
des  Anglois  qui  alGcgcoicnt  Laigny,  félon  le  premier  compte  de  Guillau- 
me le  Muet,  Changeur  du  Threlor.qui  m’a  elle  communiqué  comme  les 
autres  comptes  desGuerres,  par  M.  d'Herouual  AuditeurdesComptes.il 
rentra  depuis  en  l'obcyflance  qu’il  deuoit  au  Roy  Charles  Vil.  qui  par 
des  Lettres  données  à Laon  au  mois  de  Iuillct  1430.  luy  accorda  vncabo- 
lition  peur  auoir  fait  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine.  Il  laifla  de  Catheri- 
ne d'Eltrabonne./ran  ctAumont,  duquel  il  fera  plus  amplement  parlé  cy- 
apres,  Ferry  k Blanche  d'Aumont , femme  de  François  de  Rochechouart , Seigneur 
de  Chandcnier.de  la  Motte-Baucay,  d'Yuoy.dc  S.  Amand.&c. Conleil- 
ler  & Chambellan  du  Roy,  Scnefchal  de  Thouloufe  k de  Poitou,  Gou- 
uerneur de  Gcnncs , de  Poitou , de  la  Rochelle  & pays  d'Aumz  : k de  ce 
mariage  cil  delcendue  par  femmes,  Madame  Claire  Clémence  de  Maille,  au- 
iourdhuy  PrincelTe  de  Condé.  Ferry  d'Aumont  fécond  Gis, fur  Seigneur 
d’Aumont  & de  Mcru  , par  le  partage  fait  l'an  148s.  aucc  fon  frere.qui 
retint  les  terres  de  Champagne  k de  Bourgogne,  auec  le  tiltre  de  lire 
d'Aumont  , depuis  continué  par  fes  defeendans  pour  marque  de  leur 
droicl  d’aifnclTc.l!  epoufa  Françoife  de  Ferrures , fille  de  Guillaume  Seigneur 
de  Fcrricres,  de  Dangu,  &c.  k de  lacquclinc  de  Faycl  ; mais  il  n'en  eut 
que  trois  Hiles, qui  furent  Anne  Dame  d'Aumont, mariée  l'aniji a.iClaude  de 
Montmorency , Baron  de  FolTeux , Lomfe  d'Aumont , Dame  de  Charz,  femme 
en  premières  nopccs  de  François  Seigneur  de  Ro uut!le,k  depuis  remariée  à 
Iacques  d’Arcbiac,  Seigneur  d'Auaillcs,  k leanne  SAumont  morte  (ans  en- 
fans  de  Gajpard  de  tienne.  Baron  de  la  Roche,  Seigneur  de  Lillcnois,&dc 
Philehert  Stigneur  de  Chajjaigne.  Iean  fire  d'Aumont,  Baron  de  Couches  & 
d'Ellrabonnc, de Moulinot.de  Montagu.de  Chappes, deClerey.de  Ger- 
migny.&c.  mérita  pour  les  grands  fcruices  d'eftre  pourucudela  Lieute- 
nance generale  au  Gouucrncmcnt  de  Bourgognc.aprcs  la  mort  de  Iean 
d’Amboifc  Euefque  k Duc  de  Langres , par  Lettres  du  dernier  May  1498. 
Si  fut  dans  vne  fingulicrc  eftime  auprez  des  Rois  Louis  XII.  k François 
premier,  pour  les  lcruiccs  qu'il  rendit  dans  leurs  Guerres, &en  la  confer- 
uation  de  la  Bourgogne  fous  leur  obeyftancc.  Il  époulâ  l’an  1480.  Françoi- 
fe de  Maillé,  Dame  de  Chailcauroux  en  partic.de  la  Chaftre,  & de  Dun 
le  Paleteau,  fille  aifnée  de  Hardoüin  Grc  de  Maillé  , k d’Antoinette  de 
Chauuigny  , les  deux  plus  illullrcs  Maifons  de  Touraine  & de  Berry.  Il 
eut  d’elle,  Pierre  Seigneur  d'Aumont,  dont  il  porta  le  tiltre  comme  fon  perc. 
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Comte  de  Chafteauroux , Baron  de  Couches,  d'Eftrabonnc, de  Monta- 
gu,de  Moulinot,  de  Nolay.de  Clerey,  de  la  Chaftre,  de  Neufuy,&  de 
Dun  le  Paleteau.Chcualier  de  l'Ordre,  & Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roy  Henry  II.  Celuy-cy  continua  la  réputation  du  nom  d'Aumonc 
dans  les  armes,  & lailTa  de  ion  mariage  aucc  Fmnçoije  de  Sully,  Dame  de 
Corps,  &c.  fille  de  Gilles  de  Sully,  Baron  de  Corps  & de  Romeforr,&  de 
Icannc  Carbonncl  de  la  maifon  de  Canily  , Iran  d'aumône , & Jacqueline 
d'Auniont  , femme  lins  enfans  d'Yues  Marquis  d' Allègre.  Ican  d'Aumonc 
Comte  de  Chafteauroux,  Baron  d'Eftrabonnc, de  Couches,  de  Montagu, 
de  Vannes , de  Moulinot,  de  Nolay.de  la  Chaftrc.de  Corps,  & de  Neuf- 
vy.de  Chappes , de  S.  Sepulchre,dc  Dun  le  Paleccau,dc  Nanthon,  &c. 
Cheualier  des  Ordres  du  Roy, Capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  Ma- 
refchal  de  France,  Gouuerneur  de  Dauphiné,  & Lieutenant  General  en 
Bretagne  , feruit  fidèlement  cinq  Rois  , & fit  des  aétions  pour  le  main- 
tien de  la  Religion,  & pour  le  fouftiendc  la  Monarchie,  qui  ne  fc  peu- 
uent  comprendre  dans  Veftcnduë  d'vn  Eloge,  & quimeriteroient  vn  Vo- 
lume entier,  pour  eftre  deferites  auec  tous  les  fruits  que  la  France  en  rc- 
ceut.  Il  fit  fes  premières  armes  en  Piémont  en  qualité  de  Capitaine  de 
Cheuaux  légers  fous  le  Marefchal  de  Briflàc,  & apres  s'eftre  fignaléà  la 
Bataille  de  S.  Quentin , où  il  fut  blefle  & pris  prilonnier  , il  continua  la 
mefme  valeur  &c  la  mcfmc  fidelité,  à la  prile  de  Calais,  aux  célébrés  tour- 
née» , de  Dreux , de  S.  Denis , & de  Moncontour,  au  fiege  de  la  Rochel- 
le, & à la  conquefte  de  Fontcnay-le-Comtc , de  Melle  , de  Lufignan,  ôi 
d'autres  Places,  fur  les  Religionnaircs.  Le  Roy  Henry  III.  le  créa  Cheua- 
licr  lors  de  la  première  lnftitution  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  , qu'il  fie 
l'an  IJ78.  & pour  faire  voir  que  fes  grands  feruices  eftoient  auffi  confï- 
derablcs  que  la  noblcfle  de  Ion  fang.il  les  voulut  rccompenlerde  la  pre- 
mière Charge  de  fes  Armées,  par  fa  promotion  à l'Office  de  Marefchal 
de  France,  vaquant  par  la  mort  de  Roger  Seigneur  de  Bellegardc. Comme 
cette  nouuelle  Dignité  augmenta  fon  authorité  , elle  le  rendit  d'autanc 
plus  capable  de  deffendre  celle  de  ce  Prince  contre  les  entreprifes  delà 
Ligue.  Auffi  ne  l’abandonna  il  point  dans  tous  les  périls  où  cette  redou- 
table faélion  expofa  fa  perfonne  &fonEftat.  U conferua  fous  fon  obeif- 
fance  la  Citadelle  d'Orléans, & la  Ville  d'Angers,&  (on  affeélion  le  rch- 
dant  prefent  à tous  les  befoins  de  fon  Maiftre.il  eut  la  principale  gloire 
de  la  leuée  du  fiegede1\)urs,où  il  fut  blefle  d'vne  moufquctade.  Il  ne 
le  quitta  plus  depuis,  iufques  à fa  mort,  & il  témoigna  lors, par  vne  prom- 
pte & fidèle  obeyfTanceau  Grand  Henry  IV.  fon  tucccfleur,  qu'il  n'auoit 
point  de  plus  chers  interdis , que  ceux  de  la  manutention  delà  Monarchie. 
Il  accorda  la  Foy&  la  Religion,  auec  la  fidelité  qu'on  doit  à fon  Souue- 
rain.parvn  difeernement  digne  de  fa  longue  expérience  & de  fi  vertu, & 
il  le  feruit  aucc  vn  fuccez  égal  dans  les  confeils  & dans  les  négociations, 
dans  toutes  les  Batailles,  dans  les  aflauts&dans  les  prifes  de  Places,  iuf- 
ques en  l'an  ijjj.  qu'il  le  choifit  pour  l'oppofer  aux  pernicieufes  entrepri- 
fes du  Duc  de  Mercceur  dans  la  Brecagne , où  il  auoit  iecté  les  fondemens 
d’vne  fouucraineté  feparée.  Il  y prit  plufleurs  Places, & l'on  s afleuroic  de 


24  ïntrodudion  à l’Hiftoire 

U conqucfte  cnticte  de  ccctc  Prouince,  quand  il  receut  deuant  Com- 
per  vnc  moufquctadc  au  bras  droit, dont  il  mourut  le  fciziclmc  d'Aouft 
lJ9i.à  lage  de  louante  & treize  ans.  De  deux  femmes  qu'il  cfpoufa,  il  ne 
laifla  des  enfans  que  de  la  première  & delà  plus  illuftre.qui  fut  Antoinette 
Chabot , fille  de  Philippe  Chabot  Comte  de  Brion.de  Charny,&  de  Bu- 
eançois,  Admirai  de  France,  & Gouucrncur  de  Bourgogne  ,&  de  Fran- 
çoilc  de  Longvy,  Dame  de  Paigny  , fccur  de  lacquelinc  de  Longvy.Du- 
chefle  de  Montpenficr,  trifayeule  deMademoifellc. La  féconde  futFran- 
potfe  Robertet  ,ve\itue  de  Ican  Babou,  Seigneur  de  la  Bourdaificre.Mailtre 
de  laGardcrobc.&Chcualiei1  de  l'Ordre  du  Roy,  fille  de  Florimond  Ro- 
bertet  Secrétaire  d’Ettat , Baron  d'Alluyc,  & c.  & de  Michelle  Gaillard  de 
Longjumeau.  Du  premier  lift  forcirent  , René  d'Jumont,  Comte  de  Cha- 
fteauroux,  mort  (ans  alliance,  Antoine  d'Jumont,  Comte  de  Chaftcauroux, 
Marquis  de  Nolay,  Baron  de  Chappcs,  Capitaine  de  cent  hommes  d’ar- 
mes, Cheualier  des  Ordres  du  Roy,  Gouucrncur  de  Boulogne  & du  pays 
Boulenois,  mort  fans  enfans  tic  Catherine  Huraut  de  Chiuerny,&de  Loutfe 
lfahelle  d'Jngenntsx  lacques  d'Jumont  qui  continua  la  pofterité  Françotfe  d'Ju- 
mont  mariée  1 an  1591.  à René  de  Rothtbaron, Comte  de  Berzé,  & qui  a infti- 
tué  Antoine  d’Aumont  fon  Ncueu  fon  heritier, à la  charge  de  porter  le 
nom  & les  armes  dcRochcbaron:  Marte  d' Jument, Marte  S Jument, (cm- 
me  de  Franfois  de  Chalençen , Vicomte  de  Rochebaron.  Iacqucs  d’Aumont, 
Baron  de  Chappes, &c.  Mettre  de  Camp  d’vn  Régiment  (bus  le  Maref- 
chal  d’Aumont  fon  pcrc,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  ,1'reuoft 
de  Paris, &c.  époufaC/iar/otrr  hcritierc  de  l’illuttrc  Maifon  de  rtllequiet, fil- 
le dcRenc  de  Villequier.Baron  de  Clcrvaux,Seigncurd’Eury,&c.  Chcua- 
licr  des  Ordres  du  Roy,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,&c.  Gou- 
ucrncur dcParis.&deFrançoifc  de  la  Marck.il  en  eut  cinq  fils&  vnc  fille; 
l’aifhc  des  fils  fut  Cejar  d'Jumont,  Marquis  de  Nolay  ,&c.  Gouucrncur  de 
Touraine,  premièrement  marié  à Renée  de  Laual,  fille  de  René  JuxF.fpau- 
les,  dit  de  Laual , Marquis  de  Nette,  & de  Marguerite  de  Montluc  de  Ba- 
lagny,  morte  fans  enfans,  fit  qui  de  Marie  Jmelot  de  Carnetin  (à  féconde 
femme,  n’a  laiflc  que  deux  filles.  Le  fécond  cil  Antoine  d'  Jumont, Marefchal 
de  France,  duquel  il  fera  plus  amplement  parlé  cy  apres.  Le  troifielme 
nûmmc  Roger,  Abbé  d Vzerchcs,&c.  depuis  Euclque  d’Avranches,  mort 
1 6;f.  Cliarlet  d'Jumont  quatricfmc  fils,  fignala  fes  premières  armes  fous  le 
nom  de  Cheualier  d’Aumont,  & ayant  depuis  efjmufé  N..  ..Huraut, Corn- 
tefle  de  Chiuerny  eftant  allé  en  Allemagne  en  qualité  de  Lieutenant  ge- 
neral des  Armées  du  Roy, il  fut  blette  à mort  au  fiege  de  Landau,  apres 
auoir  donné  des  preuues  de  valeur&d'cxpcriencc  dans  les  armes, qui luy 
promettoient  fa  part  des  honneurs  héréditaires  en  faMaifon.  Le  dernier 
fils  eft  Iactjuet  Emanuel  d’Aumont, Seigneur d'Aubigny,&  la  fille  fut  Jnne 
d'Jumont,  premièrement  alliée  à Jntotne  Potier,  Seigneur  de  Seaux  Secrétai- 
re d’Eftar,&  laquelle  de  Charles  Comte  de  Larmoy , Seigneur  de  la  Boiffie- 
re,de  Reglifc,&  de  Brunoy,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy,  Gouucrncur 
de  Monttrcüil , a laiifé  Louifc  de  Lannoy , mariée  en  premières  nopces  à 
Roger  du  Plepts  Comte  de  la  Rocheguyon  , dont  elle  a eu  la  Princettë  de 
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Marcillac,  & en  fécondes  nopccs  à Charles  de  Lorraine,  à prefent  Ducd’El- 
beuf, duquel  elle  a pareillement  laide  des  enfans.  Antoine  d'Aumont  £r  de 
Roclieharon , Marquis  ailles , de  Chappes,  de  Villequicr,  &;c.  Baron  d'fcllra- 
bonne,  &c.  Marefchal  de  France,  Gouucrneur  de  Boulogne  &pays  Bou- 
lenois,& de  Paris,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, &Cheualicr  des  Or- 
dres du  Roy  , auiourd'huy  Chef  du  nom  & des  Armes  d'Aumont,  en  a 
rcleué  la  gloire  par  tous  les  fcruiccs  dignes  de  fa  naiffance  & de  l'affe- 
étionqu'iia  témoignée  dans  toutes  les  guerres  des  deux  derniers  Règnes, 
tant  ciuiles  & cftrangercs , que  pour  la  Religion.  De  Ion  mariage  auec 
Catherine  Scarron  de  Vaures  ,(ont  iflus  Louis  Marie  d'Aumont,  N d'Au- 

mont, Abbé  d'Vzerche,&  deLongvillicr,  & N ...  d'Aumont,  alliée  au  mois 
de  Juillet  iC6t.  auec  N — Comte  de  Broglta , Marquis  de  Scnonchcs,cy-de- 
uant  Gouucrneur  de  la  Baifée,& Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy. 
Louis-Marie  d'Aumont  , Marquis  de  Villequicr  , Capitaine  des  Gardes 
du  Corps,  Gouuerneur  en  furuiuancc  de  Boulogne  & du  pays  Boulenois, 
a dignement  loutenu  l'honneur  de  Ion  nom  dans  toutes  les  occafions  de 
continuer  les  mefmes  fcruiccs,  & la  mefme  fidelité  de  Tes  anccflrcs,dans 
la  dernière  guerre.  Il  a époufé  Magdeleine  le  Tellter , & il  fuffit  pour  l’Elo- 
ge d'vne  fi  heureufe  alliance,  de  dire  quelle  ell  fille  de  Mcflire  Michel 
le  Tellier,  Chcualier,&Threforier  des  OrdresduRoy, Marquis  deLou- 
uoy, Seigneur  de  Chauille,  Secrétaire  des  Commandcmcns,  &:  Miniltre 
d'Eftat.qu'vnc  expérience  confommée  dans  le  raaniment  des  grandes 
affaires,  Sc  que  tant  de  fideles  fcruiccs,  ne  rendent  pas  moins  confidcra- 
ble, qu'il  elt  à loiier  d’vne  modération  & d'vne  modeftie  làns  exemple, 
parmy  tant  de  profpcritcz  qui  ont  fignalé  fon  minillcre.  l’ay  parlé  plus 
amplement  de  fa  Maifon  & de  celle  de  Dame  Elizabct  T urpin  fa  femme 
dans  mes  Commentaires  fur  les  Mémoires  de  Caltclnau-,  où  l'on  voit  leurs 
alliances  auec  plufieursdes  plus  illuffres  Maifons  du  Royaume,  aufqucl- 
les  il  ne  relie  rien  à adioufter  , que  celle  du  Marquis  de  Louuoy  Secré- 
taire d'Eftar,  leur  fils  aifné.auec  l'heritiere  de  la  Maifon  de  Souuré. 

Les  autres  Confeillers  dellinez  pour  la  future  minorité.furcnt 
zz.  Philippe  de  Sauoifÿ,  pareillement  Chambellan  du  Roy,& 
zj.  Arnaut  de  Cothie,  lors  Prefident  au  Morticr,depuis  premier  Prefident 
au  Parlement , & Chancelier  de  France,  dclqucls  il  fera  plus  amplement 
parlé  autre  part. 

z 4.  Ellienne  de  la  Grange,  autre  Prefident  au  Mortier, frere  du  Cardinal 
de  la  Grange  ,Eucfquc  d'Amiens.  Il  fut  premièrement  Confcillcr  au  Par- 
lement de  Paris, &à  caufe  delanobleffc  de  là  Maifon, & parce  qu’ilfai- 
foit  également  profelfion  des  Armes  & des  Lettres,  il  ell  qualifié  Cheua- 
lier  &Confeiller  delà  Cour  dans  l'Ordinaire  du  Thrcforde  l’an  1373.  qui 
remarque  qu'il  mérita  d'ellre  affeuré  pour  fa  vie,  des  gages  de  dix  fols  Pa- 
rifis  par  iour  , affectez  au  fcruicc  actuel  des  Conlcillers  Laïques  , & de 
trois  cens  liurcs  Parifis  de  penfion.  Il  fut  receu  Prefident  le  douzième  de 
Nouembrc  de  la  mefme  année,  félon  l'extraiél  duThrefor  de  l'an  1374. 
& en  cette  qualité  ilprefida  louuent  à la  j;rand'-Chambre,&  fit  plufieurs 
ouuerturcs  du  Parlement.  Il  mourut  le  leiziéme  de  Nouembrc  ijS8.&de 

d ‘ 


as  ïntrodu&ion  à l’Hiftoire 

(on  mariage  aucc  Barbe  du  Bois.il  ne  Iaiffaqu'vne  fille  vnique,latÿ»e//- 
nc  de  la  Grange,  qu’il  maria  aucc  /r«n  de  Montags  Vidamc  de  Laonnois, grand 
Maiftic  de  France  .auquel  ie  dcftinc  vn  Chapitre  dans  les  Commentaires 
fur  cette  Hiltaire. 

ij.  Pliilbcrt  lire  de  t Effinaffe .fut  aufli  Seigneur  de  la  Clayette , qu'il  ven- 
dit enuiron  ijjtf.  à Antoine  firede  Bcaujcu:  il  futchoilipar  le  Roy  Char, 
les  V.  pour  cftrc  du  Confeil  fccret , auec  penfion  de  quinze  cens  francs 
d'or,&  fes  Lettres  du  14.  de  lanuier  1373.  furent  confirmées  par  le  Roy 
Charles  VI.  le  3.  de  lanuier  1380.  fans  preiudice  des  gages  qui  luy  citaient 
deubs  pour  d'autres  Charges,  & referué  à luy  les  droits  appartenans  aux 
Bannerets.  Cela  fait  voir  qu’il  tenoit  vn  rangconfidcrablc  parmy  les  plus 
illullrcs  du  Royaume, aufli  cft-il  qualifié  Monfeigteur  Phtlhert de  f Efptnajfe, 
dans  les  Comptes  de  l'Hollcl  du  Roy  pour  l'an  1380.&  81.  rendus  par  Guil- 
laume Pcrdricr  Clerc  de  la  Chambre  aux  deniers, qui  témoigne  luyauoir 
rendu  deux  francs  qu'il  auoit  prellez  au  ieunc  Roy,  pour  donner  à vn 
Varlct  qui  luy  auoit  prefenté  vn  Chardonneret  blanc.  On  apprend  par 
le  compte  de  Nicolas  Odde  Threforier  des  Guerres,  depuis  le  J4.  Mars 
13(8.  iulques  au  vingt-huiéHefmc  du  mefmc  mois  l'an  >368.  que  lcan  de 
France  lors  Comte  de  Poitiers,  & depuis  Duc  de  Berry  .allant  en  Angle- 
terre, demeurer  enoftage  pour  le  Roy  lcan  fon  pcrc,  qu'il  le  retint  pour 
l’y  accompagner, auec  lean  de  Sainte-Croix, Hugues  Selacijues  de  y terme , qua- 
lifiez Chcualiers  Bannerets,  & luy  Bachelier , & qu’il  mena  à fa  fuite  trois 
autres  Cheualicrs  Bacheliers,  & fix  Elcuycrs  , qui  furent  receus  le  y de 
Septembre  1360.  il  auoit  pour  frère  aifné  lean  Seigneur  de  rE/pinaJJe,  Che- 
ualier,  fort  employé  dans  les  Guerres, & qui  fut  retenu  à cent  lances  au 
fcruicc  du  Roy  ,1e  troifiéme  d’Aouft  îjSy.Philbert  Seigneur  de  l'fcfpinaf- 
fc, Cheualier,  leur  pere  .feruoit  l'an  1340.  auec  vnze  Efcuycrs,  entre  les 
Cheualicrs  Bacheliers  de  Bourgogne, fous  Eudes  Duc  de  Bourgogne, dans 
les  Guerres  de  Philippe  de  Valois,  félon  le  compte  du  Threforier  Barthé- 
lémy du  Drac.de  l'an  1339.  & 1340.  Il fc  trouuc  vnTraiûé  de  Mariage  paf- 
fc  l'an  1361.  entre  noftre  Philbert  de  l'EfpinafTe,  & Blanche  la  Bouteillere 
de  Sentis, fille  de  Guillaume  le  Bouteillerdc  Scnlis,  Seigneur  d'Ermenon- 
uille.de  Leuroux,&c.  & de  Marie  de  Cherchemonti  mais  il  n'eut  point 
de  fuite  pour  quelque  raifon  particulière , & elle  efpoufa  l'an  1463.  lm- 
baud  Seigneur  du  Pcfchin. 

xt.  Thomas  de  youdenay  Cheualier.  Ce  Seigneur  de  Voudenay  , femble 
auoir  elle  fils  de  Guillaume  de  y oudenay , Efcuycr,  qui  feruoit  le  Roy  Philip- 
pe de  Valois  en  fon  armée  de  Mer  fous  l'Admiral  Floton  de  Rcucl  ,1'an 
1346.  Il  hérita  de  la  mefmc  affcéHon  , & il  paroift  par  le  compte  de  Ni- 
colas Odde  Threforier  des  Guerres, qui  le  qualifie  Monfetgneur  Thomas  fi- 
re  de  youdenay  , qu'il  fe  joignit  auec  vn  Cheualier  & quatre  Efcuyers,  à 
l'armée  commandée  pour  le  Roy  lcan  , par  lcan  de  Melun  Comte  de 
Tancaruille,  en  Bourgogne,  Champagne, & Brie.dont  il  auoit  le  Gouuer- 
nement.  Il  fut  choifi  par  le  Roy  Charles  V.  & par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne pour  traitter  le  Mariage  de  l'heriticre  de  Flandre, l'an  136S.  en  qua- 
lité de  Confcdler  de  ce  Duc  qui  l'en  pourueut  par  Lettres  duifi.Iuini3iît. 
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Le  compte  de  Jean  le  Flamenc  pareillement  Threforicrdes  Guerres, pour 
l'an  1379. nous  apprend  qu'il  elloit  lors  Banncrct,& qu'il  fut  reccu  au  Mans, 
le  dernier  Avril  1379.  auec  deux  Cheualicrs»:  cinq  Efcuycrs,  fous  la  con- 
duite de  l'Admira!  de  Vienne,  retenu  à cent  hommes  d’armes,  par  Let- 
tres du  quinzicfmc  des  mcfmc  mois  & an.  Il  adiouftc  en  marge, que  le 
Roy  Charles  V.  l’enuoya  delà  en  Bretagne  pour  prendre  poflcllion  des 
Places  que  le  Vicomte  de  Rohan  occupoit  en  cette  Prouincc,  auec  pou» 
uoir  d'y  cftablir  des  Capitaines  &Gouucrncurs  au  nom  delà  Majcfté.  Cet- 
te qualité'  dcBanncret,  & l authorite  de  cet  employ  , témoignent  egale- 
ment de  fa  noblefle,  du  grand  rang  qu'il  tenoit,&  delà  réputation  que 
fes  fcruiccs  luy  auoient  acquis.  Il  ne  furuefeue  que  de  peu  de  temps  le 
Roy  Charles  V.  fon  Maiftret  il  eut  pour  enfans  Eujtacbe,  Guillaume  , Sc 
Drolitn,  ou  Dion  de  K eudeniy.  Le  premier  portoit  les  Armes  en  qualité  de 
Chcualicr,  dés  l’an  1378.  qu'il  fut  reccu  au  Pont-eau  de  mer,  auec  trois 
Cheualicrs,  le  vnze  Efcuycrs  à fa  fuite, comme  ellantde  la  Compagnie  de 
Mcflirc  Ican  devienne,  Admirai  de  France,  & Capitaine  de  deux  cens 
hommes  d'Armes.  Depuis  ce  temps  li,  il  continua  de  fe  fignaleren  tous 
les  voyages, & en  toutes  les  entreprifes,  & le  fepticfmc  compte  de  Guillau- 
me d'Enfcrnec  Threforicr  des  Guerres , le  met  le  fécond  apres  MciTire 
Guillaume  de  la  Trimoüillc  , Chef  des  deux  cens  hommes  d’armes  cn- 
uoyez  l'an  1387.00^  lefecours  de  la  Duchcflc  de  Brabant  contre  lcDuû 
de  Gueldres.  Il  le  qualifie  Monfiiyneur  EuJloJJe  Jircde  t^oudmoy,  &luy  donne 
pour  compagnie  deux  Cheualicrs,  6c  vingt  trois  Efcuycrs, reccus  auec  luy 
a Souppc  la  longue  ,1e  t4.de  Septembre.  Il  fera  fait  mention  de  fes  deux 
frères  dans  les  Roolles  de  Gendarmes  qui  feront  rapportez  dans  les  Com- 
mentaires fur  cette  Hiftoirc.  Dion  de  Voudenty  cfpouli  Ænor  de  Sully, te  en 
eut  Hehotie  de  b' ouienoy  , femme  de  GmlUumc  de  Chsflstuneof , Sieur  de 
Pierrcbrunc. 

17 . lean  de  Rye, Chcualicr.  Il  cftoit  Seigneur  de  Balançon,  &autres  ter- 
res en  la  Comte’  de  Bourgogne  , donc  il  fut  Capitaine  General  & Gar- 
dien ,&  l'affedfion  qu’il  eut  pour  le  fcruiccde  nos  Rois  ne  luy  acquit  pas 
moins  d'honneurs  & d’eftime  dans  la  Cour  de  France, que  fes  defeendans 
en  ont  mérite'  chez  la  Maifon  d’Auftriche.fous  le  mcfmc  nom  de  Balan- 
çons de  Marquis  de  Varcmbon.  Il  fut  enuoyéen  Ambaflàdc  en  Angle- 
terre l’an  1359.  & l'année  fuiuancc,  le  Duc  Philippe  venant  en  France,  il  le 
laifTa  Gouuerneur  de  Bourgogne  pendant  Ion ablcnce . par  Lettres  don- 
nées à Chafhllon  fur  Seine , le  Ij.  de  Mars.  Enfin  il  fur  Marefchal  de 
Bourgogne  la  mcfmc  annce,&  l’an  13(1.  il  (cruit  auec  quatre  Cheualicrs, 
trente  quatre  Efcuyers,  & deux  Arbalcltriers.en  l'armée  de  lean  de  Me- 
lun , Comte  dcTancaruille,  pour  la  defenfe  de  la  Bourgogne,»:  des  Pro- 
uinces  de  Champagne  & de  Brie.  Apres  auoir  dignement  continue  fes 
fcruiccs  au  Gouuernemcnr  delà  Rochelle,  le  Roy  Charles  V.l  appella  au- 
prez  de  luy  , pour  luy  donner  parc  aux  affaires  de  fon  fcflat  : & ce  fut  en 
cette  qualitéde  Conseiller, àlaquelle  il  adioulla  en  fuite  celle  dcCham- 
bellan,  qui  eftoit  la  première  Dignité  de  la  Cour  , dans  vn  temps  où  les 
grandes  Charges  êftoienr  affeétéesàvn  petit  nombre  d'OfEcicrs, qu'il  le 
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choifit  pour  auoir  part  au  Gouucrncmcnt  futur.  Quoy  que  cette  difpo- 
fition  ne  fut  point  gardée,  fon  mérite  y (uppléa  fiauantageufcment, qu'il 
fut  employé  dans  les  affaires  plus  importantes  :3c  cela  feiuflific  parlOr- 
dinairc  du  Threforde  l'an  1380.  30381  qui  m'a  elfe  communiqué  par  M. 
d'Herouual,auec  tout  ce  quei’ay  de  pièces  plus  curiculès  pour  l'illultra- 
tion  de  cette  Hiftoirc.où  il  paroift  que  le  feu  Roy  Charles  V.  auoit  re- 
compcnféccMeflire  lean  de  Rye  fon  Conleillcr  3e  Chambellan, de  quinze 
cens  franesde  penfion  à vie,  par  Lettres  dutj.  deluillct  1580.  elles  furent 
confirmées  par  autres  duRoy  Charles  VI.  fon  fils, le  troifiéme  de  lanvier 
de  la  mcfmc année, auec  cette  fauorable  extenfion.qu’il  cnioüyroirtanc 
qu'il  viuroit.foit  qu'il  demeuraff  en  Cour, 8c  dans  fes  Confcils,  ou  en  quel- 
que part  qu'il  pult  eftre, comme  aufli  de  tous  autres  gages  8e  droits  qui 
luy  pourraient  appartenir, comme  affcétczaux  Cheualicrs  Bannerets,  & 
fans  preiudice  de  ce  qu'il  receuoit  comme  Capitaine  8e  Gouuerncur  de 
Challcauthicrry.  Ce  fut  en  cette  qualité  de  Confeiller  & Chambellan, 
que  le  Roy  luy  ordonna  le  16.  de  Mars  1381.  d’aller  en  diligence  en  Efpa- 
gne  pour  des  affaires  de  trcs-grande  importance  qu'il  deuoit  traitecrauec 
le  Roy  de  Caflille  & de  Leon, à dix  francs  d'or  par  iour, outre  fa  penfion. 
11  ne  fut  pas  fi  toll  de  retour, qu'il  l'enuoya  encore  en  Auignon  deuers 
le  Pape,8ede  là  à Milan.  àGennes, 3c  autres  lieux  d'Italie,  pour  de  gran- 
des negotiations,  par  autre  mandement  du  14.  de  Février  1381.  (à  valeur, 
fon  expérience, & la  réputation  qu'il  s'efloit  acquife  en  la  Cour  d'Efpa- 
gne, l'ayant  fait  choifir  pour  Chef  des  Bourguignons  qui  furent  au  fit  - 
cours  duRoy  de  Calhlle  contre  les  Portugais.il  fut  tué  à la  fanglanrc  Ba- 
taille de  Iubcroth  l'an  1383.  8c  laifTa  pour  heritier*  Mathieu, te  Henry  de  Rye, 
Chcualicr  Banncrct.qui  fuiuit  auec  quatre  Efcuyers  le  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  en  fon  voyage  de  Bretagne  l'an  1394.  & duquel,  8c  dcPcrrette 
de  Rougemont  nafquirent  Thibaut  de  Rye,  3c  Iran  de  Rye , Seigneur  deTri- 
chaflcau  , mary  de  Catherine  de  Baufremont,  tous  deux  morts  fans  enfans. 
Matthieu  de  Rye  laifTa  plufieurs  enfans  dé  Beatrix  de  Vienne  fa  femme  , 
dont  l'aifné,  qui  continua  la  lignée,  fut  lean  de  Rye,  Seigneur  de  Balan- 
çon,  8cc.  Chcualicr  Banncret  1 an  1411.  duquel SceCJntoinetic  de  Salins, naf- 
quit  Louis  firc  de  Rye,deBalançon,dcDiccy,8cc.  mary  de  leanne  de  S aulx, 
pere  de  Simon  de  Rye,  marie  l'an  1497  à leanne  de  la  Baume  , fille  de  Guy 
Comte  dcMontreuel.&de  leanne  de  Longvy.  Elle  eut  douze  enfans  de 
fix  couches,  & l'aifné  fut  loachim  Seigneur  de  Rye,  General  de  la  Caualcrie 
legcrc  de  l'Empereur  Charles  V.  Cheualier  de  laToifon  d'or, lequel  di An- 
toinette de  Longvy , ne  laifTa  que  Françotfe  de  Rye,  femme  de  Leonor  Chabot, 
Comte  dcCharny,  grand  Efcuycr  de  France.  Le  fécond  nommé  Gérard 
de  Rye  .Seigneur  de  Balançon.époufa  Lomje  de  Aong'iy.fŒur  d’Antoinette; 
dont  cmr'autres  enfans.  Mare  8c  Philbert  de  Rye.Mirc  de  Rye  fut  Marquis 
de  Varembon  par  fucceffion  de  Claude  de  Rye  fa  Tante  , vefue  de 
lean  de  la  Palu,  Comte  de  lÆoche  & de  Varax, à condition  de  porter 
les  nom  & Armes  de  la  Palu,  coniointcment  auec  ceux  de  Rye, & c'eftce 
célébré  Marquis  de  Varembon,  Chcualicr  de  la  Toifon  d'or,  Colonel  de 
l'Infanterie  de  Bourgogne,  Gouuerncur  de  Gueldrcs  8c  d'Artois.General 
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des  Armées  du  Roy  Philippe  II.  qui  mourut  fans  enfans  de  Dorothée  Je 
Lorraine , vefue  d'Eric  Duc  dcBrunlwic,  fille  de  Frinçois  Duc  de  Lorrai- 
ne^ de  Bar,  & de  Chrcfticnncde  DanncmarC.Philbcrt  fon  frere  Comte 
de  Varax,  Seigneur  de  Balançon,  Bailly  de  Dole,  tuéà  Thournoulc  con- 
tre les  Hollandois  l’an  1597.  laifla  de  fon  mariage  aucc  ClauJe  Je  Toumon, 
fille  de  luft  lecond  Seigneur  deTcurnon,  Comte  de  Roufiillon, Lieute- 
nant General  en  Languedoc,  Scncfchal  d'Auucrgne,  Cheualier  de  l'Ordre 
du  Roy,  & de  Claudine  de  hTo\iriicTmcime,Lhrifl.fhle  JeRye  ardetaPa- 
lu , François  de  Ryf,Archcuefque  de  Befançon,Z.o»//e  JeRye  mariée  l'an  1614. 
lAntoinc  de  Poiéhers,  Baron  de  Vadans,C/airf  Marie ,Comtc(tc  Je Mowmo- 
)our,leanne  de  Rye , AbbelTc de  Chafteau  Chalon,Hf/mr  diÆjr.AbbcITede 
Baulme,  Anne  de  Rye,  Comtcflc  de  Gamarages  ,Ahx,  Advienne,  Claude  Pro/pere, 
& Anne  de  Rye.  Chrillophle  de  Rye  Si  de  la  Palu, Marquis  de  Varembon, 
Comte  de  la  Roche.de  Varax,  & de  Bulànçois,  Seigneur  de  Balançon, de 
Montagu.de  Rougemont.de  Villers-Scxel.de  la  Franche-montagnc.&c. 
Cheualier  delà  Toifon  d'or,  & Bailly  de  Dole  , cpoulà  l'an  ijü8.  Eleonor 
Chabot, fille  dé  Leonor Comte  de  Charny,  grand  Elcuycr  de  France, & 
de  Françoifc  héritière  de  Rye  fa  Coufinc,&  eut  pour  fils  vnique  & pour 
fucccficur  en  toutes  fes  terres , Fronçai  de  Rye  & de  la  Palu,  Marquis  de  Va- 
rembon , Scc.  Bailly  de  Dolej  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fuc 
Catherine  Marie  d'OaJIfrife , fille  de  Iean,  Comte  d'Ooltfrifc,  Cheualier  de 
la  Toifon  d’or,  & de  Sabine-Catherine  ComtcITc  d'Ooftfrifc  Ritbcrgja- 
qucllc  auoit  pour  mere  Catherine  de  Wafa,  fille  de  Guftauc  I.  Roy  de 
Suede.La  fécondé  fuc  ChrifhneClaire  Je  Haraucoun, fille  de  Charles  Marquis 
de  Cambray, Baron  de  Gcrminy,&  dcGabrielle  d'Ardrcs.donc  vn  fils.Du 
premier  lic^  forcirent  Ferdinand  de  Rye  Je  la  Palu,  Marquis  de  Varem- 
bon, &c.  Bailly  de  Dole, mort  à Amiens  l'an  1640  des  blelTurcs  qu'il  rc- 
ceuc  au  combat  d’Arras  , François  Marquis  de  Varembon,  pareillement 
mort  fans  alliance  l'an  1641s.  Silcannc  de  Rye, mariée  par  difpenle  l'an  1647. 
à Ferdinand  de  Pomtri, Comte  de  Saint  Vallicr  lbnCoufin.McflredeCamp 
d’vn  Tcrcc  Bourguignon  pour  le  feruice  de  fa  Majefté  Catholique  Le 
fils  vnique  du  fécond  lié!  fut  Ferdinand  Je  Rye  Cr  Je  la  Palu  , Marquis  de 
Varembon  .Comte  de  la  Roche.de  Varax,  &c.  par  la  mort  duquel,  làns 
enfans  de  Marie  Henriette  de  Culànceic  de  V ergy,  fille  de  Claude  Fran- 
çois de Cufance, Baron  d^Beauuoir, &d'ErncIlincde Withem  & deBer- 
eucs,  Marquifc  de  Bergues  Obzon  , toute  cette  grande  fucceffion  cil 
heureufement  tombée  , aucc  le  nom  de  Rye  en  la  perfonne  de  Mellire 
Ferdinand  de  Poitiers,  Comte  de  S.  Vallier  (on  Beau-frere,  auiourd'huy 
Marquis  de  Varembon,  Comte  de  Varax.de  la  Roche.de  Bulànçois,&c. 
Chef  du  nom  & des  Armes  de  la  fameufe  & célébré  Maifon  des  Comtes 
de  Valence  Sc  de  Die,  vulgairement  appellée  de  Valcntinois.à  caufc  cfc 
la  partie  du  Dauphiné  quelle  a pofledé  héréditairement  de  pcrcà  fils  en 
tiltre  dcComté  depuis  l'an  neuf  cens,  iufques  au  quatorzième  Siècle,  & 
qui  y rentra  depuis  en  qualité  de  Duché  lous  le  Règne  de  Henry  II.  qui 
en  gratifia  Diane  de  Poitiers  de  S.  Vallicr. 

18,  Richard  Doyen  de  Befaoçon.  11  eftoic  natif  de  la  Ville  mefmc  de 
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Bcfançon , dont  il  porta  quelque  temps  le  furnom  ; parce  que  ccluy  de 
Picque  porte  par  fes  Anceltres  edoitoblcur,  iufques  à ce  qu'il  l'eut  ren- 
du célébré  par  les  emplois  qu'il  eut  à la  Cour  du  Roy  Charles  cinquième, 
qu'il  léruit  premièrement  de  Secrétaire.  Ilfutauffi  chanoine  de  Roiicn, 
& ayant  elle  cleu  Archcuefque  & Duc  de  Rheimsl'an  1373.  par  la  faucur 
du  meûne  Roy  fon  Maidrc,  il  eut  l'honneur  de  facrcr  Charles  VI.  & mou- 
rut le  6.de  Décembre  1389. 

a?.  MaiftreN/iWji  du  Boje.  Il  fut  depuis  Euefque  de  Baycux, premier  Pre- 
fident  Clerc  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Garde  des  Seaux  de 
France,  & Tvn  des  principaux  Miniltrcs  du  Règne  de  Charles  VI.  & ie  re- 
ferue  à l'occafîon  de  fes  emplois  à parler  plus  amplement  de  luy  dans 
mes  Commentaires. 

30.  Maillrc  Eurnrt  Je  Tnmigo».  Ccluy-cy  diuerfement  appelle  deTrema- 
Eon,dcTromago,deTromagon,de  Trcumagon, &:  de  Tremigon.qui  ed 
fon  véritable  furnom,  tire  d'vnc  terre  de  Bretagne  de  tout  temps  polTe- 
de'e  par  fes  Anceltres, ne  feruie  pas  moins  la  Franccpar  fcsConfeils,  que 
Mcflirc  Eon  de  Trcmagon  fon  frere,  qui  fe  fignalapar  la  valeur  dans  les 
principaux  emplois  de  la  Guerre.  Il  fut  premièrement  Doélcur  en  De- 
cret en  la  Faculté  de  Paris , & comme  tel  il  cil  mentionné  & qualifié  des 
plus  grands  Clercs  du  monde  en  vn  Plaidoyé  de  l'Vniucrfîté  de  l'an  13*7. 
auec  Mcflirc  yJncel  Clioquart,  le  CdrJindl  Je  Puni,  G.  CluLp , H.  Bonbic,  Tho- 
mas Pdytn.i:  Thomas  Haudry,tousDoélcurs  célébrés  de  ladite  Vniucr- 
fïté.  Il  fuc  en  fuite  Doyen  de  Charrrcs , icConfcilIcr  du  Roy,&  en  cette 
qualité  il  fut  honoré  de  diuerfes  Ambaflades  en  Efpagnc  Scen  Arragon, 
par  le  Roy  Charles  V.  pour  recompcnfe  defquels  il  mérita  non  feulement 
d'ellrc  continué  dans  la  conduite  des  principales  affaires  ci^  qualité  de 
Maillre  des  RcqucflcsClcrc,&  de  Confciller  d'Edat, apres  la  mort  de  ce 
Prince,  mais  encore  d'cllre  promeu  à lEucfché  de  Dol  l'an  1381.  à la  re- 
commandation de  Charles  VI.  qui  l'année  precedente  l'auoit  enuoyé  en 
Normandie, auec  Mcilîrc  Pierre  de  Villiers  fon  Grand  Maillrc  d'Hollel, 
pour  ordonner  fouuerainemcntdcs  Aydcs  de  cette  Prouince, fous  la  mef. 
me  qualité  de  Doyen  de  Chartres,  & Maillrc  des  Rcqucllcs.  Il  mourut 
l'an  1386.  & ne  peut  pas  auoir  eu  pour  fuccelTcur  en  fon  EuefchéGuy  de 
Roye,  depuis  Archcuefque  de  Rheims,  comme  ont  remarqué  les  ficurs 
de  Sainte.  Marthe  au  fécond  Volume  du  ChriJHnna,  puilquc  le  Re- 
gillre  du  Parlement  de  l'an  1383.  témoigne  que  le  j.  de  Feurierde  la  mef. 
me  année,  Eurart  de  Trcmigon,  Euefque  de  Dol,  prefenta  à la  Cour, pour 
feruiren  fa  caufe.vnc  Lettre  dudit  Guy  de  Roye, qualifié  fur  le  Regiflre 
Euefque  de  Callrcs,  auparauant  Euefque  de  Dol,& fuccelTeurde  Gcofroy 
pareillement  Euefque  de  Dol.Ainfi  on  peut  encore  douter  de  Pierre  Ab- 
bé de  S.  Mcen, qu'ils  donnent  pour  fuccelTcur  à Geofroy,  fi  ce  n'cll, com- 
me il  cd  vray-fcmblable,  qu'il  ait  feulement  edé  éleu  & non  confirmé,  & 
que  par  fa  mort  arriuée  la  veille  dcN0cl1382.il  ait  eu  pour  fuccelTcur  Guy 
aeRoyc , grand  coureur  de  Prclatures,  qui  aura  fon  Chapitre  en  fon  lieu 
dans  la  fuite  de  ces  Commentaires,  au  (uict  de  fa  mort  tragique  & mi- 
ferable.  Eon  Je  Tremigm  frere  d'Eurart , Chcualier,  vaillant  & affectionné 


du  Roy  Charles  V I.  31 

au  Roy  Charles  V.  feruoit  auec  quinze  Efcuyers  fous  le  Duc  de  Bourgo- 
gne l'an  1377.  auec  neuf  Efcuyers  l’an  1378.  fous  le  Conncflable  du  Guefc 
clin,  & dans  la  Campagne  de  la  melmc  année  auec  vn  Cheualier  4efcize 
Efcuyers , fous  Bureau  lire  de  la  Riuierc.  En  fuite  dequoy  il  fut  retenu 
Capitaine  de  trente  hommes  d'armes, le  8.  Oétobre,  & le  3.  luilletde  la 
fuiuante,fà  Compagnie  futaccrcue  de  dix  aucrcs  hommes  d'armes.ll  fut 
pere  i'Ynon  Je  Tremigon , Efcuyer,Efchançon  du  Roy  l'an  1409. & 1410.  & de 
Gmüemette  Je  Tremigon,dite  de  Trcmagon, femme  de  Guy  Je  Bo urhon,  de  la 
Maifon  des  Archambauds,  Chambellan  du  Roy  4e  du  Duc  de  Bourbon, 
elle  efloit  auparauant  fille  d'honneur  de  laDuchefle  d'Orléans, comme  il 
paroifl  parles  Lettres  du  Roy  Charles  VI.  d'Auignon  le  16.  de  lanuier 
1393.  lequel  en  cette  qualité  luy  donna  deux  mille  francs  à prendre  fur 
fon  Threfor.en  accroiffcment  de  fon  mariage,  outre  deux  autres  mille 
liures  déjà  par  luy  données  pour  le  mcfmc  lujet,  8e  aflignécsfur  les  Ay- 
dcs. 

y.  Nicolas  Braque,  Cheualier.  le  parleray  de  luy  plus  amplement  dans  les 
Commentaires  fuiuans,où  ierapporteray  tout  ce  que  i'ay  rccouuré  pour 
iuftifier  l'origine  8e  le  progrez  de  faMaiion,  qu'il  élcua  dans  les  premiè- 
res Dignitcz  de  la  Cour. 

jx.  Ican  JSrrmrr.Cheualicr.  Les  belbins  de  Charles  V.  pendant  faRegen- 
ce,l'ayans  obligé  de  fe  feruirdc  touces  fortes  de pcrfonnes,4e particuliè- 
rement de  ceux  qui  auoient  beaucoup  d'argent , ou  qui  fçauoicnt  les 
moyens  d'en  recouure^,cela  donna  lieu  à diuerfes  fortunes  quimeritent 
d'cilre  remarquées  pour  l'exemple  des  autres  Siècles.  C'clb  ce  qui  fait 
qu’on  apperçoit  dans  l'Hiftoire  de  ce  Princc,4e  mcfmc  dans  cette  Décla- 
ration icy  pourleGouuernemcnt  futur  du  Royaume.diucrs  noms  incon- 
nus aux  Régnés  prcccdens.  Cela  n’arriue  que  rarcment.finon  en  fuite  de 
quelques chryfcs  & reuolutions  notables  dansles  Eftats,qui  en  troublenc 
l'ordre  & l'harmonie,  par  la  ruine  des  Nobles  qui  s'épuilent  pour  le  fer- 
uice  du  Souuerain,  Ce  par  l'éleuarion  de  quelques  Familles  médiocres, 
lefquclles  tirent  auantage  de  l'occafion,  8e  qui  lont  à louer  ou  à blafmer, 
félon  quelles  vfentde  cesmalheurs  publics, qui  font  leur  bonnefortune. 
Dans  le  temps  que  ie  traite  , les  François  plus  adonnez  aux  Armes  4e 
aux  Lettres, qu'à  ce  qu’on  appelle  Finances, mcfprifoient  les  Fermes  des 
Domaines,  des  Impolis, des  Subfides,  8e  de  tous  les  droits  Royaux.  Ils 
ne  vouloicnt  pas  mefme  s'exercer  à la  marchandife  Sc  au  trafic  auec  les 
Eftrangers,  comme  fi  cela  cuit  reflenty  le  Iudaïfme  qu’ils  auoient  prof- 
crit  en  haine  des  exaélions  4e  des  vfurcs  des  Iuifs,  qui  ne  faifoient  point 
d'autre  profeffion , 4e  dont  le  banniiTemenc  attira  les  Italiens  en  France, 
où  ils  eftoient  vulgairement  appellezTombards,i  caufe  de  la  partie  d'I- 
talie la  plus  voifinc,  4e  qui  nous  enuoya  la  plus  grande  partie  de  cette 
forte  de  gens,  vrais  lbccefrcursdes  lui'fe,4e  d’autant  plus  nuifibles  à la  Ré- 
publique qu’ils  auoient  plus  delibertez4e  de  priuileges  dans  le  commer- 
ce d'argent  4e  de  toutes  fortes  de  marchandiles.  Comme  leur  gain  ne 
pouuoit  cflre  légitimé,  eflant  fi  cxccflif,  il  les  fallut  enfin  muléter  à l'e- 
xemple des  Iuifs,  8e  comme  ils  nefefentoicncpas  allez  innocens  pours'en 
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défendre,  ils  conféntircnt  que  cette  recherche  lift  vn  Article  du  Domaine 
de  nos  Rois  fous  le  tiltre  confus  de  ForefaHnm  I udaorum  (jr  Longobardorum, 
c'cll  à dire,  la  Taxe  ou  amende  pour  forfaiture  des  Iuifs&  des  Lombards, 
qui  n'cfloicnt  à véritablement  parler  qu’vnc  mcfme  forte  de  gens.  Les 
Villes  de  Lyon,  de  Chalon,  & autres  de  la  frontière  d'Italie  leur  feruanc 
de  magafîns  & de  lieux  de  correfpondancc,  ils  y communiquèrent  leur 
cfprit  auec  leur  négoce,  & le  mefmc  appétit  de  gaigner  rendit  les  Habi- 
tans  capables  comme  eux  de  renoncer  à leur  Patrie  pour  aller  chercher 
de  l'employ  dans  les  Fermes-, dont  les  plus  confiderables  eftoient  celles 
de  laMonnoye  dans  les  bonnes  Villes  Icnommcrois  bien  pluficurs  Fa- 
milles , depuis  tres-illuflres  & marquées  de  tous  les  caractères  des  gran- 
deurs de  l’Eftat,  qui  en  font  forties  ; mais  i’aime  mieux  me  feruir  de  l'exem- 
ple de  ce  IcanBcrnicr  icy, petit  fils  d'autre  Iran  flrr»/rr,qualific  natif  de 
Chalon  dans  la  rcmife  d'vnc  amende,  pour  auoir  mal  appelle  d'vne  Sen- 
tence du  Preuoft  de  Paris.  Il  obtint  cette  grâce  en  faueur  de  fes  fcruiccs 
l'an  1338.  & il  fe  trouue  encore  vntilcre  de  l'an  1541.  où  il  fe  qualifie  Iran 
Bernur  l’aifné.pere  Sc  Procureur  de  Iran  Fermer  lcicune,Maillre  de  laMon- 
noye de  Thouloufe.  De  celean  Bcrnicr  le  ieune  nafquitle  traifiémclran 
Bemier  , qui  des  l'an  1358  cftoit  Concilier  au  Parlement  de  Paris,&  Hu^uet 
Remin-, que  i'eflime  auoir  cité  fon  frère, commandoit  l'année  melme  vingt- 
cinq  Efcuycrs , & vingt-deux  Archers  à cheual.cn  fuite  dequoy  il  fut  l'an 
1360.  Conlèillcr  du  Rcgcnt,  depuis  Roy  Charles  V.Sc  par  luy  eltably  Ca- 
pitaine de  Montcrcau-faut-Yonnc  à cinquante  Efcuycrs, & trente- vn  Ar- 
chers à cheual,&  douze  Arbalcflricrs.  Iran  Bernier  Jon  /rrrr,fe  feruant  com- 
me luy  de  l'occafion  du  temps, méfia  auflï  l'exercice  des  Armes  à celuy 
des  Lois.  Il  fut  fait  Cheualicr  par  le  Regcnt  qui  l'afFeélionnoit , & l’an 
j 361.  il  efl  qualifié  dans  les  comptes  des  Guerres,  Mcnftirneur  Iran  Bernier, 
Cheualier, Preuoft  de  Paris, &y  commandant  auec  vn  Cheualier, hui&Ef. 
cuyers,&  fix  Arbaleflriers.  Il  fut  auflï  créé  Maiflre  des  Requcftcsparle 
Roy  Charles  V.  & ayant  tenu  cette  Charge  depuis  le  premier  iour  de 
luillet  ijé».  il  la  quitta  le  quatorzième  iour  de  Noucmbre  enfuiuant, qu’il 
fut  faicGouucrncur  de  la  Comté  de  Ponthieu.  Il  fut  en  fuite  de  cet  cm- 
ploy  fait  Maiftre  des  Comptes,  à quatre  cens  Iiurcs  Parifis  de  gages,  par 
Lettres  du  19.  d'Aoufl  1374. & en  cette  qualité  il  futenuoyé  Réformateur, 
c'efl  ce  qu'on  appelle  auiourd'huy  Intendant  de  Iultice, en  Normandie. 
Enfin  il  rut  inflitué  Bailly  de  Bcaucairc  par  autres  Lettres  du  6.  de  No- 
uembre  1376.  c'efl  adiré  deux  ans  apres  auoir  cflé  iugédigne  d'auoirpart 
auGouuerncmcnt  du  Royaume,  en  cas  dcprcdcccdsdu  Roy  fon  Maiflre 
auant  la  majorité  de  Charles  VI.  fon  fils.  Voila  d'aflez  grands  témoigna- 
ges des  feruiccs& du  mérite  de  ce  perfonnage.qui  fut  le  premier  & le  plus 
illuftre  de  fa  race,  dont  il  ne  rcfla  en  honneur  apres  luy, que  Rollani  Ber- 
nier,  Efcuycr,qui  pourrait  bien  auoir  cflé  fon  fils, lequel  feruoit  à fepr 
Efcuyers  l'an  1378.  & qui  l'an  1413.  cfloit  Cheualier,  commandant  douze 
Efcuyers  fous  le  Duc  de  Bourbon.  le  trouue  encore  vn  Antoine  Bemier, 
Cheualier, Sénateur  à Milan  pour  le  Roy  l'an  1313.  à huiét  cens  liures  de 
gages,  mais  ie  ne  puis  dire  s’il  cfloit  iffu  de  luy  ou  des  autres  Berniers 

parens 


du  Roy  Charles  V I.  35 

parcns  du  mefmc  Iean  Bernicr,qui  Ici  lairta  dans  vne  fortune  a(îc2  bafi- 
le,  tels  que  Huguelm  Bermer  Maiftrc  de  la  Monnoyc  de  Troyes,  l'an  1358, 
depuis  qualifie  lire  Hugues  Bernicr,  Bourgeois  de  Paris  , lous  l’an  1377. 
Droin  Bcmicr  Maillre  Particulier  de  la  Monnoyc  d'argent  de  Rouen , l'an 
i)7).  Iean  Berner Rcccueur  des  Aydes  à Caen,  1410.  EJhenne  /ifrnirr, Pelle- 
tier à Paris,  13815".  Maiftrc  Hui  Brrn«r,  Secrétaire  du  Roy,  & Greffier  du  Par- 
lement l’an  1408.  & 1407. 

jj.  Maiftrc  Bertrand  du  Clôt.  Il  eftoit  Maiftrc  des  Comptes, Clerc  à Paris 
dés  l'an  1373.  à quatre  cens  liures  Parifis  de  gages. 

34.  Maiftrc  Pluhppes  Ogier,  Maiftrc  des  Comptes  laïque, qui  mourut  le  j.’ 
de  Mars  1380.  & qui  eut  pour  fucccflcur  en  la  Charge  Gilles  Galais,pour- 
ueu  par  Lettres  du  lendemain.  Ce  Philippcs  Ogier  eftoit  l'an  ijj4.Gene- 
ral  Vifitcur  des  Baftimcns  de  la  noble  Mailbn  de  S.  Oiicn  , & du  Palais 
Royal  .pour  le  Roy  Iean  , & Rcccueur  des  Forfaitures  de  France,  & fur 
depuis  Seigneur  du  Val  Coquatrix  lez  Corbcil , & Concierge  du  Palais 
Royal  à Paris.  le  ne  trouue  perfonne  confiderable  defon  nom  apres  luy 
que  Pierre  Ogier,  quelquefois  fumommé  d'Ogier,  Confeiller  Clerc  au 
Parlement,  l'an  1403.  Si  1407.  Si  Iean  Ogier  Maiftre  des  Comptes  1440. 
Si  1446. 

jj.  Maiftre  Pierre  du  Chajtel,  quelquefois  appelle  de  Chaftel,&  du  Cartel, 
eftoit  vn  homme  de  fortune  , comme  les  autres  cy-deuant  nommez  , Si 
natif  de  la  Ville  de  S.  Denis.  Il  fut  premièrement  Clerc  des  Comptes, c'eft 
à dire  Auditeur,  & félon  la  iufticc  qu’on  rendoie  en  ce  temps- la  à ceux 
qui  s'acquittoicnt  fidèlement  de  cette  Charge,  il  en  fut  tiré  pour  eftre 
Maiftre  par  Lettres  du  troifiéme  de  luillet  1373.  Il  s'y  rendit  fi  confidera- 
ble & fi  neceffairc,  que  le  Roy  ayant  réduit  le  nombre  des  Maiftrcs  des 
Comptes, le  8.  de  luillet  1384.  Si  le  premier  de  Mars  13SS.  il  fut  toufiours 
retenu  , Si  de  plus  employé  à la  Rccepte  des  Aydes  du  Royaume  l'an 
1387.  Il  acquit  I'ani379.îc  fief  de  Bonnucil,  prés  Gonneflc.depuis  porte  le 
par  la  Maifon  de  Thou.  Et  par  fon  Toftament  du  18.  Iuillet1394.il  paroift 
qu'il  eftoit  alors  Archidiacre  deSoiftons,  & Maiftre  des  Comptes.  Il  cleut 
fa  fepulture  en  l’Hoftcl-Dicude  Paris, fit  quelques  legs  à laccjuet  Sileamn 
le  yulart , fes  Coufins,&  inftitua  hcriticrc  es  biens  & rentes  qu’il  auoit  à 
S. Denis  en  France , Damoifellc  le  arme  du  Chaflcl  fà  fille,  femme  de  Maiftrc 
Renaud  Freron  premier  Phyficien  du  Roy,  duquel  il  fera  parlé  dans  cette 
Hiftoire. 

36.  Maiftre  Iean  Paftourel,  pareillement  Maiftre  des  Comptes  laïque, & de- 
puis Prcfident.aura  fon  Chapitre  dans  mes  Commentaires,  au  fujctdcfci 
emplois  fous  le  Règne  de  Charles  VI.  comme  aufli 

37.  Iean  le  Mercier , Confeiller  fur  le  fait  des  Aydes,  depuis  Seigneur  de 
Nouiant.dont  il  prit  le  nom  pour  fe  releucr,  grand  Maiftrc  d'Hoftel,& 
Miniftre  d'Eftat;  qu'il  ne  gouuerna  pas  fans  péril,  comme  l'on  verra  dan» 
cette  Hiftoire, où  i'auray  plus  grand  fujet  de  traitter  de  fa  conduite  Si 
de  fa  fortune. 

38.  Maiftre  Iean  £Ay,  Aduocat  General  au  Parlement.  C’eftoir  vn  Aduo- 
cac  célébré  fort  affcéhonne  au  feruice  du  Roy  , qu'il  aida  de  plufieurs 
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fommes  de  deniers  dans  fes  befoins,  & qui  laiffa  pour  hcriticre,  Jacqueline 
d/ty  fa  fille,  Dame  de  la  Vicomté  d'Ay  qu’il  auoic  acquife, femme  de  Iran 
duDrac  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Pari$,Seigneur  de  la  Baillyc  lez  Amiés, 
&:  deChampagnc  fur  Oilc  lez  Beaumont  , laquelle  mourut  le  8.  de  Iuin 
1404.  & auprez  de  laquelle  U fut  inhume  en  l'Eglifedc  S.  Mcrry  à Paris, 
l’an  141;. 

34.  Comme  Mclfire  Bureau, Seigneur  de  la  Riuiere , premier  Chambellan 
du  Roy  Charles  V.  luy  auoit  rendu  de  très-grands  feruices  qui  perfua- 
doient  aflcz  de  (on  mérite  & de  fa  fidelité,  il  voulut  aulfi  lercconnoiftre 
dans  cette  Déclaration , en  le  dillinguantde  l'ordre  des  autres,  pour  en 
faire  vn  Confeiller  nccclfairc  de  la  future  Régence.  Il  ordonna, qu'il  de- 
meurai! en  fa  Charge  de  premier  Chambellan,*:  qu’il  ne  fuft  rien  délibé- 
ré fans  luy.  C'eft  ce  qui  luy  fit  fufeiter  vn  crime  peu-ipres  la  mort  de  ce 
Prince,  dont  il  ne  fe  tuftpas  fi  aylément  tiré,  fi  (à  conduite  dans  la  faueur 
de  fon  Maillrc.n’euft  conuaincu  fes  ennemis  d’vne  cnuie,qui  fit  déclarer 
pour  luy  toutes  les  perfonnes  de  mérite  qu'il  auoit  failorifecs  de  fon  cré- 
dit. Comme  il  a grande  part  aux  reuolutions  de  ce  Régné,  ie  luydeftinc 
vn  Eloge  plus  ample  dansmesIlluftrations,où  ierapporteray  tous  fes  fer- 
mées &:  fes  emplois. 

La  Ville  de  Paris  s’eftant  rendue  fort  confiderable,  & fort  neceflàire  à 
la  tranquillité  du  Royaume, la  prudence  du  Roy  Charles  V.  qui  ne  s’eftoie 
reffablydans  l'authorité.quc  parleconcours  del’obeiiranced’vnfigrand 
Peuple  auec  fes  heureux  dcffeins,cfi  beaucoup  à louer,  de  luy  auoir  vou- 
lu donner  part  aux  affaires,  par  l’éleélion  de  fix  notables  Bourgeois  pour 
eftre  du  Confeil , dont  il  laifla  le  choix  à la  Rcync  *:  à fes  freres.  Il  eft 
certain  que  félon  le  temps  , duquel  il  faut  prendre  la  Loy  pour  la  con- 
duite des  Ellats,  la  France  & la  Ville  de  Paris, qui  en  eff  l’amc,&  quiluy 
donne  le  mouucmcnt.s’cn  fuffent  mieux  trouuécs.  Mais  cette  Déclara 
tion  n’a  feruy  que  pour  conlommerla  gloire  & la  renommée  de  ce  bon 
Prince, la  mort  de  laReync  fa  femme,  & de  plufieurs  des  Miniftres  fu- 
turs, & l'ambition,*:  le  mauuais  mefnage  de  fes  freres  ,renuerfcrent  cous 
fes  projets,*:  plongèrent  cet  Effat  dans  vn  nouueau  defordre. 


1 Différend  pour  la  Régence  & pour  le  Çouuernement  du  Royaume , & 
de  la  perfonne  de  Charles  VI . partage^entre  fes  Oncles. 

CHAPITRE  V. 

DE  tout  ce  que  Charles  V.  auoit  ordonné  pour  le  Gouuerncment  fu- 
tur , il  ne  fubfifta  que  la  Déclaration  de  la  Majorité  des  Rois  de 
France  à l'âge  de  quatorze  ans.  Les  autres.pourn'auoir  cflé  vérifiées  auec 
les  folcnnitez  requifes  en  des  affaires  de  cette  importance  , paflerent 
pour  de  fimples  projets, aufqucls  on  n’eut  d'égard  qu'en  ce  quipouuoic 
toucher  les  principaux  Princes  du  Sang  ,qui  ne  perdent  iamais  de  leurs 
droits,*:  qui  en  prirent  auantage  pour  auoir  dequoy  contefter  l’autho- 
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tiré  entière  au  Duc  d'Anjou  ;quoy  que  l'aifné  des  Oncles  , & naturelle- 
ment le  mieux  fondé  -,  s'il  n'euft  elle  légitimement  fufpeét  de  plusdepaf- 
fion  pour  fes  interefts particuliers,  que  pour  ceux  du  icuncRoy  fonNe- 
ueu  & de  fon  Eftat.  C'eft  ce  qui  donna  plus  de  couleur  aux  prétendons 
des  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon;  car  pour  le  Duc  de  Berry,  qui 
eftoit  le  fécond  des  freres , il  ne  fit  aucune  figure  en  public  dans  ce  de- 
mellé,  comme  celuy  qui  en  eftoit  exclus  par  les  Déclarations  du  feu  Roy, 
& par  les  fuffrages  de  tout  l'Eftat,&il  n'entra  dans  les  affaires, que  com- 
me vn  tiers  entre  les  deux  partys  , aulquels  il  fe  rendit  necelfaire  par  fa 
qualité  de  fils  de  France. 

Louis  de  France  Duc  d'Anjou  fe  mit  d’abord  en  poffcfiion  de  toute 
l'authorité  , dont  il  prétendit  iouyr  auec  toute  fon  cftcnduë,  comme 
auoient  fait  les  autres  Regens  ; fous  le  gouuernemcnt  dcfquels,  les  Rois 
mineurs  dormoient  comme  dans  vn  véritable  interrègne-,  toutes  chofes 
s’expédiant  fous  le  nom  &(ous  le  fccaudes  Regens.  11  commença  à defti- 
tuer  les  principaux  du  Confcil.pour  en  inftitucr  de  nouueaux  ,&  comme 
cela  luy  fit  autant  de  Créatures,  qu'il  y auoit  d'Afpirans  qui  vouloienc 
profiter  du  changement,  cela  fortifia  le  party  des  Princes  qui  grondoient 
de  cette  entreprifè  , d'autant  qu’il  y auoit  de  gens  qui  craignoient  d'e- 
ftre  changez.  C'eftce  qui  fit  aulfi  d'autant  pluftoft  elclattcr  leur  reflen- 
timent,  & il  auroit  efté  fuiuy  d’vn  defordre  très  redoutable  par  la  cha- 
leur des  deux  partys.fi  le  Duc  n'euft  en  apparence  modéré  (on  ambition. 
11  confentit  premièrement,  que  le  Roy  fon  Neveu,  quoy  qu'il  n'euft  que 
douze  ans.fuft  facré  &couronné;  car  c'eftoit  encore  alors  vne  neccflité 
cffenticlle  pour  le  caraétcre  & pour  la  puiffance,  & qu'en  fuite  il  pûtgou- 
uerner;  c'eft  à dire,  que  d'orcfnauant  .tous  les  ordres  s'cxpediiaffent  fous  le 
nom  de  (à  Majcfté.  Pour  cela,  l'on  eut  bcfoin  de  l'authorité  du  Regcnt, 
qui  le  déclara  âgé,  & c'eft  ce  qui  fe  fit  au  Parlement,  dans  vne  célébré 
Affembléc,le  fécond  iour  d'Oftobre  1380.cn  voicy  l'Aéleextraiél  dcsRe- 
giftres  delà  Cour, qui  mérite  d'eftre  icy  rapporté  en  fon  entier. 

_du  Confiai,  ce  iour , furent  ajfcmblcz,  en  Parlement , McJStre  Louis 
Regent  le  Royaume,  Duc  d’aAnjou  & de  T ouraine.  Comte  du  Maine, 
Mefiseurs  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne, freres  germains  dudit  M. 
le  Regent , le  Duc  de  Bourbon,  tous  Oncles  du  Roy  qui  ejl  à prefent, Ma- 
dame la  ‘Reine  Blanche  ( c’eftoit  Blanche  d’Erreux , vefue  fans  enfans 
du  Roy  Philippe  de  Valois  Bifiiyeul  de  Charles  VI. J Madame  la  Du- 
chcffe  d'Orléans  ("Blanche  de  France.fillc  de  Charles  le  Bel,  vefue  fans 
enfans  de  Philippe  de  France, fils  de  Philippe  de  V alois)  le  Comte  d’Eu, 
flcan  d'Artois, fils  aifné  de  Robert  d’Artois,  J Charles  dMrtois  fin  fre- 
re( Comte  de  Longueuillc,J/e Comte  dcT ancarutlle  flean  Vicomte 
de  Melun, grand  Chambellan  de  France,)  le  Comte  de  Harcourt  (Ican 
6.  Comte  de  Harcourt  & d'Aumalle,  Oncle  maternel  du  ietinc  Roy, 
à caufc  de  Catherine  de  Bourbon  fa  femme,  ) le  Comte  de  Br  aine  (Si- 
mon , depuis  Comte  de  Roucy  ôede  Brainc,  mentionné  cy-dcuant ,) 
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Mefiire  Charles  Je  Nauarrc, aifnc  fils  du  Roy  de  Nauarrc  ( dcpuisRoyJ 
les  airchcuefiques  de  Rouen , ( Guillaume  de  l'Eftrangc , ) de  Bçims, 
("Richard  I’icque, die  de  Befânçonjcÿ'  de  Sens,  ( Aymar  Robert,,)  les 
Euepues.de  Laon,  ("Pierre  Aifcclin.dit  de  Montage  ) de  'Beauuais, 
('MilesdeDormans,/l^’^f«,(Iean  Beluefy.J  de  Paris,  ( Aimery 
de  Maignac, depuis  Cardinal, ) de  Langres , ("Bertrand  de  la  Tour,,) 
de  Bayeux,  ( Nicolas  du  BofcJ  d’Evreux,  ("Bernard  Carity, ) de 
Meaux,  (Guillaume  de  Dormans, ) & de  Chartres,  ( leanlc  Fcvrc, 
Chancelier  du  Duc  d’Anjou,  )&  plufieurs  autres  Prélats  & Barons. 
Et  en  la  prefence  dépits  Seigneurs , Prélats  & Barons, fut  dit  & expofit 

{'aria  bouche  de  Mepre  lean  des  Marefls , ( Aduocat  General  au  Par- 
ement,qui  fe  deuoüa  malheureufement  aux  interefts  du  Duc  d'An- 
jou ) que  combien  que  le  Bÿy  mon  Seigneur, qui  eft  à prefint.finfi  mi- 
neur  d'ans  par  la  Coujlume  de  F rance,  & ne  fufi  que  de  l'âge  de  douz,e 
ans  ; neantmoins,  pour  le  bien  de  la  chojê  publique, & pour  le  bon gouuer- 
nement  du  Royaume  ,&  pour  mettre  bonne  paix  & 'union  entre  le  Boy 
nojlre  Sire,& fis  Oncles  dcjfus-nommcz, , ledit  M.  le  Regent  a 'voulu  & 
confia  ty,  que  le  Roy  nojlre  Sire,  qui  efi  à prefintfiit fiacre  & couronné  à 
‘Reims.cn  la  manière  accoufiumce  : & ce  fiait,  qu’il  ait  le  Gouuernement 
& adminijlration  du  Royaume  :que  ledit  Royaume  fiit gouuernc  enfion 
nom,  par  le  confiil  & aduis  de  fifidits  Oncles  Mefietgneurs , entant  que 
chacun  touche  :&  pource,&  à cet  te  fin,  ledit  M.  le  ‘Regent  l’a  aagié. 

Le  iour  precedent,  le  Duc  d'Anjou  qui  vouloit  eftre  Maiilre  des  affai- 
res, foit  en  qualité"  de  Regent,  foit  comme  Chef  du  Confcil.dcftitua  Mcfi. 
lire  Pierre  tfOrgfmon/.Chancelier  de  France  .pour  mettre  en  fà  place  Ailles 
Je  Dormais,  Euefquc  de  Beauuais:  & afin  d'y  faire  plus  aife'ment  confen- 
tir  cet  ancien  Officier,  qu’il  fçauoit  eftre  plus  enclin  auparty  des  Ducs  de 
Bourgogne  Je  de  Bourbon, félon  l'intention  du  feu  Roy  fon  Maiilre,  il  luy 
laiffala  Charge  de  Chancelier  de  Dauphine,  A:  en  mcfme  temps,  il  pour- 
ueut  Pierre  d’ürgemont  Euefquc  de  Paris, fon  fils, de  la  Charge  de  Prcfidcnt 
Clerc  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  vaquante  par  la  promotion  de 
l’Eucfquc  de  Beauuais,  te  luy  en  fit  datter  les  Lettres  du  lendemain  troi- 
fiefinciour  d’Odlobre,figncc,par  Monfeigneur  le  Regent , & contre-fignée 
par  lean  Je  Sains  fon  Secrétaire.  Par  autres  Lettres  du  4.  il  pourucut  lacques 
des  Effan , Cheualicr,&  Gilles  Alalel.dc  deux  Charges  de  Maiftrcs  laïques  en 
la  mefmc  Chambre  des  Comptes, & il  continua  de  donner  des  Prouifions, 
& d'expedier  toutes  fortes  de  grâces,  en  fon  nom  S:  de  fà  Rcgcnce.iufques 
au  Sacre  du  Roy  qu’il  remit  au  quatrième  iour  de  Nouembrc,&qui  nefe 
fit  pas  le  premier  du  mois.commc  ont  eferit  plufieurs  Autheurs. 

Alors, véritablement,  on  commença  d'agir  au  nom  du  Roy,  auec  ces 
termes, prefens , ou  à la  relation  de  Alefjagneurs  les  Ducs  d’ ajnjou.de  Berry , de  Bour- 
gogne ,&  de  Bourbon  -,  mais  le  Duc  d’Anjou  ne  laifToit  pas  dcgouucmcr  en 
cffett.faifànt  confirmer  lesaiftes  defaRegence,&  continuant  d'ordonner 
de  toutes  (hofes.  C’eft  pourquoy  lesautres  Ducs,qui s’apperceurent  qu'ils 
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n’auoient  entrepris  qu'vn  fantofme  fous  le  nom  de  Rcgence,  refolurenc 
encreur  auec  leurs  Amis,  de  brider  fon  authoricé,&  dencluyeeder  que  le 
pas  de  l'âge, qu'ils  ne  pouuoienc  contefter.  Son  auaricc route  notoire,  & 
les  crachons  publiques,  rendant  leur  caufe  encore  meilleure  douant  les 
Peuples,  aemcfme  parmy  les  gens  de  Cour,  il  craignit  vn  mauuais  fuccez 
d’vne  refiftancc  plus  opiniaftre,  il  fut  contraint  d'en  palTcr  par  Arbitres, 
&ces  Arbitres,  dont  Ican  des  Marcfts  cftoit  l vn, qui  le  porta  trop  chau- 
dement pour  le  Duc  d'Anjou, comme  afort  bien  remarqué noIlreHillo- 
rien , iugerent  le  différend  en  la  forme  qui  s'enfuit.  L'Aétc  m'en  a cfté 
communiqué  en  original  parM.  d'Hcrouual,  feellé  des  Scaur  des  Prince* 
intereflez. 

C'cft  ce  qui  a efié  parle,  s'il  plaift  à Nojfeigncurs. 

Premièrement, que  au  Confiil  du  Roy  feront  t ouf  ours,  Noffeigneurt 
les  Ducs  d'Anjou,  de  Berry,  de  Bourgogne,  & de  ‘Bourbon,  ou  les  trois, 
ou  les  deux  dieux,  s'il  leur  plaift  -,  dont  Monfigneur  d’Anjou  fera 
toufours  tvn,  quand  il  y voudra  & pourra  ejtrc.  Et  que  ledit  Mon- 
figneur et Anjou,  aura  la  prefdence  & prerogatiue  , félon  fn  gré  de 
amneefe  ,& nos  trois  autres  Seigneurs,  chacun  félon  fon  gré.  Et  quand, 
ledit  Monfigneur  d'Anjou  ne  y pourra  , ou  voudra  efre.ne  fi  dcliurc- 
ront  aucunes  grojfes  & pej antes  befioignes , fans  luy  faire  fauoir,  & 
auoir fin  confntement. 

Item,  que  nofdits  Seigneurs,  comme  dejfus, éliront  & nommeront  ceux 
que  bon  leur  fimblera  .tufques  à dou’je  perfinnes.pour  eftre  continuelle- 
ment,&  refîdcr  au  Confiil  du  %>y:  lequel  Confiai  fi  tiendra  toufours  à 
Paris, fi  par  l’aduis  de  nofdits  Seigneurs,  comme  dejfus,  & dudit  Con- 
fiil, ne  conuenoit  necelfairement,  ledit  Confiil  faire  ailleurs  fiarefidence. 

Item,  que  ce  qui  fera  délibéré  par  nofdits  Seigneurs , comme  dtjfus  , 
auec  ledit  Confiil , ou  la  plus  grande  partie, fi  tendra  ,■  & ne  fera  fait 
aucun  Confiil  à part  : mais  fiera  tenu  ce  qui  fera  fait  par  la  plus  grande 
& fitine  partie  dudit  Confiil, comme  dejjus. 

Item,  tous  Offices , Capitaines,  Gardes  de  Chafteaux,Senefchaux, 
Baillis,  Receueurs,  & tous  autres  Officiers  principale , front  mis  par 
nofdits  Seigneurs,  comme  defius,  par  Induis  dudit  Confiil,  ou  de  la  plus 
grande  partie. 

Item  Ja  difiribution  des  Finances  dudit  Royaume, fira  faite  par  nofi 
dits  Seigneurs, comme  defius,  auec  ledit  Confiil. 

Item, que  nos  Seigneurs , ne  le  Confitl  du  Roy,  n auront  aucune  put  fi 
fiance  de  bailler  ou  aliéner  IcTtomaine  du  Roy, à héritage, ne  aufii  d vie, 
fins  le  confntement,  quant  à la  vie,  de  nofdits  Seigneurs  enfimble  ,& 
dudit  Confiil. 

Item,  fira  faite ficrettement , par  nofdits  quatre  Seigneurs , muent  aire 
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de  la  finance  & des  joyaux  du  Roy,  & fieront  gardera»  profit  du  Roy, 
iufiqucs  il feoit  aagie ^ 

Item  ,la  garde  de  la  perfonne  du  Roy  & de  Monfiigueur  de  Valois , 
( depuis  Duc  de  Touraine,  puis  d'Orléans  ) demeurera  à Monfiigneur 
de  Bourgogne , & à Monfiètgneur  de  Bourbon,  & pour  ce , mettront  en- 
viron eux,  tels  Officiers  comme  bon  leur  Jèmblera , par  le  gré  de  Nojfei- 
gneurs  efctAnfiou  & de  Berry.  Nous  Loys  Duc  d'aAnjou  & de ‘Tourai- 
ne , & Comte  du  Maine  : Nous  Jean  Duc  de  Berry  & d' Auvergne,  & 
Comte  de  Poiclou  : Nous  Philippe  Duc  de  Bourgogne , fils  de  Roy  de 
France  : & nous  Loys  Duc  de  Bourbon , auons  leu,  tenu,  & leu  cette  ce- 
dule  i & les  Articles  contenus  en  i celle,  ain/i  comme  defifus  font  eficripts, 
auons  agréable  s,  & les  'voulons  tenir  fans  enfraindre.  En  tefimowg  de 
ce , chacun  de  nous  fe  y eff  feufirips  de  fi  main,  & y a nus  fin  fiel. 
Donné  à Taris  le  derrain  iour  de  Novembre , l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt. 

Signé  LOTS.  I E A N,  & cùntre-figné  IA.  DV  VAL. 

En  l’Afte  que  le  Duc  de  Bourgogne  donna  de  fa  part , qui  fut  vidimé 
fous  le  feel  du  Chaftelet,  le  a8.  de  Ianuicr  de  la  mefme  année, dans  lequel 
eft  pareillement  inférée  la  ratification  fuiuante  du  Duc  d'Anjou. 

Nous , Loys  fils  de  Roy  de  France , Duc  d'Anjou  & de  T ouraine, 
& Comte  du  Maine, entendons  le  premier  Article  contenu  en  la  cedule 
parmy  laquelle  cette  prefinte  efil  annexée,  que  fi  ceux  du  lignage  de  Mon- 
fiigneurle  Roy  qui  front  prefins  au  Confiai,  & le  Confiai,  efil  oient  d'ac- 
cord és  befiignes  touchant  le  mariage  de  Monfiètgneur,  traittieZjde  Paix , 
ou  alliances  profitables  pour  luy  & le  Royaume,  ou  autres  grofes  & pe- 
fins  befiignes, & nous  le  voulions  contredire  fins  caufi  rafinnable  , à 
l’aduis  de  ceux  dudit  lignage  & Confiil,  comme  defifus , lefdttes  befiignes, 
pouf  nofilre  contradiction,  ne  froient  empefihiées.En  tefimowg  de  ce, nous 
auons  fait  mettre  à cetteditc  cedule,  nofilre  fiel.  Donné  à Paris  le  dar- 
rain  iour  de  Novembre , l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingts , & 
figné  de  nofilre  main.  Signé,  LOTS. 

Ainfi  fut  limité,  mais  trop  tard  pour  le  bien  de  l'Eftat , qu'il  auoitef- 
puifé  en  deux  mois  qu’il  futMaiftrc  des  affaires,  le  pouuoir  de  Louis  Duc 
d'Anjou, que  de  plus  grands  interdis  en  apparence, niais  funeltes  à là 
perfonne  & à fa  Maifon,  obligèrent  à garder  ce  Traité,  pour  s’entrete- 
nir dans  l’amitié  de  fes  freres,&  de  la  Cour  de  France.  Ce  fut  fon  entre- 
prife  de  la  conquclle  de  Naples, qui  les  rendit  les  Maiftrcs,& comme  ils 
furent  long-  temps  fans  compétiteurs  le  Duc  de  Bourbon  n'cllantpas  af- 
fez  fort  tout  feul  contre  deux  plus  puiffans  & plus  authorifez  que  luy 
dans  le  Confeil,  où  mefmes  il  cefla  de  fe  rendre  affidu  , ils  acheuerene 
de  confumer  lcRoyaume  par  les  mefmes  defordresqui  lesauoit  fait  crier 
contre  la  conduite  de  leur  ailné:  le  Duc  de  Berry  renonçant  volontiers 
aux  premiers  honneurs  du  Gouuernement,&  aux  droits  de  fa  primogenitu- 
re,pour  auoir  la  liberté  de  piller  les  Prouinccs. 


du  Roy  Charles  VI. 


39 


Des  Princes  du  Sang  de  France , uiuans  lors  de  la  mort  du  Roy 
Charles  V.  auec  vn  difiours  de  l’origine  & de  la  différence 
des  Armes. 

CHAPITRE  VI. 

CEs  quacre  Princes , qui  gouuernoicnc  comme  plus  proches  parens 
du  Roy.eftant  alors  tous  mariez,  4eayans  des  enfans,lcs  autres  vul- 
gairement appeliez  Seigneurs  du  Sang, félon  l'vfagc  du  temps, en  cftoienc 
fort  obfcurcis,&  le  feul  auantage  qu’ils  tiroient  de  leur  nai (Tance, elloir, 
qu’ils  cftoienc  appeliez  dans  les  Confeils  publics,  que  le  Roy  les  craitoit 
deCoufins,&  qu’il  appuyoit  leurs  interdis  pour  leur  faire  trouucr  des 
parcys  auantageux  oufortables  à leur  condition,  ou  pour  leur  donner  des 
employs  4e  des  Charges,  à la  Guerre,  ou  à la  Cour.  Leur  grand  nombre 
leur  nuifoit,mais  il  cftoit  auantageux  à l'Eftat,  parce  que  leur  courage 
4e  leur  émulation  les  rendoit  prefens  à tous  les  exploits  de  Guerre,  oii 
ils  s'expofoient,  comme  de  {impies  Auenturiers.il  y en  auoic  parmy  eux, 
qui  à peine  cftoienc  reconnus  pour  Princes, 4e  ie  puis  dire  encore  qu’il 
y en  auoit  qui  ignoroienc  de  l’eftre,ou  qui  en  doutoient,cels  que  ceux 
de  Montagu,4e  peut-eftre  mcfme  ceux  de  Dreux, quoy  qu’aifncz  des  Ducs 
de  Bretagne, 4e ceux  de  Courtcnay .qui  auoienc  perdu  leur  efelac4elcur 
appuy  par  l’cxtinétion  de  la  branche  des  Empereurs  de  Conftantinoplc 
leurs  aifnez.  Quand  ils  auraient  creu  dire  du  Sang  Royal, ils  ne  fçau oient 
fi  d’autres  grands  Seigneurs,  plus  puiffans  en  terres  4e  en  alliance  , n’en 
cftoienc  point  aufli , & d’autant  plus  que  les  Rois  fauoriloient  [ ignorance 
du  Siecle,  qui  cftoit  fort  cfpaiflc  , par  la  qualité  de  Coufins  qu’ils  don- 
noient  indifféremment, 4e  à ceux  de  leur  Maifon,  4c  à ceux  qui  y auoicnc 
pris  alliance  -,  aufquels  ces  véritables  Princes  deferoient , quand  ils  cftoienc 
plus  proches  parens.  C’eft  pourquoy  nous  venons  de  voir  dans  le  Con- 
leil  4e  dans  la  participation  de  la  Regence , Louis  Duc  de  Bourbon,  quoy 
que  beaucoup  inferieur  en  naiffance,  4e  plus  efloigné,  que  pluficurs  au- 
tres Princes,  4e  c’eft  aufli  pour  la  mcfmc  raifon,  quon  voie  le  Comte  de 
Harcourt  fon  Bcaufrere  précéder  des  Princes  du  Sang  dans  la  marche  4e 
dans  les  Confeils.  En  ce  temps-là  il  n’y  auoit  point  de  Dignité  dedans 
ny  dehors  le  Royaume.qui  fit  que  nos  Rois  traitaflent  ceux  qui  les  pof- 
fedoient  du  tiltrc  de  Coufin,  if  Falloir  cftre  véritablement  parent,  pour 
cftre  digne  de  cet  honneur, qui  ne  fc  rendoit  qu’à  la  nature, 4e  ç’a  efte  la 
caufe  de  cette  confufion  des  rangs,  qui  mérite  plutoft  d'eftre  blafméc, 
que  tirée  en  exemple,  pour  les  delordrcs  qui  en  font  arriuez  4c  pour  1 in— 
iuftice  qu'en  ont  (ouffert  des  Branches  de  la  Maifon  Royale,  qui  ont  ccfle 
de  fc  connoiftre  elles-mefmes  , particulièrement  celle  de  Montagu,  cy- 
deuant  mentionnée,  de  Hugues  Capct  en  ligne  mafeuline  par  la  premiè- 
re Maifon  de  Bourgogne. 

C'cft  ccquim'afaitcroircqu'ontrouueroit  bonqueie  fifle voir icy  tous 
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ceux  du  Sang  Royal  qui  viuoicnt  lors  de  la  more  de  Charles  V.  félon  l'or- 
dre de  leur  naiflance.ô:  i’eftime  y eftre  d'autant  plus  obligé,  que  ien'en 
ay  remarqué  quequelqucs-vns  des  principaux  Chefs  des  Branches,  dans 
les  Tables  Chronologiques  que  i’ay  adioulléesau  deuant  de  chaque  an- 
née, dans  cette  Hiftoirc. 

I.  Charles  V.  Roy  de  France. 

x.  Charles, depuis  Roy  VI.  du  nom, 

j.  Et  Louis, Duc  de  Valois,  puis  de  Touraine,  & enfin  d'Orléans. 

4.  Louis  de  France,  Duc  d’Anjou,  depuis  Roy  de  Hierufalem  &:  de  Sicile, 
j.  Louis  d'Anjou , depuis  Duc& Roy  de  Sicile, Scc.lon  fils  aifné. 

6.  Charles  d'Anjou, Comte  duMainc.fon  x.fils. 

7.  Tean  de  France,  Duc  de  Berry , & d'Auuergne.Comte  de  Poitou, &c. 

5.  Charles  de  Bfrry.Comte  de  Montpcnfier,  & r fes  fils  morts  fans  cn- 

5.  lean  de  Berry, Comte  de  Montpcnfier.  L fans. 

lO.Philippc  de  France, dit  le  Hardy,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flan- 
dres, &c. 

II.  Iean  Comte  de  Ncuers,  depuis  Duc  de  Bourgogne, (on  fils,né  1371. 
u.  Philippe  J'y#/rnfen, Cardinal,  Archcuclquc  de  Rouen. 

13.  Pierre,  Comte  dl Alençon, &c  du  Perche,  fonfrere  puifné. 

14.  Charles  dEvreux, dit  le  Mauuais,Roy  de  Nauarre. 

* î?hlrl"/Pr,CS  '“y  **  dt  Enfans. 

15.  Pierre  de  Nauarre,  Comte  de  Mortaing.  £ 

17.  Louis  d'Evreux,  Comte  d Elfampcs  & de  Gien. 

18.  Louis  Duc  de  Bombon. 

19.  Icande  Bourbon,  Comte  de  Clermont,  & _ c 

1 ■ a d t -j  fes  Enfans. 

10.  Louis  de  Bourbon.  ^ 

xi.  Iean  de  Bourlron, Comte  de  la  Marche,  & de  Vendofme. 
xx  Iacqucsdf  Bo«r4an,depuis  ComtedelaMarche.Roy  de  Sicile. 
x3.  Louis  de  Bourbon , depuis  Comte  de  Vendofme,  anccftre  de  nos 

Rois, 

X4.  Et  Iran  de  Bourbon,  Seigneur  de  Carency.  irans' 

xj.  lacques  de  Hjurbon,  Seigneur  de  Préaux,  &c. 

xtf.  lean  db  Artois, Comte  d’Eu,  çfes 

X7-  Robert  d' Artois, Comte  d'Eu , jEn- 

x8.Philippcs  d' Artois, depuis  Comte  d'Eu, &Conneftable  de  France. 'fans. 
X?.  Louis  Roy  de  Hongrie,  de  Pologne,  de  Hierufalem,  Sicile,  &C. 

30.  Charles , dit  de  Durai.Roy  de  Sicile  & de  Hierufalem. 

31.  Ladiflas  apres  luy  Roy  de  Sicile, kc.  (on  fils. 

31.  Robert  de  Dreux,  Seigneur  de  Beu. 

33.  Guillaume  de  Dreux  (on  frere. 

34.  Efliennc.dit  Gaaa.un  de  Dreux,  Varlet  tranchant,&  depuis  Maiftre  d'Ho- 
ftel  du  Roy  Charles  VI. 

3j.  leanV.Duc  de  Bretagne, puifné  de  Dreux. 

3<.  lean  de  Courtenay,  Scigncurde  Champignelles  & de  S.  BrifTon. 

37.  Pierre  de  Courtenay  fon  frere, & fon  heritier. 

38.  lean  de  Courtenay, Seigneur  de  la  Ferté-Loupiere. 

39.  Philippe 


<fes 

En- 
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59.  Philippe  Seigneur  Je  Tanlay,  puifné  de  Courrenay. 

40.  Pierre  Seigneur  Je  Tanlay.  (r  c c 

41. Eilicnne  Seigneur  Je  Tanlay.  J cs  n 'lns' 

4L.  lean  Je  Montage,  Seigneur  de  Sombcrnon, puifné  de  Bourgogne. 

43.  Pierre  Je  Montagu, Seigneur  deMalain,fon  frere. 

44.  Philbcrt  Je  Montage , Seigneur  de  Couches. 

4;.  Alexandre  Je  Montage, Abbc'deS.  Bénigne  de  Dijon,  fon  frere. 

4«.  Ferdinand  Roy  Je  Portugal,  pareillement iffu  en  ligne  mafeulinede  I» 

Branche  Royale  de  Bourgogne,  dernier  légitime  de  fa  Maifon. 

Voila  quarante  fix  Princes  du  Sang,  de  diuerfes  Branches , toutes  do» 
ridantes,  il  n‘y  a pas  encore  trois  cens  ans,  que  le  temps  a prcfque  toutes 
fauchées  dans  leur  fleur.  Il  ne  refie  que  la  poflerité  dvn  puifnc  dcBour- 
bon, qui  n'eftoit  alors  que  levingt-troifiémc.laquelle  régné  auiourd'huy 
gloricuferoent,8c  celle  de  Pierre  de  Courrenay  Celuy-cy  eftoic  le  trente- 
troifïéme  ; & d'autant  moins  rcconnoiflablc  fous  le  poids  de  la  dclanail* 
fancc  qu'il  auoit  à (ouftenir, qu’il  n'eftoit  pas  affez  riche  pour  dire  Chef 
d'vne  Branche  qui  auoit  cfté  pluftoft  accablée  ,quc  rcleuée  par  la  Cou- 
ronne Impériale  d'Oricnt, & par  tant  d'autres  filtres.  Il  ne  poffedoit  de 
tant  de  pretieufes  ruines, qu'vn  miferable  relie  de  bien  de  1 ancien  cftat 
de  Courrenay,  que  la  mifericorde  du  deftin  ne  (emble  ^jioir  cfpargné  à 
fes  dciccndans,  que  pour  ne  leur  pas  ofter  tous  les  moyens  de  prouuer 
leur  extradion  C’eft  bien  vn  efled  de  la  foiblcffc  de  cette  Mai(on,quc 
ie  déploré  fans  intercft,par  vn  pur  cfprit  de  iuftice  & de  rcfpcd.qu'onne 
puiffe  alléguer  contre  les  iuftes  pourfuites  qu'elle  fait  pour  dire  recon- 
nue, que  de  foibles  raifons  de  doute  ou  d'eîlonnement , faute d’eflre  in- 
flruit  de  l'vfage  ancien  des  furnoms  & des  Armes.  Ic  croy  dire  obligé 
d'en  faire  vn  difeours  abrégé  pour  l'explication  delà  Table  precedente, 
où  l'on  voit  tant  de  Princes  de  differents  furnoms,  dont  les  quinze  der- 
niers ne  portoient  pointles  Fleurs  de  Lys.  Pour  cela  il  faut  (jaunir,  que 
chaque  Branche  de  laMailon  Royale  a fuby  l'vfage  du  tcmpsdclànaif. 
(ânee , ou  pour  mieux  dire  de  fit  feparation , & de  cet  vfâgc  qui  s'eft  con- 
fèrué  iufques  à prefent;  nous  en  auons  vn  exemple  auflî  illultre  que  re- 
cent en  la  pofterité  de  feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  qui  a retenu  le 
nom  & les  Armes  de  fon  appanage,  & en  la  perfonne  de  Monfieur  frere 
du  Roy,  auparavant  Duc  d'Anjou, qui  en  a quitté  le  nom  & les  Armes 
pour  prendre  ceux  d'Orléans.  Apres  cela  ic  remnntcray  il’inucntion  des 
Armoiries,  dont  l'ignorance  des  Hérauts  pouffe  l'antiquité  iufques  à la 
création  du  Inonde,  &ie  feray  voir  qu'il  y a eu  plus  de  ncccflité  que  de 
vanité  dans  leur  première  mftitution,  qui  n'a  rien  de  plus  ancien  que  le 
premier  voyage  d'Outre  mer  de  l'an  mille  quatre  vingt  feize,  tant  de 
Princes  & de  Seigneurs  de  diuerfes  Langues  s'ellans  joints  enfemblc  pour 
faire  cette  formidable  Armée  de  fix  cens  mille  hommes, ils  furent  d'autant 
plus  obligez  de  chercher  vn  moyen  de  fe  diftinguer  pour  les  campcmcns 
& pour  les  jours  de  Batailles,  que  chacun  deuoit  eftre  accompagné  & fui- 
ny  de  fes  Vaffaux &de  fesgens.fi  bien  ciue  chacun  conuint  d'vne  marque 
oufignal:&  par  confequcnt  les  Armes  furent  vniques  ,&  affrétées  à des 
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perfonncs  vniques  lors  de  leur  première  inftitution.Et  ces  Armes  douane 
principalement  feruir  pour  raifcmbler  les  Vaflaux  & lesSubiets  fous  la 
Bannière  de  leur  Seigneur; qu'on  commença  d'en  décorer,  ou  pour  par- 
ler félon  les  termes  de  l'art, d'en  Armoycriles  VafTaux  citant  plutoft  fu- 
jets  de  la  Seigneurie, que  du  Seigneur,  à caufc  de  leurs  fiefs, qui  deuoienc 
le  feruice  à la  terre,  & non  à la  perfonnc,les  Armes  eftoient  à propre- 
ment parler  les  Armes  de  la  Terre , & non  du  Seigneur , & comme  telles 
affeétc'es  à la  Bannière, iufqucs  à ce  que  s'eftant  rendues  héréditaires  à 
la  Maifon  par  le  befoin  de  prouuer  fon  extradion.ee  qui  n'arriuadeplus 
de  cent  ans  apres, on  s'auila  dinuenter  l’vfage  des  briteurcs.  Ces  briieu- 
res  ont  eité  particulières  à la  France  & à l’Angleterre, qui  a receu  d’elle 
fes  Coudumcs&fcsmodcs.les  autres  Nations  ne  les  ont  point  obferuées, 
& particulièrement  l'Allemande, religieufe  obferuatrice  de  l'Antiquité, 
chez  laquelle  cette  brifeure  n'a  point  eu  de  lieu  pourvne  raifon  qui  1er- 
uira  de  preuueàrcdabliflcmcntquci'aydonne’dc  l'vfage  des  Armes.C’eft 
que  chaque  puifné  ioint  aux  Armes  de  fa  Maifon  celles  delà  terre,  parties 
ou  clcartcllées , & celles  mefmes  de  pluficurs  terres  s'il  les  polfedc,ou  s'il 
y prétend  droit,  foit  qu  elles  luy  appartiennent  par  fucccflion  ou  parac- 
quifition.  Les  aifnez  enfont  autant  :& l'on  a tant  d'egard  àcela,que  c’cd 
pour  ccfujct.qjicle  Comte  Palatin  efcartcllc  aui.  des  Armes  du  Pa- 
latmat,  & au  i.  & 3.  de  Bauieres, parce  que  c'ed  vnc  mefme  Maifonj&  que 
le  Duc  de  Bauieres  porte  au  contraire  de  Bauieres  & du  Palatinat.  Ainfi 
le  Landgrauc  de  Hclfc  ayant  obtenu  par  le  dcrnicrTraire'  de  la  Paix  tf  Al- 
lemagne,lvnion  de  l'Abbaye  d'Hirfchfeld  en  tiltre  de  Principauté,  il  en 
aadioudé  les  Armes  à fon  Efcu:  & ie  pourrois  donner  à ce  fujet  diuers 
exemples  de  pluficurs  Princes  d'Allemagne, qui  en  vertu  du  mefme  Traité 
ont  adioufté  ou  retranche  de  leurs  Efcus  les  Armes  de  quelques  terres 
qu’ils  ont  acquifcs,  ou  qu'ils  ont  cédées.  Cela  cil  fi  bien  de  l'ancien  vla- 
ge,  que  Philippe  de  France  Duc  de  Bourgogne  ayant  efeartelé  déroutes 
les  terres  qu’il  pofledoit,  il  ordonna  qu’on  luy  fitvnnouueau  fceaupour 
en  retrancher  les  Armes  de  Rhctcl  , quand  il  eut  cédé  Cette  Comté  à 
Antoine  de  Bourgogne  fon  fécond  fils.  Voila  des  preuucs  alfez  conuain- 
quantes,  non  feulement  de  la  raifon, mais  de  la  neccflité  de  prendre  les 
Armes  de  fa  ccrrc,  pour  en  continuer  la  Bannière, & pour  eftre  fuiuy  des 
Vaflaux  qui  deuoienr  le  fcruice  qu’on  appclloic  Ofi  cr  thtuauchie , & Ro. 
bert  de  France,  Comte  de  Dreux, & Pierre  de  France,SeigneurdeCourte- 
nay,dont  il  auoit  époufé  lHeritierc,  elloicnt  d'autant  plus  obligez  d’o- 
beyr  à la  coutlûmcde  leur  temps, & de  prendre  les  Armes  de  leurs  Terres, 
pour  deux  taifons  inuincibles.  La  première  cft,  que  les  Armes  n'eftoient 

Î ioint  encore  héréditaires  à la  Mailon , mais  affeélées  àvne  terre  particu- 
iere,  & à la  perlonne  du  Chef  de  la  Maifon,  moins  comme  Chef,  que 
comme  Seigneur  de  la  Terre  ;&  l’autre  n'cfl  pas  moins  forte,  en  ce  que 
les  Rois  de  France  n'ayant  point  encore  d'Armes  , pour  les  communi- 
quer à leurs  fils  puifnez,  ils  ne  les  pouuoient  emprunter  que  de  la  Ter- 
re qui  leur  efeheoit  en  appanage  , ou  par  alliance.  I'ay  peur  qu'on  ne 
trouue  cela  vn  peu  hardy , de  dire  que  nos  Rois  n'auoicnt  point  d'Arrae^, 
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mais  cela  n'eft  pas  moins  véritable,  & ie  le  iultifîcray  par  raifonnemcnc, 
& par  vfage.  S il  eft  vray  que  les  Armoiries  n'aycnt  elle'  inftituées  que 
pour  mettre  différence  entre  diuerfes  perfonnes;  la  différence  fuppolant 
égalité  ,nos  Rois  n’ayant  point  befoin  de  différence  par  leur  Dignité, il 
n'eft  que  trop  vray-iémblable  qu’ils  les  ont  laiffé  inlhtuer  long-temps 
auparauant  que  de  s’accommoder  à cet  vfage,  moins  par  necelliré  que 
par  bien- feancc,& cela  n’eft  arriué  que  du  Regncdc  Philippe  Augulle, 
petit  fils  du  Roy  Louis  le  Gros.  Si  l’on  m’obiedle  que  les  Fleurs  de  Lys 
font  plus  anciennes , ic  crains  moins  pour  cela  les  tombeaux  des  Rois  de 
noftrc  première  & fécondé  Race,  que  quelques  Seaux  de  Philippe  1.  & de 
Louis  le  Gros  fon  fils  , où  l’on  voit  vne  Heur,  ou  plutoft  vn  fleuron  leraa 
blable  à nos  Fleurs  de  Lys.  Mais  c’ell  de  laque  ic  prétends  tirer  l’origine 
des  Armes  de  France.  Ce  fleuron  eft  vncnricliiffcmentncceffaire  aux  Sce- 
ptres ic  aux  Couronnes  (Jes  Souucrains,  & comme  le  Sceptre , qui  eft  la 
marque  de  la  puiffance  Royale,  elloit  defigné  pac.ee  fleuron,  qui  paroift 
quelquefois  feul  en  la  main  de  quclques-vns  denos  Rois  dans  leurs  Seaux; 
voulant  prendre  des  Armes  pour  l'ornement  de  leurs  cottes  d’armes,  ic 
des  bardes  ou  caparaçons  de  leurs  chcuaux  : ils  ne  les  purent  pas  choillr 
plus  glorieufes  ny  plus  illuftres,que  de  leur  dignité, par  le  blalon  de  la 
marque  Royale.  C’cft  pourquoy  il  ne  paroift  au  dehors  qu’vne  moitié  de 
ce  fleuron,  & pour  marque  qu’il  eft  pris  du  Sceptre,  plutoft  que  de  la  fleur 
d'vn  lys,quiy  feroit imparfaitement, c'eft qu'on  y a confcrué  le picd.&la 
petite  trauerfe  d'entre  le  pied  ic  la  fleur, qui  feruoit  à l’cnchaffement  du 
fleuron  aucc  le  Sceptre,  ou  verge  Royale. 

On  m’oppofera  peut-cftrcicela,que  les  Comtes  de  Vcrmandois,  iffu» 
de  Hugues  de  France,  fils  puifnédc  Henry  I.  qui  eftoitayeul  de  Louis  le 
Gros,  portoitvn  Chef  de  cinq  Fleurs  de  Lys,  mais  i'en  demanderay  vne 
preuuc,&  ie  n’en  crains  aucuns,  fur  l'affeurance  d’auoir  veu  les  Seaux  des 
Comtes  de  Vcrmandois  fans  aucunes  Armes.  le  fouftiendray  mcfmc,  que 
ces  cinq  Fleurs  deLys,adiouftées  au  Chef  de  l’Efchiquier.font  les  Armes 
delà  Comté  de  Vcrmandois,  & de  la  Ville  de  S.  Quentin, qui  prirent  des 
Fleurs  de  Lys  pour  marque  de  ce  qu'ils  appartenoient  à nos  Rois,  depuis 
le  mariage  de  Philippe  Auguftc  auec  Ilabclle  de  Hainaut,qui  eut  cette 
Comté  pour  la  dot.  Comme  le  Seau  des  Iurifdiéhons  eftottceluy  des  Sei- 
gneurs, on  a iugé  par  celuy  du  Vcrmandois  , que  les  Armes  des  Comtes 
cftoient  celles  melmes  de  la  Iurifdiébion,  ic  c'eft  la  caufe  de  cette  tradi- 
tion, qui  eft  encore  contredite  parl'exemplc  desautres  Villes confidcra- 
bles  du  Royaume,  lelquelles  par  concclfion,ou  par  refpeél,ont  pris  va 
Chef  des  Armes  de  France. 

Le  premier  fils  de  France  qui  ait  porté  des  Fleurs  de  Lys  en  fes  Armes,’ 
fut  Philippe  Comte  de  Boulogne , fils  de  Philippe  Auguftc , & d’Agnez  de 
Meraniefa  troifiéme  femme, & le  Roy  l'accorda  moins  à l’vfage  qui  dés- 
lors  elloit  ellably  de  rendre  les  Armes  héréditaires  dans  les  Familles, qu’à 
la  ncccflïté  d’affeurer  1 liftât  de  ce  Prince  né  d’vn  mariage  qui  n'eftoitpas 
légitimé , mais  dont  le  fruiél  fut  légitimé  par  les  Légats  du  Pape.enconfi- 
deration  de  la  bonne  foy  de  lamcrc.  Depuis  ce  temps  là  feulement, les 

f ij 
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autres  Princes  prirent  les  Armes  de  France,  auec  diuerfes  brifeurcs.mais 
le  bénéfice  n'cut  point  d'elïcétrccroaclifpour  les  Branches  leparéeslong- 
temps  auparauant. 

I'adioultcray  par  occafion,  qu'il  eft  certain  que  Charles  VI.  fut  le  pre- 
mier de  nos  Rois  qui  reduifit  les  Fleurs  de  Lys  à trois,  & pour  marque  de 
cette  vérité . c'cli  qu’il  les  portoit  encore  fans  nombre  apres  fon  mariage, 
comme  on  peut  voir  par  fon  Efcu  party  des  Armes  d'Ilabcllc  de  Bauicres 
fà  femme, (ur  la  porte  de  laSacriltie  de  la  Saincfe  Chappelle  du  Bois  de 
Vincennes  qu'il  ht  baftir.  Ce  n'elt  pas  qu'il  ne  fe  trouue  trois  Fleurs  de 
Lys  long  temps  auparauant  en  quelques  Seaux  duChaftclct,mais  c’cftoicnt 
des  petits  Seaux, où  lcGraucurcroyoitauoir  fatisfait  au  deflein  de  faire 
vn  Efcu  femé  de  Fleurs  de  Lys, d'en  mettre  deux  en  Chef,  où  l'Efcu  cfloic 
plus  large.  Comme  ce  Prince  (c  feruoit  fouucnt  du  petit  Sceau  en  l'ab- 
fcnce  du  grand, pendant  les  defordres  de  fon  R<^ne,où  il  falloitiouuent 
accorder  diuerfes  Lettres,  fans  attendre  le  Chancelier-,  c'cfl  ce  qui  a pû 
donner  lieu  à ccttc  reduélion  à trois,  qui  cil  plutoft  arriuée  par  liazard, 
que  par  meure  deliberation.  le  pourrois  alléguer  pour  prcuuc  de  l'aflii- 
ietti(Temcnt  des  pièces  des  Armes  àledendue  de  1 hfeuflon,  diuers  Seaux 
tres-anciens  de  Rohan, de  Rieux,  de  Maleftroit.deBeaumanoir,  de  Pru- 
nelé,  &c.  où  les  pièces  (ont  en  moindre  nombre, quand  on  faifoit  lesElcus 
plus  pointus, qu'ils  n'ont  elle  depuis. 

l'ay  dreiïé  ce  petit  difeours  fur  l'experiencc  des  Seaux  qui  démentent 
toutes  les  fables  de  nos  Hérauts  du  temps  jadis  : les  plus  liges  delqucls 
ont  efté  ceux  qui  fe  font  contentez  de  donner  les  Armoriaux  de  leur 
temps.  Les  autres,  comme  gens  (ins  Lettres  &fans  méthode  pour  s’in- 
ftruire  de  l'Antiquité,  ne  nous  ayant  lailfé  que  des  contes  de  Vieilles, 
pour  faire  vne  fcicnce  d'vnc  routine  dont  i'ay  honte  pour  noftrc  Nation 
quille  trouue  tantdc  Liures.tant  de  Liurets.&tantd'Autheursquifont 
des  myftcrcs  d'vn  pur  cffeél  du  caprice  des  bonnes  gens  du  temps  pafTé. 
I'eftime  qu'on  auroit  plus  d'obligation  à ceux  qui  nous  donneroient  vn 
Armorial  parlait  de  nollrc  France  , puilc  (ur  les  Seaux, Sc  autres  monu. 
mens  incontellables,  afin  dedérromper  le  Public, qui  cftpluscmbaraflé 
qu’il  n'ell  infiruit  de  tant  de  Volumes  copiez  les  vns  furies  autres,  & où 
l'on  n'adioulle  que  du  verbiage. 

Les  fleurs  de  Sainte-Marthe  ayans  fait  defeendre  la  Maifon  de  Chau- 
mont, deHenry  de  Vcrmandois,  Comte  de  Chaumont  en  Wcxin, félon 
l’opinion  du  ficur  Du  Tillcc  ; i’aurois  cilé  obligé  d’adioufter  parmy.  les 
Princes  du  Sang  viuans  fous  le  Règne  de  Charles  V.  Richard  de  Chau- 
mont, Seigneur  de  Quitry,  qui  fut  pere  de  Guillaume  pareillement  Sei- 
gneur de  Quitry,  & ayeul  de  Guillaume  Comte  de  Chaumont,  Seigneur 
de  Quitry, &c.  Confcillcr  &: Chambellan  du  Roy,  Bailly  & Gouucrncur 
de  Sens &d  Auxerre,  Grand  Maiftrc  & General  Reformateur  des  Eauxic 
Forefts  de  France,  Chef  du  nom  & Armes  de  Chaumont,  & Anceflre  pa- 
ternel du  Marquis  de  Quitry,  auiourd'huy  Grand  Maillre  de  la  Garde- 
robe  duRoy.  l'aurois  pû  ioindreà  cela  diuerfes  prcuucs  authentiquesde 
l'cxtraâion  de  cette  Maifon , qualifiée  de  Race  Royale  par  diuers  Au- 
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thcurs  de  plus  de  cinq  cens  ans  .qui  peut-eftre  donnèrent  lieu  à propo- 
fer  ceux  de  Chaumont  pour  marque  de  Pexclufion  ncceflàire  de  ceux  de 
Courtenay,  fous  le  Régné  de  Henry  IV.  comme  deuant  dire  pareille- 
ment reconnus  pour  Princes  du  Sang,  fi  l'on  leur  faifoit  droit.  Mais  en 
attendant  l'occalion  d'en  parler  plus  amplement  dans  mes  Commentai- 
res fur  cette  Hiftoire,  en  l'Eloge  de  Guillaume  de  Chaumont,  Seigneur 
de  Quitry,  ie  me  contenteray  d'auertir  le  Leéteur,  que  la  troifiéme  Ra- 
ce venant  de  Childebrand  frerc  légitime  de  CharlcsMartel,&  la  Maifon 
de  Chaumont  eftant  iflùc  des  Comtes  du  Wexin  lortisdu  mclmc  Childe- 
brand , fi  elle  n’eft  Maifon  Royale  , pour  n'auoir  poinc  eu  d'Anceftres 
Rois  de  France  , elle  eft  de  la  mcfmc  Race  de  nos  Rois,  & par  confc- 
quent  du  Sang  je  plus  illuftre  de  la  Chrefticnté.  C'eft  ce  qui  a fait  dire 
à Ordcric  Vitalis  , que  Dreux  Comte  du  Wexin  eftoit  de  la  Maifon  de 
Charlemagne  , & c'eft  encore  pour  ce  fùjct,  que  Wafco , Seigneur  de 
PoifTy  , Fondateur  de  l'Abbaye  de  Labbccourt  où  il  eft  inhumé,  & qui 
eftoit  fils  de  Robert  de  Chaumont,  dit  l'Eloqucnt,  félon  le  mcfmc  Or- 
deric,  eft  qualifié  de  Race  Royale  en  ion  Epitaphe,  fous  le  ijiccle  vnze 
cens. 
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HISTOIRE 

PAR  TICVLIERE 

DES  QVATRE  PRINCES 


GOVVERNE VRS  D V ROYAVME 

PENDANT  LA  MINORITE' DE  CHARLES  VI. 


Et  premièrement  de  Louis  de  France  Duc  £ Anjou  , depuis 
Roy  de  Sicile , &c. 

I L y a peu  de  tous  les  quarante  ftx  Princes  du  Sang  cy-de- 
uant  rapportez  , tous  viuans  lors  de  la  mort  du  Roy  Char- 
les V.  dont  ic  n'ayc  à parler  dans  les  Commentaires  furccc- 
I te  Hiftoirc;  mais  comme  les  Ducs  d'Anjou,  de  Berry  , de 
I Bourgogne  & de  Bourbon,  eftoient  les  plus  confidcrables, 
& comme  ledifeours  de  leur  vie, que  ie  fuis  oblieédctraiterplusaulong, 
peut  beaucoup  feruir  pour  l'introduétion  à l'Hiftoire  de  ce  Règne  , i'ay 
crcu  plus  à propos  de  les  traiter  en  cet  endroit, & ie  commenceray  par 
Louis  de  France  Duc  d'Anjou. 

Ce  Prince,  ne'  lc15.de  Iuillet  1539.  félon  les  Memoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes,  auroit  furpaffé  tous  les  autres  fils  de  France,  en  mérite  & en 
eftime,  pour  fa  valeur,  pour  Ion  efpric,  8c  pour  l’expericnce  qu’il  auoic 
dans  les  Armes  8c  dans  les  affaires;  fi  fon  ambition  ne  l'cuft  rendu  auare 
«ufqucs  à la  cruauté,  8c  s'il  n'eull  efté  auffi  redoutable  aux  Peuples  qu'il 
eut  à gouuerner.que  les  Ennemis  de  l'Eftat.dont  il  ne  les  deliura  parla 
valeur,  que  pour  les  rendre  cfclaues  de  fa  tyrannie.  C’eft  vn  reproche 
d'autant  plus  iufte,  qu'il  n'eut  aucune  confideration  au  miferable  cftat, 
où  Philippe  de  Valois  (on  aycul , 8c  le  Roy  Iean  fon  perc,  auoient  reduic  la 
France , par  vne  guerre  iufte,  mais  mal  conduite,  8c  tres-funefte  par  leur 
imprudence,  qui  le  deuoit  obliger  à gaigner  l'efprit  desSubiets  qui  ex- 
pioient  toutes  ces  difgraccs,  de  leur  fang  8c du  refte  de  leurs  fortunes.  Il 
combattit  à dix-fept  ans  à la  malheureufe  journée  de  Poitiers,  en  fuite  de- 
quoy  ayanc  efté  en  oftage  pour  fon  pere  en  Angleterre,  ce  Roy  reuenu 
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de  prifon  l’an  1360.  luy  érigea  en  Duché  , par  Lettres  expédiées  à Calais 
au  mois  de  Décembre,  la  Comté  d'Anjou  qu'il  luy  auoit  donné  en  appa- 
nage  dés  l'an  ijytî.  auec  la  Comté  du  Maine  ,&  la  Baronnie  de  Chalteau- 
du  Loir.  Cette  Comté  d'Anjou  auoit  cité  érigée  en  Pairie  de  France,  par 
Lettres  du  Roy  Philippe  le  Bel,  données  à Courtray  au  mois  de  Septem- 
bre 1197.  en  faueur  de  Charles  Comte  d'Anjou  Si  de  les  luccefleurs,  & par 
d'autres  Lettres  du  Roy  Philippe  de  Valois  , accordées  à Sablé  au  mois 
d'Aouft  1343.  la  terre  de  Chalteau-du-Loir,  qualifiée  Baronnie,  fut  décla- 
rée d'autelle  (y  fi  noble  condition  que  lu  Comté  dou  Ah une , ce  font  les  propres 
termes.  Neantmoins  Louis  Duc  d'Anjou  melurant  plutolt  les  interdis 
lèlon  l'cllenduë  de  fon  ambition,  que  félon  l'cllat  du  Royaume,  qui  ne 
permettoit  pas  qu'vnRoy  chargé  de  beaucoup  d'cnfans,&  priué de  beau- 
coup dcProuincespar  le  fort  des  Armes,  acheuall  de  partager  fon  Ellat  en 
diuers  appanages.ne  fe  borna  point  à cette  portion.il  ht  en  forte  que 
(on  pere  luy  abandonnait  encore  l'an  1364.  laChaltellcnic  deChinon  par 
droiét  dcbienfeance,&il  trouua  moyen  d'y  faire ajoultcr  par  le  Roy  Char- 
les V.  fon  frère , celle  de  Loudun,  dont  il  entra  en  pofleilion  au  mois  de 
Février  i;6£.  Apres  cela  il  eut  enuie  d'auoir  la  Duché  de  Touraine  , qui 
confinoit  auec  toutes  ces  grandes  terres,  & comme  il  ne  la  pouuoit  pré- 
tendre entiltre  dcfupplémcnt  d'appanage,il  l'obtint  fouspretextede  fes 
feruiccs,&  fous  vne  condition  apparamment  aduantageufe  , qu'elle  rc- 
uiendroit  au  Roy  par  (à  mort, & que  la  Chaltellcnie  de  Loudun  retourne- 
roit  de  mefme  au  Domaine  du  Royaume  par  celle  de  Ion  fils.  Le  traiété 
ell  de  l'an  1370. 

On  luy  donna  encore  la  Maifon  Royale  de  Viceltre.qui  depuis  appar- 
tint au  Duc  dcBerry  fon  frcrc,  & Mûrit  de  Bretagne  (a  femme, fille  dcChar- 
lesdc  Chaftillon&  de  Blois, & de  Ieanne  de  Bretagne  heritiere  de  la  Du- 
ché y ioignit  de  nouuelles  Seigneuries.  Il  l'épouià  le  neufîémc  iour  de 
Juillet  1360.  félon  vn  Inucntaire  d'Anjou  qui  elt  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes, & quim'a  cité  communiqué  par  M.d'Hcrouual,  quoy  quclcsfieurs 
Du  Chefne  Si  de  Sainte-Marthe  difenr,  que  leur  mariage  fut  traiété  au 
mois  d'Aoult,&  elle  luy  apporta  auec  les  terres  de  Mayenne  .d'Ernée,  de 
Villaines,&  du  Pont-  Main,  celles  dcGuifc,  de  Ribcmont.d'Yrfon.S:  d'Oi- 
ly,de  Chailly.de  Longjumeau, & de  Bonneville  la  Louuet  en  Norman- 
die,& la  mailon  deNigeon  prés  Paris,  llefchangea  la  iouyflance  de  la  Ba- 
ronnie de  Mayenne  auec  Ifabelle  d'jluaugour,  VicomtelTe  deThoüars,pour 
celle  de  Talcmond,  d'Olonne,  de  Brandois  Se  de  Crozon  l'an  1373.  pour 
profiter  d'vn  plus  grand  reuenu  , qui  eftoit  contelté  à cette  Douairière, 
laquelle  rentra  en  fes  droits  au  mois  de  luin  1383.  Enfin,  comme  toute  fa 
pafiion  eftoit  d'auoir,  il  n’en  perdit  aucune  occafïon,  Si  il  réunit  à (es  ter- 
res, par  diuers  Contraéts  d'acquifition  l'an  1370.  le  Chaltcau  delà  Roche 
au  Moine,  vendu  par  Guillaume  de  Craon,  Seigneur  de  la  Fcrté  Bernard , & 
celuy  deSablé  auec  le  Parc  appartenant  à Amaury  (ire  drCraon.dont  laferur 
& heritiere  l/abelle  Dame  de  Sully  Si  de  Craon , luy  aliéna  pareillement  la 
Ville  & Chaltellcnie  l'an  1376.  Le  mefme  Guillaume  de  Craon  luy  aliéna 
pareillement  la  terre  de  Brulon,  que  le  feu  (ire  de  Craon  luy  auoit  don- 
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l’an  1375  Iranne  Je  Biucaji,  femme  de  Charles  d'Artois,  Comte  dcPczcnas, 
Prince  du  Sang  Royal  .lequel  il  dépouilla  cruellement  de  tous  fes  biens 
par  les  crimes  qu'il  luy  fulcita,fut  obligédeluy  vendre  les  Chaflcauxde 
Champigny  furVœde.de  la  Rajace,  & duCoudray , 1376.  Mcflirc  Iran  Je 
ISueil,  luy  céda  pareillement  le  péage  de  Tours  auec  l'Hoflcl  de  Langle, 
4ec. 

Sellant  fait  donner  par  confifcation  fur  le  Roy  de  Nauarrc  la  Seigneu- 
rie deMontpellier.dont  fes  exactions  pouflerent  les  Habitans  au  defef. 
poir  d'vnefanglantc  émotion, où  Guillaume  Poinéleau  fon  Chancelier  fut 
tué,  & pour  laquelle  il  acheua  de  les  ruiner,  il  y voulut  adioufler  la  Com- 
te de  Luncl,  que  Louyi  J'Evren * Comte  d’Eftampes  pofledoit  par  dona- 
tion du  Roy  Ican.il  l'achepta  de  luy  à bon  marché,  comme  d'vn  prodi- 
gue, auec  deux  mille  liurcsde  rente  qu’il  prenoit  fur  le  Threfor  du  Roy, 
& conliderantquc  ce  Prince  n’auoit  point  d’enfans,  il  lefccutfi  bien  ama- 
douer^ l’ébloüit  li  fort  des  faueurs  delà  Cour  dont  il  elloit  le  Maillre, 
qu’il  le  tira  des  mains  du  Duc  de  Berry  qui  commençoit  à profiter  de  fon 
exemple,  & qu’il  acheua  de  le  dépoüiller  du  relie  de  les  biens,  par  la  do- 
nation qu’il  luy  fit  au  mois  de  Nouembrc  1381.  des  Comtez  de  Gien  le 
d'Ellampcs,  & des  Seigneuries  de  Dourdan  & d’Aubigny.  Il  penfa  con- 
tenter IcDucdc  Berry  du  tiltreen  l’air  de  la  Principauté  de  Tarcnte.dont 
il  luy  promit  depuis  la  iouyflancc, quand  il  feroit  paillble  delà  Couron- 
ne de  Sicile  1 maiscc  Duc  prenant  la  reuange  en  temps  & lieu, auprez de 
là  vefue,&de  lès  enfans,  qui  auoient  beloin  de  fonfecours  au  Confeil 
du  Roy  .fitreuenircettedcfpoüillc  l'an  ijSj.fous  prétexté d’vnc  demiflion 
de  cette  Principauté  imaginaire.  11  ne  traita  pas  mieux  le  Duc  de  Bour- 
bon,auquel  il  encoulla  trente  mille  liurcs  pour  retirer  de  luy  laComtéde 
Forells.qui  luy  deuoit  appartenir, àcaulcde  fa  femme,  laquelle  il  ache- 
pta  Je  Rem iuJ  Je  Forefls,  en  qualité d'OncIeS: de  Curateur  de  Icandcrnier 
Comte  de  Forells , qui  elloit  in(enfé,&  incapable  de  contraélcr.  Lciulle 
reflentiment  que  le  Duc  de  Bourbon  eut  contre  le  Duc  d'Anjou  pourcct- 
te  acquifition  prétendue,  l'obligea  à quelques  violences,  pour  lefquelles 
il  obtint  rcmilhondu  Roy  fon  beau-frere , au  mois d'Oélobrc  1370. 

llâbclle  Comrefled»  Rony , fille  vnique  de  Robert  ».  Comte  de  Rouey, 
& de  Marie  d'Enghicm,  ayant  cllé  enleuée  par  Louis  de  Namur,quil'ef- 
pou(a,&  auec  lequel  elle  demeura  dix  ans,  elle  le  prit  depuis  en  auer- 
fion,&  prétendit  le  mariage  nul, par  impuiflance  qui  fut  afleurée parles 
Matrones  de  Paris,  où  elle  fut  menée  par  Pierre  de  Craon , lors  fauory 
du  Duc.  Ce  Pierre  de  Craon  , ayant  d'autant  plus  befoin  d'amis  &td’ap- 
puy,  pour  le deflèin qu'ilauoit  fait  de  la  protéger, & deprofiter  decette 
prétendue  diflolution,  quelle  fut  condamnée,  & le  mariage  déclaré  bon, 
par  Sentence  du  Cardinal  de  Nifmes.l’an  1378.il  ne  put  mieux  faire  pour 
ïè  maintenir  en  la  pofleflion  de  la  terre  du  Bos,  quelle  feignit  de  luy  auoir 
vendue,  qucd'intereflèr  dansvne  mcfmeefpecc  d'affaire  IcDuc d'Anjou, 
dont  il  elloit  créature  , & Mcflirc  Bureau  de  la  Riuiere,  qui  achepta  les 
terres  de  Rochcfort  &d’Orignics.  QuantauDuc.il  commençai  entrer  en 
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traitté,  par  des  Lettres  de  protcélion  fecllées  au  mois  de  Nouembre  Ij8t. 
par  Iean  ic  Fcvre  Euefquc  de  Chartres,  Ion  Chancelier,  en  faueur  de  la 
Comtcffe, contre  Louisde  Namur.&cela  luy  firauoir  bon  marché.  Audi 
ne  paroift-il  que  de  l’engagement  de  quelques  pierreries  qu’il  llipulapar 
Lettres  du  melmc  iour, qu'il  ne  pourroit  retirer  qu'il  n'eult  payé  à Pierre 
de  Craon  cinq  mille  francs  qu’il  luy  auoit  promis.  Il  acquit  première- 
ment Mirebcau  en  Anjou, moyennant  vingt-quatre  mille  florins  porte* 
par  le  Contraâ,  3e  foit  qu'il  les  eufl  payez  autrement,  ou  non,  & que  Ion 
crédit  3e  fa  protection  en  eulfcnt  acquitté  vne  partie  , cela  le  mit  en 
gouft  de  ce  qui  reftoie  à cette  mauuaifc  mefnagere  , qui  luy  aliéna  la 
Comté  de  Roucy  , pour  cinquante  mille  francs.  II  traitta  pareillement 
de  ce  quelle  pouuoit  prétendre  fur  la  Challcllcnie  de  Rochefbrt  pour 
fix  mille  francs  d'or.quoy  quelle  l'cult aliénée  au  lire  de  la  Riuicre.qui 
n'ofa  contcllcr  contre  vne  partie  fi  puiffante  ; & tout  cela  produifit  plus 
d’affaires  , que  de  rcuenus  a fa  Mailon.  Le  Parlement  en  fit  iullice  à Si- 
mon de  Roucy , Comte  de  Brainc,  qui  fit  cafler  tous  ces  Contrats, com- 
me témoigne  nollre  Hiftoricnde  Charles  VI.3e comme  ic  feray  voir  plus 
amplement  en  mes  Illuilrations,où  ie  parleraydc  diuers  autres  dcfîcins 
ju'il  auoit  fur  plufieurs  Couronnes  dont  il  traitoit  dés  le  viuant  du  Roy 
on  frere , 3e  dcfquelles  ie  ne  diray  rien  icy  pour  éuiter  vn  grand  difeours 
fur  des  projets  chimériques  qui  appartiennent  à d’autres  occafions. 

Le  Gouuernemcntde  Guyenne, ou  plutoft  de  l’Aquitaine cntiere.puif- 
que  le  Limoufin,  le  Périgord, la  Guyenne,  3e  le  Languedoc  ne  failoient 
alors  qu'vnc  Prouince,  luy  ayant  ellé  donné  par  le  Roy  Charles  V.  auec 
tout  pouuoir,  fur  les  Armes, fur  la  Iullice, fur  la  Police, & liirle  Domai- 
ne, il  en  vfa  d’vne  façon, qu’on  peut  mettre  cette  partie  du  Royaume  au 
nombre  de  fes  biens  ; car  citant  fouuerain  arbitre  des  grâces  3e  des  pei- 
nes, & fa  condition , Se  l ellat  des  affaires  de  France , le  mettant  au  dclfus 
des  confidcrations  des  autres  Gouuerneurs, qui  doiuent  craindre  les  plain- 
tes des  Peuples,  & lesanimaduerfions  du  Cabinct.il  agiffoit  auec  vn  Em- 
pire defpotique  fur  les  Nobles  & fur  les  Communauté*.  Les  principaux 
trouuant  de  i'auantage  à fes  bonnes  grâces, par  les  pendons,  ou  par  les 
rentes  à vie  ou  à héritage,  qu’il  leur  aflignoit  iur  les  Rcceptcs , 3e  par  les 

Îiriuileges  qu'il  donnoit  à leurs  terres  , ils  luy  aidoient  en  tout  se  qu'il 
ouhaittoit  de  leur  feruice,ou  de  leur  condelcendance.  Ainfi  les  Villes 
3e  la  Campagne  clloicnt  à la  mercy  d'vn  Prince  auare,  pour  les  taxes  qu’il 
impofoic,cantoll  fous  prétexté  de  la  fortification  des  Places,  tantoft  (ous 
ccluy  de  porter  la  guerre  en  Gafcogne.  C'clt  ce  qui  donna  fuict  à tant 
de  fortereffes  3ede  Citadelles  du  bas  Languedoc,  qu’il  conftruifit  plutoft 
contre  ceux  du  pays , que  contre  l'Ennemy  qui  en  eftoit  fort  cfloigné , 3e 
pour  (èruirau  deffein qu’il  auoit  fur  laProucnce.afinde  profiter  des  trou- 
bles du  Royaume  de  Naples,  3e  de  la  mauuaifc  conduite  publique  3e  do- 
mellique  de  la  Reine  leanne  qu’il  fçauoit  dire  hors  d'eftac  de  faire  paf. 
fer  des  trouppes  deçà  la  mer  .pour  fecourir  cette  Prouince, dont  il  trou- 
ua  moyen  depuis,  de  le  faire  tranfporter  le  tiltre  par  adoption.  Ce  fuc 
dans  la  pcnlcc  de  cette  conqudle  qu'il  fc  fit  créer  par  l’Empereur  Charles 
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IV.  Vicaire  irreuocablc  du  Royaume  d'Arles, qui  n'eftoit  plus  qu’vn  fart- 
tofme,&vn  droit  pour  chicaner:  & ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  vfurpa 
Tarafcon  qu'il  fortifia  Mais  il  en  donna  le  Gouuernement  à Engucrran 
de  Eudin , Scnefchal  de  Bcaucairc , qui  changeant  d'intercll  apres  la  mort, 
donna  penfee  au  Roy  Charles  VI.  de  fe  faifir  de  la  Prouence,4c  il  rendit 
ainfi  la  pareille  à la  vefue  &àl  heritierde  ce  Prince  ambitieux,parles  in. 
tclligcnccs  qu'il  auoit  dans  le  pays. 

Comme  Charles  V.  ciloit  vn  Roy  fort  fage,il  ne  manqua  pas  de  con- 
Ceuoir  de  iuftes  foupçons  de  la  conduite  de  ce  Prince , qui  luy  firent  ap- 
préhender pour  fon  fils&pourfon  Eflat, qu'il  n'cuftlaRegencc  apres  la 
mort  . & comme  il  craignoit  de  luy  donner  fujet  d'en  dire  mal  content, 
il  apporta  tout  ce  qu'il  put  de  reftriélion  à fon  pouuoir,  au  cas  qu'il  ne 
l'cn  put  exclure  de  Ion  contentement, par  l'vnc  des  t.Declarations  dont  il 
a cité  parle  cy-deuant.  La  première,  ne  pouuanr  auoir  lieu  par  la  mort 
delà  Reine, il  futRegcnt  par  droit  d'aifncfle,  mais  il  trouuavn  party  for  ■ 
me  à la  Cour  par  tes  ordres  du  feu  Roy,  qui  fit  en  forte  de  limiter  fa  Re- 

Fcncc  au  Sacre  du  icunc  Roy,&  faire  valoir  l'intention  de  Charles  V.à 
égard  des  Ducs  de  Bourgogne  &dc  Bourbon,&  la  peur  de  tout  perdre 
luy  fit  ménager  tes  interdis  dans  cet  embarras  de  Cour.Le  pouuoir  qu'on 
luy  donna  iür  les  meubles  du  feu  Roy, pour  contenter  fon  auidité.luy  fit 
piller  , non  feulement  toute  l'argenterie  , mais  tout  l'argent,  iufqucs-là 
qu'il  fit  rompre  les  murs  du  Challcau  de  Melun,  où  il  y en  auoit  de  ca- 
ché, & qu'il  mit  le  lire  Je  Smoi/y  au  dangerde  ta  telle,  s'il  ne  luy  eut  re- 
uelé  ce  qu'il  auoit  en  déport  pour  le  garder  iulques  à la  maiorité  de 
Charles  VI.  duquel  il  prolongea  le  Couronnement,  iufques  à ce  qu'il  eue 
tout  efpuitc.  Apres  cela,  il  te  fit  donner  cinq  mille  francs  par  mois  pour 
fon  Eftat.il  obligea  mcfmes  lesProuinces  d'Eftats  à luy  faire  vn  prêtent, 
& celle  de  Normandie  luy  accorda  trente  mille  francs,  dont  i'ay  veu  les 
quittances.  Le  Royaume  eftant  ainfi  épuifé, comme  il  ne  refta  rien  pour 
le  payement  des  Armées, elles  fe  ietterent  fur  la  Campagne  qui  leur  fut 
lailféc  en  proye.il  fallut  taxer  les  Villes,  & faire  de  nouucaux  impofts, 
fous  prétexté  de  contenter  les  gens  de  guerre , & commettre  vnc  au  tho- 
rité  nouucllcmcnt  cllabhc,  dont  tes  Parificns  iugerent  le  ioug, d'autant 
plus  infupportablc,  qu’ils  fçauoient  qu’on  en  abufoit,  & qu'on  tes  ren- 
dort incapables  d'aflillcr  leur  Roy  dans  les  véritables  befoins.C'cft  ce  qui 
caufa  les  émeutes  de  Paris.de  Rouen,  & d'autres  bonnes  Villes, qui  furent 
des  fuites  des  exactions  du  Duc  d’Anjou , tant  en  qualité  de  Regcnt,  que 
de  Chef  des  Confeils. 

Cependant  qu'il  pilloit  ainfi  la  France, Roteri  Je  Geneue , que  1c  Royau- 
me rcconnoilfoic  pour  Pape  (ouste  nom  deClemenr  Vll.&quicenoitfon 
fiege  en  Auignon.d'où  il  auoit  contrarié  de  grandes  alliances  auec  luy 
pendant  fa  refidence  en  Languedoc , luy  ménageoit  pour  tes  interdis  la 
lucceflîon  de  la  Couronne  de  Naples.qu'on  a toufiours  appcllé  le  Royau- 
me de  Mcile.  11  efperoit  par  ce  moyen  de  conferuer  cette  partie  d'Italie 
fous  fon  obedience,  & mcfme  de  charter  de  Rome  Vrbain  VI.  fon  com- 
pétiteur ; duquel  Charles  de  Duras,  cnnemy  de  la  Reyne  Icannc,  & V furpa- 
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teur  de  fon  Edat,  tcnoit  le  party  : mais  c’cdoit  vn  cfcucil  que  Dieu  de- 
llinoit  à l’ambition  du  Pontife  6c  du  Prince , ils  y confumerent  leurs  inm- 
ftes  threfors  , ijui  y ftirent  abyfmcz  par  le  naufrage  de  Louys.  Le  Pape 
ayant  moyenne  fon  adoption  , dont  cette  Reine  opprimée  luy  enuoya 
les  Lettres  donnc'cs  au  Chadcl  de  l’Oeuf  le  penultiefme  de  luin  1380.  fur 
lefperance  d’en  dire  fêcouruë  ; cette  affaire  fut  traitrée  en  France,  6c  cii 
Cour  d’Eglife , comme  vn  intered  de  Religion,  pour  lequel  il  ne  falloir 
rien  épargner  : 6c le  Confcil  du  Roy  y' fut  affez  fauorablc.quoy  qu’il  en 
deuft  couiter, pour  edre  dcliurc  de  l'oppreflion  6c  de  la  prcicnce  du  Duc 
d’Anjou.qui  citoit  le  moins  aime  de  fes  freres.  C'ed  pourquoy  l’on  rc- 
folut  au  Confcil  tenu  àCrccy  en  Bric  en  prcfencc  du  Roy,  le  16.  ay.  Set  8. 
de  Iuillet.que  fa  Majedé.qui  n'auoit  point  d’argent,  luy  donneroit  de  fa 
vaiffelle,  ccd  le  mot  propre  du  rcfultat.iufqucs  à la  fomme  de  cinquante 
mille  francs, 6c  de  plus  luy  accorderoic  foirante  mille  francs  fiir  les  Ay- 
des  du  Royaume. 

Le  Pape  de  fon  codé  ne  luy  rcfufa  rien  de  tout  ce  qu'il  demanda,  Se 
en  voicy  vne  marque  par  vne  piece  originale  , qui  m’a  edé  communi- 
quée par  M.  d'Herouual,  6c  qui  mérite  bien  d'edre  icy  rapportée  en  fon 
entier,  pour  faire  voir  combien  l’Eglife  edoit  en  preffe  fous  la  domina- 
tion deClemcnc,  6c  combien  le  Clergé  de  France  patiffoit  de  fon  vnion 
auec  le  Duc  d’Anjou,  qui  entretenoit  le  malheureux  Schifme,  dont  ils  fei- 
gnoient  tous  deux  de  vouloir  entreprendre  l'extindion  par  cette  guerre, 
mal  entreprife,6c  plus  raal-heureufemcnt  tcrminéc.C'ed  leTraittéfaiten- 
tr’eux  à cctce  fin,  qui  expofoit  l’Eglife  Gallicane  à la  mercy  de  ce  Prince. 

Supplie  Monfetgneur  à noflte  Saine  Peu , que  comme  pour  [enlrtprije  du  fait, 
mettre  fur  , 4 [exaltation  de  [Eglife  , honneur  de  nojhredit  Saint  Pere  , Ce  de 
monda  Seigneur , h conuiengne  faire  necejfaircment  tres-grans  mtfet  Cr  defpenjet, 
pour  re/ifler  à fet  Aduer faire! , à [exterminement  CT  deflruchon  du  Scifne  qui  efl  au - 
iourtPhuy-.à  quoy  ce  que  à mondit  Seigneur  ne  puet  de  trop  loingfuffite , faut  le  gant 
ayde  de  noflre  S.  Pere , (y  dei  gent  de  [ Eglife  : h plaife  aligner  Monfetgneur  fur  let 
choufet  qui  s'enfuissent,  Qr  ly  tou  fl  ayder  Gr  meure  tout  hrufuemcnt  en  execution, corne 
le ftifl  le  requiert. 

Ad  petitiones  fcquentes  , traditas  6c  fadas  pro  parte  Domini  Ducis 
per  Dominos,  Epifcopum  Agenenfem,  6c  Raymundum  Bernard*, ic  la  Caille.dici- 
cur  pro  parte  Domini  noiîri  vt  fcquitur, 

I.  Premièrement , que  noflre  Saint  Pere  II  afligne  les  difefmet  que  il  impofera  en  tout 
le  Royaume , tant  en  Langutdtuyl .comme  en  Languedoc,  qui  fe  payeront  en  certains 
termes , (y  en  la  maniéré  que  le  Pape  Benoifl  Cr  Clement  les  oClrcyerent  au  Roy  Phi - 
lippe,  Or  en  meilleure  forme  G?  plus  largement  fl  [en  le  puet. 

Conccditur  prædidus  articulus  , 6c  quod  Dominus  Dux  tencat  illos 
modos  6 : formas  cum  Rcge,  fratribus  iuis,Confilio  Rcgio , Prælatis , 6C 
Clcro.quos  per  eum  dixit  tenendos , 6c de  quibus  eidem  Domino noftro 
vltimo  lcripht,  per  inteditkos,  Agennenfem  ,8c  la  Caille. 

1.  Item,  noflre  S.  Pere  impofera  les  procurations  toutes  entières  ou  Royaume,  gçrftnon 
entières , demies  ,ou  cas  que  [en  ne  (otroil  accorder  auec  les  Prélats,  lef quelle  s procura- 
tions feront  afligncts  a Monfcigneiir. 
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Conceditu  c dimidia  procuratio , de  alia  vero  media  ,an  fit  concedcnda 
Przlatis  auc  non,  dclibcrabitur  , quando  cum  Domino  Duce  erit  in  Fran- 
cia Dominus  Cardinalis , qui  babebit  fijper  hoc  petcftatem,£equod  iam 
vigore  Litterarum  per  Dominum  Camcrarium  fuper  didtis  procurationi. 
bus  emanacarum  exigetur, cédât  ad  vtilitatcm  przfentis  negotij,  & afli- 
gnetur  in  ipfo. 

j.  Item,  N.  S.  P.  a /signera  à Ai.  tout  ce  que  Cen  Jointe  cens  biennal, & MU  ce  qui 
s'en  recouru  ou  temps  à venir  : celuy  qui  féru  orJené  Je  pur  Ai.  à les  leuer, uurupo- 

noir  Je  compofer  Çr  Jt  remettre  uuec  ceux  qui  en  Jtiuenl. 

Conccditur  pars  contingent  Dominum  noftrum  Papam  exigenda, Sec. 
cum  exadliflima  diligentia.  De  alia  vero  parte  contingente  Collegium, 
nibil  poteft  nifi  in  Confiftorio,  & quando  tempus  erit  aut  proccdct  de 
voluntate  & confcnfu  ipfius  Domini  Ducis,  huiufmodi  negotium  publi- 
candi , Dominus  nofter  Papa  faciet  pofle  fuum  erga  Dominos  Cardina. 
les.pro  parte  ipfos  tangente, & nichilominus,committatur  poteftas Do- 
mino Cardinali  vel  alteri , vt  intérim  leuctur  quod  exigi  poterit  de  dicta 
parte  Dominorum  Cardinalium. 

4.  1 tem , N.  S.  P.  a/ltgnera  ù M.  ce  qui  efl  Jeu  Ju  commun  feruicc,&  ce  qui  s en port  4 
leuer  ou  lempsi  venir,  cr  firu  N.  S.  P.  que  les  Cardinaux  y confentiront  iufques  à 
quatre  uns. 

Conccditur  vt  in  przeedenti  proximo  articulo,  & quod  ad  vtilitatcm 
przfentis  negotij,  prout  fupra. 

j.  Item,  N.  S.  P.  afignera  ù Ai.  toutes  Jettes  (p  arrerages  quelconques  Jes  unne'es 
des  vaccans , eST autrement , qui  feront  Jcu%,(y  fe  receuronten  lu  Chambre , (se  toutes 
autres  choufes,  qui  tant  Jepreft,  corne  autrement  feront  Jeurg  à icelle  Chambre. 

Conccditur  & ad  vtilitatcm  negotij,  prout  fupra,  ad  4.  tamen  annos, 
nifi  negotium  fuerit  antea  finitum. 

5.  Item,  N. S. P.  aptffteru  ù M. tout  ce  qui  fe  louera  Jes  JefpotÜes  Jes  Prelats,en  quel- 
que maniéré  que  ce  fott. 

Conccditur, libri  tamen, & veftimenta  Ecclefiz.fi  quæ  finit, rcmïnebunt 
Domino  noftro,&  alia  ad  vtilitatcm,  vt  fupra. 

7.  Item , N.  S.  P.  alignera  généralement  ù Ai.  tous  émolument  accoujlume^  Je  leuer 
pur  lu  Chambre,  (<r  qui  fe  leu  iront  ou  temps  ù venir , en  quelque  maniéré  que  ce  fott. 
pur  fub/îJe  ou  autrement  ,(sr  Je  ce  N.S.P.  Jonera  pluin  pouoir  ù celx  qui  ce  nomeront 
par  Ai.  lefquelx  iurerontJe  nonen  rien  Jehurer  autre  part, fenon  ù Ai.  Cr  Je  ce  qui  pur 
celx  Je  lu  Chambre  s'en  feront  certains  feruiins. 

Conccditur  Ce  quod  illi  qui  venient  ad  Dominum  Cardinalem  fuper 
quibufeunque  iuribus  ordinariis  vel  extraordinariis  , expedientur  per 
cundem  , (ecundum  quod  fibi  videbitur , Ce  quod  habcant  poteftatem 
componendi  &c  remittendi,  vt  petitur  per  Dominum  Ducem  in  13. arti- 
culo. Et  etiam  conceditur  per  Dominum  noftrum.  Illi  vero  qui  venient 
hic  in  Auenioncm.ad  Camcram  Apoftolicam, expedientur  per  Dominos 
de  Camera;  ita  tamen,  quod  fi  Domino  Petto  Girardi, Clerico  Camcrz.vel 
illi  qui  nominabitur  , deputando  per  Dominum  Ducem , fuper  przdidtis 
videbitur  in  aliquo  vel  in  aliquibus  cafibus  quibufeunque  ordinariis  vel 
extraordinariis  componcndum&remittcndum,quamcunqucpartem,n«4 
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gnam  vel  modicam , quod  Domini  decimam  prædi&am  habcant  fe  con- 
formare  vtilitati  ipfius  Domini  Pétri,  vel  depucandi  vt  iùpra. 

8.  Item , N.  S.  P.  ordenera  de  fine  empreunx  * &tns  ‘CEghfi,commey  femblera  de 
fine, Or  en  minière  bien  convenable , (y  fimblablement  aux  Co lleéleurs  &•  Sub  Colle - 
demi  prefins , <ÿ"  du  temps  pape, &•  fera  tout  a figié à Monfitgneur. 

Concedicur,  & quod  mutuantes,  bcnc'  & fufEcicntcr  fupcr  didliscon- 
ceflionibus  artignentùr. 

9.  Item,  MS.  P.  impofiera  difie/mes  ürprocmations  en  toutes Prouinces  hors  du  Rayiu- 
me,  corne  dejfus,  qui  li  font  ou  feront  obeyffans  ou  temps  iuenir,  &•  fera  tout  afigné  à 
Monfiignevr. 

Conceditur  vtin  primo  & fccundo  articule , addito,quod  quia  didht» 
DominusDux  non  nabet  illam  nocitiam,  vel  potcllatcm,  Dominas  no. 
lier  imponec,  & faciec  porte  fuum,  bona  fide,  in  exadhonc,  & quod  ad 
vtilitatcm.vt  fupra. 

10.  Item, N.  S.  P.  afigstra  à M.  tous  les  cens  que  doit  la  Reyne  ( c’eft  leanne 
Reyne  de  Naples)  & fera  que  le  College  y confentin  ,iufques  i dou^e  ans. 

Conceditur  vt  in  tertio  articulo,  addito.quod  durante  negotio  traâa- 
to, inter  Dominam  Reginam , & ipfum  Dominum  Duccm.Sc  vitra  per 
vnum  annum. 

11.  Item,  N.  S.  P.  impofem  dtfsefmes , procuraient, (y  tous autres  fubfides,  és  terres iy 
piys  de  li  Reine,  comme  ou  Royuume  de  Frtnce  ,Gr  fera  tout  afigné  à Monfiignevr. 

Conceditur. 

11.  Item , N. S.  P.impofert  certiin  fvbfide  aux  rloppitaliers,  en  la  maniéré  que  iux 
autres  gens  et Eglifie,  ürils  contribueront  corne  les  autres,  i [ejhmation  du  difiejme,  & 
fera  à M.apigsé. 

Dominus  nofter  faciet  porte  fuum, quod faciat  quidquid  ficri  poterie, 
fine  feandalo  Caméra;  & periculo  Rcligionis. 

Ij.  Item, pour  bontO'briefue  expédition  des  choufes  deffufdites,N.  S.  P.  enu-yera in- 
continent pat  dejfi , le  Cardinal  de  Mende  deuers  le  Roy, pour  li  recomander  l'Egbfe\ 
lequel  aura  plein  pouoir  comme  vn  Legal  à latcrc,  or  fert  ordenné  principal  Cr fou- 
uerasn  dejfus  Soutes  les  choufes  defufdites  CST  fur  icelles,  auec  celx  qui  lesdosutnt  compo- 
fer,  accorder  & remettre,  félon  que  il  luy  femblen.  El  outre, iceli  Cardinal  htrtra  (g? 
promettra,  que  pour  quelconque  mandement  que  N.  S.  P.  li  fajfe,  de  ce  qui  fi  receura, 
il  ne  afiignera  rien  autre  part  ,fenon  à M.  ne  rien  ne  s’en  convertira  en  autres  vfages, 
fi  nejl  ou  fait  de  mondit  Seigneur,  (jr  de  tout  ce  feront  Bulles  en  la  meilleure firme 
manière  que  faire  fi  porront , que  iccluy  Cardinal  aura  deuers  foy,  & non  autre:  (y 
auraleduCardinal plein  pouoir, de  contraindre  tous  ceux  qui  devront  les  choufes  dejjuf- 
di.es , & procédera  contre  eulx  par  Sentences  quelconques  iufiques  à privation  ou  dtp  op- 
tion, f oient  Prélats,  ou  autres. 

Conceditur  totum  Capitulum,  & quod  cum  iuramento  , feu  permifi 
fione , omnia  venient  ad  vtilitatem  præfentis  negotij , & artîgncntur  in 
iplo  negotio. 

14.  Item , iurera  N.  S.  P.  fur  la  Croix  , gr  par  la  foy  de  ce  feront  faites  les  Bulles , 
que  il  ne  -voudra  ne  il  ne  [oujfriraque  leschofes  dejfufidites  foient  converties  ou  aflignièet 
autre  part,fien»n  ou  fait  de  mondit  Seigneur. 

Placet  Domino  nortroquod  fuper  his  rtaiK-BulIz  inmeliori  & fortiori 
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modo  quo  ficri  poccrint,&  vltcrius,fi  nccefle  fuerit  ,quando  ambo  hic 
{iniul  crunr,  Dominus  nofter  tantum  & talttcr  facict,quod  ipfc  Dominus 
contcntabitur. 

ij.  Item,  pour  l'infi  uélion  de  dix  qui  feront  député^  à leuer  les  choufes  dejfufditcs, 
N.  S.  P.  fera  incontinent  b ai  Ier  (jr  achurcr  audit  Cardinal,  tous  injirumens , encarte- 
mens,  Rigftres , Liures,  (y  Protliocolles , tant  pour  ce  qui  touche  let  communs  feruices 
corne  autre  choufe , qui  feront  en  la  Chambre  deuers  les  Coüeclcurs , ou  autrement. 

Tradcntur  omnia  ad  prxdifla  nccefTaria. 

Iiî.  Item , que  outre  toutes  les  choufcs  deffufditcs , N. S.P. mette  en  fur  A4.  Je  tout  et 
qui  li  tjl  deub  Je  fon  temps  (y  du  Pape  Grégoire,  (y  que  pour  prtfnt  a defpendu,qui 
fuel  monter  à cent  & trente  mille  francs,  (y  de  ce  qu'il  dcfpendra , qui  montera  à cent 
gy  cinquante  mille  francs,  auecques  les  defpens  autres  que  M.  a faits  gy  fera  pour  ce 
fait,  ou  cal  que  il  n aurait  fon  effcfl,  (y  de  luy  tout  rendre  en  refiituer,  li  obligera  la 
Cité  d’Auignon , la  Comté  de  l^enttfiy , (y  toutes  autres  terres  de  tEglife. 

Placetquod  habeant  obligationcs  debitorum,  tam  de  tcmporc  fandhe 
recordationis  Domini  Grcgorij  ,quam  Domini  noftri.  De  aliis  vero  Cen- 
tura & triginta  mille  francis  expofitis,  icdeccntum  & quinquaginta mil- 
le francis,  per  ipfum  in  ifto  negotio  cxponendis,pcrDominum  Ducem, 
fiant  obligationcs,  vt  petitur  per  cundcm  Ducem  in  hoc  articulo,  de  re- 
ftituendo  cidcm.cafu  quo  diâum  negotium  non  haberete(fe<ftum;dum 
tamen,  pro  parte  ipfius  Domini  Ducis  non  fit  difficultas. 

17.  Item  , outre  toutes  les  choufs  drjfufdites , N.  S.  P.  requerra  le  Duc  d'Auftriche 
dimpofer  en  fis  pays  tous  les  fubfides  dcfjufdits,  (y  pour  ce  il  douera  à iceh  Duc  aucu- 
ne choufe,  afin  que  il  condefcende  plus  toujli  les  oélroyer. 

Conceditur. 

18.  Item  ,pareillcmtnt  aux  Rois  de  Portugal  Si  d'Efcoce. 

Conceditur. 

19.  Item,  N. S. P.  alignera  à A4.  la  moitié  Je  tout  ce  qui  li  vendrad  E/pagnr,(yS  Ar- 
ragon,  apres  la  Déclaration  des  Rois, ou  en  quelque  autre  maniéré. 

Conceditur. 

10.  Item,  afin  que  A4.  venu  au  Roy  aime  Je  Naples,  fait  en  plus  grant  fur  té,  N.  S.  P. 
li  fajfe  bailler  dés  maintenant  la  Cité  Je  Bcneuent  en  fié , (y  outre  Ancône  (y  tous 
autres  lieux,  qui  font  du  Roy  aime  de  Italie  .duquel  il  veut  enfuder  M.  que  il  tient  & 
font  en  fon  obeijfance  par  delà  , auecques  toutes  leurs  appartenances , territoires , CS* 
defroits. 

Placer  de  Ancona  & dealiis  locis  exiftentibus  in  poteftate  Domini  no- 
ftri, & quod  in  Bcncucnto  , quotiefeunque  Dominus  Dux  indiguerit  Si 
volucrit,  receptetur,  & etiam  genres  fua:,  durante  ifto  negotio  Addito 
ctiam  ,quod  quando  ipfi  duo,  Dco  prxuio,  de  proximo  fimulerunc, Do- 
minus nofter  adhuc  fibi  talitcr  relpondebit  & facict,quod  ipfc  Dominus 
Dux  crit  contentus. 

11.  Item,  N.S.P.pourchafJera .Orfera  tant  que  il porrade  empreunts.tant  à Prélats, 
gins  d'Eghf,  Bourgeois , Marchands,  ür  autres  eftans  en  Auignon,(y  en  la  Comté  de 
p'ene  r[]y , (y  fera  au  fi , que  le  pays  de  Geneue, fera  aucun  aide  de  Cens  d'armes. 

Conceditur  vt  in  odtauo  articulo.  De  gentibus  vero  armorum,  ordi- 
nctur  vt  in  didto  Comitatu , & alibi  quxrantur  Si  habeantut  ad  ftipendia 
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Domini  Ducis,  & vtilitatis  negotij. 

il.  Item,  N.  S.  P.  pour  fin  Eftat , retiengne  la  Cité  d' Quignon,  auecques  la  Comté  dt 
Veneify , gçr  de  iceulx  toute  la  temporalité,  & tout  émolument  qui  pourront  venir  d'Ar - 
le  (sr  d'Embrun. 

Placct.fi  feito  valorc  diclarum  rcrum , & confi  Jeraus  oneribus  expen-; 
farum  neceffariarum.vidcatur  ipfi  Domino  Duci  lufficere. 
aj.  Item , mémoire  de  quérir  gertt  ou  Dauphiné ,Sauoye , en  [ Aichtuefihc  de  Besan- 
çon , qui  fient  bien  agréables  à M.  pour  leuer  toutes  les  choufes  deffufdnes. 

Conccditur  vc  in  vigefimo  primo  , & ad  leuandum  prædiffa  fubfïdia 
quarranturfic  babeantur  probi  viri  Ecclcfialtici,  vndccunquc  fucriut,  qui- 
que  ad  hoc  apti,  diligentes, & expertes,  pro  vtilitate  negotij. 

14.  Item,  M.  a engagé  Mcffirc  Pierre  Gcrart, de pourehajjér  toutes  les  Huiles  ne- 
cejjaires.pour  toutes  les  choufes  dejjuflitct  leuer, 

Placct. 

aj.  Item  ,<1^(1/  Alonfigncur,quc  pour  fa  furie, tant  de  la  donation  des  terresde  [E- 
ghfii  corne  de  fin  fait , traisié  entre  ly  (y  Madame  la  Rtyncjoit  reuelé  aux  Cardin 
nalx  c i-dejfoubs  nommez, nttM  premièrement  géant  fièrement  teuts,  (y fur  peine  d'Ef- 
comunitmcnt  de  les  non  reueler  (y  que  N.  S.  P.fupplée  tout  drjfaut  qui firoit,ou  pour- 
toit  ejlre  noté  es  Bulles  par  fi , en  U licence  donée  à Madame  la  Rryne  ,que  elle  ado- 
ptafi  Monfi  (y fin  fils,  (y  de  la  claufiojlée  par  nofiredit  S.  P.  fur  [ mfiudation  faite  du 
Royaume  au  premier  Roy  Charles , (y  que  en  frient  faites  Bulles,  en  la  meilleure  forme 
gy  manière  que  [en  pourra. 

Et  ou  cas  que  N.  S.  P.  ne  vos tldroit  prefintement  publier  les  choufes  deffufdites , il 
baillera  Lettres  efiritts  de  [a  main  à M.  ejquellehl  promettra  de  publier  (y fane  faire 
les  Bulles , comme  dejfus  efi  efeript. 

Kefiruc  le  bon  vouloir  (y  plaiftr  de  N.  S.  P.  il  ptaifi  à M.  que  aux  Cardinalx  ci 
nom ez  fin  reuelé  le  fait. 

ALBANNE  , LIMOGES  , MENDE  , V.VIERS  , 
EMBRVN,  CVSENCE,  OSTVN,  SAINT  EVSTACE, 
SAINT  ANGLE. 

Et  LE  CHAMBELLAN  de  N.  S.  P.  le  Pape. 

Conceditur  vt  in  fccunda  parte  articuli;  vidclicct,  quod  Dominus  no- 
ller  feribet  propria  manu  vt  petitur,  quodquc  fiant  Bullæfupplentcsom- 
nem  defeûum,  fi  quiuis  effet  aut  poffet  notari,quocunque  modo,fupcr 
Bullis  liccntiarSc  gratiz  faflx&conccffx  Domina:  Reginzdcadoprando, 
&c.&etiam  fi  in  Bulla  fuper  amotionc  illius  claululæ,  fiipcr  infeudatio- 
nc,&c.  effet  aliquis  dcfeûus.iuxta  tenorem  prxfcntis  articulait  videtur 
Domino  noftro,  quod  fi  prima  pars  huius  articulifieret  deprælenti.quod 
publicatio  effet  deftrudlio  rotalis  negotij:  fed  Domino  Duce  hic  exillen- 
te,  ac  fuo  deuoto,  ac  honorabili  propofiro  publicaro  , Dominus  noftec 
non  formidat  quod  Domini  Cardinales  velint,  audeant.vcl  debeant  pe- 
tita  dencgarc,lcd  potius  condcfccndere,  &merito,advoluntatem  ipfius 
Domini  Ducis,  corpus  & bona  pro  bono  ftatu  Ecclcfi.e  & ipforum  expo, 
nentis  itexponere  volentis,  vt  apparebit. 

P'nedicla  omnta  (y  fingula  fie  funs  concrjfa  quod  Dominus  Dux  arrtpiet  iter  fuum 
verfus  Regnum  Sittlue  , infra  icmpus  (y  modum  concordandum  , inter  Dominam  Re^ 
gmam  & génies  Domini  Ducis. 
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Cette  piece  fera  voir,  que  non-feulement  Clément  inueftidoit  le  Duc 
d'Anjou  du  Royaume  de  Naples,  mais  qu'il  luy  promettoic  le  Royaume 
de  toute  l’Italie,  luy  abandonnant  dellors  toutes  les  terres  du  S. Siège.  Il* 
y a fans  doute  plus  de  fureur  que  de  railon  dans  vn  fi  cftrange  procédé, 
qui  ne  le  conuaincra  que  trop  d'auoir  aulli  peu  légitimement  elle  l'Ef- 
poux  de  i'Eglife.que  cette  femme  dénaturée  fut  la  merede  l'Enfant  quel- 
le confentoit  de  voir  partager;puifque  luy-mefmc  s'offroit  de  mettre  fon 
époule  en  pièces.  Il  fembloit  qu'il  n'y  euft  pas  adez  d'argent  dans  touc 
le  monde  pour  cette  conquelle,  & fi  l'oniuge  de  la  iufticc  del'cntrcpri- 
fc  par  la  fin, on  reconnoiftra  vifiblcmcnt  les  coups  de  la  main  de  Dieu 
dans  touce  la  deftinée  des  principaux  perlbnnages  de  cette  Tragédie.  La 
Reine  Icanne  qui  auoit  fauorifé  le  Scbifmc,  fut  dépoüillée  par  Charles 
d'Anjou, dit  de  Duras  fon  Subjet&fon  heritier, qui  vangea  par  vn  infâ- 
me licol , la  mort  d'André  de  Hongrie  fon  premier  mary, quelle  auoit  fait 
eftrangler.  Louys  Duc  d'Anjou  périt  malhcurculement  aucctoutlc  pilla- 
ge de  France  qu'il  auoit  tranfportécn  Italie,  Charles  de  Duras  quiauoic 
îeruy  deMinillre  à la  vengeance  diuinc.fut  alfafliné  dans  la  Ville  de  Bu- 
ée Capitale  du  Royaume  de  Hongrie  qu'il  auoit  enuahy.  Enfin  Clément 
luy-mcfme  mourut  fubitement  quelque  temps  apres,  de  la  colcre  qu'il 
eut  de  fé  voir  attaque  dans  fon  Siège, comme  vn  Vfurpateur,  par  l'Vni- 
uerfité  de  Paris. 

Pendant  qu'on  trauailloit  à ce  grand  projet,  Charles  de  Duras  appuyé 
d'Vrbain  VI.  pourfuiuoit  fon  auintage  contre  la  Reync  Icanne, &lcDuc 
d'An|Ou  apprit  par  le  rctour^FArnoul  la  Caille  fon  Secrétaire  , qu’il 
auoit  enuoyé  negotier  en  Auignon,  que  Charles  Couronné  à Rome  au 
mois  de  luin.cftoit  entré  victorieux  dans  Naples,  le  i«.  de  Iuillct  de  la 
mcfme  année  ijSi.  & qu'il  tenoit  la  Reine  Icanne  adiegée  dans  le  Cha- 
ftcau  de  l'Ocufi  fi  bien  que  ce  Royaume,  dont  il  croyoit  aller  prendre 
podcdîon  (ans  autre  peine, que  de  réprimer  quelques  mutins, deuint  vn 
Eftat  à fubiugucr  fur  vn  Conquérant.  Cela  changea  la  face  de  fes  affai- 
res, & le  Plan  de  (es  dcdcins.c'cft  pourquoy  Médire  Raymond  Bernard 
eftant  aufft  rcucnud'Auignon  le  14.  d'Aouft.il  tintvn  Confcil à Tours.de 
ce  qu'il  auoit  à faire,  aucc  lean  le  Fevre  Eucfque  de  Chartres  fon  Chance- 
lier, les  firesde  Chafteaufromond  & de  Butil , Mcflïre  Raimond  Bardillc , ledit 
Mcflirc  Raimond  Bernard , laïques  le  Cris , Efcuyer  du  Comte  d'Alençon, 
Médire  airnoul  la  Caille , &:  Maiftre  Iran  Hauftfit  fes  deux  Secrétaires.  11  fut 
refolu  qu'iln'irott  point  fi  toit  à Naples,  mais  que  pour  fatisfairc  à l'obli- 
gation de  fecourir  la  Reine  de  Naples,  il  luy  cnuoyeroitdes  trouppes  Sc 
de  l'argent  au  pluftoft  qu'il  pourroit,  comme  audi  qu’il  falloir  enuoycr 
confulter  le  Duc  de  Bourgogne,  & députer  vers  le  Roy.  L'Eucfque  de 
Chartres  Médire  lcan  de  Bucil , Mcdire  Raimond  Bernard,  & Arnoul  la 
Caille  partis  le  16.  pour  laCour.quicftoit  à Compicgnc.arriuercnt  à Paris 
le  19.  & le  lendemain  ayant  affemblé  ce  qu'il  y auoit  là  de  gens  du  Con- 
fcil du  Duc,  c'cft  à fçauoir  Nicole  du  Bo/rEuefque  de  Baycux, Mellirc  Pierre 
Gérard  Clerc  de  Chambre  du  Pape, Medire  Pierre  de  Boumajel , & Médire 
Morue  de  Trefiguidj , Chcualiers , Médire  lcan  des  Marejh , Maiftre  Pierre  de 
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Rttigny , depuis  Cardinal, lors  Aduocat  au  Parlement, & Mailtré  Pierre  du 
Chaflel,  tous  furcnc  dcl'auis  du  Conleil  de  Tours,cxcepré  Fetigny  & Bour- 
nazcl,qui  fc  rendit  à Ton  opinion.  Il  témoigna  ouucrtemcnt , qu'il  ne 
pouuoit  goufter  cette  entreprife  , Si  la  conclufîon  en  cftant  remile  au 
Conleil  du  Roy,  qu’ils  allèrent  trouuer  à Compiegnc,  il  s’y  tint  vnegran-i 
de  Allcinble’ele  troifiémede  Septembre :& en  voicy  lerecitiel  que  iel’ay 
extrait  du  Iournal  de  l'Euefquc  de  Chartres,  qui  m'a  elle  communiqué 
par  M.  d’Hcrouuali  lequel  fait  voir  que  le  Duc  d'Anjou  chanceloit  fort, 
Se  qu'il  eut  volontiers  abandonné  tout  le  relie  de  fes  premières  clpcran- 
ccs,pour  la  feule  polTedion  de  la  Proucnce;mais  que  le  Pape  l'y  engagea 
malhcurcufcmcnt. 

Le  Mur. iy , deuant  le  Roy,(yprefens  le  Duc  de  Bourgogne,^  le  Duc  Je  Bour- 
bon,/r/!rrdc  Ltibrctfe  Chancelier,  le  Vicomte  d’Aci,/t  Sngncur  de  Raineual, 
le  Seigneur  de  Digoine , Mefiire  Philbert  Je  l’Efpinacc, , Mefiire  Hutin  d Au- 
mont, Mefiire  Adam  deGaillonnel,  Mefiire  Pierre  de  Rony , Nicolas  Bra- 
que, I.  le  Merchicr,  Mefiire  Pierre  de  Vilers. 

Apres  ce  que  te  eus  ditque  Monfeigneur  nous  ennuyait  pour  fignif.tr  au  Rcy  les  nou- 
uelles,  telles  comme  il  du  oit  eu  Je  Naples,  lefquelles  Mefiire  Raymon  reciieroit,  ledit 
M.  Raymon  les  récita,  (y  conclu  J que  il  pleufl  au  Roy  (y  à fin  Confit,  donner  à Mon- 
feigneur d’Anjou  confeil  ey  aduis  fur  cette  matière.  On  nous  fjl  tirer  à part , (y  puis , 
par  la  bouche  du  Chancelier  nous  fut  re [pondu , que  le  Roy, ne  fon  Confeil  ne  f auraient 
confeiUer  M.  d'Anjou  ; tant  pource  que  il  ne  feuent  l' tfl.tr  du  pays , ne  des  btfoignes, corne 
pour  ce  que  ceux  qui  ont  eflé  i Naples  (y  en  Auignon  pour  crfle  matière , t en  fauroit 
mielx  ConfeiUer  : (y  anjh  il  efl  fage  Seigneur  , gy  ftura  bien  efhre  le  meilleur,  (y  tel 
party  corne  il  entreprendra, le  Roy  li  aidera  voulenliers  i parfvumir, pourvu  lioneur, corne 
tenu  y efl,  (y  le  veut  faire. 

le  remercié  le  Roy  ou  nom  de  Monfeigneur , de  fa  gracieufe  rtfponfe,  (y  des  biens  qu'il 
offroit  4 M.  (y  dis  que  ce  rapporterions. 

Nous  parlâmes  i parti  Mefiire  Nicolas  Braque, à lean  le  Merchicr,  au  Seigneur 
de  Coucy,(y  i M on f.  de  B c nuisais, (y  au  Vicomte  d' Aci, (y  tous  furent  en  opinion, 
deMonf.  non  aller  en  perfonne , mais  fecourir  la  Roine  d'argent  (y  Je  gens  i fon  po- 
uoir , s’il  ejloit  bien  feur  toufiours  que  la  Roine  Joie  perfeucrcr  deuers  luy  en  fin  bon 
propos. 

Le  Merquedy  ay  iour  de  Septembre,  vinrent  nouutlles  i M.  le  Duc,  i Paris , qui 
Mefiire  Charles  de  Duras  ejloit  i fon  drjjus  de  la  Roine  Je  Naples, (y  auottdefcon- 
fit  tous  ceux  Je  la  partie  de  ladite  Roine. 

Le  Samedy  enfumant  M.  le  Duc  Jifi  au  Roy, en  la  pre fente  Je  fonConfeilfi  Com- 
piegne,  que  puifque  la  Roine  dcSegile  s'efloit  accordée  i fon  Aduerfaire  ,il  ntntendait 
point  à pourfuir  [on  entreprinfe,(y  offri  au  Roy  la  vaijflle  quil  li  auoit  bailliê,  mon- 
tant joooo.  francs , excepté  ce  qui  en  auoit  eflé  Jeliuré  par  le  mandement  du  Roy  au 
Marefchal  de  Sauffane,  ( c'ell  Saxe  ) enuiron  pour  6000.  & yoo. francs , (y  fe  t feu  fa 
de  fa  demeure  qu'il  auoit  tant  attendu  i venir. 

Mardy  premier  iour  J'Oélobre , l’Archtuefque  de  Bourges,  (y  Maiflte  Pierre  Gé- 
rard dirent  aux  Cordeliers  i Compiegne,aux  Prélats  li  afjemblcg , ( c'cltoir  en  exe- 
cution du  Traité  cy-dcuant  rapporté)  que  M.  d Anjou  leur  auoit  dit , que  ten- 
trtprinfe  qu'il  auoit  eu  en  propos  pour  l Eglif  (y  la  Roine  de  Cetile,  il  nentendoit  point 
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pourfiir,(y  pour  ce, pour  Ion  ne  demandaient  riens  à N.S.Pere,  {y  ou  Clergé,  fin 
que  confiil,(ylors  fu  Mefire  Raimond  Bernard  4 u Confiai. 

Le  io.  on  21.  iour  d'Oélobre  Mefire  Raymon  Bernard  fi  parti  de  P*ris pour  aller  en  . 
Mignon,  chargé  de  Monfcigneur.de  Lettres  de  creance  à N.  S.  Pere.  La  creance  efioir, 
que' N.  S.  P.  P.nentendtfi  à nul  traittté  de  Prouence  à autre  que  pourluy,(y  tous  autres 
traîniez,  empefihafi. 

le  croy  que  deflors  on  pouuoic  auoir  eu  deflein  à la  Cour,  de  fe  feruir 
de  l'occafion  pour  vnir  cette  Comté  à la  Couronne , Sc  que  la  deffiance 
qu’il  en  eut,  &quc  lePapc  entretint  adroitement, aida  beaucoup  à l'en- 
gager à l'entreprifc  de  Naples. 

Item  , que  le  Saint  Pere  peurcbajfiajl  que  M.  le  Duc  fiel  affeuré  des  Prouuen- 
ceaulx. 

Item,  que  M.  de  ce  ajfieuré,il  entreprendra  à faire  fin  effort  de  deliurer  lt  Raine, 

(y  promouuoir  le  fait  de  lEglifi  par  force  de  Cheualene. 

Et  fur  ce  a porté  ledit  M.  Ray  mon,  ires-grande  quantité  de  Lettres  de  par  M.le 
Duc , à plujïeurs  gens. 

Mefire  idrnout  la  Caille,  Secrétaire  dcM.a  pourfiy  afiz  toufi  apres  ledit  M.Ray- 
mon , (y  à celle  fin. 

Le  cinquième  iour  de  Nouembre,à  Paris, en  éHo/Iel M.le  Duc SAniou,iceluyM. 
le  Duc,prefins,l‘ Euefque  de  Paris  , tEuefque  de  Gcnéue  ,tEuefque  de  Chartres, 
M.  P.  Gérard,  A/.G.Maurinct,A/.Bcraudon  ( de  Faudoas)  Matfire  Iean 
de  Sains, dit  (y  afferma,  que  fe  les  Prouuenciaulx  le  veulent  affeurer  détenir  apres 
le  decez  de  la  Rome,  ce  que  de  li  a promis,  incontinent  il  ira , & fera  tout  fin  effort 
défaire  par  force  la  deliurer  des  mainsde  MefireCharles,  (y  que  du  contraire  il  ne  croi- 
ra home  de  fin  lignage,  ne  de  confeil  ; mais  il  veult  tfire  affeuré  maintenant  pour  lors 
par  les  Prouuenceaulx. 

Le  7.  iour  de  Nouemhre, encore  confirma  M. audit  Maifire  P.  Gérard  corne  défias,  (y 
efeript  Lettres  au  Pape  par  li , ad  idem. 

Le  Merquedy  17.  iour  de  Nouembre,M.  eut  Lettres  du  Pape , de  M efire  Raymon 
Bernard, M tfire  George,  de  [ Euefque  d' Agen,  (y  de  plufieurs  autres, li  donnons  gran- 
de efperance  ou  fait  de  Prouuence. 

Le  Lundy  deuantNoèl,  vindrtnt  dtuers  AL.de par  N. S.  P.l'Euefque  d'Agen, 
Mefire  Raymon  Bernard,  Méfiée  George  de  Marie,  Aiaifire  Pierre  Gérard, 
Mefire  Arnoul  la  Caille , (y  l'Euefque  de  Montflafcon.ûr  Iean. 

Le  Merquedy  premier  iour  de  lanuier,  moyreuenu  de  Chartres,  iefus  deuersMon- 
feigneur  aueuc  les  deffufdns , (y  par  la  voulentt  de  ta.  me  dift  m.  George  ce  que  le  Pou- 
pe mandait  à m.  ceft  a /(auoir,  que  le  pays  de  Naples  efloit  en  bonne  dtfpofiuon  pour 
M.  fi  il  voulait  aller  en  la  deliurance  de  la  Roine.  El  au  fi  grande  partie  de  Italie  li 
partirait  faueur , les  Prouuenceaulx  feroient  en  fin  aide.  Requeroit  le  Pape,  que  ti.en- 
trepreifî  ce  fait,  & en  ce  cas,  plus  ne  procedafi  par  alonges , mais  procedafl  virilement. 
Ou  fe  entreprendre  ne  le  voulait,  de  ce  fa  voulenté  declairafi:  (yen  ce  cas- là  prioit  le 
Pape, que  il  le  voufifi  confeiller  que  il  aroit  à faire  pour  la  faluasion  du  fait  de  tE- 

ghfi. 

leudy  fécond  iour  de  lanuier,  au  BoisdeVmcennesJe  Roy  prefentenla  Chambre  de 
M.  de  Bourgogne , (y  prefens  lesConfeillers  du  Roy, Mefire  Raymon  Bernard propofa le 
fait  de  M.Jodnjou,  (y  f Éfiat  en  coy  les  chofesefioient,(yconclud,que  M.  en  requeroit  le 
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bon  Confit  l du  ‘Rfi)  ,&  aufit  fin  bon  vouloir  & fin  aide. 

Il  dépleufi  forment  à M.d' Anjou  ,de  ce  que  AI.  Raymon  Bernard 
dit  que  AI.  auoit  promis  À la  Rome  de  l'a  aidier  & la  défendre,  &•  à 
ce  e/loit  obltgic. 

Vendredj  Al.  volt  que  nom  fufiiens  à confiil  à Paris,  fur  ce  que  il 
auoit  à faire  fi  il  entreprenait  ,&  y ftfinesmoy  & Chevrcufc,  eS/1  tous 
les  Ambaxadeurs , & furent  mémoires  faites,  que  ta  Caille  efeript,  le  fi 
quelles  nous  apportâmes  à AI.au  Bois:&  làfu  conclus  que  AI.  d' An- 
jou parleroit  à Al.  de  Bourgongne  ,pour  fiuoir  quelle  aide  le  Roy  froit 
à M.  d'Anjou. 

Samedy  quart  iour,  au  matin , fumes  an  Bois, & parla  Al.  à fin  f te* 
re  jprefins  , Bourbon,  Coucy,  Chancelier  ,Trcmoulle  , Chcvrcufc, 
tnoy  conclud  afin  d’aide , ou  cas  qu  il  entreprendrait.  Rcfpondi  Bourgon - 
gne , que  le  Roy  en  parleroit  à fin  Confiil.  Apres  dif ter , le  Confiil  fit  en 
la  Chambre  Al.  de  Bourgongnc  , riens  ne  fu  conclu  celle  lournée. 

Dimanche  y.  iour  de  lanuter, fu  ajfemblé grand  Confiil,  & mis  en 
deliberation,  fi  Al.  auoit  à faire  l'cntreprifi, & fifi-on  iurcrfitr  les  Etian- 
giles  de  le  confiillcr  loyaument.  Les  gens  du  Pape ,( Euefipie  d’Agen , 
/’ Euefque  de  Gcncue , Alefiire  Raimond  Bernard , Alefiire  Ccorge  de 
Marie , Maifire  Pierre  Gérard , réciteront  l'efiat  de  ta  befingne , & con- 
durent  que  l'entreprinfe  efioitpour  Alonfctgneur  ,fc  il  la  voulait  entre- 
prendre , fai  fille  en  vendroit  à conclu (ion  honourable  & profitable, 

& ce  f u dit  au  matin. Apres  difiier  furent  les gens  du  Roy  fins  Us  gens 
du  Pape , dont  les  noms  s' enfument ,ajfemblez,  en  la  Tour.  L' -Arche- 
tiefquc  de  Tours,  l' Euefque  de  Laon,  de  Lcngres,  de  Bayeux  , de 
Chartres,  AI.  d’Anjou , Al. de  Bourgongne,  Al.  de  Bourbon,  le  Comte 
de  la  Marche, Alefiire  /arques  de  Bourbon,/?  Conneftable,l’Admiraur, 
AI.  de Coucy,M.de  Labret,  Al.  de  Raincual^V/.  de  l’Efpinace , Mcfi 
fire  I.  de  Rie,  Alefiire  Guy  le  Baueux  , eAhfiire  Pierre  de  Morris  , 
Bournoufel, Braque, Orgemont,  Sauoifi,  Corbie,  Cheureufe,  Philip- 
pe de  Molins,  le  Cuftodc  de  Lyon , Alefiire  Guy  de  la  Foreft. 

Et  fut  la  plus  grande  opinion,  & pau  en  faly  de  tous  , que  l'entre- 
prinfi  efioit  perilleufi  ,&  don  b table,  & toutes  voyes,  polir  ce  que  Al.  y 
efioit  bien  auant  entré , par  promeffes  & autrement , h fufi  confiillé,  que 
il  fi  traififi  en  zAuignon  deuers  le  Tape,  & là  fi  afieurafi  des  Italiens, 
& des  Prouuenceaux,  & des  autres , & atfit  du  Tape, quant  à finance, 
& lors  pourrait  fin  faift  plus  fusement  entreprendre , & que  ce  feufl  le 
plus  hafiiuement  que  pourroit. 

Atardy  7.  tour  de  Ianuier , apres  plufieurs  Confùltations , Mon  fi i- 
gneuriura  de  fia  mainen  la  main  de  Mefiire  George  de  Marie,  que  il 
feroit  l'entrepnnfi , & que  pour  Confiil  nul  ri en fierait  de fourbe : laquelle 
chofi  défilent  à M.  d’Agen,  au  Seigneur  de  Chcvreufc , & à moy,  quar 
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nous  eufiiens  voulu  qu'il  y eufi  mis  condition , ou  cas  qu  il  trouueroit  les 
chofis  telles  que  le  Pape  les  It  auoit  fait  fauotr, 

Merquedy  enfiiuant,  A4.  alla  au  £ois,&  en  la  Tournelle  d'encofié 
la  Chambre  de  Confiil  de  la  T our, parla  à part  au  Tpy,  à M.  de  Bour- 
gongne , A4  de  Bourbon  ,&  le  Chancelier , & puis  fit  appelleras  Sei- 
gneurs enuoyefdu  Pape  ,&  le  Connefiable  Je  Seigneur  de  Couc  y Je 
Seigneur  de  Chevreule,  Mcfiire  I.  des  Marcs JEueJquc  de  Paris, CT  moy 
Euefique  de  Chartres , & fin  Secrétaire  oJtCefiirc  Ainoul  la  Caille.  Et 
en  prcfince  de  tous  , confideré  la  grant  amour  que  la  Rome  h auoit 
mon jlre  y Ce  fiat  ou  elle  efioit , & les  chofispar  nofire  S.Pere  à U promi- 
Jes  , il  fi  détermina  à entreprendre  à deliurer  la  Royne , & conque  fier  le 
Royaume,  & partir  an  plus  tard  le  premier  tour  de  çJuCay  enfumant , 
& ces  choufis  pourfisir  fans  delai  fier, pour  quelconque  chofe  qui  aduiegne, 
à fin  pouoir  : & ces  chofe  s il  inra  par  fit  fiiy , corne  fils  de  Roy , en  bail- 
lant fi  main  en  la  main  de  cJMbfitre  George  de  Marie , Cheuaher,  & 
cJACafire  d’Hofiel  du  Pape. 

En  marge  cft  eferitau  collé  de  ccsdeux  Articles, de  lamainduditChan- 
cclier  d' Anjou, hiefisuius,  & mm  fatuités. 

Et  lors  monfira  au  Roy  les  Lettres  originales  de  la  Roine,  de  la  dona- 
tion à lt fai  te  du  Royaume  ,&  de  ta  Comté  de  Prostucncc  ,&  de  toutes  fis 
terres  & Scignouries. 

Ieudy  p.  tour, oJrCef ire  George,  & oJtCefiire Pierre  Gérard  mon- 
firerent  a (JhC.  les  Requefies  du  Scncfchal  de  Prouucnce,^  du fire  de 
Saule  j cfirtptdc  la  main  du  fire  de  Sault,pourla  fureté  des  deuxfreres, 
& de  leur  lignaige  ,&  pour  amender  de  A4.  ou  cas  qu'il  entreprendra 
la  deliurance  de  la  Royne  leur  A laifircfie  : & icelles  Requefies  A4,  ac- 
corda & agréa,  tefmoin  la  fibfiriplion,  & a moy  commanda  que  ie  en 
fijfe  faire  Lettres  de  par  li , lefquclles  ie  fis  faire  & fieUir. 

Le  V endredy  S.iour  dudit  mois, par  l'Ordonnance  de  Al.ie  me  par- 
tis pour  aller  en  Quignon , & porté  le  fis  tes  Lettres. 

Le  Samedy  1 jour  de  Feurier  ,ie  arriué  en  Auignon  ,&  me  vint  au- 
deuant  le  Seigneur  de  Mont-j  oyc>Wç/?/W  du  Pape  ,&  Angcluce  & 
les  C fins  de  A4,  de  A4ende,&  defeendt  en  l'Hoftel  de  Adende,&  dsfié,& 
apres  dificr,  Al.de  Afcnde  me  mena  deuers  le  Pape , auquel  baillé  les 
Lettres  de  M.  & aufii  an  Chamberlcn  du  Pape.  A celle  heure  N.  S.  P. 
volt  oir  ma  creance, laquelle  ie  lt  dis,&  incontinent  me  reffsondy.  Les 
Refjtonfis  font  en  mon  infiruefion.  tAuecle  Tape  efioit  te  cJMarefchal, 
le  Chamberlcn,  & /’ Euefique  de  Grinoble,&  fin  Chamberier. 

Le  cDimenche  2.  tour  dudit  moisje  difné  auec  le  Pape,&  apres  dif 
ner  vindrent  M.  d Agen , Mefiirc  G.leRoy,  Mrfiire  Arnold  la  Caille, 
furent  aux  V c fire  s felcnncUcs  pour  la  Chandeleur.  Apres  Vefpres  le 
Pape  les  manda  Jeurclcjl,  que  ils  déifient  ce  qu’ils  auoient  a dire , & lors 
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baillèrent  leur  instruction  ,&  aucunes  Lettres,  & le  Pape  aligna  iour 
au  lendemain  apres  V efpres  au  ftrplus. 

Le  Lundy  tiers  tour, dt fiâmes  tout  auec  le  Pape , & f if  nés  aux  Vrf- 
pres&àla  Mejfe  en  fieges  de  Ambaxieurs , de  veulent  è Papale,  hxc 
mihi  prxdicente.  Apres  V efpres  ferettes  en  la  haute  Chappetle,  e faci- 
le s fufincs,&  Mende, & Autan.  Expcdito  Autun  , nos  alij  fuimu* 
cum  Mende , tu  fut  s a T orches,&  fu  oy  M onf  d‘  Agen,&c.&  liref 
pondi , PI.  S.  P.  Sicuc  mihi  Sc  amplius  de  bona  voluntace.  Prefnt  fut 
le  Chamberlen,dit  le  Pape, que  il  efiriuoit  au  Comte  de  SiUoye,que  il  fut 
auec  M.  le  Duc,&  le  requeroit  par  lignage. 

Le  Mardy  ajfemblafnes  dcuersM.de  Mende, an  matin, & notes  'vint 
le  Marcfchal  du  Pape.  Conclut  fut , que  les  Cardinaux  de  Florence, 
d’Albennc,  de  Cufencc , le  Comte  de  Caferre,  Angelucc  fujfent  au  Con- 
fit deuers  N.S.P.  ou  notes  allafnes,&  ils  furent.  La  Mtfirc  Raymon 
Bernard , eulx  prefèns,  deuant  N.  S.  P.  recita  la  Requejte  faite  à Ta- 
ris à oShtC.  le  Duc  par  Me  f ire  George  ,& la  Déclaration  de  AI. & de- 
uant qui.  Apres  parla  des  Ambaxeries  adutfees  par  AI.  puis  le  Tape 
demanda  les  adutfemens  des  Cardinalx.  Conclus  fu,  que  apres  difhcr, 
en  ttfoftel  du  Cardinal  d' Albane , fraient  les  autres  Cardinalx  ,&  le 
Comte  & AngclucCjCÿ'  apporteraient  leurs  aduis  par  eferit , & amfi 
fut  fait. 

Lors  vint  AI ai ftre  Tierre  Gérard,  & ne  peufmes  parler  au  Pape, 
qitar  trop  fu trart ,dtfamcs auec  M.le  Cardinal d’Hmbrun.  L'Suefjut 
d' Agen fiupa  deuers  le  Pape ,tc  iacuit  inPalatio,&  vencrat  Corne* 
Gebenenfis. 

Alerquedy  j.iour  de  Février, au  matin, feufnes  deuers  le  Pape, furent 
lests  les  aduïfmens  des  Cardinalx,  trois,  Albane,  Florence,  Cufncepj' 
eufi  tres-grant  débat  fur  l'Article  des  Ligues , de  Sauoye  & de  Milan  ; 
pour  caufe  que  certain  e/l , que  le  Comte  de  Sauoye  entend  faire  guerre 
aux  Milanais,  & a de  fin  aide  les  Gcncuois.Dcux  moyens  furent  tou- 
chef  de  jf.  S.  P.  pas  ne  plaifient  à l'Suefttc  d’Agen,  & de  deuant 
le  Tape  onf  partit  fans  conclure.  Agence  Roy,  la  Caille,  difnerent  auec 
Mende  , ie  auec  Limoges,  apres  ds/her,  vins  à l’Hoftelae  Mende, & 
trouuay  M.  Raimond  en  mon  cbemin.Tantofi  trouuafnes  Agen, le  Roy, 
la  Caille.  M.  Raymon  leur  demanda  f ils  auoient  prins  congié  du  Pa- 
pe, Agen  & la  Caille  dirent,  que  quant  il  le  prendraient , il  le  prende- 
roient  non  deuant.  Lors  ie  disque  Meftrc  Raymon falloit  attendre  M onf 
& que  l'Suefque  d’Agen  tourblafl  le  fait  de  M f bon  li  fmbloit.  U dtfi 
que  non, puis  allafnes  en  la  Chambre  Maijlre  /.  Parenc.cWrf  débat  f nés 
fur  le  fait  des  Ligues,  & tant  me  efhauffa,  quepource  que  ie  du  que 
f Agen  & la  Caille  nyvouloient  aller , ils  le  deiffent  pleinement.  Agen 
me  dtjl  que  iedifeis  ce  trop  fiuuent.  Lors  ie  iuray  fort , que  te  diroye  à 
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M.  p*r  qui  le  delay  efi.  Il  refiondit  ironicc , que  ie  ferote  que  fige, & ie 
répliqué  que  fi  te  ne  fiifiie  que  fige , fi  feroie-ie  que  loyal,  & que  iufi 
(pies  à ce  fi  cfiendoit  ma  loyauté':  & bien  vis  quenAgcn  fu  bien  tour- 
bief,  & moy  aufit.  Lors  defcouuri  que  M.  voulait  Mefiire  Raymon  dé- 
molira' pour  le  fait  de  la  Prouuence , iufqucs  à la  venue  de  M.  Au  partir 
de  là,  entreprennes  de  efire  lendemain  matin  deuers  N.  S.  P. En  celuy 
iour,  apres  dfier , le  Pape  auoit  les  gens  de  Prouuence  auec  luy , au  fi 
quels  il  trait  toit,&  pource  nofùmcs  aller  à li. 

Le  leudy  6.  tour,  au  matin,  apres  ce  que  nous  eufines  efic  deuers  M. 
dcMende  ,fufmcs  deuers  N.  S. P. & là  fa  conclus, que  les  Ambaxieurs 
de  M.  faffent  filonc  que  il  trouueroient  en  Italie,  ne  point  ne  volt  le 
Pape  leur  riens  bailler  par  efiript  autre  chofique  ce  que  M.  leur  auoit 
baillé.  Voir  efi,que  il  leur  bailla  vn  aduifiment efiript  perEpifcopum 
Caftellanum.cÿ'  lors  prindrent  congé ,eAgen,le  Roy,  la  Caille,  le  dific 
auec  M.  de  Pampelune , & confirmait  vn  fien  Efiuycr , plufieurs  cho- 
fis  dites  par  vn  Breton , des  gens  Mefiire  Charles  d'Artois  venans  de 
Naples , qui  auoit  parlé  à N.  S.  P.  Apres  difiicr,  le  Marcfihal  du  Pape 
& M.ttflrc  Pierre  Gérard , nous  ajfemblerent  en  IHofiel  de  Mende,  & 
nous  dirent , que  les  Prouuenceaux , qui  auec  N. S.  P.  auoient  dific,  li 
auoient  refiondu,  que  les  Lettres  du  Roy  & de  M.  le  Duc  ils  enuoiroient 
à vne  AJJemblée  que  il  feroient  à Ais  en  Prouuence,  au  id.  lourde  ce 
mois , & nous  dirent  les  biens  que  les  Prouuenceaux  auoient  dit  de 
Monfiigncur. 

Item , nous  demandèrent  que  ferait  à faire  de  l’AJfemblée  des  Pré- 
lats de  France  , lefquels  le  Pape  Clement  mandait  au  fécond  iour  de 
Mars , & le  Roy  au  sj.  en  quoy  eufi  grande  perplexité,  pour  caufi  du 
Cbamberlcn  du  Pape,  qui  fimbloit  neceffaire  efire  prefint,  quant  M .le 
Duc  fera  ci , pour  le  fait  de  Prouuence.  Et  enfin  fu  plus  conclus , que 
l(  terme  du  Roy  fi  teinfi,  ja fait  ce  que  il  fiit  en  temps  mal  conuenable, 
afin  que  le  fihamberlan  fint  ci , quant  M aura  à traitter  aux  Prou- 
uenceaux. 

Vendredy  7.  iour,  fu  venu  Mefiire  Loys  de  Confiance , venant  de 
Naples,  & par  l'Ordonnance  de  N S.  P.  fu  confitl  afiemblé  en  tHo- 
fiel M.  de  Mende  ; ois  fu  le  Cardinal  de  Cufincc,lc  Chamberlen  du  Pa- 
pe, leComte  deCafcrtc.M  onf.le  Scncfihal  de  Prouuence, le  Marcfihal 
du  Pape , Maifire  Pierre  Gérard,  Mtfiire  l_oys,eÿ"  Mefiire  Raymon  Ber- 
nard. Nous  tous  fufines  d’accord,  que  Mefiire  Raymon  Bernard  fins 
delay , s’en  allafi  a fanntf,  de  par  le  Roy , Cf  de  par  M.ainfi  corne  or- 
dené  efioit.  La  caufi,  quar  les  Çencuois  auoient  enuoyé  Ambaxieurs  à 
Naples,  le  frere  du  Duc  de  f auriez,,  Cf  vn  Docteur , Mefiire  Damiane, 
& Mefiire  Peregrin  Moufquc , pour  traittier  entre  la  Roine,& Mefiire 
Charles  de  Duras  :&  auoit  efié  accordé  de  la  Roine, qu’il  deuoient  venir 
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en  Proue n ce.  Si  fambloit  bon  que  1‘  Ambaxadeur  du  Roy  & de  M.fa 
tofi  à I nnnes , pour  cmpefihier  que  ne  fitft  fut  trait ie'  domageablc  à 
le  Duc.  CJ TüCcfiirc  Raymon  contredifl  à cette  deliberation , quant 
efioit  de  fin  opinion  , mais  il  fi  fioufrnit  à noftrc  Ordenance.  Lors  fi 
partirent  ,aAgen , Guillaume  le  Roy , la  Caille.  Âpres  difher  fu  mande 
deuers  le  Pape  , Mende  & moy,  & le  Chamberlen,  le  Senefchal,  le  Sei- 
gneur de  Saule.  çjKCefiire  ‘Raymond,  Pierre  Gérard,  & furent  •veut s 
les  Lettres  que  M.  auoit  efeript  par  faquin  le  Courrier. Délibéré'  fu,que 
le  Camberlenc  attendra  M.  & on  efecriroit  à l'Euefeque  de  Geneve  à P a- 
ris,&  que  N.S.P.&  le  Senefchal  eferiroient  a M.  par  Iaquemin  le 
Cheuauchcur.  Et  les  Lettres  de  M.  auoient  e/le'  efiriptes  à ‘Tours . I* 
referis  par  ledit  Cheuauchcur. 

Samedy  S.  iour ,en  l' HofielM.  de  Mende ,li & moy, & Mat/lre Gil- 
bert , veifrnes  les  Articles  des  Requejles  M.afn  titulaire,  & les  Refjton- 
fis  de  N.  S.  P.  & aduifàmes  fur  ce  ,felonc  quearreflé  e/l  efhts  Articles 
de  ma  Lettre , puis  •vint Mefiire Rajmon Bernard, fort  tendant afinque 
non  allajl  à lannes. 

Lors  M.  de  Mende  memon/lra  la  ‘Bulle  de  l’infettdation  de  certaines 
terres  de  l'Egltfi  faite  à M.&  le  confiitu'é  par  ladite  Bulle  N. S. P.  Rc- 
gem  Adriæ  :& y a plufeurs  conditions.  Aux  Vejpres fufrncs , Maifire 
Pierre  Gcrardjÿ"  moy,auec  M .de  Mende,&derechief veifrnes  les  Articles. 

Dimenche  9.  iour,  au  matin, ie  requis  à N.  S.  P.  que  ie  eujfe  copie 
de  la  Bulle  de  Regno  Adriæ,  lequel  plainement  la  me  dénia,  le  requis 
veoir  le  pouuoir  du  Comte  de  Cafertc , refpondy  qu'il  le  vouloit:  Requis 
que  les  Articles  de  M.fujfent  leus  datant  II,  refpondy  qu'il  le  vouloit,  ter- 
me bailla  à lendemain. 

Lundy  dixiéme  iour  au  matin,  aux  exeqties  de  Maifire  Raoul  d'Ail- 
ly,,  apres  difher  auec  le  Cardinal  de  S. Martial  ,(j«j  moult  de  chofes  me 
di/l.  Apres  difher  , deuers  N.  S.  P.  furent  leus  les  Articles  de  M.  & 
aucunes  minutes  , & enioignit  à Maifire  Gilbetc  qu'il  face  les  Bul- 
les , & moy  & Maifre  Pierre  Gérard  en  femmes  chargief^ 

Lors  N.  S.  P.  me  mon  fera , & fit  lire  en  fa  prefence , trots  inftrumens 
fegne\  de  Tabellion , & feelle\du  fiel  de  la  Raine, cefi  à feauoir,  la 
procuration  du  Comte  de  Cafcrte,/*  prorogation  d'vu  terme,  & la  pro- 
meffe  de  Coronation.  Et  adonc,  furent  leues  deux  minutes  faites  pour 
faire  Bulles  de  fupplcmenco  defettuum  en  l'adoptation  , & l'tnfiitu- 
tion  i & fu  dit  que  pareilles  auoir  faudroit  fur  la  promcjfe  de  la  coro- 
nation. 

A/fcTfcurtalcmcnt  fu  Mefitre  Raymon  Bernard  repris  par  le  Com- 
te de  Genéue , de  ce  que  il  ne  s'en  alloit  à lannes,  aa  idem,  N.  S.  P. 
Mende, le  Chamberlenc,Grinoble,le  Marefihal, Pierre  Gérard  çf  moy, 
tant  que  il  conclud  s’en  aller. 
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Mari")  1 i.iour , M.  de  Mende , Maifire  Pierre  Gérard,  M aifire  Guil- 
bert,  en  t Ifcfid  M.  de  Mende , scifincs  les  minutes  de  plufieurs  Bulles, 
& lors  baille  à M.  Gilbert,  les  copies  des  trois  infirumens  de  WRpync, 
leur  dosant  le  Pape  le  iottr  deuant  ,potsr  en  faire  une  minute.  Lors  me 
efiript  l’Suefque  d'Agen  eflant  à Valence,  ad près  difner,  te  ftts  deuers 
le  Pape , g*  M tfiire  Raymon  Bernard,  & tant  fceut  faire  ledit  M.  R.B. 
que  N.  S.  P.  l’ordena  de  aller  d Biatscaire, pour  requérir  lesgens  des  com- 
pagnez,,qti'ils  fi  traifijfent  arriéré  du  Rliofhe,  quar  les  Trouuenceaulx 
s'en  tenaient  à mal  content,  & pourroit  tourner  à grant  preiudice  de 
M.  le  Duc  £ Anjou, 

Aicrcrcd)  / 2.  iour,  difiné  artec  le  Tape  , (fi  aprcfdifncr , bien  en  fi- 
er et  , au  Comte  ( de  Gcncuc ) fin  frere.a  Maifire  Pierre  Cjerard,  & à 
moy,ouuri  fin  imagination  .cornent  il  difiroit  tropla  pais  entre  le  Roy 
d' Arragon  ,&  Ai.  le  Duc,  & de  ce  auoit  parlé  an  Vicomte  de  Rode 
fRaimon  de  Périlleux ) qui  lors  rjlott  en  Auignon,&  s’en  alloit  de- 
uers le  Roy  en  mejfage  deuers  le  Roy  d’Arragon. 

Ieudy  1 y.  tour  N.  S . P.  manda  CMéende,  moy , Chamberlcnc , QSfCa- 
refihal,  Çcrard,  Raymon  Bernard,  nous  dit  qu'il  auoit  parlé  au  Vicom- 
te de  Rodes,  & li  auoit  touché,  que  bonfiroitle  mariage  du  <Rpy(Char- 
les  VI.)  auec  ta  première  fUe  du  Duc  de  Gironnc  , ( Infant  d’Arra- 
gon) par  fi , que  te  N attire  que  ceux  d’üArragon  appareillent  pour  con- 
queflcr  l’ tfle  de  Seigle , fufi  au  firuice  de  M.  d’ Anjou  pour  Naples,  & 
Al.  d’Anjou  aidaft , apres  fin  fait  , de  gens-d’ armes  pour  conquejlcr 
l’IJIe  ,&  à cartfè  du  mariage.  Al.  d’Anjou  euft  vnefimme  d’argent. 
Et  pour  "venir  a ce  fimbloit  au  Tape,  que  le  Vicomte  deuoit  retourner 
au  Duc  de  Gironnc,  pour  li  ce  fignefier,  & le  Pape  fi  ferait  fort  de  M. 
d Anjou.  A tous  fiambloit  bonc  la  conclufion, mais  fi  le  Vifconte  auoit 
à aller  deuers  le  Roy , ou  attendre  çfiiConfiigncur , ou  retourner,  il  yeufl 
diuerfis  opinions.  Apres  difner  tfiénCatfire  Pierre  Gérard  me  apporta 
minutes  de  Bulles  à faire  ,& aucuns  aduis. 

Samedy  1 y.  iour,  nindrent  Lettres  de  AI.  efiri tes  à Bonay  fur  Loire, 
apres  dtfi/cr  fu  conclus  deuant  SfA.  P.  que  QÿitCefire  Raymon  Ber- 
nard & moy,  irons  audeuant  de  M.  au  Pont  S.  Efient  lendemain,  & 
rejeriuimes  par  le  Chcuauchcur. 

Dimenche  A.  iour,  Adefiire  Raymon  Bernard  & moy  ucinfines  au 
Vont  S.  Elfe  rit,  & là  ie  recetit  Lettres  de  M.  efiript  es  à Neuers  le 
Jeudy  parauanr , & demouray  iufques  à Vendredy,qtte  A4,  arriua  à S. 
E fient  ,&  delà  ne  fi  parti  celle  mu  él. 

Samedy  2 2.  tour  de  Feuricrau  Vtfirc , entra  tAKonfcigncur  en  Aui- 
gnon.  DouTg  Cardinalx  lui  furent  audeuant,  fi  receu  en  Confit foire, 
à Torche  s. 

Ic  me  contenceray  dauoir  conduit  ce  Prince  iufques  en  Auignon,  au- 

prez 
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prez  du  Pape  Gainent  Ton  bon  amy,  dont  i'ay  voulu  faire  voir  les  grand* 
dcllcins,  tous  fondez  fur  des  efpcranccs  follement  eftablicSjpar  ce  Iour- 
nald'vne  perfonne  fidèle  & bien  informée;  parla  fuite  duquel,  qui  feroiC 
trop  longuc.&peut-ellre  ennuyeufe,  rapprends  que  tout  le  temps  de  ce 
lejour  du  Duc  enlaCour  d'Eglilé.fe  pallia  pratiquer  les  Proucnceaux, pen- 
dant que  le  Comte  de  C*fcric,Lo»ys  Je  Cojlan%<t,&i  les  autres  Députez  de  la 
Reine  & du  Royaume  de  Naples,  le  prelfoicnt  d'entrer  en  Italie, & de 
profiter  des  relies  du  party  de  leur  Princcfle.  La  vérité  cil, que  la  croyant 
perdue,  il  fongeoit  principalement  à s'afieurer  de  la  Prouence,  laquelle 
de  Ibn  collé  le  défioit  de  fon  dclTein,&  répondoic  coufiours  à toutes  fes 
propofitions  de  le  rcccuoir,  qu'on  ne  luy  faifoit  point  de  tortdclcrccon- 
noillrcpour  hcritier.maisqucc'elloità  luy  à fc  rendre  digne  de  l'adoption 
par  les  deuoirs  que  la  Reine  attendoit  de  l'execution  de  leur  Traitté  11 
creut  que  c'elloit  aflez  de  gaignerles  principaux  des  Nobles,  Je  lesEuef- 
ques,qui  ne  refuferenc  pas  de  profiter  dcl'occafion  & qui  tirèrent  de  luy 
efes  pendons,  des  dons  Je  des  priuileges  pour  leurs  terres  qui  rendoient  le 
tiltre  de  Comte  de  Prouence  aulli  imaginaire  que  ceux  de  tant  de  Royau- 
mes en  l’air.  Ce  fut  par  leur  confeil , J;  par  l'aduis  du  Pape,  qui  luy  four.' 
nit  plus  de  parchemin  fi c de  plomb, que  d’hommes  fie  d'argent  pour  ce 
grand  projet,  qu'il  prit  la  qualitédu  Duc  de  Calabre,  fie  cela  fc  pafla ainfî 
lëlon  le  mcfmc  lournal  déjà  cité. 

Samedy  premier  iour  de(JMars,prefint  le  Pape  & 14.  Cardinalxj 
Mr fire  Pierre  de  Thuri  ( depuis  Cardinal ) Cullodc  de  Lyon.M aifire 
des  Requefies  de  f tfofiel  du  Roy , & Me f ire  Guillaume  de  Gaillonnel 
Maiflre  de  fin  Hoftel , parlèrent  de  par  le  Roy  aux  Prouuenceaulx , en- 
leur  recommandant  le  fait  du  Pape  ,&  le  fait  de  M.  d'Anjou.  St  puis  • 
te  parle'  à eux  de  par  (JMonfiigneur.  Apres  parla  Mefiire  Louis  de 
Condîncc,  apres,  l'Amirault  de  France^ipres,  rjn  Chenal  ter  de  Sauoye 
nommé  Mefiire  Gafpar.  Le  Comte  de  Cafcrtc , comme  Procureur  de  la 
Roine,  recjuifi  M.  de  prendre  le  titre  de  la  Duché  de  Calabre,  apres  ce  que 
par  Matfire  Gile  ac  Bcllc-mcre  les  Lettres  de  M.eurcntcflé  leurs: & 
le  Pape&  les  Cardinalx,en  requirent  M.  & M.  l’accorda,  & faite  la 
reuerenceau  Tapera  traditionem  litter x,  le  Tape  h bailla  le  titre  de 
la  Duché  de  Calabre.  Apres  dtfiier,deuersle  Pape  grand  Confiilfir  la 
fiureté  que  M.demandott  aux  Prouuenceaux. 

Dimcnchc  au  matin,  ie  offris  de  par  M.monjlrer  fis  titres  aux  Prou* 
uenceaux,  il  en  firent  pau  de  compte. 

Le  Lundy , en  Confijloire  publtcq, furent  les  procef  publie  f moult  fi* 
IcnneUement , contre  Charle  de  Duras , & puis  par  M fiire  Raymon  ‘Ber - 
nart  ,fu  récité  tout  le proce%  que  M.  auoit  tenu,&  ou  nom  de  Ai.pro - 
mifi  publiquement que  M.feroit  exécuteur  des  procef  Et  apres  Je  P a* 
pe  requifi  (JM.  que  il  h promifi  en  fa  main , & M.  h promift,  que  pour 
ïaccomplijfemcnt,fins  retourner,  droite  noyé  d’icy  il partiroit,  & lors 
chacun  cria  Noël,  {ÿ*  fifi-on  grande  ioye. 
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En  fuite  de  cela  le  Duc  fè  qualifia  Duc  de  Calabre  & d'Anjou,  & l’on 
voit  parlecomptc  de  IcanlcFlamcncThrcforier  dcsGucrresdu Roy, que 
le  vnziéme  3u  mclrac  mois, le  Roy  luy  enuoya  quelques  trouppes  {ous  le 
mcfmc  til  trc.  Mais  cela  n'appriuoifa  pas  dauantage  les  Villes  de  Prouen- 
ce,&  particulièrement  la  Ville  d'Aix,  qui  fut  non  leulemcnt  plus  obltinée, 
mais  plus  entreprenante  qu'aucune  autre,  comme  il  parut  par  fa  Déclara- 
tion du  9 de  Mars;  nonobflant  que  trois  iours  auparauant , le  Cardinal 
S Au  tun  euft  chanté  vne  Meflc  folcnncllc  aux  Frères  Prefchcurs  d’Auignon, 
en  prcfcnce  du  Duc  &dcs  Cardinaux,  où  il  prefeba  le  voyage  d'Italie,  & 
donna  de  larges  Indulgences  à tous  ceux  qui  y contribuëroient.  Le  len- 
demain,iour  de  S. Thomas  .l'Archcuelque  de  Naples  en  fit  autant.aucc 
la  mefme  ceremonie,  dans  la  mefme  Aftembléc;  mais  tout  cela  fut  inu- 
tile, aufli  bien  que  la  Caualcatc  que  fit  le  Duc  le  iour  de  my-Carefme  ifi. 
de  Mars , apres  auoir  rcccu  folcnncllcment  la  Rofe  bénite  de  la  main 
du  Pape.  Cela  ne  plaifoit  qu'à  ceux  d'Auignon  qui  applaudiffoicnt 
à tout,  & qui  furent  encore  tefmoins  de  l’inuefliturc  du  Piémonc,  don- 
née par  le  Duc  au  Comte  de  Sauoyc,lc  8.  iour  du  mcfmc  mois,  félon  le 
tcfmoignagc  du  mcfmc  Journal , qui  mérite  pour  la  confcqucncc  d'eflre 
icy  rapporte,  afin  de  faire  voir  de  quel  droit  la  Maifon  de  Sauoyc  poflede 
cette  ancienne  partie  de  la  Proucnce. 

Samedy  matin,  ie  baillé  à N.  S.  P.laccdullc  baillée  pro  parte  Epif- 
copi  Hctbipolcnfis  ,/.rrpr//c  n'cjloit  ne  bonene  belle.  Ce  iour  ie  /celle  la 
Lettre  du  Comte  de  Sauoye,dtt  don  de  la  Comté  de  Piémont,  que  M.  le 
Duc  li  a donnée , & en  icelle  font  incorporées  les  Lettres  que  la  Roine 
enuoya  à Monfigneur. 

Toute  cette  conduite  dc'plaifoit  infiniment  aux  Prouenccaux,  qui  fe 
cantonnèrent,  dans  la  défiance  qu’ils  auoient.de  voir  mettre  leur  pays  en 
pièces.  Et  fi  d'ailleurs  le  Duc  prit  quelques  Chaflcaux.ils  n'en  furent  que 
plusanimez.fî  bien  que  l'embarras  qu'il  preuit  d'autant  de  Traitez  à faire, 
qu’il  y auoit  de  Villes  à réduire,  l'obligea  de  diflimuler,  & de  lailfer  les 
chofcs  dans  la  meilleure  apparence  qu'il  put,  pour  haflcr  fon  voyage. 
Ils  trouucrcnt  encore  mauuais  qu'il  fe  fuit  trop  halle  de  prendre  le  tiltrc 
de  Roy,  & ils  en  firent  de  grandes  plaintes , qui  le  luy  firent  quitter  le  Sa- 
mcdy dernier  iour  de  May,  qu’il  partit,  félon  le  mefme  tournai  de  fon 
Chancelier, dont  i'emprunterayee  qui  peut  feruir  pour  le  relie  du  voyage 
de  ce  Prince  iufques  au  Royaume  de  Naples, parce  que  les  Hilloircs  que 
nous  en  auons  font  fort  defeélueufes  pour  la  Chronologie. 

Samedy  ji.  de  May,  eu  Ccnfetl  au  marin  deuers  le  Pape , Cf  lors  montrèrent  Pro - 
uenceaulx , auoir  de'plaiflr  que  M.  le  Ducfe  nommoit  Roy,&  pource  s'en  déporta.  (Il 
le  prit  pourtant  encore  le  lendemain  aux  Lettres  d’inuclliture  de  la  Prin- 
cipauté de  Tarentc  en  faueur  du  Duc  de  Berry  fon  frere  lors  prefent  en 
perfonne.  ) Ce  iour , au  y ejpre,  M.  fe  pariy  i Autgnon,cr  le  conuoyerent  tes  Cardi- 
nalx,ür  s’en  alla  au  gifle  au  Pont  de  Sorgue,  CrAl.de  Berry,  CT  le  Comte  de  Sauoyc, 
retournèrent  en  Auignon. 

llalla  duPont  dcSorguc  à Carpcntraslcé.deluin  1383.  &il  en  partit  le 
33.  pour  ce  mal-heureux  voyage , duquel  noflre  Hifloricn  a affez  au  long 
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donne  le  récit;  i’y  fuplécray  feulement  du  mclme  Iournal  de  l’Euefquè 
de  Chartres, qu'il  laiffa  en  Auignon  j d'où  luy  ayant  enuoyé  ordre  de  rc. 
tourner  à la  Cour  de  France, le  R.oy  Charles  le  chargea  de  l'AmbaiTade  de 
Portugal. 

ytmtridy  tS.  iour  £ OÛtmbre , vinrent  mutuelles  à Paris , que  le  }o.  ioitr  £ À ou  fa 
M.  le  Duc  de  Calabre , auoit  fris  le  nom  çjr  le  titre  de  Roy  de  Cealc  Cf  de  Hierufia- 
ltm,prefent  plu/leurs  Barons,  Comtes,  (y  Ducs  du  Royaume. 

Ce  Prince  trouua  Charles  de  Duras  fon  Enncmy,  non  feulement  plus 
eftably'dans  fa conquelte , mais  plus  fort^c  plus  habile  pours'y  mainte- 
nir, qu'il  n'auoit  creu  dans  les  Confeils  qu’il  auoit  tenu  aucc  le  Pape,  qui 
luy  auoit  repreiènté  toutes  chofes  faciles.  Il  épdifa  tout  foh  argent  en  peu 
de  temps,  les  ordres  qu’il  auoit  laiiTezpour  luy  en  faire  venir  d autre.des 
aflignationsduRoy  ,qui  furent  fort  mal  payées, ne  feruirent  qu'à  des  ef- 
peranccs  vaines,  qui  luy  firent  en  vain  confirmer  fes  trouppes.  Tantd'Al- 
îiez  que  le  Pape  luy  promettoit,luy  manquèrent  au  bcloin,  & le  pays 
ruiné  par  les  ordres  d'vn  Enncmy  qui  ne  vouloir  employer  que  la  famine 
pour  le  défaire,  ne  luy  fourniiTant  que  peu  de  viures  pour  beaucoup  d'ar- 
gent, les  maladies  qui  fuiuent  la  faim  & la  difette  moifTonnercnt  cette 
grande  Armée,  & apres auoir  courageufcmcnc  fouffere  toutes  ces  diigra- 
ces,  il  en  fut  accablé, & mourut  autant  de  douleur  de  fa  mifere,  que  de 
fafievrepeftilente.nonpas  l'an  138;. comme  ont  eferit  pluficurs  Autheurs, 
ny  leit.  de  Septembre,  comme  a eferit  noftre  Hiftorien,qui  ne  s'eil  trom- 
pé que  d'vn  iour, mais  le  trentième,  l'an  1384.  félon  le  mefme  Iournal  de 
l’Euefque  de  Chartres  qui  en  parle  ainfi. 

Le 26.  tour  d'Oélembre  1 38 y.  ajfelfprés  d'Angers, en  'venant,  ie  en- 
contre Guillaume  de  Nadcs , qui  me  dit  la  mort  de  Monjèigneur  le  Roy 
Loys,  laquelle  fu  le  vingtième  tour  du  mois  precedent  à ‘Bar.  Et  l'auott 
M.  de  Berry  enuoyé  au  Confiil  de  APadame, pour  leur  dire  qu'il  ne  le 
fetjfent  fiauosr  à Madame , iufques  à ce  que  il  fufi  deuers  elle.  Moy  ve- 
nu à Angiers,  au  Pe/pre,  trouué  que  vérité  ejloit  ne  allé  point  de- 
uers Madame  pour  l'heure  quil  ejloittrop  tart. 

leudy,  Vegtle  S -Simon  S.  lude,  ie  porté  le  fiel  de  feu  M.  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  en  laMaifin  des  Prédicateurs, & ledit  fiel  ie  enclos  en 
vn  faede  toile,  & le  lié  tres-bien , & y fis  mettre  les  fignets,  du  fire  de 
Chaftcau-fromont, de  Mefiire  lean  Pèlerin,  du  Doyen  d" Angiers , de 
Maifire  Ican  le  Begut,^  de  Thiebaut  Leuraut,  & le  dit  fiel  ainfi  enfer- 
mé ,ie  emporté.  Ce  fu  fait  à matin. 

Apres  difiner,  ie  allé  voir  Madame, & li  fis  la  reuerence , & difii- 
mulé  comme  les  autres, fins  li  reueler  la  mort  de  Monfiigneur, pour  dou- 
te du  Duc  de  Berry. 

Samedy  enfumant , Madame  tint  Requefies  , ignorant  la  mort  de 
M.  & y fit  Mefiire  Guillaume  de  Craon. cr  fu  délibéré  que  les  gens  des 
trois  pays, qui  efioient  mandez, au  6.  lourde Nouembre.fi raient  contre - 
mande'fjpar  le  Confiil,  & en  fu  Madame  fichant  & confient ant. 

1 


e8  Hiftoirede  Louys  de  France, 

Le  iour  des  Morts  apres  dtfher , Madame  la  cRoine  fieut  la  mort 
de  M. le “Roy  Loys,moy&  Mcfiire  Guillaume  de  Craon, & Maiftre 
Iean  le  Begut  ,& C Abbe' de  S.  Aubin , l'Eucfque  d’Angiers,  le  Chan- 
tre, & Tbtbauld  Levraut , la  confortafmes  ce  que  noter  pcufincs.  Le 
fire  de  Chafteau-ftomont  vint  voir  Madame,  & ploura  comme  vne 
comméré  tres-nicement  ,fans  dire  mot  de  refeonfort. 

Apres  fu  délibéré , que  Monf.de  la  Ferté  eferiroit  à cjfyf.  de  “Berry, 
comment  "Madame  Jauoit  ces  nouuelles,  & li  recommendoit  foy  & fin 
Efiat. 

Ainfi,  Louys  de  France,  Duc  d'Anjou,  non  content  d'eftre  le  premier, 
le  plus  riche,  le  plus  grand,  & le  plus  puiflant  Prince  de  France,  mourut  le 
plus  malheureux  Roy  du  Monde,  & le  plus  pauurcdetous  les  hommes,  re- 
uellu , pour  toute  marque  de  là  Majelté  , d'vne  cotte  d'Armcs  de  toile 

freinte  ,à  ce  que  ditnollrc  Autheur  de  la  vie  de  Charles  VI. & reduitfe- 
on  pluficurs  autres , à vn  feul  gobelet  d'argent,  pour  relie  de  ce  merucil. 
leux  équipage,  & de  cette  riche  VaifTelle  d'vn  prix  incllimablc,qu'ilauoit 
pillée  apres  la  mort  de  Charles  V.  fon  frere.  Ainfi  périrent  tant  de  thre. 
lors  iniulles, qu'il  auoit  arrachez  à la  France  , laquelle  a long-temps  de- 
puis expie  le  malheur  des  violences  qu’elle  auoic  foulfertcs  de  ce  Prin- 
ce , par  la  fatale  fuccefiion  de  fes  prétendons  , qui  luy  ont  coullé 
tant  de  fane, .tant  de  funérailles,  & tant  de  larmes.  La  réputation  des 
Armes  qu'il  auoit  fi  gloricufcment  acquifc  dans  la  Guyenne  & dans  la 
Bretagne,  luy  ayant  fait  meriterdu  Roy  fon  frere  la  Charge  de  Lieutenant 
General  entoures  fes  Armées, elle  luy  fit  encore  naillre  cette  ambition 
de  Regner  : Clément  Anti-Pape  d'Auignon  s'en  feruit  pour  l'engager 
dans  cette  mal-hcureufc  entreprife,&  apres  l'auoir  rendu  Proteéleur  du 
Schifmc,  il  l’en  rendit  la  Viélime  par  vn  coup  tout  fingulier  de  laProui- 
dence  Diuine, laquelle  voulut  faire  clclattcr  l'iniullice  d'vn  party  , qui 
attira  fur  la  France  routes  les  difgraces  du  Règne  dont  ie  donne  l'Hifloi- 
re.  Ce  Prince  auoit  encore  auec  la  valeur, toutes  les  qualitez  qui  le  pou- 
uoient  rendre  aulfi  recommandable  durant  laPaix,  que  pendant  la  Guer- 
re, & qui  pouuoient  donner  vn  Chefaccomply  auxConleilsdc  la  Regen- 
ce&  de  la  minorité.  11  clloit  cloquent  &fçauanr,il  fe  feruoitauee  eïclat 
& auantage  de  ces  deux  talens, allez  rares  en  vne  perfonne  de  fa  condi- 
tion, & il  les  aecompagnoit  d'vn  accueil  gracieux  enuers  tous  ceux  qui 
l’abordoicnc.  qui  luy  auroit  acquis  vne  ellimc  aulfi  entière  chez  tous  les 
Peuples  de  France,  que  chez  les  Ellrangers , fi  fon  auarice  n'cuft  terny 
tant  de  vertus.  Il  aimoit  aflez  les  Lettres, mais  il  neparoillpas  qu'il  ait 
fait  grand  bien  aux  S(auans,  aulfi  clloit-il  peu  aime  de  l'Vniuerfité  de  . 
Paris,  qu'il  traitta  mal,  comme  oppofée  aux  interdis  de  Clément,  &mcf- 
mes  il  n'obligea  pasFroilTart  qui  viuoit  de  Ion  temps,  comme  i'apprends 
encore  du  Iournaldel'Euefquc  de  Chartres  fon  Chancelier)  duquel  i'cm- 
prunteray  cette  particularité  pour,  faire  voir  que  cet  Hilloticn  n'cll  pas 
accufé  fansraifon  d'auoir  eflé  plus  enclin  au  party  d'Angleterre,  qu'à  ce- 
Iuy  de  la  France. 
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Ledit  iotir(  it.dc  Décembre  1381 .)  furent fellées  deux  Lttttcs  dou- 
bles , d'une  teneur  & forme, fatfans  mention  ,que  Monfeigneur  le  Duc 
à fait  prendre  &relenir  pardeuers  luy  ,pour  faire  fauoulentéen  ce  qu’il 
luy  plaira,  j- tf.  quayers,que  Mefiire  Iehan  FroilTarc,  Prefire , ‘jRetteur 
de  CEglif  Parrocbialc  de  Lefcines  au  Mont, prés  de  Mons  en  Ffay- 
nault , auoit  faiteferire  ,faifàns  mention  de  plufieurs  & diuerfes  batail- 
les & befiignes  en  fait  dcArmes, faites  ou  Royaume  de  France  le  temps 
pafé.Lefquels  yf.quaycrs  de  Romans  ou  Croniques, ledit  Mefiire Iehan 
auoit  enuoyé, pour  enluminer,  à Guillaume  de  Bailly  Enlumineur  ;& 
lefquels  ledit  Mefiire  Jehan  propoufiit  à enuojer  au  Roy  et  Angleterre 
qAduetfaire,  &t. 

Les  Leurs  de  Sainte-Marthe  ont  efcritque  le  corps  de  Louis  Duc  d'An- 
jou  Roy  de  Sicile  fut  apporté  en  France,  & inhumé  en  l'EglifedeS.Mau- 
rice  d'Angers  ; mais  il  paroilt  par  ce  melrne  tournai, qu’on  n'y  apporta  que 
le  cœur  &les  entrailles, qui  arriuerentàToursleii.iourdcDcccmbrc.K 

3u’il  les  alla  reccuoir,  auec  fEutfque  d’ Angers, \e  Comte  de  Benufort , Robert 
( Dreux,  Guillaume  de  Craon,  Seigneur  de  Marfîllac.lcs  fîtes  de  la  Ferlé,  & de 
Coëfnts, 6c\‘ Abbé  dt  S.  Aubin.Voicy  comme  il  donne  le  détail  des  ceremo- 
nies de  leur  enterrement  à S. Martin  dcTours,&  cnl'Eglife  d’Angers. Hen- 
ry de  Blois,  dit  de  Bretagne, frété  de  k Rey  ne  (à  vefue  (c  chargea  delà  condui- 
te,&ceft  luy  que  cet  Autheur1q>pcllcDifpot,icaufe  du  tiltrcdclaDef 
potic  de  Romanie,qui  luy  fut  donné  par  le  Roy  fon  beau-frere. 

Mercredi/  23.  Noucmbre , fi  partit  Mefiire  lean  P cllcrin,  qui  auet 
Maijlre  Ican  de  Sains  doit  aller  audeuant  des  entrailles  & du  cueurdt 
Monfeigneur  que  on  apporte  d’Italie. 

Icudy  12.  jour  ( de  Décembre  1384.)  par  la  relation  de  lean  de  Bel- 
don,  retourné  le  iour  precedent , conclus  fufi,que  h Dilpot  uenifl  ,&  la 
portion  du  corps  de  tÀLonfitgncur.  Atnfi  fu  fait , nous  leur  allâmes  au- 
deuant decheual  enstiron  une  lieue.  Eux  trouucz, , apres  grande  perple- 
xité', en  Confèil  tenu  en  un  champ,  fu  conclus  que  on  iroit  à S.  Mar- 
tin,fans  faire  arrejl.  Ceux  de  S.  Gacien  nqus  encontrerent  les  premiers, 
& dirent  une  Collette  pro  defanüis  ,& donnèrent  del’eaue  benoite,& 
puis  s’en  tournèrent  par  une  autre  uoye  à la  Ville. 

Ceux  de  S.  Martin  uindrent  apres , & fur  le  chemin  dirent  leurs  Pré- 
cis,une  Collette  prodcfunâis,  & puis  défendîmes  à pie', & la  ht- 
tiere  efioit  portée  de  cheual,  iufques  à Centrée  de  la  Vtlle.  Lors  furent 
ofteZo  les  eheuaux  ,&fu  portée  par gens,&  auironnée  de  Cheualiersiuf 
ques  à S.  Martin, 

HEuefque  d’Angiers  dift  les  Vigiles  ,&  nous  fuîmes  reueflus,  t Ab- 
bé de  S.  <sAubin,&  un  Ëucfquc  lacobin,  & deux  Aobef&  moy. 

V endredy,CAbbé  de  S.  Aubin  dtft  la  première  Mejfe , C Euefque  Jaco- 
bin dsf  la  feonde  de  la  Croix,  & à ces  deux  nous  nefufmes  point  reue- 
flus. 
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La  tierce , de  Requiem ,difi  l’Euefque  d' Angiers , & y fu  Diacre 
[Abbé  de  Bourgueil,  & Soufidiacre  vn  autre  Abbé. 

Trefiha  le  Lifiéur  des  Augufitns,  fumpto  theraate,  Iam  non  eft  fer- 
uus,  fed  filius  St  hæres  per  Deum. 

Apres  la  Mejfe.les  entrailles  furent  enterrées,  à très-longues  Ora - 
lions. 

le  difné  à IHojlel  de  l'Angle , & le  Difipot  difina  en  fa  Chambre,fai- 
gnant  le  ploreur.  Les  Abbefi^s'en  allèrent  chacun  en  fin  Eglifi  .pour  la 
filennité  de  Noël,  dont  lendemain  eftoit  laVegitle.  Il  parle  en  pluficurj 
endroits  de  ce  Dcfpote,  comme  d'vn  homme  de  mauuailc  humeur  & tres- 
mal  gracieux,  & trop  bien  voulu  de  la  Rcyne  fa  fœur,pourle  peu  d'affe» 
diion  qu'il  témoignoit  de  fa  part. 

Merquedy  iour  des  Innocens,  arriua  le  coeur  de  Monfiigneur  , au 
Pont  de  Sée  ,&  attfii  de  tirent  faire  le  Difiot  & le  firede  Sault. 

Par  l’ordenance  de  Madame,  Mefiirc  Guy  de  Laual  fécond  Cham- 
bellan du  Roy  Louys  II.  ( depuis  Seigneur  de  Loire  )&  moy  ,y  allâ- 
mes, & retournâmes , & ne  efioit  point  venu  le  Difiot,  & le  Comte  de 
Potence  venait  par  terre. 

leudy  allâmes  au  Pont  de  Sct,audeuant  du  cœur  de  Monfiigneur, 
que  on  apportoit  ,& y efioient,  les  Courts  Cambcrlan  & de  Potence, 
& le  Difpot,dr  iceux  fi  partirent  de  cheual , & allèrent  à S.  Aubin , où 
ils  trouucrent  nos  deux  ieunes  Seigneurs.  ( Enfans  du  Roy,  dont  l'aifné 
ne  portoit  encore  que  la  qualité'  de  Duc  de  Calabre)  iufques  à ce  qu’on 
euft  fait  agréer  au  Roy  Charles  VI.  qu'il  prift  tiltre  de  Roy  comme  fon 
pere. 

L'Euefque  d‘ Angiers  & moy  ,vcnifmes  à pié,  auec  les  Procefiions , 
très-long  chemin. 

A l'entrée  de  la  porte  de  la  Vide,  vers  S.  Aubin , furent  nos  ieunes 
Seigneurs  porte  f par  Cheualiers , apres  la  littiere , iufques  à l Eglifi  S. 
Maurice ,& furent  aulong  des  Vigiles ,lefiquelles  ie  du.  . 

Vendre dy  pénultième  iour  de  Décembre,  l' Abbé  de  S.  Florent  difl  la 
première  Mejfc,  qui  fu  de  S.  Maurice,  vn  Euefique  Iacobin  dit  la  fécon- 
de, qui  fu  de  J\o(lre-Damc , & y eut  Diacre  & Soufidiacre,  Abbez. „ 
quorum  nomina  ignoro.  La  tierce  Meffe  ie  dis,  &fu  Diacre  l'Abbé 
de  S.  Aubin  ,&  Sou/diacre  l'oAbbé de  S.  Jfijcolas  : & ie  prefibé. 

Les  Prélats  & les  Barons  furent  cornue  f,  & fit  le  difiher  aux  Jdco- 
bins,  & fu  le  Difpor  au  difiher,  & les  Comtes  de  Potence  ("'Hugues  de 
S.Seucrin )&  Cambcrlan  ( Raimond  d'Agouft.  ) 

Le  Duc  Louis  d’AnjouRoyde  Naples&  de  Sicile,  eut  pour  principal 
fauory  Pierre  JAuoir  {ire  Je  ChdJlejitfiomont , Chcualicr  du  pays  d’Anjou, 
Confeillcr&  Chambellan  des  Rois  CharlesV & Charles  VI.  & comme  tel 
aflîgné  de  deux  mille  francs  d'or  fur  leur  Thrcfor,  qui  furent  depuis  re. 
duits  à la  moitié.  Il  l'honora  d’vne  affe&ion  finguliere , & foit  que  fon 
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grand  âge  le  difpcnfall  des  fatigues  du  voyage  d'Italie,  ou  qu'il  le  creuft 
plus  neceflâirc  en  France  pour  prendre  loin  de  les  terres , & pour  veiller 
à fes  interdis,  il  l'y  lailfa  en  partant  d'Auignon  où  il  l’auoit  fuiuy.  Le  tj. 
de  May  l'an  i,8t.  peu  de  iours  auant  fon  départ,  il  ordonna  à EfhenncfEn- 
gles  fon  Threforicr,  de  luy  payer  cent  marcs  d’or, & mille  marcs  d'argent, 
cflimcz  à quinze  mille  francs,  & apres  l'auoir  quitte  généralement  de 
tout  ce  qu'il  auoit  manie  de  les  finances,  il  luy  confirma  par  Lettres  du. 
melmc  iour.fa  Lieutenance  generale  en  fes  pays  de  France,  aucc  ordre  de 
fe  qualifier  Lieutenant  de  Monfeigneur  lcDuc (y  Aladame  la  DucheJJf,  mandant 
à fon  Rcceucur  de  luy  continuer  le  payement  de  fes  gagcs.de  Lieutenant, 
de  Scncfchal.ac  de  Challelain  d’Angers, & ordonnant  que  les  remilcs  par 
luy  faites  valuflcnt.nonobllant  la  prcfcncc  de  la  Duchcffc.  C'cll  àdirc, 
qu'il  luy  lailfa  la  principale  authorité,  auffi  clloit-il  le  Chef  dcsConfcilst 
& il  paroilf  que  cette  PrincclTe  n'en  elloit  pas  latisfaite,  & qu'ils  s’accor- 
doient  mal  enfemble,  par  la  refignation  qu’il  luy  fit  le  ly.deNouembre 
1384.  peu  apres  lanouucllcdc  la  mort  du  Roy  fon  mary, non  feulement  de 
la  Senelchauflcc  & delaChaftellenic  d'Angers,  mais  de  toutes  les  rentes, 
& des  autres  dons  à vie,qu'il  tenoit  du  bienfait  delbnMaillre.  En  fuite  dc- 
quoy,iI  prit  honorablement  congé  d'elle  le  lendemain, auec  le  Duc  de 
Berry,  qu'il  mena  difner  à famaifond'Avrilly,&  depuis  il  demeura  dans  fes 
terres,  iufques  en  l'an  1390.  qu'il  mourut  fans  pofterité,lail!ântvnc ample 
& riche  fucccflion  aux  Enfans  de  Iran  lire  deBueil  d'Anne  d’Audi  (à  fœur, 
lefqucls  enmemoirc  de  la  chcutc  de  cetteMaifon  dans  leur  Famille,  ef- 
cartellcrcnt  de  fes  Armes.  C'cll  cette  Croix  ancrce  d'or  en  champ  de 
gucullcs  du  1.  &c  3.  quartier  de  l'Efcu  des  Comtes  de  Sanccrre  ifliis  de  cet- 
te alliance. 

Les  autres  plus  intimes  familiersde  ce  Prince, pour  vfer  d'vn  mot  <jui  eftoic 
en  vlâge  dans  (à  Maifon,où  l’on  expedioit  des  Lettres  de  familiarité  à la  mo- 
de d’Italie, à tous  ceux  qu'il  engageoit  à fon  fcruice  , eftoient,  Iran  lire 
de  Bueil,  Neucu  dudit  Seigneur  de  Challeau.  homont , Hardoitm  de  Bueil 
fon  frère,  Euefque  d'Angers, Preftdent  en  fa  Chambre  des  Comptes  d'An- 
jou, qu’il  inftitua  en  partant  Gardien  de  fes  pays  fur  fan  de  gtnsd' armes  af- 
fembler  pour  débouter  pillais , ce  font  les  termes  des  Lettres.  Robert  de  Dreux 
depuis  premier  Chambellan  du  Roy  Louis  II.  fon  fils,  Mcflirc  Iran  Pelle- 
rin  fon  Maillrc  d'Hoftcl , depuis  grand  Maillrc  d'Hollel  du  mcfme  Louis 
II.  & Capitaine  du  Challeau. du  Loir, Mcflirc  Beraudonde  Faudoai , fon  Am- 
bafladeur  en Efpagne,Mcflire  Rrgnaud  érBrrç/7/r,  pareillement  fon  Ambaf- 
fadeur  vers  Bernabo  pyromrr.  Seigneur  de  Milan,  duquel  ilépoufa  la  fille 
nommée  Luce, comme  Procureur  de  Louys  Duc  de  Calabre, fils  aifnédu 
Roy  &fon  fucccflcur.  Mcflirc  Guillaume  de  Craon,  Seigneur  de  la  Fer  te  ücr- 
nard,  Mcflirc  Raymon  Bernard,  Mcflirc  Guy  Maurintt,  Meflire  Iran  Souuain, 
Meflirc  Leone!  deCoëfmes,  & Meflire  Guy  de  Cleder  Breton,  tous  Chcualiers. 
Iran  le  Fevrc  Euefque  dcChartrcs,N de  Peruce,  Abbé  de  S.  Aubin  d’An- 

gers, Maillrc  Iran  Haucepié  Threforicr  d'Angers,  iadis  fon  Secrétaire,  lean 
dEfcbarbege  Doyen  de  la  mefme  Eglifc  de  S.  Maurice, Thibaut  Levraut  luge 
ordinaire  d'Anjou  & de  Touraine,  & Ejhtnne  Tonhart  Procureur  General 
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aux  mefmes  pays , M.tiflrc  Pierre  Gérard,  drnoul  la  Caille,  Secrétaire , & Mai- 
lire  lean  le  flfçvt, Breton,  l'Archidiacre  de  Chalteau-du-Loir,  Maiftrc  Iean  de 
Sains  iadis  Secrétaire  du  Roy  & du  Duc,  puis  Confciller  à nulle  francs  de 
gages.  Si  enfin  Eucfquc  de  Meaux.  11  fut  Chef  du  Confcil  de  Paris  pour 
les  affaires  tant  de  la  Cour,  que  du  Parlement, duquel  eftoient  encore 
lean  des  Mares  Aduocat  General,  Macé  Freron,Si  Iean  Canard  depuis  Euef- 
que  d'Arras. 
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de  Positon,  de  X as  ri  ronge,  d' Angoulcfme,  de  Mafcon,  d'EJlamf/e s , de 
Boulogne  ,&  de  Montpen/scr,  Couuerneur  de  Guyenne  Cf  de  Lan- 
guedoc, Limosefin , Périgord , &c.  & de  Taris. 


'EST  vnc  chofe  digne  de  remarque  & d'admiration  pour  la 
deflinée  de  la  France,  qu'ayant  à cftrc  malhcurcufe  fous  le 
Régné  de  Charles  VI.  elle  n'ait  eu  pour  principaux  obftacles 
à la  continuation  de  fes  profpcritcz,ou  pour  mieux  dire  de 
Ion  rcflablilfcment,  que  ceux  quideuoient  feruirà  la  défen- 
dre & à la  maintenir.Sa véritable  force  deuoit  confiitcr  en  la  protection 
de  trois  Oncles  de  Roy,  tous  vaillans, habiles  & trop  prés  des  malheurs 
partez  pour  en  ignorer  lacaufe,&  pour  ne  pas  preuoir  les  mcfmcs  dangers 
qui  l'auoient  affligée  ; mais  quoy  que  fon  falut  dépendit!  de  l'vnion  de 
leurs  vœux  pour  le  bien  de  l'Eltat,  il  leur  fut  impofliblc  d'y  accommo- 
der les  differents  interdis  qui  le  ruinerent.Chacun  d'eux  ne  penfa qu'a  fai- 
re fes  affaires  aux  defpcns  de  celles  du  Royaume  qu'ils  eurent  en  proye, 
& apres  auoir  mis  les  chofcs  dans  vn  dclordre  qui  ne  pouuoit  élire  ré- 
paré quepareux  mcfmcs, ils  vinrent  à manquer,* leur  mort  fut  vnc  fé- 
condé fois  la  ruine  des  affaires  publiques.  Le  Duc  d'Anjou  allacfchoüer 
aucc  touc  l'argent  en  Sicile,*  laiflïnt  partie  de  fon  authoritéaucclemef- 
me  Gouucrncment  de  Guyenne  * de  Languedoc' au  Duc  de  Berry,  les 
Peuples  n'en  furent  que  plus  mifcrables  (bus  la  domination  d'vn  nou- 
ucau  venu,  qui  pretendoit  que  lcsProuinccs  luy  deuoient  ce  que  fonfre- 
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re  en  auoit  exigé,  comme  fi  les  fourcesn'cn  culTcnt  pasefté  taries  parvne 
fpoliation  generale.  Cette  fécondé  playe  fuc  d'autant  plus  fcnfiblc  aux 
Peuples,  qu'ils  eftoient  entre  les  mains  d'vn  dharitable  Médecin,  quand 
elle  leur  arriua  , & que  le  Comte  Je  Faix  qui  auoit  eflé  pourucudcce  Gou. 
uernement apres  le  retour  du  Duc  d'Anjou  pour  laRcgcncc.vfoit  defon 
autorité  comme  vn  pere  de  la  Patrie.  Ce  fut  le  principal  motif  c^ui  le  fie 
rcfillcr  quelque  temps  à l’ordre  qu'il  rcccut  de  la  Cour  pour  s'en  démettre, 
Si  tout  le  pays  fauorifoit  fon  party  comme  ccluy  du  bien  public  . toute- 
fois quand  il  vid  queleConléil  y commettoit  toute  l'authorité  du  Roy, 
Si  que  les  préparatifs  de  l'eftablifTement  du  Duccftoicnrlcs  apprefts  dy- 
ne conqueifc,  qui  alloitexpoferfes  Compatriotes  au  malheur  d'ellretrait- 
tez  en  Peuples  fubiuguez,  il  ne  fc  voulut  feruir  de  fes  auantages, que  pour 
céder  aucc  honneur  à leur  mauuaife  dcllinéc. 

Il  s'accorda  aucc  le  Duc,  qui  promit  d'eftre  plus  curieux  de  gloire, que 
paflionné  dintcrcfl.&vcritaolcment  il  auoit  des  qualitcz  capables  de  fai- 
re de  luy  vn  très  - bon  Gouucrncur,  pour  eftre  allez  populaire,  & mef. 
mes  alfez  bien  faifant.Mais  c'eftle  malheur  des  grands  Princes,  d'auoir  des 
Officiers  plus  foigneux  de  cultiuer.que  de  remédier  à leurs  defauts, par 
l'auantagc  qu'ils  en  tirent.  Ccluy-cy  cllant  naturellement  prodigue, l'on 
le  rendit  auarcparla  ncceffité  d'y  fubuenir,  à laquelle  on  ne  donna  point 
de  bornes,  & par  ce  moyen  toutes  chofes  eftant  foufmifes  à fonpouuoir 
pendant  la  minorité, l'on  en  fit  vn  T yran  plus  cruel  & plus  iniufte  que  n'euft 
cfté  vn  Conquérant  effranger.  On  tixa  à difcrction  par  feux  dans  coûta 
t'eftenduc  de  fes  biens  d'appanage,  & fes  Gouucrncmcns  qui  compre- 
noient  tous  les  pays  de  l'ancienne  Aquitaine,  furent  changez  en  cfpcce 
de  patrimoine,  parle  don  qu'il  obtint  à pluficurs  fois  du  Roydctous  leurs 
reuenus  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  c’cft  à dircmcfmedesfubfidcs 
pour  la  guerre,  qu’il  impofoit  à difcrction.  L’on  y ioignit  encore  le  pri- 
uilege  de  donner  Si  d’aliener  les  fonds  à rence,à  vie, ou  à héritage, d’ac- 
corder grâce  aux  criminels, de  punir  les  coupables, d'inflitucr  & de  ac- 
ftiiucr  les  Officiers,  tant  de  luftice,  que  de  Finance,  Si  ainfi.il  eftoit, à vé- 
ritablement parler, Souueraind'vne  moitié  duRoyaumc,  qu'il  traita  d'au- 
tant plus  mal,  que  n'en  ayant  que  l'vfufruit.il  ne  croyoit  point  cftrc  fu- 
jet  aux  confiderations  qui  retiennent  l'auiditéd’vnSeigncur  proprietaire. 

Il  cft  vray  que  le  Roy  Charles  fon  frere  auoit  donné  ce  pouuoir  au 
Comte  de  Tancaruille  dans  la  Bourgogne , la  Champagne  &la  Brie, qu’il 
auoit  en  Gouuerncmcnti  mais  outre  qu'il  leconnoifloit  capable  d’en  bien 
vfer.il  veilloit  d’affez  prez  à tout  ce  qui  fcpaffoit  dans  le  Royaume, pour 
n’y  fouffrir  aucun  abus.  Il  n’en  arriua  pas  de  mefme  dans  toute  l'Aquitai- 
ne ainfi  foamife  au  Duc  de  Berry,  fes  gens  luy  faifant  vnc  necefiue  de  la 
dépenfc  d’vne  grande  Maifon,  d’vn  Eftat  prefquc  Royal, &;  d'vne  paffion 
de  baftir  en  mefme  temps,  Si  de  donnera  toucle  monde, luy  faifoientvn 
monflre  fi  horrible  de  la  ncceffitc  dont  ils  le  menaçoient , qu’il  n'auoic 

foint  de  pitié  des  Peuples.  Il  les  abandonnoit  à leur  fureur  , Si  comme 
authorité  qu'il  leur  donnoit  les  rendoit  Maiflres  de  la  vie  & de  la  fortune 
des  Particuliers,  c'clloit  vn  crime  de  ne  pouuoir  fourniràleursextorfions. 

K 
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qu’il  falloir  expier  de  toutes  les  miferesd'vne  fille  & cruelle  prifon,  dont 
i horreur  fit  dclerter  les  Familles,  & mcfmcs  les  Villes  cntieres,qui  com- 
mencèrent detlors  à repeupler  l'Efpagnc,&  à renoncer  à la  Patrie. 

Les  clameurs  de  ces  Prouinccs  ayant  enfin  oblige  le  Roy  à les  deliurcr 
d’vne  fi  rude  domination,&fa  lullice  n'ayant  pû  rcfuferlcchailimcntdu 
malheureux  Betifac, duquel  nous  parlerons  cy  apres,  il  arriua  desbeloins 
de  Cour  qui  l'y  firent  reltablir  d'autant  plus  pcrilleufcmcnt , qu'on  luy 
fournit  fes  Ennemis  . mais  il  arriua  auilidesdifgraces  publiques  à tout  1E- 
ftat.qui  foulagerent  celles  des  miferables  particuliers.  Il  trouuaaifez  d'af- 
faires à la  Cour  par  la  maladie  du  Roy  qui  l'y  rendit  plusaflidu,&  faifant 
le  tiers  entre  les  Ducs  d'Orléans  & de  Bourgogne,  il  trouua  moyen  d'a- 
uoir  plus  de  part  au  pillage  du  refte  de  la  France.  Alors  il  prit  goult  à 
rauthorité,&  la  prétendant  entière  par  lemcurtredu  Duc  d'Orléans,  iufi. 
ques  à ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  le  fuit  rendu  leMailtredes  affaires,  il 
le  feruit  de  fon  efpritpour  fe  maintenir,  ou  pour  fe  rendre  neccflaire  par 
fon  expérience.  En  cffeét  , il  en  auoit  beaucoup  , & il  auoit  allez  bien 
ménagé  l'cfprit  des  Parifiens, qu’il  auoit  comme  obligez  de  n'elpererde 
falut  parmy  tant  de  troubles,  que  du  bonheur  de  fa  proteâion,  en  quali- 
té dclcurGouucrncur.&  cela  luy  faifant  efperer  le  premier  polie  de  la 
Cour  qui  y faifoit  refidencc,il  ne  put  cltrcque  tres-fenfiblement  touché  de 
s'en  voir  exclus  par  le  Bourguignon,  qui  le  prit  au  mot  quand  il  offrit  de 
luy  laitier  le  foin  du  Gouuerncment  du  Royaume,  de  lapcrfonne  du  Roy,& 
de  l'éducation  des  Enfans  de  France. 

Alors  ce  Vieillard  qui  s'elloit  exeufé  d'agir  dans  le  Confeil  à caufc  de 
Ion  grand  âge,fc  creut  encore  allez  vigoureux  pourfaire  vnparry  fitpour 
monter  àchcual.  Il  pratiqua  le  rclTentimcnt  des  Enfans  d'Orléans  & de» 
Princes  mal-contcns,&  cette  première  guerre  ayant  ellé  plu  toit  fulpen- 
due  que  terminée  par  la  Paix  de  1410.  qui  fe  fit  moins  par  vn  véritable 
efjsrit  de  réconciliation  ,que  faute  des  moyens  de  lafouitenir  de  part  4e 
d’autre,  elle  recommença  plus  violente  quciamais,&  plus  malheureufe» 
ment  encore  pour  le  Duc  de  Berry  & pour  fes  Confederez,  que  le  Duc  de 
Bourgogne  accufa  dans  Bourges,  où  il  mena  le  Roy.  Si  bien  que  tout  le 
palfaaux  defpcnsdesSuiets,  de  la  bourfeée des  meubles  (lu  Duc  de  Berry, 
qui  y fit  vn  nciuueau  Traittéidont  la  publication  4c  les  folennitcz  ayanc 
ellé  remifes  à Auxerre;  il  fe  trouua  fi  pauure, apres  tantde  Prouinces  pil- 
lées, qu'il  fallut  que  le  Roy  luy  donnait  quatre  mille  francs  pour  fe  met- 
tre en  équipage  ôc  en  eflac  de  faire  le  voyage.  Apres  cela  il  aima  mieux 
faire  le  pcrlonnagc  de  Pacificateur,  où  il  trouua  moyen  de  rentrer,  & ce- 

Î tendant  de  laifler  achcuer  la  partie  entre  les  Orlcanois  qu'il  fauoriloic 
bus  main, 4c  le  Ducdc  Bourgogne, afin  de  partager  les  fuffrages  du  Con- 
feil :4c  cela  luy  rciillit  fi  bien , que  profitant  de  toutes  les  Tragédies  que 
le  Bourguignon  fit  ioiier  par  la  Canaille  de  Paris  , & qui  le  rendirent 
odieux,!!  l'engagea  àla  Conférence  de Pontoife.auec  les  Princes  liguez; 
où  il  conclud  vue  nouuellc  Pacification , laquelle  fauorifi  leur  retour  en 
Cour , & en  chafla  leur  Ennemy  , qui  eut  à fon  cour  le  Roy  contre  luy 
oucc  toutes  les  forces  dp  France  dans  fon  Pays.  Cette  guerre  encrcprife 
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iuec  vigueur,  fe  termina  foiblcment  par  la  mauuaife  conduite  du  Duc  du 
Guyenne,  Prince  changeant  & capable  de  toutes  fortes  de  refolutions  en 
mefme  iour,& cependant  le  Duc  de  Berry  demeure’  Gouuerneur  de  Pa-« 
ris , n'ayant  pû  porter  les  Anglois  à aucun  accommodement  aucc  des  con- 
ditions raifonnablcs.ils  preparcrcncleurdefcenrccrt France, qui  s'accom- 
plit l’année  fuiuance  par  la  prife  de  Harfleu.  Elle  fut  fuiuie  delà  Bataille 
d'Azincourc.od  la  fleur  des  Prihces  du  Sang,  & de  la  Nobleffe  de  France 
fut  immolée  à la  iufte  vengeance  de  leur  honceufe&  pcrnicieufc  difeor- 
dc  ; & ce  Prince,  que  fa  vieillcflc  de  loixantc  & feize  ans  difpcnfa  de  s y 
trouuer  auec  les  autres,  mourut  le  quinziéme  de Iuin  de  l'année  fuiuante 
1416.  aucc  le  regret  de  voir  l’Eftac  expofé  en  mefme  temps  aux  Armes  vi- 
élorieufes  de  l'Anglois  noftrc  Enncmy  déclaré,  & aux  entreprifes  infi- 
dieufes  du  Bourguignon,  qui  fe  réioüifToic  des  difgraccs  de  fa  Patrie.  le 
diray  mefme  qu  il  eut  encore  le  déplaifir  de  fe  fentir  conuaincu  d'eftre 
l'vn  des  Authcurs  de  tant  de  maux  ,&  de  fentir  par  les  battemens  de  fon 
cœur  & de  fa  confluence,  qu'il  cftoit  la  principale  caufc  del'impoflibilicé 
d’y  rcmcdicr.par  le  fac  & par  le  pillage  de  tant  de  Prouinces  qu'il  auoit 
ruinées  par  la  Guerre  pendant  les  troubles,  ou  par  fes  extorfions  quand 
il  gouuernoit.lefquelles  nettoient  plus  en  cftat  de  faire  les  efforts  neéef- 
faires  pour  Icurlalut. 

Comme  fa  trop  grande  repletion  fait  des  humeurs  qui  ne  fe  peuuenc 
confumcr  que  par  le  feu  de  la  fièvre  quelles  caufent.il  en  eft de  mefme 
des  richcffcs,  qui  ne  peuuenc  eftrc  cxccffiues  fans  beaucoup  d'iniufticcs 
qui  attirent  neccffairement  la  colere  du  Ciel.  Ce  Prince  qui  auoit  tant 
d'or&  de  pierreries , qui  faifoient  fa  plus  grande  pallion  .perdit  prefque 
tout  en  la  guerre  qu'il  cuti  fouttenir,  &lc  refte  de  ce  qu'il  auoit  déplus 
précieux  cftoit  en  gage  lors  de  fa  mort, comme  il  paroiftpar  fon  Inucn- 
taire.qui  ne  monte  pas  à foixante  & douze  mille  liures,  tant  en  meubles 
meublans, qu'en  Liures  &cnjoyaux,cncorc  y eut-il  diuerfes  oppofitions, 
qui  obligèrent  le  Roy  fon  principal  heritier  teftamencaire, la  Duchcffe 
de  Bourbon , fille  du  defunét,  & le  Conneflablc  d' Armagnac  qui  auoic  époufe 
l’autre  fillc.de  confcntir  que  le  tout  feroit  mis  és  mains  de  Pierre  dti'EJdat 
Maiftre  des  Rcqueftcs,é'E|?rrnnr  de  Bo»y*/'j,Efchcuin,  SAudebert  Caon, Chan- 
geur, & Bourgeois  de  Paris,  & de  Iran  Jac, Marchand  de  Gennes,  & par  leur 
confentement , ils  furent  porcez  chez  Bonpuis,  en  vn  lieu  fermé  de  fix 
clefs,  dont  les  deux  furent  données  aux  Exécuteurs  de  fon  Teftamenc,& 
au  Commis  à larecepte  de  la  vente  ,&  les  quatre  autres  aux  Créanciers. 

En  ce  temps-là,  quoy  que  malhcureux.fi  l'on  nettoie  fçauanc.du  moins 
aimoit-on  les  Sciéces,  qui  cftoient  d'autant  plus  rares, que  les  Liures  eftoiéc 
chers,  rimpreflion  n'ettanc  pasenvfàge-,  c'ettpourquoyil  n'y  auoit  que  les 
Princes  &Ies  Grands  Seigneurs  qui  puffent  faire  des  Bibliothèques,  & re- 
compenlcr  la  peine  dcsElcriuains.Ce  Duc  icy  eft  à loiierd'en  auoir  efte 
curieux, & parce  qu'on  fera  bien-aife  fans  doute  , de  fçauoir  ceux  qu'il 
auoit, donc  quelqucs-vns  fe  peuuenc  trouuer  en  quelques  Cabincts.ie  les 
remarqueray  icy  aucc  le  prix  qu'ils  furent  eftimez,  Sclenomdes  Autheurs 
qui  les  ont  cempôfcz  ,ou  de  ceux  qui  les  donncrcnc.ou  qui  les  vendirent. 
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le  me  feruiray  pour  cela  des  mcfmes  termes  de  l'Inuentaire. 

Vn  petit  Lturc  couuert  de  cuture,  ou  il  y a plufieurs  figures  de  Pa- 
pes,ou  aucunes  Prophéties  d'eux  ,prifé  vingt  fils  Parifis. 

Vn  Liure  du  finge  du  Prieur  d'Alfalon  ,fetr  le  fait  du  Schifene  de 
l Eglifee, prisé  cinquante  fols  tournois.  , 

P n Liure  en  Latin  de  plufieurs  Lettres  clojès  cnuoyccs  par  le  Roy  fur 
le  faict  du  Schifme,&  de  la  relation  du  Prieur d'udjfalon, prisé  dottfe 
fols  fix  deniers  tournois. 

Vn  Liure  appelle'  les  Croniques  d'Angleterre  , eferit  en  mauuais 
François,  de  lettres  de  court , prisé  trente  fols  tournois. 

Plufieurs  cahiers  de  parchemin  non  relief,  de  la  'vie  & tranjlation 
feint  Gildas  ,&  du  fàint  Calice  de  la  Cene,prifèfy.o. fols  Parifis. 

Vn  grand  Liure  de  Valerius  Maximus,  htjlorié , & eferit  de  lettres 
de  court,  & au  commencement  du  fécond fuetllet  a efeript  Vrbis  Rom*, 

Ode  4.. fermoirs  d’argent  efmaillcfaux  çArmes  de  Monfctgneur  ; 

flre  Iean  Courau  luy  enuoya  à Efhraines  le  premier  iour  de  Ian- 
uter.  ( Voila  vn  témoignage  que  les  Eftreines  ne  fc  donnent  pas 
à caufe  du  premier  iour  de  l'année,qui  lors  ne  commençoit  qu’à  Paf- 
ques,  ) l’an  1401.  prisé  60.  hures  Parifis. 

Vn  Liure  de  Troye  la  Grant, acheté  de  Bureau  de  Dammart  in,  2?o«r- 
geois  & Changeur  de  Paris,  ou  mois  d"  Avril,  j 40 2. prisé  trente-deux  li • 
ures  Parifis. 

Vn  Lturc  Je  Valerius  Maximus , tranflaté  en  François, eferit  de  let- 
tre de  court , hiflorié  au  commencement  d'un  Roy,&  etvn  Frère  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jehan,  qui  luy  prefentc'vn  Lturc, 2 g.  hures  tournois. 

Vn  Liure  de  Titus  Liuius,  tranflaté  en  Franfois, prisé  cent  cinquan- 
te Hures  tournois. 

Le  troifiefeme  Volume  du  Miroüer  Hiftorial  de  Vincent,  eferit  en 
François  de  lettre  de  fourme,  lequel  Monfigneur  acheta  le  21.  iour  de 
Januier  1404.  de  Colin  Beaucoufin  ,la  femme  de  quarante  efeus  d’or, 
prisé  24.  hures ‘Parifisrfo.livncs  tournois. 

Le  Liure  appelle  de  Long  Elludc  fait  & composé  par  orne  femme 
appelles  Chrifline , ( c'eft  Chrifline  Je  Piftn,  femme  Içauante  de  ce  temps- 
là,  mentionnée  en  d'autres  Liures  c y delfous,  laquelle  a eferit  la  vie  du 
Roy  Charles  V.  & qui  donnoit  tous  les  ansenErtreinesquelques-vnsde 
fes  O uurages , aux  Princes  & aux  Grands,  qui  luy  faifoient  des  prefens  af. 
lez  confidcrablcs  , elle  auoit  e'poulc  EJhenne  Je  Caflel , duquel  elle  elloic 
vefue  l'an  1407.  ) efeript  de  lettres  de  court", lequel  Liure fit  donné  à A4on- 
feigneur  en  fin  Hojlel  de  Nefle  à Taris,  parla  deffufdite  Chrifline , le 
20.  lourde  Mars  l'an  140  2.  prisé  quatre  liures  Parifis , font  cent  fols 
tournois. 

Vn  petit  Liure  de  la  fleur  desHifloircs  de  la  terre  d’Orient,  eferit  en 
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François  de  lettre  de  court,  enluminé  & bfiorté , en  la  fin  duquel  a •vri 
autre  Liure  de  toutes  les  Prouinces  & Cttea.de  Ivnmerfil  Monde  ,le* 
quel  Monfieigneur  de  Bourgongne  donna  à Monfieigneur , a Pans  -,  le 
22.de  Mars  14.0  2.  prisé  20.  hures  tournois. 

Vne  belle  Bible  en  François',  en  deux  Volumes,  frisée  quatre  cens 
Hures  tournois. 

Vn  Liure  en  François,  des  fais  & bones  mœurs  du  fage  Roy  Chat* 
les  le  Quint,  Roy  ditcel  nom , où  il  a eficrit  au  commencement  du  2. 
fueiüet , fis  Efiuyers  ,couuert  de  cuir  ‘vermeil  empreint, à deux  fermoirs 
& clous  de  cuiure , lequel  Liure 'Damoifiüe  Chriftine  de  P fian  donna 
à mondit  Seigneur  à Efiraines,  le  premier  iour  de  lanuier  l'an  lyjoy-pri* 
sé fiixante fois  Parfis. 

Vn  Liure  en  François  appel/é  le  Liure  des  Problèmes  d’Ariftote  J 
tranfiaté  & exposé  de  Latin  en  François  par  Mafire  E urarc  de  Couf- 
ty, jadis  Pbificien  du  Roy  Charles  le  Qutnt  ; lequel  fin  donné  a Monfii- 
gneur  au  mois  de  Septembre  l'an  14.0  f. par  fiMcfitrc  Guillaume  Bois- 
Raticr , à p refient  Archeuefique  éle  Bourges , prisé  fiixante  liures  Parfis. 

Trois  Volumes  du  Miroiter  Infiorial  en  François ,prifiT^trois  cens 
fiixante  & quinze  liures. 

Vn  Liure  de  la  prife  & mort  du  Roy  Richard  d’Angleterre,  eficrit 
en  François  , rymé,de  lettre  de  court , que  feu  Vidamc  de  Laonnois, 
( c’eft  Iean  de  Montagu)  en  fin  vtuant  Grand  Maifire  d’Hofiel  du 
Roy, donna  à Monfieigneur, prisé  cent  fils  Parfis.  le  le  donneray  dans 
mes  Commentaires  fur  cette  Hiftoirc. 

Le  Liure  de  l’Epiftrc  que  Othea  laDeeflc  enuoya  à E&or  , com- 
pilé par  Damoifille  Chriftine  de  Pizan , efient  en  François  de  lettre  de 
court,  tres-bien  infioric  ,&  au  commencement  du  fécond f uct llet  a eficrit, 
pource  ledit, &c.  donné par  ladite  Chrifiine  à Monfieigneur,  & prisé  cin- 
quante fils  tournois. 

Vn  petit  Liure  en  Latin,  qui  fc  adrejfe  à çjfrConfiigncurlc  Duc, com- 
pilé par  Aymery  Abbé  de  Moyfac  ,des  Lamentations  de  la  mort  du 
Roy  Charlemagne  , eficrit  de  lettre  de  fourme , & h fiorié  en  plufiettrs 
lieux,  couuert  de  cuir  ‘vermeil,  où  il  a en  tvH  •vn  Ours,  & en  l'autre 
r vn  Cyne  ( c'cftoit  la  Deuife  de  ce  Prince , aucc  ce  mot  LE  TEMPS 
VENRA,)  tenant  chacun  <vn  Eficuffon  émaillé  aux  aArmes  de  M.  lequel 
Liure  l'Eucfique  de  S.  Flour  ( Gérard  du  Puy  ) donna  à EJlrcines  à 
mondit  Seigneur , le premier  iour  de  lanuier  1‘ an  igoj.  prisé feiz,e  liures 
Parfis. 

Vn  Liure  de  la  Mutation  de  Fortune  ,eficript  en  François,  rymé,de 
lettre  de  court  .compilé  par  vue  Damoifcilc  appellée  Chriftine  de  Pizan, 
hifiorté  en  aucuns  lieux , lequel  Liure  ladite  Damoifcilc  donna  à 
fièigneur  ou  rpois  de  cûéCars  igo j. prisé  huicl  liures  Parfis. 
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Vn  Littré  de  Ethiques  efirtt  en  François , lequel  Bureau  «3e  Dam- 
marcin,  Bourgeois  & Marchand  de  Paris  a fait  faire  par  le  comman- 
dement de  Monfeigneurçprisé  2+.  Hures  Parfis. 

Vn  Romans  qui  parle  des  quatre  fils  Haymont,  de  Rolant  & Oli- 
uier ,&pHifieurs  autres , efirit  de  lettre  de  compte , lequel  Monfeigneur 
acheta  de  Maiftrelchtn  Hamcly3«  Secrétaire, le  prix  de  jo. francs, pri- 
se' 12.  Hures  Parifts. 

V ne  belle  Bible  en  Latin,  eferite  en  lettre  Boulonna  fe,  bien  hijlorie'e  à 
Efcuffons  aux  «Armes  de  feu  Pape  Clément  de  Ceneue,&  de  Monsei- 
gneur, laquelle  auoit  ejlé  de  Monfeigneur,  & a efeé  recouure'e  apres  le 
trefeas  de  feu  Monfeigneur  d’Orléans, prise'e  j y s.  Hures  tournois. 

Vnes  Heures,  efquelles  le  Roy  Ichun, pere  de  Monfeigneur  apprife  à 
Hre,  prisées  1 2g.  Hures. 

Vn  Liure  Latin  de  Mcdicationibus  editis  ab  Ancelmo  Cancua- 
rienfi  Archiepifcopo  ,a  plufeeurs  belles  Oraifens , lequel  l’Eucfquc  de  S. 
Flour  donna  à Monfeigneur  aux  Efircncs  le  s.  iour  de  Januiertnil  qua- 
tre cens  dix, prise'  20.  Hures  Par  fis. 

Vn  petit  Liure  où  font  efirtts  les  fept  Scaumes  , eferis  de  lettre  de 
fourme,  & entre  chacun  nier  defelites  fept  Scaumes , a un  autre  ver  fait 
fur  la  fetjlance  des  vers  d’iceux fept  Scaumes,  bien  bi/toric  au  commence- 
ment & enlumine',  & au  commencement  du  fécond  fueillet  a efecrit . .. 
mani  infirmius  ,couuert  de  cuir  rouge  empreint,  à deux  fermoirs  d’ar- 
gent dorez,  ,efmaillefd’vne  Couronne  d’efjnnes,  & a efeent  dedans  ladi- 
te Couronne  Philippus,  & y a vne  chemfe  de  drap  de  feyc  noir ,femc 
de  fueillages  vers  double'  de  veluy  noir.  Lequel  Liure  Chriftine  de  Pi- 
zan  donna  a ÇstConfeigncur,  a Eflrctncs,  le  premier  iour  de  lanuicr  fan 
mil  quatre  cens  neuf  prisé  quatre  Hures  Parfis. 

Vne  belle  Bible  en  François,  prisée  deux  cent  cinquante  Hures  tour- 
nois. 

Deux  Liures  donne  f à Monfeigneur  au  mois  de  May  mil  quatre 
cens  doufe,  par  Mefeire  Guillaume  de  Tignonuillc,  Cheualier.  Le  pre- 
mier des  Loix en  François,appe/lé  l’Infortiade , l’autre  appelle'  Digeftis., 
prfefle  premier  fix  liures  Parfis,  le  fécond  dix  liures  Parfis. 

Vn  Liure  qui  fe  commence.  Hic  cft  fenfus  & luca  Bigorrac,  prisé 
vingt  fils  Par  fis. 

Vn  Liure  qui  efe  intitulé,  le  Liure  de  la  Pai n,  efecrit  en  François  de 
lettre  de  court, que  Damofelle  Chriftine  de  Pizan  donna  à Monfeigneur, 
prisé  quatre  liures  Parfis. 

V n Liure  de  papier  faifant  mention  du  procez,  de  laCanonifation 
de  Charles  de  R\ok, couuert  de  cuir,  non  prisé. 

Deux  gros  Liures  de  Magique  eferis  en  Efbagnol,  l’vn  couuert  de  pel 
rouge, & l’autre  d’vneblanche  pel'fans  aiz,,le/quelsM.  ArnoulBelin  a 
tu, comme  l’en  dit. 
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Vn  autre  Liure  des  Croniques  de  France  en  Latin , en  lettre  de  four - 
me,  qui  fi  commence  au  fécond  fuctüet . . . tis,8£  vocacumcft  nomen  eiuJ 
Adam , couuert  de  cuir  rouge , empreint,  à auatre  fermoirs  decniurecit 
tijfusvers , lequel  Liure  mondit  Seigneur  de  Berry  fit  prendre  en  l' E- 
ghfi  S.  Denis, pour  monfirer àl Empereur, & aufii  pour  le’faire copier^ 
& voult  à fis  derrains  tours  ,fi  comme  il  ejl  relaté  par  Robinet  ,&  au  fit 
par  le  Confejfeur  dudit  Seigneur,  qui  dit  que  Monfiigneur  luy  dit ,qu  il 
fu  refittué  à ladite  Egltfi. 

Autres  Liures  trouuez  & inuentoriez  à Mehun  amenez 
à Paris , & prifez  illec. 

Vne  tres-bclle  Bible  en  François  tres-richement  bifioriée  garnie  de  qua- 
tre fermoirs  d'or,  prisée  trois  cens  liures  tournois. 

Vne  autre  Bible  en  François,  eferite  de  lettre  Franfoifi  tres-riebement 
bifioriée  au  commencement,  laquelle  donna  à Monfiigneur  , Raoulct 
d’O&onuille  ( c’cft  ccluyqui  cualeDu&d'Orleans  j£*«r«/r  de  quatre  fer- 
moirs d’argent  doré , en  chacune  vne  Image  efinaïUée  des  quatre  Euan- 
geliftes,&  font  les  tixus  de fejevert,  & dejfus  t'vn  des  ais  a vn  qua- 
dran  d'argent  doré  ,&  les  doufe  Signes  à l'cnutron , & dejfus  l'autre 
ais,  a vne  Aftraladc  ( il  veut  dire  vn  Aftrolabc,)  auec  plufieurs  eferitu- 
res,  prisée  deux  cens  liures  Parifis. 

Vn  Liure  de  Titc-Liue,  richement  bifiorié,  couuert  de  veluyau  ver- 
meil, prisé  cent  trente-cinq  liures. 

Vn  petit  Liure  appelle'  Ouidc  Metamorphorios , efent  en  François 
de  lettres  de  court,  & glosé  en  plufieurs  lieux,  couuert  de  cuir  vermeil, 
prisé  vingt-quatre  liures  Parifis. 

Vn  Liure  de  Suecoine,  autrement  nommé  Luczn, efirit  en  François, 
commençant  au  Liure  de  Genefis  ,&fimjfant  ad  Liure  de  Laan,&  à 
la  mort  de  Iulius  Cxfar,  couuert  de  cuir  vermeil,  & fermant  à deux  fer- 
moirs d argent  , epnaillcfaux  Armes  de  C Monfiigneur . Ce  Liure  a 
efte  imprime  in  folio  des  premières  Impreflions,  auec  des  Figures, & iel’ay 
donne' au  Rcucrend  Perc  Je  Harlay,  Preftre  de  l'Oratoire,  pour  mettre  par- 
my  les  autres  rares  pièces  de  fon  Cabinet,  prifd  trente  liures  tournois. 

Vn  Liure  eferit  en  François  , tres-notablcmcnt  bifiorié  en  plufieurs 
lieux, des  Croniques  de  France,*»»  premier  fuetlletaux  cArmes  de  feu 
çÿtCcfitre  Emery  de  Rochechoüart , couuert  de  cuir  cm praint,& fer- 
mant à quatre  fermSirs  de  cuiure,  prisé  cent  liures  tournois. 

Vn  Liure  nommé  Pontifical  .efirit  de  tres-grofie  lettre,  pour  fiacrer 
Rois,  Empereurs,  Arcbeuefques,  & Euefques,  couuert  d'vn  drapdefoje 
afuré,  doublé  d’vn  velin, prisé  //.  liures  tournoie. 

Vn  Pfautier  bien  ancien,  bifiorié  le  /Calendrier , & ailleurs , en  plu- 
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fieurs  lieux, qui  fii  de  S.Thomasde  Canturbic,  oit  il  a deux  petits  fer- 
moirs d argent  blanc,  couuert  de  veluyau  violet , prisé  60  fols, vendu foi- 
xante-quatrc  fils  Parfis,* alans  4.  liurcs  tournois. 

V n Luire  en  François,  eferit  de  lettre  de  fourme , appelle  le  Liure  de 
Vegertê  (SrVeCheualeric,  hiforié  au  commencement  de  trois  hommes 
d'armes,  l'vn  à cheual,  ççf  deux  à piè,  prise'  doutée  fols  fix  deniers  tour- 
nois. 

V n autre  petit  Liure  de  la  Vie  de  S.  Germain  d'Auxerre,  & de  fis 
Miracles,  tranfaté  en  François , couuert  de  cuirfattue  fans  ais , prise' 
douf  fils  Parfis. 

Vn  Pfautier  eferit  en  Latin  & en  François , tres-richement  enlumi- 
ne', ou  il  a plufeurs  Hi foire  s au  commencement,  de  la  main  de feu  Mai- 
pre  André  Beauneveu  .couuert  d’vn  veluyau  vermeil  a deux  fermoirs 
d’or  ef /taillé,  aux  Armes  de  Monfiigneur , prisé  quatre-vingt  hures 
Parfis. 

Vn  Breuiairc  aux  Armes  d'Orliens  , prisé  cent  cinquante  Hures 
tournois. 

Vn  Liure  en  François  de  l'Image  du  Monde , que  fitofiVCaifre  Gof- 
ferin,  hifiorté  en  plufeurs  lieux , couuert  de  cuir  vermeil deux  fer- 
moirs d'argent  aux  Armes  de  Reucl.  (Il  eftoit  à Guillaume  Flotte  Sei- 
gneur de  Reucl  Chancelier  de  France  ) prisé  doutée  Hures  dix  fils 
tournois. 

Vn  gros  Liure  appelle'  les  Croniques  de  Burgues,  eferit  en  François 
de  lettres  de  court,  & au  commencement  du fécond,  f ieillet,rfl ef  rit, n’ont 
mie,  ffefi  couuert  de  veluyau  vermeil  à quatre  fermoirs  & cinq  bou- 
tons fur  chacun  ais  de  cuture  doré  : lequel  fu  acheté  par  mon  dit  Seigneur 
le  Duc, de  Hcnncquin  de  Vucchy,  demeurant  en  rué  neuue  de  Nofire- 
LDame  à Paris , ou  mois  de  Fevner  mil  quatre  cens  deux, la fimme  de 
deux  cens  efitts  d'or,  prisé  S 0. liure  s Parfis. 

Vn  Liure  d'Ouidc  Mcramorphorios,f/?n>  en  François,rymé, prisé 
vingt-cinq  hures  tournois. 

V n Liure  des  dits  Moraux  des  Philofophes , eferit  en  François  de 
lettre  de  court,  hiponé  au  commencement  d’cnlumineure , lequel  mondit 
Seigneur  acheta  de  Matftrc  Renaut  du  Monter,  ou  mois  de  Ianuicrl'an 
mil  quatre  cens  trois,  auec  vnes  Heures  de  Nofrc-Dame  qu'il  donna  à 
M.dc  Vcndofme,eÿ'*««’  vn  Liure  de  Mandcuille,<p'/V  donna  à Iean 
Barre  fin  Varlet  de  Chambre , tous  enfemble  poun  le  prix  de  So.  efeus 
d'or,  prisé  60. fils  Parfis. 

Vn  Liure  appelle'  Synodic  eferit  en  François  de  lettre  de  fourme,  que 
Monfiigneur  acheta  à Paris  ou  mois  de  Feurier  mil  quatre  cens  trois, de 
Jean  le  Mouftardier,  Efcriuam  de  fourme  demeurant  en  ladite  Ville  de 
Paris  prisé  douTg  Hures  Parfis.  Vn 
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Vn  grand  Libre  appelle  le  Libre  de  Lancelot  du  Lac,  efcrit  tri 
François  de  lettre  de  fourme  , g*  bien  ht  forte  au  commencement , & 
en  plufieurs  lieux,  & au  commencement  du  fécond  fueiUet>a  efent  cri 
la  fin , & efi  couuert  de  drap  de  Jôye  'vert  à deux  fermoirs  dore7,  & 
fur  chacun  ais  à cinq  boutions  de  cuturc  dorez,  : lequel  Liure,  mondit 
Seigneur  acheta  t an  que  dejfus,mil  quatre  cens  quatre,  de  Matftrc  Re-> 
gnauc  du  Montée  demeurant  à Paris,  lafimme  de  trois  cens  efeus  d'on 
prisé  cent  libres  Tarifs,  valent  cent  trente-cinq  liures  tournois. 

Vn  Liure  de  Titus  Liuius,  en  trois  Volumes,  en  François,  de  lettre 
courant,  & au  commencement  du  fécond  fueillet  d'vn  defdits  Volumes  * 
a efent  ,1c  Conful  fut  occis,  &c.  couuert  de  cuir  vermeil,  prisé  y 6.  li- 
bres tournois. 

Vn  Liure  en  François , qui  parle, que  les  Gregoys  dcuinrent,&  où 
ils  allèrent  apres  la  grant  deftruftion  de  Tro y e,  efent  de  lettre  cou- 
rant, & au  fécond  fueillet  a efcrit,  po  ur  Troy  c reftaurer,  prisé  t y. liures 
tournois. 

Vn  Liure  de  la  Bible  en  vn  Volume,  efcrit  en  François  de  lettre 
ronde,  luforié  en  plufieurs  lieux  tres-richement , prisé  trois  cens  liures 
Tarifs. 

Vn  Liure  de  la  Cite  de  Dieu , efcrit  en  François,  & au  commence - 
ment  du  2.  fueillet  a efcrit, plnCwmi  ont  vfurpé,&c.  tres-richement  hifio- 
rié,  prisé  deux  cens  hures  tournois. 

Vn  Liure  du  pèlerinage  du  corps  & de  lame , prisé  quarante  liures 
tournois. 

Vn  Liure  appelle  le  Liure  de  Godefroy  dcBülon,  du  paf 

fige  aOutre-Mer,&  du  conque  fl  de  ta  T erre-Satntle,  en  François,  de 
vieille  lettre  de  fourme:  lequel  Liure  ,auec  plufieurs  autres  , Monfii- 
gneur  acheta  a Paris  le  27.  iour  d Aoufi  140g.  de  Bureau  de  Dam-, 
martin , tout  enfmble , pour  le  prix  de  20  g g.  liures , prisé  fiiz,e  liures 
Tarifs.  1 

V n Liure  efcrit  en  François  de  lettre  de  court,  de  l’Hiftoire  de  The- 
bcs&dc  Troyc , & au  commencement  du  fécond  fueillet  a efcrit  Edi- 
pus, qui  efioit  auec  vn  Polibos.  Lequel  Liure  , tSuefique  de  Chartres 
f lean  de  Montagu,)  donna  à Monfiigncur  le  y.  Ium  mil  quatre  cens 
trois, prisé  doufg  liures  Parfis. 

Vn  Liure  des  Femmes  nobles  & renommées,^  fit  JeanBocciC- 
k,  efent  en  François  de  lettre  de  fourme , lequel  Liure  leande  la  Barre 
donna  a Monfèigneur , ou  mois  de  F eurier  1403.  prisé  trente-deux  li- 
ures Tarifes. 

Vn  Liure  de  la  Cite  de  Dieu,**  deux  Volumes , e/cri  t en  François 
de  lettre  de  court , lequel  Liure  fire  Jacques  Courau  donna  À mondit 
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Seigneur,  le  'vingtième  lui n, en  l’un  mil  quatre  cens  trois,  prise' So.li~ 
ures  Parfis. 

Vn  Lturc  appelle  les  grandes  Croniques  de  Burgues,r/?m  en  Fran- 
çois, de  lettre  de  court,  lequel  Monfiigneur  acheta  le  sp.  Ottobre  mil 
quatre  cens  fipt,  t6o.  efius  d'or  comptant,  prise'  quatre-vingt  hures 
Panfis. 

Vn  Liure  eficrit  de  lettre  de  fourme,  ouquel  efi  le  Roman  de  la  Rofc, 
le  Liure  de  la  Violette,  le  Liure  de  la  Boucherie,^  leTeftament  de 
Maiftre  Iehan  de  Meh\in,bien  hifiorié  & enlumine' de  blanc  & de  noir  : 
lequel  Monfiigneur  acheta  la  fomme  de  no.  efeus  d'or  comptant, prise' 
quarante  hures  Parfis.  Ce  Liure  fans  prix,  pour  la  beauté  des  figures  de 
miniature,  cft  encore  auiourd'huy  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Prcfi- 
dent  de  Mefmes,  où  M le  Comte  d'Auaux  fon  fils  me  l'a  fait  voir.auec 
beaucoup  d'autres Manufcrits  très  précieux,  & particulièrement  aucc  le 
Breuiaire  deS.Louys.qui  luy  doit  cftrc  d'autant  plus  cher,  que  ce  grand 
Roy  le  donna  à ion  premier  Aumofnicr.qui  cftoit  de  la  mcfmc  Maifon 
de  Mefmes  : e'eft  la  plus  riche  & la  plus  rare  pièce  de  miniature  que  i'aye 
iamais  veu. 

Vn  Liure  compile  de  pluficurs  Balades  ScT)mtt,fait&  composé  par 
Damoifillc  Chriitinef  de  Pizan  ) efirtt  de  lettre  de  court,  bien  hifiorié: 
lequel  Liure  Monfiigneur  a acheté  de  ladite  Damoifille  deux  cens  efi 
eus, prise  quarante  hures  Parfis.  l'ay  ccManufcric , & i'en  donneray 
quelques  pièces  dans  mes  Commentaires. 

Vues  belles  Heures, tres-bien&  richement hifiortees, prisées  700. li- 
ure s Parfis , valent  S 7 g.  hures  tournois. 

Vn  petit  Liure  appelle  le  Dialogue  de  S.  Grégoire,  eficrit  en  Fran- 
çois,lequel  M.  acheta  de  Iean  Colin.lep.  iour  de  luillet  l'an  mil  quatre 
cens  neuf,  pour  le  prix  de  quinze  eficus  d'or,  prisé fixante  fois  Parfis. 

Vn  tre s-bel  Liure  de  la  Cité  de  Dieu,  lequel  Salmon,  Secrétaire  du 
Rojydonnaàmondit  Seigneur, prisé 12J. hures  tournois. 

Vn  Liure  des  Croniques  de  Franc  e,  fait  par  M.  Iean  FroifTart, 
lequel  fu  donné  à M.  le  S.  iour  deNoucmbre,  l'an  14.07.  par  Mefitre 
Guillaume  Bois-Ratier,  à prefint  Archeuefique  de  Bourges, prisé  tren- 
te-deux hures  Parfis. 

le  croy  que  e'eft  ccluy-là  mefmc  qui  m’a  efte'  donné  par  M.deChan. 
denier  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Roy,  aucc  les  figures  enluminées 
des  principaux  éuenemens  des  Règnes  qu'il  traitte , & fort  cnrichyd'or& 
d'azur:  & ce  Liure  eft  d'autant  plus  cftimablccn  Manufcrit,  qu'il  cft  dif- 
ferent des  Imprimez,  où  l'on  a changé  le  ftylc,& altéré  les  noms, & prin- 
cipalement en  l'Edition  de  Denis  Sauuagc  , qui  l'a  pluftoft  obfcurcy, 
qu'illuftré. 

Vn  Liure  des  Croniques  de  France,  eficrit  en  François  de  lettre  de 
court,  tres-bien  hifiorié  en  pluficurs  lieux,  & <*«  commencement  du  fi- 
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cond  fueillet  de  la  T allé  dudit  Liure  a efcrit,  comment  Childciic,&C. 
lequel  Liure  lean  de  là  Barre  , Receuenr  General  de  toutes  Finances  en 
Languedoc  & Duché  de  (juyenne,  donna  à M.  au  mois  d‘ cAuril ,[ an 
140S.  prise  So.  Hures  P an  fis. 

Vn  tres-heau  Brcuiairc,  qui  fit  du  Roy  .prisé  deux  cens  hures  tour- 
nois. 

Vn  Liure  de  très-bien  grojfe  lettre  de  fournie , ouquel  fint  plufieurs 
Oroifons  en  Latin , & les  fepe  Scaumes  , compilé  par  François  Pé- 
trarque. Lequel  Liure  Maijlre  Philippe  de  Corbic,  Conjèiller  & M. 
des  Requejles  del'Hoftel  du  Roy  & de  Monfiigneur , donna  à mondit 
Seigneur  le  dix-fepttefine  tour  de  Nouembre  l'an  1409.  prisé  fixante 
fols  Parfis. 

Vn  Luire  ouquel  efi  contenu  tout  le  Saulrier , couuert  de  cuir  'vermeil 
à deux  fermoirs  d’argent  dorcfém.ullef,  aux  eAnnes  de  feu  Mcfitre 
Iean  de  Moncagu:  lequel  Lturc  fu  dudit  defuntf , & l'enuoya  quérir 
mondit  Seigneur,  apres  fa  mort,  chez,  Frcminde  R euelle , Efcrtuatn , 
demeurant  à Paris, le  26.  lourd’ Octobre  14.09.  prisé  vingt  hures  Pa- 
rfis. 

Quoy  que  Iean  de  Montagu  fuit  de  fes  meilleurs  Anus,  & qu’il  cull  beau- 
coup de  déplaifir  de  fa  mort.il  ne  s’oublia  pas  ncantmoins  à fa  confiica- 
cion.doncil  prit  ce  qu’il  put.  Ufcfaifit  entr'autres  de  quelques  pierreries 
dont  il  ordonna  la  reftitutionà  fes  filles  par  fon  Teftament. 

Vn  Liure  de  l’Hiftoirc  de  Lezignem,  efcrit  en  Latin , de  lettre  de 
fourme,  bien  hiflorié,&  au  commencement  du  fécond  fueillet , apres  la 
première  Ffiftoire,  a efcrit,  fola  fed  tantum , couuert  de  drap  de  damas 
rouge, fermant  à deux  fermoirs  de  laiton  ,&  tixus  defoye,  prisé  huiéf 
hures  Parifis. 

Vn  Liure  de  l’arbre  des  Batailles  . efcrit  en  François  de  lettre  de 
Court  ,hiftorié&  enluminé , prisé  cent  fils  Parifis  H fe  trouue  encore. 

Vne  bien  grande  Mapemonde,£/«»  hifionée,  enroüée  dedans  vn  grand 
eftuy  de  bois  .laquelle  Maifire  Gonticr  Col,  f il  cftoit  premier  Secré- 
taire du  Roy,  ) donna  à M.  prisée  100.  hures  Parifis. 

Vn  Liurede  Iehan  Boccicc,  des  Nobles  hommes &femmcs,rr4wy^ 
laté  de  Latin  en  François  par  Laurcns  de  Premierfait.C’/w,  & efcrit 
de  lettre  de  fourme,  bien  enluminé  & hifiorié,  lequel  M.  l'Euefque  de 
Chartres  donna  à M.aux  E frênes  le  premier  lourde  lanuicr  14.10. pri- 
sé So.  liures  Parfis. 

Vn  petit  Liure  du  Threforde  Maiftre  IeandcMchun.t/e  lettre  de 
fourme, bien  hfiorié & enluminé , lequel  M.de  Bauierc  donna  à M.  prisé 
dix  liures  tournois. 

Vn  Liure  appelle'  Terance , qui  commence  au  2 fueillet,  fore  fibi  hanc, 
émaillé  aux  Armes  de  feu  M.  de  Guycnnc.pm/  9 j. liures  tournois. 
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Autres  Liures  trouuez  à Paris. 

Vn  Liure  de  Giron  le  Courtois , en  deux  Volumes , commençant  au 
Jccond  fncillct  du  premier  V olumc , prudomes  & hardis , & au  fécond 
fuctllet  du  fécond  Volume, quind  le  bon  Cheualicr , couucrt  de  veluyau, 
aux  Armes  de  M.  prise'  1 jo.  liures  tournois. 

V n gros  Liure  de  cuir fauue , qui fc  commence  en  lettre  rouge,  cy- 
endroit  mettre  le  tratcHé  de  l Ht  foire , comment  Iulius  Cc&r  gouuer- 
na  l’Empire,  prise'  62.  liures  dix fols  tournois. 

Vne  petite  Bible  en  Latin , connerie  de  drap  de  fâtin  'vermeil , aux 
Armes  de  Al. garnie  d‘vn  balay  & de  deux gro{fcs perles  ,priscT^_3  2.  li- 
ures Pari  fis  ,&  la  Bible  a efle  prisée  par  Iulien  Simon  & Hcrmant 
Rainfc , cent  efus. 

V n Liure  de  François  Pétrarque , des  Remèdes  de  l'vne  & l’autre 
fortune,  tranfaté de  Latin  en  François, prisé  30.  hures  tournois. 

Les  belles  grandes  Heures,  que  l'en  appelle  tres-riches  Heures  , gar- 
nies de  fermoirs  & de  pipe  d’or  & de  pierrerie,  qui  fent  en  vn  cfiuy  de 
cuir,  pripT^cnfcmblc  quatre  mille  liures. 

Vn  autre  Liure  qui  f commence  au  commencement  du  Mon  de, fer- 
mant a deux  fermoirs  d’argent , couucrt  de  toille , appelle'  Croniques 
Martiniennes , en  François,prisé  12. liures  Parifs. 

En  vne  layette  ,plufieurs  cahiers  d'unes  tres-riches  Heures, que  fai- 
fit  Poldc  Limbourc  ,&  fis  frères,  tres-richcment  hifloriées  & enlu- 
minées,prisées  y 00.  liures  tournois. 

Si  ce  Duc  eftoit  curieux  de  Liures,  qui  eftoienc  alors  fi  rares,  qu'on  les 
mettoic  au  rang  des  joyaux,  il  ne  l’eftoitpas  moins  de  toutes  fortes  de 
beaux  meubles,  & particulièrement  de  pierreries  , de  beaux  Ouurages 
d'Orfeuerie  & de  peintures , que  diuers  Marchands  étrangers  attirez  à 
Paris  par  la  magnificence  de  nos  Princes.qui  tous  les  ans  s'entredonnoient 
de  riches  Eftrcincs  le  premier  iourdcIanuier,&  qui  lesreccuoient  enco- 
re de  meilleur  coeur  de  tous  ceux  qu'ils  protegeoient  à la  Cour  Si  dans  les 
Charges  de  Finance,  luy  faifoient  venir  de  toutes  parts,  tels  que  Antoine 
Mtnchin,  Michel  Pezx‘,  François  de  Nerli,  Foreft  de  Corbechi , Francequin 
loanti,  & Baulde  de  Guy,  Florentins  .Ianus  de  Gnmaulr,  Iean  Si  Barthélemy 
Sec, S:  Pierre  Fatimeni Génois,  Guillaume  Cenamy  deLucques  ,Grtdemgo,  & 
Conftantin  de  Nicolas, Vénitiens, Herman  R-iijiÿ?, Guillaume df  Lodde,Gml- 
laume  Sanguin,  Nicolas  Pictjfe,St  lacques  Rcfponde, Lombards  & Italiens. 

En  ce  temps-là,  comme  depuis, les  Princes  &les  Grands  fe  perfuadoient 
ou  fc  laifToient  perfuader  , qu'on  pouuoit  faire  des  prefcns  agréables  à 
Dieu  de  la  dépouillé  des  Pauures,  qui  ne  furent  iamais  fi  courmcntcz, 
que  fous  les  PuifTans  de  ce  Siècle.  Mais  fi  Dieu  ne  voulut  pas  que  Dauid, 
encore  qu’il  l'eut  trouud  félon  fon  cœur,  luy  baftift  vn  Temple,  parce 
qu'il  auoit  les  mains  teintes  du  fang  defesEnncmis.quoy  qu'Infidclles.ac 


Duc  de  Berry:  §f 

expo  fez  à la  iufte  vengeance  de  leurs  crimes  .s'il  aima  mieux  duei'Arclié 
campaft  iufqucs  au  Régné  du  Pacifique  Salomon  jie  ne  fçay  pas  commé 
il  receuc  les  Fondations  magnifiques  des  Eglilès  , Sc  les  largeffes  que  lé 
Duc  de  Berry  fit  à diuers  Temples,  ny  s’il  put  offrir  vn  Sacrifice  accepta- 
ble & de  bon  odeur , de  la  ruine  de  tant  de  Familles,  qui  périrent  fous  la 
dure  domination.  le  croirais  qu'il  euft  mieux  fait  de  pardonnera  lïnno- 
cence  des  Peuples, ce  qu'il  donnoit  fans  beaucoup  de  mérité,  puis  qu'il 
auoit  lî  peu  de  charité.  Ncantnioins  comme  l’on  le  loue  de  beaucoup  de 
pieté, ic  diray  qu'en  effcét  il  ferait  à l'Eglifc  materielle  de  deux  pallions 

?[u'il  auoit  pour  les  Ballimens  , & pour  les  pierreries  & l'Oifeucric.  il 
onda  la  làintc  Chappclle  de  Bourges , qu'il  rendit  égale  en  beauté  , en 
priuilcges,cndignitcz,&  en  rcuenusà  la  Sainte  Chapelle  de  Paris, &1  en- 
richit comme  vn  très  grand  nombre  d'autrc%Tcmplcs,d'vne  infinité  de 
Reliquaires  de  grand  prix.  C'eft  ce  qui  luy  donna  paflion  pourlcs  Reli- 
ques, & non  feulement  le  Pape  Clément  (on  parent,  à caule  de  la  Du- 
cheffc  fa  fécondé  femme,  qui  en  fit  bienfon  profit  pour  la  duréeduSchif. 
me; dont  il  le  rendit  Protecteur  apres  la  mort  du  Duc  d'Anjou  , luy  en 
fournit  à fouhaitjmais  il  luy  en  vint  de  tous  collez  : &:  le  lire  AeCb.tfltau- 
morant  luy  en  apporta  de  fon  voyage  de  Conllantinoplc  , lefquelles  i'ay 
choifics  entre  plulieurs,  comme  les  plus  confidcrablcs  : & ie  me  lcruiray 
des  mcfmes  termes  de  l’Inuen  taire  déjà  cité. 

V ne  Croix  d’or  garnie  de  vingt-cinq  balays  , & de  vingt-quatre 
J'rojfes  perles  à iour,  laquelle  Monfèigneur  acheta  de  Michaut  de  Lail- 
"ler  Bourgeois  & Changeur  de  Paris  , le  22.  iour  d" cAonf  tan  14-04. 
pour  femme  de  2200.  liures  s dedans  laquelle  a vne  Croix  a double  croi- 
sée,qui  e/l  du  fuft  de  la  vraye  Croix , que jWf/?/>r.Iehan  de  Chaftcau- 
Moranc  donna  à M.  au  mois  de  Iuin  ,l'an  de/fuflit  1+04.  Item,w» 
pied  d'argent  doré,  prisé  le  tout  22 go.  Hures. 

Vne  Croix  de  fer  couucrte  de  vieils  argent,  où  il  a plujîeurs  Images, 
dont  les  noms  font  eferis  en  Grec,  qui fu  prife  de  fus  le  tombeau  de  S.un- 
cie  hfclcne,(sr  apportée  par  Mefire  Ican  de  Chadeatt-Morant , de  Con- 
feanttnople,& donnée  à M.en  Septembre  14.02.  Lufée  ficorne  l‘en  dira 
la  Chapelle  du  ^Palais  de  Bourges. 

Vne  co/le  de  S.  Zacarie  & de  Sainte  Barbe, en aw  boefte  chargent, 
que  ledit  Seigneur  donna  à mondit  Seigneur. 

La  moitié  d’vn  des  pieds  de  S. Cy  priait,  de  l'Efponge  du  T ableau 
ou  Nofre-Damc  pleura  de  S.  E /tienne,  du  gril  de  S.Lautens,  & delà 
Cojle  S.  Antoine  an  vn  eferinet  d’argent  niellé,  que  ledit  de  Chafteau- 
Morant  apporta&  donna  à mondit  Seigneur, laifez,  en  ladite  Chapel- 
le de  Bourges. 

V n corps  d’vn  Innocent  en  vn  petit  coJfrct,que  le  Duc  de  Vcnilê  aen- 
uoyé  en  don  à M.  par  Confiantin  de  Nicolas, Marchand,  laifé  comme 
defus  à ladite  Chapelle. 

LHiltoricnde  Charles  VI.  parle  amplement  de  ces  largeffes  de  Reli- 
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quaircs  qu’il  faifoit  aux  Eglifcs.nuisil  le  copie  alfezbicn  d'ailleurs, pouf 
faire  iugcrdu  mérite  de  cette  pietépretenduc,&  de  tant  de  Procédions  SC 
de  prières  publiques  où  il  affilloit,  qui  fe  faifoientpour  la  prolpcrité  du 
Royaume,  dont  les  exactions  & fes  malheureux  interdis  cauloient  le  prin- 
cipal defordre.  Son  amitié  pour  Clement  le  fit  oppofer  aux  pourfuites  de 
l'Vmuerfité  de  Paris, & de  la  plufpart  du  Clergé  de  France  pour  l'vnion 
de  l'Eglife,fon  auerfion  pour  Bcnoiil  le  rendit  en  (uite  Chef  au  party  qu'il 
«uoit  pcrlecuté  : & cela  monltre  allez  qu'il  agilfoitaucc  plus  de  paflion, 
que  de  zclc,  puis  qu’il  auoit  moins  d'égard  au  Sicge  Romain, qu'aux  per- 
fonnes  qui  l'occupoient,  Se  qu'on  eftoit  vray  Pape  ou  Anti-pape  , félon 
qu'on  eftoit  bien  ou  mal  auccluy. 

Il  en  via  aucc  la  mefme  inconftancc  dans  le  relie  de  fa  conduite,  qui 
dépendit  toufiours  dedeu%dcflcins,fur  lefqucls  elle  tournoit.c'eftàdirc, 
fur  l’cnuic  d'auoir, &dcgouucrncr,&cequi  le  rendoit  plus  incommode, 
c’eft  qu'il  s’ennuyoit  quelquefois  de  l’vn&  de  l'autre  II  donnoit  Ion  bien, 
il  feignoit  de  fc  vouloir  repofer  de  l’embarras  du  miniftere,  & il  y reuc- 
noit  auec  plus d'appetit  qu'auparauant.  llyaplufieurs  tiltrespar  lcfquels 
il  faifoit  le  Roy  fon  heritier, mais  il  y en  a autant  ou  plus, par  lelqucls  il  y 
déroge,  & cependant  il  profitoit  de  cette  bonne  volonté,  comme  s'il  1 cull 
en  effect  exécutée,  témoin  la  Duché  d'Auuergne  qui  deuoit  élire  de  la 
mefme  condition  de  celle  de  Berry,  pour  reuenir  apres  fa  mort  au  Do- 
maine de  la  Couronne , laquelle  il  donna  en  mariage  au  Duc  de  Bourbon 
fon  gendre.  Audi  ne  fit-il  ccttc  prétendue  inllitution, qu’en  cas  queluy  • 
ou  fes  enfans  malles  vinffent  à decedcr  fans  hoirs  malles  , & cela  arriua  • 
peut  élire  contre  fon  efperancc.  Il  fc  fit  donner  par  le  Roy  fon  Neueu 
quatre-vingt  mille  francs  d'or  pour  la  remife  des  Conncz  de  Xaintonge 
& d'Engoulmois, qui  ne  luy  produifoient  rienàcaufc  de  la  guerre  conti- 
nuelle des  Anglois,  Se  il  n’en  ioüit  pas  moins  en  qualité  de  Gouucrneur. 
Voulant  partager  la  dépouille  de  Louis  d’Evrcux  Comte  dEftampes, aucc 
le  Duc  d’Anjou  fon  frcre,qui  y pretcndoit,ilfc  feruit  fi  bien  del  occafion 
de  fon  voyage  de  Naples, qui  l'obligcoit  de  le  mefitager  en  la  place  quil 
luy  lailfoit  au  Confcil, qu'il  luy  promit  part  en  fa  conquelte.  En  cffcét.il 
luy  donna  par  Lettres  du  4.  May  1381.  la  Principauté  d'Achaie, autrement 
appellée la  Moréc , Scie  premier  iour  deluin  cnfùiuant,il  l'inuellit  enco- 
re de  la  Principauté  de  Tarente,  promettant  de  le  faire  ratifier  à la  Rcyne 
Icanne  fa  mere  adoptiue,  & de  traiter  aucc  Othon  de  Brunfwic  dernier 
mary  de  ccttc  Princefle  qui  l'en  auoit  pourueu  : Sccn  cas  de  refus,  il  s en- 
gagea de  luy  en  alligncr  la  valeur  fur  d'autres  terres  du  Royaume  de  Na- 
ples, pour  cnlouyr  aux  mefmes  droits  de  fucccllion  héréditaire,  par  luy 
écpar  Iean  de  Berry  fon  fils.  Comme  cela  l'intcrefta  en  fon  cntrcprile,  il 
la  fauorilà  autant  qu’il  put,  mais  quand  il  le  vid  mort,  & les  affaires  hors 
d’efperance  de  fuccez,  bienloing  d’allifter  la  vefue  & les  enfans, il  aida  a 
embroüillcr  leurs  affaires,  pour  profiter  de  leur  necellité;&les  ayant  tra- 
uerlêz  dans  la  poffellion  de  la  Prouence,  qu'ils  ne  purent  obtenir  qu'à  des 
conditions  delauantageufcs,  il  les  contraignit  de  luy  remettre  pour  des 
(litres  en  l'air,  les  Comtcz  d'Ellampcs  &de  Giem,  Dourdan,  Aubigny.üc 
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autres  terres.  Son  procédé  eft  d'autant  plus  1 blalmcr,  qu'il  fe  feruit  pour 
cela  d'Encutrran  Je  Eudin , Scncich.il  de  Bcaucaire , Je  Pcrtoton  Je  Termes , fie 
d’autres  Capitaines  Gafcons  fie  Brctons.tous  fes  Créatures,  qu'il  auoit  don- 
nez au  feu  Roy  de  Sicile  fon  frere,  pour  la  conferuation  des  principales 
Places  de  ce  pays,  où  ils  fe  cantonnèrent.  Se  d'oùil  les  fallutchaflcrauec 
plus  d’argent, que  ne  valoir  le  reuenude  la  Prouincc qu'ils  ruinoient;  au 
lieu  de  la  conferuer.il  en  vint  mefmes  iufqucs  là  d'y  faire  des  ctballes  pour 
faire  appellerlc  RoyparlesEftats  àla  pofleflion  de  cette  Comté,  dont  les 
troubles  diuertirentrout  ce  qu'on  pouuoitefpererdela  bonne  difpofîtion 
de  la  part  des  Napolitains  pour  la  Maifon  d'Anjou,  laquelle  il  n'eut  pas  de 
pitié  de  voir  réduite  à moins  de  (îx  mille  liurcs  de  rente, aucc  tant  de  tiltres 
de  Couronnes.de  Duchez,fit  de  Souucrainetez,  qui  la  confumcrcnt  en  frais 
fie  en  dépenfes. 

Apres  auoir  contenté  fa  paillon  de  cette  nouuellcacquifition,  il  envia 
félon  fa  couftume.fit  donna  ces  bicns-là mefmes  au  Duc  de  Bourgogne 
fon  frere,  en  confédération  de  ce  qu'il  auoit  tenu  fur  les  Fonds  lcan  de 
Bourgogne  fon  fils,  qui  fut  depuis  fon  perfecuceur.fit  qui  le  ruina  luyfic 
les  fiens.  Il  tira  encore  delà  mefmc  Maifon  d'Anjou  leChaftcau  de  Vi- 
ceftre,  qu'il  embellit  de  baftimens  Se  de  peintures  exquifes i mais  ce  fut 
aux  dcfpensduRoy,  car  fous  prétexte  que  là  Majefté  y fuft  plus  commo- 
dément logée  quand  elle  y voudrait  aller,  il  fe  faifoit  donner  tous  les  ans 
de  grandes  fommes,dont  les  quittances  font  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Cela  ne  luy  feruit  que  pour  auoir  le  déplaifîr  de  voir  cette  belle  Maifon 
réduite  en  cendres, parvniufteiugcmcnt  de  Dieu, qui  (eleruitde  la  fureur 
du  Peuple  de  Paris  pour  accomplir  fa  malediéhon  fur  tous  les  biens  mal 
acquis  : Audi  mourut-il  fans  malles,  St  il  ne  laifla  rien  à les  filles  de  ces 
femmes  immenfes  qu’il  exigeoit  dans  fes  terres, fit  dans  les  Gouucrncmens, 
fit  qu'il  auoit  pris  à difcrctiondanslc  Threfor  public,  par  vnc  intelligence 
aucc  Philippe  Duc  de  Bourgogne  Ion  frere,  laquelle  ne  fut  pas  moins  fù- 
nelle  au  Royaume,  que  les  différends  qu'il  eut  depuis  auec  l'autre  Duc  de 
Bourgogne  fon  Neucu. 

Ces  deux  freres  ayant  efté  long-tcmpsMaiftrcs  des  affaires,  ils  accom- 
pagnèrent le  Roy  leur  Ncueu  dans  toutes  fes  campagnes  pour  ne  poinc 
abandonner  fa  perfonne,  Stmcfmcs  ce  Duc  ne  dédaigna  pas  d'accepter 
la  Charge  de  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  la  Garde  du  Corps  de 
fa  Majetlé,  pour  auoir  dequoy  payer  cent  Créatures  auprez  de  fa  perfonne. 
Cela  fe  voit  par  les  Comptes  des  guerres  de  l'an  1381.  qui  nous  apprennent 
qu'il  s'en  failoit  bien  payer,  fit  mefmes  qu'il  prit  dix  mille  francs  pour  la 
guerre  de  Flandres.  11  envfoit  ainfi  aux  moindres  voyages, pour  lefquels 
il  eftoit  toufiours  preft  -,  mais  quand  le  Roy  leur  eut  clchappé  pour  eltre 
plus  au  large,  fit  pour  donner  du  repos  à fesSujets.il  ne  put  plus  rien  en- 
treprendre qu’ils  agreaffent  luy  fit  le  Bourguignon,  fit  dont  ils  fouhaittaf. 
fent  qu'il  fortift  à Ion  honneur.  C'cft  ce  qui  rompit  le  deffein  dupaffage 
d'Angleterre,*:  qui  les  rendit  G pareffeux  pour  le  voyage  de  Bretagne  l'an 
1591. dont  on  peut  direque  leRoy  en  eut, ou  tant  de  chagrin, ou  tant  de 
foupçon,  nonobilant  que  le  Duc  de  Berry  fe  fuft  feruy  de  i'occafion  pour 
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fcfaire  rendre  le  Gouucrncmcnt  de  Guyenne,  & de  Languedoc,  que  ce 
pauurc  Prince  outré  de  fc  voir  fi  mal  fcruy,tomba  dans  cctrefafcheulè  ma- 
ladie qui  renuerfa  toutes  les  profperitezde  fon  Règne. 

Voilavn  difcoursluccint  & véritable, de  l’cfpric, des  mœurs, & de  la  con- 
duite de  Iean  de  France  Duc  de  Berry.lequel  t'ay  creu  dcuoirpluftoftfui- 
ure  dans  Tes  aélions  particulières  pour  en  faire  le  caraélcre,  que  dans  ce 
u'il  afait  au  dehors  pour  merirer  de  quelques  Autheurs  le  tiltre  de  fige, 
e vaillant,  de  généreux,  de  lplendide.de  pieux  & de  charitable.  Néant- 
moins  ie  n’cflimc  pasqu'on  puiflciultcmentpoflcdcr  cet  Eloge.fi  Tonne 
le  mérite  par  des  voyesplusiufles, &fil'onn'a  triomphé  premièrement  de 
tous  les  vices  qui  font  oppofezà  tant  de  vertus.  11  elîvray  qu'il  combattit 
vaillamment  à la  Bataille  de  Poitiers, qu'il  s'acquitta  auccla  melme  répu- 
tation de  fa  première  Lieutenance  generale  de  Guyenne&dc  Languedoc 
l'an  & qu'il  eut  fa  part  aux  bons  fuccez  du  Roy  Charles  V. fon  frere, 
&dc  Charles  VI.  Ion  Neucu.  Et  pour  ce  qui  cil  des  autres  qualitcz  .com- 
me elles  dépendent  de  la  magnificence  , ie  prendray  la  liberté  de  dire, 
qu'vn  véritable  Magnifique  ne  pouuant  acquérir  ce  beau  tiltre  qu'aux 
defpens  de  ce  qui  luy  appartient  iuftcment.c'ell  auoir  cfté  prodigue, im. 
prudent, iniufte, cruel, inique, & fauffemenc  pieux  & charitable,  d'auoir 
ruiné  l’Ellat,  pour  baltir  & pour  enrichir  tanc  de  Palais  & tant  d’Eglifes, 
pour  faire  défi  prodigiculcs  dépcnfes,&  d'auoir  tenu  tant  de  Prouinces 
fous  le  prclfoir  pour  auoir  dequoy  faire  des  Aumolnes. 

Si  l'onpouuoit  exeufer  vn  Prince  des  delordres  de  là  conduite,  ou  de 
la  dureté  de  fa  domination  fur  le  mauuais  choix  des  perfonnes.aufquellcs 
il  confie  fon  autorité  pour  fc  rapporter  de  fes  interdis  à leur  minifterc, 
l'on  deuroit  imputer  les  violences  & les  exaélions  de  toute  l'Aquitaine  à 
Iean  de  Bctizac  Secrétaire  du  Roy  & du  Duc  de  Berry.  Mais  i'apprehende 
pour  la  mémoire  de  ce  Duc,  que  ce  ncfoitvn  dernier  fujet  de  reproche, 
de  s'eftre  tellement  abandonné  aux  pernicieux  conléils  d'vn  homme  cruel 
& ennemy  de  toute  forte  de  mérité  & de  vertu  ; dont  le  fupphce  fut  vn 
feu  de  io)c  pour  vnc  moitié  du  Royaume  qui  patifloir  de  fes  mauuais  offi- 
ces & de  fa  tyrannie,  le  referuc  à en  parler  plus  amplement  dans  mes 
Commentaires  à propos  du  Chapitre  qui  luy  appartient  chez  mon  Hillo- 
ricn,  qui  remarque  les  particularitcz  de  fa  condamnation.  I'ay  fait  de 
grandes  recherches  pour  cela,  parce  que  ce  n'ell  pas  vn  petit  fujet  d’exem- 
ple à la  pollerité,pour  ne  fc  point  fier  à laproceâiondes  Grands, contre 
a iullicc  du  Ciel.  C'cll  honneur  à vnc  perfonne  puiflantc  de  s’acquérir 
des  perfonnes  de  fcruicc  qui  contribuent  à fa  repuraiion,  mais  c’cll  vnc 
indifférence  bien  criminelle  à mon  aduis.de  lesrcndrc  dépendansdu  ca- 
price d'vn  homme  de  fortune,commccfloit  Bctizac.  Le  Duc  de  Berry  eft 
beaucoup  plusàloücrde  l'auancementde  quelques  autres  perfonnes  plus 
Confiderablcs,&  principalement  de  Guillaume  Bon  Ranert&:  de  Martin  Go». 
gr.tous  deux  enfans  de  fa  Ville  de  Bourges , dont  le  premier  fut  Arche- 
uefque  parconrinuationde  fa  faucur.quilc  fit  premièrement  admettre  à 
l'Office  deSecretaire  du  Roy,  puis  de  Mailtre  des  Requeilcs.  Il  le  fit  fon 
Chancelier,  & comme  tel, il  loullint  fi  dignement  fes  interdis  en  plufieurs 
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Ambaflades  pendant  les  troubles  de  court,  qu’il  mérita  d’eftreclioifi  pouf 
celle  d'Angleterre-, où  il  ne  fit  pas  moins  admirer  Ion  éloquence, que  fa 
gencrcule  relolution, félon  le  témoignage  de  noltre  Autlicur.  Il  futexe 
cutcur  du  Teftament  du  mcfme  Prince  aucc  Martin  Gouge,  lorsEucfque 
deClairmont,  auparauant  Euefqucdc  Chartres,*: premièrement  Threfo- 
rier  General  du  Duc.  Cet  autre  eftoit  vn  fort  bel  efprit,  & il  fe  monftra 
capable  des  plus  grandes  affaires  dans  la  principale  aothorité.tant  fous 
la  Régence, que  louslcRegne  de  Charles  VII.  en  qualitéde  Chancelier  du 
Dauphin*:  de  Chancelier  de  France,  il  y fut  rappelle  iufques  à trois  fois, 
& il  l'excrçoit  encore  l'an  1441.  il  mourut  trois  ans  apres,  le  16.  Noucm- 
bre  1444.  &a  laiffe  mémoire  de  luy  endiuers  tiltrcs,tant  fous  le  furnom 
de  Gouge,  qui  luy  dépleut  dans  fa  fortune, que  (ous  ccluy  dcCharpagnes 
qu'il  emprunta ^fomme  plus  illullrc,d'vnc  terre  qu'il  podeda.&qui  fut 
continué  par  (a Famille, laquelle  ne  dura  gueres  apres  luy,*: cil  entière- 
ment efteinte. 

Les  autres  principaux  Officiers  de  ce  Prince  lors  delà  mort  eftoientMef- 
firc  Iran  de  Rochechoiiart , Medire  lean  de  Latnghac,  Médire  Iran  de  Murol.MeC- 
firc  Imbert  de  Gnllée,  McllircGuillaumr  Lartn , Medire  Fauconnet  d Acre,  Robert 
dit  Robinet  dE/lampet,  qui  auoit  cfté  c'Icué  auprez  de  luy,  lequel  l’honora 
d’vnc  affcâion  particulière,  & qu'il  fie  l'vn  des  Exécuteurs  de  fon  Tcfta- 
ment, Medire  Godefroy  duPuy,  dit  Monin,  Medire  Guy  de  Peftel  ,Chaftard  de 
Roehedagoul,  dit  Biolet,  lean  dOrthrguet.ScTlieuenin  de  Montigny,fcs  Conlcil- 
lcrs&  Chambellans.  Medire  Galeran  de  Montigny , A:  Medire  Thierry  le  Conte, 
Cheualiers,  Martin  le  Roy, Ci  Pierre  Fournier,  Maiffrcs  d'Hodcl.  Il  auoit  pour 
Paneticrs  Pierre  de  la  Chaflre ,1 Guillaume  Giltier,  Remonnet  Bcrangon,  Colin  detDcf- 
duis,  Pierre  Baflard,  Guillaume  Barbier,  Jean  Maman , die  Poiftou,  Remonnet  Re- 
noiiart.  Pour  Efchançons,  Iran  de  Graçay,  le  Grand  Berangor , Thomas  de  Rançon, 
Huguet  de  Montfoucaut, Bertrande  CardtUae, Perrin  Sachenat,Guyonet de  d'idéaux 
Andry  Bonn  as.  Je  pour  Efcuycrs  trenchans  ,lean  de  la  Mote,  dit  Giumbelet, 
lean  Harpin  l'aimé , lean  Harpin  le  icunc  fon  fils,  Motin,Heltotdela  Flûte,  Odet 
Rabeau , Guillaume Foucher.  Sou  Efcuycr  d'Efcuric  cltoit  lean  Altfptn.  Sa  Mai- 
fon  auoit  autant  de  fortes  d'Officiers,  finon  qu'ils  eftoient  en  moindre 
nombre,  que  chez  le  Roy,&  l'on  y voit  vn  Roy  d'Armcs,  &vn  Roy  des 
Hérauts, vn  Roy  des  Ribaux. 

lean  deFrance,DucdcBcrry,épouIà  eu  premières  nonces Ieanne  fille  de 
lean  Comte  dArmagnac,6c  de  Beatrix  de  Clermont, &fa  fécondé  femme 
fut  Ieanne  fille  &heriticrcdclean  Comte  deBologne,6c  d'Auuergne.&d'A- 
licnor  Comteffe  de  Commingcs,  elle  mourut  lins  enfans,  6c  il  eut  de  la 
première  Charles  ,Sc  lean  de  Berry,  Comtes  de  Montpcnficr,  morts  lins  en- 
fans, Bonnrér  Berty,  femme  et  Ame  7.  Comte  deSauoye.Sc  de  BernardComte  S Ar. 
magnac, Conneftable  de  France,  & Mariede  Bery  alliée  1.  à Louysde  Chajlil- 
Un,  dit  deBlots, Comte  de  Dunois/nort  i quatorze  ans,  1 à Philippe  d'Arthois, 
Comte  d’Eu,*:  enfin  à Iran  Duc  dt  Bourbon.  Apres  la  mort  de  ce  Prince  arri- 
uée  à Paris  en  lonHoftel  dcNeclle,lc  ij.dcluin  1416.  fon  corps  fut  porté 
aux  Auguftins,*:  de  là  transféré  en  la  Sainte  Chappcllc  pat  luy  fondée  à 
Bourges,où  il  auoit  ordonné  fa  fepulture. 
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DVC  DE  BOURGOGNE,  COMTE  DE  FLANDRES. 
d'eArtois,  de  Neutre,  de  ‘R.hetel,  d'Efiamfcs,&  de  Gicm,&c. 
furnommé  le  Ffardy. 

ES  trois  frcrcs  du  Roy  CharlcsV.il  n'y  en  eut  pasvn  qui 
euft  l ame  plus  noble,  que  Philippes  de  France,  ne  à 
Ponroife  le  ij.  dcFcvrierij4i.  nyqui  fuit  plus  aimé  de 
ce  fage  Prince.  II  nerefufa  rien  de  tout  ce  qui  fut  en  fon 
pouuoir  pour  le  rendre  le  pluspuiflantdu  Monde.aprcs 
les  telles  Couronnées, afin  de  latisfaircà  fon  mérite, & 
aux  efperanccsqu  il  auoit  fondées  fur  fa  rcconnoifian. 
ce  St  fur  fa  gencrofïté,  pour  le  feruice  &pour  le  foufticn  du  Roy  Charles 
VI. fon  fib:  Srccgrand  cftabliflcmcnr  feruit  beaucoup  pour  le  rendre  ca- 
pable de  partager  l'authorité  de  la  Regence  aucc  le  Duc  d'Anjou, félon 
es  fecrctrcs  intentions  de  ce  Monarque.  Aulfi  le  peut-on  louer  de  beau- 
coup de  foin,  ou  pour  mieux  dire  de  beaucoup  d'amour  dans  l'éduca- 
tion du  icunc  Charles  fon  Neveu,  laquelle  enfin  luy  fut  donnée, conjoin- 
tement auec  le  Duc  de  Bourbon, qui  luy  en  lailfa  tout  l'honneur:  &la 
France  luy  auroit  eu  l'obligation  de  luy  auoir  formé  le  Souuerain  de  fon 
Siècle  le  plus  accomply  , s il  euft  veillé  d'aufli  prez  à en  faire  vn  grand 
Roysquacn  faire  vn  fort  honnefte-homme  félon  IcMonde.ll y laifta cou- 
ler quelques  vices  , qu’on  a raifon  d'attribuer  à vne  efpece  d’infidelité 
fort  ordinaire  à ceux  qui  cfpercntde  gouuerncr  dans  la  Majorité.lefqucls 
on  accufe  fouucnt  âucc  Iufticc,  d'amufer  les  ieunes  Rois  dans  les  plaifirs 
de  l'âge , pour  retarder  en  eux  la  noble  pafiion  de  Régner  par  eux-mef- 
mcs,&  de  réunir  vne  authorité  diuiféc.qui  fait  autant  de  Rois  qu'il  y a de 
perfonnesqui  ont  part  au  miniftcrc.  Il  fut  vn  peu  indulgent  aux  molles 
inclinations  de  ce  Prince, dont  tous  les  malheurs, qui cauferent  la  ruine 
de  l'Eftat,  ne  vinrent  tres-affeurément  que  des  defordres  de  fa  ieunefte, 
qui  altérèrent  fon  tempérament,  félon  l'opinion  des  plus  habiles  Méde- 
cins. 
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tl  èlt  vray  qu'il  le  mena  affcz  jeune  à la  guerre,  mais  il  s’agiffoir  de  ré- 
tablir leComte  de  Flandre  fon  bcau-pcre  dans  fon  Ellat, duquel  ileiloic 
l'heritier  par  Ta  femme.  C’cftoitpour  le  faire  fuiurc  .de  toute  la  Nobltffe 
du  Royaume,  & comme  les  exemples  doiucnt  faire  les  Loix  de  la  politi- 
que , l'on  peut  douter  aucc  beaucoup  de  raifon,  fi  le  Duc  n'clloic 
point  à blalmer,dc  hazarder  pour  fon  intcrell  la  perlonnc  d'vn  Roy  de 
moins  de  quatorze  ans , parmy  les  fatigues  des  Armes,  & contre  vn  Peu. 
pie  plus  fort  en  nombre  de  combattant;  & capable  de  toutes  fortes  d'at- 
tentats fous  lepretexte  furieux  de  la  liberté.  Quoy  qu'il  en  loir, cette  en- 
treprife  reülfit  auantageufement  pour  la  gloire  de  Charles,  qui  n“auroit 
plus  pafTé  pour  vnEnfant.s'il  euftefte  auffi  bien  Maiftrc  des  Grâces, com- 
me on  le  rendit  autheur  de  la  punition  & du  cliallimcr.t  des  Peuples  (ou- 
leucz  contre l'authorité  de  fes  Oncles.  Ils  luy  impuroient  le  lupplicc  des 
coupables  qu'ils  firent  périr, & ils  profitoient  des  taxes  de  ceux  qui  en  cf 
chappcrent  pour  de  l’argent. & de  l'exemple  que  cela  donnai  toutes  les 
.Villes  qui  auraient  pû  s'oppofer  à la  continuation  de  tant  de  (ortes  d'im- 
polis & de  fubfides. 

Quand  le  Duc  d'Anjou  gouuernoit.les  Ducs  de  Berry  &de  Bourgo- 
gne les  freres  condamnoicnt  là  rigueur  par  des  hauflcmcns  d'efpaule.,& 
tempéraient  quelquefois  fa  dureté,  felçn  que  leurs  interdis  les  faifoit 
crier-,  mais  il  y auoit  toufiours  quelque  occafion  d'cfpcrer  de  leurs  fuf- 
frages , par  vnc  ialoufie  déguifée  en  compallion,  qui  leur  eftoit  bien  fean- 
tc.lous  le  nom  d'affeélionpourlesPcupies.iufques  àeequefon  abfcnce 
pour  la  conquclte  du  Royaume  de  Naples,  les  rendit  Mailtrcs  des  affaires. 
Alors  leur  Minillerc,  quoy  que  plus  doux  en  apparence,  deuint  plus  ru- 
de en  effcél;  parce  que  le  Royaume  déjà  cpuiféparfonauarice.nepouuoic 
plus  fournir  en  mefmc  abondance  pour  de  nouucaux  befoins;  qu'ils  em- 
pruntoient  plutoltduconfcildc  leurs  pafiions,quc  d'vnc  véritable  necell 
fité  d “Ellat.  Le  Duc  de  Berry  ibngcoit  plutoft  à le  faire  riche,  qu'à  le  faire 
grand;  le  Duc  de  Bourgogne  plus  gcncrcnx  , vouloir  maintenir  fa  gran- 
deur, & cette  prétendue  généralité  ne  fut  pas  moins  funeilcqu'vneveri- 
table  auaricc,  par  vne  prodigalité  lànsmcfure,  qui  luy  fit  vnc  Maifon  plus 
nombreufe  & plus  Royale  que  celle  mcfmeduRoy.par  la  quantité  de  fes 
Officiers&dc  les  Penfionnaires.  C'cftoientautantdcConfcilIers  intcrel. 
fez  aux  exaélions  qui  ruinèrent  le  Royaume,  qu'il  acquérait  aux  dcfpcns 
de  la  France, pour  dire  Créatures  de  fa  Maifon;  laquelle  pour  ne  point 
déchoir  d'vne  grandeur  quelle  ne  croyoit  pas  pouuoir  fouftenir  d'elle- 
mcfme, prétendit  toufiours  depuis  à la  première  authorité--  & le  fucccz 
fit  voir, qu'il  cuit  elle  plus  auantageux  auRoy  d'attirer  tant  deScigneurs 
à fon fcruice, qu’il  fourniilhit  à leur  fubfiflance , fans  au'ils  luy  crcuffcnt 
dire  obligezà  autrechofc,que  d epierlcs  fentimens  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne pour  cllre  fidèles  ou  infidèles  a la  France,  félon  fes  interdis. 

Cette  grande  & magnifique  dépenfe  faifanttant  d'amis  à ce  Duc.il  ne 
faut  pas  s'eilonner  s'il  a efté  bien  lotie  de  fon  temps, & s'il  s'elt  trouué  des 
Authcurs  qui  ayent  recueilly  quelquechofe  de  tantdcfuffrages.pourfai- 
rc  le  caraélere  d'vn  Prince  parfait,  lur  vn  modelé  tant  vanté.  Mais  peuc- 

m ij 


92  Hiftoiredc  Philippes  de  France, 

eftre  aurions-nous  moins  de  cette  forte  de  Heros.fi  l'on  examinoit  de  prêt 
le  détail  de  leur  conduite,  par  les  aûcs  de  leurs  temps,  quifonc  les  vérita- 
bles Originaux  pourferuir  à leurHilloire.  Si  Philippes  de  France  Duc  de 
Bourgogne  auoit  fi  bien  mefnagé  les  rcuenus  d'vn  fi  grand  appanage,8e 
des  Eihtsque  Marguerite  de  Flandre  fa  femme  luy  apporta,  qu'il  euftpû 
de  fon propre  bien,  comme  il  lcpouuoitcn  cffcét.fouftenirvnEftatfi  flo- 
riflant  & fi  pompeux,  ic  publicrois  (à  libéralité . & ie  le  propoferois  pour 
exemple-, mais  ic  ne  puis  fouffrir  qu'il  air  cité  iniuflc  au  Public  pour  dire  li- 
beral enuers  Iss  particuliers,  le  qu’il  ait  fi  mal  vie  d'vn  fi  grand étabhfTc- 
ment  de  Fortune,  qui  auoit  tant  coultc'au  Royaume. 

Quand  on  donne  vn  Appanagc  à vn  fils  de  France  , ce  n'eft  pas  feule- 
ment pour  viure,  c'cft  afin  de  le  tenir  aux  mefmes  conditions  des  autres 
fiefs,  qui  n'onccllé  inftituez  que  pour  rendre  le  fcruicc  que  chaque  Vafi. 
fil  doit  à fon  Seigneur  en  la  guerre.  Ce  n'eft  point  pour  augmenter  les 
Charges  du  Royaume  par  des  penfions  proportionnées  à lcurdigmré.ae 
fi  cela  euft  efté  en  vfage  du  temps  de  Charles  V.  il  n'cuft  point  fait  vnc 
affaire  d'Eftat  de  l'agrandiflcmcnt  du  Duc  de  Bourgogne  fon  frère.  Apres 
l'auoir  inueftyde  ce  Duché, dont  il  eut  le  Gouucrnemcnt  dés  le  viuantde 
fon  pcre,auec  cfperance  d'en  obtenir  la  ioüifTance,  fous  laquelle  il  com. 
tnença  de  faire  diucrs  emprunts  dans  le  pays,  pour  les  Priuilcges  à confir- 
mer quand  il  feroitDuc.leRoy  perfuadéde  ion  affcâion,  emploj  a tou- 
te fa  prudence  ponr  luy  faire  clpoufer  l’heriticredc  Flandre,  que  le  Roy 
d’Angleterre  demandoit  auec  empreflement  pour  vn  de  fes  Enfans.  Le 
Comte  Louis  perc  de  la  fille,  qui  n'eftoit  François  que  par  contrainte,  y 
apporta  des  difficulrcz  qu'on  ne  put  fiirmonterque  par  argent,  il  luy  fal- 
lut compter  cent  mille  francs  auant  les Efpou failles  qui  fc  firent  àGand, 
non  pas  le  douzième  d' Avril,  comme  on  a cfcrit.mais  le  19.  de  luin  1369  .fie 
rendre  encore  à la  Flandre  les  trois  Chaffcllcnies  de  Lille,  de  Doüay,& 
d'Orchics.U  en  couda  encore  beaucoup  en  prefens,  pour  IcfquelsIcRoy 

Îircfta  de  grandes  fommes, Si  la  rcuolte  des  Flamcns  arriuc'c  en  fuite,  par 
c mauuais  gouucrncment  du  Comte, auroit  priuc  IcDuc  fon  gendre  de 
cette  grande  fucceflïon;  fi  le  Roy  Charles  VI  en  pcrfbnnc  ne  l'euftefté 
rcitabhr  par  leur  dcfaitcToutes  les  forcesdc  France  y furent  employées, 
& très  mal  payées , & le  Duc  de  Bourgogne  n'eut  point  de  honte  de  Ce  fai- 
re donner  pour  cette  Campagne  cent  trois  mille  cent  hures  qui  furentac- 
quittées  l'année  fuiuantc  138).  outre  fes  gages  de  Gens  de  guerre,  & fon 
eftatdc8ooo  francs  d or  par  mois, au  lieu  de  mille,  puis  de  deux  mille  feu- 
lement, qu'il  touchoit  1 an  1374  & '377.  par  grâce  du  feu  Roy  fon  frere, 

3uand  il  feruoit  aéfucllcmcnt  dans  fon  Armée.  C'cftoir  vncfommcpro- 
igieufe  pour  le  temps,  & qui  n'empefehoit  pas  qu'il  ne  difpofafl  fouuc. 
rainement  des  Finances  , qu'il  épuiloit  fous  diuers  prétextes,  & fous  au- 
tant de  noms  qu'il  auoit  de  Créatures , lcfquellcs  il  faifoit  payer  félon  qu'il 
luy  plaifoit  pour  les  feruices  qu'elles  rendoient  auprez  de  luy.Outre  ce- 
la, fi  l'on  mettoit  vn  Impoft  dans  le  Royaume, comme  les  douze  deniers 
pour  liure,  St  le  huitième  du  vin,  non  feulement  il  fe  faifoit  donner  par 
je  Roy  ce  qu'oa  en  leuoit  dans  fcs  terres  qui  faifoient  vnc  partie  de  U 
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■ France,  nuis  dans  les  pays  adjaccns , tels  que  le  Charollois , auparauant 
qu'il  l'cuft  acquis  , &cela  paffoit  à la  Chambre  des  Comptes.  C’eft  pour- 
quoy  la  rcccptc  generale  d'vne  année  de  fes  rcuenus,qui  ncpouuoientpas 
légitimement  monter  au  tiers,  alla  quelquefois  àprésdcquatreeens  mil- 
le francs  d'or,  fans  y comprendre  la  Flandre,  & les  Prouinccs  qui  en  dé* 
pendoient.  Il  fe  fit  donner  quarante  mille  liurcs  d'vn  fcul  Articlc,quifui 
rent  payera  Amiot  Armait  Receucur  General  de  fes  Finances  l'an  1384  & 
l'année  1386.  il  demanda , & obtint  par  Lettres  du  18.  d Auril,  fix  vingt  mil- 
le francs  d'or  fur  les  Aydes  du  Royaume,  pour  fes  frais  en  la  guerre  de 
Flandre , depuis  la  mort  du  Comte  fon  Beau  pere , comme  fi  cette  mort 
qui  le  rendit  Seigneur  d'vn  fi  grand  Eftat,ne  l'euftpas  obligé de  feruirà 
les  dépens envne  guerrcqu'il  n'auoitfait  entreprendre  que  pour  foumec- 
tre  fes  Sujets  rebelles. 

Il  cft  vray  que  la  defpenfe  qu'il  fît  en  dons, alla  cette  année  à foixanté 
deux  mille  neuf  cens  dix-lept  francs  d'or,  mais  il  auroit  eftéplus  à loüer 
d'eftre  moins  prodigue, pourucu  qu'il  cuit  cité moins  afpre  à fairedcl’ar- 
gent  en  toutes  manières.  Il  n'en  refufoit  aucun  moyen,  iufquesàcompo- 
fer  des  injures  qu'il  pretendoit  auoir  rcccucs,&  qu'il  ne  pnurfuiuoit  auec 
chaleur , particulièrement  enuers  les  Villes  & les  Communautez,  que  pour 
les  obliger  à le  racheter  du  malheur  d'auoir  encouru  fa  difgracc.  Ainfi, 
l'an  13x1.  les  Habitans  de  Langres  luy  payèrent  mille  quatre  vingt  vnc  li- 
mes pour  luy  auoir  refufé  l'entrée  de  leur  Ville.qu'ils  foullenoient  eftre 
exempte  de  (à  domination.  Mais  l'an  1381.  que  la  minorité  lercndoitpluj 
puiflant,  il  en  coufta  bien  dauantage  à ceux  deRheims,  pour  s'eltre  van- 
gez  des  defordres  que  Iran  icVontallm  fon  Efcuycr  failoit  dans  leur  terri* 
toire,  en  Ion  pjlTage  auec  les  trouppes  qu'il  menoit  en  Flandres.  Ayanc 
prefté  main-forte  a Riittt  Vturt  Frcuoll  forain  du  Roy  à Laon,&  à l'erce- 
vdl  de  BiiftUet  Ion  Lieutenant, qui  les  pourfuiuoicnc  pour  les  mcfmcs  vio» 
lenccs,qui  les  défirent, &qui  prirent  leur  Commandanticette  aélion  de 
lufticc  fut  traittée  de  crime  de  lcze-Majefté  au  nom  du  Roy,  &ccs  pau- 
ures  gens  s’cllimcrcnt  bien  heureux  d'eftre  rcccus  à compofcr  à vingt- 
cinq  mille  francs  d'or, que  le  Roy  fitreceuoir  par  Iran  le  FlamencThre- 
foricr  des  Guerres,  pour  les  liurer  tout  comptant  au  Duc,  par  mandement 
du  <.  de  Mars  i38i..L'an  i593.1cRoy  luy  donna  quatre-vingt  mille  francs, 
d'vne  part,trcntc-fix  mille  pour  leseftats  ordinaires  de  30C0.  francs  par 
mois,  & dix-fept  mille  autres  francs  d'or  pour  la  réparation  de  fes  Mai- 
fons.  Enfin,  li  l'cntrcprcnois  de  compter  tout  ce  qu'il  rcceuoit  tous  les 
ans  ,&  fi  i’apurois  le  reuenu  des  Finances  de  France  , ic  pourrais  vérifier 
qu'il  luy  en  palToir  par  les  mains  du  moins  la  quatrième  partie  :&c'eftoit 
autant  d'argent  à dilliper,  qui  luy  durait  fi  peu, qu'il  eftoit  toufiours  en  ap- 
pétit d’en  auoir  de  nouueau,  tant  il  cft  vray  , que  le  bien  mal  acquis  cft 
vnc  efpcce  d'hydropifiequi  ne  fait  qu'enfler,  & qui  ne  raflàfie  point. 

Cette  diflipation  cft  d'autant  plus  incroyable  qu’on  remarque  de  luy, 
qu'il  eftoit  aller  continent,  & particulièrement  à l'égard  des  femmes, mais 
il  déferait  peut-eftre  autant  en  cela  au  précepte  de  la  Duchefte,  qu'au 
commandement  de  Dieu, cette  PnnccfTc  qu'il  lailfoit  Gouucrnante  de  fei 
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Ella ts en  (bnabfence.cftant  fi  abfoluc  fur  fêsaftions  bc  furfes  inclinations; 
qu'il  n'euft  oie  rien  penfer  qui  luy  euft  pû  déplaire.  Audi  cft-cc  à cette 
dépendance  qu'on  peut  attribuer  vnc  partie  des  defauts  de  ce  Duc,ainfi 

fouuerné  par  vnc  femme  dcpenfierc,vindicatiue&  ambitieufê,  qui  ietta 
ans  fon  cœur  les  premières  fcmences  des  diuifions  malhcureufes  & fa- 
tales, des  deux  Maifons  d'Orléans  & de  Bourgogne. Pontui  Euttrui  qui  aef- 
crit  l'Abrégé  de  la  vie  de  ce  Prince  & de  fes  trois  fucceflêurs,  remarque 
encore  de  luy,  qu'il  n'elloit  point  ioücur,  ny  débauche  à la  table,  néant- 
moins  ic  me  louuiensd'auoir  leu  dans  quelques  Mémoires  de  M.  Perard, 
Doyen  de  la  Chambre  de  Dijon,  qui  a fait  de  beaux  Recueils  pour  IHi- 
lloirc  du  pays  & des  Ducs  de  Bourgogne  , qu'il  promet  de  donner 
bien  tort  au  Public,  qu'il  perdit  foixantc  francs  à la  paumcl'an  ij6S.  con- 
tre le  Duc  Je  Bourkon , Médire  Guillaume  du  Lyon,Si  Meflire  Guy  de  la  Ttimuuil - 
/rjaufqucls  il  laiflà  faute  d'argent, (a  ceinturé, qu'il  donna  depuis  enga- 
ge au  Comte  d'Eu  pour  quatre-vingt  liures  par  luy  perdus  au  mcfmc  ieu. 
Pour  ce  qui  eft  de  là  table,  foit  qu'il  full  fortfobre,  ou  non, elle  cfloit 
d'autant  plus  magnifique  & fplcndide  dans  fes  fcflins  de  Cour,  qu'outre 
la  bonne  chcrc,il  rcncherifloit  fur  la  coullumedc  faire  des  prelcns  à tous 
les  conuicz, dcvailTellc  d'or&  d’argentfiede  pierreries.  Témoin IcRega- 
le  qu'il  fit  à laDuchcflc  doiiairierc  de  Brctagnc.be  auDuclonfiIs,vniour 
u'il  leur  donna  à foupper.  La  Duchcfle  eut  vne  Couronne  d'or  de  douze 
eurons  garnie  de  perles  & de  pierres-fines  du  prix  de  cinq  mille  efcus, 
belcDucvn  fermailde  mille  elcus,  auquel  Antoine  de  Bourgogne,  Com- 
te dcRhctclfon  fils  en  adjou (la  vn  autre  dccinq  censcfcus.Le8.de  May 
140;.  qu'il  conuiale  Roy  bêla  Cour  à difner  au  Louurc,il  prefenta  bedon- 
na pareillement. 

Au  Roy  vn  collier  de  mille  efcus,vnhanap,&  vne  aiguiere  d'or  garni* 
de  pierreries  de  700.  efcus. 

A là  Reyncyn  hanap  be  vne  aiguiere  de  mille  efcus. 

A la  Reync  d'adnglcterre  ,vn  Diamant  de  cent  cinquante  efcus<  r 

A laDuchcflc  de  Guyenne, vn  ruby  de  fix  vingts  elcus. 

A laDuchcflc  de  Bretagne,  vn  diamant  de  cent  cinquante  efcus. 

A Dame  Michelle  Je  France  ,xn  diamant  de  fix  vingts  efcus. 

A la  Dame  de  Préaux  la  Cou(îne,vn  diamant  «Je  quatre-vingt  efcus. 

A la  Coufincdc  Monfcigneur  de  Bauieres  ,v n diamant  du  mefme  prix. 

A fiCouCine tdydrmagnac,  vn  diamant  de  foixantc  efcus. 

A fàCoufineifr  la  Marche,  vn  diamant  du  mcfmc  prix. 

Aux  Comte  (Tes  de  Neueri,de Rhetel,6cdc  Sauoye, Ces  filles, trois diamans de 
chacun  deux  cens  efcus. 

A la  femme  de  Girard  de  Bourkon  (il  efloit  Seigneur  de  Montpcrroux)  vn 
diamant  de  id. efcus. 

Quand  il  traitoit  fa  Noblcfle,  foit  aux  bonnes  Felles.ou  lors  de  quel- 
que réioüiflànce  de  Famille, à caufe  de  Mariages,  de  Baptcfmcs.ou  autre- 
ment, s'il  ne  faifoit  des  prefensde  pierreries,  il  donnoitdcs  Robbes  ou  des 
cfloffcs  develoux  oude  fatimbe  tout  cela  le  faifoit  aux  dépens  de  la  Fran- 
ce, bc  de  fes  Subjets,  qu'il  taxoit  non  feulement  aux  quatre  cas  de  voyage 
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contre  les  Infidelles,  de  Mariage  de  Fille,  de  Cheualcrie  de  fils  aifné.Scdc 
rançon,  mais  généralement  pour  tout  ce  qui  s'offroit  d'occafions  publi- 
ques dedépenier;  fans  les  aides,  qu'il  ordonnoit  encore  de  fon  autüorité 
particulière,  & fans  mille  forte  d'emprunts  à iamais  rendre  : nonobltam 
Iefquels  il  s'cndcbtoit  encore  de  telle  maniéré,  qu'on  fut  (ouuent  contraint 
de  le  faire  confentir,  que  partie  de  certaines  impofitions  feroit  employc'e 
au  payement  de  fes  debtes.  Aufli  mourut-il  fi  pauure  d'argent,  qu’il  fal- 
lut emprunter  fix  mille  efeus  d'or  couronne  pour  les  frais  de  fonConuoy, 
de  Hall  en  Brabant, où  il  mourut  le  14.  d'Avril  1404.  iufques  aux  Char* 
treuxdc  Dijon  qu'il  auoit  fondez;  où  il  fut  inhumé  ic  ij.de  luin.veftu  cri 
Chartreux, félon  l'ancienne  deuotion  de  pluficursNoblesdu  temps  paflei 
aufquels  on  faifoit  croire,  que  le  mérité  d’vnc  fondation  ou  d vn  bienfait 
d’importance,  aucc  l'emprunt  d’vn  habit  Religieux,  confondoit  les  defor- 
dres  de  leur  vie , aucc  les  macérations , les  leulncs.les  Prières, & les  bon- 
nes ccuures  des  Conuens  qu'ils  edifioient,  ou  qu'ils  protegeoicnt.Scqué 
ce  n'eftoit  rien  de  fi  peu  de  vices  niellez  auec  tant  de  vertus.  Pourmoy 
i'ay  de  la  peine  à croire  que  cet  habit, qui  ne  coulta  que  huiét  efeus, ait 
eu  la  vertu  d’expier  tant  de  millions,  caules  de  tant  de  larmes  & de  milia 
rcs,  qu’il  exigea  de  la  France,  ny  qu'ii  ait  pû  acquitter  ceux  dont  il  mou- 
rut rcdcuablc , Sc  que  la  DuchclTc  fa  vefue  paya  d'vn  décrochement  de  fa 
ceinture, qui  cftoit  la  marque  de  renonciation  par  la  femmeàla  commu- 
nauté de  fon  mary. 

L’Autheur  que  i'ay  traduit , qui  viuoit  de  fon  temps , dit  qu'il  ne  fil!  pas 
de  grands  biens  aux  Eglifes,  mais  il  paroi!!  parce  qu'il  dit  en  fuite, qu'il 
l’en  eut  volontiers  ablous,s'il  cul!  fatisfait  à fes  Créanciers, & particuliè- 
rement aux  pauurcs  Marchands  qui  fourniflbient  au  deffrayde  fa  Mailbn, 
& des  autrc^Princes, Si  qui  n'oloient  rien  refufcràccs  Fondateurs  d’Egli- 
fes,8c  à ces  dcltruétcurs  de  Familles,  le  m'eltonnc  pourtant  qu'il  n'ait 
point  fait  mention  de  la  Fondation  des  Chartreux  de  Dijon,  car  c'cll  vne 
des  belles  du  Royaume,*:  c'eltoitlc  feul  Ouuragequc  ce  Prince  payai! 
comptant,  quoy  qu'il  luy  ait  coulté  des  fommes  immenfes , pour  la  ma- 
tière .pour  l’architcéturc , Sc  pour  la  fculprurc,  où  il  employoit  les  plus 
excellens  Ouuriers  de  l'Europe.  11  auoit  le  metmc  foin  pour  fa  Mulique 
ordinaire,  qui  égalloit  celle  des  Rois  les  plus  fplendidcs,  Si  qui  chantoit 
tous  les  iours  enfamaifon  toutleSeruiccd'vneEglife  Cathédrale.  Il  y auoit 
vingt-Si-vn  Chappelains,  vn Clerc,  deux  Sommclliers  ,&  vn  Fourrier  de 
Chappclle, gagez, nourris  Sc  habillez, Sccettc  înclodicadoucilfoit  les  bruits 
& les  clameurs  des  pauures  gens  qui  crioicnten  vain  qu'on  les  payait  de 
ce  qu'ils  fourniflbient  pour  cette  Maifonfans  ordre  Sc  lins  iuftice.  Ce  fut 
luy  qui  acheta  pour  quinze  mille  liurcs  ce  beauruby  dont  il  fit  prefentà 
l'Abbaye  de  S.  BcnignedcDi)on,à  la  charge  d'cltre  donné  pari  Abbc'aux 
Ducs  de  Bourgogne.comme  par  maniéré  dinuel!iturc,le  iour  qu'ils  pren- 
droient  pofleflion  de  leur  Duché. 

La  prife  parlcsTurcsdelcan  de  Bourgogne,  Comte  de  Neucrs  fon  fiis, 
fut  plutôt!  le  dommage  public , qu'vne  dilgrace  particulière  pour  fa  Mai- 
fon , Sc  bien  loin  de  luy  eftre  à charge  par  la  rançon  de  fix  cens  mille  francs, 
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qui  fut  accordcc  à Bajazet.il  profita  lur  les  Aides  qu’on  nnpola  pour  y 
lubuenir,  non  feulement  dans  la  France, mais  dans  fes  paysdeBourgognej 
de  la  Flandre  qui  paya  feule  cent  mille  florins  de  trente  quatre  fols  pièce, 
dans  le  Niucrnois,  Charolois,  &c.  Le  Roy  accorda  quatre-vingt  mille 
francs  pour  fà  part,  le  Comte  dcSauoyc  confentit  vnaidcfurfcsEflats.le 
Roy  de  Hongrie  fourniteent  mille  Ducats,  enfin  toutes  les  lommesqu'il 
récent  excéderont  de  beaucoup  le  principal,  tant  ce  Prince  eftoie  népour 
élire  heureux, & pour  profiter  des  pertes  qu'il  caufoit  à l’Ellat. 

Il  cft  vray  qu'il  le  fcruit  & vaillamment  te  fidèlement  fous  le  Règne  de 
Charles  V.  Ion  frcre,&  qu’il  n'y  a rien  de  fi  beau  que  les  Rolles  de  cette 
noble  &illuftrc  Cheualerie  de  fes  Eflats  qu'il  menoità  laGuerrejTouto- 
fois  fi  l’on  examine  de  pre's  fa  conduite  lous  Charles  VI.  ontrouueranon 
feulement  qu'il  ne  fcruitquc  pour  les  interdis, mais  qu'il  ne  fe  fillricnde 
grand  quepour  fa  propre  grandeur.  En  cfledt,  les  voyages  de  Flandres  ne 
furent  entrepris  que  pour  cette  Prouincc  ébranle'e,  fous  fim  obeiflance, 
il  ne  confeillaccluy  de  Gueldrcs, pour  lequel  il  eut  xoo.  mille  francs  qu’a, 
fin  d’empefeher  que  le  Duc  ne  s'emparait  du  Brabant,dont  lafucccllîon 
le  regardoir:  & de  crainte  que  ce  pays  qu’on  alloit  conferucr  , Se  qu'on 
conlcrua,ne  fuft  endommagé  par  la  marche  des  rrouppes,  tant  en  allant, 
qu'en  reuenant  -,  il  fit  prendre  des  routes  qui  les  ruinèrent  de  famine,  & 
d'incommoditcz.  Il  cxpofala  perfonnedu  Roy  au  danger  d'vn  infultc  in- 
jurieux delà  part  des  Allcmans,&du  Gucldrois mefme,qui  auroitpû rui- 
ner cette  Armée  prcfqucdéja  défaite  par  ledefordre  Se  par  la  perte  de  fes 
équipages, fi  cet  Enncmy  réconcilié  n’culldlé  plus  généreux, que  ccMi- 
nillre  n’eftoit  prudent  & affcélionné.  S’il  témoignoit  de  l'animofiré  dans 
les  Confeils  contre  lcsAnglois  qui  couroicnt  impunément  le  Royaume 
par  mer  &par  terre,  il  leur  faifoit  fi  mal  la  guerre,  qu'on  cllôit  bien  heu- 
reux qu’elle  finit  par  vnc  Trcuc  de  quelques  mois,  au  bout  de  laquelle  il 
falloir  de  nouucllcs  leuéespour  de  nouucaux  préparatifs, qui  nctcndoicnc 
qu'à  mcfmc  fin  d'auoir  de  l'argent  frais.Cependant  les  Efpagnols  nos  Al- 
liez , eftoient  mal  fecourus,  les  Anelois  enfraignoient  également  les  luf- 
penfions  d'armes  à leur  égard,  auflî  bien  qu'au  noftrc,&  il  fouffroit encore 
que  le  Duc  de  Bretagne,  dont  les  interdis  luyclloicnt  plus  chers  que  ceu» 
de  la  France,  à la  recommandation  delà  Duchcfle de  Bourgogne,  dont  ce 
Breton  clloit  parent , trauerfafl  infolamment  les  defleins  du  Roy,parvne 
intelligence  toute  vifible  auec  fes  Ennemis  , & plus  pcrniciculc  qu’vne 
rcuoltc  déclarée.  Bien  loing  de  vanger  fur  luy  la  rupture  dcccttcgrande 
entreprife  contre  l'Angleterre,  qui  cfchoiia  par  la  prile  du  Conndlable 
de  Clifl"on,il  ne  fe  foucia  que  d'en  profiter,  & non  content  des'cllrefait 
donner  par  le  Roy  cette  Ville  de  Bois,  fi  vantée  de  nos  Hilloricns,  il  ob- 
tint encore  le  don  de  la  Ville  de  l'Efclulè,  qui  elloit  le  Port  le  plus  confi. 
derable  du  Royaume  contre  les  Angloisioùl'on  auoit  fait  vn  Fort  d'vne 
dépenfè  effroyable,  dont  il  prit  pretextede  continuer  la  fortification  pour 
extorquer  des  (ommesimmenfes.  Apres  cela  il  réconcilia  le  Duc  de  Bre- 
tagne aueclcRoy  auxdcfpcns  de  Cliflon.d'vne  manière  qu'il  fcmbla  que 
le  fujet  reuolté  cull  elle  recherché  d'amitié  par  l’on  Souucrain  offenfé: 

&U 
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& il  le  maintint  vne  fécondé  fois, apres  le  voyage  du  Mans, où  le  Roy 
irrité  de  fa  lenteur, qui  les  rendit  fulpcds  luy  & le  Duc  de  Berry,  de  peil 
d’affcéHon  ou  d'intelligence,  tomba  danscctcxcez  de  fureur, qui  luy  trou* 
bla  l’elprit,  & qui  fit  tous  les  malheurs  de  fon  Règne. 

Quand  le  Roy  reuenu  de  Gueldres  prit  refolutionde  Gouuerner  luya 
meiinc,  à l’Affcmblée  de  Rhcims.l'an  ij88.  luy  & fon  frère  le  Duc  de  Ber.» 
ry  s'emporteront  fi  extrêmement  .que  noftre  Hiftoricn,  quoy  queviuant 
de  leur  temps  ,femble  ncantmoins  leur  attribuer  la  mort  du  Cardinal  do 
Laon  AutheurdeceConfeil,quifut  empoifonne incontinent  apres.Alors 
le  Duc  de  Bourgogne,  non  content  de  tant  de  Prouinccs  qu’il  poffcdoit 
par  le  bien  fait  du  feu  Roy  , non  content  de  tant  de  nouuclles  grâces  de 
l'autre  Règne,  &d'auoirfeché  toutes  les  fourccs  de  l'or  Se  de  l'argent,  de.» 
manda  encore  la  ioüylfanccdc  la  Normandie,  & ce  fut  vne  prcuue  affez 
grande  de  (on  peu  d’affcâion,  pour  le  rendre  odieux  à la  France.  Audi  ne 
rentra  i!  à l'adminiftration,  que  de  pleine  authorité,dans  cc  malheur  de 
la  maladie  du  Roy, il  en  vfa  comme  d'vne  conqueftc.fcnc  témoigna  de 
compalfion  pour  les  Peuples, que  quand  le  Duc  d'Orléans  fon  Nevcu.fre- 
re  vnique  du  Roy , commença  de  profiter  de  leur  oppreflion  à fon  exem- 
ple. 

En  ce  temps-là  les  Princes  du  Sang  eftoiint  encore  fujets  aux  loixde 
la  Nature,  qu'ils  ont  depuis  abrogées  à l'égard  de  leur  rang  & des  fcanccs, 
les  frcrcsd'vn  Roy  défunt  ne  le  ccdoientqu'à  l'aifné,  comme  IcurSouue- 
rain , ils  precedoient  fes  frcrcs, comme  cftant  leurs  Ncucux.  C'eft  pour» 
quoy  noilrc  Hiftoricn  met  toufiours  le  Duc  d'Orléans  apres  les  Ducs  de 
Berry  & de  Bourgogne  fes  Oncles  paternels,  & d ne  luy  donne  rang  que 
dcuantlcDuc  de  Bourbon  fonOnclc  maternel.  Celafe  voit  encore  prati- 
qué dans  les  Ordonnances,  dans  toutes  les  Chartres, & autres  tiltresde  ce 
Régné,  & comme  cela  donna  droit  au  Duc  de  Bourgogne,  cela  futcaufe 
aullidc  la  mes- intelligente  d'encre  luy  & le  Duc  d'Orléans  ; qui  entreprit 
de  fccoüer  ce  joug,  comme  fie  auili  (a  femme  à l'égard  de  la  Ducheflede 
Bourgogne, & d'au  tant  plus  qu’il  s'agiifoit  du  Gouucrncment , où  il  prccen- 
doic  auoir  meilleure  part, comme  plus  intetefleà  la  confcruation  d'vn  Eftac 
dont  il  eftoit  plus  proche  heritier.  Le  Bourguignon  le  difputaauecauan- 
tage,&  ayant  laide  vn  party  tout  formé  à Ion  fils  pour  cette  querelle, qu’il 
ne  pouuoic  fouftenir  d'aucune  raiion  valable,  l'adallinac  fucceda  à la  vio», 
lcncc  & à l’infraâion  des  Loix,  & c’eft  cc  qui  caula  ce  mal  heureux  cm- 
brafement  qui  deuora  tout  cc  Royaume. 

C’eft  touc  ce  que  i’ay  creucftre  obligé  de  remarquer  de  la  conduite  tant 
particulière  que  publique  du  Duc  de  Bourgogne,  furnommé  le  Hardy 
pour  fa  valeur,&  qu’on  aurait  encore  plus  iuftement  defigné  du  nom  de 
prodigue.  Penim  Heuterus.que  i'ay  déjà  cité.veut  qu’il  ait  mérité  ce  fur- 
nom  ae  Hardy  à la  Bataille  de  Poiâiers.où  il  combattit  vaillamment  au- 
prez  duRoyleanfon  percà  l'âge  de  lèize  ans,&  où  il  fut  prifonnienmais 
pour  fairevoir  qu’il  ne  luy  fuepoint  donné  pour  l’injure  qu’il  fitauSacrc 
de  Charles  VI.  au  Duc  d’Anjou  fon  frere  aifné  , cet  Autncur  a tort  de 
vouloir  nier  ce  différend.  11  n’a  point  d'autre  raifon  pour  cela,  finon  que 
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Froiflart  n’en  a point  parlé,  & c'eft  mal  deftruirevne  chofe  publique  parle 
rapport  de  plufieurs  témoins,  que  d’allegucr  pour  authorité  l'omiHion 
d'vn  fcul  Hiftorien,  i’en  parleray  plus  amplement  dans  mes  Commentai- 
res. Le  mefme  Heutctus,  met  entre  fcs  defauts  celuy  d'auoir  efté  fauteur 
duSchilmcd'Auignon.&ien'en  ay  point  parle, parce  que  c'cftoitvn  party 
d'Eftat  que  la  Politique  l'obligea  de  luiure,& auquel  il  ne  parut  obftiné 
que  du  viuant  de  Clément  VII.  qui  d'ailleurs  eftoiefon  amy , & enfaueur 
duquel  il  donna  la  terre  delà  Borde  prés  Beaunc,à  Pierre  Comie  de  Geneuc  (on 
frere,auec  cinq  mille  francs  d'argent  poury  faire  des  acquittions, à con- 
dition de  les  tenir  en  fief  de  luy , & de  deuenir  fon  homme  lige  l'an  13I7. 
Apres  la  mort  de  ce  prétendu  Pape,  il  parut  allez  indifférent  à l'egard  de 
BcnoiftXIII.  fon  fucceffeur,  fipluftoft  il  nedeuint  fon  Enncmy,  endépit 
de  ce  que  lcDuc  d’Orléans  le  protegeoit  ; mais  il  cft  vray  que  pour  cela  il 
ne  reconnut  pas  le  Siégé  Romain, & qu'il  défendit  mefme  aux  Flamens 
de  luy  obeyr;  ce  qu'ils  firent  en  apparence,  quoy  qu'en  cffeétils  tinffcntle 
j arty  contraire, aucc  ceux  de  Gand,  qu’il  n'yput  contraindre. 

Apres  auoir  loiié  ccPrinccdc  favalcur,on  peut  encore  luyappliquer 
le  fcul  cloge  que  Tacite  donna  à Nceon  ,infra  Jeruos  nrgenium.  Il  ne  le  lait 
foit  point  gouuerner  par  des  gens  de  peu,  quoy  qu’il  en  anançaft  quel- 
ques vns,telsque  Robert  d/lmancc&i  Nicolas  Je  Fontenay,  tous  deux  Bourgeois 
de  Troyes,  qui  le  feruirent  en  la  rcccptc  de  fcs  Finances.  Le  premier  fut 
depuis  fon  Maillrcd'Hoftcl , & l'autre  Bailly  de  Troyes,  Gouuerneur  Ge- 
neral de  fcs  Finances,  & depuis  Threforicr  de  France;  en  laquelle  qualité 
il  le  fit  faire  Cheualicr  deuant  Bourbourg  par  le  Roy  Charles  VI.  qui  le 
mefme  iour  i.de  Mars  1383.  luy  donna  deux  cens  hures  Parifis  de  penfion 
à vie  pour  le  foullicn  de  ce  nouucl  Effat.  Il  commença  pareillement  la 
fortunede  leurs  dcNicllcs,  qu'il  fit  fon  Threforicr  & GouuerneurGeneralde 
les  Finances,  & qui  depuis  fut  Chancelier  du  Duc  Iean  fon  filsie  du  Duc 
de  Guyenne  Dauphin.  Il  eut  pour  Chanceliers  l/luleben  Paillard,  originaire 
d'Auxerre , depuis  furnomme  de  Paillard  quand  il  en  eut  acheté  la  terra 
en  Picardie,*:  Prcfident  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris, lequel  ayant  efté 
cftably  en  cette  Charge  parlcRoyIcan.il  l'en  deffitua  le /.de  Décembre 
i;6S.pour  inftitucr  Benaut  d'Vncty  mort  l'an  1367.  Pierre  de  Dmieuille  Eucfque 
de  Ncuers,  Nicolas  de  Tholon; Chantre  d’Autun,  fucceflïuementEuefquede 
Couftanccs  & d'Autun  par  fa  faucur,&  enfin  Maiftre  leart Canari, premiè- 
rement Aduocat  célébré  au  Parlement  de  Paris,&defon  Confeil,  lequel 
il  fit  promouuoir  à l'Eucfché  d'Arras.  Il  deuoit  les  mcfmcs  foins  à Mai- 
ftre Iean  de  larfont  c'eft  ainfi  qu'il  eft  nommé  dans  les  comptes  de  làMaifon, 
&non  Gerfon,il  cftoit  fon  Aumofnier  à deux  cens  francs  de  penfion, & 
c'eft  ce  célébré  Chancelier  de  Paris,  auquel  quclqucs-vns  ont  attribué  le 
Liure  de  l'Imitation  de  I esvs  Chr  ist.Ic  croy  que  cela  dépendit  moins 
de  luy,  que  d'vn  peu  plusdccomplaifancc  de  la  part  de  ce  grand  Homme 
pour  lcSicge  d’Auignon, contre  lequel  il  fe  déclara  auec  l'Vniuerfité  de 
Paris  : & peut-eftre  luy  cft  il  plus  glorieux  d'auoir  eftably  le  repos  de  la 
conlciencc  parmy  les  périls  d'vn  party  fi  perfecuté.  Le  ConfelTeur  de  ce 
Prince  eftoit  Guillaume  de  Valen,  qu'il  mit  en  mefme  qualité  au  feruicc  du 


Duc  de  Bourgogne.' 

Roy  Charles  VI.  Il  eftoie  lorsEucfque  de  Bethléem  en  France,  d’où  il  fut 
transféré  à l’Euefché  d’Evreux. 

Le  véritable  Fauory  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne  fut  Guy  fin  de  li 
Trimcüiile,  Chcualicr  de  trcs-ancicnnc  te  trcs-illuïlre  Maifon  de  Poitou* 
lequel  il  honora  d'vne  afféélion  fingulierc  qui  Contribua  beaucoup  pouf 
en  faire  l'vndes  plus  grands  Seigneurs  de  France.  Comme  i'auray  occa-* 
fion  de  donner  Ion  Eloge  dans  mes  Commentaires  fur  cette  Hilloire  dé 
Charles  VI.  où  i'auray  plus  d'cfpacc  pour  m'cllcndrc  fur  fes  aillons  parti- 
culières, & fur  fa  Maifon, ie me contcnteray de  remarquer  icy.que  luyfii 
Guillaume dt la  TnmoùiUe  fon  frère , Marcfchal  de  Bourgogne,  l'an  139t.  ef* 
toient  à fon  fcruicedés  l'ahi374.  en  qualité  de  Chambellans  à mille  franc*  • 

de  penfîon.  Mais  l'an  1393.  celle  de  Guy , lors  firc  de  Sully  te  de  Craon , cfi. 
toit  àcinq  mille  francs  , fomme  pour  lors  fi  confidcrable,  qu'il  fuffit  de 
remarquer  que  laDucheffe  fa  femme  qui  luyauoit  apporte  les  Corn  ter  de 
Flandres,  d'Artois  te  de  Bourgogne,  auec  l'cfperance  de  la  fucccllion  dé 
la  Duché  de  Brabant,  & laquelle  d'ailleurs  eftoie  laMaiftrcflé  de  la  Mai- 
fon, n'en  auoit  que  quatre  mille,  & qu’il  ne  donnoit  que  deux  francs  paf 
iourà  Iean  de  Bourgogne  Comte  de  Neuers  fon  futur  heritier,  qui  l'ait 
1381. n'auoitquefoixantefrancs  depenfion  par  an.Etl'amtSé.  vingtfrancs 
par  mois,  mais  dix  ans  apres  il  en  eut  douze  mille.  Ce  Seigneur  delà  Tri- 
nioiiillc  deuant  combattre  contre  Pierre  de  Courtcnay  , Chcualicr  Aau 
glois.qui  l'auoit  dcffié,lc  Duc  mit  tous  lesConuents  de  fes  paysendeuoe 
tion  pour  l'heureux  fuccez  de  ce  Duel, qui  fut  empefehé  par  le  Roy:  te 
le  fire  de  Clary , picqué  de  l’auantage  que  cet  Effranger  en  tiroit,  ayanc 

{iris  la  querelle,  & l’ayant  vaincu,  le  Duc  de  Bourgogne  fut  fi  iniufte  dans 
e dépit  qu’il  eut  de  cette  Viéloirc,  quoy  que  glorieufc  à la  France,  puis 
quelle  dccidoitde  la  valeur  des  deux  Nations,  qu'il  l’auroit  fait  périr  pour 
auoir  enleué  cet  honneur  à fon  fauory , s'il  ne  fc  fuit  long-temps  tenu 
caché  apres  vne  a&ion  défi  grand  elclat  pour  éuiter  l'autorité  de  ce  Due, 

Audi  cftoit. elle  fi  grande,  que  c'cft  allez  d'en  rcmarquervn  exemple  par 
les  propres  Rcgiftres  du  Parlement, où  ce  Duc  ayant  enuoyé  vn  Sergent 
d'Armcs  lcxj.  de  Nouembre  1383.  pour  dire  à la  Cour,  qu'elle  iugeafl  du 
différend  entre  leConncftablc  de  Cliflbn,4ele  firc  d'Argcnton.de  la  parc 
du  Roy  qui  deuoit  fuffirc,&de  la  fiennc.lePrcfidcnt  de  la  Grange  qui  ce- 
noit  l'Audience  de  la  Grand’-Chambrc,refponditences  propres  termes, 

Que  loufiours  la  Cour  oheyrott  »ttx  commandement  du  Roy  nofircSire , (çr  de  M onfiei- 
gneur  de  Bourgogne , que  a laide  de  Dieu,  elle  ferou  iujhce  à un  chacun  au  mieux 
quelle  fournit. 

Il  auoit  encore  eu  pour  principaux  penfionnaires  ou  Confcillers.Chanv. 
bcllans  te  principaux  Officiers 

Médire  lacqutt  de  Bourbon, Comte  de  la  Marche,  penfionnaire  de  dix  mil- 
le francs. 

Meffire  Ed  oit  art  de  Bar , Marquis  duPont,  penfionnaire  de  trois  mille 
francs. 

Meffire  W tleran  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Pol,  penfionnaire  de  huiâ 
mille  francs. 
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Pierre  Comsede  Gnror,  homme  lige,»  caufc  du  don  de  la  Seigneurie  de 
la  Motce,&  d'autres  bien-faits. 

Meilirc  lean  Comie  drSa/mfj, Penfionnairc  de  trois  ccnsefcus.à  la  charge 

d'hommage  lige. 

Meilirc  À dam  de  Brrg&e,Cheualier  du  pays  de  Limbourg, penfionnairc  de 
cinq  cens  francs,  au*  mefmes  conditions. 

Le  lire  de  Rodemach,  penfionnairc  de  trois  cens  francs,  à mefmc  con- 
dition. 

Meilirc  Gilles  Baftard  de  Luxembourg  penfionnairc  de  mille  francs  à 
mefmc  condition. 

Meilirc  Bufîle  drflraut.n.Marcfchal  du  Pape  Clément, penfionnairc  de 
quatre  cens  francs. 

Meilirc  Ymble  [ne  de  Chalant  & de  Mont.Iouucnt , Cheualier,  Capitaine 
de  Piémont,  homme  - lige  dudit  Duc,  moyennant  cinq  cens  liurcs  de 
rente. 

Mc  (lire  Guy  fire  de  la  Ror/jr/ôacaar.Confcillcr  & Chambellan  du  Roy  & du 
Duc  qui  le  retint  auprez  de  luy  à trois  mille  francs  de  penfion, & qui  traita 
fon  mariage  aaec  IJabclle  de  Luxembourg , qiiil  appelle  fa  Nicpce  dans  le  con- 
tra et,  où  il  itipula  pour  elle  & pour  le  Comte  dcS.Polfon  frere. 

Mc  dire  Guillaume  de  tienne,  Seigneur  deS.  Georges, & de  faintc  Croix,' 
fon  Chambellan  & principal  Confcillcr,  à deux  cens  francs  de penfion 
par  mois. 

Meflire  W auditer  de  K/riwr,Confeiller&  Chambellan. 

- Pierre  4e  la  TWmo»;/lr,Confcillcr&  Chambellan  du  Roy,  & duditDuc. 

Meilire  leande  Momay,  retenu  à trois  mille  francs  de  pcnfion,pourauoir 
vaillamment  combatu  à la  Bataille  de  Rofcbcquc. 

Meilire  Thomas,  lire  de  Ko» J«iay,ConfeilIcr  & Chambellan. 

Meilire  G«y  ,fire  de  Pemialher,  Mjrclchal  &Gouuerncur  de  Bourgogne, 
penfionnairc  de  quatre  cens  francs. 

Meilirc  leande  Momagufisc  deSombtrnon,  Gouuerneur  de  Bourgogne. 

Meilire  lean,  fire  de  Ray , Gardien  de  la  Comté  de  Bourgogne. 

Erticnne  du  Monfher,  premièrement  Sergent  d'Armcs , & Vice-Admiral 
de  France,  puis  Gouuerneur  General  des  Finances,  & Chambellan  dudit 
Duc. 

Meilirc  Oudart,firc  de  Cbaferon, Confcillcr  & Chambellan. 

Meilirc  lean  de  f'nyy , Seigneur  de  Fonvens  , qualifie  Coufiu  du  Duc, 
Gardien  du  Comté, & depuis  Marefchal  de  Bourgogne. 

Meflire  Berihaulde  Ciarrrfi.Confeiller  & Chambellan  du  Duc,  Gouuer- 
neur de  lean  Monfieur  , Comte  de  Neuers , Ion  fils  aifné,  à quatre  cens 
francs  d'or  de  penfion. 

Meflire  lean  fire  de  Chajhaumorani , Confcillcr  & Chambellan  du  Roy, 
& dudit  Duc,  à cinq  cens  francs  de  penfion. 

Meflire  Andneu , lire  de  Rambures,  Confcillcr  & Chambellan,!  cinq  cens 
francs  de  penfion. 

Meflire  lean,  fire  de  Croy,& de Renty,Confeiller  & Chambellan,!  cinq 
cens  francs  de  penfion. 


Duc  de  Bourgogne.  ioï- 

Médire  Girard  de  Bourbon,  Seigneur  de  Moncpcrroux , Chambellan. 

Meflire  G utlLumc  de Mello tConic\\\ct  ti  Chambellan. 

Médire  Licques,  lire  de  Hailly , & de  Pas,Confciller&  Chambellan. 

Médire  G uilUume  de  Baigle,  Confeiller  & Chambellan. 

Médire  Baugeois  d Ailly,  Vidame  J ^mifn^Conlcillcr  & Chambellan,  à 
cinq  cens  francs  de  penfion. 

Le  (ire  de  Vfanrm,  Chambellan. 

Médire  lacques  de  Courir  Ambles , Chambellan. 

Mefsire  lacquesfire  de  Ponroy,  Confeiller  & Chambellan- 

Pierre  de  la  Rocheroujfe , Breton,  Efcuyer  du  Corps  du  Roy.Chambcllifi 
du  Duc,  à crois  cens  franesde  penfion. 

Mefsire  Dauid  de  Rambures,  Chambellan,  à deux  cens  francs  de  penfion. 

Mefsire  Witart  de  Bo»rs, Chambellan. 

Melsirc  Philippe  d'Auxy,  Chambellan. 

Mefsire  Iran  d’Aunoy , Chambellan. 

Monfcigneur  de  HapUincourt , Chambellan. 

Monfeigncur  Cohrt,  dit  l'Aigle  de  Sains,  Chambellan. 

Mefsire  lean  Pioche,  Chambellan. 

Mefsire  Martin  de  Vvacquenen , Chambellan. 

Les  (ires  du  Bos,  de  Rubempré,  de  Saueufe,  de  Matringhem,&c  de  Ham,  Cham- 
bellans. 

Mefsire  Guichart  de  faint  Seignc  , Confeiller  & Maiftre  d'Hodel  du 
Duc. 

Hugucnin  du  Blé  Efcnycr,Efchançondu  Duc,  &Pancticr  de  la  Com- 
te de  de  Neuers. 

Iean  de  Saulx.Gruycr  du  Duché  de  Bourgogne. 

Philippe  de  Vienne,  fils  de  Iean  de  Vienne,  Admirai  de  France, penfion  j 
naire  de  trois  mille  liurcs. 

Iean  Canard, Euefque  d'Arras, Chancelier  de  Bourgogne, à deux  mille 
francs  par  quartier. 

lean  de  Saulx,  Seigneur  dcCourtivron,Maillrc  des  Requcftcsdu  Duc,& 
depuis  Chancelier  du  Duc  lean  fon  fils. 

l'obmets  à dedein  vn  très-grand  nombre  d'autres  Seigneurs  & Gen- 
tilshommes, tous  Officiers, ou  Créatures  de  ce  Prince, mais  ceux-cy  fuffi- 
fent  pour  faire  voir  en  mcfmc  temps,*:  la  grandeur,  la  fplcndeur  & la 
dépenfe  de  fa  Maifon;  pour  laquelle  il  cft  à confidercr.que  mille  francs 
de  ce  temps-là  valoient  mille  piftolcs  & dauantage  de  celuy-cy. 

La  Deuifcdece  Duc  cftoit,l/mt  tarde,  &c  le  corps  ordinaire  eftoit  vnP.& 
Vn  M.enladcz.pourfignifier  Philippe  (y  Marguerite,  à eau fe  de  l'amour  qu'il 
auoit  pour  la  Duchcdc  fa  femme;  de  laquelle  il  eut  lean  Comte  de  Neuers, 
apres  luyDucdc  Bourgogne,  lequel,  quoy  que  prefomptif  heritier  de  tant 
d'Elfats,  ne  dédaigna  pas  l'Office  de  Chambellan  du  Roy  , auquel  il 
fut  receu  lcir.  de  Mayi388.Loi»j</rBoiirg<>içnrnéau  moisde  May  ij77.mort 
le  dixiéme  de  lanuicr  enluiuant, &inhuméà  Cidcaux,iufqucs  àprefent  in- 
connu, Antoine  deBourgogne  Duc  de  Brabant.  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de 
Neuers , Marguerite  de  Bourgogne  , femme  de  Guillaume  de  Bauieres , Comte  dé 
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Hainault  ,flcc.  Marif  Je  Bourgogne,  efpoule  iAmé  huicHc'mc.Com/t  (/rSaiiyif, 
Catherine  Je  Bourgogne  ,quin  eut  point  d’eufans  de  LeopolJ  Duc  eCuiuflrkhe,k 
bonntJe  Bomgognf,  morte  fans  alliance  1599. 

L’Empereur  Charles  IV.  inucllit  ce  Duc  l’an  ijtfi.  de  la  Comté&Pala- 
linat  de  Bourgogne.commc  d’vn  fief  prétendu  mafculin,&  par  confequcnc 
deuolu  à l’Empire  par  la  mort  de  Philippe,  dit  de  Rouure,  dernier  Duc  de 
Bourgogne, mais  il  le  deut  dcpuisàfes  Armcs,&  fon  mariage  luy  en  aficu- 
ra  en  fuite  la  poflcfîîon,  qu’il  eut  ainfi  par  inueftiturc,  par  conqucfte  & 
par  fuccellion.  Il  acquit  aufsi  l’an  1390.  delean  Comte  d’Armagnac  & de 
Bernard  fon  frere,  moyennant  cinquante  mille  francs  d’or.quicftoit  la 
dot  de  la  Conneflè  de  Ncucrs , femme  de  fon  aifne'.la  Comté  de  Char, 
rollois.qui  a depuis  feruyde  tiltreaux  fils  aifnez  des  Ducs  de  Bourgogne. 
Le  Contrat  en  fut  pafle  entre  Mefsire  OuJan  Je  Chaperon , Procureur  du 
Duc,  & Mefsire  G uerm , lire  J’yJpchier, Chambellan  du  Comte  d’Armagnac, 
qui  fut  gratifié  de  deux  mille  francs,  & il  en  entra  en  poflcfsion  le  vingt- 
quatre  de  Iuin  >390. 





HISTOIRE 

ABREGEE 


DE  LOVIS  II  DVC  DE  BOVRBON- 

COMTE  DE  CLERMONT , ET  DE  FO  RESTE, 
Seigneur  de  Chafleau-Chinon  ,fire  de  Beau  jeu,  de  Combraillc , &c. 
Souuerain  de  Dombes,  Pair  & Cbambrier  de  France. 


E n'ell  pas  vne  petite  marque  de  la  prouidencc  de  Dieu  pour 
la  conduite  îcpourladcllinéede  la  France , qu'on  voye  icy 
tenir  le  rang  de  la  quatrième  perlonne  du  Royaume,  à ce- 
luy  quin'eftoit  que  le  dix  huitième  en  ordre  de  nailTance 
parmy  les  autres  Princes  du  Sang.  L'cxclufion  des  autres 
branches  plus  proches , à 1 egard  du  Chef  de  celle  de  Bourbon , elloit  vn 
véritable  myfterc,  c'cftoit  vn  ligne, ou  plutoll  c'eftoit  vn  Sacrement  de 
preddlination  pour  cette  future  Royauté , laquelle deuoit  reftablir  les  dc- 
fordresqui  nalquircnc  du  Régné  de  Charles  Vl.aulqucls  ce  Prince n'cut 
aucune  part  .comme  dernier  Miniftre  qu'il  elloit,  & comme  feul  de  fon 
party; parce  qu'il  n'enuifageoit  que  le  bien  du  Pupille  & de  l'Eftat.pour 
lcfquels  il  n'eut  que  de  la  compalsion.  Mais  C c'a  elle  vn  ligne  de  bonheur 
pour  la  France,  c'cll  pourtant  vn  ligne  de  la  colère  du  Ciel,  & de  fa  iuflice 
infaillible  fur  les  autres  noms,  d'Anjou  & de  Sicile,  de  Berry.de  Bourgo- 
gne, d'Alençon,  d’Evrcux&  de  Nauarre.qui  abuferent  de  1 honneur  & de 
l'obligation  de  leur  naiflànce,&:  dont  les  Couronnes,  les  tiltres, les  terres, 
& les  droits,  font  tous  tombez  en  la  Mailon  de  Bourbon, qui  du  temps  de 
ce  Duc  icy  elloit  la  plusvcrtueufc&  la  plus  iulle.  C'cll  vn  fujet  d’auertir 
les  Princes,  qu'ils  ne  font  pas  moins  rigoureufèmenr  challiezquc  les  par- 
ticuliers, en  leurs  perfonnes  & en  leur  pofterité;  s'ils  ne  fc  rendent  digne*, 
de  participer  à l’onûionde  leurs  Anccllres.&que  l’auantage  d’ellre  nez 
Grands,  les  oblige  d’eltre plus  gens  de  bien  que  les  autres,  s'ils  ne  veulent 
confentir  qu'on  dife  d'eux  & de  leurs  defeendans, qu'ils  ont  elté  rcprçn- 
ucz,  parce  qu'ils  n’auoicntque  la  chair  & Iefang  de  la  Principauté, qu’ils 
n'en  auoienc  point  l'e(prit&  la  grâce,  & qu'ils  n'elloient  pas  élcuspourla 
fin  qui  fait  tout  l’éclat  de  leur  grandeur-,  c’cll  à dire  pour  louilcnir  la  Cou- 
ronne,& pour  luy  donner  des  Succcfleurs  légitimes. 

Melsirc  HardoüindePerefixeEuefquedeRhodez,dont  la  nomination 


ïOq.  Hirtoire  de  Louis  II. 

à l’Archeuelché  de  Paris  a produit  vne  acclamation  generale  de  tous  les 
Peuples  à la  luflicc  de  noftrc  Roy,  a très  iudiciculcmcnt  remarqué  cet- 
te difpofition  de  la  branche  de  Bourbon  à la  fuccefllon  de  la  Couron- 
ne, dans  lonHiftoire  de  Henry  quatrième,  qui  n'cft  pas  moins  le  câ- 
raéïcred'vn  grand  Roy,  que  l'idée  d'vn  très. excellent  Prélat,  pour  la  fain- 
tetéde  fes  Maximes.  Il  a fait  voir, quelle s'cftoit  fi  fagement  maintenue 
dans  fa  qualité, qu’elle  l'auoit  pluroft  augmenté  qii'aftoiblie  dans  la  fuite 
des  temps  qui  l’éloignoicnt  delà  fourcc  RoyaIe,&  qu’elle  deuoit  particu- 
lièrement à fa  prudence  & à fit  conduite,  l'eftat  ou  elle  s'cftoit  trouuée 
en  laperfonncdcHcnrylcGrand,de  rcftablirla  gloiredu  premierRoyau- 
mc  de  l'Vniuers,de  l'illuftrcr  d'vn  autre  Diadème,  & d'y  ioindre  de  nou- 
ueaux  Domaines,  d’autant  plus  confidcrables,qu’ils  n’eftoient  pas  plus  ri- 
ches,qu'ils  eftoient  légitimes. 

Nous  auonsveu  dans  l'Hiftoirc  des  trois  Ducs  d'Anjou,  de  Berry,  & de 
Bourgogne, principaux  Gouucrncurs  du  Royaume  pendant  la  minorité 
deCharTcs  VI.  qu'ils  dédièrent  tous  leurs  foins  à leurambition,  qu’ils  pil- 
lèrent la  France,  & qu'ils  la  dcmcmbrcrent.plutoft  que  delà  maintenir 
&dcla  défendre:  mais  ce  Duc  de  Bourbon  icy, n'employa  la  portion  d’au- 
thorité  qu'il  eut  auec  eux,  par  la  deftination  du  feu  Roy,&  par  les  fuffra- 
ges  publics,  que  pour  le  bien  de  l'Lftat.  11  ne  pofleda  des  biens  que  par 
ledroiét  d’vne  légitimé  fuccefllon,  par  mariage-,  ou  par  donation,  Sc  quoy 
que  la  Duche’de  Bourbon  fuft  vn  Propre,  & non  vn  Àp|sanage,il  ordonna 
l'an  1400.  qu'elle  en  fubift  la  loy,  & qu'elle  feroit  vnic  a la  Couronne,  en 
casque  luyou  fes  Hnfans  malles  vinffent  à mourir  fans  hoirs  malles;  tant 
il  eftoit  éloigné  de  cette  malheureufe  paillon  de  profiter  de  fon  crédit  par- 
my  tant  d'exemples  de  diflipaiion  des  Finances  Se  du  Domaine,  qui  rc- 
gnoient  à laCour.  Il  nafquit  le  quatrième iourd'Aouft  ijjy.du  mariage  de 
Pierre  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont, Chambrier  de  France,  tué  à 
la  Bataille  dePoiûicrs,&  d’Ilàbcllc  firurdcPhiiippc  dcValois  Roy  de  Fran- 
ce, &cur  pour  fccurs  leanne  Je  Bourbon  Reync  Je  France,  Blanche  Je  Bourbon 
RcyncJeCaJhtle,BonneJc  Bourb on , ComtelTe  Je  Sauoye,  Catherine  Je  Bourbon 
ComtelTe  Je  Harcourt,  Marguerite  Dame  et  jJlbret,  Ifabellejc  Bourbon,  non  ma- 
riée, & Marie  Je  Bourbon , dite  de  C/frmo»r,Rcligieufe  dePoifly,  où  elle  porta 
fîx  éens  tiurcs  de  penfion  fur  le  Thrcfor  du  Roy,  de  laquelle  le  Duc  de 
Bourbon  fon  frère  hérita  par  là  mort,  arriuée  à Paris  le  17.  de  May  137  a. 
félon  l'cxtraiél  du  Thrcfor  de  l'an  1374.  qui  faitvoirque  les  fieursde Sain- 
te-Marthe l’ont  confondue  auec  vne  autre  du  mcfmc  nom , qu’ils  difent 
auoirefté  Prieure  de  Poilïy  l'an  1380.  & dire  decedée  le  dixiéme  de  lanuier 
1401.LC  fige  Roy  Charles  V.  fon  beau- frère  ayant  pris  le  loin  depouruoir 
fes  Sœurs,  il  fuccedaà  tous  les  biens  de  fa  Mai(on,&  par  fon  mariage  con- 
tacté l’an  i}6i.iucc  ^nneDaujtlnnefiWe  vnique  de  Béraud, Comte  Dauphin 
d’Auuergnc,&  de  Ieanne  Comecflc  de  Forefts,il  y joignit  les  Comtez  de 
Clermont  en  Auucrgne,&  celle  de  Forefts,  qu'il  retira  des  ma  ns  du  Duc 
d'Anjou, & les  Seigneuries  de  Mercœur,deRoüannois,de  Thyarr,&c.La 
protection  qu’ildonna  à Edoüarr  fécond,  lire  de  Beau  jeu, contre  le  Com- 
te de  Sauoyc,  quoy  que  mary  de  fa  Sceur.luy  valut  encore  la  Seigneurie 
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du  Bcaujollois.aucc  la  Souueraineté  de  Dombes  qui  y eftoit  comprife» 
parlareconnoirtanccdc  ce  dernier  file  de  Bcaujcu.qui  par  Contrat!  paf- 
icàParislcn.dcluinran  1400.  luy  en  fie  donation  en  cas  de  mort  (ans  en- 
fans  martes  , & décéda  au  mois  d'Aouft  enfuiuanr.  Il  acquit  encore  de 
Pierre  firc  dcGiac.laSeigneurie  du  pays  de  Combraillc  : & comme  il  pre* 
rendoit  élire  lezé  tanren  l'cfchangc  jadis  faitparMahautde  S.  l’ol , Com- 
tefle  de  Valois  fon  ayculc  maternelle , des  terres  de  Gaillc- fontaine,  de 
Roloy,&dc  faint  Saën,  aucclc  Roy  Ican  & Charles  V.  fon  fils, lors  Duc  de 
Normandie  , pour  trois  mille  liures  de  rente  fur  le  Péage  de  S.  lean  de 
Loonc,  dont  il  eftoit  mal  payé,  qu'en  l'alienation  faite  de  la  Seigneurie  de 
Crcil  par  Beatrix  de  Bourbon  Reine  de  Bohême  fit  Tante,  moyennant  l'efi- 
change  de  la  Chaftcllenic  de  Nemours,  auec  mille  liures  de  rente  fur  les 
Aides  de  la  Guerre,  il  ne  fe  leruit  de  fon  crédit  que  pour  s’en  faire  faire  iu- 
fticc.  Le  14.  de  Noucmbre  1394.  il  renonçai  toutes  fes  pretenfions,  &cn 
recompenfedcccqu'il  remit  au  Roy  tout  ce^jui  auoitellé  elchangc,  com- 
me auifilcsChaftcllcniesdc  Gournay  & delà  Fertécn  Bray.fa  Majeftéluy 
céda  fes  droits  lur  les  Seigneuries  de  Chafteau  Chinon.dc  Lorme,  d'Ou- 
roiier,&  de  Dracy,  fans  garantie  de  ce  qu'y  prctendoientle  fire  delà  Tri- 
moüiilc,&  lcsfires  d'Ar!ay,&  d'Arguel,  auec  lefijuels  il  eut  à compofcr. 

C’ell  là  tout  ce  que  ce  Duc  portcdoitde  bien. qu’il  ménageoit  auec  d'au* 
tant  plus  de  gloire  pour  ne  les  employer  qu'àd'honncftcsbefoins.pendanc 
que  les  autres  Princes  pilloicnt  les  Finances,  lins  payer  leurs  debtes,  & 
qu'ils  viuoient  auec  moins  d'ordre  & de  repos.  S'il  luy  furuenoit  quelque 
ncctflité  d'argent,  il  vendoit  de  Ion  bicn.plutoft  que  de  le  prendre  furie 
Public.&cc  lut  pour  ccfujct.quc  méditant  vnvoyageoutre  mer  contre 
les  Infidclles,  il  aliéna  au  Roy  par  Contrats  partez  tous  le  fecl  du  Charte-, 
lec , le  19.  Ocfobre,&  ratifiez  parla  Duchcrte  fon  Efpoulc.Ic  quinze  de  No- 
uembre  1384.  deux  mille  quatre  cens  cinquante  liures  tournois  fur  le  Thrc- 
for,pour  le  prix  de  trente  huiét  mille  francs,  Selon  HoftcldcForefts  fitué 
en  la  rue  de  la  Harpe  à Paris,pour  douze  mille  francs.  I'ay  parcouru  tous  les 
comptes  tant  des  Guerres,  que  de  la  Maifon  du  Roy, par  le  fccours  de  M. 
dHctouuaI,qui  m'a  gencreufemcnc  affilié  de  toutes  lès  lomicrcsSe  de  fes 
loins.aufquels  la  France  aura  la  principale  obligation  de  l'illuftration  de 
fon  Hiftoire  Sc  ic  ne  trouuc  point  qu'il  fe  foit  preualu,nydc  fa  qualité.!!/ 
de  la  portion  du  Minifterc,  pour  tirer  des  grâces  & des  bienfaitsde  Cour, 
lous  prétexté  de  feruice.de  dcfpenfcs&  de  pertes d’equipagc,comme les 
autres,  quoy  qu'il  feruift  en  peribnne,  & qu'il  partageai!  la  conduite  des 
Armées.  Il  lccontentoit  d'eltrepayé  fur  l'eltatancien  fans  différence  d'a- 
uec  les  autres  Seigneurs  du  Royaume,  ScpalToit  à la  Monlfre  L'an  13/9.  il 
commandoit  cent  Hommes  d'Armes  pour  le  Roy  Charles  V.lbn  beau-fre- 
rc  à mille  francs  d'ertat,  l'an  fuiuant.fa  Compagnie  fut  creuë  d'autant  par 
Lertrcs  du  17.  deluillet, &quandil  fit  IcvoyagedeGucldrcs,  ilreceutfix 
mille  francs  pour  trois  mois  de  fcruice:  Enfin  la  plus  grande  fomme  que 
ie  trouuc  qu’il  ait  reccu.c’eft  huiû mille  francs  d'or  , qu'il  touchoit  tous 
les  ans  par  Lettres  du  Roy  données  à Paris  le  14  de  Février  1595  en  fuite  du 
Traité  qu’il  fit  auec  fa  Majefté  pour  la  munition  & pour  la  deffenfe  à fes 
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dcfpcns.au  fcruicc  du  Roy  ,de  toutes  fes  Villes  StChaflcaux,  Stmefnie 
decclledc  Vcntadour  dont  ilauoiclcGouucrnemcnr. 

Cette  iuflice  dans  fa  conduite  particulière^  dans  le  Miniflerc  luy  ayant 
acquis  l'Eloge  de  Bon , qui  eil  aifcure'ment  le  plus  beau  tiltre  d vn  grand 
Prince,  il  cil  d'autant  plus  glorieux  à fit  mémoire,  que  cette  bonté  ne  fut 
ny  foible.ny  fcrupulcufc.queccfur  vne  vertu  acquife,*:  nonvncffeéldc 
fon  tempérament,  & plutofl  vn  dondcgracc  que  de  nature.  1 1 efloit  vail- 
lant , il auoit  lame  grande, & le  cœur  haut.il  fçauoit  vangcrvne  iniureoù 
fit  qualité  efloit  comnnfe.il  nela  pardonnoit  pas  auec  moins  de  courage.il 
aimoit  l'Eflat.il  aimoit  le  Roy,*:  proregeoit  les  Ecclcfîalliques.  Il  fonda 
deux  Chappellcs  à Paris,  l'vnc  aux  Iacobins,  où  efloit  la  fcpulture  de  fa 
Maifon,  l'autre  en  fon  Hoflel  de  Bourbon  qu'il  baflit  auprez  du  Louure, 
l'Eglifc  Collegiale  de  Noflre  Damc.&l'Hofpital  deS. Nicolas, à Moulins, 
&IcConuent  dcsCclcflins  de  Vichy, qu'il  dotadecinqcensliuresdercn- 
te,  & fa  pieté  fut  en  cela  plusj-ecommandablc  que  celle  des  autres  Prin- 
ces,que  c'cfloitdc  fon  bien, & qu'il  n'auoit  point  de  reftitutions  à faire: 
Elle  parut  encore  d'autant  plus  lolide , en  ce  que  non  content  defaris- 
fairca  fa  charité  & à fa  Religion  par  des  Temples  materiels,  il  porta  com- 
me vn  autre  S.  Louis  fon  Anccllrc.vn  cœur  brûlantdc  zclccontre  les  Infi- 
dèles d'Afrique, l'an  1390.  il  y fit  de  fes  biens  & de  fâ  perfonne,  tout  ce 
qu'on  pouuoit  attendre  du  courage  & de  la  valeur  d’vn  grand  Prince, Sf  s’il 
ncrcuint  auec  la  gloire  de  les  auoir  fubiuguez.il  cutcelledclcsauoir  dé- 
faits,& de  les  auoirfoumisà  des  conditions  honorables  & auantageufes. 
Tout  ce  qui  manqua  au  fuccczdccette  entrcprifc.c'cfl  qu’elle  ne  deuoit 
paseflrc  1 ouuragc  d'vn  particulier, qui  auoit  allez  de  valeur, mais  qui  man- 
qua des  forces  ncccffaircs  pour  l'cxecuter.  Il  falloit’vn  Règne  aulli  viéltx- 
ricnxqueceluy  de  Louis  XIV.  fous  lequel  nou^auons  vn  autre  Louis  Duc 
de  Bourbon,  & Prince  dcCondé.iffu  de  S.  Louis,  comme  le  rnelrne  Prin- 
ce,& capable  d'achcucr  vne  conqucfle  quifcmblc  eflre  deflinéc  à la  va- 
leur des  Bourbons,*:  que  les  courfes des Pyrates  rendront  bien  toll  ne- 
ceffaire.fi  nous  voulons  conferuer  l’Empire  de  la  Mer,  & entretenir  la  li- 
berté du  commerce. 

Le  Duc  de  Bourbon  penfoit  de  tout  temps  à cette  fâinte  Guerre, &ce 
fut  le  fujet  du  mot  Effertnce,  qu'il  prit  pour  Deuife.&pour  emblème  de 
l'ordre  de  l'Efcu  ou  pauois  d'or,  communément  appelle  l'Ordre  de  l'Ef- 
perancc, qu'il  inftitual'an  1369.  autour  de  la  Médaille  duquel  il  adioulla 
encore  ces  mots,  Alltn,jiûen,  pour  exciter  les  Confrères  Cheualiers  à cher- 
cher ioyeufement  toutes  fortes  d'auentures  pour  leferuice  de  Dieu  & de 
la  Patrie.  Auffi  les  mena,  il  enEfpagnc  contre  les  Maures,  d'où  il  fut  rap- 
pellé  incontinent  apres  par  le  Roy  Charles  V.  qu'il  feruit  en  toutes  les 
Guerres,  depuis  enuiron  l'an  1368. qu'il  fut  de  retour  d'Angleterre, apres 
liuiél  années  d’oflage  pour  la  deliurance  du  Roy  lean.dont  il  fc  rachepta 
pour  lafomme  de  vinge  mille  francs.  Apres  auoir  fignalé  fes  armes  à la 
conqucfle  de  Poiéliers,  de  la  Guyenne,*:  des  terres  du  Roy  de  Nauarrc, 
fousCharles  V.  il  accompagna  Charles  Vl.fonNcucu  àla  Bataille  deRo- 
febeque,*:  au  fiege  de  Bourbpurg,  où  il  commanda  auec  les  Ducs  de 
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Berry  & de  Bourgogne,  &au  voyage  de  Gucldrcs,  & comme  l'honneur  luy 
cftoir  plus  lenfible  que  l'intcrcft.au  lieu  de  profiter  auecles  autres,  de  la 
part  qu'il  auoit  au  Gouuernemcnt  pendant  la  Paix,  il  chercha  de  l'cmploy 
au  dehors,  iufqucs  à s'offrir  pour  aller  commander  le  party  Angcuin  au 
Royaume  de  Naples,  comme  ileuft  fait;fi  le  Pape  Clément  ne  l'cuftamu- 
féde  paroles  & d'cfperanccs,  qui  n'eurent  point  defucccz,fclonfa  coutu- 
me de  tout  promettre,  iufqucs  au  terme  de  payer.  C'eftccqui  le  retint  fi 
long-temps  en  Auignon,  l'an  13(8.  & qui  luy  fit  perdre  l’occahon  de  fccou- 
rir  FEfpagnc,  où  il  arriuatrop  tard.  Il  trouua  la  Paix  faite  à l’auantagedes 
Anglois,&  fi  c'cft  la  feule  faute  confidcrablc  qu'on  luy  puiffe  imputer, 
l'on  peut  appofer  à cela,  le  deuoir  qu’il  rendit  à la  Ducheffc(amcrc,parla 
reprife  duCnaftcau  de  Belle-perche,  où  les  Anglois  l'auoii nt  furprife,  S* 
où  ils  la  tenoient  prifonnierc.  Voila  vne  marque  de  fa  pieté  qui  m'oblige 
de  donner  vne  particularité  trcs  confidcrable  de  celle  qu'il  eut  pour  fou 
pcrc.Ence  temps-là,  les  Princes  empruntant  d’autant  plus  volontiers, que 
les  voyesde  lalullice  eftoient  trop  foiblespour  les  obliger  de  fatisfaire  à 
leurs  créanciers,  il  elloit  permis  d'auoir  recours  àl'Eglilc  pour  les  y con- 
traindre par  lescenfures.  EtleDucfon  pere  eftant  mort  dans  les  liens  de 
l'excommunication  pour  ce  fujct,fon  corps  demeurantfans  fcpulture,ce 
bon  Prince  payagencreufement  toutes  fes  debtes  pourauoir  la  liberté  de 
le  faire  inhumer.  Si  laconqucfte  accrcut  fi  réputation,  il  ne  fignala  pas 
moins  fa  puiflance  & fon  reflentiment  l’an  1405.  quand  Ami  Je  Vtry  .fei- 
gnant vne  querelle  particulière  pour  iatisfairc  fccrcttcmcnt  à la  paillon 
d'Amé  huitième  Comte  de  Sauoyc , petit  Ncucu  du  Duc, auquel  il  cn- 
uioit  la  poffcffionduBeaujolois , faccagcace  pays.  En  moins  d’vn  mois,le 
Duc  fut  afleuré  de  plus  de  vingt  mille  hommes,  fous  la  conduite  des  Com- 
tes de  la  Marche  & de  Vendolinc  puifncz  de  Bourbon.de  quelques  autres 
Princes  du  Sang.Sc  de  plufieurs  Seigneurs  de  France.ll  en  leua  plus  de  qua- 
tre mille  en  fes  terres,  & cependant , s’eftanr  mis  en  campagne  aucc  dou- 
ze cens  Maiftres.il  eut  fi  toit  cliaftié  ces  pillards,  que  le  Sauoyard  ne  dou- 
ta pas  fans  raifon.qu’vne  querelle  fitoft  vangée  n’acheuaftde  s'expier  par 
la  perte  de  fonEltat.  Il  fut  obligé  de  luy  en  donner  toute  la  fatisfaéhon 
qu'il  demanda,  & de  luy  remettre  entre  les  mains  Ame  de  Viry.qui  ne 
acut  fon  falut  qu'à  la  clcmencc  de  ce  Prince. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  s'eftantreferué  de  l'éducation  des  Enfans  de 
France, qui  leur  futcommifc  à tous  deux,  que  celle  de  la  perfonne  du 
Roy,  le  Duc  de  Bourbon  eut  foin  de  celle  du  Duc  d'Orléans,  & Catheri- 
ne de  France  leur  four, depuis  ComtcfTc  de  Montpenfier.fut  donnée  à 
éleuerà  Ifabcllc  de  Valois,  Duchcfle  doüairiere  de  Bourbon,lors  retirée 
aux  Cordelicres  de  S.  Marcel  lez  Paris  , auec  deux  cens  liurcs  Parifis  de 
penfion.  C'eft  ce  qui  l'obligea  d'autant  plus  d'aimer  le  Duc  d'Orléans  fon 
Neueu, outre  qu'il  y auoitdela  gloire  de  l'auoir  fi  bicninftitué;  carc'e- 
ftoit  vn Prince  fort  accomply,  & qui  ne  deuint  vitieux  que  parles  mau- 
uais  exemples  de  la  Cour,  depuis  qu'il  fe  fut  tiré  de  lès  mains  pour  abu- 
fer  deslibertez  de  fon  âge  & de  fa  naiffance.  Tout  ce  que  put  faire  depuis 
ce  bon  Piincc,quc  1a  vertu  reconnue  dans  tous  les  partys  exempta  de 
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tous  les  changemcns  quiarriucrcnt  dans  le  Minifterc  où  il  eut  toufiours 
fa  place.cc  fut  de  blalmcr  fa  conduite  quand  il  s’emportoit  trop,&  mel- 
mcsil  l'abandonna  l'an  140J.  quand  il_ voulut  s'emparer  des  perfonnes  du 
Koy  & du  Dauphin  pour  Gouuerner  abfolumcnt.  Il  eut  bonne  part  à la 
Paix  qui  fut  faite  en  luitc,  mais  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  fait  mallà- 
crerce  ieune  filsdcFrancel'an^oy.  Le  Duc  de  Bourbon  conceuttant  de 
douleurde  ce  cruel  airaffinat,&  il  eut  tant  de  honte  delà  foiblcflc  du  Con- 
feil,  qui  mettoit  en  negotiation  vnc  iniurc  faite  au  Sang  Royal, qu'il  falloic 
vangerdtee  qui  reftoit  de  forces  à la  France,  qu’il  aima  mieux  abandon- 
hcr  h Cour, que  d'auoir  part  à vn  fi  lalche  accommodement,  où  l'oh  le 
vouloit  engager.  Depuis  ce  tcmpslàil  chercha  tous  les  moyens  de  faUo- 
riferlc  iufte  partydes  Enfans  d'Orléans  les  petits  Neucux,  il  y intercflàla 
Rcync  & le  Duc  de  Berry,  il  fit  déclarer  le  Bourguignon  ennemy  du  Roy 
& de  l’Eftat;  mais  la  force  & l'âge  manquant  aux  Chefs  de  ccrte  Ligue, 
contre  vn  Ennemy  ieune,  & vigoureux, qui  venoit  triompher  des  Liégeois 
auec  vnc  Armée  viéloricufc  qu’il  amenoit  contr'cux,  il  fallut  confcntir  à 
Japaix  de  Chartres  ; apres  laquelle  il  fe  retira  en  Bourbonnois  où  l'on  le 
vid  encore  à chcual  lan  1409.  à l âge  de  foixantc  & douze  ans, preft  d'en- 
treprendre la  guerre  de  Sauoyc,  apres  auoir  défait  les  trouppes  d’Amé  de 
Viry.  La  PaixTaitc  à fon  auantage,  il  reuint  à la  Cour,  & preuoyant  les 
malhcureufcs  fuites  de  l'authorité  que  le  Duc  de  Bourgogne  auoit  empiet- 
tee,il  cnlôrtitau  bout  d'vn  mois,&fe  retira  auec  le  Duc  de  Berry  iGiem, 
où  la  Ligue  fut  iurc'c  entr’eux  & les  Princes  d’Orléans,  & autres  de  leur 
alliance.  Il  mourut  l’année  melmCmo.  àMonluçon.le  i9.d'Aouft,fut  in- 
humé dans  la  Chappcllc  qu'il  auoit  fondée  au  Prieure  de  Souuigny  .qui 
fuc  depuis  la  fepulture  de  les  Succe(Tcurs,&  laiflà  cette  iufte  querelle  à 
demeder  au  Duc  Ican,fon  fils  vniquepar  la  mort  defes  autres  Enfans.  Il 
eut  aufli  deux  Enfans  natureIs,Hr<3or&  lacquesBdfldrJsJt  Bourbon,  tous  deux 
fort  braucs,&:  qui  ont  trop  bien  fait  parler  d’eux  pour  eftrc  oubliez  dans 
mes  Commentaires  iur cette  Hiftoirc,  où  ie  m'eftendray  plus  amplement 
fur  le  fujet  du  Duc  Iean,  & fur  là  pofterité. 

Loiiis  Duc  de  Bourbon  ,quoy  qu'il  ne  fuftpas  Fils  de  France,  ne  laiflà 
pas  d'auoir  vnc  Cour  auiïi  entière.  Il  auoit  fon  Chancclier.fesChambel- 
lans.Maiftrcs  d'Hoftel  ,&  autres  Officiers,  félon  l'eftat  desMaifons  Roya- 
les,iulques  à fon  Roy  d'Armes,  fc$Scigcns&  Pourfuiuans  d’armes.  Il  auoit 
les  cas  Royaux,  legitimoir,  affranchilloic  & battoit  monnoyc  d'or& d'ar- 
gent. le  trouue  encore  cela  de  fingulierJi  de  remarquable,  qu'il  eut  Ion 
Marefchal  particulier  de  Bourbonnois,  auec  fonélion  pareille  à celle  des 
Marcfchaux  de  France  dans  toute  l'eftcndue  de  là  Duché.  Mcllïrc  BUin 
Loup, dit  Louuat,  le  fuiuit  en  cette  qualité  anec  quarante  &-vn  Efcuyerÿ 
qui  furent  receus  à Bray  le  11.  iour  d'Aouft  1 38S.  pour  le  voyage  de  Guel- 
dres  ; & de  luy  font  ilTus  les  Seigneurs  de  Beau  uoir,de  Picrrebrune , de  Bcl- 
’cnarc,&  de  Prcchonet. 
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TAULE  S qENEALOGIQVES  DE  TOVS  LES 

Défendant  du  Roy  Charles  VI. 

î.  Chaules  VI.  Roy  de  France , cpoufa  Ifabelle  de  Bauieres. 


1. 

Char- 

L"  v>*  Dau- 

I  E A N 

Charles 

Isabelle 

Iban- 

Ma- 

Iban- 

Michel- 

Catuir,. 

Char- 

L  ES 

phin  Duc  de 

Dauphin 

VU.  Roy 

R «ne 

ne 

R 1 E 

N E 

L t Du- 

HE  Reyne 

les 

Dau- 

Guyenne , 

mort  fans 

de  France 

d'Anglc- 

morte 

Rcli- 

Du- 

cheflè de 

f-A*ZU- 

Dau- 

phin , 

mort  fins 

Enfans 

époufa 

tcrrc.puis 

icune. 

gicufe 

ché  (Te 

Bourgo- 

terre. 

phin, 

mon 

Enfans  de 

de  Iac- 

Marie 

Duchclîe 

à 

de 

gne,  mor- 

mort 

ictme. 

Marguerite 

tnieline 

J An  fou. 

d’Orleâs, 

Poiffi. 

Tire. 

te  fans 

en  en- 

de Bourgo- 

de Rauic- 

morte  s. 1 » 

tdgne. 

Enfans. 

fance. 

gne 

rcs. 

poileritév 

}• 

J.  Lovii  XI.  Roy  de  France , loi  lia 
de  ChdrlotteJe  Sduojeh  i . Femme. 


f —N 

4.  C h a R t e i VIII.  Roy  de  Fran- 
ce, mon  fais  poflcriiét 


Maoflini  de  Fraiicc/emmc  de  Gajion  Je  Faix,  Prince  de  Vune) 
Infant  de  Nauurre. 


Catherine  Reyne de Nauarrc.Princcflc  de Beam, Court  efT« 1 
de  Foix.de  Bigorre.&c.  cpoufa  le  an  fire  JAllret. 


j.  H t n ».  y Roy  de  Nauarre, Prince  de  Béarn,  Duc  de  Nemours, 
dcc.Cowe  deFoitSc  deMgorre,d-Armjfiiac,dcRhodcz,&de 
Périgord, dre  d'Albrct,  Vicomte  de  Marlan.de  Limoges  8c  de 
Tairas, cpoufa  JtCtrgneriteJ' Or/pajEi.DnchelTc  dï  Bcaumont,&c. 


1 1 a b b 1 l id'Albrct.VicotmclTc  de  ’JfoLem 
dont  la  poftcricc  fera  traitée  en  U fdp 
fumante,  x. 


6.  1 1 a N n l d’Albrct,  Reyne  de  N a narre , époufa  Atteint  Je  Hauriou  Duc  de  Vendoftne.  1 

y A 

7.  H EN  RT  IV.  Roy  de  France  8c  de  Nauarrc.fhmonmié  le  Grand,  époufa  Marie  Je  MtJiài,  PrincclTc  de  Tofcanc.  ' 


( — 

S.  I.  o v 1 s X ni. Roy  G a st  on  de  France,  ElisAbet 
de  France  8c  de  Na.  Duc  d'Orléans, cpoufa  de  France, 
uarre,  époufa  Anne  1.  .'Carie  Je  Hauriou,  première  é- 
J’AuJfriche,  Infante  DuchcfTc  de  Montpc-  poufedePhi- 
J'Ejfngne.  fier . Marguerite  Je  lippcIV.Roy 

Lorrjhte.  J Effagne. 


C11  r 1 st  ini  de  France, 
époufa  Ktôor  AmeJèe , 
T ne  Je  Sauoje. 


Henriette  de  France, 
époufa  Charles  f.Koy  S An- 
gleterre. 

I s~A^ 


Char-  H » n-  M a r- 

iïS  E-  RIITTE  CVlRI. 
ma-  Adelai-  te  cp. 
nuel  de  a ép.  dctcei. 
Ducde  FerJi-  nue* 
Sa-  tt.êJ Duc  Fume- 
uoyc.  Je  Un-  /e  .Duc 
nieres,  de  Par- 
ti eéUur.  me. 


Charles 
I I.  Roy 
d’Angle- 
terre a 
epoufé 

Cdttrime 
Je  Tort u. 


Iacqve*  Marie  H iw- 
Duc  époufa  r: itt» 
d'YorcK,  Cnil-  Anne  a 
a époufe  Idtime  époulï 
N....  Je  Thilifm 
ffy  Je.  Kdf-  fe  Je 
fdu  , Franco 
N.***  Prince  Duc 
d’YorcK  J o-  J Or- 
fils.  trtngt,  leans. 
r- 

G vr  ll av-  Mar;» 
me  Henry,  Lovis» 
Cfihuc  Je  d'Or- 
A 'dffdu%  ? leans. 
Prince  d'O- 
icngc. 


4> 


de  l’Hiftoire  du  Roy  Charles  VI. 


ni 


i.  Ciiakiei  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Cauicrcs. 


1.  Charles  VU.  Roy  de  France,  Marie  d'Anjou  , dite  de  Sicile, fà  femme. 
^ ^ - ___ 


3.  Lovis  XI.  Roy  de  France.  Madelin  e de  France  éponfa  G*ï?on  Jt  Foix  , infime  de  Nauarie, 

Prince  de  Viane. 


4.  Catherine  Reync  de  Nauarie , Coratclfe  de  Foix , Prmceflc  de  Beam , &c.  cyoula  Je**  fjrc  J Allrtt fiée. 
, A— 


j.  Henry  Roy  de  Nauaire, 
fire  d'Albret.&c.  dont  tupofte- 
rité  * ejie  fruitée. 


I s A ■ 1 l 1 1 d Albici , femme  de  '/tm  Vicoimc  Jt  ToUa , & de  Leon, 
Comte  de  Porrhoct. 


(.  R « n b ' e.  Vicomte  de  Rohan , Prince  de  Leon , Comte  de  Porrhoct,  epoufa  Catherine  Je  T*rtt»*y , Dame  de 
Soubifc. 


7-  Ht  hr  v Pue  de  Rohan,  Pair  de  France.Comte  de  Porrhoct, 
Prince  de  Lcon,&c.  époufa  Aùsrgucrite  de "B  e thune. 


-*ZA+rm 


1 


S.  Margvirite  Duchefle  de  Rohan, 
epoufa  JLenry  Cbubct , à caufc  d’elle 
Duc  de  Rohan.fic  Pair  de  France , Gou- 
verneur d'Anjou,  & en  a vn  fils  Sc  deux 
filles. 


Catherine  de  Rohan.fcmmc  de  Tes* 
Duc  Je  7>uuieres.'£>eux  T ont;.  Comte 
Palatin , Sec. 


Madelin  t Dudidlê  en  Bauicrcs-Deux  Ponts  , Comtrfle 
Palatine  , femme  de  Cbnjhen  Comte  TuUti*  de  Bitc- 
Kcnfeld-Bifchvvileir,  Duc  en  Buuierej,Sec. 


— — 


9.  N....  N....  N.....  Christie»  Iean-Cbar.  Dorotiiei-  Lorm-  Anne- Mao - 

Duc  «e  Chabot,  Chabot  Comte  Palatin  lu  , Comte  Catherin*  Sophie,  l e n e , Comteilc 

Rohan.  de  Rohan,  de  Rohan,  de  Bifchvvilcir,  Palatin.Ducen  f omteife  Pa!a-  C omicllè  Palatine. 

Duc  en  B auie-  Bauiercs.  tine,  femme  dé  Palatine. 

rcs-  Louis  Comtek 

LL*JJ*u-S<trr»- 
bnub. 
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Tables  Généalogiques 

i.  Ch  a k lf*  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Bauicrcs. 


i.  Charles  Vil.  Roy  de  1 iannt  de  France  epoufa  Jeun VI. Due  Je Tretugne,Comic  de  Montfort 3c 

France  , doit  la  poflcnté  a cfté  de  Richcmont. 

déduite. 

■ — ■ — — — ^ 

j.  François  I.  Duc  de  Bictagnc.Coimede  Montfort  3c  de  Isabille  de  Bretagne, ComtelTe^/r  l.uuul,  dont  la 

RichcmontjCUt  pour  féconde  femme  JfubcUe  J" Ejcvjft.  pofteritc  fera  déduite  apres  celle  de  fon  frere. 


4.  Margveritf  de  f'recagne,  alliée  à François  II.  Duc  Marie  de  Bretagne, VicomtefTc  de  Rohan,  JontletJef 
Je  Xrtiugie  fon  Coirfin.  cendum feront  truite^  cy.ujrei. 


j.  Anne  Duclu-lfc  de  l'tctagnc  epoufa  1.  Cburles  VIII.  TÇeyJe  Frjme*.  1. I.ouyi  XII.  auffî  Roy  Je  Fr  un  ce. 
r ■ 


X.  l.iêf. 

6.  Cl  a vd  e de  France  Duchcflê  de  Bretagne  epoufa 
’Fruniou  I.  Roy  Je  Frunce. 


R en  1 1 de  France.DuchclTc  de  Ferrure.  Su  foferitéft, 
y.rru  cy-ufres  en  fon  rung.  6. 


7.  Henry  II  Roy  de  France, epoufa 
Cuiberine  Je  Me  J ici  1. 


M a r c v E R t T f de  Francc,Duchclfc  de  Sunoyç.  Tout  U pofteriU  f* 
terru  en  J on  run£.  J- 


S.  François  Chaai.ÊsTx'^  HinryIII.  FrançojsDuc  Elieabet  de France.x.  Clavde  doFmncc,  MARcviRtTEdo 

II.  Foy  de  Roy  de  Fran-  Roy  de  d'Alençon,  femme  de  Philippe  II.  Duché  (Te  Je  Lor.  France  ép.  If  en» 

France.  ce.  France.  puis  d’Anjou.  Roy  f Bfburne.  ruinetey.uf>ret.  ry  IV.  Roy  de 

11  1 4.  Frite  8c.  deNan. 


3.  FiisABrr  Ciaire-Evgenie  d’Auftriche, Infante 
d'EIp.igiiCjPiuiceire  des  Pays-Bas,  morte  fans 
enfans. 


Cathucine  Infante d’Efpagnc,époufa  Cburlet  Emuntte ? 
Duc  Je  Sunoye,  Prince  de  Picdinont,3cc. 


10.  Victor- Amfd» t, 
D u de  Sauoye  époufà 
Çbnjime  Je  J r un  ce. 


11.  H en- Mar- N. 
Char-  r t it-  cviri- 
les  Tl- A-  te  a 
Ema-  delai-  époo- 
nucl  de  , a fe  7(uy 
Duc  épotif.  nuet 
de  Sa-  FerJi.  Fume 
lloyc.  ttunJ  fe  Duc 
Duc  dePar- 
Elc-  me. 
fleur 
Je  Tiu- 


— 


Thomas  de  Sauoye  Pnn-  Marcvtrite  de  Sauoye, 
ce  de  Orignan,  époufa  époula  Frun^oit  JeGon- 
Mune  JeTtourbon  Coin-  \**ue  > Duc  de  *\tun- 
tcflè  de  Soi  lions.  roue. 


ELisXBRTdc  Sauoye  femme 
J Al jbonfe  J Efi  , Duc  de  Mo- 
denc  3c  de  Rhegio. 


. Ema-  Evgi-  Lovise 
nvel  nf-  femme 
Phil-  Mauri-  de  Fer- 
birt-  ce  de  dmand 
Ame-  Sauoye  Maxi. 
déc  Comte  milicn, 
de  .Su-  de  Soif  Prince 
uoye,  fons  a de  Ba- 
Prm-  époufe  de. 
ce  de  O/ym. 

Cari-  f>*u 
gnan.  Mnn. 
ci  ni. 


( I 

jj.M Axtsti-  N.... de 
J.11N  Pruicc  Bauieres 
de  bauieres.  fille. 


Lo  vis 
ouillau 
me  de 
Bade. 


&ARiï  de^Conwguc, 
PrincclFc  de  Mantouc , 
epoufa  Charles  de  Gon- 
zague , Duc  de  Rh«c- 
lois. 

<CiiarlÏsA3c  Goiulv 
guc.Duc  de  Mantouc, 
a cpoulc  Ifabelle  Clai- 
re JAuftriebe. 

1 {.  N . . .^eGonzague, 
Pruicedc  Mantouc. 


1 Fr  ançois  d’Eft  Duc  de  Renavd  d’Eft 
Modene  , 5c  de  Rhegio  , Ordinal,  Abbé 
epoufa  t.  Mûrie  F ume je  de  de  Cluny,  de  S. 
Parme , 1.  Viûoria  Fumtfe  Vvaft  d Arras, 
farur  de  Marie,  j.  N...  Fur-  Sec.  Proteûcut 
berm.  de  France. 


ii.Thomas,  8cc. 
L o v 1 s de  Sa- 
uoye. 


r\  .Lift.  J Lfcfc. 

Alphonse  d'Efl,  Duc  de  N.... 
Modene,  epoufa  Elniru  Prmee  de 
Murtino^j.  Modene. 

U. . . d'EÏffnut:  de  Mo- 
denc  3c  de  Rhegio. 
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T.  Chaules  VI.  Roy  de  Fiance. 
Isabelle  de  Uauicrcs. 


».  Cn*mn  VIT. 

Roy  de  France. 

< 

3.  François  I.  Due  de  Bretagne,  époufa en  xtnopccs 
JJ db  elle  et  EjeoJJt. 


1 t A n H E défiance  époufa  Jean  VI.  Duc  Je  H retenue. 

F 


Isabelle  de  Bretagne,  ComtelTc  de  LntuL 


4.  M a R c v 1 r 1 t 1 de  Bretagne, femme  de 
François  1 1.  Duc  Je  "Breupte. 


M a r 1 1 de  Bretagne,  Vicomte  Ile  Je  7(oié». 


f.  An  si  Ducheflc  de  Bretagne , époufa  Louis  XII.  Roy  de  France. 


»<“"  — ' ■ 1 ■ 1 

C.  C t a v d t de  France , Ducheffc  de  Bretagne,  époufa 
François  I.  7(oy  Je  Freiner. 


Renie  de  Funcc,DuchelTcdc  Ferrdre. 

6. 


7.  H eh  R y II.  Roy  de  France  , époufa  Catherine  Je  MeJn 


MARcviMTtde  France,  Dnchetfe de  Snuoje. 

y 


S.  François  Charles  Henry  Et  1 s Air  t Reync  Cl  a vd  p de  France  , M a r '•  vc  * 1 te  Rcyne 
II.  IX.  III.  d’Efpagnc.  époufa -Charles  1.  D‘»c  dénoncé. 

de  / erre i ne  Sc  de  Bar. 


r( 1 ""^ ***“ 1 3 ~ ^ 

Henry  Duc  de  Lorrainr,&  Fr  a n çoj  s de  Lorraine,  Comte  de  C h a 1 s t 1 n t de  Lorraine,  femme 
de  Bar,  ép.  Marguerite  Je  G on-  Vaudcmont , époufa  CrrJfime  Je  de  FerJinnnJ  Je  Af.-Juïj , Grand 

ydpe  x.  femme. 


" Snlmej. 

A_ 


Jo.  Nicoti  Clavde  Charles  ».  François  Margvipite  de  Co-me  deMedicis,  Ct  ayce  de  Medicis 
LueheUrdc  de  Lor-  1-ucdcLor-  de  Lorraine,  Lorraine , époufa  GmEom  Grand  Pue  de  Toi-  époufa  j.  Fridcric- 

dc  Lorraine  rame  ép.  raine  épou-  DucdcVau-  Je  France , Duc  d'Or-  cane,  epoufa  Mmrie  VhaJdc , Due  dYr- 

Ep.  C hurle  t Franftit  fa  Kieole  demont,  cp.  Ieans.  ALefJtlcnt  d'Auftri-  bin.  1.  Léopold  Ar- 

a.  Duc  Je  Je  Lor.  Ducheffc  ClmmJe  Je  chc-InfprucR.  c Induc  d’Àuftnclie- 

lorraine  mime  (on  Lermime.  Lorrnimex  ihfptuCK. 

fou  Coufin.  Coufin. 


/ ^ r 


_.A — 


— > r* 


__A . 


— > r 


11.  Charles  Scc . CH*RLEsPrince  Lovise-Mar-  Eli.  FrJ- Ferdi- An  n * Mar-  uLiff.  ».  Li&. 
Prince  de  Lorrair  deXorraine.  cviRiTKd'Or-  «a  çoi-  nak»  de  Me- gviuu-  Ivl-a  Ferdi- Isa-  Ma- 
fcc,  leans  a cp.Cof.  jiet  se  Grand  dicis  , te  ép.  Vi&o-  nand  bille  ri 

medcMcdicis  d*-  d’-  Duc  de  femme  Edoii-  ria  de  Char.  Ci  ai-  Lco- 

PrinccdcTof-  Or-  Or-  Tofca-  de  Fer-  art  la  Ro-  les  ai.fc-poldi- 

cané.  leSs.  leJs.  ne , a dinand  Famé-  verc  Archi-  me  de  ne 

ép.  Tir- Char-  fc  Duc  dYr-  duc  Char-  d'Au- 

lim  Jrj»  les  Ar-  de  Par-  bin,  d’Au-  les  fLiche 
fforim  chiduc  uef  femme  ft riche  Uuc  fénie 


Je  Lt  d'Au- 
R o>ere  flrichc- 
JJ’r.  Jnf- 
lin.t  prucx. 


de  Fer-  Inf-  de  de  Fer 
JinmnJ  pruac , Man-  JimXJ 
Duc  de  a cp.  touc.  yEm- 
Tofca-  jtnne  pe_ 

ne.  Je  Aff.  renr. 

Jieit. 


n.CosMB  deMedicis, 

N..  .N...  &c. 

. RAlhV-  C osmeN... 

N...Ch*e 

Eleo 

• Va- 

Prince de  Tofcane,  a 

».6ls.  d’Au-  ... . 

ce  Duc  Prince d'AU- 

■ Prin-  l.s- 

NOR 

rie* 

époufe  Lomije  u\Ur- 

ftri- 

de  Par-  deTo  ftri. 

ce  de  lofeph 

M - 

' An- 

Çnente  J Orlenni, 

che. 

mcaép.  cane.  chct 

Man-  Archi- 

RIE. 

ni- 

Mnrpit  a ép.&C. 

touc.  duc 

Io- 

rite  Je  Loui- 

d’Au- 

tt. 

Snmoye  .ft  Mk. 

ftri- 

Mfc 

rie  J Or- 

che. 

P 


IÏ4  Tables  Généalogiques 

j.  C h a * t r t VI.  Roy  de  Fiance. 
lïAButr  de  üauiercs. 


r — — ' 

A.  Charles  VII.  1 i a n s r de  France  époufa  ledit  VI.  Duc  de  "Bretagne, 

‘Roy  de  France. 


( 

j.  Frakçoi»I.  Duc  de  Ecccagne* 

IfabeUe  I EfcojJc. 

A 

Isabelle  de  Bretagne,  ComtclTc  de  lassai, 
10. 

1 

4.  M a R c v 1 R 1 t t de  Bretagne, époufa  François  1 1. 
Duc  Je  "Bretagne. 

M a R 1 1 de  Bretagne,  Vicomtcftc  Je  "/(obast, 

7-  • * - 

j.  A n n fi  Duchcfte  de  Bretagne  ,épou!h  en  x.  nopcct 

Louis  XII.  Roy  de  France. 

S.  C l a v d t de  France , Duchcftc  de  Bretagne,  èpoufa 
François  I.  ’J^oj  Je  France. 

“i 

R t Hil  de  France,Duchtlîc de  ferr.rt. 

7.  H B r r v 1 1.  Roy  de  France.  Mar  cvu  it«  de  France,  Duchcftc  de  Berry  ,épouü  L manuel.  Tbilber* 

Bue  Je  Sauoye ,Princc  de  Piedmont,  A'c. 

( ■ ■ — 1 ' * \ 

S.  CiiaklzsEmanvel  Duc  de  Sauoye,  Pnr.cedc  Picdmonr , &c.  épouiâ  Catherine  J otu&riibe , Infante 


9.  Victor-Ami  du 
Duc  de  Sauoye,  épou. 
(a  Cbri/hne  Je  Frase» 


Thomas  de  Sauoye , Prince  de 
Carigiu»,  cpouCi  Marie  Je  2>i*r. 
bon  Comtcllc  de  01  lions. 


MxRcvrMtf  de 
Sauoye , femme 
de  François  Je 
Compagne  , Duc 
de  Manron:. 


El  i s a [ 1 t de  Sauoye,  ^-pou- 
fa  Alfbonfe  J EJb  , Duc  dfl 
Moderne  de  Rhegio. 


10.  Char-  Hinmet- 
l z s Ema-  te  Adclai- 
nucl  Duc  de  aépou- 
de  Sauoye.  fc  Ferdî. 

nanj  Duc 
Electeur 
Je  "Bamte. 
rej. 


> r” 

Marcvi-  Emanvil. 
»iTE,fem-  Phjlzart 
me  JtT^at-  Amrdic 
nmee  F*r-  dcSauoyc, 
ntft  Duc  Prince  de 
de  “Parme.  Carigiun. 


Evgine- 
M aviu- 
cb  de  Sa- 
uoye , 
Cote  de 
Soillbns, 
a cp.  0- 

lymfia 

.Vit//;/, 


Lovist 
de  Sa- 
uoye  a 
hy.Ferdi 
nas:sL 
MdJti. 
mi  lien. 

Prince 
de  Bd  Je. 


Marie  de  François  d'Eft 
C ôxague.  Pria-  Duc  de  Modc- 
cciTe  de  Man-  ne  & de  Rhe- 
touc , epoufa  gio  , époufa  1. 
Charles  Je  Çon.  Marie  Famé- 
$ague , Duc  de  fe  de  Parme,*. 
Rnctcloiï.  N....  Barbcrj. 


Rinavt  d*Eft, 
Cardinal,Abbé 
de  Ciuny.  A:  de 
S.  Vv*ft  d'Ar- 
ras , Proredtcuf 

de  France  à 
Rome. 


11.  Maxi-  N... 

MILIEN  fille. 

Prince  de 
Bauicrcs. 


Thom  ss- 
Lovis  de 
Sauoye, 
«c 


Lovis- 
Gvltl  AV 
Mi  dcZ*- 
Je. 


C H A R L E S II. 
Duc  do  Man- 
roué  a epoufë 
lia  bel  te- Claire 
d'Auftrichc- 
Infprucli. 


ta.  N de  Gonzague  prince  de  Mantouc, 


x.Liél.  x.Lif?. 

Alphonse  d'Eft  Duc  N.  ... 
de  Modene  & de  d’Bft, 
Rhegio  , mort  t66i.  Prince  de 
épouiâ  Elmira  Mar.  Modeoe. 

r K ■ 1 g 

u.  N ... . d'Eft,  Doc  d£ 
Modene. 


dés  defcendans  du  Roy  Charles  Vl.  iiÿ 


j.  Charles  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Baüicres. 


à.  Charles  VU.  Roy  de  France.  Ieanne 

de  Frahce,  époufa  Iean  Vl.Duc  de  Bretagne. 

r 

j.  F r A n ço  1 s I.  Duc  de  Bretagne, époufa  Ifolelle  J Efcojfe. 

Isabelle  de  Bretagne, ComtelTe  J*  Louol. 
io. 

r ‘ — — ' — — 

4.  MARcvERiTzde  Bretagne,  femme  de  François  II.  Duc 

Marie  de  Brctagne.VicomtciïeaV  7{oAon. 

Je  Xretogne. 

7- 

y.  A m n e Duchefle  de  ïîretagne , époufa  Louis  XII.  Roy  de  France. 

fc.  C L a v d e de  France , Duchefle  de  R k u « i de  France. Duchelîe de  Chartres,  ComtelTe  de  Cifors,  époufa  fferculcj 
Bretagne, femme  du  Roy  Fronçait  Marqua  J Eji , Duc  de  Ferme,  de  Modene  & de  Rhcgio,  Bcc. 

I.  donc  la  pofleritc  a efté  traitée. 


W " i— — — ‘ — % 

7.  A h h 1 d'Eft , Duchefle  de  Chartres  k ComtelTe  de  Gilfers , époufa  ».  Fronçait  Je  Lorroine  Duc  de  Gnif*.  1.  Jm 

Sdvoye , Duc  de  Ketnonrr. 


,r — 

».  Lift 

8.  Henry  de  Lorraine, Duc  de 
Guife,  époufa  Catherine  Je 
Çleuet , ComtelTe  d Lu; 


C h A R l z s de  Lorraine 
Duc  de  Mayenne,  &c . epou- 
fa  Henriette  de  Sauoye. 


à.  Liff. 

H r N R Y de  Sauoye, Duc  de  Nemours, cpoula  Ann« 
de  Lorraine.  DiirhdTèd’Anivial* 


1.  Charles 
de  Lorraine  , 
Duc  de  Guife, 
époufa  tfem- 
nette  Catheri- 
ne "J>  ucheJJ'e  Je 
loyemfe. 


ClÀvbe  de 
Lorraine,  Duc 
de  Chevreufe, 
époufa  Marie 
de  Rohan: 


Catherine  de  Renee  de  Charles-Amidie  de  Sauoye,Ducde  Nemourt^ 

Lorraiuc,épou.  Lorrame.épou-  épouiâ  libelle  de  Vendofme. 
fa  Charles  do  fa  Mario  Sfor- 
Gortzaguc.Duc  ce.  Comte  de 
deNeuers.puis  Samafiore  , 
de  Mantouc.  Duc  d'Onano: 


-s  r* 


10.  Henry 
de  Lorrai- 
ne , Duc  de 
Guife. 


Lovis  de 
Lorraine , 
Duc  de 
Ioyeufe,cp. 
Fr*ncoife 
Aforie  Je 
Volais , hc- 
ritiere 
JE n^om- 
le  fme. 

il.  N....  do 
Lorraine, 
Pue  de 
Ioyeulc; 


Maeie-  Charles  de  Lovisb-Mà-  A h h b de 
Anne  Gonzague  , rie  de  Gon-  Gonzague  , 
de  Lor-  Duc  de  Rhe-  xaguc,  épou-  femme  JE-  voye. 
raine,  telois. époufa  fede  J'LJif-  douort.Com- 
Abbelle  Morie  Je  Us  & Je  Co~  rc  ToUtin. 

de  Gon^ogme.  finir  Rois  ai 
Ioüarre.  'Pologne. 


Marii-Ii anne-  .Maru-Frah-; 
Baptiste  de  Sa-  çoise-Elisr- 
reiii  de  Sai 
uoyc. 


Lovt  s e-Marie, 
ComtelTe  Palatine. 


Lovisz- 
Marie, 
Com  telle 
Palatine; 


Charles  III.  Duc  de  ËitONORde 
Mantouc  a époulé  Jfolel-  Gonzague  1m- 
le  ÇUire  J^fufirithe  peratricedoliai- 
J Inffncb.  ricre , vefue  dft 

perd  mon  J 

i».  N....  m 

Prince  de 
Mancoug; 


Benedicte- 
Henr.ette- 
Philippe 
Com  telle 

Palatine^ 


i «J 


i\6 


Tables  Généalogiques 

I.  Charles  VI.  Roy  de  Fronce. 
Isabelle  de  Bawcrcs. 


x.  Charles  VII.  Roy  de 
Fronce. 


1 1 Ann  i de  France  femme  de  Iean  VI.  Duc  de  Trru-ne. 


j.  FramçoisI.  Duc  de  Brctngnc,cpoufa  IfebclU  J Efeojfe.  Isabelle  de  Bretagne.Comtcflè  de  Leuel. 


4.  Marûverjte  de  Bretagne,  femme  de  François  II.  Duc  MAB.tr  de  Bretagne,épou&  Iean  j.Vicomte  de  7{ofon 
de  üreugue,  te  de  Leon,Comtc  de  Pcrrhoct. 


•^A *r 


j.  A h n 1 Vicomtclîc  de  Rohan.Princcfle  de  Leon,  Comtcilê 
de  Ponhoct, époufa  T ierrr  de  j£oé.«»iScigncur  de  Fronrcnay,  fils 
puiljic  du  Mat  delta!  de  Cic. 


Marie  de  Rohan/cmme  de  Lonitde  \eien , 
Seigneur  de  Gueinenc,  dont  U fofterité  fer 4 
trente  cy  4 fret. 

9- 


- -^A *r 


6.  R 1 m t ’ premier  Vicomte  de  Rohan , Prince  de  Leon,  Comte  de  Porthocr , Scc.  époufa  IJeiellc  d'^dlirv. 

; 'w'w  1 ’*■"  1 


7.  R J n ■’  fécond  Vicomte  de  Rohan , Prince  de  Leon,  Comte  de  Port  hoc t, époufa  Catherine  de  Terteuey,  Dame 
de  Soubilc. 


“-V-A-/ — 


S.  H » n r y Duc  Rohan.  Pair  de  France.Princc  de  Leon, 
Comte  de  Porrhoct,  époufa  Me  revente  Je  Set  Amie. 


Catherine  femmeda  leen  Duc-*  ‘Setetercs^ Da 
Ponts,  Comte  Pabcin,&c. 


"•v-A »/“- 


-n-A ✓— 


9.  Mar  ovr, rite  DuchelTè  de  Rohan,  PrincclTcdc  Leon, 
Comte  lie  de  Ponhocr,  &c.  époufa  H'eary  Chehot , Seigneur 
de  S»  Aubye.Gouucrncur  d'Anjou. 


Marovirite  Duchelle  en  Bauieres , époilfa 
Cbnftien  Comte  TeLtttn  de  ‘Birr.enfeld. 
'£i/ciyyîleirt D uc  en  Bauieres. 


10.N N....  N Christie*  Comte  Iean-Charles  Dorotkei  Comteflê  Lovise-  Anne- 

Duc  de  Chabot , Chabot,  Palatin  de  Bifchwilcir,  Comte  Pab-  Palatine  , femme  de  Sormi  M adi- 

Rolun.  fille.  fille.  Duc  en  Bauieres.  on.  Loua  Comte  de  A'ef.  Comtef-  le  ni, 

feu-Serrtbnnb.  fe  Pala-  ComteC 

une.  fe  Pafcu 
tinç. 


de  l’Hiftoire  du  Roy  Charles  VI. 
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1.  Cuaues  VI.  Roy  de  France , cpoulà  Habcllc  de  Bauicrcs. 

■ 


a.  Charles  VII.  Roy  de  France. 


I E a n N e de  France/cmmedc  Ican  VI.Duc  de  Bretagne. 
K 


3.  François  I.  Duc  de  Bretagne,  Sec. 

' r Femme. 


JJ  Aie  lit  J' EfcoJJe  là  fécondé  f 


I s A 0 e l 1 e de  BretagneXonueirc  de  LauaI. 


4.  M a R e v 1 r I t 1 de  Brcugne,fcinmc«V 
Fr aj» çoii  II.  Duc  Je  7>ret*gne. 


M A R 1 1 de  Bretagne,  femme  de  Jemml II.  Vicomte  Je 
7(oiAn  s<  de  I .conXonuc  de  Porrhocr. 


J.  *»>i  Vicoimcfiè  de  Rohan,  femme  de  Pierre  Je  Réhon-  M AM  rdc  Rohan,femmcde  tnt,  A JÇ.A.»  +. 

Gré.fieur  de  Fromenay,d»»r  du  nom  .Seigneur  de  Cucmené,Lan<kl,Momauban, 

Monibafon.&c. 


— <A^"  " 


6.  Lovis  V.  de  Rohan,  lire  de  Gucmenc , Menrauban,  Mombafon , Sec.  cpoulà  MAtjuerî/eJe  LamaJ. 





7.  Lovis  de  Rohan.Princedc  Gueroené,ComiedeMontbazon  & deMontauban  cpoulà  BleonorJe 
de  Gie  A:  du  Verger.  * 1 


8.  Pierre  de  Hircvles  de  Rohan,  Duc  R in  t rdc  Rohan  Lvcrick  de  Ii  aieui  de 

Roh3,Com-  de  Montbalon , Pair  Sc  Grand  Cpoulà  ItAn  Jîrt  Je  Rohan, femme  Rohan  , femme 

*c  de  Mon-  Veneur  de  France,  Gouuerneur  cv/y***, Comte  de  de  ItcfmrsTonr-  de  Kicolms  Je 

tauban  , ép.  de  Paris,  cpoulôti.  MAJeleme  Je  Combour,  Gouuer-  nemtne,  Marquis  Te  Une,  Comte 

Ji[AJéleaeJe  Lenoncomrt,  1.  Merit  JeSretA-  neur  de  S.Malo.  • de  Coctmur.  deFlcn^-r/rr/. 

*”'■  | 9-  S>. 

- • *■  1 %A/*  " — ■ ’*^ 

i.Lift.  Lovis  Marquis  de 


7(»ett at. 


5.  Ann* 
dcRohi 
PrinceH 
fe  de 
Gueme- 


Lovis  de  Marie  de  Armand  Marie  Coctquen , Comte 
Rohan  , Rolun  cp.  de  Ro-  Lconor  dc  Corubour.Gou- 


7(o /> a n.  Dame 

\ 

S y l v 1 * dé 
Rohan, cpoulà  r. 
FrA/tfoit  J' F/Z 
fi"*/ , lleur  de 
Broon  , 1.  An- 
lot  ne  Je  Si  [Uns , 
Baron  Je  CremL 

ljtcjA/ret. 

9- 


Cote  de  1.  Ch  Arles  han 
Roche*  d ‘ Albert  t Comte 
fort, ouc  Duc  de  de  Ro- 


né.Com  de  Mot-  Luyncs,  chcfort. 
telfe  de  bafon , a Pair  &Co- 
Motau-  cp .Anne  ncftablc  de 
b.1,a  ép.  Je  7(*bA»  France,  a. 

L ans  Je. .Ça  Coufl-  CUuJe  Je 
/.orrAiae 

Ducde  Chi- 
ure u Je. 


de  Ro- 
han , 
femme 
de 
Lomit 
* Al- 
bert, 

Duc  de 

Lmy- 

mts. 


( * “ 

1 .Lift.  i.LUt. 

io.Charlrs  Lovis  l0vis  a* Al-  Ma  r 1 i-A  n n b 
de  Rohan,  dcRo- bert  j)ac{jc  de  Lorraine,  Ab- 
Comto  de  han.  £Uyncs  > a belle  de  Ioüar- 
Montauban,  ép.,.  Lomije  re. 

Seguicr  , 

Marquife 

d O.  1.  Ma- 
rie Leonor 
Je  Job  AM. 


1.  Lift. 

n. Char.  I«an  jq...d’Al-  Scc.. 
US  de  Baptirte.  benMar. 
Rohan.  quis  d'O. 


uerneur  de  S.  Ma- 
lo,  époufa  Hen- 
riette J O rte  Ans - 
'/(orbe  lin . 


M A l o Marquis  de 
Coctquen, Corn  te  de 
Combour  , Gouuer- 
neur  de  S.  Malo  , a 
époufe  FrAMçoi/e 
AUrqu/'e  J;  Ia/Jat- 
rehere. 


a epoufé 
Je  am  ne  Ar  - 
mAnJe  Je 
Scbombtrf. 


Malo  de 
Coctquen 
Comte  de 
Combour. 


Françoise  de  Coctquen,! cm- 
mc  J lier  cm  les  Je  Botj  f«r,Comte 
de  la  Bellicrc. 


u8 


Charles  VIF. 
Roy  de  France. 


Tables  Généalogiques 

t.  Chaules  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Bauiercs. 


F R a n ço  i s I.  Due  de  P.rctJgnc,  Comte  de  Mont* 
fbrr,&  de  Ridicmioiit.cpoula  IjeltUe  lt £fioJJe • 


Jeanne  de  France  époufa  Ican  VI.  Duc  Sreupst^O omte  de  Manrfbrt/c  de 
Richcmont. 

j, r- : — V 


1 s a » e l 1 t deBretagne^Comteflede  Lnmnl , 
Dame  de  Vitré,  ficc. 

Jro. 


4.  Malcvikiti  de Brctagnc,fcmmc de 
FrMfù  II.  Duc  de  Tfretxjne. 


M a a 1 s de  Bretagne,  femme  de  Jenn  111.  Vicomte  de 
’J(olnn  fie  de  Lcon,Comte  de  Porrhoi-r. 

" ■■■'  ' >A>  1 11  — 


j.  Anne  Vicomteflè  de  Rohan,  femme  de  Pierre  de  7{okjni 
lire  de  Frontenay. 


M A A 1 1 de  Rohan.femmede  Leni s de  7(et*n,  Gre 
de  Guemenê,  L.andalJMontauban>MontDaTon,fice. 

* Oo * 


6.  Lovis  V.  de  Rohan,  Grc  de  Guemené  , dcMontauban,de  Montbafon,de  Landal,  Sec.  époufa  M*r[»erir* 

' de  Lnnsl.  __ 

-L  — . A ■' * * ■■■  ■ ■■  "*  *^**^^1*^ 

ÇTLovis  de  Rdhan,VI.dunom,Princedr  Guemené, Comte  de  Moutbaton  Sc  de  Montaubau, époufa  Eltonçrdc 
7(of>AH,  Dame  de  Gié  fie  du  Vetgcr. 


t 

8. PifcnMde  Hmcvits  Rmti  de 
Rohû.Com-  de  Rohan,  Rohan,  Da- 
te de  Mon-  Duc  de  Mot-  me  de  Coct- 
tauban.  bazon.  quen. 


LvtEieB  de 
Rohan  , époufa 
Ltcquet  7 onr- 
neminet  Marquis 
de  Coctmmr. 


IiAiitiide  SyLytE de Rohan.époufa r. frnnfoîs 
Rohan,  epoufj  d£jpinsj%  Seigneur  deSroon.i.  A*m 
Al teint  dt  Tel.  fine  de  St  liens  t Baron  de  Creully. 
te>l,  Comte  de 
£ltrt. 


r 


5>.  LoVisz  Tour-  Ieanne  Toumcminc  Pierre  de  RiNiEdcPcd  1.  Lif?.  *.  Liff. 

remuie , époufa  Ale.  femme  d"  h menu  ri  de  Pcllcué , leuc , femme  P it  1 l 1 m>e  dTfpi-  Sylvie  d’Ef-  Antoi; 

.rendre  dt  /*irmx-  ln  Serend/ere  t Sri-  Comte  de  de  Tennegny  nay  , Seigneur  de  pûUY»  fem-Wt  de 

T ont , Marquis  du  gneur  de  l’Ille  de  Fiers,  ép.  dOtîennn,  B roon,  époufa  An-  me  de  T^enè  SyllanE  % 

“ ” “ ' “ de  S.  de  porte  Sc  ne  de  J erinieret.  de  &nimp>%  Baron  # 

Seigneur  de  de 


Neufbourg» 


7(eiiet. 


Mewic  de  S.  de  polie  fie  ne  de  J'xriniere A 
Refuge  de  de  S.  Gcr- 


-hA/- 


Bulon. 

rv_A^i 


to.CATHt-  I.ovjse  Renie  de  Iosiph  Ema-  Balta-  N...»  Î Ac  qvis 

a 1 n e de  de  Vieux-  de  U nvel  m-  de  Pelle-  d’OIicncon , 

Vieux-  Vieux-  Pont,  ft- Berau-  de  la  Marin  uéCom-  Seigneur  de 

Pont,  5.  fil-  Pont , me  Ac  le  J diere,  Be-  delà  te  de  S.  Germain 

le , a epou-  femme  Sept! fie  Baron  rau-  Bcrau-  Fiers, 

fé  ffenry  de  Guy  dei'retjny , dcROU-  diere,  dicrc  , 

Baron  de  de  Comtcdehct.a  AbbéVicoin- 
fieux-  Ricux,  "Serment-  éç.IeS-  de  te  de 
Tout , fon  Mar.  te t.  ne  de  Noü-  Lcf- 


Langot. 


Rochetvou*  Creully 
fy.  ép.  N..J 

Fabry. 

tsA/J 

Antoi- 
vt  de 
Sillans  , 
Baron  dé 
Creully. 


CouGn.  quisd'- 
OixAr. 

ti. 

Ale-  Ale-  H en  C a- 

XAn-  XAN-  RUT  THE- 
ME DRE  Tldc  RIKI 

Mar-  de  Ri-  de 

Suis  Ri-  eux  , P i- 
• Vi  eux,  fume  eux. 


Aine- 

qnenS. 


aille,  court. 


Alexandre 
deCiequv, 
Comte  de 
BemicullcSji 


Gabriel- 
Anto-.ne 
deCre- 
quy , Sci- 


époufe  .Verte  gneur  de 
Meifpxre  de  Courboni 
eux-  Mar-  de  fente  Bcrnictc*. 
t*Gt,a  quis  T*nt  de 
ép.  de  des  Ro- 
J/’en-  Sour-  %Ar-  bert 
ri  et  te  deac.  moi - de 


N....--  de 

Crcquy.frm- 
mc  dul’arort 
de  AUtUec\ 


ACe- 

ttele* 

me 

Am- 

trj. 


fes , Mal- 
Scig.  leuil- 
d'aul  le  S. 
noy  de 
fie  de  wnc« 
R an-  ville*» 
Gcrcs. 


H5> 


des  defcendans  du  Roy  Charles  VI» 


r.  Chaules  VI.  Roy  de  Franc*. 
Isabelle  de  Bauicxes. 


i.  Charles  VII. Roy  de  France. 


Ie  ann  r de  France,  femme  de  A*»  VI. Duc  de  îm<fw, 
Comte  de  Momiorr,  & de  Rtdianonr. 


j.  F R A w (jo  « s I.  Duc  de  Bretagne.  ZW  Ia 
f ojltn  té  a tfté  fret  lcr. 


Isabelle  de  Bretagne, femme  de  Guy  XIV.  Comte  de  LassaI, 
fn e de  Vicie  , Müi.tfoit,  dCd 


4.  G v y XV.  Comte  1 1 a h de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  1 t a n n e de  Laual,  Lovise  de  Laual,  femme  de  IeaA 
de  Laual,  mort  fan*  Fer  nard  , épeufa  Irenme  dm  'P  trier , Reine  de  Sicile  , dt  UrojftjSM  de  Drctagnc.Com- 

enfans.  Comteflè  de  Qmntin.  morte  là  OS  enfam.  te  de  Pen/tiaure. 

cy  Apres 

f.  G vrXVI.Comtc  de  Lmul.dc  Mont  fort , Je  de  Qu»nrin,f»rc  de  Vitre,  Sx.  épeufà  r.  CisrUrte  d^Arre^m , Pt  inccfle 
de  Tatentc , fil.c  vmque  & hcxiticrc  de  Ftidciic  Roy  de  N 'pics,  I.  Anne  de  Movtmorency^.  %Autoinette  de  PmiUon. 


J^r- 


1.  Lift. 

6.  A H n * de  Laual  epoufi 
Fr  au  te  n (ire  de  U Tri- 
mo*H/e, \i<x>:c  dcThoUars, 
Prince  de  Talcmond.&rc. 


».  j.  Lit?. 

M ARC  VERITE  de  Lu-al,  A î«h  e de  Laual,  femme  de  Charlotte  de  Laual» 
fianm  c Ac  lomjs  de  potAft,  Louyt  de  Ss/ly , Seigneur  femme  de  Gu/pned  de  CoL 

S.  de  Guemené.dont  lapo-  de  b Rochc-Guyon.  Ugay,  Admirai  de  France. 

llcrucaeftétraitue.  ejAprer.  cy-Afret. 


i — 

y.  Lo  vi  s fire  de  b Georges  de  la 
Tnmoüille  , Duc  de  Tinnoliille  , Sci- 
Tlioüars.cpoub  Je  Anne  gneur  de  Royan, 

de  Montmorency.  ey  Aprrs. 


Cl  av  ne  de  la»  I.oviss  de  la 
TrimoUülc.Sdgn,  Tt i mouille  , fem- 


dc  Noitnionftiu. 
tynprei. 


me  de  Philippe  de 
Leu .7,  Seigneur  de 
M repoix, 
cy- Apres, 


I a c q^v  t tt  n f de  la  Tri- 
moüille  femme  de  Louis  dé 
"Smeil,  Comte  de  SAMcerrn 

xj  Apres. 


5.  Ct  a vd*  Seigneur  de  b Triinoüillc.Duc  de  ThoUars,  Prince 
de  Talcfliond.Coimc de  Bciuon,TailJcbouig,S:c.  cyoufa  CLur. 
lotte  de  KAjtAu-dOrAuge. 


diiARfOTTE  CaTHIrine  de  b Trjmoüille,  époufit 
Ifenrjdc  'J3ourl>outVi\l\Xt&c  Condé}ï)\\c.  d tngliitnl» 
Scc. 


9.  Henry  firedcbTrùnoiulle,DucdcThoüars,Prince 
de  Talcmond, Comte  de  Laual,  Bcnaon,  Taillebourg, 
Momfort.&c.fiic  de  Vitré,»  époufê  Mûrie  de  U 'loué 
dt  Tnrennt. 


Henry  de  Pourbon, Prince  de  Condc,  Duc  d'Enghicm» 
( haftrau  ROux,Albrct,&c.éponfc  J&çwrnYr  C ter  loti  à 
Dur  hefft  de  Moufmoreuty , &C. 


y- 


10.  Hinry-Charlis  de  b N....deb  N....  delà  L o v 1 s Duc  de  Bour-  Armand  de  Anne  de  Bout’. 

Trimoiiille,  Prince  de Tarcn-  Trimoüü-  Trinioüillc  bon , Prince  de  Comté,  Bourbon.Prin  bon  époufe  dg 

te.  Duc  de  Thoüars, allie  à le  Comte  alliée  lérfa.  à Duc  d'Enghicm , Cha-  cède  Conty^s  Iftnry  dOr- 

Emilit  de  IfeJJe.  de  Laual.  N Duc  de  ftcau-Roitx , Montmo-  cpouCc  Anne  leuns  Dac  de 

SuxeFejtkur.  tency.Sfc^éi.ûuic  CUi-  ACertisn^yi.  Iongueutllc» 
te  Ci  dut  Hcr  de  Mniffe'.  SiC. 


n N...  de  U Scc... 
Trimoüüle. 


Hinry  de  fourbon 
Duc  d'Enghiem. 


Lovp  de  Fourbon 
< omte  de  Clcr- 
tr.onti 


LoVl‘-C»l*R-  CHARtti.* 
les  d'Orléans  Paris 
Comte  de  d’OrlcaHg 
Duuoiti  Comte  dg 


IÏO 


Tables  Généalogiques 

r.  C n a m f s VI.  Roy  de  France. 
Ijaiells  de  Bauicrcs. 


r“ 

%.  Charles  VII.  Roy  de  Fiance. 

1 1 A n n 1 de  France , femme  de  Iean  VI.  Duc  de  f rc:  pire. 
Comte  de  Montfort,  Se  de  RicHcmou. 

A_ 

r 

3.  F r a n ço  1 s I.  Duc  de  Bretagne. 

r 

IsABtLit  de  Bretagnc.fcmme  de  Guy  XIV.  Comte  Je  Zaua!,  firede 
Vitre,  Montfort,  Sec. 

* -, 

4.  C v y XV.  Comte  1 1 a n de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I a a n s e de  Laual,  Lovisfe  de  Laual,  femme  de  leart 
de  laual,  mort  fans  pcmnrd  , époufa  le  tant  JuTerier,  Reine  de  Sicile.  JtBroJJe^M  de  DtctJgnc,Coin- 

enfui 5.  Cotntefle  de  Qinnnn.  te  de  Tetttbirurr. 

tysfrtt  ti. 


ï C v y XVI.C omte  de  Laual,  de  Montfort , Se  de  Quintin , fire  de  Vitré,  Sic.  époufâ  i.  CbArlotte  et ,ÀrrA^a , Princdlè 
de  Taremc,  fille  vnique  Se  héritière  de  Ftidctic  Roy  de  Naples,  x.  Anne  de  Mo*tmor*ncy,'v  Antoinette Je  T *illoe. 


I.  Lift.  i.  Lift , 

C.  A s H t de  Laual  époufa  M argvi  ait*  de  Laual, 
Fr am (o ii  fire  Jr  U Tri - femme  ile  Looji  Je  ’J^c/iam, 

moüit/e,Vic6ic  dcTlioüars,  S.  de  Guemené  .dont  la  po- 
Frincc  de  Talcinond.&c.  ft<  rite  a efte  traittée. 


J.  Lift. 

A * K i de  Laual , femmede  C n a n t.  o t t » de  Laual  * 
Lomyt  Jt  Silly , Seigneur  femme  de  G*ff*rJ  Je  Col- 
de  la  Rochc-Guyon.  Admirai  de  France. 

*4*  M* 


T . L o v t c fire  de 

la  Trimoüille, 
DucdeThoiiarf, 
dont  b pofterité 
a cité  traiuée. 


G ior  ci  s de  b Tiimobll- 
lc  , S.  de  Royan  , époufa 
Ma»  Je  lent  Je  Ln.vcm- 
heurg. 


C l a v o i de  b Trimoüille, 
S.  de  Noirmonflicr,  Se  c.  ép. 
Antoinette  Je  Mai  Je , dite 
de  U Temr-LAMJry. 


I.  ovxsfe  de  la 
Trimoliillr  , 
Dame  de  Mue- 
poix. 


I ACQ.Vn.lN* 
delà  Tnmoüii- 
lc,Comteilcde 
Sancerrc. 


G 1 1 » t AT  de  la  Trimoüille, Marquis  de  Royan, 
Comte  d’Olonnc,  &c.  C boulier  des  Otdrcs  du 
Roy,époufa  Anne  I fur  a mit  de  Clüuerny. 


François  de  la  Trimoiitlle , Marquis  de  Noirmon- 
fiicr.cpoulâ  Ci  Arlette  Je  BeAmney\'i  coin  telle  de  Tou  s. 
Daine  de  Sambbnçay,  Sec. 


R.  Philippe  de  b Trimoiiille.Marquis  de  Royan, 
Comte  d’OIonne.&c  époufa  MAgJeUme  Je  CbAmy. 
renJ. 


L o v t s de  b Trimoüille  ,Matqu:s  de  Noirmonflicr, 
epouiâ  Lmertee  'Bonbier. 


t 

to.  L o v m de  la  Trimoüille,  Comte  H * n r y de 
d’Olonnc,  a époufe  (a  tienne  If  en.  bTiimoUil* 
riette  J Angetrnei,dc  U L on/ye.  le. 


•%A/- 


Gciar.  Catii*.  Mac:-  Lovisde  b Trimoüille  Duc  de 
Ri.se.  leni.  Noirmonflicr , epoufa  1640. 

7(emee-/ulie  Aubry. 


11.  LoVii-AlixAndre  de  b C 11  a r t * s de  b 
Trimoüille  , Marquis  de  TrimoOilic  fécond 
Noirmonflicr»  fils. 


Antoine 
Comte  de 
Montmi. 
nul. 


Annf-\La*ii  debTnmoüitlc, mariée  itfjj.  Vo* 
à AJrien-BUife  Je  TelerAnJ , Marquis  de  LAND 
Chalai*,  aedtxiducil,&c.  lufir.  ’ 
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1.  Ch  au  lis  VI.  Roy  de  France, 
Isabelle  de  Bauicrcs. 


a.  Charles  VII.  Roy  de  France. 


1 1 a n h e de  France , femme  de  lea*  VI.  Duc  de  '£rcrag*et 
Comte  de  Montfbrt,  Sc  de  Richement. 


3.  François  I.  Duc  de  Bretagne.  Tout  U 
poftenté  a efte  traitée. 


Isabillb  de  Bretagne,  cpoulâ  Guy  XIV.  Comte  d*  Laumt. 
lire  de  Vitre,  Montfort , Arc. 


4.  Gvy  XV.  Comte  II  an  de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I 1 àmmi  de  Laual,  Lovist  de  Laual,  femme  de  lc*tt 
de  Lainl,  mort  fan»  Bernard  , époofi»  Jeanne  du  Terier,  Reine  de  Siale  , de  ’Bnftftftîw  de  Brctagnc,Com- 

enfans.  Comtcflè  de  Qiûntin.  morte  fans  enfuis.  te  de  Teuthieur*. 



y.  G vvXVI.Comtc  de  Laual,  de  Monrfort ,&  de  Qwntin , fire  de  Vitre, &c.épou/a  1.  Charlotte  d ^drragou , Princedè 
de  Tarcntc,  file  vnique  5c  hcriricrc  de  Frideric  Roy  de  Naples,  1.  Anne  de  Montmorency^,  ^ntomeue  de '£>asUom. 


■%Ay- 


1.  Lift.  1.  Lift.  j.  Lift. 

6.  Anwe  de  Laual  époofa  M ar  gviriti  de  Laual,  A h n e de  Laual , femme  de  Charlotte  de  Laual, 
François  lire  de  la  Tri-  femme  de  Louyi  de  ’fohan.  J.ouys  de  Silly . Seigneur  première  femme  de  Gaf- 

moüille.VicôtcdeThoUars,  S.  de  Guemcnc.dont  lapo-  de  la  Roclic-Guyon.  p*rd  de  Ceüigny,  Admirai 

Prince  de  Talemond,  &c.  fteme  a efte  tramée.  cyaprer.  de  France. 

ty-aprtt. 

e — A— _____ — ■■  » ■ ' " — > 


7.  Lo  vi  s fire  de  la  GioRotsdcla  Ciavdi  de  lâ  Lovui  de  la  TrimoüiUe  ,cpoufa  iACoytti** 

TrimoÜille  , Duc  de  Tiimoüille  , Sci-  Trimoüille.S.  de  “Philippe  de  l.emntS.  d*  Mirepoix  , delaTrimoliille 

Theüars , dont  U pefteri-  gjrcurde  Royan.  Noirmonftict.  Marcfchal  de  la  Foy , Seucfcual  de  femme  de  Louis 

té  a efté  traitée.  'Dont  L»  pofterité  a efte  traitée.  L.  ar  cartonne.  de  '£ a/^/.Comte 

de  Sancerre. 
cy.  apres. 

t ' 1 ■ ■■  - vA_-  ■ 

S.  1 1 a n de  Leuis.Sagncurde  Mirepoix,  Marcfchal  de  la  Foy,5cncfchal  de  Carcartbnnc , François*  de  Leuis,  femme 
Vicomte  de  Monfcgur,£poufà  Catherine  Vrjttle  de  l.om*gne%  \^conucl!c  de  Gtimocs,  d ' Eftienne  Seigneur  de  Eaftllaç, 
Dante  dcTcrride. 


9.  Aktoisi-Gviluvmi 
de  Leuis , Marquis  de  Mircpoitc, 
, &c.époufa  Marguerite  de  Loma- 
gue. 


Catherine  de  Leuis , femme 
de  Gabriel  de  Leuis , Vicomte  de 
Lcran. 


1 1 a n h 1 deBafilIac.époufa  Eftienne 
Seigneur  de  Çaftelnau  & de  /U  Lou- 
bere. 


JO.AlrxAH- 
dre  de  Le- 
urs, Marquis 
de  Mirepoix, 
épouia  Le ki-  cpoulé  Ca- 
fé de  Jçojne-  tier -ne  d* 
Laure.  Coûter. 


T*  AH  de 
Leuis,  Ba- 
ron deMi- 
repoix 


Lovist  femme  N de 

de  Sa p ton  de  Leuis, Vi- 
Hatfahuty  Comte  comte  de 
de  Pâmas.  Lcran. 


-J^T' 

Estuxn*  S. de  Ieah-Iac-  Antonin 
Çaftelnau  & de  qv«s  de  de  Cartel- 
la  Loubere,  a Çaftelnau.  ruu. 
époufé  Taule 
de  Montant- 
J oint- Si  me \ 


I»ANNl-  Lovist 
Anouj-  de  Ca- 
qve  de  ftelnau 
Cartel-  femme 
nau.fem-  de  N.-. 
ir.e  de  Baron 
Ar. ...  Soft- 
dé  Leuis  /un. 
de  Leran. 


N ...  de  Leuis,  Marquis  de  Mirepoix, 
marié  1637.  à Marie duTuy du  fou. 


1 
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Tables  Généalogiques 

i.  Charles  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Bauicrcs. 


a.  Charles  VII. Roy  de  France. 


I E AN  N E de  France,  femme  de  Ienn  VI.  Duc  Je  7>rer*gnet 
Comte  de  Momfort.&deRicheinonc. 


3.  F r a h ço  1 s I.  Duc  de  Bretagne.  Ton t U 

fojleritë  n cfië  trnitëe. 


Isabelle  de  Bretagne,  femme  de  Guy  XIV.  Comte  Je  /W, 
lire  de  Vitre,  Montfort,&c. 


'4.  G vt  XV.  Comte 
de  Laual,  mort  fans 
enfans. 


I e a n de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I e a n n e de  Laual, 
Bernard  , cpoula  Jennut  Ju  T trier  t Reine  de  Sicile. 

ComrcÜe  de  Quintin. 


Lovrst  de  Laual,  femme  de  le*» 
Je  ’BroJftjiix  de  'Breugntt Com- 
te Je  renthiemrt. 
ey  nfret 

U 

y.  G vr XVI. Comte  de  Laual, de Montfbcr , &r  de  Quintin, lire  de  Vitré, firc.  époufa  j.  Charlotte  JAmgcn , Prin ceflè 
de  Tarcntc,  fil  C vnique  Sc  heiiticrc  de  Fridcric  Roy  de  Naples,  1.  Anne  Je  Montmorency ,j.  Antoinette  Je  T ni  lion. 


1.  Lift.  a.  Lié?.  j.  Lift, 

é.  Anne  de  Laual  époufa  M a r evr  rit  e de  Laual,  A « n e de  Laual , femme  de  Charlotte  de  Laual, 
JFrmiois  Cite  Je  U Trimonil-  femme  de  Lqujj  Je  7(o&*nt  I.onyt  Je  St  Uy , Seigneur  femme  de  Gn/finrJ  Je  CoL 

i*  , Vicomte  de  Thoiiars,  S.  de  Gueracné.dont lapo-  de  laRochc-Guyon.  ligny , Admirai  de  France. 

Prince  de  Talcmond.  Acritc  a cfté  traînée.  cy  nfres.  cy-npret. 


7.  L o v 1 s firc  de  la 
Trimoüülc  , Duc  de 
Thoiiars. 


Georges  de  la  Clavde  de  la  LovisEdela  I acqjt  niNEde  la  Trimoüille, 
Tnmoiiillc  , Sei-  Trimoüille,S.  de  Trimoüillc,Da-  femme  de  Lon/j  Cire  Je  79nei/,Cote 
me  de  Mire-  ’ 


gneur  de  Roy  an.  Noirmonfticr. 


de  Sdncerret  grand  Efchanfon  de 
pou.  France,  ficc.  Cheualicr  de  l'Ordre, 

Gouucrneur  d'Anjou, Touraine  Sc 
Maine,  Capitaine  Lies  cent  Gentils- 
hommes. 

A- 


S.  Iean  lire  de  Puni,  Comte  de  Sanccrre , grand  Efchanfon  Clavde  deBucil.BarondcCourcillon.&c.  tyoaCz  CntAer/n* 
de Francc.Chcualict  des  Oidres  du  Roy,époufa  Anne  Je  Je MontecUr. ’£o argon. 

T ni  lion  du  Ludc. 

1 • — * 1 I V 


5.  R e ne'  lire  dcnuciî.Comtcde  Marans, Baron 
de  Chaft.Mux, $cc.  cpoula  J-runfOi/e  Je  MonuUit. 


Lovii  de  I ACQVtiiNtdcPueil, 
Bucil5.de  ConuciTc  de  Morct,épou- 
Courcillon , là  7(tnë  Ju  2lec,  Marquis 
cpoula  ’JÇt-  de  Vvardes. 
neeJe  Comi- 


M ART.  VERITE  de 

Budl, femme  de  rfen- 
ry  Je  Aretë,  Marquis 
d'Yligny. 


10.  Ii an  lire  ANNtdeBucil  F an- 
de  Rucil,  Co-  e.  femme  de  ç;>»i 
tede  Marans,  T terre  Je  Ter-  de 

Baron  dcClio-  rien  Marquis  Bueil. 
fléaux, a epou-  âcCrettitn.ÿid 

fè  N....  Je  Elchanlon  de 
jltïnrnldit  (à  France. 

Coufinc. 


N de  Pcrricn. 


&c... 


Renie  de  Madilini  F ene'- François  du  Pec,  Mar-  Rn&rn  de  Bre- 
Fucil  , fem-  de  Rucil, Dame  quisde  Vvardcs.Comtcde  Mo-  ce  d'Yligny  r 
me  de  Fr  en.  de  Courcillon,  rct  , Cheualicr  des  Ordres  du  époufe  Loüift 
foi  j Je  Mrf-  époufa  "Pierre  R oy; Capitaine  C oloncl  des  cent  Àficoljf  de  I3et- 
grigny. Com-  Je  Terrien  , 5 us  [fes  de  fà  Garde,  Goiuicrneui'  nay. 

tede  Biicllc.  Marquis  de  d' Aigues-mortes  .cpoula  Cntie- 
Crennn.  rine  A7r»£#.r>tnorte  t66i. 


N....  dcPerricn.S. 
de  Coutcdlon. 


^ r~ 


N du  Dec  nce  iééu 


des  defcendans  du  Roy  Charles  VI. 


ni 


i.  Charles  VI.  Roy  de  France» 
Isasllle  de  Bauicrcs, 


t.  Charles  VII.  Roy  de  France. 


1 1 A s n e de  France , femme  de  7'*n  VI.  Duc  Je  ‘Bretupte, 
Loouc  de  Mo.-ufort,  & de  Ricbcmont. 


3.  Franco  is  I.  Duc 
de  Bretagne. 


IsAVtLic  de  Prctagnc,  femmede  GuyXlV.  Comtek  Lutuul, 
lire  de  Vinc,  Montforr , &c. 


4.  GvYXV.Comte  Iian  de  Lau.il,  Seigneur  delà  Roche- 
dc  Lau.il,  mort  fans  peinard  , époula  Jeanne  du  T trier, 
enf-tm.  Comtefle  de  Qmntin. 




I *■  a * h e de  Latul,  Lovm  de  Lr.ual,  femme  de  le** 
Reine  de  ' icilc.  </-- 7 ro///,du  de  2're/^*r,Cotu- 

Duchcilc  u Anjou,  te  Je  Tentb  cure. 

&C.  Cf  u fret. 


j.  G v y XVI.r omte  de  Laual,  de  Montfbrt . &:  de  Qmntin , lire  de  Vitré, &c.  epoufa  r.  Cher  lot  te  J.jrru+en , Pnneelfa 
de  Taicntc,fil.c  vnique  5:  hciiticrc  de  Frideric  Roy  de  Naplfe,  1.  Anne  Je  -Moatmorencj^.  Antoinette  Je  Vuilion. 


1.  un. 

6.  A N n ï de  Laual  tpoufà 
fruit  tou  lire  Je  U '•  n».  (init- 
ie , Vicomte  de  Thotiars, 
Prince  de  Talemond, 

Su  fïfhnte  u efîe  fruitée. 


— 

1.  un.  , 

M A R C V l R I T £ de  Laual  , 
femme  de  /ou),  Je  ’/^obun, 
S.  de  Guemené  ,Jont  U po. 
Jlcntê  u ejle  fruitée. 


J.  Lin. 

A * H e de  Laual,  femmede  Charlott»  de  Laual, 
Lemys  Je  Siliy  . Seigneur  femmede  Gu  four  J Je  Coi- 
dc la  Roche-Guyon.  //^.Admirai  de  France. 

ey-upres. 


7.  A n T o j H 1 de  Silly , Comte  de  la  Rochcpot  par  rej* refentation  d’Aiuic  de  Montmorency  fon  ayculc , époufâ  Mûrie 
Je  Luttno  . 


S.  Françoise-  Makgverite  de  Silly,  Comtefle  delaRochepot , Damoifdlc  de  Commcrcy,&c.  époulâ  Tlitippt* 
..  £. 'munuelJe  GonJy , Comte  de  Ioigny,  Chcualicr  des  Ordres  du  Roy , General  des  Galet  es. 


j.  Pierre  de  Gondy,  Comte  de  Ioigny,  Duc  de  Retz , 
Pair  de  Fiance, par  fon  mariage  auec  Cuti  en  ne  Je  GonJy 
fa  coufiiic  , & Chcualicr  des  Ordres  du  Roy. 


Ieak-Framçois-Pavl  de  Gondy  , fucceflîucmene 
Abbc  de  Kempcrlay , Archeucfquc  de  Corinthe,  & de  Paris, 
Cardinal,  & Abbé  de  S.  Denis. 


j».  N de  Gondy  fille  vnique. 


IH 


Tables  Généalogiques 

i.  Charuî  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Bauicrcs. 


a.  Charles  VII.  Roy  de  France. 


I z a n y t de  France,  femme  de  /eau  VI. Duc  de  "Bretagne, 
Comte  de  Montfort,  & de  Rtchcmont. 


j.  François  L Duc 
de  Bretagne. 


Isabelle  de  Bretagne,  frmmcdc  Guy XIV.  Comtek  Laual, 
lîrcdc  Vitré,  Montfort,  écc. 


4.  G v v XV.  Comte 
de  Laual,mort  ions 
enfarn. 


< 1 an  de  Lsual.Seignenrdela  Roche- 
Bernard  , époufa  fr.tn*t  du  Tenet , 
Cointclle  de  Quintiii. 


I f a n n b de  La  uni,  Lovisx  de  Laual,  femme  de  Iras* 
Reine  de  Sicile.  de  BroJJitdxi  de  Bretagne, Çoto* 

te  de  T enté.  cure, 
tyafret. 


— — 


/ G v Y XVI.  Comte  de  Laiul.de  Montfort  .&  de  Qoimin.firc  de  Vitré,  &c.  époufa  1.  Charlotte  d^fr^agon , Prtnccflc 
de  Taicmc.fil  c vmque  te  héritier,  de  Ftidedc  Roy  de  N.rylcs,  s.  A»™*  Emmené  ic  -p.,Uo». 


I.  Lift. 

f.  A n n l de  Laual  epoufa 
François  de  la  Trimoüille, 
Vicomte  de  Thoüars,  fcc. 
Sa  po fient  é a efie  traitée. 


l.  Lié?. 

Malcvuiti  de  Laual , 
Dame  de  Guccncné.dW  U 

pofierité  a rjle  traitée. 


A n N i de  Laual , femme  de 
Loups  de  SiUy  , Seigneur 
de  la  Roche-Guyon. 

Tout  U pofierité  a c fié  traitée. 


j.  Lift . 

Charlotte  de  Laual, 

Cpoufa  Ca/pard  Comte  de 
ColUguj, Seigneur  de  Cha- 
ftilion.Admnal  de  France. 


7.  François  Comte  de  Colligny,  Seigneur  de  Chaflillon, 
Admirai  de  Guyennc,époufa  Marguerite  d“  Aittj. 


L o v u r de  Colligny, femme  de  Guillaume  Comtek 
KaJJau,  Prince  d ' Ortuge. 


8.  Gaspard  C omtc  de  Colligny,  Duc  de  Chaflillon, 
Marcfchal  de  France,  époufa  Anne  dcToliguac. 


H i v a y-Fr  1 o 1 r 1 c Comte  de  Naflàu,  Prince 
d'Orangc , époufa  Amelte  de  Sotm,. 


y. H B N R.  t B T T « 

de  Colligny  cp.  1. 
T bornai  liamiltû 

Comte  d’tfadni- 
gton.  1.  Georges  de 
Champagne,  Com- 
te de  la  Suif, 


Anne  de  Colli- 
gny , a époufe 
Georges  Duc  de 
J^firtemberg. 
Montbéliard. 


Gviuavmi 
Henry  Comte 
de  Naftsu,  Ptin- 
ce  d'Orangc  ép. 

Marie  d Au. 
gleterre. 


Lo  vi  s e deNaC 
iâu.femmc  de  Fri- 
dette  Guilhume , 
Marquis  Ele&cur 
de  Brandebourg. 


H E K R lETTE- 
£ M 1 1 1 t a ép. 
Guillaume  Fride- 
rie  Piincc  de  Kafi 
/au. 


H EN  RI  ITT  1- 
Cathi Rime 
de  Naflàu. 


10.  N Duc  de 

yvirtemberg. 


"*">  r 


Gvillavmi. 
Henry  Comte 
de  NalFau, Pon- 
ce d'Orangc. 


Charlm-Emhi 
Prince  de  Brande- 
bourg. 
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r.  Chaules  VI.  Roy  de  France. 

Isabelle  de  Bauicrcs. 


( 

x.  Chablis  VII. Roy  de  France. 


I e a h s e de  France , Femme  de  Teen  VI.  Duc  Je  "Sretegne^ 
Comte  de  Momfort,  & de  Richcmont. 


j.  François  I.  Duc 
de  Bictagne. 


Isabflle  de  Bretagne,  Femmcde  Guy  XIV.  Comte  Je  LahmI> 
lire  de  Vitré , Momfort , fcc. 


4,  G v r XV.  Comte  I e a h de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I ' a n n e de  Laual,  Lovise  de  Laual,  femme  de  leeû 
de  LauaJ.  bernard  ,Jostt  U fofitritd  e efti  très.  Reine  Je  Sicile  , Je  7SroJJi,Àk  de  "B  retenue  tCom» 

ter.  Duchcdc  d'Anjou.  ic'Je  T en  t ht  cure. 


j,  R e n 1’  de  Brode , dit  de  Bretagne,  Maouihi  de  Bretagne, 
* Comte  de  Penthicure.époufa  1.  Ieenne  Cointcllc  de  Vertus. 

Je  Comintsj.. Ieenne  Je  Gruÿ'y.  cy-efret. 


Isabelle  de  Bretagne, femme  de  les»  lire 
Je  7(ieuxSL ointe  de  Hai'court , Matcfchal  de 
France.  ey.egrvs. 


1.  Lit?. 

6 Charlotte  de  Brode  .dite  de  Bretagne,  époulà 
Trenfois  Je  Luxembourg icomtcdc  Martigues. 


x.  LiFl. 

Françoise  de  Bretagne  , femme  de  Cleude  Goujfur,  Due 
deRoaiuiois, Marquis  de  Eoify.Comtc  de  Maulcuricr. 


■>  r * 


7.  S m as  t t en  de  Luxembourg.  Mâche  ni  de  G 1 1 b r a t GonfEcr  Duc  de  RoUannois,  Clavof  Gouffie* 
Vicomte  de  Martigues,  Duc  de  Luxembourg,  fem-  Marquis  de  î oify,  fcc.  epoufa  le  en  ne  Je  S.  de  Palluau.fcc. 
pcmhieurc  , époula  Alerte  Je  me  Je  Georges  Je  le  C^âVjDamc  de  Connor.  cy-efers. 


me  Je  Georges  Je  U 
Trimons  lie  , S.  ck 
Royar 


8.  M A r JE  Ae  Luxembourg, 
Princcdc  de  Martigues  , Du- 
ché ire  de  Pcmhieurc  , epoufa 
T b 'lippe-  E menuet  de  Lorrei - 
ne  Duc  Je  Me  rater. 


"*\  r- 


Gilbert  de  la 
Trimoüillc,  Marquis 
de  Royan  , epoufa 

Anne  /furent. 


I. o v 1 s Gouflicr  , Duc  de  Roiiannois  .Marquis  de  Boiiy» 
epoufa  C/eu  Je  Jsleonor  Je  Lorrei  ne  J Elbtuf. 


F.akCoi’i  de  Lorraine,  Pu.  li  fpi  s HrUTn.  lin.. y Confier,  C n A.  le  s Gouf.  M a ai  i Couf- 

DuilteffèdcMercceur  fcdePen.  moüillc  , Matquu  de  MarqimdcBoiiy.ép.  fier.ConucdcGon-  lier  aép.  And* 

th,e,iteAc.ftmmede  fe/-.eDuc  Royan, Comte  d’OIon.  A«n.  , r.or.a  if.  MMw  d' 

deV’Pd./mt,  d'EBampei&  de  ne,  epoufa  de  Dame  du  Pemy.  d Atrec  de  U Te*-  Baron  d ^ir- 

Beaufort.&c.  Chem  y rond.  \e>  genton. 


10  Lovrs  Fran-  Isabelle  Lovise  de  ArtvsGouF-  N...  Couf- 

de  Vendof-  çois  de  deVcndof-  UTrimoUille  fier  . Duc : de  fier,  non  ina- 

me.Puc  de  Vendof.  me  epoufa  Comte  d'O-  Roiiannoi  s , née. 
Merccnir^  meDuc  Chéries-  lonne , a ép.  Marquis  de 

époufe  A’...  de  B eau-  Emenuel  Cet  ber  me-  Poify.Gou- 

Memiui.  fon.  JeSeuoye,  /fenriette  ucineur  de 

Duc  de  AV-  J Angeaues.  PoiCtOU. 


N....  &c.. 

Gouf. 

fier 

fils. 


N.—dcCh**, 

lUllou. 


IVj^l 

trois  fils, 


Ma.II  ItAKja-BArniil  Maaii  Faa»çoi«-Eusa»it 
de  Sauoye.  de  Sauoye, 


q ÜJ 


126  Tables  Généalogiques 

».  CnARtn  VI.  Roy  de  France» 

Isabelle  de  Bauicrcs. 


s..  Charles  VII.  Roy  de  France. 


1 E A H h i de  France , Femme  de  ledit  VI.  Duc  de  Zrrune 

Comte  de  Montfoct,&dcRichcmoru. 


5.  Fr  ahçots  I.  Dut 
de  Bretagne. 


üabille  de  Pretagne,  Femmede  Gay  XIV.  Comte  de  1***1, 
lire  de  Vitré,  Montfort,&c. 


( * *■ 


'4-  G vv  XV.  Comte  Iean  de  I.aual,  Seigneur  1 c A s n e de  Liual,  lovm  de  LmmI,  Femme  de  lc*n 
dtLatwL  de  la  Roche-bernard.  Reine  de  S, c,le  , de  '/irojJe,Aii  de  ZVr/^.Com- 

Duchcflc  d'Anjou.  te  de  Ttntkiemn. 

.r  " ' ' vA ~r ^ 

y.  R e h e*  de  Brode , du  de  Drcragne,  M a d e 1 t n e de  Bretagne,  Isabelle  de  Bretagne, Femme  de  Te*n  fird 
Comte  de  Pemhicurc,  éjsoufa  1.  I,***e  Coniteflcdc  Vertus.  de  Comte  de  Harcourt , Marefchal  de 

de  Comiaes,  1 . Ie*nne  de  Grmtfy.  cy.*pres.  France,  cy-*prti. 


I.  Lift. 

C.  Charlotte  de  Broflc,ditc  de  Pretagne,  Femme 
de  Frunfoti  de  LmetemloargJV  ioomxc  de  Martigues. 
cy-deuAnr. 


x.  ï-iéf. 

Françoise  de  Bretagne  , Femme  de  CUmde  Go» fier, Duc 
de  Roannois,  Marquis  de  Boify,  Comte  de  Maulcuricr,  Grand 
Elcuyct  de  France. 


y.G  1 1 b e rt  GoufEer  Duc  de  Roüannois, Marquis  de  Boify, 
dpmila  Icanncdc  Code,  Dame  de  Gonnor. 


C l a v d e GouJficr , Seigneur  de  Palluaou^wr/rï*/; 


— cAr 


S.L  o v 1 s Goufficr.Duc  de  Ro'annois  , Marquis  de  Boify, 
épouia  CUitde  JSltonor  de  Lorraine  d' Elbe»/'. 


C l A v d e Goufficr,  Comte  de  Carauas,  épouia  M**u 

Min*. 


j.Hbn  r v Gooffier,  C 11  a e l*  s Gouf-  MarieGouF-  L ov  is  Courtier,  Comte  de  Carauas  épouia  r.  M*dcU*ede 
Marquis  de  Boilÿ,  ép.  ficr.ComtedeGon-  Fier  a ép.  André  G*mnart.  1 Elconor  de  'Ermill*t.Cor/*u. 

-Anne  Ife*ne<j*ia  , !:or,a  ép.  Mkdrinre  dt  Cb*f?illon , 

Daine  du  Pcrray.  d Abruede  UTou-  Baron  d\Ar- 


**• 

penton. 

10.  AxTvsGonF- 
fier  , Duc  de 
Roüannois, Mar- 
quis de  Boifv  , 
Couuerncur  de 

N....  Gouf- 
ficr,  noii  ma- 
riée. 

N....  &c.. 
Gouf. 
fier 
fils. 

N....  de  au- 
dition. 

> r 

I .L  il?. 

N GoulEcr, Comte 

de  Carauas,acpoulé  N.. 

de  ’/(iptrd*r. 

1* 

Poiûou. 
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Chaules  VI.  Roy  de  France, 
Isabelle  de  Jjauicrcs. 


, CflAEtSS  VII. 
Roy  de  France. 


I r A n n r de  France,  femme  de  Jean  VI.  Duc  Jc2rrtànnetComte  Je 
Momfbrt  8c  de  Richcinonr. 


3.  François  I.  Duc  de  Bretagne. 


! s * b E x.  L £ de  Bretagne, femme  de  Gky  XI V.  Comte  de  Lasj.il,  fil  e 
de  Vitrc.de  Monttorr.&c, 


4. Guy  XV.  Comte  lFA.sdcLaualS.de  IeakmfJc  Laual,  LoVis  1 detaual.fcmmedc/M»  de  Vroÿe,  dit  Je 
de  Laual.  la  Roche- Bernard.  Rcync  Jt  Siale  , "Jiretagne^ Comte  de  Tenrèieurc. 

Ducheflê  d'Anjou. 

/ * ~ — -■  — 


j.  R 1 s t'  de  Brnlîe.  dit  de  Madhinf  Je  Bretagne  .cpoulà  François  Bartard  I « a n t l l e de  Bretagne,  femme  de 
Bretagne,  Comte  de  Pcn-  JeTiretagne.  Comte  de  r mai  8c  de  Gocllo,  Baron  Iran  liic  Je  /'ieux,  Comte  de  Mar- 
thieure,  tj-Jetuat,  il'Auaugour.&c.  «Mut.  Matcfchal  de  F1.11KC. 

^ 

é.  F R akçoi 1 de  Bretagne, Comte  de  Vertus  8c  de  Gocllo,  Baron d Auaugour,&c.  époula  Mndetenc  J A flanc. 

r— > - s 

7.  O D 1 r de  Bretagne,  Comte  de  Vertus  & de  L o v 1 s t de  Bretagne  .femme  de  Gny  Seigneur  Je  Caprin*"  8c  de 
Gocl]o,Eaum  d Auaugour,épou£i  Jfeatede  Coif-  Clermont , Scnefchal  de  Car ca  llbnnc.Gouucuieur  d*  Aigues. mortes. 


7.  CiiAMn  de  Bretagne, Com- 
te de  Vernis  8c  de  Gocllo  , Baron 
d'Auaugour , &c.  cpoulà  T hiliypet 
de  Saint  A madone. 


Françoise  de 
Bretagne  , femme 
de  Gabriel  , Sei- 
gneur de  Coulâmes. 


r uA-r i 

Gvr  de  Caftelnau&def  Icrmont.SencfcluIdeTfiolofe, 
Gouuemeur  de  Quercy.cpoulà  Aldonce  de  Bcrntty,  de  Cur- 
main,  & de  Fotx. 


9.  Ct  av  de  de  Bre- 
tagne,Comte  de  Ver- 
tus fie  de  GocHo.cpou  - 
là  Catherine  Faueqatt 
Jeta  F o renne. 


> r- 

Antoinette 
de  Bretagne, 
femme  de 
Jacques  J p/- 
couhleau, 
Marquis  de 
la  Cluppellc. 


Gaîriel  1. 
Marquis  de 
Coulâmes  . 
ép.  1.  Varie 

■J'Uftlan.  1. 

Claude  Cor. 
nnltur. 


1 i 

Ch.  rlotte 
de  Goulai- 
nes , femme 
de  Jacques  de 
ta  l'oie, S .de 
Vaux  8c  du 
Pré. 


Alexandrf  Sci-  I cQvntNB  Françoise 
gr.enr  de  ( nftel-  de  Cartel-  femme  de 
nau  8c  de  Clcr-  nau  époula  Claude  de 
mont  I.odcve,  Jean  y icom-  Thefan  , 

Marquis  de  Sef-  te  sCArya-  Marquis 
lac,  cp.  Charlotte  jon.  de  J'euafL 

Je  Ca  uni  ont  -Lan-  que. 


jo.  Lovit  Gvv 
de  Breta-  de 
gnc.Com-  Bre- 
te  de  Ver-  ta. 
tus.  & c.  a gne, 
ép.  Fran-  Corn 
çoilc  de  te  de 
Paillon,  fie  Gocl 
Loüilé  de  lo 
Bal  lac,  n’a 
point  d'en- 
fans. 


Marie  ficc... 

, A N N I 

Lovis  Yo-  An-  Marie  de 

Gabriel 

Lovis  Duc  d’Ar- 

de  Bre- 

d'Efcou- 

Mar- 

LAND NI. 

laVoue.fcm- 

Aldonce  de 

poion  a époulé  1. 

tagne 

bleau , 

quis 

de 

mede  N... 

Cartclnau  fie 

Gloriandc  de  Liu- 

cpoulà 
H ci  ai- 

femme 

de 

Gou- 

Baron  de 

de  Clamot, 

licrcs  dcThemincs, 

de  Fran. 

Cou- 

laincs 

Mciglitc. 

Marquis  de 

i.  Maiie  Elifabetde 

les  de 

çois  de 

lâmes, 

a cp. 

Seltic.épou- 

Simiane.  3.  Catheri- 

Rolun, 

Stmianc 

lcfui- 

Clau- 

fa Matic  du 

ne-  Henriette  d»! 

Duc  de 
Mont- 
bafon. 

8c  dcPo- 
tmez. 
Marquis 
de  Gor- 
des.  Cote 
de  Car- 
ces , &c. 

te. 

de, 

Mar- 

quis 

du 

Cha- 

rtcl. 

Piat* 

Harcoutt. 

— \ r- 


,-A__ 


Armand  Marie-Lionor  N 

de  Rohan,  de  Rohan, fem-  dcSimiane 

Comte  de  inedcLouisd’Al-  ficdcPon- 

Rocbcfoi  t.  bert  Duc  de  Luy-  teves. 

nés. 


i 

&c.... 


-K.  __  , 


lovisdcCa-  Lovis 
ftrlnau  8c  de  Baion 
Clctmont  , de 

Marquis  de  Cau- 
Scltic.  mont. 


I OV(S 

Abbé 
8c  Vi- 
comte 
de  Vo- 
nt». 


I ovj» 


Char  i >LiU. 

lot-  N d'Arpajon, 

te.  Marquis  de  àcue- 

rac. 


S ü) 


izS  Tables  Généalogiques 

».  Charles  VI.  Roy  de  France» 

Isabelle  de  Baincres. 


f - ■ - - i _ ■ — — — ■* — 

1.  Charles  VIT.  Iianni  de  France,  femme  de  lenn  VI.  C uc  de  9m^,Q(lhte  de 

Roy  de  France.  Montfort  & de  Richc-mont. 


i 

5.  François  I.Duc  de  Bretagne. 


* . 

I s A b E l L I de  B r etagr.c, femme  de  Guy  XIV.  Comte  de  Lnunl}  Gze 
de  Vitré,dc  Montforx.&c. 


t ' ^ 

4 . Guy  XV.  Comte  Ir  an  de  Lauat  S.  de  1 t a h n e de  I aual,  L o v i s z de  I anal, femme  de  / e un  de  BroJfet  dit  de 
de  L-iual.  la  Roche- Bernard.  Reync  de  Sieile  , B retenue  fLatmc  de  T en  t biture, 

Duchcilc  d Anjou. 

/ > 

».  R jni'  de  rrolTc.dk  de  M a d e i z n f de  Bretagne,  I s a be  l le  de  Bretagne.  Gemme  AcIenuGn  de  7(ieu*t 
prengne,  Comte  de  Pcn-  Comtelîc  de  Vertus.  Comte  de  Hat couit,Marcfchol  de  France, 

thûutc.  (y  Je  neuf.  ty.deunnt. 


t 1 

6.  « l AVCE  fi»  c de  Rieux, Comte  de  Harcourt, 
eui  pour  féconde  femme  Su fnnne  de  Bourbon. 
de  la  7(o ebe  Surjon- Mou rpenjîer. 


• 1 ■■  — ■■ 

François  de  Ricux,Seigncur  Iian  de  Rieux,  Seigneur  de 
d Alfcuc,gr-^m.  C hafteauneuf. 

ey-nfret, 


A 


% 


7.  L o v m 7 de  Rieux, Comteflé  de  Harcourt,&c.  porta  les  bien»  des  Mailonsde  Rieux  Sc  de  Harcourt  à 7(*médt  L or  reine , 
Marquis  d’Llbcuf. 


8.  Chariis  de  Lorraine  Duc  d'Elbctif,  Comte  de  Harcourt,  Marie  de  Lorraine,  femme  de  Cbnrles  de  L or  reine 
*CC.  fircdcRieux,époufa  Mutinerie*  Cbnbotfixaxz  de  Paigny,  &C.  Duc  d' A uranie. 


C 


9.  Ch  arleî  de  Lorraine, Duc  d’Flbeuf, 
Comte  de  Harcourt,de  Rieux . Scc.  epou- 
fa  Cut benne  - Henriette  légitimée  de 
frnttcf. 


H t n r y de  Lorraine,  C omte  de 
Harcourt.erand  Efcuyer  de  Fran- 
ce, a cpoulc  A\fo rguerite  du  Çnm. 
bout. 


Clavde  Ltonore  Anne  de  Lorrai- 
dc  Lorraine  cpoula  ne.Duchcflc  d’Au- 
I ouytGouJj.tr  Duc  xnalc.ép.  Jfenry  de 
de  7(ounnoit,  Snuoye  Vue  de  Ne- 

meurs. 


t 

lo.Lovi»  de  Iaji. 
raine , Duc  ri’EL 
beuf  , Comte  de 
Harcourt  , ép.  x. 
Mûrie  de  Lunnoy. 
X.  IfnbelU  de  lu 
(J  our  de  Bouillon. 


François  IvLisde 
de  Lorrai-  Lorraine , 
ne, Comte  Comte  de 
de  Rieux,  J.illcbon- 
à prefent  ne  a cp. 

appelle  N. de 

Prince  de  Lorruiuc. 
Harcourt , 
a ép.  Anne 
d Omnuo. 


(-* \ 


i.A/77.  Scc..  x.Liff.  Pluficurs 

11.  N....  de  N..3cc.  Enfans, 
Lorraine. 


Lovis  del.or- 

Pïii—  Ar-  Arc..  Henry  Charles 

Char  1 es- 

raine,  Comte 

II*  - MANO 

, Courtier,  Goutter, 

A M ! n t 1 

d' Armagnac  , 

rtde 

Marquis  Comte  de 

de  Sauoye, 

a cp.  Cm  1er  i- 

Loc 

de  Bo;fy,  Gonnor  , 

Duc  de 

ne  deNejJuil. 

rai- 

époula  a époufe 

Nemours, 

le-  l'iUrroy, 

ne. 

uinne  Med?- 

époufà 

Jl'tttne  - Une  d' A- 

Ifnbelle 

juin.  brne-de  lu 

de  Ven. 

Vouyr, 

dojme. 

...  , 

rm 

Artvs  Courtier  Duc  de 

N N...  Scc,.. 

Marie-  Marie- 

Roannois  , Marquis  de 

non  Gouf-  

Panne-  Fran- 

Poify 

, Gouucrncur  de 

ma.  fier. 

Baptjs-  ÇOISl- 

Foiûou. 

née. 

te  de  Elisa- 

Sauoye.  bet  de 

Sauoye. 
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i.  Char  i ei  VI.  Roy  de  France, 
Isabelle  de  Bauierw. 



x.  Chaules  VII. 
Roy  de  France. 


1 1 a n n e de  France,  femme  de  Ic*n  V I.  D uc  de  Tiret  Apte, Ç.ovo\e  de 
Montlort  & de  Richement. 


.3.  François  l.  Duc  de  Bretagne. 


Isabelle  de  pretaçnc,fcmmedc  Gmy  XlV.  Conue  de  LamaI,  firç 
de  Viue.dc  Montlort  ,&c. 


4 Guy  XV . Comte  Ieàn  de  Laual  S.  de  I e a h h t de  Laual,  Lovist  de  I aual.fcmme  de  Iiam  de  Xroffe,  dit  de 
dcLau.il.  L»  Roche- Bernard.  Reync  de  Sicile,  3>retAjmtQova(jc  de  Tentbiemre, 

Duché  lie  d'Anjou. 


«.  R e n e'  de  BrolTc,  dit  de  Maoiiimi  de  Bretagne , Isabelle  de  Bretagne,  femme  de  le  an  lire  de  JP  te»*, 
Bretagne,  Comte  de  Pcn-  Comtcffc  de  Venus.  Comte  de  Harcourt,  Mardchal  de  Fiance, 

thicurc,  cy  de uenr.  cy-JcuAnt. 


6.  Clavde  lire  de  Rieux, Comte  François  de  Rient,  S.d  A lïêrac.&c.  époufa  1 1 a n de  Ricvuc,  Seigneur  de  Chaftcau- 
de  Harcourt,  cy.demAat.  Vernie  Dame  de  U FustUJc.  neuf,  ey-Afrtt. 


7.  R t n a*  de  Rieux, Seigneur  de  la  Fueillée , cpoufii 
J>Urptente  de  CottAn. 


R e k f e de  Rieux , époufa  7(eué  Seigneur 
de  CArne, 


8.  I e a n de  Ricux.Marquis  d'Alîerac, 
époufa  Sulannc  Je  TÇiemjr. 


S vs  A km  E de  Rieux  époufa 
T serre  Je  Montmorency  .Sei- 
gneur de  LAureJt. 


c — "J 

I b a h Seigneur  de  Carné,  épottfa  Merle 
de  GouIaiucj. 


C~ 


5,1  I an-Emakvil 
dé  Rieux , Marquis 
d'AiTcrac  , epouiâ 
Je  au  ne -T  elAjeie  Je 

3Ç/«/.r,hcriricre  de 

CLeJlteuntMf. 


H 1 le  n e de 
Rieux  , vefue 
fans  enfuns  de 
Cberles  lire  dm 
: "Sellty , Prince 
d'Yuccoc. 


Piirre  de 
Montmo- 
rency , S. 
deLaurcf- 
fe  époufa 
I.osu/e  de 
Lomltloe. 


Margve- 

KirE  de 
Montmo- 
1 ccy,  fenv 
me  de  l*c- 
tjnet  J're- 

jed»  S.  de 
b Rochwt- 
te. 


Sviahne 
de  Mont, 
morcncy, 

femme  de 
Icah  le 
: Vemr - 

S. 

de  folin. 


I r A n Seigneur 
de  Carné.cpoufa 
Fr am foi/e  de 
/Çeraeçml. 


Charles  de  Camé 
époufa  FrAHçei/e 
te  "Berbser,  Dam,Ç 

dcTrouûht. 


10.  N...-  Chef  du 

N de  Montmorency 

N.  ..  Fre- 

N...  &c.... 

VllBAIN 

Tosrni 

Anne 

N.... 

nom  & Aimes  de 

héritière  de  Laurctfc.par  la 

feau  S. de 

le  

Comte 

dcCar- 

de  Car- 

de  Car- 

Rieux  , Marquis 

mort  de  les  frètes , vefue 

Mon»  a 

Eour- 

de  Car- 

né  S. du 

nc,fcm- 

né.Vi- 

d'Aflciac,  &c. 

faïucnfansdcN  .. de  St  Ain. 

cp.  JV. .. 

guüin. 

ncaép. 

Plctïis- 

inc  de 

comte 

Mille  b.  de  Couuonges. 

Fre  fi  au  , 

Al... 

de  Ma- 

Tloemc 

de 

Dame  de 

Mo- 

rueil  ,a 

S.  de 

Troufi- 

b Frcfc- 

bletç. 

ép  Ma 

Ker- 

lit. 

liete. 

delcue 

roiiart. 

no 


Tables  Généalogiques 


i.  Char  lt*  VI.  Roy  iîc  France. 
Isabelle  «le  jjaoicrcs. 


a.  Charles  VII. 
Roy  tic  France. 


1 1 a n n i de  France,  femme  de  /eau  VI.  Due  de  X retape  ^Covaïc  de 

Mon  doit  Si  tic  Richcmonr. 


5.  François  I.DVc  Je  Bretagne. 


1 s a b f 1 1 t Je  Brccagnc/cmmedc  Guy  XIV.  Comte  de  Zaua!t  fire 
de  Virré.dc  Mfhdorr.&c. 


( " 1 

4.  Guy  XV.  Comte  Iian  de  Laïul  S.  de  1 1 a k n t de  I aual,  L o v 1 s 1 de  I aual.fcmme  de  /eau  de  XroJJet  dit  do 
de  Louai.  la  Roche- Bernard.  Rcync  de  Sicile  , X retenue  t Comte  de  ‘Pcntbieurc. 

Duchellc  d'Anjou. 

% 

/ — 

j.  RtNï'  de  Broflê,  dit  de  Madu  ini  de  Bretagne,  I s a be  l ttdcBrctagnc,  femme  de lire*/*  Pieux, 
Bretagne,  Corme  de  Pcn-  Comte  Je  de  Vertus.  Comtcde  Hat  court.&c  Marcfchol  de  France.  N 

thicure. 


f.  Clavoi  lîredeRicux^Cointc  François  de  Rieux.S.  I ■ a n de  Ricin,  Seigneur  de  C hafteau-neuf,  Vicomte  de 
de  Harcourt.  d AlIcrac,  cy  Semant.  Dongcs,  &c.  épouTa  Beatrix de  /enchère). 


'7,  Gry  de Ricux,Seigneur deChaftcauneuf , Vicointcdc Donges,époiifa 
1.  Aune  Dame  du  Chajhl , deCoitiuy , fcc.  x.  Mudeleue  et Ej'pmay. 


R 1 u x*  de  Ricux  .Seigneur  de  Sourdcac» 
Marquis  d'Oixant.  cy-apret. 


— 


1 .LiF?.  IfANNi  de 

S.  Marit  de  Ricux,  Ricux  ép. 
Darne  du  Chaftel,  fcc.  ép.  7‘ierte  de 
Guy  de  Set  peaux , Comte  Xoi/eom  , 
dcChcmülc.DucdcBcau-  S.deCoet- 
prtau.  uijea . 


X.Li/T, 

M ADELÏNldc 
Ricin  ép.  T Serre  Je 
7(yia*  , Comte  de 
Montnuban,  Prince 
de  Gucinenc. 


Marie  de  Ricux 
epoufa  Iran  de 
Ricux  , Marquis 
d'Ailcrac,&c. 


G v t de  Ricux , Scignear  de 
Chafleauneuf  , Vicomte  de 
Dongcs.  époula  Catherine  de 
TÇojruadec. 


«î.  Teaknc  de  Scepcaux , Clavob  de 
ComtcfTc  de  Chcnullé,  Boifeon  , S. 
Duchcflc  de  Bcaupicau,  dcCocmifcn 
épouiâ  Henry  de  Gondy  ép.  Marthe 
Duc  de  Retz.  de  S.  Denis. 


r 

A s h e de  Rohan,  Pria-  1 1 an-Em  an  vu  de  IiANNE-PttAoirde 
ceffedcGucmcnc.Com-  Ricux,  Marquis  d’Aflc-  Ricux  , Dame  de  Oitx. 
telle  de  Montauban.fcm-  rac,  epoufa  /canut  TV— -Beau- neuf  & de  la  Hu- 
me de  / euit  de  ’j^otau , lage  de  '/{jeux.  I naudaye  , &c.  vefuc  de 

1 /cau-£mauue//ou  Coujirt. 

.X. 


1 

'xo.CATHimi-  Maroviui-  Hircti.es 
>tt  de  GpnJy  te  de  Gon-  Comte  de 
Duchelle  de  dy.Duchcire  Boifeon.a 
Rctz.&c.cp.  de  Beau-  epoufe 
P terre  de  preau,  CiC.  franco, je 
Gondy  Com-  cp.  F r au  coi  t de  Cet - 
te  de  Ioigny,  de  Cofi'e  Duc  furet. 

fcc.  de  Briilàc. 


Duc  de  font  hayon. 
A. 


Charles  de 
Rohan,  Com- 
te de  Monta u- 
ban,a  epoufe 

/canne  Ar- 
ma n Je  de 
Sibomker*. 


N....  de 
Rohan  . 
x.  fil*. 


N Chef  du  nom  & des  Armes  de  Ricux, 

Marquis  d'Aflcrac.ficc. 


it.  N.  .. 

N....de 

N. ...de 

N...  fcc.  Char- 

Il  AN- 

de  Gondv 

Colle 

Colle 

dc  les  de 

BarTi- 

lion  mariée. 

Duc  de 

mariée 

Boi-  Ro- 

ti  de 

firifiàc. 

i6(x.  k 
N.,  de 

feorç.  han. 

Rohan. 

Neuf- 

* i 

uille 

Mar- 

I0r 

quis  de 
Ville - 

j* 

r*j. 
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».  Charles  VI.  Roy  dç  France. 
Isabelle  de  fiauicres. 


1.  Chaules  VIÏ. 
Roy  de  France. 


I e a n n e de  France,  femme  de  Itnn  VI.  Duc  de’Eretn^nty  Comte  do 
Montfort  6c  de  Kichcmont. 


j.  François  I.Duc  de  Bretagne. 


Isabelle  de  Brctagnc.frnime  de  Guy  XIV.  Comte  de  Luuul,  fire 
de  Vitre, de  Montfort,  &c. 


4.  City  XV.  Comte 
de  Lau.il. 


\t  an  de  LauaIS.de 
U Roche. Bernard. 


I e a n n 1 de  Laual, 
Reync  de  Sicile  , 
Duchcllc  d'Anjou. 


L o v 1 s t de  LauaJ, femme  de  leurs  de  HrvJJi,  dit  de 
Vretugreefioauc  de  T enshieure. 


-N-A-/ — 


5.  R r h t de  Brode,  dit  de  Madhini  de  Bretagne , Isabelle  de  Bretagne,  femme  de  le*»  dre  de  5P />*.», 
Bretagne,  Comte  de  Pen-  ComtelTe  de  Vertus.  Comte  de  Harcourt,3cc  Marefchal  de  France. 

thirure. 


<.  Ci  • vde  firc de  Ricux, Comte 
de  I I.t:couu,&c. 


François  de  Ricux  .S.d’Aflcrac, 

cy  deuunt. 


I ea  n de  Ricux,ScigneuideChafteau.ncuf>épou& 

Xtntrixde  lortt  berts. 


7.  G vr  de  R ieux, Seigneur  de  R«  n *'  de  R ieux,Scigneur  de  Sourdeac,  Marquis  d’Oixant,3cc.Chcualierdcs  Ordresdu 
Chafteauneuf , 6cc.  cy-deuunt.  Roy,cpoula  Su  ferme  de  feinte  MeUsne. 


8.  G v y de  Rietix, Seigneur  de  Sourdeac, Marquis  d'Oixant.époufa 
Lonifcde  /'icufonf.D.uuc  du  Ncubourg,  Marquifc  de  Coctmur. 


Mari»  dcRicux  époufa  Sehuftiende  Tloeuc, Marquis 
dcPlocuc  6c  du  Tymcur. 


-*>  r" 


9.  Alexandre  de 
Ricux. Marquis  de 
f Sourdeac  . 3c c.  a 
éponlc  Ile  Une  de 
Clere. 


Armand 

de 

Ricux. 


Catherine 
de  Ricut  a 
epoufe  7(o- 
lerr  de  Mu- 
leu  Me  y Sei- 
gneur de 
Tuuemllt. 


Henriette 
fille  aifhce, 
a epoufe 
9 nul  des 
ArmoiTet  , 
S.d’Aulnoy 
6c  de  Ran- 
ficrcs. 


MoR’CETTf.Mar- 
quife  de  Plocuc  3c 
du  Tymcur,  epou- 
fa  'Lonutien  de 
MnilU  y Marquis 
de  Cermen. 


Lovi'f-G  » BRif  t- 
le  de  Plocuc,  fcm. 
me  de  Turques  de 
7(iunleu  , S.  de 
Meilcan. 


Marie  de  Plocuc, 
femme  de  GuiU, 
leume  de  l:  en  en- 
cart , .seigneur  de 
JÇtnvnle. 


10.  H t rcv  n s RfNt'de  Lovtsi 
dcRicux.  Ricux.  dcRicux. 


N...  N...  N.. . de  Maillé, Mar-  3cc... 
filles.  quis  de  Carmen. 


N de 

Kiualcn. 


6cc....  N.,  de  3cc.„ 
Pencn-  ..... 
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t.  Charles  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  dcBauicrcs. 


fc.  Charies  VII. 
Roy  Je  France. 


I r A n N c de  France  D uche (le 
de  ?- rctagnc.dom  la  pofterité 
a dlé  traitée. 


C atiii  r 1 s r de  France  époufii  1.  Henry  V.  R oy 
et  Angleterre  fit.  fc  remaria  follement  à Oy>im  7 euder 
Chcuàlier  Gallois, décapité  pour  là  témérité. 


î.  Liff. 

3.  H r n r y VI  Roy  d'Angleterre  epoufà 
Marguerite  J Anjou,  dit»  de  Sicile. 


1.  Liff. 

Eomon 

Marguerite  de  Somme r/èt,  1 
long*/1  Angleterre. 


dmd  Comte  de  Richemont,épouIà 
p yen  te  de  Somme  r/et t Princcuedu 


Gaspard  Comte  de 
Pcinbrocic. 


4.Hdo«art  Prince  de  Gallcs.tué 
ou  combat  dcTetncylbury  1471» 


Henry  V 1 1.  Roy  d'Angleterre,  époufà  Elifubetb  fille  d*Edoüart  IV.  Roy 

et  Angleterre. 


«V -A~r- 


j»  Henry  Vllf.  Royd'Angletcrrc. 


MARovraiTt  d'Angleterre épouta  1. /./ry»  <7  Stuart I V .du nom 7{oj et  Efn//it 
x.  N.... de  7>ugUt  Comte  d’Angus. 


i.Liff.  x.Liff. 

8.  I Ac  t^y  r s V.  Roy  d'EfcolTe,époufa  Alnric  de  [orruinc  de  Gui/e,  Mabgverite  de  Dnglas  époulà  Mathieu  St  mur  t 
Duchcllc  douairière  de  Longueuille.  Duc  de  Lenor. 


— 


r- 


">A/" 


Mari*  Stuart  R cync  d’EfcolTe.vcfiic  de  François  II.  Henry  Stuart,  Seigneur  de  Damlcy, époulà  Mûrie  Stmurt 
Rov  de  France,  époulà  t.  Henry  Stunrt , Seigneur  de — Coufinc  Rcyncd,'^yfo/âV,  doiiaincrc de  France. 

2 -iumley.  | 

( E-'t 

î.  I A c q^v  h s Stuart  Roy  d’Angleterre,  d’EfcolTe,&  d'Irlande, qu'il  rclinit  foies  le  non»  de  la  grande  Brctagne,cpouIà  Anne  d± 
DuumemurOL. 


(-  ' — 

9.  C m A r 1 1 s Roy  d'Angleterre  tpoufa  Henriette 
de  Fr  un  ce. 


Eli  s a b e t d’Angleterre  époufa  Frédéric  V . Comte  T uUtùA 
Eleûcur  de  l’Empirc,Roy  de  Hobeme. 


io.Charlis II.  Iacqvii  Marie  FIinrut-  Charies-  Eli-  Robert  Edoüabt  Lovisi  Sophib 

Roy  d’Anglc-  d’Angletcr.  d’Anglc-  ti-Anni*  Lotis  sa-  Comte  a époufe  Rcligicn.  a époufl* 

_ 1 n — ,v-  e-  *—•*>>  ' • itr,  Palatin.  Anue  de  le  à Mau-  N ..  Duc 


Cutberint  de 
Tortmgul. 

d'Yoreic , a 
épouft  M... 
Jfyde. 

Guillau- 
me Comte 
de  Mu/l 

/«r,Prin- 
CC  etO- 
ruuge. 

1 r* 

je  de  Fr  J.  Palatin,  a 
ce  Duc  cpoulî 
et  OrUnat.  Cimr lot  te 

de  Ht  J/e . 

Conjugue,  builfon.  d c'Lruu/î 

yi< 

•r  -■  ■ ■ v 

- 7 

n. 

N 

N.... 

Marie-  Charies 

Elisabit  ôcc... 

d’Yorcx 

Comte  de 

Lovise  Pnncc  Pala. 

Charlotte  * 

a*. 

Nallâu  , 

d'Or-  tin. 

Prince 

leans. 

d’Oiengc. 

HISTOIRE 


HISTOIRE 

DE* 

CHARLES  VI 

Roy  de  France. 


De  Noftrc 
Seigneur 


\ f °- 

i «381. 


Du  Schifmo. 

Ç Vrbain  VI.  i 
K Rome.  x.  & 3. 

Des  prétende  ?ClcmentVI1- 
Papes  en  Anignon. 

L2&5- 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occident  en  Allemagne.!. 

W encejlas  Je  Luxembourg  Roj  Je 
Boime  , fift  Je  f Empereur  C b tries 
IV . mort  \ y)%.cleu  R«j des  Romains , 
& non  reconnu  pour  Empereur. 


ANNE'ES 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  POVR  VANNEE  t3So.  &ntr. 

Charles  V I.  en  France.  Couronné  le  4.  Je 
Noue  mire  1380.  1.%. 

Richard  II.  en  Angleterre..},  tt  4. 

Ican  I.cn  Fj^agneytiuXTcmcQtCdIHlli(cLeon^ 
JilsJe  Henry  mort  le  30.  May  1379.  x.  & 3. 
Pierre  en  Arragon.  44.  & 45. 

Ferdinand  en  Portugal.  14.  Ce  ij. 

Charles  le  Mauuais  en  Nouant.  30.  & 31. 

Louis  d’Anjou  dit  le  Grand , en  Hongrie. 

37.  & 38. 

Du  melmcRoy  en  Pologne.  10.  Ce  11. 

Ican  ne  d’Anjou  en  Sicile.  37.  Ce  38. 

Charles  d'Anjou  Jet  de  Durât  ^ de  U Pain , 
vfurpateur  du  Royaume.  1. 

d’Olaüs  VI.  Roy  de  N oruegue , Régnant auee 
Margueritte  Je  Danuemarckfà  mere  en  Dan- 
1 „ ^ nemarck.  3.  Ce  4. 

I de^'Europe.**  °U  ° 605 D’Albert  de  Meckclbourgen  Suede.  15. 

| De  Robert  Stuart  x.  du  nom  en  Ejcojfè, 
t»  10.  Ce  11. 

Principaux  Princes  du  Sang , Grands  Officiers , Minières  (C Eflat , 

Cr  Fauoris  de  la  Cour  de  France. 

Louis  de  France  depuis  Duc  deTouraine^ti  enfin  d’Orléans»  frere  du  Roy.  r 
Louis  de  France , Duc  d'Ar.tou,  oncle  du  Roy , Regent  du  Royaume.  j 
lean  de  France,  Duc  de  Berry  y &rn 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  |°ncIcs  du  Roy  I Priru 

Pierre  Comte  eC Alençon.  Charl es  d' F.vreuxRoyde  Nauarre.  du 

Loiiis  Duc  de  Bourbon,  oncle  maternel  du  Roy,  Ce  Sur-Intendant  de  fon  pSang. 

éducation  auec  le  Duc  de  Bourgogne,^  grand  Chambner  de  France.  I 
lean  de  Bourbon , Comte  de  la  Marche  Ce  de  Vendofmc,  Ancejlre  de  nos  Roy  s.  \ 
lean, dit  de  Montfort,Duc  de  Bretagne. 

Oliuier , Sire  de  ClilTon,  Canne  Italie  de  France  .par  lettres  du  tî.Nouembrn  380  • 
Miles  de  Dormans , Eucfque  Ce  Comte  de  Bcauuais , Pair  Ce  Chancelier  de  France. 

créé  le  x.Oftobre  1380.  en  la  place  Je  Mef ire  Pierre  J' Orge  mont  demeuré  Chacelter  de  Dauphiné. 
Ican  de  }Ai\\<\\xct\c)x\n  y autrement  dtt  Mouton, (ire  dc^\a\ï\v\Wc.  créé  le 
io./uini}6S.  P 

Loüis  de  Sanccrre,  Seigneur  de  Charenton,  Ce  JMare/ïlsaux 

lean  firc  de  Ricux  Ce  de  Rocheforr.  ^)de  France, 

lean  de  Vienne , Seigneur  de  Rollans,  Admirai 
Renault  le  Baveux  Lieutenant  des  Marcfchaux  de  France. 

Ican  firc  de  la  Ferre  Frefncl  Marc fcha!  de  France  en  Normandie. 

Moradas  firc  de  Rouuille , Lieutenant  des  Marefchaux  en  la  mefmc  Prouince. 
Ican  Comte  de  Harcourt , Capitaine  General  en  Normandie. 

Ican  lire  dcSairopy  Capitaine  General  en  Picardie. 

Guichard  Dauphin,  firc  de  lailigny , grand  Maijfre  des  Arbalejhiert , Ce  grand  Efchançon. 
Pierre  de  Villicrs,  fire  de  l'Ille- Adam  .grand  Maiflre  de  France,  & Port  oriflamme. 
Arnaut  Amcnion , fire  d' Albret  > grand Chambellan. 

Bureau  firc  delà  Riuicre,  premier  Chambellan. 

Ican  Comte  de  Sarrebruche,  grand  Bou/etller  de  France  des  le  6 May  1364 
Raoul  fire  de  Raineual, grand  Paneticr. 

Euflache  de  Camp.Remy  Cheualier  tren chant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Bcauuais  , J*ucuxdt  France. 

Charles  de  BouuiUe,Gouucrneur  de  Dauphiné. 


HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

livre  premier. 


I Mort  de  Charles  V.  & Je  s Conque  fies. 

I /•  L’oint  heur  entreprend  fin  Hifioire  par  le  commandement 

de  G mj  de  Monceaux  Abbé  de  S.  Dénis. 

I IL  Efiat  des  affaires  de  France. 

IV . AJfemhlée  des  Notables  pour  la  Régence,  & pour  le  Goutter- 

• nouent  du  Royaume  , & de  la  Çerfinnc  du  jeune  Roy. 

V Harangue  de  Iean  des ‘ Marejls  Aduotat  General , en  fa- 

neur du  Duc  d’Anjou. 

V /.  Harangue  de  Pierre  d'Orgemont  Chancelier  de  France , pour 

les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon. 

VII.  Diuifion  entre  les  gens  de  Guerre  pour  le fit jet  delà  Régence.  • 

VII I.  Les  Princes  prennent  des  Arbitres. 

I X.  Le  Duc  d’Anjou  fait  Regent  du  Royaume. 


E crois  auoir  donné  fi  amplement  l'Hiftoire  du  RoyCliarlcs  V.  T — ~ 
Pcre  de  noftre  Sercniffime  Prince  qui  règne  auiourd  huy . que  iè  Als’nc*  * 
n'aurois  plus  qu'à  m'exeufer  du  peu  de  proportion  entre  la  gran-  'fi,0'  5 
deurd'vn  fi  digne  fujet,  & la  baflefle  dé  mon  ilyle  ; fi  îe  ne  jugeois 
qu’il  elt  encore  i propos  de  remarquer  icy  pour  l'honneur  3e  fa 
de  mettre  à la  telle  de  cette  Chronique,  qu’on  doit  à fa  pru- 
fa  bonne  conduite,  la  réunion  i fa  Couronne  du  Duché  de  Guyen- 
ne & du  Comté  de  Ponthieu , qui  en  auoient  efté démembrez.  le  me  promers 
de  la  belle  éducation  du  Roy  Charles  VI.  fonfila,  qu’ilne  fera  que  plus  animé 

A ij 


& 


4 Hidoire  de  Charles  VI.  % 

de  ce  gcnereux  exemple,  &c  que  pour  euiter  le  reproche  d’auoir  dégénéré 
d’vnc  li  haute  Vertu , ce  Prince  ne  fc  contentera  pas  feulement  de  confcrucr, 
mais  qu’il  accroiftra  vi&orieufement  tant  d’illuftres  conqucftes. 

le  n’entreprendray  point  de  faire  icy  fon  Panégyrique , fes  belles  avions 
font  en  trop  grand  nombre , & le  mérite  en  cft  fi  reloue  * qu’il  faut  vne  Hiftoire 
entière  pourles  pouuoir  recompenfer  dcl’immortalité  que  donnent  les  lettres. 

Il  eft  vray  qu’vnc  fi  digne  matière  dcmandoit  vne  meilleure  plume , mais  on  ne 
m’acculera  point  de  temeriré , apres  auoirauoüc  comme  ic  fais,  que  i’ay  jufte- 
ment  appréhendé  de  fuccombcç  fous  le  poids  de  tant  de  grandes  chofes,  & 
quand  on  aura  confideré  Pobcïffancc  indilpenfablc  que  ie  dois  àMonfcigneur 
Guy  de  Mtnceaux  noftrc  Reuerend  Abbé.  C’eft  luy  qui  m’a  commande  d’é- 
crire cette  Hiftoire , & fi  ic  ne  m’en  acquitte  pas  aucc  allez  d’éloquence , i’au- 
ray  foin  d’y  app  porter  toute  la  fidelité  que  ic  dois,  & qu’exige  la  qualité  d’vn 
véritable  Hiltonen.  le  dicay  ingcnuëment  mesfentimens,  ic  rapporteray  les 
chofes  commci’ay  appris  qu’elles  fcfont  paffecs,  & s’il  y trouue  quelques  parti- 
culantez  plusou  moins  exagérées  qu’elles  nedeuroient  eftre  j fi  ccn’ertaucz  de 
rcconnoiftrc  mon  ignorance  & ma  foiblelfe  ,ic  mets* mon  ouurage  i fes  pieds, 
ic  le  foumets  à fa  cenfure,ie  n’en  prétends  autre  mérite  que  celuy  d’vne  parfai- 
te foumiflion  , & fur  1 ’cfperance  qu'il  en  fera  fatisfait , i’entreray  en  matière  par 
lanaiffancc  du  Roy. 

JCc  jeune  Prince  nafquit  de  l’heureux  mariage  du  Roy  Charles  V.  auec  Ican- 
ne  fille  du  Duc  de  Bourbonnois , Ce  l'on  attendit  du  bon  Augure  d’vn  mefme 
nom , qu’il  feroit  vn  autre  luy  mefme , & qu’il  ne  fuccederoit  pas  moins  à toutes 
fes  rares  qualitez  , qu’à  tous  fes  titres.  Cette  efperancc  s’accrut  toufioursauec 
fes  premières  années,  iufouesi  l’âge  de  douze  ans  qu’il  paru  inc  à laCourom^ 
Ce  quoy  qu’on  pût  dire  qu’il  trouua  les  affaires  en  affez  bon  cftar,ic  ne  le  puis 
mieux  reprefenter  ce  mcfemblc , que  de  remarquer  qu’il  n’y  auoit  ny  paix  bien 
cftablie , ny  guerre  entièrement  déclarée , parce  que  le  regret  des  pertes  que  les 
Anglois  auoient  fouffertes , leur  faifoit  faire  toutes  fortes  d’entreprifes  par  Mer 
& par  Terre.  Ils  couroient  lesCoftes,ils  pilloicnt  la  Campagne,  & faifoicnt 
les  dermcrcs  hoftilitez  fur  les  frontières.  Les  Ducs  d’Anjou,  de  Berry  ,Cc  de 
Bourgogne,  frères  du  Roy  Charles  V-  & le  Duc  de  Bourbon  fon  beau. frere, 
eftoient  occupez  dans  la  Guyenne  6c  dans  le  Languedoc  à réprimer  ces  courfes, 
quand  ils  furent  aduertis  de  l’extremitc  de  fa  maladie.  Ils  crcurent  alors  que  de 

filus  importantes  affaires  les  rcndoicntneceffa:rcs  à Paris , ou  ils  vinrent  en  di- 
igcnce  : Ce  comme  ils  eftoient  les  plus  confidcrables  du  Royaume , t.tnt  par  leur 
naiftance  & par  leur  qualité , t|ue  par  le  crédit  de  l’aagc  & de  l’cxpericncc  qu’ils 
s’eftoient  acquifc,  ils  prirent  en  commun  la  conduite  des  chofes,  6c  leur  pre- 
mier foin  fut  d’auifer  au  Gouuerncmenc  de  la  perfonne  du  ieune  Roy , 6c  à l’ad- 
miniftration  de  fon  Eftat  pendant  fa  minorité. 

Auflt-toft  apres  les  funérailles  du  Roy  défunt,  qui  fc  firent  en  l’Eglifedc  faint 
Denis  Patron  du  Royaume , encore  qu’ils  fuff’ent  dans  les  premiers  iours  de  leur 
ducil , ils  ne  laiffcrcnt  pas  d’aftcmblcr  au  Palais , les  Prélats  , les  Barons , & plu* 
ficurs  autres  perfonnes  de  fçauoir  &d’experiencc,pour  prendre  leurs  confcils,& 
mandèrent  pareillement  à la  deliberation  quelques  Notables,  tels  que  les  Pre- 
fidens  des  Chambres  du  Parlement.  Ce  icroit  vne  nouucauré  mcrueilleufe, 
qu’vnc  affaire  de  cette  importance,  & où  il  fe  rcncontroit  tant  dinterefts  fi 
differents  ,fe  fut  terminée  par  vne  prompte  vniformitc  de  fuffrages.  Le  Duc 
d’Anioulcplusaagédcs  trois  frères  pretcndoir  que  fon  droir  d'aifaclTe  luy  dc- 
uoicdonncrla  Regence du  Royaume,  & la  tutelle  du  Roy  fon  ncueu , iniques 
à ccqu’il  euftatteint  l’aagc  de  quatorze  ans  félon  la  Loy,  depuis  peu  cftablie  en 
France,  & apres  qu’il  eut  propofe  fes  raifons  aucc  beaucoup  d’eloquence, 
t JW.  landes  Mire  fis  obtint  permifiion  de  donner  fon  aduis,  &ht  ce  dilcours  i 
l’Affemblée. 

w C’eft en  cette  occafion icy,  très-grands  & tres-illuftres  Princes,  que  ie  de- 
>»  urois  particulièrement  fouhaicccr  que  Dieu  m’eût  fait  quelque  part  des  talens 
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duPcre  des  Orateurs , pour  louer  dignement  la  Prudence  du  feu  Roy  de  tres- 
gloricufc  mémoire,  5c  pour  vous  faire  admirer  ccccfprit  pénétrant,  qui  le  por- 
ta à fuppleer  à la  preuoyance  de  fes  prcdeccfleurs . par  vnc  Loy  nouueîle  pour  la 
fucccuion  de  nos  Roys.  Apres  auoir  li  hcurculement  maintenu  cet  Eftat  contre 
les  fccouires  terribles  de  tant  de  tempe  (les , apres  l’auoir  encore  accreu  par  vo- 
flre  valeur  , ôc  par  vos  grands  exploits,  il  le  voulut  eftablir  contre  les  nazards 
de  l’auenir  : & confidcrant figement  les  inconucniens  des  minoritez , il  Ht  refle- 
xion furies  aduantagesd’vnenailTance  Royale,  cjuia  fait  dire  auPocte,  que  la 
vertu  des  Ccfarsdcuancc  les  années.  Il  en  jugea  par  fa  propre  expérience,  il  y 
fut  confirme  par  l’Hiftoire  Sainte,  6c  décida  par  l’exemple  de  loas  3c  de  loa- 
than  , qui  reguerent  tous  deux , l’vn  1 huit , fie  l’autre  à fept  ans , que  tous  les 

frands  courages  ,6c  que  ceux  quinaiflcnc  pour  le  commandement, n’ont  pas 
efoin  d’vnaage  fiauancé  pour  commencer  leur  dcftincc  ,6c  pour  cftre  capa- 
bles de  gouucrncr.  Cette  vente  n’a  pas  moins  paru  dans  noftre  Hiftoirc , où 
c’eft  allez  de  s’arrefter  fur  le  bon-heur  du  Règne  de  Saint  Louis , 6c  fouuenez- 
vous  s’il  vous  plaill,  MelTeigncurs,  que  le  feu  Roy  vous  a toujours  fait  reflou- 
uenir  Adeflcin  , 6c  pour  le  fujet  qui  nous  tient  îcy  aficmblcz  , que  Saint  Louis 
auoitede  Couronné  A l’aage  de  quatorze  ans.  Comme  il  rapportoit  le  futur  au 
pafle  , ou  bien  s’il  m’ed  permis  de  dire  la  vente,  comme  il  confidcrott  les  pro- 
grès continuels  de  la  malice  humaine  ; cet  Edat  s’edant  rouflours  mal  trouuc 
d’vn  Gouucrncment  étranger  * ce  fut  pour  y pouruoir , Ôc  ce  fut  encore  par  vos 
fagesauis,Meflcigneurs,qu’ilordonnapar  vne  Loy  déformais  inuiolable , que 
iesenfansdes  Roys  qui  leur  lucccder oient  à l’aage  de  quatorze  ans,fcroient 
déclarez  Majeurs , 5c  habiles  à régner  par  eux-mcfincs.  Monfcigncur  le  Duc 
d’ Anjou  icy  prefent , voudroit  de  tout  Ion  cœur  que  ce  temps  preferit  par  la 
Loy  hit  cchcu  * mais  en  attendant  ce  bon-heur,  là , ion  honneur  l’oblige  , moins 
par  auarice  5c  parambirion  , que  par  le  feul  intereddu  droit  d’aifncflc  qu’il  Ce 
doit  confcruerincontedablcmcnt,  de  vous  reprefenter  fes  iudes  prétendons  à 
àlaRegencede  ce  Royaume. 

Il  fcmbla  d’abord  que  la  force  de  cette  propodtion  deud  emporter  tous  les 
fuffrages,  5c  que  pour  la  plufpart  ils  penchafTcnt  du  codé  du  Duc  d’Anjou^mais 
il  y en  auoit  qui  edoient  trop  engagez  au  party  des  Ducs  de  Bourgogne  5c  de 
Bourbon  , 5c  Meflire  Pierre d'Orgcmont  qui  s’edoit  préparé  à parler  pour  eux , les 
y fortifia  par  cette  autre  Harangue. 

L’importance  de  l’affaire  dont  il  s’agit,  me  difpcnfera  de  cacher  la  vérité 
fous  des  termes  fpecicux , parce  qu’il  ne  faut  point  diifiinuler  que  ces  grands 
Princes,  également  jaloux  de  l’authorité  de  U Regence,  font  tout  preds  de 
tomber  dans  vne  difeorde  cuidentc  : i'oferay  mefmc  dire  indecente  , Mcffci- 
gneurs , adiouda-t-il  en  les  regardant  $ puis  au'il  n’y  arien  de  plus mal-feant 
félon  la  condition  du  temps  , 5c  félon  celle  de  vos  perfonnes  , ôc  que  vous  ne 
pouuez  fans  hazarder  l’Edat  du  premier  Royaume  du  monde , rompre  l’alliance 
naturelle  qui  vous  ioint  enfcmhlc,&  qui  vous  vnit  fi  étroitement  à luv.  Par- 
donnez-moy , Mefleigncurs , (^iedis  fi  librement  ma  penfée  , mais  c’ed  celle 
mefmc  du  feu  Roy  d'heureufe  mémoire , 5c  ce  fut  encore  la  feule  raifon  qui  luy 
fit  toufiours  defirer  d’affbcier  de  fon  viuantlcRoy  fon  fils  à fon  authorité  ,de 
luÿ  faire  part  dcfonThrofnc  ,5c  de  le  voir  proclamer  6c  rcconnoidre  pour  fon 
fucccfleur.  Ic  me  contentcray  pour  toute  preuuc  de  cette  vérité , de  vous  fai- 
re rcflouuenir  de  ces  riches  habits  Royaux  , tous  feme*  de  fleurs  de  Lys  d’or, 
qu’il  fît  faire  pour  ce  |eune  Prince,  5c  qu’il  a fait  garder  exprès  en  l’Abbaye 
Royale  de  Saint  Denis , afin  de  feruir  à cette  ceremonie.  Il  nous  l’a  déclaré 
pluficurs  fois,  félon  l’humeur  où  il  s’eft  trouué  de  nous  donner  part  à fon  fe- 
cret  :5c  n’ayant  pu  exécuter  fon  deflein  à caufe  de  pluficurs  maladies,  6c  de 
quelques  autres  cmpcfchcmens , il  a fait  vnc  Ordonnance  qui  cft  encore  en  fon 
entier  ,5c  qui  porte  que  le  Duc  de  Bourgogne  foivfrcrc  puifné,6c  le  Duc  de 
Bourbon  fon  beau-frcrc,  auront  particulièrement  le  foin  de  l’éducation  de  fes 
enfans.  Ce  fut  fa  dermere  volonté , qu’il  a commandé  qu’on  accomplit  s’il 
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eftoit  prcucnu  de  la  mort,  fit  afin  qu’il  y cuft  vn  fonds  fuffilant  pour  la  dcpcnfc 
de  la  Maifon  du  jeune  Roy  qu’il  faudrait  augmenter,  il  y a affecté  lereuenude 
la  Preuofté  5c  Vicomté  de  Paris»  du  Bailliage  de  Sentis  » fie  du  Domaine  de 
Normandie  J qu’il  a ordonné  cftrc  mis  entre  les  mains  de  ces  deux  Princes  » fie 
par  eux  employé  A cét  effet , iufqucs  A ce  que  le  Roy  fon  fils  fuft  en  aage  d’eftre 
Couronne. 

Ces  raifons  icy  puifées  dans  l’intention  du  feu  Roy  par  vn  homme  fi  confide- 
rable , partagèrent  les  fuffrages,  fie  comme  chacun  témoigna  chaleur  pour 
maintenir  fà  prétention  » les  Trouppes  qu’on  auoit  approchées  de  Paris , y vou- 
lurent prendre  part  : fi  bien  que  le  différend  eftoit  pour  fc  décider  par  les  armes* 
fi  lacrninrc  d’vn  fi  grand  détordre  n’eut  fait  refoudre  les  Ducs  à conuenir  d’Ar- 
bitres.  La  neccffitc  du  temps  ne  permit  pas  que  l’affaire  fût  agitée  dans  les  Rè- 
gles , la  plus  grande  Iufticc  eftoit  de  preuenir  le  mal  en  toute  diligence , fie  trou- 
uer  des  expédions  pour  mettre  la  paix  en  la  Maifon.  Et  pour  accorder  tant  de 
differents  interdis,  il  fut  dit» qu’il  ne  fc  falloir  point  tant  contraindre  pour 
J’aage  du  Roy , qu’on  ncpuftanriciper  le  temps  de  fon  Couronnement.  Il  fut 
détermine  pour  la  fin  du  mois  d’Oclobrc  fuiuant  » fie  cependant  ordonné»  qu’il 
reccuroit  les  hommages  fie  les  fermens  de  fidelité  de  tous  les  Vaüaux  fie  Offi- 
ciers de  la  Couronne  : Que  tous  les  Ordres  fit  les  Commifiions  conccrnans  la 
guerre  fie  le  Gouucrncmcnt  » s’expediroient  en  fon  nom  : fit  que  tous  les  actes  de 
luftice  (croient  féellez  du  Sceau  Royal.  Il  fut  auili  arrefté  » que  l’éducation  du 
Roy  fie  de  fon  Frère  vnique  , feroit  confiée  A la  fidelité  fit  A la  prudence  des  Ducs 
de  Bourgogne  fit  de  Bourbon»  aucc  la  Sur-Intendance  de  leurs  Maifons  ,iuf- 
ques  à ce  qu'ils  fuffent  entrez  en  aage  de  puberté  , fie  que  les  deniers  de  la  rece- 

Î'tC  des  Domaines  fit  des  Subfidcs  ordinaires,  ferment  portez  A l’Efgargne.  Pour 
e Duc  d’Anjou , l’on  luy  abandonna  toute  l’Argenterie  du  Roy  defunt,cn  meu. 
blés  fit  joyaux,  qui  eftoient  d’vn  prix  incftimaolc,  tant  pour  la  richcffc  de  la 
matière,  que  pour  l’excellence  de  l’ouurage  fit  du  trauail,  A la  referuede  ce 
qu’on  eftimeroiti  propos  de  retenir  pour  l’vfage  du  Roy  : fie  on  luy  accorda  en- 
corda qualité  de  Regent, fit  de  Chef  du  Confeil.  Ce  Prince  eut  bien  defiré 
qu’on  n’eut  rien  retranché  de  l'authorité  de  fa  Regence,mais  il  y confentic 
pour  le  bien  de  la  paix  , il  témoigna  enfin  le  mcfmc  contentement  que  les  autres 
Ducs , fit  ordonna  que  ce  qui  auoit  efté  conuenu,  fût  dés  le  lendemain  vérifie  au 
Parlement , fit  enfuite  publié  par  tout  le  Royaume. 


CHAPITRE  SECOND. 

» 

/.  De  for  dre  des  gens  de  Guerre. 

II.  Le  peuple  fc  mutine  a caufi  des  impofts. 

III  Paris  foule uc > pour  le  me  fine  fi* jet. 

ON  eut  grandeioye  de  cét  accommodement,  fie  de  la  refolution  du  Sacre  du 
R o v , mais  il  fut  retardé  par  les  defordres  que  firent  les  gens  de  Guerre.  Le 
Duc  d’Anjou , comme  nouueau  Regent, en  ayant  reccu  les  plaintes , il  manda 
les  principaux  Officiers , fit  leur  dit:  Nousauonsapris  d’étranges  chofes  desfol- 
dats  qui  (ont  fous  voftre  charge , fie  on  nous  a rapporté  qu’il  n’y  a forte  de  vio- 
lence qu’ils  ne  fc  fient  fouffrir  aux  Subiets  du  Roy.  C’eft  pourquoy  ie  vous  com- 
mande de  les  faire  viure  dans  l’ordre,  fit  pour  vous  obliger  dauantage  A répri- 
mer vne  fi  dangereufe  licence  * ie  vous  déclaré  que  iepermettray  de  courrelus  A 
tous  ceux  qui  feront  fi  ofez  que  de  continuer  ce  pillage  fit  de  contreuenir  A mes 
ordres.  Cela  fut  publié  A ion  de  trompe  A toutes  les  Trouppes  , mais  elles 
eftoient  fi  incapables  de  discipline  qu’elles  n’en  furent  que  plus  infolentes , fie 
leur  brigandage  encore  plus  cruel  fit  plus  public.  Toute  la  campagne  deuint 
vne  folitude  effroyable,  les  pauures  laboureurs  fc  jetterenc  aucc  ce  qu’ils 
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burent  fauucr  de  leurs  meubles  & de  leur  beftail , dans  les  villes  ou  dans  les  lieux 
torts,  le  refle  demeura  ex  pofe  à la  fureur  dufoldat  François , & l'on  peut  dire 
en  vérité , que  hors  le  mafia cre  & le  feu , fa  rencontre  n’eftoit  pas  moins  à crain- 
dre que  celle  de  l’Anglois,  fie  des  ennemis  étrangers.  L’hofpitalité  eftoit  vio- 
lée impunément,  le  rrafic  interrompu  , les  Villes  comme  aifiegées  A caufc 
des  priionnicrs  qu’ils  faifoient  A la  campagne.  Les  vns  prenoient  pour  prétexté 
les  dépenfes  qu'ils  auoient  faites  dans  le  feruice,  d’autres  difoient  que  c’eftoic 
pour  le  recompcnfcr  du  mefme  traitement  qu’on  auoit  fairâ  leurs  pais  : SC  c*eft 
tout  ce  que  îe  puis  dire  de  ce  defordre  : Audi  bien  n’ay-jc  point  de  termes  pour 
faire  entendre  fans  honte  la  brutalité  de  quclques-vns  dVntr’cux , venus  des 
nations  éloignées,  qui  commirent  contre  des  petites  filles  innocentes , des 
enormitez  piresque  le  violcmcnt , & qui  n’ohtpoint  de  nom  en  France. 

Il  y en  eut  qui  voulurent  authorifer  ce  pillage  du  prétendu  refus  qu'on  fai- 
foic  de  payer  les  fubfidcs  ordonnez  pour  la  Guerre,  comme  fi  la  vexation  de 
Pexadcur  eut  laiflê  quelque  chofc  de  refte  à la  cruauté  du  foldat.  CelafcruitA 
réueiller  d’autant  plus  dans  les  Villes  la  haine  naturelle  des  habitans  contre  les 
Fermiers  ôc  les  Receueurs  des  impofts , que  ces  gens  affamez  & fans  pitié  pour- 
fuiuoientpour  le  recouurement  de  leurs  reftesauec  vnc  extrême  rigueur  , fans 
tuoir égard  au  changement  arriué  par  la  mort  du  Roy  , non  dIus  qu'au  murmu- 
re & aux  menaces  du  petit  peuple , qui  fe  fouleua  enfin , qui  força  leurs  maifons, 
qui  enfonça  les  Bureaux  , & leur  fit  tout  abandonner  pour  fauucr  leur  vie. 

Cette  mutinerie  commencée  i Compiegne  & autres  Villes  de  Picardie,  s’é- 
tendit iufques  A Paris , ou  deux  cens  hommes  de  la  plus  bafTe  canaille  vinrent 
fondre  en  foule  chez  Iean  CuldoePreuoft  des  Marchands  ,perfonnage  aflez 
nrodefte  de  bien  intentionné , &l*entraifnerent  malgré  luy  au  Palais.  Le" Rcgent 
fort  furpris  de  le  voir  A 11  telle  de  telles  gens  , luy  demanda  d’abord  A quoy  "bon 
cette  aÎTcmbléc  tumultuaire  de  inaccouftuméc,  fltlePreuoft  qui  n’eftoie  pas 
moins  confus  de  la  violence  qu’il  auoit  foufferte  , luy  rcmonflraic  gcnouïl  en 
terre  qu’on  l’auoit  tiré  par  force  de  fa  maifon  pour  le  venir  fupplier  au  nom  de 
cepcuple  furieux  de  Iclbulagcrdes  impofitions  donc  le  feu  Roy  l'auoit  charge, 
de  qu’il  auoit  encore  de  beaucoup  augmentées  depuis  fa  Regence.  Il  tafeha  de 
luy  faire  connoiftrepar  bonnes  raifons  qu’on  en  cfloit  infupportablement  ac- 
caolé  , de  fur  cela  cette  nombreufefuitte  de  mutins  s’écria  d'vne  voix  cpouucn- 
table  qu’ils  n’en  payeroient  plus  rien,  & qu’ils  mourroient  pluftoft  mille  fois 
que  defouffrir  tant  d’exadions , tant  d’injures  faites  A leur  liberté.  LeRe- 
gent  craignant  déporter  A i'cxrrcmitc  cette  multitude  aflez  defefperce  pour 
attenter  A fon  caradere  &:  i fa  perfonne , les  voulut  amadouer  de  belles  paroles  i 
mais  comme  elles  ne  feruirent  qu’A  les  rendre  plus  fermes  à toufiours  infifter , il 
trouua  moyen  de  les  faire  confcntir  A ce  qui  en  feroit  ordonné  par  le  Roy , qui 
pour  lors  eftoit  abfent.  Ils  fc  fcparcrent  fur  de  bonnes  cfpcrances , de  prenans 
auanragede  ce  premier fuccez qui groflit  leurparty,  il  fe  fit  enfuite  pluficurs 
aflembiées  de  nuit  ,&  il  s’y  propofa  d'étranges  confeils.  L'on  y parla  auec 
mefpris  de  la  conduite  des  Grands  de  l’Eftat  & des  Prélats  ,on  blafma  leur  inca- 
pacité dans  le  maniment  des  affaires , on  fe  plaignit  de  leur  orgueil  de  de  leur 
vanité,  on  y méfia  des  propofitions  contre  tous  les  riches  de  la  Ville, enfin 
tout  tendoirde  telle  forte  A vne  fedition  ouuerte , qu’il  ne  raanquoit  qu’vu 
Chef  pour  la  rendre  toute  formée  ,&  pour  voir  Paris  réduit  au  dernier  Boule* 
ucrfemcnc. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 


/.  Re/olution  prifè  pour  le  Sacre  du  Roy. 

II.  Les  premières  inclinations  de  fa  jeune  jfe. 

III.  Ohuier  de  Clffon  fait  Corme fiable  de  France. 

I V.  Auance  du  Duc  d'Anjou. 

V.  Sacre  du  Roy. 

VI.  Cheualicrs  crc'ef  par  le  Roy  à (in  Sacre. 

VII.  Différend  pour  ta  prefcance  entre  les  Ducs  d’Anjou  & de 


LE  Duc  d'Anjou  ne  voulantrien  oublier  i la  pompe  du  Sacre  du  Roy , manda 
aux  Trouppcsqui  cftoicnc  répandues  dans  les  enuirons  de  Paris , de  fe  join- 
1580  fie  dre  en  ynlieu  d’afTemblcepour  y venir  accompagner  l'a  Maiefl.é,fie  ce  jeune 
1381.  Monarque  qui  s’ennuyoica  Melun  où  il  cfloic  demeure  fuiuanc  les  ordres  du 
Roy  Ton  Pcre,  fur  bien  aile  depouuoir  fatisfaire  par  cecce  occafion  à la  paflîon 
qu’il auoic  de  fc  voir  d la  telle  d’vne  Armée.  Il  aimoit  naturellement  les  Ar- 
mes^ il  le  fît  voir  agréablement  au  feu  Roy  vn  iour  qu’il  voulut  tenter  fon 
inclination , fie  qu’il  mit  à fon  choix  de  prendre  tout  ce  qu’il  voudroit  de  tooc 
ce  qu’il  auoit  de  plus  riche  & de  plus  capable  de  diuertir  vn  enfant.  Il  vit  tout 
piece  apres  autre,  fans  rien  retenir  de  ce  qu’il  auoit  manié,  mais  appcrcciunc 
vne  cfpccqui  elloit  pendue  en  vn  coin  du  cabinet,  il  y courut,  & fupplia  fon 
perede  luy  en  vouloir  faire  prefent.  Comme  le  Roy  admiroitaueejoye  cebon 
augure  de  fa  valeur,  MelTire  Guichard  Dauphin,  Seigneur  de  grand  mérité, 
qu’il  auoit  choilî  pour  veiller  à l’éducation  de  ce  petit  Prince , le  confirma  dans 
cette  opinion, fie  l’afTeura  qu’il  auoic  toufiours  reconnu  qu’il  n’auoic  d’incli- 
nation que  pour  les  efpécs  fie  pour  les  Armes. 

Peu  de  iours  apres  le  Roy  prit  l’occafion  d’vne  fefle  de  Cour  pour  l’cprou- 
uer  vne  autre  fois  en  prefcncc  des  Princes  de  fon  Sang  qu’il  auoic  Iraicccz  , afin 
de  leur  faire  part  de  fa  joye,& de  leur  donner  bonne  opinion  de  fon  fils.  Ilfic 
apporter  douant  luy  vne  riche  Couronne  toute  d’or&  de  pierreries , fie  vn  caf- 
oue  tout  pareil , pour  cflrc  Couronné  de  l’vne  comme  Roy , ou  pour  cflrc  armé 
de  l’autre,  & pour  courir  tous  les  dangers  de  la  guerre  &:  toutes  les  fatigues  de 
la  Chcuaierie:  & l’on  fut  touteflonné  de  l’entendre  dire  au  Roy  de  fon  propre 
moimement , Monfcigncur  donnez- moy  le  cafqucfie  gardez  voflre  Couronne. 
Ce  premier  brillant  de  fon  courage  luy  attira  l’eflime  fie  l’admirarion  de  route 
la  compagnie  , l’on  en  tira  d’heureux  augures  , le  Roy  prié  de  fatisfaire  i fa  pro- 
mefTe  y adioufla  encore  vne  petite  efpée,ilfit  tout  attacher  au  cheuctdc  fon 
lid,  & commanda  qu’on  luy  fitdcsarmespropres  à fa  taille.  Comme  ccPrin- 
ceefloit  fort  fage,  il  ne  manqua  pas  de  fcicruir  fort  à propos  de  la  bonne  im- 
preffionque  cette  gcntillcde  du  Dauphin  fon  fils,  fit  fur  les  coeurs  fie  fur  lcsef- 
prits  de  tous  les  Grands , il  les  pria  de  luy  eflre  fidèles  apres  fa  mort , fie  de  luy 
conferuer  cette  affection  qu’ils  auoient  conceufi  de  fes  vertus  naiflanccs , fie  cous 
le  promirent  auec  mille  fcntimcns  de  tendreffe  ficdcjoyc. 

Le  Roy  continuant  dans  la  pafiion  qu’il  auoit  pour  les  armes  témoigna  quel- 
que cflonnemenc  peu  de  iours  auancfon  Sacre , que  depuis  la  mort  du  fameux 
Bertrand  du  Guefclin , les  Gens  de  Guerre  fufTent  fans  Chef  pour  les  comman- 
der , fie  pour  les  faire  viure  en  difeipline.  Le  Regcnt  y vouloit  pouruoir  par  la 
création  d’vn  Garde  de  l’Oriflamme  , mais  il  enpretendoic  le  choix  pour  cil 
faire  fa  créature , fie  les  Ducs  de  Bourgogne  fie  de  Bourbon  , ne  manquèrent  pas 
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de  s’y  oppofer,  fur  ce  que  parles  articles  de  leurTraitc , il  eftoit  dit  exprefle-  * — : — 
mène  que  les  affaires  de  la  Guerre  fcrcgleroicnr  fous  le  nom&fous  l’authoritc  AJncc 
du  Roy  &:  par  fa  feule  volonté.  C’cftpourquoy  ils  trouucrent  plus  expédient  do  'î®0* 
luy  aller  propofer  défaire  vn  Conncftablc,  Se  l'on  y procéda  par  elcaion  apres  l3°I* 
ferment  tau  entr’eux  de  ne  penfer  pour  cette  haute  Se  importante  Dignité,  qu’à 
ccluy  qu’ils  juceroicnt  le  plus  expert  &;leplus  entendu  à bien  placer  vn  Camp, 

Se  plus  capable  de  le  faire  fubfiftcr  par  lcsviurcs>dclegarderdelurprifc,dc 
bien  prendre l’occafion  d’vn  combat,  de  bien  ranger  vnc  Armée  en  bataille", 

& de  iccourir  à propos  les  corps  ébranlez.  \ 

Le  bon. heur  de  la  France  voulut  que  pluficurs  fe  trouuerenc  allez  dignes  de 
cct  employa  mais  Oliuier  de  Cliflon  Grand  Seigneur  de  Bretagne  remporta 
cet  auantage  dans  la  cotnparaifon  des  mérites  de  tous  les  Subiets,  que  tous 
les  fu fixages  auparauant  partagez  pour  diuers  interefts  fe  rciinirent  aux 
choix  de  là  per  fon  ne,  en  laueur  de  les  grands  faits  d’Armcs  dans  toutes  les 
Guerres  palfces  , & principalement  à la  conqueftc  de  la  Guyenne  fur  les 
Anglois.  Le  Roy  fut  bicn-aife  que  le  Grand  du  Guefclin  pût  reuiure  pour  fon 
fcruice  en  cét  autre  Breton  fidcllc  compagnon  de  fes  glorieux  exploits,  il 

co- 
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ordonna  d'aller  prendre  le  commandement  de  l’Armée  ,Sc  de  la  mener  du 
fié  de  Rheims  ou  il  fe  deuôic  rendre. 


La  Cour  partit  de  Melun  pour  ce  voyagelc  ij.  iour  d’O  Aobre , compoféc  de 
iaplusillufire  Noblcfic  du  Royaume  ,&  particulièrement  des  Ducs  de  Berry, 
de  Bourgogne , de  Bourbon  & de  Bar,  & des  Comtes  de  Hainaut , de  Harcourt 
& d’Eu.  Et  la  Ville  de  Rheims  qui  cft  obligée  de  faire  les  frais  delà  réception  de 
nos  Roys en  cette  occafion  de  leur  Sacre , fut  d'autant  plus  à louer  de  fa  magni- 
ficence, qu’elle  n’y  épargna  rien  } quoy  qu’elle  eut  perdu  fes  premiers  apprefts 
par  le  retardement  de  l’arriuée  du  Roy.  Le  Duc  d’Anjou  en  fut  caufe  par  fon 
auariceinfatiable,  & par  vne  faim  immodérée  de  thefaurizer  qu’il  ne  pouuoit 
afiouuirde  ce  grand  amas  de  Finances  qui  ne  fefçauroitnombrcr  que  le  défunt 
Roy  auoit  laiffe.  11  creut  qu'il  reftoit  encore  de  l’argent  caché,  & comme  il  en 
cherchoit  les  auis  de  toutes  parts  , il  ne  négligea  pas  ccluy  qu'il  rcccut  de  quel- 
ques Officiers  de  la  garde  du  Roy  défunt , quil  auoit  fait  fcellcr  des  lingots  d’or 
& des  barres  d’argent  de  grand  prix  dans  les  murailles  du  l hafteau  deMclun,& 
d'autres  lieux  où  il  s’alloit  diuertir.  Cela  eftoit  vray,  mais  le  Roy  s’en  eftoit  dé- 
couuert  à peu  de  fes  plus  familiers,  encore  les  auoit-il  obligez  par  ferment  de 
n’en  rcuclcr  le  fecret  qu’à  la  perfonne  feule  de  fon  fils  aifnc,  quand  il  feroit 
majeur. 

Du  nombre  de  ces  confidcns  eftoit  Meffire  Philippe  de  Sauoify  que  le  Duc 
fit  venir,  mais  il  n’en  pût  rien  tirer,  ny  par  douceur  ny  par  menaces,  iufques  à 
ce  que  la  crainte  de  la  mort  &:  la  prclcnce  du  Bourreau  preft  j luy  coupper  la 
tefte , l’obligèrent  à déclarer  la  vérité.  Qucl^ues.vns  diferit  que  la  valeur  de  cc 
Trefor  montoir  à quinze  mille  efeus  d’or,  mais  ileftmalaifé  de  bien  fijauoir  le 
vray  d’vnc  chofe  cachée  comme  celle-là,  &:  tout  cc  qui  s’en  peut  dire  de  ccr- 
tainfur  le  bruit  commun  qui  fe  confirme  encore  par  le  témoignage  des  perfon- 
ncs  dignes  de  foy  , c'eft  que  tout  cc  Qifi  s’y  trouua  fut  cnleué. 

Apres  cette  aélion  le  Duc  alla  en  diligence  rejoindre  leKoy  fur  le  chemin, 
ficlc  nt  entrer  dans  Rheims  le  Samedy  troificfmciour  de  Nouembrc.  Le  peuple 
le  rcceut  auec  de  grandesacclamations , & le  Clergé  le  conduifit  faire  fes  priè- 
res en l'Eglife  dcNoftre-Dame,d’oùil  fut  mené  au  Palais  Archicpifcopal  qui 
luy  auoit  cfté  préparé.  Le  lendemain  il  retourna  à l’Eglife  en  mcfme  ceremonie 
où  il  fut  fait  Cheualicr , & rcceut  l’accolée  de  la  main  du  Duc  d’Anjou , qui  luy 
ceignit  l’cfpéc  auparauant  qu’il  futoingt  de  l’huile  cclcfte,fic  reueftu  de  fes 
habits  Royaux , dont  la  gardc  appartient  aux  Abbcz  de  Saint  Rcmy  &:  de  Saint 
Denis, oui  les  doiucnt reprefenter en  cette folemmté. 

Auec  l’Archeuefquc  de  Rheims  oui  faifoit  la  ceremonie, eftoient  les  Euef- 
ques  fes  Suffragans,&  les  Pairs  Ecclcfiaftiqucs  de  France  i mais  des  Seigneurs 
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Laïques  honorer  de  cccre  dignité , il  n’y  aooic  queM.  le  Duc  de  Bourgogne 

Afince  leur  Doyen  » parce  que  le  Comte  Louis  de  Flandres  cftoit  abient , fie  que  les 
Ï3S0.  & Duchcz  de  Guyenne  & de  Normandie,  Se  les  Comrcz  de  Champagne  & de 
i)Si.  Thouloufc  cfloicnt  rcünis  à la  Couronne.  Pendant  la  Méfie,  Le  Roy  ayant 
elle  Sacre  par  l' Archcuclque , fie  reueftu  de  Tes  habits  Royaux  , tut  conduit  par 
les  Pairs  en  vnc  place  cmrnenteouuerccdctous  coder , où  l’on  auoit  eleucion 
Throfne  , afin  qu’il  nûreftrc  veu  de  tous  les  afliftans  : & comme  c’eflla  coutu- 
me depuis  le  temps  de  Charles-magne  que  l’on  porte  en  ce  iour  Fon  efpée , nom- 
mée joyeufe , en  mémoire d'vn  fi  victorieux  Monarque , l’on  la  mita  la  main  de 
M-  Louis  Frère  du  Roy  jeune  enfant  de  dix  dns.  Le  Scruice  acheué  le  Roy 
reuedu  des mclmes  habits  du  Sacre,  donna  l’ordre  de  Cheualcrie  aux  deux  fils 
du  Duc  de  Bar  fie  du  Sire  de  Montmorency,  & i dix  autres  jeunes  Seigneurs. 

Le  feftin  Royal  qui  fc  fit  enfuite  > fut  trouble , comme  il  n’eft  que  trop  ordi- 
naire aux  iours  dcréouïflancct  par  le  différend  qui  furuintpour  la  prcfcancc 
entre  les  Ducs  d’Anjou  & de  Bourgogne.  Le  premier  comme  aime  voulut 
prendre  la  première  place  , l’autre  la  prétendit  en  vertu  de  fa  qualité  de  Doyen 
de*  Pairs,  & cela  fit  vn  grand  bruit  qui  fembla  ne  fe  pouuoir  terminer  que  par 
les  armes,  parce  que  chacun  des  Officiers  de  guerre  commençoit  à prendre 
party  félon  Ton  inclination , fie  déjà  l’on  s’aflembloit  pour  voir  à qui  l'emporte- 
roit  de  force , quand  le  Duc  de  Bourgogne,  comme  plus  hardy  fendit  la  prefle, 
prit  fa  place  & dit  couragcufcmcnr  à fon  aifné , mon  trerc  l’auray  auiourd’huy  le 
rang  qui  m’appartient,  &iencfouffViray  pas  que  vous  me  primez  de  l’honneur 
qui  m’cftdcuD.  Comme  cela  fc  fit  aucc  la  participation  du  Roy  qui  le  fouffrit 
par  conniucnce , le  feftin  n’en  fut  pas  moins  joyeux  , & on  n’en  firpas  plus  mau- 
uaife  chcre,  & pour  achcucr  la  magnificence  du  Banquet  Royal , le  nouucau 
Conneftablc,fie  lcMarcfcha!  de  France  Louis  de  Sancerrc  feruoient  iCheuai 
les  plats  fur  la  table  du  Roy.  Pendant  tour  le  repas  on  reprefenta  plufieurs  Hi- 
ftoircs  anciennes  pour  diuertir  la  compagnie , fie  on  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouuoit  feruirà  rendre  lafefte  plus  célébré. 


CHAPITRE  Q.VATRIESME. 

I.  Retour  Ah  Roy  à Paris. 

I I.  On  l'empefihe  de  pajjer  dans  tes  millet. 

III.  Sa  Réception  par  les  Parificns. 

IV-  Il  reçoit  en  fis  bonnes  grâces  le  Comte  de  fiaint  Paul. 

V.  Oui  accufi  de  trahifen  Bureau  delà  Riuiere , Fauory  du  feu 

Roy. 

V I.  Maintenu  & protégé'  par  le  Connefiable  de  Chjfon. 

Apres  le  Sacre  , le  Roy  rcccift  en  prt-fonne  les  hommages  fie  le  ferment  de 
fidelité  des  Princes  fie  des  Seigneurs  la  Couronne  en  telle  l’efpace  de  deux 
iours , fie  cela  fait  on  le  ramena  en  diligence  1 Paris  parla  Champagne  fie  la  Pi- 
cardie. Mais  on  ne  s’eftonna  pas  fans  fujee  de  ce  qu’on  luy  fit  prendre  vne 
route  à l’efeart  pour  le  détourner  des  bonnes  Villes  où  il  cftoit  attendu  en 
grand  honneur  fie  fomptueux  appareil.  On  creut  que  c’eftoir  pour  o’cftrc  point 
obligez  à f exemple  des  Roysfcs  predcccflcurs  quiauoient  accoutumé  en  de 
pareilles  rencontres  de  témoigner  leur  magnificence  & leur  bonté  par  la  confir- 
mation des  pnuileecs  des  Villes,  & par  la  dcliurance  des  pnfonnicrs,  fie  plu- 
fieurs qui  fçauent  le  fccrct  de  ce  procédé  difcnc,  que  ce  fut  principalement 
pour  empefehe  r que  le  Roy  des  pneres&des  remonftranccs  des  haoirans  ne 
j relâchât  quelque  chofc  des  fubfides.  On  trouua  encore  à redire  en  ce  voyage 
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de  ce  que  reuenantàPariS  j&n'cftant  éloigné  que  d’vne  lieue  de  l'Eglifc  de  — 

Saint  Denis,  Anoftrc  fie  Patron  de  la  France , où  l'Abbé  6c  le  Conuent  s'é-  A"nc^ 
toienr  préparez  a le  receuoir  en  Proceffion  folcmncllc  quelques  cfprits  libertins  Iî°0, 
le  difluadcrfft  de  luy  rendre  ce  deuoir  pour  le  remettre  à vn  autre  temps.  Le  len-  13°I* 
demain  iour  de  Dimanche,  il  s’habilla  d’vne  fine eftoffe de foyc,  toute  femee 
de  fleurs  de  lys  d’or  pour  fon  entreedans  Paris,  8c  les  principaux  delà  Ville  vin- 
rent à cheual  au  deuant  de  luy  iufqucsau  village  delà  Chappellc,  aucc leurs 
Robbes  my-partics  de  blanc  & de  verd. 

Toutes  les  rues  & les  places  publiques  eftoient  parées  comme  des  Eglifes  * de 
diuerfes  tapiflcrics , il  y auoit  d’clpace  en  efpace  des  Choeurs  de  Mufique , 6c  on 
voyoit  quantité  de  fontaines  qui  jallifToicnt  du  laid,  du  vin  & des  eauës  com- 
pofées , dont  la  nouueauté  6c  l’inucntion  donnoit  de  l'admiration  à tous  les 
paflans , aufli  bien  que  le  bel  arc  6c  la  llrudurc  de  pluficurs  belles  machines  cu- 
rieufement fnuentees  au  fuer  de  cette  réception.  Le  Roy  les  vid  aucc  plaiflr  6c 
apres  auoirefté  faire  fa  priere  à Noftrc- Dame,  où  l'Eucfque  8c  le  Chapitre  le 
recourent  Proceflîonncllcmentauec  le  texet*  des  Euangiles  en  grande ‘ceremo- 
nie, il  alla  defeendre au  Palais,  & y receut  pluficurs  prefens,  tant  de  la  ville* 
que  des  Prélats  8c  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume.  11  y tint  fefte  planiere 
& Cour  ouuerte  pendant  trois  iours  qui  fepaflerent  en  tournois  5c  autres  jeux 
militaires , & comme  toutes  les  Dames  de  la  première  qualité  y auoient  elle  in- 
uitées  par  les  Cheualiers , il  n‘y  en  eut  pas  vn  qui  ne  tafcnâc  de  fignalcr  fon  cou- 
rage 8c  fa  magnificence  pour  fatisfairc  à la  dignité  delà  fefte  5c à l’elpcrance 
qu’ils  en  auoient  donnée. 

A ces  jouîtes  fe  crouua  l’illuftre  Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  Saint 
Paul , nouuellement  rappelle  d’Angleterre,  pour  fe  purger  deuant  le  Roy  de 
diuers  cas  qu’on  luy  impofoit.  Onl’accufoit  principalement  d’auoir  commis 
vn  crime  de  lczeMajefté,  pour  auoir  ëpoufé  fans  le  confcntcment  du  feu  Roy 
la focur de  Richard  Roy  d’Angleterre, d’auoir  par  ce  moyen  fait  alliance  auee 
les  Ennemis  du  Royaume,  & d’auoir  promis  de  les  aider  de  fes  places  & defes 
Chafteaux  j mais  quoy  que  pluficurs  le  iugeaflent  inexcufablc  au  îiijet  de  ce  ma- 
riage , il  ne  laifla  pas  de  trouucr  des  gens  auprès  du  Roy  pour  plaider  fa  caufe. 
Usrejetterent  toute  la  faute  fur  l’emportement  de  fajeunefle  qui  fe  meuriflbit 
de  iouren  iour,  6c  qui  produiroit  de  meilleurs  fruits  dans  vn  aage  plus  auancé. 
Laclemenccdu  Roy  l’emportafuf  le  poids  d’vne  accufation  fi  confidcrablc,  il 
permit  au  Comte  de  fe  purger  en  fa  prcfence,&  des  Grands  de  fa  Cour,  afin 
d’en  étouffer  la  mémoire.  11  y vint  les  yeux  baillez  , il  fe  mit  deuant  fâ  Majëfté 
en  eftat  de  fuppliant,  & apres  auoir  allez  fuffifamment  répondu  à tout  ce  qui  luy 
fut  objecté,  pour  fe  mieux  iultifier , il  offrit  le  combacà  quiconque  oferoit  en- 
treprendre ac  l’accufcr  -,  mais  le  Roy  luy  impofa  filcncc , 6c  pardonna  tout  à 
fon  aage. 

Apres  auoir  remercié  ceux  qui  l’auoientaffifté  auprès  du  Roy , il  ne  fongea 
plus  qu’à  fe  vanger  de  Meflire  bureau  de  la  Rniierc,  par  leConfeil  duquel  le 
Roy  Charles  V.T’auoitbanny  du  Royaume.  Pour  luy  rendre  la  pareille,  il  l’ac- 
eufa  aufli  de  trahifon  ,afleurant  contre  luy  qu’il  auoit  cette  année  mcfmc  tenté 
le  courage  des  Anglois  pour  les  attirer  fur  la  France,  & que  c’eftoit  vne  vérité 
fi  confiante , qu’il  la  prouucroit  par  vne  lettre  eferite  de  fa  propre  main , 6c 
feellée  de  fon  Sceau,  qu’il  auoit  enuoyéeaux  ennemis.  Il  feruit  beaucoup  en 
ccttc  occafion  au  Sire  de  la  Riuiere  d’auoir  fait  des  amis  dans faprofpcrité,  8c 
quelques  biens  qu’il  ûct  amafle , ils  auroienc  elle  plus  capables  d’aider  à fa  perte 
que  de  le  foullen  ir,s’il  ne  fe  fut  fagement  conduit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy 
défunt,  6c  s’il  n’eût  employé  tout  le  crédit  de  fa  Charge  de  premier  Chambel- 
lan à bien  faireaux  personnes  de  meritequ’il  traittoitauec  ciuilité  , dontilpor- 
toit  les  interefts  auec  chaleur , 6c  qu’il  auoit  toufiours  effayé  de  poufler  dans  les 
premières  Charges  de  la  Cour,  il  auoit  mcfmcs  difpofc  le  Roy  fon  Maiflre  à 
donner  l’efpce  de  Conneftablc  à Meflire  Oliuier  de  Cliflon  * 5c  comme  ce  bon 
office  les  auoit  vnis  d’vne  très- étroite  amitié,  il  eut  particulièrement  recours 
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à fa  prote&ion  dans  cette  extrémité  ,8c  luy  cfcriuit  cette  lettre  en  toute  dili- 
gence. 

Montres  cher ainy, vous  elles  le  fcul  apres  Dieu,  que  iepuifle  reclamer,  5c 
furla  fermeté  duquel  lepuiflcfondcr  l’elpcrance  démon  falut,dans  la  perfe*- 
cution  que  ic  fouftre  par  vne  calomnie  qui  me  met  hors  de  moy , 8c  qui  mobli- 
ge  de  vous  mander  tout  en  defordre,  que  ic  fuis  tres-injuftement  accufé,  6c 
qu’il  s’agit  de  la  perte  de  mon  honneur  6:  de  ma  vie  , de  la  ruine  de  ma  maifon, 
6c  de  l’exdndion  entière  de  ma  famille.  l'implore  voftre  aflïftancc  5c  j’attens 
auec  impatience  par  ce  mefme  porteur  des  nouucllcs  de  ce  que  vous  aurez  eu 
la  bonté  de  faire  pour  moy  auprès  du  Roy. 

Comme  les  véritables  amis  ne  fcpcuuent  éprouucr  que  dans  I’aduerficé , ce 
Conncftablc  que  tant  de  bicn-faics  ne  pouuoicnt  rendre  ingrat  auec  tant  de 
courage  6c  de  vertu,  ne  ccflaiour  8:  nuittd’interccder  auprès  du  Roy.  Ilcpioit 
fidcllement  tous  les  mouucmens  de  fon  efprit , tantoft  pour  le  Hechir , 6c  tantoft 
pour  le  prier,  quelquefois  il  cxageroit  fes  fcruiccs , 6c  les  témoignages  delà  fi- 
delité qu*ilauoit  rendue  au  Roy  fon  perc,  6c  quelquefois  mefme  il  s'emportoit 
fur  l’innocence  de  çe  cher  Compagnon  de  fa  fortune  , iufques  à dire  haute- 
ment que  quiconque  ofcroitfouftenir  le  contraire  enauoit  fauficment  menty, 
6c  qu’il  le  maintiendroit  par  le  combat  de  fa  perfonne  contre  la  fienne.  Pen- 
dant que  de  fon  cofté  il  agifloit  auec  tant  de  chaleur , pluficurs  autres  encoura- 
gez d’vn  fi  bel  exemple  le  lecondoienr  de  tout  leur  pouuoir , fupplians  cres- 
mimblcmcntleRoy  de  ne  pasfouffrir  qu’vn  Cheualier  d'vn  fi  grand  mérité  6c 
d’voefidelité  fi  reconnue,  ïbuffiift  l’injure  d’vn  infâme  5c  d’vn  traiftre.  Le  Roy 
vaincu  de  tant  de  rcmonftrances  adoucir  la  colcre  qu’il  auoicvn  peu  trop  légè- 
rement conceuc  , il  r’appclla  le  Sire  de  la  Riuicrc , qui  iufques  alors  s’cftoit  tenu 
caché, 6c  au  mois  de  Décembre  enfuiuant  il  le  rcftaolit  en  fi  Charge  de  premier 
Chambellan,  malgré  la  haine  déclarée  du  Duc  de  Berry  ,6cl’auerfion  des  au. 
très  Princes  de  fon  Sang. 


CHAPITRE  CIN  QJT  I E S M E. 

I.  Les  Gens  de  Guerre  liccntic7  commettent  pluficurs  defordre  s. 
J /.  Que  les  Princes  imputent  d l’auarice  du  P.rgcnt. 

J I /.  Différend  pour  ce  [rejet  entre  luy  & le  Duc  de  Bourgogne. 

I V.  M . le  an  des  Marc  fi  s employé  pour  les  mettre  d'accord \ encourt 
la  haine  des  autres  Princes  pour  atiotr  pris  le  party  du 
Duc  ci  Anjou. 

APres  le  joyeux  retour  du  Roy,  les  Princes  fes  Oncles  tinrent  Confeil  fur  ce 
qui  cftoit  à faire,  6c  parce  que  la  rigueur  de  l’Hyuer  n’eftoie  nullement 
propre  d la  Guerre,  ils  refolurent  de  licencier  les  trouppes  qu’ils  auoient  dif- 
perlées,  pour  n’cftrc  pas  coufioursd  charge  toutes  enfemble  a vnemcfmcPro- 
uince.  Les  foldats  fafehez  de  voir  fans  rccompcnfcs  les  feruices  de  pluficurs 
campagnes,  ôc  la  fatigue  6c  les  dcfpenfes  qu’ils  auoient  fupportées  pendant 
l’Hyucr,  obéirent  à regret,  ils  déchargèrent  leur  colcre  fur  la  campagne , 8c 
ils  n’exccpterent  pas  m fmes  de  leur  rcffentimentles  terres  des  Princes. 

C’cft  ce  qui  fit  naiftre  vn  nouucau  différend  entre  les  Oncles  du  Roy6cIé 
Duc  d’Anjou  , chacun  imputant  publiquement  tous  ces  excez  de  laSoIdatcf* 
<|ue  à l’juarice  infariablc  de  ceRegent,  qui  auoit  pris  6c  employé  d fon  vfage 
l'argent  deftiné  pour  Je  payement  des  gens  de  Guerre,  que  le  Roy  croyoit 
auoir  fi  finement  caché.  Le  Duc  de  Bourgogne  fut  ccluy  qui  éclatta  le  plus  .5c 
il  porta  fon  indignation  iufques  d demander  qu’il  en  fift  reftiturion , comme 
ayant  tranfgreflc  l’accord  fait  entr’eux  , qui  ne  luy  donnoit  autre  difpofition 
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que  de  ccquifetrouueroitcn  meubles,  tant  dans  les  Gardcrobcs  ,quc  dans  les 
coffres  fie  autres  endroits  de  laMaifon  du  Roy.  Il  luy  reprochoit  fouucnt  la 
quantité  prcfque  incroyable  d'or,  de  pierreries  , de  riches  étoffés  & de  belle 
argenterie  qu'il  auoit  cnlcuéc,fit  le  prclloit  incline  tout  haut  dans  tous  les  Con- 
feus  d'en  rapporter  au  Roy  tout  ce  qui  efloic  neceflairc,  non  feulement  pour 
l’vfftgcdcfà  perfonne , mais  pour  les  dehors  & pour  l'cfclat  de  la  dignité.  Le 
refus  de  l’vn  & la  perfecution  de  l'autre, nemanqua  pas  à ce  qu’on  deuoit  atten- 
dre d’vn  mécontentement  iufques  alors  caché  fous  la  cendre  de  la  dillîmula- 
rion  , il  en  lortit  vn  feu  de  difcorde , ils  en  vinrent  aux  groilcs  paroles  fie  aux  re- 
proches , iis  furent  touffours  depuis  contraires  en  leurs  aduis , fie  cous  les  Con- 
léils  fe  pafferent  en  piques  fie  en  injures. 

11  eft  bien  malaifé  que  le  public  ne  pacifie  des  querelles  qui  naiffent  entre  des 
perfonnesde  cette  qualité  , c’cft  pourquoy  les  Grands  Sc  les  Prélats  de  la  Cour 
jugerencà  propos  de  courir  au  dcuanc  de  cétcmbraferaent  qui  menaçoic  l’Eftat. 
Ils  leur  remontrèrent  par  bonnes  raifons  fie  par  exemples  l’importance  de  leur 
vnion.  Us  leur  rcprefenccrenc  toutes  les  fuites  pcrnicicufesd'vne  fi  dangereufe 
mcs-intelligencc , fie  ils  obtinrent  enfin  auec  beaucoup  de  peine  qu’ils  garde, 
roient  de  part  fie  d’autre  l’accord  fait  entr’eux  auparauantle  Couronnement* 
faufi  regler  ce  qu'ils  pretcndroicnt  auoir  efté  fait  au  contraire,  Maiftrc  Iean 
des  Mardis  Aduocac  General , qu’on  choifît  pour  Arbitre  , ne  manqua  pas  d’e- 
loquence  dans  cette  occafion  , mais  il  l’employa  toute  entière  à exalter  les 
grands  crauaux  fie  les  foins  du  Rcgcnt , iufques  Aie  louer  d’auoir  fait  de  grandes 
auanecs  du  ficn  pour  le  bien  du  Royaume.  lien  fit  vne longue  exagération , fie 
ne  dit  rien  des  belles  adions  ny  des  feruices  des  autres  Ducs  } donc  il  s’acquit  la 
haine  pour  tout  mérite  de  ce  grand  Panégyrique. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

7.  Les  ditti fions  de  Paris  recommencent  au  retour  du  Roy. 

II.  Le  peuple  prejje  pour  fin  fiulagement. 

III.  Vn  Cordonnier  emeut  le  peuple  contre  les  Grands  & les  prin- 

cipaux de  la  Ville. 

I V.  Le  Preuojl  des  Marchands  contraint  d'aller  vers  le  Regent. 

V.  Reponfi  de  Mlles  de  Dormans  Chancelier  de  France  au 

peuple. 

V I.  Les  impofis  fiont  reuoque ^ 

VII.  Le  peuple  non  content  demande  que  les  Imfs  filent  chafieT^dt 
Paris. 

COmme  l’on  regarde  auec plailîr  laferenité  de  l'air  apres  l'orage,  tcllcfut 
la  fatisfa&ion  que  l’on  eut  de  voir  la  paix  fucccderàce  trouble  de  la  Cour} 
mais  comme  on  recommençoic  à trauaillcr  auec  plus  d’intelligence  aux  affaires 
d’Eflac , voicy  vn  nouueau  trouble  ciuil  qui  s’eleue  par  l’impatience  du  petit 
peuple  de  Paris.  Il  auoitactcnduau  retour  duRoy  le  foulagemcnc  des  impofts 
que  le  Duc  d’Anjou  luy  auoit  promis , fie  comme  il  vid  le  temps  écoulé , il  com- 
mença de  murmurer  contre  la  lafchccé  des  notables  Bourgeois  , les  Efprics  s’é- 
chauffèrent,fie  peu  s’en  fallut  que  la  populace  ne  prifl  les  Armes , & ne  fifl  infulc 
aux  principaux  delà  Ville.  Cela  obligea  le  Preuoft  des  Marchands  à faire  vnc 
affembiée  au  Parloir  aux  Bourgeois  deuant  le  Chaflclcc,  mais  parce  que  la  ca- 
naille y accourut  en  plus  grand  nombre  que  n’eut  efte  la  Compagnie  qu’on 
auoit  mandée,  prcfque  tous  les  aduis  alloicnt  à fecoucr  le  joug,  fie  à crier  liberté. 
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LcPrcuot  toutefois  propofa  d’attendre  quelque  temps, de  crainte  de  tron* 
hier  laioye  qu’on  auoit  remoignée  de  l’arnucc  du  Roy  , les  plus  fages  y confen- 
toicnt, 6c  fi  leur  exemple  ne  tenoit  le  peuple  dans  le  rcfpcd,  on  pouuoit  croire 
qu’il  ctoit  radoucy  par  l’efpcrancc  qu’on  auoit  d’obtenir  quelque  grâce  de  la 
bonté  du  Prince  , lans  la  rencontre  d'vn  brutal  de  Cordonnier  qui  mit  tout  en 
defordre  par  fescrieries. 

Jamais , dit-il , ne  iouïrons-nous  en  repos  de  nos  biens,  l’auaricc  toufiours 
croiflàntcdcs  Grands  nous  chargera. t’elle  mceflammenc  d’impôts , 6cdc  nou- 
uclles  exadions  au  deflus  de  notre  denoir  6c  de  nos  forces  ? Faudra-t-il  que 
noyez  de  debtes  nous  payons  cous  les  ans  plus  que  nous  n’auons  de  reuenu  ? Que 
dites-vous.  Meilleurs  les  Bourgeois , de  cet  extrême  mefpris  où  vous  viucz, 
n’et-ilpas  vray  qu’on  vousoteroit  fi  l’on  pouuoit  vncpartic  de  l’air  que  vous 
rclpircz  , puis  qu’on  vouscnuiciufqucsà  la  voix  , & iufqncsà  la  voix  6c  a la  figu- 
rede  l’homme?  Puis  qu’on  trouuemauua:s  que  vous  vous  rencontriez  aucc  les 
Notables  aux  Aflemblces  6c  dans  les  Ireux  publics , 6c  enfin, puis  qu'on  vous 
traître  aucc  tant  de  différence,  que  de  demander  arrogamment  quel  droit  à la 
terre  de  fc  vouloir  méfier  auec  le  Ciel , 6c  pourquoy  la  lie  du  peuple  vouloir  en- 
trer en  comparaifonauec  les  Riches?  Ceux  pour  qui  nous  faifons  tous  les  iours 
des  prières,  & à qui  nous  donnons  tout  ce  que  nous  auons  vaillant , n’ont 
point  d’autre  dcflein  que  de  s’en  faire  braucs,  8c  de  brauer  nos  yeux  auec  leurs 
beaux  habits  tous  couuerts  d’or  fie  de  perles,  & aucc  vnc  grande  fuitte  de  va- 
lets, Se  c’et  encore  pour  bâtir  de  beaux  Palais  qu’ils  cherchent  les  moyens 
d’accabler  d'impofls  cette  mère  des  Villes  du  Royaume;  11  n’y  a que  trop  long- 
temps que  la  patience  du  peuple  fouffre  fous  le  poids  dé  tant  d’cxaâions,  Se  fi 
i’en  fuis  crû,  à moins  que  tout  prefcntemcnc  on  ne  leuc  cet  infupportable  far- 
deau , mon  auis  et  qu’on  fafle  prendre  les  Armes  A tous  les  Bourgeois  : car  il  n’y 
en  a pas  vn  qui  ne  deut  plus  volontiers  mourir  que  de  conferucr  vnc  vie  fi  mife*. 
râble , Se  d’endurer  plus  long-temps  vnc  fi  grande  injure. 

A peine  cet infolcnt  harangueur  eut-il  hny  fon  feditieux  difeours,  que  trois 
cens  autres  & plus,  rous  gens  de  mefme  farine  ,&  aufli  peu  capables  de  raifon 
que  luy , mirent  l’cfpcc  à la  main , Se  forcèrent  le  Preuoft  des  Marchands  de  les 
mener  au  Palais,  quoy  qu’il  put  dire  pour  les  en  détourner.  Ils  demandèrent 
rurnuJ tuaircmcnt  que  le  Duc  d’Anjou  vint  ouïr  leurs  remontrances , fie  il  y alla 
par  commandement  du  Roy , qui  le  fit  accompagner  de  Meflire  Miles  de  Dor- 
mansEucfque  de  Beauuais , Chancelier  de  France,  à qui  le  feu  Roy  auoit  don- 
ne les  Sceaux,  Se  qui  etoit  vn  perfonnage  egalement  confidcrablc  pour  fon 
fijauoir  Si  pour  fa  probité.  Ils  montèrent  fur  la  table  de  Marbre  pour  donner 
Audience  auPreuot,  qui  fit  vnc  remontrance  pleine  de  pitié  fur  l'excez  des 
impofitions , 8c  fur  le  miferable  Etat  du  peuple,  8c  conclud  enfin,  comme  il 
dcuoit  pour  n’en  être  point  aïïommé , qu’on  eut  A le  foulager  tout  prefentc- 
menr  des  charges  que  le  défunt  Roy  auoit  mis  fur  luy  j puis  qu’auflî  bien  ne  les 
fouffriroit-on  plus, dans  la  refolution  où  l’on  ctoit  de  plutôt  mourir  que  de 
rien  perdre  de  l’ancienne  liberté.  Ce  n’ct  pas  qu’il  ne  tafehat  A fatisfaire  A fon 
deuoir  apres  auoir  fatisfait  A la  fureur  de  ces  murins,  il  s’adoucit  vn  peu  fur  U 
fin.  Se  comme  ce  ne  fut  pas  fans  appréhender  de  leur  déplaire,  il  fut  oicn-aife 
d’entendre  par  vn  grand  bruit  qui  s'éleua  dans  la  multitude,  qu'elle  ctoitcon- 
tente  de  fon  aétion  Le  Duc  qui  etoit  fort  auifé , eut  de  fa  part  le  mefme  foin 
de  ne  rien  dire  qui  les  put  emporter  A quelque  chofe  de  violent  qui  commit  fa 
perfonne  Se  fa  dignité  , il  les  flatta  de  douces  paroles  , 6c  apres  auoir  attiré  A 
l‘oy  les  yeux  6c  les  oreilles  de  tous  ces  feditieux  deuenus  plus  capables  de  raifon, 
il  commanda  au  Chancelier  de  parler , ôc  voicy  ce  qu’il  dit  fans  rien  perdre  de 
fa  grauité 

S’il  etoit  befoin  de  loüer  icy  autant  qu’elle  le  mérité , la  libéralité  des  Roys 
6c  des  Princes  de  France  enuers  la  ville  de  Paris  , ic  dirois  que  de  tout  temps  ils 
l’ont  fauorifee  6c honorée  de  plufieurs  beaux  Priuileges,  qu’ils  ont  modéré  les 
aides , qu’ils  l'ont  embellie  de  plufieurs  ouurages  publies,  6c  que  de  toutes  celles 
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du  Royaume  elle  a roufiours  cfté  la  oins  confédérée  (‘e  la  mieux  aimée.  Vous  les  

fçauez  par  vnc  longue  expérience , Se  vous  ne  pouucz  luftificr  par  aucun  exem-  Année 
pic  , qu'on  vous  aie  jamais  rien  refufe  que  vous  ayez  demandé  auec  humilité. 

C’eft  ce  Que  vous  ne  faites  point  icy  : car  qu'cft-ce-là,  1e  vous  prie , d'auoirofé 
venir  en  h grand  nombre  Scd’vne  façon  furieufe  ,aucc  des  clameurs  accompa-  “ 
gnecs  de  plus  de  menaces  que  de  rcfpccl,  pour  obtenir  d’authorité  ce  que  vous  « 
ne  pouuez  prétendre  que  par  humble  fupplication?  Vous  mériteriez  bien  fans  „ 
doute  qu’on  vous  renuoyaft  comme  vous  elles  Venus , & qu’on  vous  fift  fentir 
par  vn  aille  mefpris  combien  vous  aucz  oflvnfc  vos  Seigneurs  naturels)  mais  * 
cette  offenfc  vous  efl  gratuitement  remife  par  la  mcfine  bonté  cjui  leur  eil  na-  “ 
turclle,&  dont  ils  ont  accoullumé  de  tempérer  leur  feucrite.  C’eft  X dire  “ 
qu’on  vous  le  pardonne  pour  cette  fois  icy  feulement , & pour  ce  qui  cil  des  im-  « 
poils  que  vous  demandez  qu’on  abolille , comme  les  Roys  ne  font  rien  lâns  con-  M 
feil,  on  en  délibérera,  cependant,  retirez-vous  paifibleinent  chacun  chcz- 
vous  iufqucs  à demain  que  vous  pourrez  peut-eftre  obtenir  ce  que  vous  defirez.  “ 

Us  fe  retirèrent  fur  cette  efperancc,  Se  l’affaire  mife  en  deliberation,  il  fe 
trouuaaflez  d’aduis  pour  ne  rien  accorder  au  peuple  donc  il  pull  tirer  auantage 
pourallerdu  petit  au  grand, Sepour  l’entretenir  dans  cette  arrogance  -y  mais 
quand  on  le  vidreuenir  le  lendemain  dans  la  mclme  refolution  de  mourir  plu- 
ftoft  que  de  rien  démordre,  le  Chancelier  y confentit  pour  le  Roy  Se  le  Regcnr, 

&il  leur  en  porta  luy-mcfmela  nouucJle.  Il  n’y  a rien,  leur  dit-il,  qui  puilîe 
rendre  vn  Euat  Horiflant  que  la  douceur  du  Gouucrncment , Se  tout  le  monde  * 
fçaiepar  vnc  heureufe  expérience  qucDicn  regarde  auec  amour  la  puifl’ance  ** 

?|ui  n’ell  point  accompagnée  d’orgueil  & de  dureté  j parce  que  la  principale  « 
orce  d’vn  Ellat  confifte  principalement  en  l’obeïifance  volontaire , &.  en  l'af-  c 
fedion  des  peuples.  Cela  fait  vnc  vnion  qui  rend  JcsRoys  redoutables  X leurs 
Ennemis , & comme  rien  n’ell  plus  capable  d’entretenir  cette  vnion  que  de  “ 
veiller  au  repos  des  Subicts , & de  les  maintenir  dans  la  iouïflance  de  leurs  biens,  “ 
il  faut  que  vous  fçaehiez  que  c’cll  le  fentimentdu  Roy.  11  ne  veut  point  fe  fer-  « 
uirdefonauthoritc  contre  vous, il  aime  mieux  vfer  de  la  clemenc£,&  vous  n 
traitter  auec  douceur.  C’eft  pour  cela  qu’il  vous  décharge  prefentement  de 
toutes  fortes  d’impoftsfc  de  fubfidcs,  vous  remettant  libéralement  toutes  for-  “ 
tes  de  Péages,  & de  droids  d’entrée  & de  fortie,auec  vnc  pleine  faculté  de  “ 
vendre  & d’acheter  fans  rien  payer, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  L’Edid  «« 
en  fera  demain  publié  par  les  carrefours  & places  publiques. 

Ilfcmbloitbicn  qu’ils  dculTentcftre  contcnsd’vnc  ü grande  franchife , mais 
quelques  Nobles  qui  cftoientprelfez  & obérez  des  vfures  iournalieresdes  Iuifs 
quiruinoicnc  toutes  les  familles,  auoient  trôuué  moyen  de  confondre  adroite- 
ment leur  intereft  auec  ccluy  du  peuple.  On  s’écria  fort  contre  ces  rtial-heu- 
reux , on  demanda  qu’ils  fuflent  châtiez  hors  de  Paris , quoy  qu'ils  payalfent  vn 
grand  tribut  au  Roy  pour  auoir  la  liberté  d’y  demeurer,  & le  Chancelier  qui 
n’y  eftoie  point  prépare,  ne  put  faire  autre  chofe  que  de  leur  promettre  fatis- 
facîion  dans  peu  de  lours. 


CHAPITRE  S E P T I E S M Ei 

/.  Le  peuple  derechef  émeu  rompt  & force  les  Bureaux  des 
Receptes. 

/ 1.  Pille  les  maifons  des  Iuifs  , & fait  par  force  baptifer  leurs 
enfans. 

J 1 1.  Le  Roy  les  reflablit. 

TOut  ce  peuple  s’en  retourna  parfaitement  content  du  Chancelier;  St 
d’abord  il  creuttoutdeuoir  à la  prudence  Ce  aux  bonnes  intentions  de  ce 
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Magiftratdont  ii  publia  les  loüanges  ,mais  cela  ne  dura  gucres.  Les  plus  mu- 
tins voulurent  fe  taire  honneur  de  ce  bon  fuccez.  Ils  en  prirent  aduantage  pour 
faire  dcnouucllcsinfolcnces,  & i’cftiinc  cftre  oblige  de  les  efcrirc.quoy  que 
le  récit  n’en  foit  peut- cftre  pas  agréable  , parce  qu'il  eft  du  deuoir  d’vu  Hifto- 
ricn  exact  & curieux  de  ne  pas  obmettre  les  moindres  chofes  qui  tombent  dan* 
fonfuict.  Le  iour  mcfmc  que  fedeuoit  faire  la  publication  de  l'Edict,  cette  ca- 
naille fc  débanda  par  les  rues , rompit  les  boiftcs&L  les  Bureaux  de  la  Rccepte 
des  impofts , jetta  les  deniers  à terre , déchira  les  tariffes  & les  panchartes  dont 
elle  fema  les  pièces  furie  paué,  8c  apres  s’eftre  mife  en  curée  par  ce  premier 
cxploiâ,  elle  alla  delà  melmc  furie  fondre  dans  vne  ru£  où  ii  y auoit  quarante 
maifons  de  Iuifs  qui  les  habitoicnr  fous  la  permiflion  ôclafauuegardedu  Roy. 
Chacun  y butina  à diferetion , les  vns  prirent  des  colliers  de  perles , des  bagues, 
des  pierreries,  des  ceintures  & autres  ornemens  de  femmes  aifez  A tranfportcr, 
d’autres  aimerentautant  fc  charger  de  draps  de  foyc&  de  riches  habits,  il  y en 
eut  qui  jetèrent  la  vaiflcllc  d’argent  par  les  feneftres  pour  la  tranfportcr  de 
nuicl  en  leurs  maifons,  & quelques- vns  plusauifez  profitèrent  de  l’occaiîon  par 
le  confeil  de  quelques  Gentils  hommes  intcrcircz  , pour  détourner  toutes  les 
promeffes  & les  obligations  que  ces  pauures  miferables  auoient  de  pluficurs 
Nobles, & autres  cens  de  toutes  conditions. 

Il  s’en  trouua  d’afTez  cruels  pour  faire  main-  baffe  fur  tous  les  Iuifs  qu’ils  ren- 
contrèrent , & le  maffacre  auroit  efté  plus  grand,  s’ils  ne  fc  fuffent  fauucz  en  di- 
ligence dans  IcChaftclct,  où  ils  dcmandoicntauec  beaucoup  d’inftance  pour 
leur  feureté  , qu’on  les  voulût  enfermer  aucc  lesprifonniers.  Leurs  femmes 
cplorces  ne  fçauoient  que  deuenir  pendant  cet  horrible  defaftre , Sc  fi  quelques 
vfics  gagnèrent  le  mcfmc  azile  aucc  leurs  enfans,  les  autrespourfuiuics  de  trop 
prés,  fc  rendirent  toutes  chargées  qu’elles  cftoicntà  lamcrcydc  ces  brutaux, 
qui  non  contens  de  les  détrouffer,  leur  arrachèrent  leurs  enfans  qu’ils  menè- 
rent à l’Eglifc  pour  les  faire  baptifer.  Le  Roy  porta  fort  impatiemment  cette 
infolcnce,  & en  attendant  qu’il  eût  occafion  d'en  faire  Iufticc,ilfc  contenta 
dereftablir  les  Iuifs  en  leurs  maifons,&de  faire  publier  à fon  détrompe  par 
tous  les  carrefours  qu’on  euft  i rapporter  fur  peine  delà  vie  tout  ce  qui  leur 
auoit  efte  pris , mais  fort  peu  de  gens  y obéirent. 


CHAPITRE  HVICTIESME. 

/•  Les  Anglois  font  des  courfis  en  France . 

II.  V ont  hyuerner  en  Bretagne. 

III.  Où  le  Duc  les  fauorifi  & follicite  en  'vain  fis  Barons  d’entrer 

en  leur  party. 

IV . Le  Connefiab/e  de  Clilfon  & Robert  de  Beaumanoir  s'y  op - 

pofint  & l'empefebent. 

V.  Le  Duc  oblige  de  traitter  aucc  la  Cour  par  fis  Ambajfadeurs. 

IV fques  à prefent  ic  me  fuis  contenté  de  dire  que  les  Anglois  faifoient  diuerfes 
actions  d’hoftilitc  dans  ce  Royaume , mais  apres  auoir  donné  l’ordre&l’é- 
tabliffement  des  affaires,  il  cfH  propos  de  remarquer  que  la  Guyenne  en  fut 
particulièrement  infeftée  par  les  trouppes  que  commandoic  Thomas,  Duc  de 
Clectjfrt , fils  du  Roy  d’Angleterre.  Depuis  le  mois  de  Septembre  que  les 
Oncles  du  Roy  auoient  quitté  cette  contrée  , ils  ne  fe  contentèrent  pas  de 
trauerfer  le  Poiclou  & la  Touraine , & de  venir  iufques  à l’Abbaye  de  Marmon- 
ner, ils  pafferent  encore  dans  l’Anjou  & iufques  en  la  Bretagne,  portans  par 
tout  le  fer  & le  feu,  bru  flans  les  Faux-Bourgs  des  Villes,  étfaccagcans  mifera- 

blcmenc 
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bleménrtout  ce  qu’ils  rrouuoicnc  à la  campagne.  Ils  fçàüoient  bien  que  les 

Barons  de  Bretagne  trauailloient  alors  i reconcilier  leur  Duc  aucc  le  Roy,  mais  Année 
comme  Ton  Traire  n’eftoit  point  encore  conclu  ; ils  crcurcnc  que  c'eftoit  vn  13S0.  6c 
moyen  de  l’empefeher  fie  de  le  retenir  dans  leur  party  , s’ils  proficoienc  de  l’oc-  ijSi. 
caiion  pour  y venir  hyucrncr  j à condition  neantmoinsde  n'cftrc  point  à char- 
ge au  pais  , 8e  d’y  viure  comme  amis  , fie  comme  alliez. 

La  condition  plaifoiraflez  au  Duc  de  Bretagne,  & toute  la  difficulté  fut  d’y 
faire  confentir  les  Seigneurs  du  pais,  qu’il  n’y  put  refoudre  , que  les  Angloi$ 
n’euflent  promis  fous  fa  caution,  qu’ils  n’enti  croient  en  aucune  place  forte 
qu’ils  dcmcureroient  logez  en  campagne,  & qu’ils  viuroient  à leurs  dépens* 

C’eft  tout  ce  qu’il  put  obtenir,  quelque  inftance  qu’il  pût  faire  pour  gagner’ 
ces  Seigneurs  , fie  pour  les  intereffer  dans  fon  party,  fous  prétexté  qu’il  luy  fc- 
roit  injurieux  apres  auoir  conquis  fon  Duché  par  les  Armes , de  fouftVir  que  le 
Roy  y fit  des  exactions  , fie  d’obcïr  tout  Souucrain  qu’il  pretendoit  cftrc  , aux 
Princes  qui  Gouuernoicnt  , fie  A la  nation  Françoilc  fie  Normande  qui  luy  cftoit 
naturellement  ennemie. 

11  y en  eut  allez  qui  fc  laifTercnr  cajo!Ier,maisMc(firc  Oliuicr  de  Clifibii 
qui  en  fur  auerty  ,fic  qui  connoiffbit  les  rufesduDuc,y  donna  bon  ordre  par 
le  foin  qu’il  prit  d’écrire  à Médire  Robert  de  Beaununoir , qu’il  fc  haft.it  d’ar- 
refter  cette  menée,  fie  de  preuenir  vn  feu  encore  caché  fous  la  cendre, tout 
preft  d’embrafer  fa  Patrie,  & d’engager  tout  le  Royaume  dans  vne  cruelle  & 
lànglantc  guerre.  Cc  Seigneur  de  Bcaumanoir  cftoit  vn  homme  de  grand  cré- 
dit fie  tres-fïdelle  à la  F rance,  au  fîi  ne  manqua-t-il  pas  d’aftemblcr  les  Barons, 
qui  peu  auparauant  auoient  juré  fidelité  au  Roy  défunt , fie  les  ayant  menez  vers 
le  Duc,  il  ne  craignit  point  de  luy  faire  honte  de  fa  malice,  qu’il  fie  paroiftre  1 
découucrr.  11  luy  fouftint  en  face  que  le  Roy  cftoit  Souucrain  de  fa  Terre, 
qu’il  luy  dcuoitferuice,fic  que  s’il  s’oublioit  defondeuoir  iufqucsi  faire  quel- 
que entreprife  contre  luy , que  tout  cc  qu’ils  eftoient  l.i  preftns  de  fcsSubices 
& defesamis,  prendroicntle  party  de  France.  Le  Duc  cftonné  de  cette  fer- 
meté,tafeha  inutilement  de  les  éblouir  de  friuolcs  exeufes  ,fie  craignant  aucc 
raifon  quelque  defordre  en  fesafFaircs  ,il  fallut  fc  refoudre  d’enuoyerfes  Am- 
bafïadeurs  à la  Cour , vers  le  rç.oy  fie  fes  Oncles. 

Ils  demandèrent  trcs-humblement  le  pardon  de  lcurMaiftre,  ilsprotefte- 
rentd’vne  entière  fidelité  de  fa  part  pour  l’auenir,  & déclarèrent  qu'il  rccc- 
uroitauec  rcfpcél  toutes  les  conditions  qu’il  plairoit  au  Roy  de  luy  preferirej 
mais  il  ne  fut  rien  refolu  fi-toftjûcaufcdcsdiucrfcs  inclinations  des  Princes  du 
Confeil.  Le  Duc  de  Bourgogncportoitouuertemcntfesintcrcfts,dcaufe  qu’il 
auoic  époufé  fa  parente, & les  autres  l’auoient  en  aucrfion  pour  fa  mauuaifc 
conduite.  Ce  pour  le  peu  de  creance  qu’on  dcuoit  prendre  en  fes  paroles; 
fi  bien  que  l’affaire  tiroit  en  longueur  fans  grande  apparence  de  fucccz  , fi 
le  Duc  d’Anjou  ne  l’eût  entreprife.  Il  donna  fauorabic  Audience  aux  Dépu- 
tez , & apres  leur  auoir  reprefenté  aucc  exagération  tous  les  diuers  attentats 
de  leur  Duc, il  conclud  enfin  que  le  Roy  luy  pardonnoit  tour  $pourueu  qu’il 
vint  rendre  fes  obeïflanccs  fie  faire  hommage  i fa  Majcfté,auec  promette  de 
luy  cftre  fidelle  à l’aduenir  : Mais  qu’il  falloir  auffi  qu’il  donnait  des  cautions 
qui  jurafîctu  de  le  remettre  par  force  en  fon  dcuoir,fous  peine  de  demeu- 
rer coupables  fie  complices  de  fa  Rébellion,  s’il  retombolt  dans  fon  infidéli- 
té naturelle.  L’on  reconnut  en  ccttc  occafion  qu’il  y a de  la  prudence  à 
demander  quelquefois  plus  que  l’on  n’cfpcre,  car  on  ne  croyoic  point  que 
les  Bretons  tombaient  d’accord  de  tant  de  foumiffionsj  qu’ils  acceptèrent 
neantmoins  aucc  farisfacfcion  fie  aucc  rcfpcct. 

Le  Roy  fut  trcs-ioyeuxdc  cette  negotiation, il  les  renuoya  auec  de  beaux 
preléns,  fie  leur  fit  expédier  des  Lettres  contcnansrout  le  Traitté,  qu’ils  portè- 
rent en  Bretagne  au  mois  de  Février,  fie  qui  furent  leucs  en  pleine  aflemblée’ 
où  la  paix  fut  iurce  par  les  Barons  fie  par  le  Duc  mcfmcs  ; mais  ce  fut  plus  de 
ki  bouche  que  du  cœur  de  la  part  de  cc  Prince  naturellement  rebelle.  En  ver- 
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“ ; tu  de  cette  ratifi  cation, Meffire  Ican  It  Tt.u  Euefque  de  Chartres,lc  Sire  it  cht- 
•*nC&t  “rc“f‘  **  Maiftrc  Arnaud  it  Ctrkit  Prefidcnt  au  Parlement,  Commillaircs  du 
*| R.oy  qui  les  auoit  dcpcfchcz  auec  ces  Députez, luy  donnèrent  nouucUcinucfti. 
'à*1-  turc  de  fon  Duchcau  nom  defa  Maiefté,6creumrcnc  le  mefmc  mois  auec  la  rati- 

fication iccllce  de  Ton  fccau. 


CHAPITRE  NEVPIESME. 

I.  Les  Anglois  irrite ^ du  Traite'  du  Duc  veulent  furf  rendre 
Nantes . 

I I Et  fint  défaits  par  le  fècours  enuoyé  de  France  en  Bretagne . 

III.  Impofition  du  fol  pour  hure  établie  en  France. 

I V.  Prtfe  d'vn  Cerf  par  le  Roy  qui  a mit  vn  collier,  & qui  luy 

donna  occafion  de  prendre  deux  Cerfs  pour  J, apports  de  fes 
Armes. 

Lts  Anglois  qui  faifoientplulieursrauagcs  en  Normandie  où  ils  eftoientles 
plus  forts , furent  fort  furpris  d’entendre  par  la  noitüclle  de  cette  Paix,  que 
le  Duc  de  Bretagne  » de  leur  allie  qu’il  eftoitauparauant,eftoitdcucnu  leur  en- 
nemy,  fie  fçaehans  que  le  Conncftable  auoit  efte  le  principal  autheur  de  ce  Trai- 
té, ils  s’en  rangèrent  fur  fes  terres.  ( Il  min  fut  icy  vn  fuciUet  qui  efi  en  blanc 
dans  l’original  ,&  que  ie  refiitücray  de  l’Hifloire  de  lean  Iuuenal,  di tdesVrfins, 
qui  n'eSt  autre  chofe  qu'vn  abbregé  de  celle-cy  qu'il  a extraite  iufaucs  en  tan  r+tf. 

Et  là  firent  forte  guette  , & furent  en  Bretagne  breton, tnt  , fai  fans  maux  innu - 
me  table  s , mais  les  Nobles  du  pais  à coup  s'affemblerent , & par  force  et  armes  les 
rebout erent.  Et  lors  les  Anglais  vinrent  denant  Nantes  affeT^foudainement , en  la- 
quelle Cité  ajfe^  diligemment  & hafiinement  le  peuple  du  plat  pais  fe  retira  auec 
leurs  biens.  Laquelle  chofe  venue  à la  connoijfance  de  Mefiite  Am  jury  de  Cliffon 
Capitaine  de  la  Vite  , il  fit  grande  diligence  de  pourmoir  à la  garde  , tuition  dr 
dejfenfe  de  la  Ville , & ordonna  fes  Gardes . Et  ne  fiait  pas  la  ville  en  aucun  lien 
forte  de  murailles , Cr  pour  ce  délibérèrent  les  Anglois  de  taffaidir , promettant  argent 
à ceux  qui  premiers  y entreraient  : mais  ceux  de  dedans  vaillamment  fe  dejfendoient , 
CT  iotir  cr  nui  II  e fiaient  affaiOis  : & doutait  fart  le  Capitaine , nue  ceux  de  dedans 
ne  fe  laffaffeut.  Si  enuoya  deuers  le  Roy  hafiiuement  >afin  qu'il  luy  enuoya  gens  par 
lefquels  ils  pnjfent  efire  fecourus. 

Et  fit  le  Roy  grand  diligence  , & y enuoya  de  vaillant  gens , lefquels  diligemment 
chcuand/erent  y O-  ne  fe  donnoient  les  Anglois  de  garde  quand  fondai uement  frappe» 
rent  fur  eux  : lefquels  Anglois  furent  bien  ébahis , & perdirent  leur  principale  ban- 
nière , & fe  retiraient  ; mais  leur  Capitaine  les  commença  à arguer  de  la  hfebeté  de 
leur  courage , dr  leur  difoit  que  les  François  n'e fiaient  pas  fi  grand  puiffance  comme 
ils  efloient  , & que  s’ils  fc  voulaient  rallier  , qu'il  ne  faifoit  doute  qu'ils  déconfi- 
raient  tes  François , dr  approchèrent  les  vns  des  autres  > depuis  qu’ils  curent  délibéré  de 
combatte  Archers  dr  Arbalrfiriers  fort  tirèrent , & y auoit  fi  grand  foifon  de,  trait, 
que  l’air  ou  te  iour  en  efioit  ojfufqué  : & s'affemblerent  aux  lances , haches , dr  ef- 
fets , & combattirent  durement  Cr  afprement , dr  fut  longtemps  qu'on  ne  fanait  lef 
l quels  .tuaient  le  meilleur.  Finalement  les  Anglais  ne  purent  foufienir  la  vaillance  des 
François , dr  furent  déconfits  , & la  plus  grande  partie  morts  ou  pris  , & les  autres 
s'enfuirent  navreTÔ"  blejfeT^,  dr  fe  retirèrent  à Brefi , & y laiff erent  garnifon,  cr 
le  demeurant  à toutes  leurs  play  es  Je  retinrent , dr  allèrent  en  Onglet  erre. 

Cependxnt  les  Princes  CT  Ducs  connoijfans  la  pauurcté  du  Domaine  > & qu'il  ne 
fouuott  frffire  aux  chofcs  vrgentes  dr  neceff  tires , affemllcrcnt  vne  partie  des  pim 
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Notables  de  Paris , & furent  afftT^  content  s qu’en  mift  dou^e  deniers  pôur  liure  :&  Année 
fut -ce  k Paris  & k Rouen  crié , & k simiens  i mais  le  peuple  tout  d'vue  voix  le  con - |jg0.  & 
tredirenti  & ne  fut  rien  ieué  ne  exigé.  1381. 

Le  Pop , apres,  s’en  alla  a Saint  Denis  vif  ter  les  Corps  fs  in  il  s , C"  fut  receu  par 
l’Abbé  & Religieux , & venu  quérir  iufques  k la  porte  : & le  conduijircnt  iufqan  k 
tEglife  chantant  refont , & vid  les  Reliques  & fit  fes  offrandes , & félon  la  puif- 
fance  de  la  vide  luy  furent  faits  prefns.  Et  de  là  s’en  alla  k Sentis  pour  chjjJ'cr , & 
fut  trouué  vn  Cerf  qui  auoit  au  col  vue  chai  fie  de  cuiure  doré , & deffendit  qu'on  ne 
le  prijl  qu’au  lacs  , fans  le  tuer , & ainfi  fut  fait , Cf  trouua-t-on  ladite  chai  fie , où 
assoit  e/crir,  Hoc  Cæfar  mihi  donauic.  Et  de  (lors  le  Roy  , de  fon  mouuement  porta 
en  deuife  le  Cerf  voilant  , & partout  ou  on  met  toit  fes  Armes  , y auoit  deux  Cerfs 
tenant  fes  Armes  et vn  cojlé  & d’autre. 


CHAPITRE  DIXIESME. 


Z 


Arriuee  en  Cour  des  Ambaffadeurs  d'Effiagnc  & de  tfon- 
grie  touchant  le  fchijtne  de  l'Eglife. 

I I.  Leur  tfarangtte  en  faucur  d'Vrbaw. 

III.  Mal  recette  a la  Cour. 

IV.  Rcponjc  du  Duc  d’Anjou  à leur  Ambajfade. 

E*N  cette  mcfinc  année  mille  trois  cens  quatre- vingt-vn , les  Roys  d’Efpa- 
^ene  fie  de  Hongrie , voulans  contribuer  de  leur  part  a la  paix  de  l’Eglife , ôe  1 
l'alIoupUTemcnt  du  fchifme  enuoyerent  leurs  Ambaffadcurs  au  Roy  pour  l’y 
difpofer,  fie  principalement  pour  le  conuier  à quitter  le  party  de  Clément  VIL 
qui  tenoit  fon  Siégé  dans  Auignon.  L’on  les  introduit  à l’Audience  en  grande 
ceremonie  , fie  quand  ils  eurent  pris  leur  place  » le  principal  d'entr’eux  adref- 
fant  fa  parole  au  Roy  fie  à fes  Oncles , comme  il  cft  de  l’honneur  des  P rinces  leur 
dit- il, de  prendre  en  main  les  interdis  de  l’Eglife , vous  ne  {attiriez  ignorer 
que  vous  y deuez  prétendre  la  principale  part:  Comme  eflani/orris  d’vne  race 
i!  fécondé  en  célébrés  Monarques,  qui  ont  toufioursfoulleçu  la  mefmc  Egli- 
fc  dans  fes  plus  grands  dangers  ,aucc  tant  de  zclc,de  va*V  ’ de  generohee, 
fie  qui  l’ont  toulîours  glorieufemcnc  ramenée  au  pjJ^nes  i ’auoir  dégagée 
de  tous  les  efeueils  où  l’on  l’a  veuë  flotter  auccpcri  cftai  liourd’huy  dans 

lcsmefmcs  befoins , fie  c’eft  pour  ce  fujet  que  IesRoys  JHongr  ic  fie  d’Efpagne 
nos  Maiflres , nous  députent  icy , afin  de  vous  rcprcfcnràucc  c ombicn  de  re- 
gret ils  fou  firent  le  mal.  heur  que  caufe  ce  pernicieux  derc  ftablc  fchifmé, 
qui  la  diuife  par  vnejullc  fie  longue  punition  des  péchez  des’?.  mme>.  La  Re- 
ligion fielaCnaritc  Chreftienne  font  par  tout  refroidies , vn  chaCC?  vqgi  cflr*’. 
l’Arbitre  de  fa  creance , il  l’accommode  à fes  pallions , fie  c’ell  la  caufe  infailli- 
ble de  cc  Gouffre  de  Guerre  prefl  d’engloutir  tous  les  Eflats,  du  mefpris  que 
les  Infidcllcs  font  de  noftre  Foy,  fie  de  tous  les  m3ux  dont  nous  fommes  mena- 
cez. Or  comme  il  n’eflque  trop  notoire  que  le  différend  de  la  Papauté  cilla 
fourcc  de  ce  dérèglement,  ils  ont  voulu  cfclairoir  cette  difficulté,  afin  qu’on 
ne  les  pull  accufcr  d’agir  par  précipitation  ou  par  furpnfe , fie  pour  voir  plus 
clairement  dans  ce  mélange  de  diuerfes  faclions,  ils  ont  fait  plusieurs  aflem- 
blces  de  Prélats  fie  de  doctes  Eccleliafliques  pour  examiner  le  droit  des  deux 
contendans  pour  le  fouircrain  Pontificat.  Toutes  chofes  bien  examinées  félon 
le  mérite  de  la  caufe,  nous  auons  appris  de  ces  illuflrcs  Doclcurs , fie  ils  nous 
ont  iuré  Air  leur  Religion  : Que  le  Pape  Grégoire  X I.eflant  mort,  ceux  auf- 
quclsappartenoitlc  droit  deluyehoifir  vnfucccfTcur,  élcurcnt  Canoniquement 
Monfcigncur  Vrbain,fie  le  couronnèrent  fie  le  reconnurent  d’vn  confcntcment 
ynanime.  Mais  que  depuis  cc  tçmps-là  quclqucs-vns  de  ceux  qui  l’aüoient 
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cleu,  pouffez  dr  1e  ne  fcay  quelle  mauuaifc  volonté,  ont  fait  vn  party  dan- 
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gereux  fie  pernicieux  à l’Eglife  V niucrfcllc , par  la  création  d’vn  Anti-Pape , qdi 
i î8o.  fie  ^ ^jcjjjrc  Robert  de  Genève , cy-deuant  Cardinal  fous  le  titre  des  douze  Apo- 
lires.  Comme  cette  cntreprifencfcpouuoitfouftenirquc  par  vne  protccïion 
aulTî  puillantc  que  la  voftrc  , ils  en  font  venus  A bouc , & loit  que  vous  vous  foyez 
laiffez  furprendre  par  fimplicité , foie  qu‘il  y ait  eu  quelque  intcrcft  de  mal-  veil- 
lante , il  eft  pourtant  notoire  à toute  la  Chrellicnté  que  ce  mal-heureux  party 
contre  la  Iufticc  fie  la  Vérité  ne  fubliftc  que  par  voftrc  appuy.  C’cft  pour  tal- 
cher  à vous  en  détourner  que  nos  cxccllcns  Princes  nous  ont  charge  de  cette 
Ambaffule, fit  qu'ils  nous  ont  commandé  de  vous  exhorter  pour  le fcruicc de 
Dieu  & de  fon  Eglilc , 8t  pour  voftrc  honneur  particulier , de  vouloir  reconnoi- 
lire  l’erreur  & la  malignité  de  cette  faction  j de  n’y  plus  adhérer  apres  l’auoir 
reconnue* , fit  de  retourner  à l’vnirc  de  l'Egide  , fit  à l’obcïflancc  de  ion  feul  vé- 
ritable & légitime  Efpoux  , qui  eft  le  PapeVrbam.  Vous  deuez  dire  perfuadez 
de  cette  vérité , vous  la  deuez  deffendre  A l’exemple  de  vos  glorieux  Anceilres, 
& iî  nos  Maiftftrs  ont  la  ioye  d’apprendre  que  vous  y foyez  difpofez , nous  auons 
ordre  de  vousafléurcr  que  vous  les  trouucrcz  preparezife  joindre aucc  vous 
auec  tout  ce  qu'ils  ont  de  forces  fit  de puiftance.  Il  ne  nous  refte  donc  plus  que 
de  vous  fupplier  A genoux  de  vouloir  concourir  aucc  ces  deux  Grands  Roys  vos 
Frères  ,àl  execution  d’vn  projet  fi  raifonnablefic  fi  faint,  mais  encore  fi  ncccf. 
faire  pour  conferucr  l'vnion  des  crois  Couronnes  jque  nous  ferions  obligez, 
autrement  de  vous  déclarer  en  leur  nom  qu’ils  renonccroient  A tous  Traittez 
d’alliance,  de  confédération  fit  d'amitié  faics  aucc  le  Roy  Charles  d’heureufe 
mémoire,  pour  obcïr  aux  decrets  des  Saincls  Peres  qui  deffendent  toute  forte 
d'intelligence  auec  les  Schématiques. 

Comme  ces  Ambafladeurs  furent  retirez, chacun  témoigna  du  mécontente- 
ment de  leur  harangue , Ce  plus  encore  de  ce  qu'ils  parloicnc  fi  librement  do 
renoncer  à l'amitié  de  France.  Pour  les  Hongrois  ils  eftoient  plus  libres  d’cil 
vfer  A leur  volonté , mais  le  Roy  d’Efpagne  cftoit  vn  ingrat  d'auoir  oublié  J'o- 
bligation  qu’il  nous  auoit  d’auoir  mis  le  Sceptre  en  la  main  defon  pere.  On 
n’en  cém~>na  rien , l’affaire  fut  remife  A vn  autre  iour , on  les  y fit  appcller , & 
M.  le  Duc  3’ Anjou  Regcnt  du  Royaume  leur  fit  cette  rcponie  aucc  fon  élo- 
quence ordinalbî. 

Si  le  mérité  d'aucune  nation  fc  peut  encore  rclcuer  parla  confidcration  de 
fa  Noblcffe , & duTitftg  au'elle  tient  en  terre , les  Hiftoircs  vous  doiuent  auoir 
appris  que  la  Françoifcay  tauantage  fur  toutes  les  autres , & qu'cncore  qu'el- 
le ne  fubfiftc  que  pnr  l’jiftopre  puillancc,  clic  n’en  eft  pas  moins  curieufc  de 
conferucr  l'amitié  dcfdfalliez  par  le  feul  intcrcft  de  maintenir  fa  réputation , fit 
de  garder  fa  parole.  Ç’iftpour  cette  raifon-là  principalement  pluiloft  que  par 
aucun  befoin,  que  le  Roy  Monfcigneur  prétend  conferucr  auec  vosRoyslcs 
alliances  concrr&ccs  entre  le  Roy  Ion  pcrc  & eux , tant  qu’ils  feront  foigneux 
de  g"  la  mcfme  conduite  A fon  égard , fit  de  luy  continuer  la  mefmcaffc- 
élion.  Pour  ce  qui  eft  des  affaires  de  l’Eglifc,vous  deuez  fijauoir  qu'il  ne  trauail- 
le  pas  auec  moins  de  paflîonfic  de  charité  que  fes  prcdcccffeurs  A détruire  cet 
horrible  Schifmc4qui  la  tient  en  diuifion , qu’il  en  a toufioursefté  rres-affhgc, 
& qu’il  n'ignore  pas  qu’il  eft  lacaufe  de  tous  les  mal-heurs  du  monde  qu’il  tient 
abyfmé  dans  la  malice.  Il  eft  vray  nue  depuis  ce  temps-  IA , il  paroift  tout  affujer- 
' ty  au  malin  efprit , qu’il  n'a  plus  d'inclination  qu’au  mal , qu'il  eft  fans  rcfpccfc 
pour  Dieu  , comme  lâns  Charité  pour  le  prochain  , fit  qu’enhn  il  eft  plein  d’affe- 
élionpourlc  Vice,  fit  de mcfpris  pour  le  falur.  On  demeure  facilcmentfti’ac- 
cord  de  la  caufc  de  ce  defordre  , mais  la  difficulté  cftant  de  rcconnoiftre  de 
quelle  parc  eft  l'erreur,  le  feu  Roy  Charles  noftre Seigneur  fit  Frcre,n‘a  rien 
obmispour  en  eflrc  informé , fit  vous  remarquerez  A cefuicc  qu’eftantdans  vn 
doute  judicieux  du  party  qu'il  deuoie  prendre,  il  ne  pouuoit  mieux  faire  en  re- 
celant les  trois  Cardinaux  que  le  PapcClemenc  luy  cnuoya,que  de  leur  don- 
ner vne  Audience  publique  en  prclcnçc  des  Prélats , des  Barons,  fie  des  plus 
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ccnfce  ny  iufte  ny  légitime  par  la  violence  faite  à la  liberté  des  fuff rages , & 3 
pourauoir  cfté  extorquéepar  la  feule  crainte  de  la  mort.  C’eftoit  allez  pour 
latisfaire  à la  Religion  du  Roy  & de  tous  ceux  de  l’Aflembléej  mais  comme 
Ta  (faire  cftoit  de  la  dernière  confcquencc  pour  fon  honneur  Se  pour  fon  falur, 
il  affigna  encore  vne  autre  iournée  pour  la  conuocation  du  Cierge  & des  Pré- 
lats de  France  , il  leur  donna  toute  liberté  de  donner  leur  auis  ,5c  il  n’y  en  eut 
pas  vn  qui  ne  jurât  en  confcicncc  qu’Vrbain  ne  fut  intrus  »&:  que  Clement  n'eùc 
cfté  légitimement  & Canoniquement  éleu  » fi  ce  que  les  Cardinaux  auoient  pro- 
tefté  eftoie  véritable.  Alors  feulement  le  Roy  confcntic  i ce  party?  Se  iem’en 
rapporte  ï vous  s’il  a deub  croire  que  des  perfonnes  de  cette  qualité  qui  ont 
tant  d’in  tereft  â l’vnion  de  l’Eglifc  auroien  t efté  capables  de  prétexter  vne  fauf- 
fe  violence  poflr  détruire  leur  ouurage , & pour  bazarder  le  vai fléau  de  l’Eglife 
dans  l’orage  d’vne  fi  pcrilleufc  difeorde.  Seroit-il  nollîblc  qu’vn  fi  grand  nom- 
bre de  Cardinaux  reniflent  fi  fort  oubliez  de  leur  honneur  & de  leur  falut»  que 
de  former  vne  faâion  fi  confiderablc , Se  que  dans  la  ncceflitc  de  la  fouftenir 
aullî  publiquement  qu’ils  y font  obligez  , ils  n’cmpioyaflenr  que  des  men  longes 
fous  l’afrcuranced’vncaradere  qui  ne  leur  permet  pas  d’offenfer  la  vérité  dans 
les  moindres  occafîons  ? Apres  cela  que  pouuoit  faire  le  R oy  apres  vne  delibera- 
tion fi  folemnellc , & que  pourrions-nous  faire  nous-mcfme  que  d'adhérer  fans 
aucun  fcrupulc  de  Schifmc  ou  d’erreur  à celuy  dont  l’elcâion  nous  paroift,  Se 
plus  libre  & plus  Canonique? 

Ils  n’eurent  nenâ  repartir  contre  les  raifons  du  Duc,  qui  les  renuoya  auec 
cette  réponfe,  apres  les  auoir  régalez  l’efpacc  de  trois  iours  ,dc  bonne  chcre* 

& de  plufieurs  riches  prefens  d’or  & de  pierreries. 
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CHAPITRE  VNZIES  ME. 

I.  Du  Gouuernement  de  F Eghfe  feus  les  deux  prétendus  Papes. 

I I.  Mauuaife  Adminiftratton  de  Clement. 

III.  Auarice  & Jymonie  des  Cardinaux  de  fin  party. 

I V.  Perfècution  des  Eglifes  de  France. 

V.  AÏauuais  traittement  fait  aux  Gens  de  Lettres. 

V I.  L’Vniuerfeté  demande  un  Concile. 

V I I.  Le  Duc  d' Anjou  fait  emprifenner fen  député. 

VIII.  Quelques  Docteurs  fe  retirent  à Rome  vers  V rhain. 

IX.  Clement  accorde  au  Roy  vne  nouuelle  Décimé. 

CEtre  Ambaffade  de  ces  deux  Roys  ne  ferait  qu'à  réchauffer  le  zcle  & l'affe- 
élionque  chacun  auoir  pour  fon  partv,  ici  r'enfler  l'orgueil  8c  la  vanité 
des  deux  pretendans  au  Pontificat,  tous  deux  fort  fatisfaits,  l'vn  d’auoirfous 
fon  obeïffance , l'Allemagne , la  Hongrie , l'Angleterre  & l'Efpagnc , 8e  l'autre 
defe  voir  appuyé  de  laprotcétion  de  la  France.  Ainfi  l’Eglife  cette  libre  Epou- 
fe  de  Ies  v s-C  H a I s T , eftoit  miferablement  partagée  fous  l'Admimffration 
de  deux  perfonnes  aulli  contraires  d’cfprit  8c  d’inclination  que  de  conduite, 
chacun  dans  la  partie  de  fon  Gouuernemcnt.  On  iouïffoit  paifiblcmcnt  fous 
Vrbain  du  pouuoirdc  ITIcélion  pour  la  promotion  des  Sujets  capables  des  pre- 
mières Digmtcz  de  l'ERat  Ecclcliaftiquc , 8c  le  droit  de  Prcfentation  8c  de  Col- 
lation cftoit  confier ué  aux  Patrons  îcaux  Ordinaires  desDioccfes  dans  l'occa- 
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fion  des  Vacances  de  routes  fortes  de  Bénéfices  : mais  fous  Clément  c’cftoiîîour 

Année  au  contraire  au  grand  prciudice  fie  au  dommage  d’vne  infinité  de  perfonnes  de 
ijVo.  fie  mérité.  Il  renucrfoitpar  la  l'ouffrancedu  Roy  fie  des  Grands  du  Confcil , toutes 
>3&i.  les  libertez  fie  l’vfagc  ancien  des  Eglifcs  du  Royaume , il  accabloit  leurs  reuenus 
de  Décimes  continuelles , fie  ce  qu’elles  auoient  de  refte  ne  feruoit  qu’à  combler 
les  Threforsfic  àgroffirlcs  Monjoyes  de  la  Chambre  Apoftolique  fie  du  Colle- 
ge d’Aujgnon.  Les  trente- fix  Cardinaux  qui  le  compofoient  auoient  des  Pro- 
cureurs par  tout  garnis  de  Bulles  cxpcdatiucs , qui  elloient  en  embufeade  de 
tous  coftcz  pour  dccouurir  s’il  vacqucroit  quelques  gras  Bénéfices  dans  les 
Eglifcs  Cathédrales  ou  Collegiales,  quelques  Priorez  Conuenruels  , ou  quel- 
ques Offices  Clauftraux  dans  les  Abbayes , ou  bien  quelques  Commandcries  de 
la  dépendance  des  Maifons  Hofpitalicrcs,  qui  fuirent  de  quelque  confidera- 
tion  , pour  en  prendre  aulli-toft  poffcffion  au  nom  de  leurs  Maiftres , fans  s’en- 
quérir d’autre  chofe  que  de  ce  qu’ils  pourroient  valoir  portez  en  Auignon. 

Pour  mieux  authorifer  cet  abus  Je  Pape  luy  mcfmc , au  mefpits  des  Decrets 
des  Saints  Peres , ou  bien  fans  y auoir  egard , retenoit  indifféremment  à fa  difpo- 
fition  toutes  lesplus  grandes  Dignitcz  des  Chapitres  apres  les  Epifcopales.  II 
ne  confidcroit  pas  que  leur  reuenu  eftoit  affecte  à la  nourriture,  tant  corporel- 
le que  fpirituclle  du  rrouppeau  du  Seigneur,  fie  à l’entretien  de  la  Hiérarchie 
Ecclcfiaftique, qu’il  ne  luy  apartenoit  point, ficqu’il  luy  eftoit  encore  moins  per- 
mis d’attirer  fie  de  conucrtir  à l’vtilitc  feule  fie  au  profit  de  fes  Cardinaux,  ce  qui 
eftoit  affigne  pour  le  bien  commun  , fie  pour  l’entretien  de  tout  le  Clergé.  Ces 
Cardinaux  pofledans  par  ce  moyen  tout  ce  qu’il  y auoit  de  riches  Bénéfices 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume,  dont  on  ncfçauroitnombrer  le  reuenu,il 
arriuoit  encore  que  l’vn  fuccedoit  à l’autre  dans  la  vacance  5 fi  bien  que  tous  les 
titres  Ecclefiaftiqucs  auroient  efte  fans  aucune  fonction  confondus  fur  peu  de 
tcftcsjfi  pour  s’exempter  de  la  honte  d’vn  fi  jufte  reproche,  ils  ne  fc  niftcnt 
amfcz  de  Icsrcfufcitcrcn  fantofme  , c’eft  que  pour  cacncr  le  nombre  des  Béné- 
fices qu'ils  tenoient,  ils  lesdonnoient  i penfion , mais  on  fc  feruiroit  plus  pro- 
prement du  mot  de  ferme,  puis  que  le  plus  fouucnr  elle  excedoit  les  fruiûs , fie 
que  ces  lafehes  ficjnal -heureux  fermiers  eftoient  le  plus  fouuent  contraints  d’a- 
bandonner le  Bénéfice  fie  l’Office  Diuin  tout  enfcmble,  pour  aller  chercher 
leur  vie  hors  de  leur  profeffion. 

S’il  mouroir  quelque  Eucfque, on  ne  voyoit autre  chofe  en  campagne  que 
Collecteurs  ou  Sous-Collecteurs  de  la  Chambre  Apoftolique , pour  fc  faifirde 
ce  qu’ils  auoient  acquis  cn»meuMcs,quoy  qu’ils  deuffent  vray  femblablemcnc 
appartenir  à leurs  heritiers , ou  en  tout  cas  à leurs  exécuteurs  tcftamentaircs, 
fie  il  n’eftoit  pas  mcfmcs  permis  de  les  employer  aux  réparations  les  plus  necef- 
faircsdc  leurs  maifons.  Et  afin  qu’il  n’y  eut  point  d’Eftat  où  l’on  pûteftreà  cou- 
uert  de  leur  rapine,  ces  Officiers  de  la  Chambre  inuentoient  de  nouueaux  pré- 
textes pour  tirerfousvn  nom  ce  quimanquoit  à vn  autre.  Ils  recherchoienc 
les  deuoirs  fie  les  arrerages  non  payez , fie  apres  auoir  mis  les  perfonnes  fous  le 
preflbir , ils  faiffifibient  encore  la  temporalité  des  Monaftcrcs  apres  la  mort  des 
Abbez , ceux  qui  fucccdoient  ne  pouuoicnt  fubuenir  à la  fubfiftancc  de  leurs 
Religieux  du  peu  qui  leur  reftbir,  fie  il  falloir  vendre  ou  engager  pour  peu  d’ar- 

fent  les  ornemens  fie  l’argenterie  de  leurs  Eglifcs , pour  fe  tirer  de  la  men». 
icitc- 

Ces  mcfmcs  Collecteurs  prenoient  encore  lesfruiéts  de  la  première  année 
de  tous  les  Bénéfices  de  France  vacans  par  refignation , par  permutation  ou 
autrement,  foie  qu’ils  Aident  cnRcgalc  fie  qu’ils  appartinffcne  au  Roy  ou  à 
quelque  Patron  particulier  : fie  de  ces  nouucautez  il  arriuoit  des  mconuenicns 
tres-confidcrablcs , car  l'intention  des  Roys  Se  des  Fondateurs  eftoit  fruftrée, 
le  Seruice  de  Dieu  négligé  par  tout , la  deuotion  refroidie , le  Royaume  epuifé 
d’argent,  5c  plufieurs  Ecclefiaftiqucs  faute  de  fubfiftance  contraints  d’aban- 
donner les  lieux  de  leur  rcfidcnce,  fie  de  fe  rendre  vagabons  par  le  monde. 
D'autre  part  les  écoles  du  Royaume  auparauanc  fi  Bouffantes,  fie  fi  fouuenc 
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remplies  de  perfonnes  Illuftrcs  qu’on  appelloit  au  Gouuerncmcnt  del'Eftat, 
cftoicnc  delaiïïccs  comme  inutiles , 8r  à la  réputation  5c  à la  fortune  des  gens  de 
Lettres  8c  de  Vertu  : L’Vmuerlîtc  de  Paris,  cette  excellente  nourrice  de  tous 
les  Arts  Liberaux,  n’auoit  que  des  larmes  au  lieu  de  lait  pour  fes  cofans  ,8c  elle 
auoit  encore  le  regret  de  voir  ceux  qu’elle  auoit  clcucz  auec  tant  d’efperance, 
contraints  de  changer  de  Patrie  faute  d’vn  bon  pere  qui  prit  loin  de  les  affilier, 
8c  d’aller  chez  les  Eftrangers  déplorer  le  mal-hcur&  la  honte  de  leur  nation. 

Pluffcurs  Dodeurs  touchez  de  fon  affliction  , 8c  prenanspartau  mefincintc- 
reft,  crcurcnt  qu'il  y alloit  de  leur  honneur,  8c  que  c’eftoitabufcr  des  fcienccs 
8c  des  connoiflances  qu'ils  deuoient  à Ion  éducation, s’ils  ne  tafehoient  à remé- 
dier aux  maux  que  ce  Schifme  luy  caufoit  ,8c  que  là  durée  alloit  répandre  fur 
toute  la  Crefticnté  : mais  pour  auoir  occaffon  d’en  parler  d propos  , ils  H. 
rent  adroittement  tomber  le  fujet  dans  les  difputcs  de  l'ccole,  on  en  fit  des 
queftions,on  en  efcriuit  publiquement»  8c  cela  opéra  des  Conférences  où  la 
propoficion  d’vn  Concile  general  pour  regler  le  différend  entre  les  deux  pré- 
tendus Papes,  fut  receutr  de  route  PA(Temblée,qui  refolut  que  le  Roy  & les 
Princes  feroicntfuppliez  d’y  vouloir  entendre  , 8c  qui  fit  choix  de  Maiftre  lean 
Ronce  natif  d'Aboeville,  lors  demeurant  au  College  du  Cardinal  le  Moyne» 
pour  faire  les  remontrances. 

LcDucd'Aniou  portant  impatiemment  la  nouuelle  de  cétarrcflé,fut  bien- 
tôt prêt  au  mauuais  confcil  qu’on  luy  donna  d’employer  toute  fonauthonre 
pour  donner  de  la  terreur  à tous  ceux  de  cette  nouuelle  opinion.  Il  enuoyade 
nuit  des  Sergens  à la  maifon  de  ce  Député , qui  entrèrent  de  force, rompirent  la 
porte  de  fa  Chambre  8c  l'cfpcc  nul1  a la  main  , l'arracherent  du  lit,  8c  à demy 
vetu  le  craifncrentaucciniure  comme  le  plus  infâme  criminel  dans  la  plus  fale 
prifon  du  Châtelet.  Tout  le  Clergé  8c  TVniucrfirc  prit  part  à cét  affront,  on 
en  follicita  la  réparation,  8c  les  plus  célébrés  Profeffeurs  de  toutes  les  Facultcz 
de  Paris  accompagnèrent  plufieurs  fois  le  Recteur  chez  le  Duc  d’Anjou  pour 
demander  leur  Confrère  j mais  il  y refita  long -temps,  8c  fe  rendit  infle- 
xibles toutes  leurs  prières  pour  la  deliurance  de  cét  innocent , à moins  qu’ils  ne 
promiffent  d’adhcrer  à l’auenir au  party  de  Clément , qui  eftoie  ccluy  de  tout  le 
Royauma  Les  Grands  de  la  Cour  yctoicnt  fi  étroitement  attachez , qu’ils  re- 
gardoient  comme  des  criminels  tous  ceux  qui  doucolent  de  la  validité  de  Ton 
élection,  8c  le  Duc  particulièrement  pafla  iufqucs  à vnc  telle  extrémité  de 
chaleur  que  d’enuoyer  publier  dans  les  Ecoles,  que  nul  ne  fut  fi  ofé  de  parler  de 
l’cicction  d’vn  autre  Pape,  ny  de  la  neceflité  d’vn  Concile  fous  peine  de  defo- 
bcïflance , 8c  de  crime  de  leze  Majefté. 

L’iniuftice  de  cette  procedure  fut  fi  fcnfible  à toute  l’Vnvuerfité  , qu’vn  bon 
nombre  de  Doétcurs  8c  de  perfonnes  confiderablcs  dans  la  Clergé  ne  la  pou- 
uansfupporter,  aimèrent  mieux  quitter  le  Royaume  que  de  fevoir  expofczàla 
violence  de  ce  Prince.  Ils  fe  retirèrent  à Rome  auec  Maiftre  Ican  Ronce  vers 
Vrbain  qui  fcprctendoitPape  j ils  luy  rendirent  compte  de  ce  qui  s’eftoit  paf- 
fé,  dont  il  les  remercia  comme  d'vn  cucnemcnt  trcs-fauorable  8c  de  grand 
éclat  pour  fa  caufc  :8c  il  les  chargea  de  Lettres  Apoftoliques  pour  tous  les  au- 
tres Do&eurs  leurs  Confrères , qu’il  exhorta  de  pcrfcucrcr  en  leur  fidelité , 
fans  craindre  les  menaces  des  Princes  de  la  terre,  de  demeurer  fermes  pour 
la  defenfe  de  la  vérité , comme  des  généreux  Athlètes  de  l'Egide , 8c  de  trauail- 
ler  inccffàmment  pour  fon  vnion  , 8c  pour  l’extirpation  de  cét  horrible 
Schifme. 

Ces  lettres  furent  leucs  en  pleine  Aflemblée  de  fVniuerficé  , 8c  le  Duc 
d’Anjou  plus  irrité  que  deuant  contre  le  mefrne  Maiftre  lean  Ronce  , enuoya 
des  gens  pour  le  prendre,  8c  pour  le  luy  amener  » mais  enayanreul'aduis  »8c 
craignant  pour  fa  vie , il  fe  déroba  a toutes  les  recherches  qu'on  fit  de  fa  perfon- 
ne , 8c  retourna  rrouuer  le  Pape  Vrbain.  Au  mefrne  temps  arriuerent  à Rome, 
le  Chantre  de  Paris  3c  Maiftre  lean  Gilles  tous  deux  Docteurs  en  Théologie, 
îc  quelques  autres  perfonnages  de  grand  fçauoir  8c  de  probité,  tous  mal  con- 
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tcns  de  l’opiniaftictc  du  Duc  d’Aniou  , qui  procédèrent  publiquement  qu’il 

/nncc  impugnoit  par  violence  le  party  d'Vrbaïn,  & qu’il  forçoit  par  au  chôme  les 
i}8o.  fie  vaux  & lesl'uffragescn  faucur  de  Clément. 

,381.  C’cll  trop  parler  de  ce  mal-heureux  Schifmc  ,&c’eft  allez  d’auoir  fait  voir 

combien  il  caufa  de  fcandale  par  la mifcrablc  Ambition  des  deux  pretendans 
au  Pontificat,  qui  tous  deux  tirailloienc  l’Eglife  comme  vnc  femme  perduë 
qu’ils  auraient  trouuée  à leur  mercy  dans  vn  lieu  de  proftitution , l’on  en  fit 
plufieurs  libelles  iatynques , on  en  railla  par  tout , fie  le  mcfpris  alla  iufques  aux 
chanfbns.  Pendant  les  trois  mois  que  dura  cette  contcftation  del’Vniuerfité 
aucc  la  Cour,  Clément  qui  reconnut  combien  la  procc&ion  du  Roy  luy  eftoic 
ncccflaire,  accorda  volontiers  vne  Décime  fur  toutes  les  Eglifcs  de  France,  & 
on  la  leua  aucc  tant  d'auchoritc  que  ceux  qui  s’y  cftoicnc  oppofez  par  voyc 
d’appel , faute  d’auoir  de  quoy  facisfaire , furent  contrains  d*y  renoncer , fie  de 
chercher  de  l’argent  de  crainte  d'encourir  la  difgrace  des  Princes  : fie  ainlî 
l'Eghlc  fe  fournit  peu  à peu  à ce  loug  rigoureux , fie  prcfque  infupporcable. 


/.  Le  Duc  de  Berry  fait  Couuerneur  de  Guyenne  & dt  Lan- 
guedoc , en  la  place  du  Comte  de  Foix, 

J I.  Qui  Arme  pour  s’y  maintenir. 

III.  Le  Roy  va  prendre  t Oriflamme  pour  t aller  réduire  à fin 


I V.  Mcfisre  Pierre  de  Villiers  Grand  Maijlrc  de  France  fait 


V.  Le  uc  de  Berry  commence  la  Guerre. 

V /.  Le  Comte  ejl  prie'  par  Us  peuples  de  la  feuftenir. 

VII.  Jl  défait  le  Duc  de  Berry. 

VIII.  Et  renonce  à fin  droit  ç/  à fin  auantage  pour  le  bien  de  la 


Comme  les  Ducs  d’Anjou  & de  Bourgogne  auoient  la  principale  authoritc 
d.ins  le  Royaume, le  Duc  de  Berry  leur  frère  creut  qu’il  cftoit  de  fon  hSncur 
auflî-bien  que  de  fon  intereft,  qu’il  n’auoit  pas  en  moindre  recommandation, 
de  briguer  quelque  établiffemenc  qui  fit  différence  entre  luy  Sc  les  autres 
Princes  plus  éloignez  de  la  Couronne,  & qui  pull  fatisfaire  fon  ambition  4c  fon 
auaricc.  Le  Duc  d’Anjou  qui  s'employa  pour  luy  auprès  du  Roy,  fit  tant  qu’il 
luy  fie  donner  IcGouucrncmcnt  de  Guyenne  8c  de  Languedoc  , Sc  l'ay  appris 
de  ceux  qui  furent  de  ce  Confeil , qu’il  allégua  pourràifon  de  l’cnpouruoir, 
que  c’eftoit  le  plus  riche  pais  du  Royaume , Sc  le  plus  étendu  en  grandes  Sei- 
gneuries comme  cllant  honoré  de  ving.dcux  Comtcz,  & qu’il  eltoicplus  expé- 
dient d'en  commettre  la  garde  à la  fidelité  d’vn  Prince  du  Sang , enfant  de  la 
Waifon  , que  de  s’en  fier  i tout  autre  cftranger.  Il  adiouftaaumeritcdela  naifi. 
fance  celuy  des  grands  fcruices,4cfieencorcvaloirledroicdcbicn-feance:car 
apres  auoir  remontré  qu’il  auoic  plus  queperfonne  contribué i la  conquefle 
de  la  Guyenne,  il  dit  qu'il  y poffedoit  en  propre  le  Comté  de  Poiclou,  4c  que  ce- 
la le  rendroit  d'autant  plus  puiffant  4c  plus  capable  de  fecourir  la  Prouuice  ,4c 
de  preuemr  les  entreprifes  des  ennemis,  qu'il  auroic  plus  d'intcrdl  à facon- 
fçrnation. 

11  dit  encore  que  le  Roy  Charles  leur  frère  auoit  pourucu  le  Comte  dcFoix 
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de  cc  Goifberncment  contre  l’aduis  de  tous  les  Princes  de  Ton  Sang  > mais  - — 7— 
il  auoit  pourtant  fait  vn  choix  digne  du  nom  de  Sage  qu'il  a fi  bien  mérité*  Aonce 
car  outre  que  le  Comte  eftoit  vn  homme  fort  iufte  , il  eftoit  vn  des  plus  I3^°*  & 
braues  fie  des  premiers  Capitaines  de  fon  temps,  il  ne  le  cedoit  en  aucune  Ii^r* 
qualité  à tous  les  autres  Barons,  6c  gonuernoit  le  païsaucc  beaucoup  d$  pru- 
dence fie  auec  la  bonne  grâce  fie  l’amour  des  peuples.  La  nouuelle  de  fa  de- 
ftitution  luy  ayant  cité  portée,  il  fut  en  peine  de  ce  qu'il  deuoit  faire,  fie 
comme  fon  plus  grand  foin  fut  de  ne  donner  aucune  occafion  de  décrier 
fa  conduite , fie  de  luy  rendre  mauuais  office  auprez  du  Roy , il  iugea  plus 
à propos  d’en  faire  vn  intereft  public  qu’vne  affaire  particulière  entre  la 
Cour  fie  luy.  Il  conuoqua  i Thouloufe  vne  Afl'cmbléc  des  Nobles  fie  des 
Principaux  de  la  Ville,  il  leur  propofa  la  chofe,  fie  comme  il  s'en  remit  en- 
tièrement à leur  aduis,  fie  à ce  qu'ils  iugeroient  plus  expédient  pour  le  bien  du 
pais,  les  fentimens  furent  differents,  plufieurs par  prudence , c'eft  à dire,  par 
vraycobcïflanccoupar  foiblcflc,  furent  d’auis  qu’on  déférât  aux  ordres  delà 
Cour , tant  pource  que  c’cftoit  la  volonté  du  Roy  qu'on  ne  pouuoit  contredire 
fans  offenfer  fa  Maiefté  , que  pour  ne  point  attirer  fur  la  Prouince  la  vengeance 
de  cc  Duc  tout  preft  d’arriuer  , mais  d'autres  en  plus  grand  nombre,  ficc’é- 
toient  les  plus  pu  flans , forent  d’vn  fentiment  contraire  , fie  ils  ne  manquèrent 
pas  d'employer  pour  lalufticedu  party  la  comparaifon  des  mœurs  du  Comte 
aucc  celles  du  Duc , fie  de  faire  connoiltrc  le  peu  d’efperance  qu’il  y auoit  d’e- 
ftre  mieux  traitiez  de  cc  Gouuerneur futur  que  les  Poiteuins  (csSubiets,  qu’il 
chargeoit  inceffamment  de  tailles,  de  coruées  fie  de  tout  cc  qui  fc  peutinuenter 
d’exactions  fie  defubfidcs.  Ils  reprefenterent  encore  à l’Affcmblée , qu*on  auoit 
pour  le  mcfmc  fuicc  de  ces  excezfie  pour  le  foulagement  du  peuple, ofté  le  mefmc 
Gouuernement  au  Ducd'Anjoufon  frerequi  lesopprimoit,ficcomme  on  deuoic 
craindre  l^mcfme  danger,  ils  conclurent  à lcui*égard  qu’il  feroit  à propos 
de  faire  très  humbles  remontrances  au  Roy,  pour  le  fupplier  de  maintenir 
l’ouurage  de  fon  perc , fie  de  confirmer  le  Gouuerneur  qu’il  auoit  érably.  Mais 
parce  que  cependant  le  Duc  de  Berry  pourroit  venir  auec  forces  pour  fe 
mettre  en  poffeffion,ilsne  craignirent  point  de  dire  qu’il  falloirqu’on  fc  tint 
preft  i luy  refifter. 

La  propofition  fut  IoUée  de  tous  les  affiftans  , fie  fur  le  champ  il  fut  ar- 
refté  que  le  Comte  feroit  prié  de  députer  vers  le  Duc  de  Berry  pour  luy 
dire  que  ceux  du  pais  eftoient  trcs-numbles  feruiteurs  du  Roy,  fie  qu’ils 
defiroient  auec  paffion  l’arriuée  de  fa  Maiefté  en  leurs  païs  pour  reformer 
les  defordres  qui  pourroient  eftre  dans  le  Gouuernement , mais  qu’il  ne  fe 
trouueroit  point  qu’il  y eut  de  la  faute  du  Comte  de  Foixlcur  Gouuerneur, 
qui  leur  auoit  efté  donné  par  le  Roy  fon  perc, Se  au’ils  ne  fouffriroient point 
qu’on  leur  oftit.  Le  Duc  de  Berry  fut  fort  offenfé  de  cc  refus,  mais  comme  la 
voye  de  la  force  eftoit  plus  longue  fie  plus  incertaine  que  celle  de  la  dou- 
ceur, il  tafeha  de  les  gagner  par  belles  paroles  , mais  cela  les  amolit  au  (fi 

f»eu  que  toutes  les  Préfacés  qu’il  fit  pour  faire  valoir  l’authorité  du  Roy , en 
eur  faifant  voir  fes  Prouifions  , fie  il  ne  les  ébranla  pas  meftnes  par  fes  me- 
naces. D'autre  part  on  ne  manqua  pas  de  qualifier  cette  répugnance  des 
peuples  d’Aquitaine  d’vne  rébellion  toute  declarce  contre  les  ordres  fie  la 
volonté  du  Roy,  on  luy  exagéra  l’affront,  fie  on  le  mit  en  telle  colere  au'il 
creut  auoir  obligation  au  Duc  d’Anjou  fon  Oncle,  de  rrouucr  bon  qu’il  al- 
lait tout  chaudement  à faint  Denis  le-  troifiefme  iour  d’Avril  pour  leuer 
l’Oriflamme,  qui  eftoit  le  ligne  de  la  refolution  pnfe  de  marcher  contre  ces 
mutins.  * • 

La  Ceremonie  s'en  fit  auec  tout  l’éclat  des  Roys  anciens,  quand  ils  fai- 
foienc  quelque  grande  fie  loüablc  entreprife  de  Guerre,  l’on  porta  les  corps 
des  Bien- heureux  Martyrs  fur  l’Autel,  dans  leurs  riches  Chaflcs  d’ Ambre, 
pour  échauffer  la  deuotion  fie  le  courage  des  affiftans , fie  auffi*  toft  apres  la 
bénédiction  faite  de  ce  Royal  Eftcndarc  , le  Roy  en  confia  la  garde , fie  le 
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donna  à porter  à vn  Seigneur  de  grand  mérite , Meffire  Pierre  de  Villiers  G ri  fui 
Mai  (Ire  dcFranccqui  Jarcceuc  deuotement  apres  auoir  Communié  , fie  la  gar- 
da iufqucs  à l'année  fuiuante.  Ce  voyage  fi  brufquement  entrepris  ne  futpas 
pourfuiuy  de  mdmc,  parce  que  le  Duc  de  Bourgogne  vint  àlatraucrfc  , qui 
pria  Jp  Roy  de  le  remettre  à vn  autre  temps , fie  qui  luy  fit  connoiftrc  qu'il 
cftoir  plus  auantageux  pour  le  bien  de  fon  E fiat  ,ôc  pour  l’honneur  de  Tes  Ar- 
mes , de  les  employer  prefentement  au  fccours  du  Comte  de  Flandres  fon  bcau- 
pcrc  ,bpprtmc  parla  rcuolte  defes  Subicts , afin  de  maintenir  vn  Prince  VafTal, 
fie  de  confcrucr  par  mefme  moyen  l’herirage  de  laDucheffcde  Bourgogne  fa 
tante.  AinfileDuc  de  Berry  fe  trouua  priué  des  fuccez  d'vn  fi  grand  appuy, 
mais  comme  il  y eftoit  trop  engagé  a interefl  fie  de  parole  , il  ne  démordit 
rien  du  defiein  qu’il  auoit  fait  de  le  mettre  en  pofleffion  de  Ton  Gouuerncmcur, 
il  fit  veniraucommcncementdc  l’année  le  Comte  d’Armagnac, duquel  ilauoit 
époufe  la  fœur , 6c  fit  trois  mois  durant  tout  ce  qui  fe  peut  commettre  d'hofti- 
litcz  d’ennemy  à ennemy.hors  le  meurtre  fie  le  fcu,aucc  les  belles  trouppes  qu’il 
luy  auoit  amenées. 

Les  peuples  n’en  furent  que  plus  animés  à fe  bien  deffendre , fie  le  Comte  de 
Foix  oui attendoit  qu’on  l’en  priât , fut  bicn-tofl  preft  pour  leur  fccours-  Il  cn- 
uoya  deffierle  Duc  de  Berry,  & partit  deThouloulca'&cc  grand  nombre  de  No- 
blefTeficdc  Communes,  pour  fe  trouuer  deuant  le  iour  nommé  au  lieu  dont  ils 
auoient  conucnu  pour  fe  combattre.  Le  Duc  de  Berry  y vintauffi  , fie  ayant  re- 
connu la  contenance  des  ennemis , l’auantage  qu’ils  auoient  en  hommes , fie  cc- 
luy  de  leur  camp , il  fut  confcillé  de  différer  le  combat , mais  il  répondit  fière- 
ment, A Dieuneplaife  qu’vn  fils  de  Roy  foit  iamais  capable  défaire  paroiftre 
tan t de  lafeheté , que  de  refufer  de  donner  fur  vn  ennemy  prefent  ,iciure  tout 
au  contraire  que  ic  ne  dclogcray  point  d’icy  que  ic  n’ayeprcfcnté  la  bataille. 

Le  fuccez  fit  voir  auc  cette  parole  fut  plus  eencreufc  ciue  prudente , car  la 
mcficc  ne  dura  rien,  le  plus  fort  l’emporta  fur  fe  plus  foible,  le  Comte  gagna 
la  vidoire , fi e mit  l’armee  du  Duc  en  déroute  auec  perte  de  trois  cens  hommes 
qui  demeurèrent  fur  la  place.  Le  Duc  de  Berry  tafena  d’en  tirer  reuange  , tant 
auprw  de  Thouloufc,  que  deuant  Beziers,  tantoftpar  le  Siégé  de  quelques 
Chafteaux  , fie  tanroft  par  de  fanglantes  incurfions  fur  fe  plat  pais , fie  toute  l’an- 
née fe  pafla  ainfi  fans  qu’il  puft  remporter  de  grands  auantages,8t  fans  qu’il  puft 
cbranler  le  cccur  fie  la  rclolution  de  ceux  de  Languedoc.  La  generofité  feule 
du  Comte  de  Foix  décida  ce  grand  différend , il  eut  pitié  du  dcgafl  du  pais  pour 
fa  querelle  particulière , il  voulut  ioindre  à l’honneur  d’auoir  vaincu  le  Duc, 
celuy  de  donner  la  Paix  1 fa  Patrie,  il  traitta  auec  luy  fous  de  bonnes  affcuran- 
ces , fie  le  mit  volontiers  en  poflcflion  de  fon  Gouucrnemcnt. 


CHAPITRE  TREIZIESME. 

/.  De  If ugues  Jubryot  Preuoft  de  Paris. 

I I.  Htjhtre  de  pi  fortune. 

III.  Son  incontinence  & fa  mauuaifi  nie. 

IV.  Su  impiété? , fi  haine  contre  le  Cierge' & t Vniuerfic  de  Paris. 

V.  Qui  l'entreprend  & pourfut  fin  procefen  Cour  d'Sghfè. 

V /.  L'Eue  fine  le  condamne  pour  hcr e fie.  La  Sentence  exécutée 

publiquement  au  P amis  de  Noftre-Dame  de  Pans. 

EN  ce  mcfmc  temps  1*  Vmucrfité  de  Paris  vint  à bout  des  grandes  pourfuites 
qu’elle  falfoit  contre  Meffire  Hugues  Aubryot , Preuoft  de  Paris , qui  auoit 
toufiours  iniurieufement  traitté  cous  ceux  de  ce  Corps,  iufques  à mettre  la 
main  fur  quelques- vos  defes  Suppôts  le  iour  que  le  corps  du  Roy  défunt  fut 
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j>ortx£  de  l’Eglife  de  faine  Anchoinc  en  celle  de  Noftre-Dame.  On  y ioignit 


3ui  l‘auoicnt  précédé  dans  U Charge , Se  qui  méritent  bien  qije  ie  fade  quelque 
igrcifionfur  les  moyens  donc  il  s'aida  pour  faire  fi  fortuneauffi  bien  que  fur 
fes  mœurs  Se  fur  fa  façon  de  viure , Se  fur  le  fujet  de  fa  cheutc  Se  de  la  ruine. 

Il  cftoit  Bourguignon  de  nailTance  ,&  d’vne  parente  allez  peu  confiderablc, 
c'elloic  vn  homme  fans  éloquence  , Se  de  petit  fçauoir  , Se  iuge  des  gens  de 
Cour  allez  mal  propreaux  affaires  du  monde  $ mais  il  auoic  dequoy  fuppléer  à 
tout  ce  qui  luy  manquoic  de  bonnes  qualiccz  par  fes  richelfes  qui  luy  donnè- 
rent le  moyen  de  fe  rendre  agréable  au  feu  Roy , Se  par  la  faueu’r  du  Duc  de 
Bourgogne , qui  en  fit  vn  fuicc  capable  de  la  Charge  de  Prcuolî  de  Paris.  La  iu- 
ftc  defiiancc  qu’il  auoic  de  fon  mérité,  l'obligeant  à s'y  maintenir  par  les  mefmcs 
adrelTesqui  l'y  auoientëleuc , il  fut  plus  curieux  dè  l’affedion  des  Grands,  Sc 
des  Principaux  du  Confeil  que  des  fuffYages  du  public , il  ne  chcrchoic  qu’â  leur 
complaire , Se  c'elloic  la  plus  courte  voyc  pour  vn  homme  fi  riche  Se  qui  n'auoit 
point  de  vertu  que  la  prodigalité,  de  faire  couler  defesefeus  dans  toutes  les 
bourfes  qu’on  luy  ccndoic.  Tout  cela  fe  payoic  en  bons  offices  auprez  du  Roy 
dans  toutes  les  occafions  qu'on  épioit  pour  faire  valoir  fes  feruices  Se  fa  fidelité, 
toutes  les  portes  luy  elloient  ouucrtcs , on  ne  luy  enuioie  point  vnc  fortune 
où  chacun  croyoit  auoir  contribue,  canrolt  on  voyoit  le  Roy  appuyé  fur  l'on 
efpaulc  luy  parler  à l'oreille , cantoft  on  le  voyoit  tirer  à quartier  pour  l’entrete- 
nir, & on  obfcruoic  qu’il  eftoit  de  tous  lesConfeils  publics  Se  priuez , fi  bien 
qu’on  ne  s’ellonna  point  de  le  voir  Gouucrncur  Se  Capitaiuc  principal  de  la  vil- 
le capitale  du  Royaume. 

Il  continua  fes  complaifances  dans  ce  grand  emptoy  ,&  comme  il  auoic  re- 
connu que  le  Roy  fe  plaifoic  fort  à la  décoration  des  Villes , il  employa  pour  cel- 
le de  Paris  la  troifiefme  partie  des  fubfidcs  que  fa  Miicftc  luy  auoic  libéralement 
remife.  Il  jctca  les  premiers  fondemens  de  la  CJofturc  &des  murailles  du  collé 
de  faint  Anthoine,  Se  du  collé  du  Louurc  il  reucftic  de  pierre  la  plus  grande 
partie  du  Quay  de  la  Riuiere  de  Seine , Se  on  doit  à fon  inuenrion  la  maniéré  d’é- 
goullcr  les  eaucs&  les  fanges  de  la  Ville  par  la  conduite  de  quelques  canaux 
louffcrrains  par  où  clics  tombent  dans  les  foflez  Sc  dans  les  mardis  qui  l’enui- 
ronnent.  Il  vint  Aboutauec  vne  dcpenfcprefque  incroyable  de  la  conllruélion 
du  Pont-neuf,  autrement  appelle  le  Pont  faine  Michci,  qu’il  fit  fou  lien  ir  de 
bonnes  arches  de  pierre , Se  de  celle  du  Challelec  du  Petit-pont  : & pour  da- 
uantage  prefler  l’acheuement  de  ces  grandes  entreprifes , il  emprifonna  tout 
les  Bordcllicrsfk  Brclandicrs , & cous  les  Filoux  £c  gens  fans  aueu,  qu’il  y fit 
trauailler  fous  la  conduite  des  principaux  ouuriers. 

Par  cette  belle  &,vcile  police,  il  ne  pouuoit  qu’il  ne  gagnât  les  bonnes  grâces 
du  Roy  Se  l’amour  du  peuple , &:  en  effet  il  en  auroit  toufiours  elle  craint  Se  ay- 
mé,s’il  n’y  eût  eu  moins  de  Vertu  que  de  Politique  dans  fa  conduite,  & s’il 
n’eût  fouillé  fa  vie  des  crimes  du  monde  les  plus  énormes.  I’en  ferois  vne  lon- 
gue Hilloirc  fi  ic  les  voulois  tous  rapporter,  mais  ie  me  contenceray  de  remar- 
quer ceux  qui  luycftoienc  plus  ordinaires , comme  l'incontinence  Se  l’impieté. 
Quoy  que  lexagenaire,  & quoy  que  marié  A vnc  honndle&vertueufe  femme, 
ilviuoic  dans  le  dernier  débordement  aucc  les  jeunes  filles  qu’il  faifoit  débau- 
cher par  de  vieilles  forciercs , Sc  auec  les  femmes  qu'il  Corrompoit  à force  d’ar- 
gent, Se  bien  fouuent  il  faifoiccmprifonner  les  marysparfonauchorité  pour  en 
iouïrauecplus  d’infolence.  Les  priuaucez  qu’il  entrccenoit  auec  les  luïucs  le 
firent  melmesfoupçonner  de  concubinage  auec  pluficurs  d’entr’clles,&  il  ne 
fe  foucia  pas  d’accroillrc  ce  foupçon , &:  de  donner  mauuaife  opinion  de  fa  Re- 
ligion par  la  remife  qu’il  leur  fit  de  leurs  enfans  baptifez  dans  le  tumulte  dont 
nous  auons  parlé. 

C’elloit  témoigner  peu  de  refpecl  pour  le  Bapcefme  que  de  donner  occafion 
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T 7“  aux  ennemis  de  Icfus-Ch.  de  le  bropluncr  } nuis  il  ne  portoit  pas  plus  d’hôneüir 
”nc®  au  Sacrement  d’Euchanftie,ficil  le  fie  bien  voir  vn  iour, qu’au  fieu  dcrcceuoir  les 
* 1380.  ce  <cxcufcs  j'vn  Sergent  qu’il  auoit  mande  , fie  qui  luy  dit  qu'il  n 'auoit  tardé  que 

lî  14  del’cfpacc  d'vnc  Méfie  dans  la  deuonon  qu’il  auoit  eu  de  voir  Dieu  entre  les 
mains  du  Prcftre,  tu  verras , luy  dit-il  plulîcurs  fois  tout  rouge  de  colcre  , fi  ton 
Dieu  te  peut  faire  autant  de  bien  que  ietepuisfaire  de  mal  ,fieauffi-toftlcfic 
trailner  dans  vn  cachot.  Vne  fois  qu’il  vint  à laine  Denis,  afliftant  à la  Méfié 
del’Euefqucdc  Coutanccqui  cclcbroit  derrière  le  Chœur,  vn  Religieux  qui 
le  voyoït  diilrait  des  yeux  fie  d’intention  ,1'cftant  venu  aduerrir  de  l’cleuation 
du  faint  Sacrement,  afin  qu'il  eut  à l’adorer,  il  luy  dit  en  jurant  qu’il  ne  croyoic 
point  au  Dieu  de  cécEucfquc  qui  ne  bougeoir  delà  Cour. 

On  oblcrua  encore , que  non  feulement  il  ne  Communioit  point  à Pafques, 
qu’il  Iaifioit  pafler  les  années  fans  faire  aucun  deuoir  de  Chrcfhen , mais  qu’il  fe 
en  faifoit  vanité  , qu’il  fc  railloit  des  préceptes  de  la  Religion  , du  Sacrement 
de  Pénitence,  des  clefs  de  l'Eglife,  fie  du  pouuoir  donné  aux  Prcftres  qu’il  mal- 
traittoit  en  routes  occafions,  portant  enuic  à lanchcffedu  Clergé , iufques à 
dire  pluficurs  fois  au  Roy  que  fes  prcdcceffcurs  eftoicnc  des  fols  de  lesauoir 
dotez  de  tant  de  rcuenus.il  ne  perdoit  aucune  occafion  de  farisfairc  fa  haine  par 
l’infrafkiondetous  les  Priuilcgcs  du  Clergé,  fie  principalement  de  ceux  delà  Vé- 
nérable V niucrfité  de  Paris, qu’il  deteftoit  comme  la  meredes  Prcftres,fic  contre 
laquelle  il  pafia  iufques  à vn  tel  cxccz  de  tyrannie  que  de  faire  crcufcr  dans  le 
Chaftelet  du  Petit-Pont  deux  fales  pnfons, qu’il  appella  par  derifion  le  clos  Bru- 
ncau,  fie  la  rue  du  Poing , qui  font  les  principaux  quartiers  de  1»V niuerfité  , pour 
dire  qu’il  les  deftinoit  pour  les Efcoliers,  fie  pour  les  perfonnes  de  Clcricature. 

Le  cruel  fie  l’infolent  qu’il  cftoit,nc  s’apperceuoitpas  que  la  fortunecom- 
mençoitàpanchcrfarouc  du  cofté  du  précipice  qu’il  fouilloit,  fie  qu’il  ydeuoit 
cftre  renuerfe  par  ceux  mefmes , qu’il  y vouloir  attrapper.  L’ Vmuerfité  fçanda- 
lifce  de  tant  de  crimes  contre  Dieu  fie  contre  fon  Eglifc,  en  dépit  des  cxcommu- 
nicationsfuIminéescontreluy,fir  informer,  fc  rendit  partie , fie  le  cita  dcuanc 
l’Euefqucde  Paris.  Il  s'en  mocqua  d’abord  fie  les  menaça  de  les  maUtraittcr 
encore  dauanrage,  mais  quand  il  vid  qu’on  le  pourfuiuoitaucc  vigueur,  il  eut 
recours  à la  protection  delà  Cour,  qu’il  gagna  par  argent,  fie  qui  prièrent  en 
vain  l'Vniucrfitcdclaifler  U le  praccz  fie  les  procedures.  Elle  leur  remontra 
auec  reproche  qu'il  (croit  honteux  au  Tres-Chrcftien  Sang  de  France  qui  auoit 
toufiours  protégé  la  Religion  Catholique , d’intcrccdcr  pour  vn  méchant  con  - 
uaincu  de  tous  les  crimes  de  l’Hcrcfic  : & le  Preuoft  abandonne  du  fecours  qu'il 
en  auoit  attendu  ,fie  réduit  à la  ncccflîtc  de  fc  deffendredans  les  règles , ne  fe 
fut  pas  fi-toft  prefente  pour  fubir  la  Iurifdiétion  de  l’Eucfqlie,  qu’il  le  vid 
tnaprifonne. 

L'affaire  rraifna  pluficursioufs , comme  font  toutes  celles  qui  font  puifiam^ 
ment  recommandées , mais  enfin  il  confefia  la  plus-part  des  cas  qui  luy  eftoicnc 
impofez,  5c  dont  la  réparation  meritoic  le  feu,  fi  la  Sentence  n’eût  cfté  changée 
par  la  chaude  follicitarion  des  Princes  fie  des  premières  Puiffances  de  la  Cour. 
Le  procez  fait,il  fut  expofé  publiquement  le  dix-feptiefme  lour  du  mois  de 
May  ,fur  vn  échaffaut  drefle  exprez  auParuisNoftrc.DamCjfit  là  à genoux 
te  fans  chaperon , il  demanda  l’abfolution  à l’Euefquc , promettant  de  fatisfaire 
aux  voeux  fie  aux  Offrandes  de  cierges  qui  luy  feroient  cnioints  pour  expia- 
tion de  cc  qu’il  auoit  rendu  aux  Iuifs  leurs  enfans  bapcifcz.  Apres  aüoir  cfté  ab- 
fous  en  prelcncc  du  Recteur  fie  des  Doétcurs  de  l’ Vmuerfité , fie  lecture  faite  pu» 
bliqucmcnt  de  Penormité  de  fes  crimes,  par  l’inquifiteur  de  la  Foy  ,1’Eudque 
rcueftu  de  fes  habits  Pontificaux, le  condana  tout  haut  i faire  Pénitence  perpé- 
tuelle , au  pain  de  triftefTeficàPcau  de  douleur , comme  fauteur  de  l’infidcfitc 
Iudaïque  , fie  contempteur  desSacremens  de  noftre  Religion , comme  Héréti- 
que croyant  fie  dogmatifant  enHcrcfie,  fie  pour  auoir  au  mépris  des  clefs  fie  de 
la  puifiancc  de  l’Eglife,  par  laquelle  il  auoit  efté  juftement  excommunié,  refi* 
ftc  vn  aa  fie  plus  auec  opimaftrccc  à fes  ccnfurcs  fie  à fes  fulminations. 
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Chapitre  q_v  at  o r z i es m e. 

I Reuolte  des  F lumen  s contre  leur  Comte. 

■J  J.  Cause'e  par  fin  mauuais  traittement. 
ni.  J u fi  (oufmettent. 

IV.  J l refufe  leur  fourni f ion  & les  oblige  de  Je  dejfendrel 

V.  Arteuelle  leur  Chef  le  défait  & le  met  en  de'route. 

V I.  Etablijfenient  de  l’a  ut  honte'  d‘ Arteuelle. 

Vil.  Qui  Joule  tic  tout  le  fais , prend  Bruges , défait  le  Comté 
le  met  en  fuite. 

LOuïsComte de  Flandres  auroit  eu  l’auantage  d’cftre  le  plus  heureux  Prin- 
ce  de  Ton  temps  , s’il  auoit  eu  la  prudence  de  maintenir  la  Paix  dont  il 
iouillbit  fi  doucement  parmy  le  trouble  des  autres  Eflats , & s’il  eut  voulu  gar- 
der a Tes  peuples  la  lufticc  qu’il  leur  dcuoir,&:  qu'il  leur  refirfa  comme  vn  au- 
tre Roboan  pour  les  accabler  d’exaclions  & de  fubfides.  Il  traitta  de  rébellion 
ierefus  qu’ils  firent  d vne  Ayde  Annuelle  en  forme  de  prclî  qu’il  leur  fit  propos 
lcr  en  diuerfes  aflemblccs  , Ce  refolu  d’emporter  par  force  ce  qu’il  n'auôit  pu  ob- 
tenir par  douceur , il  donna  charge  de  leuer  des  Trouppcs  à fon  fils  ballard  , qui 
cfioit  fort  vaillant , & qui  ne  manqua  pas  de  trouucr  allez  de  gens  pour  faire  la 
Guerre  à leur  Patrie,  & dans  l’elperance  de  s’enrichir  par  fon  pillage.  La  vil- 
le de  Gand  comme  la  plus  obflince,  fut  la  première  qu’on  attaqua,  & le  pre- 
mier exploi  A de  cette  guerre,  fur  la  ruine  des  moulins  de  fes  cnuirons , enfuite 
dequoy  le  Baftard  de  Flandres  fe  campai  vne  lieue  de  là,d’oii  il  fit  des  cour- 
fes  pour  prendre  indifféremment  tout  ce  qu’il  trouuoit  en  campagne,  Bour- 
geois ou  païfan,  qu’il  mal-traittoit  cruellement  , pour  les  obliger  à plus  dé 
rançon  qu’ils  n’auoientdcbich. 

Les  Gantoisplus  irritez  qu’efpôuuantez  de  cctcc  hoftilité,  concernent  vné 
furieufe  îhhnitie  contre  leur  Comte, ils  prirent  les  Armes  pour  s’en  vanger  com  - 
me d’vn  cnnèfiiy  public  , ils  marcheront  hardiment  contre  le  Chafteau  d’où  fe 
faifôsnt  ces  coürfes-,  ils  le  prirent  & le  râlèrent , Ce  dans  la  vanitc  de  ce  pre- 
micc^rogrcz  ; ils  fe  promirent  tous  par  vn  ferment  foleuncl  de  combattre  iuf- 
\quç-ta  la  mort,  pour  le  maintien  de  leur  liberté.  Le  Comte  fe  voyant  ainfi  en- 
gage à la  G n erre,  fit  fes  apprefh  pour  la  fouftemr& pour  réprimer  cette  rébel- 
lion , il  prit  à fafoldequanttrc  d’Angloü  Ce  rabattit  l’audace  de  ce  peuple  enco- 
re fans  expérience, par  diuers  fieges  Ce  petits  combats  à la  Campagne  qui  les  ren- 
fermèrent dans  leur  Ville  Ce  qui  les  obligèrent  à dcfircrla  paix.  Ils  choifirent 
|>our  la  demander,  les  perfonne*  les  plus  Vénérables  pour  leur  aage  &:  plus  con- 
liderables  par  leur  oualité  , qui  le  fuphercntà  genoux  de  leur  remettre  l’offcn- 
fe,  d’oublier  le  pané  & de  pardonner  A la  multitude.  Ils  le  coniurercntcncore 
fort  humblement  de  ne  les  point  vouloir  contraindre  fous  le  joug  des  impolis 
Ce  des  péages,  Ce  pour  le  dégoûter  de  l’exemple  fur  la  France  qui  en  elloit  acca- 
blée iufques  au  point  qu’il  ne  lüy  reftoitplus  ny  biens  ny  liberté,  ils  luy  remon- 
trèrent pour  le  piquer  d’honneur,  que  la  Flandre  cftoit  toute  pleine  de  riche  fie  S 
toutes  preflcs  a facrifier  auccioyed  la  première  occafiou  qui  s’en  prefenteroifc 
pour  fon  feruice. 

Il  fcmbloit  que  cette  remonftrance  dcûr  auoir  quelque  cffcA,  mais  l’inrercfl 
desPrinccs  n’eft  nas  toufiours  ccluy  des  Grands  qui  les  approchât  & qui  ne  man- 
quent pas  de  railons  pour  leur  donner  des  affaires.  Les  seigneurs  Flamens  qui 
Vouloicnt  profiter  de  cette  Guerre , dirent  qu’il  ne  falloir  point  entrer  en  coni7 
jaoficipn  aucc  cette  vile  Bourgcoific  * qu’il  falloit  chaflicr  ces  mutins,  qu’il  ellott 
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dcdangcrcufc  confequencC  de  leur  donner  vn  exemple  d’impunité  capable  dé 

A nnce  produire  mille  rebellions  à l'auenir , fie  que  c'eftoit  vn  coup  d’Eftat  de  les  fubiu- 
i.îSo  fie  gucr  pour  donner  de  la  terreur  aux  autres  villes.  La  plus  forte  voix  l'emporta 
1381.  lur  la  meilleure  Je  Comte  paffint  à l'opinion  prefquc  generale  demanda  pour 
rompre  tour  traître  qu'on  eut  à luy  liurcr  vn  grand  nombre  de  Bourgeois  donc 
il  donna  la  lifte , fie  tout  d’vn  temps  marcha  contre  Gand, qu'il  cro / oit  furpren- 
dre  dans  l’attente  où  il  (croit , de  ce  qui  feroit  negotic  par  les  Députez  ayant 
trouué  bonne  garde  en  la  Villc,il  changea  fon  deffein  en  ccluy  d’vn  Blocus, mais 
il  dura  long-temps . fie  les  viurcs  cftans  enfin  confumcz , au  lieu  d’eftre  humiliez 
par  la  famine  Jcs  Gantois  en  deuinrent  plus  furieux.  Ils  aimèrent  mieux  mou- 
rir l’efpéc  à la  main  fie  vendre  leur  vie  , fie  dans  cette  rcfolution  ils  elcurcnt  pour 
Chef  Philippe  d’Arteuellc , qui  les  mit  en  Campagne  pour  aller  combattre  leur 
Comte , fie  qui  trouua  autant  de  foldacs  que  d’habitans  qui  le  vouloicnt  accom- 
pagner. 

. Le  Comte  de  Flandres  aucrty  de  leur  marche  par  fes  coureurs , mit  fon  Ar- 

mée en  Bataille,  fie  IcsGanroisarriucz  le  Combat  commença  par  vn  grand  cry 
qui  fe fit  de  part  fie  d'autre  fie  en  fuitte  à grands  coups  de  dards  fie  de  flèches* 
éc  la  mefléc  fut  encore  plus  afpre  quand  on  vint  à fe  ioindre  auec  les  épeesrmais 
enfin  le  gros  des  Gantois  fe  fortifiant  toufiours  de  nouucaux  corps  oui  arriuoict 
# en  foule,  les  gens  du  Comte  fatiguez  fie  enfin  pouffez  ne  purent  plus  long- temps 
ibuftenir  vn  II  lourd  fardeau , ils  rompirent  leurs  rangs  fie  tournèrent  le  dos  auec 
perte  de  cinq  mille  hommes  fie  le  Comte  tout  confus  de  fa  difgracc  s'enfuit  X 
pointe  de  cheual  iufqucs  dans  Bruges. 

Certc  Vitftoirc  donnant  moyen  à Arteuellc  de  faire  des  deffeins  pour  fon 
cftabliflcmcnr , il  fe  feruit  de  tout  fon  cfprit  pour  pouffer  les  chofcs  X l’extremu 
te  fie  pour  rendre  le  peuple  irréconciliable  auec  fon  Souucrain.C’cftoit  vn  hom- 
me de  grand  crédit  dans  la  Ville,  fort  cloquent  fie  forr  adroit,  fie  qui  valoit  bien 
vn  Gentil-homme  tant  delà  tefte  que  du  coeur,  tout  roturier  qu’il  fut,  fi  le  mot 
de  roturier  fe  peut  appliquer  au  fils  de  ce  Iacqucs  d’Artcuellc  tué  depuis  quel- 
que temps  par  les  Flamcns , parce  qu’il  afpiroit  X fc  faire  Comte  de  Flandres, 
celuy-cy  n'auoit  pas  moins  d’ambition, il  haïllbit  mortellement  le  Comte  Se  la 
Nobleffe  Franpoife , fie  comme  il  vid  les  Gantois  prefts  à tout  entreprendre 
lur  les  augures  d'vn  fi  grand  fucccz,il  ne  luy  fut  pas  mal-aifé  de  les  exciter, non 
feulement  à maintenir  leur* Iiberré,nuis  encoreà  coniurcr  contre  l’Eftar,fic  con- 
trehviedu  Comte,  fie  à iurcr  fa  mort  apres  cette  Harangue  qu'il  fit  en  public. 

Voicy  l’occafiouarrmce,  mes  chers  Compatriotes,  dc'confulter  noftrc  cou- 
rage, fie  de  voir  s’il  cft  capable  de  fccoüer  ou  de  fouffrir  le  ioug  des  charges  ô£ 
des  capitations  infupportablcs  dont  il  cft  fi  rigoureufement  menacé  , voicy  le 
temps,  dif-ie,  que  le  peuple  peut  Icucr  la  tefte  , pour  deffendre  contre  le  Com- 
te, cette  liberté  fi  chcrc  fie  préférable  à rous  les  biens  du  monde,  qu’on  veut 
çonuerrir  en  vne  honteufeferuitude.  Il  cft  vray  que  l’entrcprife  eft  grande  fie 
que  le  fort  en  cft  incertain, mais  à Dieu  ne  olaife  que  vous  appréhendiez  de  vous 
y refoudre , fi  vous  voulez  fuiurc  gcnerculemcnc  les  pas  de  vos  pères , fie  fi  vous 
voulez  bien  vous  rcflbuucnir  que  vous  auez  le  mefme  fang , les  mcfmcs  Armes, 
les  tncfmcs  forces,  fie  le  incline  courage  dont  ils  ont  tant  de  fois  vaincu  les  An- 
ceftrcs  du  Comte.  Vous  en  auez  fait  l’cxpcrience  auec  luy,  vous  l’auez  mis  en 
fuitte  apres  fon  prétendu  triomphe , fie  il  n’cftbcfoin  que  de  profiter  du  temps 
pour  maintenir  voftrc  auantage,  fie  de  fe  préparer  contre  l’auenir.  le  vous 
donne  aduis  qu’il  a déjà  mis  ordre  à fes  affaires  du  cofté  de  France,  fie  qu’il  en 
attend  vn  grand  fecours  pour  effayèr  à réparer  fon  injure  par  quelque  mémora- 
ble exploit.  le  fçay  bien  que  cela  ne  vous  épouuantera  pas , fie  que  la  plus-part 
de  vous  dit  déjà  en  foy-inefme  qu’il  ne  faut  rien  craindre , fie  que  ccn'cftpas 
d’aoiourd’huy  qu’on  cftaccouftumé  à fouftenir  l’éclat  extérieur  de  la  Nobleffe 
Françoifc  dans  l’acier  fie  dans  la  dorure  de  leurs  armes,  fie  qu’on  n’cft  plus  ny 
effrayé  ny  cblotty  de  l’émail  de  leurs  cottes  d'armes, non  plus  que  des  creftcs 
deicurscafquesjficdc  leurs  cimiers.  le  ne  vous  en  parle  aufli  que  pour  vous 
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difpofcr  à pcttirfuiurc  les  auantàges  de  voftre  Vidoire  en  attendant  cette  arri-  

née,  fie  à poulie  rie  Comte  pendant  qu'il  cft  fi  fort  efbranlc.  Soyez  donc  tous  Année 

P refis  à me  fuiurc  dans  cette  grande  entreprife,  mais  fuiuez  moy  plutoft  dans  «5  80. 

occafion  que  dans  le  difeours,  attendez  Je  moy  plus  d'exemple  de  valeur  que  1381. 
d’ordre  & Je  difeiplinedans  le  commandement, fuppléons  à la  finefledelaguer- 
re par  noftre courage,  & n’efpcrons  que  de  luy  le  repgs  & la  Paix,  qu’il  faut 
chercher  dans  les  Armes , pour  îonyr  de  nos  biens  en  lihcrtc. 

Ce  difeours  fut  rcccu  auec  vne  acclamation  generale  de  tout  le  Peuple, qui 
s’eferia  qu'il  valoir  mieux  mourir  que  de  perdre  fa  liberté, qui  loua  hautement 
les  généreux  fencimcns  de  Philippe  d*  Artcuclle,  &:  qui  fur  l’heure  luy  abandon- 
na tout  le  Gouucrnement  du  Comté  de  Flandres,  qui  auoit  défia  coûté  la  vie  à 
fon  Pere.  Toute  l'auchorité  du  party  cfiantamfi  rcünic  d Ta  perfonne,  il  députa 
par  tout  pour  tenter  les  peuples,  & il  n’attira  pas  feulement  en  cette  fa  dion,  les 
Villes  de  Courtray  ,de  Grandmont , deMenetoye,  dcTcnrcmonde , dcRupcl- 
monde  ,d’Alofi  , d’Vlft  Sc  de  JJicrulict , mais  encore  toute  la  Campagne  &:  le 
Bailliage  du  Franc, où  il  n’ycucLaboureurnyArtifan  qui  ne  laifiaft  le  foin  de  l’a- 
griculture èc  le  profitdes  meftierspour  dcuemrSoldat. Philippe  d’Arcevcllc  for- 
tifié d’vne  fi  grande  Milice,  &:  touiiours  d’autant  plus  refolu  a la  ruine  du  Com- 
te ne  médita  que  de  grandes  chofcs*  Scia  première  fut  la  furprife  de  Bruges  fai- 
te fans  qu’on  s’en  donnât  de  garde,lc  iour  du  faint  Sacrement, lors  que  les  Bour- 
geois ncfongeoient  qu’à  leurs  dcuotions.  l’ay  appris  que  cela  s'exécuta  par  deux 
mille  Soldats  reueftus  fur  leurs  armes  de  leurs  habits  Je  village,  qui  firent  mine 
de  venir  au  lcruicc , &àla  Proccflion  qui  fc  fait  tous  les  ans  aucclc  fang  mira- 
culeux de  Nofirc- Seigneur , & que  s’eftant  emparez  de  la  place  du  marché , ils 
crièrent  aux  Armes  & tue  tué. 

Il  arriue  allez  fouucnt  que  les  plus  vaillans  perdent  cœur  & conduite  dans 
vncfieftrangc  furprilé , mais  il  faut  rendre  cet  nonneur  au  Comte  de  Flandres, 
de  dire  qu’il  vint  brauement  au  combat  auec  ce  qu’il  put  ramafler  île  gens,  fie 
qu’il  tint  boniufqucs  apres  leur  défaite,  qu’il  fc  retira  en  fa  nuifon  qui  fut  inuc- 
Itic,&  où  ne  voyant  point  de  feureté  parmy  des  furieux,  quiparloicnc  de  tout 
mettre  à mort , il  fc  coula  par  vne  feneftre  dans  le  logis  d’vne  pauure  femme.  Il  y 
demeura  caché  iufques  au  foir  qu’il  fcfauuaà  Lille, éc  les  ennemis  fe  vangerenc 
de  fon  euafion  comme  d’vn  crime  capital , par  le  meurtre  de  plufieurs  des  Habi- 
tans , & le  pillage  de  la  ville  qu'ils  porterentà  Garni  tout  en  triomphe,  comme  - 
fi  c’eut  efte  vn  burin  gagné  dans  vne  terre  ennemie. 


CHAPITRE  Q^V  I N Z 1 E S M E. 

/.  Jeanne  Reyne  de  J^aples  & de  Sicile  adopte  le  Duc  d'^Anjou. 
II.  Charles  de  Duras  prétendant  h la  fùccefsion  de  Jès  Ejlats 
arme  pour  maintenir  fin  droite  auec  tafiiftance  du  F apc 
Vrbain. 

J If.  Défait  Philippe  d'Artois  General  de  l'Armée  de  la  Rejne. 

1 V.  Prife  par  Charles  qui  la  fait  mourir, 
y.  Le  Pape  Clement  exhorte  le  Duc  d'Aniott  a venger  cette 
mort. 

PVifquc  t'ay  parle  autre  part  du  Règne  de Icannc  Reync  de  Hicrufalem  Sc  dé 
Sicile , Fille  du  tres-illuftrc  Prince  Charles  d'^tniou , Duc  de  Calabre, & de 
Marie  dt  nltit , iixur  de  Philippe  Roy  de  France , & petite  fille  de  Robert  Roy 
de  Sicile,  ilcItdufuiccdcccctcHiftoircd'cn  dcfcrirclanialheurcufefin,  aptes 
auoir  magnifiquement  gouucrnc  les  peuples i'eipace  de  ttente  Se  yn  an,  ne  fè 
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voyant  point  d’enfans  fie  croyant  cftrc  en  droit  de  choifir  vnSuccefleur,ene  pen- 

Anncc  fa  Aconlcrucr  fa  Couronne  au  Sang  de  France,  duquel  elle  auoit  l’honneur  d’e- 
i)8o.  & IVrc  ifluc  & ce  fut  pour  cette  raifon  qu'elle  adopta  pour  fils  fie  pour  heritier  M. 

1 581.  Loüjs  Duc  d’Anjou,  qu’elle  prefla  par  lettres  fie  par  Députez  pour  en  venir 
prendre  la  poflelfion. 

CharlesPrincc  dcT4rente,furnommc  dcIaPaix,quiprctendoici  cette  Cou- 
ronne comme  mary  de  la  niccc  de  la  Reyne , Marguerite  d’Àuiou  autrement  dite 
de  Duras , creutauoir  droit  de  s’oppofer  à cette  Adoption , il  remontra  le  tore 
qu'elle  luy  faifoit  aux  Grands  du  Royaume  qu’il  attira  à Ton  party,fie  le  PapcVr- 
bain  l’autnonfa  encore  puiflamment  par  la  charge  de  General  de  l’Eghle  Ro- 
maine qu’il  luy  donna  pour  le  rendre  plus  confiacrable , en  haine  de  ce  que  cet- 
te Prmccflc  adheroit  à Clement  (on  Compétiteur.  II  entra  aucc  vne  grande  Ar- 
mée dans  Ton  Eftat,  mais  quelques  maux  qu’il  y fit  comme  Maiftrc  de  la  Cam- 
pagne clic  ne  fut  queplus  obftinéc  â maintenir  ce  qu’elle  auoit  fait,  fie  manda  en 
toute  diligence  Mcflirc  Philippe  d’Artois  Prince  du  Sang  de  France  pour  venir 
commander  fes  trouppes  fie  pour  réduire  ce  Rebelle.  Mais  il  en  arriua  tout  au- 
trement, Charles  qui  auoit  accepté  le  combat  gagna  la  victoire , fit  vn  grand 
maflacrcdcs  gens  de  Clement  fie  ac  la  Reyne,  ilia  pritprifonniere  aucc  Othon 
dcBrunfqrickfon  quatriefme mary  , fie  Philippe  d’Artois,  fie  fe  fit  couronner 
dans  Naples  parleconfcil  fie  du  confcntemcnt  du  Pape  Vrbain , Roy  de  Hicru- 
falcm  fie  de  Sicile,  trois  mois  apres  il  permit  à Othon  fie  à Philippe  de  raefferer 
leur  liberté  moyennant  vne  grande  rançon , mais  il  retint  la  Reyne  qui  finit  fes 
jours  d’affli&ion  ou  d’ennuy , ou  plufloft  félon  le  bruit  commun,  elle  fut  cftran- 
glce  dans  fa  pnfon. 

Le  Pape  Clément  craignit  que  ce  changement  ne  tentât  l’inconftance  natu- 
relle des  Prouençaux  fes  *oifins , fie  de  peur  qu’ils  ne  fc  rebellafïcnc  comme  les 
autres  fuicts  de  la  Reyne , il  cfcriuit  au  Duc  a’Aniou  fie  l’exhorta  de  prendre  Ici 
Armes  pour  la  deffenfc  de  l’Eglifc , pour  vanger  le  meurtre  de  fa  mcrc  Adoptiue 
Sepourlcrecouurcmcntdu  Royaume  qu’elle  luy  auoit  laifle.  Il  obeït  fie  leua 
des  forces  de  toutes  parts,  mais  l’approche  de  l'Hyûcr  luy  fit  différer  fon  voya- 
ge iufqucs  au  mois  de  May  de  l’annce  fuiuante 


CHAPITRE  S £ I Z I ES  M E. 

/.  Prife  du  Chafieau  de  la  S ou  terrai  ne. 

II.  Et  autres  exploits  du  Marcfchal  de  Sanccrre. 

PEndant  tous  ces  mouuemcnsde  France,  de  Flandres  & d'Icalie,  Loilis  de 
Sancerrc  Marcfchal  dcFrance.qui  commandoit  pour  le  Roy  dans  la  Guyen- 
ne , deffendoit  brauement  les  Fleurs  de  Lys  contre  les  Léopards,  5c  tenoit  dc- 

fiuis  long-  temps  les  Angloisaflicgcz  dâs  le  Chafieau  de  la  Souterraine, qui  cfloit 
a meilleure  retraitte  qu'ils  euflent  dans  la  Prouince.  Us  eftoienc  fort  preflez , 8c 
ncanrmoins  toujours  fiers  félon  la  vanité  de  leur  nation  qui  leur  fit  demander 
vn  iour  pour  décider  de  leur  deliuranccpar  vn  combat  dccifif.Le  Marcfchal  qui 
n’aimoit  rien  tant  que  les  Batailles,  leur  accorda  très,  volontiers  cette  journée 
mais  la  faim , la  fatigue  d’vnc  garde  continuelle  5c  mille  autres  incommoditcz 
jointes  au  peu  d'dperancc  qu'ils  auoient  en  leurs  forces,  ne  leur  permirent  pas 
d’attendre  le  fecours , ils  iugerent  plus  à propos  d'eflayer  à ménager  quelque 
argent  pour  recompenfc  de  leurs  pertes  5c  onleur  promit  quarante  mille  liures 
en  or  5c  Bagues  fauucs. 

llss'allerentiettcr  àlcurfortiefur  le  Limofin  aucc  ce  quils  purent  joindre 
de  leursvicillcsTrouppcs,  5c  y firent  tant  de  maux  6c  de  rauaees  que  le  Marcf- 
ciial  fut  contraint  d'y  accourir  en  diligence,  5c  d'y  employer  Sx  mois  en  diuers 
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Sieges  fie  petits  combats,  mais  tous  fauorablcs.  Il  reprit  fur  eux  IcChafleau  de  “ ; — 

faint  André  prez  de  la  Chapelle  Aude,  fie  fept  autres  forterefles,  fie  apres 
en  auoir  nettoyé  le  pais,  il  rcuint  à Paris,  pour  rendre  compte  au  Roy  de  tous  ° ■ 

Tes  progrcZjficdcrEftatdcla  Prouince.  I>°1' 


CHAPITRE  D I X-S  EPTIESME. 

I Anniuerfiire  du  Roy  Charles  V.  célébré  à faint  Dents. 

IL  Continuation  des  7 rates  aucc  les  Anglois. 

III \ Le  Roy  refile  de  Je  départir  de  l'a  II  tance  d'Espagne. 

I V.  Mariage  du  Roy  d‘  Angleterre. 

LE  feizicmc  de  Décembre  le  Roy  alla  denotement  vifiter  I'Eglifc  Abbatiale 
de  faint  Denis  ,aucc  les  Ducsfcs  Oncles  & pluficurs  Euefqucs,  & y fît  chan- 
ter vnfcruiccfolcmnel  pour  le  repos  de  Pâme  du  feu  Roy  fon  père.  LaTreuc 
entre  France  fie  Angleterre  cftanc  alors  expirée  , fie  les  deux  Eflats  eftans 
dans  ladifpofinon  delà  prolonger  ,1c  Roy  enuoya  de  fa  parti  Boulogne,  l‘ Ar- 
chcuefque  de  Roüen  , PEuefque  de  Bayeux  fie  Médire  Arnaud  de  Corbie,  pre- 
mier Prefîdcnt  au  Parlement  auec  le  Comte  de  Brame.  La  Conférence  fe  fit  à 
Lelinguefan , fie  dura  iufqucs  au  mois  de  Mars  que  les  Députez  retournèrent 
apres  auoir  affcurc  la  fufpenfion  d’Armes  iufqucs  au  mois  d’Oclobrc.  Les 
Anglois  euflent  allez  volontiers  confenty  qu'elle  eufl  efte  plus  longue, 
nuis  ils  en  vouloient  exclure  le  Roy  d’Efpagnc , fie  comme  il  témoigna 
d Mcfîirc  Jean  de  Rye , que  le  Roy  luy  enuoya  exprez  pour  fçauoir  fa  volon- 
té, qu’il  trouucroit  mauuais  qu’on  l'abandonnât,  le  Roy  n'y  voulut  point  en- 
tendre, fie  préféra  les  interdis  de  fon  allie  iPaùantagc  qu'il  pounoit  cfperer 
de  quelque  nouueau  Traitte. 

Au  mefmc  temps  fe  fit  le  mariage  de  Richard  Roy  d’Angleterre,  auec  la 
Soeur  du  Roy  de  Bohême,  fille  du  feu  Empereur  Charles  IV.  de  laquelle  il 
n’eût  point  d’enfansefic  il  ne  nous  relie  plus  rien  à remarquer  de  cette  anuée, 
que  le  voyage  du  Duc  de  Bretagne  à la  Cour.  Le  rcüouuenir  de  fes  rebellions, 
qui  luy  faifoit  appréhender  la  prcfence  du  Roy , le  fit  manquera  la  parole  qu'il 
auoit  donnée,  de  fe  rendre  au  pluftoft  auprès  de  faMaiclté,  où  il  auoit  elle 
attendu  tout  le  mois  de  Février  : mais  les  hens  mefmes  luy  remonflrcrent  que 
ce  lcroit  vn  nouueau  crime  de  différer  plus  long-temps  vn  deuoir  doublement 
inuiolablc  par  la  promefTe  folemnelle  qu’il  eu  auoit  faite.  Il  fe  rendit  â leur 
confcil  ,fic  le  vingt- fixiefme  de  Septembre  il  arriua  auec  vnc  grande  fuitte  de 
NoblclÉc  en  la  ville  de  Compiegne,  où  le  Roy  s’efloitallé  diucrtir  à lachaflc, 
fie  il  luy  fie  hommage  de  fon  Duché  de  Bretagne , fie  de  la  Comte  de  Mont- 
fort* 


Fin  du  premier  Liure. 
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(De  Noftrc  5 gl, 

I Seigneur  L 


Des  prétendus 
Papes 


rVrbain  VI. .à 
)Rome.  4. 
iClcment  VII. 
j en  Anignon.  4. 

De  la  vacance  de  l'Empire 
d’Occident  en  Allemagne. x. 

W encejlas  de  Luxembourg  Roy  de 
Roême.fils  de  l'Empereur  Ch  Aria 
1 F.  mort  1 J78.  (leu  Roy  des  Romains, 
dr  non  reconnu  peur  Empereur. 


Charles  VI.  en  Fronce  y 


Richard  1 1.  en  Angleterre,  j. 

Du  Scljifme.  ^ 4.  lean  I.  en  Eÿagne , autrement  Caliille  Je 

Leon  , 4. 

Pierre  en  Arragen.  4g. 

Ferdinand  en  Portugal.  ig. 

Charles  le  Minutie  en  Nomme.  31. 

Louis  d'Anjou  dttleCrand,  en  11  me  rit. 
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Du  mefmcRoy  en  Pologne,  u. 

Icannc  d'Anjou  en  Sicile,  jy. 

Charles  d'Anjou  dit  de  Dur  os, à- de  la  Poix'. 
vfurpateur  du  Royaume,  i. 

d Olaus  VI.  Roy  de  N orueguc , Régnent  eues 
ANNEES-?  Morguerittede  Dannemardt/i  mere  en  Dan- 

^DuRcgnedcsRoisChrefticnsy,"™"^'^  , „ 

de  l’Europe.  Albert  de  Meckelbourg  en  Suède.  20. 

| De  Robert  Stuart  1.  du  nom  en  Efcofc. 

V.  ix. 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers,  Minières  dtEJlai , 

& Fauoris  de  la  Cour  de  France. 

Louis  de  France  depuis  Duc  de  Teurjine.&l  enfin  d'Orie.ins , frere  du  Roy.  'A  ^ 
Louis  de  France , Duc  d Anton,  oncle  du  Roy , Rerent  du  Royaume.  | 
lean  de  France  , Duc  de  Berry  , & r 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  l°ncleS  du  RoI  | Prim- 

Pierre  Comte  rT  Alençon.  Charles  d" EvremxRej  de  N a astre.  Vw  dm 

Louis  Duc  de  Bourbon,  oncle  maternel  du  Roy,  & Sur-Intendant  de  Ton  W 
éducation  auec  le  Duc  de  Bourgogne,^  tr*nd  Chjmbrier  do  France.  I 
lean  de  Barbon , Comte  de  la  Marche  & de  Vcndofme,  Anetpt  de  nos  Rois.  I 
lean, dit  de  Montfort,  Duc  de  Bretagne.  I 

Oliuier , Sire  de  Cliflon  , Conneihblc  de  France.  ^ 

Miles  de  Dormans  Euefquc  îc Comte  de  Beauuais , Pair  & Chancelier  de  France 
lean  de  Mauc|ucnchm,a«wmW//  Mouton  , Cre deBIainville 
Louis  de  Sanccrre,  Seigneur  çlc  Charenton , & r 

lean  lire  de  Ricux  & de  Rochcfort.  J Vore/lhsux 

lean  de  Vienne . Seigneur  de  Rollans , Admirai.  )dc  1.'rancc 

Renault  le  Baveux  Lieutenant  des  Marefchaux  de  France  C 

Iean  lire  de  la  Ferré  Frefnel  Marefchal  de  France  en  Normandie. 

“jlC  de  Roumllc  • Lieutenant  des  Marefchaux  en  la  mefme  Prouinee. 
lean  Comte  ce  Harcourt.  Capitaine  General  en  Normandie 
lean  (ire  deSaimpy  Capitaine  General  en  Picardie. 

G uichard  Dauphin,  lire  de  lalligny , grand  Mo, /Ire  de,  Arlaleftricrr , & .rond  Lançon. 
I icrrc  de  Villiers,  fire  de  1 Idc- Adam  .grand  Moisir,  de  France , 6: Pore  Or, Homme 
A rnaut  Amcmon , lire  d'Albrct , grand ChomheSon.  ° ‘ 

Bureau  (ire  delà  Riuicre , premurchimle/lan. 

Ican  Comte  de  Sarrcbruche  , grand  Brute, lier  de  France 
Raoul  Tire  de  Raincual , grand  Bonnier. 

F.  u (lâche  de  Cimp.Remy  Chenatier , rendent. 

Guillaume  Chaftclain  de  Beauuais , Je  a eux  de  France. 

Charles  de  Bouuillc,Gouuerneur  de  Dauphiué, 
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la  confideration  du  bien  public,  les  vns  ne  s’en  foucioient  gucrcs , parce  qu’ils 
Année  n’en  reflentoient  aucun  preiudice,  d’autres  eftoient  bicn-aifes  de  faire  leur 
1380  & Couraux  dépens  du  peuple  par  vn  lafehe  confentemcnt,  fie  il  y en  cutaflcz  qui 
ijSi.  le  defircrcnr  comme  le  Duc  , pour  accroiftrc  leurs  biens,  5c  pour auo.ir  parc  au 
profit.  Pour  ce  qui  cft  des  principaux  de  la  Ville,  ilsnediloienc  mot,5claif- 
l'oienc  le  bruit  a faire  aux  petites  gens , qui  ne  manqucroicnc  pas  defroncer  le 
fourcil  au  premier  mot d’impoft  , Sc  de  rcictter  bien  loing  la  propoficion  qu’on 
en  feroit,5c  qu’on  ne  laifla  pas  de  tenter  par  l’entremife  de  Meflirc  Pierre  de 
Villicrs , 5c  de  Maiftre  Iean  des  Marcfts,  Perionnages  de  grand  aaçe  Ôc  de  grand 
crédit,  qu’on  fçauoic  cftrc  tres-agrcablcs  à la  populace.  Ils  tafeherenren  vain 
de  le  faire  trouucr  bon  en  diuerfes  aflemblccs , cela  ne  feruit  qu’i  rcueiller  la 
fierté  des  mutins,  ils  dirent  nettement  qu’ils  riendroienr  pour  cnncmy  du  public 
quiconque  cntrcprcndroitdelcucrdc  nouucaux  impofts , Sc  paflans  en  mefme 
temps  des  paroles  à l’effet,  pour  montrer  qu’ils  mamtiendroient  leur  liberté 
par  force,  Us  coururent  aux  Armes,  mirent  garde  aux  portes,  tendirent  les 
chaifnes,  créèrent  des  Difenicrs , Cinquan  teniers  5c  Soixantenicrs , & firent  des 
trouppes  pour  la  liberté  des  encrées , ôc  de  la  fortic  de  Paris. 

Cette  infolcncc  fut  d’vn  pernicieux  exemple  par  tout  le  Royaume,  mais 
principalement  pour  la  ville  de  Roiicn,oii  il  fefit  des  Tragédies,  que i’eftime- 
roisplus  propres  à la  reprefentation  du  Théâtre  qu’à  cftrc  récitées  dans  cette 
Hiftoire  * fi  ie  ne  croyois  qu’il  cft  necdTaire  de  ne  rien  obmctcrc  de  pareils  eue- 
nemens  afin  qu’on  lespreuienne  àl’auenir,  Deux  cens  Compagnons  de  mefticr, 
attroupez  enfemblc  allèrent  enuironnervn  certain  Marchand  Drapier  homme 
riche  Si  fort  fimplc,  qu’on  appelloit  le  Gras  par  fobbriquccàcaufc  de  fa  taille, 
lequel  ils  forcèrent  d'accepter l’authoritc.  Ils  le  créèrent  leur  Roy, 5c  auflî- 
toit , pour  ne  point  perdre  de  temps , comme  c’dl  la  couftume  de  ceux  qui  en- 
treprennent précipitamment  les  grandes  chofcs,  ils  luy  drdTcrcnr  vnThrofne 
où  ils  le  placèrent  ,1’éleucrent  enfuitte  fur  vn  chariot,  le  firent  pafler  par  tou- 
tes les  places  publiques.  Si  le  menèrent  iufqucs  au  Marché  en  chantant  fes 
ioüanges  d’vn  ton  auffi  barbare  que  leur  langage.  Ce  fut  U qu’ils  luy  deman- 
dèrent qu’ils  Aident  libres  de  tous  impofts  ,5c  en  mefme  temps  ccttc  franchifc 
de  peu  de  duree  fut  publiée  en  fon  nom  par  toute  la  Ville. 

Ccttc  Royauté  pouuoit  bien  pafler  pour  ridicule  aux perfonnes  fages,  mais 
elle  parut  fi  bien  établicaux  veux  de  la  canaille,  qu’elle  accourut  de  routes  parts 
prendre  feance  autour  du  Tribunal  de  cepcrfonnage  Royal,  qui  dloic  bien 
empefehé  de  tenir  là  contenance  dans  la  contrainte  où  il  cftoit  d’entendre  à 
toutes  fortes  de  propofitions,  d’aplaudir  à mille  chofcs  en  mclmc  temps,  de 
crainte  de  la  mort,  5c  de  cômandcr  ôc  de  dire  à toutes  leurs  dem-ades  qu’on  fafle, 
qu’on  fafle.  Il  en  coutala  vicàtousccuxquirccueilloicnt  les  deniers  Royaux, 
dont  les  biens  comme  mal  acquis  furent  ^Mincz  au  pillage, & cette  Guerre  s’é- 
tendit iufques  aux  maifons  des  Ecclcfiafl®fics,&  mcfmes  à l’Abbaye  de faint 
Oüen,en  liainc  de  quelques  droits  où  les  Religieux  auoient  efté  par  Arrcft 
maintenus  contre  la  Ville.  Ces  mal-heureux  dignes  du  feu  du  Ciel  cntrcrcntde 
force  en  la  Tour  oùcftoientles  Archiucs  , & mirent  en  morceaux  mille  beaux 
Priuilcges  dont  la  perte  auroit  elle  irréparable , fi  le  Roy  n’auoit  eu  la  bonté  de 
les  rétablir  fur  les  informations  qui  en  furent  faites.  Ils  n’eurent  pas  plus  de  rc£* 
pcftpour  la  Dignité  Royale,  dans  le  deflein  qu’ils  firent  enfuitc  de  s’aller  faifir 
du  vieux  Palais  8c  de  le  rafer , mais  cette  foule  fans  armes  fut  aifement  écartée 
par  ceux  de  dedans  ,&  rcpoufl’cc  aucc  perte  de  plufieurs  d*entr’eux  qui  y fu- 
rent tuez  ou  blcflez  à mort. 

Tout  le  reftedu  Royaume  n'eftoit  gucrcs  plus  paifible  que  Roücn , il  y auoic 
par  tout  libereé  de  tout  entreprendre,  & l’on  croyoit  que  les  Flamens  auoient 
iemé  ccttc  contagion  par  lettres  ou  par  Enuoycz  dans  toutes  les  bonnes  villes 
dcFrance.  Lemeüne  defordre  efloiraufli  tout  récemment  arriuc  en  Anglcter- 
re , où  le  peuple  venoit  de  chaflcr  le  Roy  auec  toute  fa  Cour , apres  eftre  entré 
en  armes  dans  fon  Palais , 8c  auoir  pris  en  fa  prcfcncc  cinq  £raafis  Seigneurs 
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d'entendre  dire  que  la  celle  facrcc  de  cét  Archeucfque  cuit  elle  tout  vniour  **  *’ 
roulée  à coups  de  pieds  par  les  carrefours  de  la  Ville  de  Londres,  il  me  fut  ré- 
pondu par  vn  de  la  compagnie, fçaehez  qu'il  arriuera  des  reuolucions  encore 

filus  horribles  en  voftrc  France  , 6c  dans  peu  de  temps.  le  me  contentay  de 
uy  repartir,  A Dieu  ne  plaife  que  cette  ancienne  6c  genereufe  fidelicc  des 
François,  puifle  jamais  cftre  capable  d'accoUcher  d’vn  fî horrible monllre. 

Pour  reuenir  à mon  fujct,lc  Duc  d’Aniou  fongea  bien  à vangerlcRoy  ,dcs 
outrages  que  cette  populace  forcenée  fit  A fonauthoriré  durant  tout  le  mois 
d’Odobrc  j inais  il  différa  iufques  au  mois  de  Mars  , pour  tafeher  cependant 
par  toutes  forces  de  moyens  à refoudre  Paris  A la  leuée  des  fubfides  Et  comme 
il  n’en  put  rien  obtenir , ny  par  Députations  ny  par  promefios , il  fe  fallut  rc- 
foudre  de  donner  les  fermes  a huis  clos  dans  le  Chaftelet , de  peur  dcmouuoir 
la  fcdicion.  L’cnuic  de  gagner  y fit  vcmraflez  d’enchcrilTeurs,  6c  route  la  diffi- 
culté fut  de  trouuer  quelqu’vn  allez  hardy  qui  ofaft  hazarder  fa  vie  pour  en  fai- 
re la  proclamation  en  public.  C’cft  ce  qui  tic  tirer  la  chofc  en  longueur,  6c  à 
la  fin  il  s’en  prefentavn  pour  de  l’argent,  6c  qui  le  dernier  iourde  Février  fut 
A la  Halle,  amufa  le  peuple  de  difeours  en  l’air,  cria  d’abord  pour  quelques 
vaiflcllcs  dérobées  en  laMaifon  du  Roy,  promettant  grâce,  rcmcrcimcnc  6c 
rccompenfeA  qui  la  rendroit  ,6c  apres  auoirfurpris  les  efprtts  de  la  nouucautc 
du  cas , comme  d’vnc  chofc  incroyable  donc  chacun  s’enu  ctenoit  diucrfcmenc, 
il  piqua  fon  cheual  6c  annonça  brufqucmcnt  que  le  lendemain  on  icueroicles 
lubfides. 

Peu  de  gens  I’cnrcndircnj  qui  le  diuulguerent  auffi-tofl  aut  autres  qui  ref- 
uoient  encore  au  larcin  de  la  vaifTelle.  Les  vns  y creurent,  d’autres  voulurent 
attendre  au  lendemain,  6c  ceux  qui  cfloient  pofledez  de  l’cfprit  de  rébellion 
commencèrent  à faire  leur  partie.  Ils  iurcrenc  entr’eux  la  mort  des  Partifans, 

6c  i’executcrent  le  iour  fuiuant  premier  de  Mars , que  les  Coliedcurs  commen- 
cèrent A s’aflcmblcr  à la  Halle,  fur  le  plus  miferable  d’entr’eux,qui  demanda 
l'impoli  A vne  pauurc  femme  qui  vendoie  vn  peu  de  crcflbn.  Ces  Coniurcz  ac- 
coururent fur  luy , l’aflommerent  de  coups , ôc  fe  trouuerent  enuironnez  de  plus 
de  monde  que  la  place  n’en  pouuoit  tenir.  Ce  premier  fignal  defedition  fe  ré- 
pandit de  IA  par  toute  la  ville , les  étourdis  accourans  de  toutes  parts  aux  carre- 
fours , armez  de  tout  ce  qui  peut  ayder  A vne  fureur  populaire,  6c  crians  aux 
Armes  pour  la  liberté  de  la  Patrie  * fi  bien  que  comme  le  nombre  des  foisefl 
grand , on  en  vid  en  peu  de  temps  plus  de  cinq  cens  en  vne  crouppe. 

Ce  larme  l’allarme  par  tout , 6c  comme  il  n’y  a pas  feulement  du  péril,  mais 
quelque  forte  de  complicité  de  la  part  des  honnefles  gens,  d’eflre  témoins  de 
pareils  defordres  , quelques- vns  du  Confcil  du  Roy,  les  principaux  Bourgeois, 
l’Eucfquc  6c  lcPrcuofl  de  Paris,  en  fortirent  allée  cç  qu'ils  purent  fauucrde 
leurs  biens  j tant  pour  la  feurccé  de  leurs  perfonnes , que  pour  n’auoir  aucune 
parc  A céc  horrible  attentat  contre  l’authorité  Royale,  cependant  la  lie  du 
peuple  glorieufe de  fc  voir  maiflrefle  du  paué  ,roarcnoitinfolcmment  comme 
aufaede  laVillcaucc  touslesfilouxqui  s‘y  clloiencioints  , 6c  tcutefloit  à leur 
diferetion , les  plus  enragez  ne  propofantrien  de  fi  méchant  6c  de  fi  pernicieux 
qui  ne  fut  A l'heure  mefme  exécute.  Ckefl  ce  qui  caufa  tour  ce  qui  fc  peut  imagi- 
ner d’infolences  6c  de  defordres , iufques  au  pillage  de  i’Arfcnal  6c  dcl’Hoftcl 
de  Ville,  forcez  par  ceux  qui  n’auoient  point  d’armes,  qui  fe  charcrercntd’ef- 
pces,de  maflucs6cde  maillets  qu’ils  alloient  tout  chaudement  cfiayer  fur  la 
tcflc  de  roue  ce  qu’ils  trouuerent  de  Coliedcurs  dcsAydes,  qu’ils  afiomme- 
renc.  Leur  fureur  alla  iufques  au  facrilcgc , afin  qu’il  n’y  eût  point  de  cruauté 
qu’ils  n’eufTcnt  osé  commcctre,ils  violèrent  l’azyle  des  Eghlcs , 6c  dans  celle  de 
faint  Jacques  ils  arrachèrent  de  l’Autel  6c  de  l’Image  de  la  Vierge  qu’il  tcnoit 
embraflee , vn  de  ces  pauurcs  miferables  , ils  le  nuflacrcrcnc  fur  la  place , 6c 
polluèrent  le  Sanduaire  de  fon  fang.  E iij 
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Apres  le  carnage  ils  allèrent  dans  les  maifons  de  ceux  qu’ils  auoient  tuez, 
raferent  des  corps  de  logis  entiers  de  quelques- vnes  , cnfopccrcnt  les  autres, 
emportèrent  l’or,  l'argent.  6c  les  papiers,  îetterent  les  meubles  par  les  fene- 
ftres,  & apres  s’eftre  enyvrez , lafcberenc  le  vin  dans  les  fellicrij  «i’où  ils  ne 
lortirent  que  plus  enragez  pour  aller  continuer  leurs  infolenccs  en  l’Abbaye  de 
lâint  Germain  des  Prcz.  ils  y coururent  fur  le  bruit  que  le  relie  des  Parafons  6c 
Rcccucurs  de  deniers  Royaux  s’y  cftoient  retiré.  Ils  y voulurent  entrer  de 
force  , 8c  en  ayans  elle  repouflez  ,il  fembloit  qu’ils fedeuflent retirer,  quand 
il  arriua  par  mal- heur  que  quclqu’vn  s’écria  parmy  cette  canaille  qu’on  y auoit 
recelé  les  Iuifs.  Alors  ils  reuinrent  à la  charge  plus  acharnez  que  deuant, 6t 
s’cflans  rendus  les  plus  forts,  tuèrent  quelques  hommes  6c  fe  mirent  à butiner 
touteequ’il  y auoit  de  meubles  riches  & précieux.  Il  ne  leur  reftoit  plus  pouf 
comble  de  leur  infolencc  8c  d’vne  fi  étrange  confufion  , que  d’attenter  à la  mai- 
ion  du  Roy,  & il  y en  eut  d’aflez  effrontez  pour  ypenfer , & pourpropoferdc 
l’aller  violer  , 8c  de  la  mettre  au  pillage. 

De  cette  émeute  eftoicnt  plufieurs  criminels  dont  les  complices  citaient 
dans  les  prifons  du  Challclcotous  prefts  d’eftre  punis , s’ils  ne  icfuff*ciirferuis 
de  l’occafionpour  les  en  tirer.  Il  ne  falut  qu’vn  mot  à toute  cette  multitude  in. 
fenfée,  qui  y vint  fondre  auffi-toft , qui  rompit  les  portes  des  prifons  ,&  les 
grilles  des  cachots,  & deliura  prcz  de  deux  cens  hommes  retenus  pour  leurs 
debtes  ou  pour  des  crimes  capitaux.  Ils  firent  la  mcfme  violence  aux  prifons  de 
l’Eucfché,  8c  y ayans  trouuc  Mcffirc  Hugues  Aubryoc  n’agucres  condamne 
pour  fes  impietez , ils  le  menèrent  aucc  toute  forte  d’honneur  fie  d’acclamations 
a fa  maifon  ,1c  prians  de  vouloir  cftrc  leur  Capitaine.  Il  ne  manqua  pas  de  leur 
promettre  ,8c  de  les  bien  remercier  de  fadcliurance,mais  foit  par  modeftie, 
l'oit  qu’il  fcdcffiât  du  fuccezdc  cette  fedmon,  il  pefc  voulut  feruir  de  fa  liber- 
té que  pour  fc  retirer  adroitement  la  nuit  fumante. 

C'clloit  vnc  chofc  étrange  de  voir  quafi  tout  Paris  en  mouucmcnt  8c  en  vn$ 
trouppc , car  quoy  que  le  nombre  des  mutins  crût  à veuc  d’œil  par  le  profit  qu’il 
y auoit  à faire  pour  la  populace,  ils  eftoicnt  fuiuis  à bon  dciicin  par  vne  plus 

f;randc  quantité  de  gens  de  bien , qui  tafehoient  il  les  retenir  6c  à les  ramener  i 
araifon:  8c  ce  fut  pour  cefujet-là,  6c  pour  cmpcfchcr  d’entreprendre  dauanta- 
gc  fous  la  faueur  de  la  nuit,  que  les  Di  feniers  8c  Soixantenicrs  firent  armer  dix 
mille  Bourgeois.  Ils  les  mirent  par  efcoüade  dans  les  carrefours  fie  aux  coings 
des  rues,  pour  tomber  fur  ceux  qui  feroient  quelque  entreprife  , ils  reconnu- 
rent  alors  que  la  force  eftoit  tout  autrement  capable  de  perfuader  ces  mutins 
que  la  douceur  6c  les  belles  paroles.  Toute  la  nuitfcpalla  en  gogaillesôc  ca 
yurognerie , 6capres  celacftansallez  pour  voir  Hugues  Aubryoc  leur  nouueaii 
Capitaine,  ils  n’en  furent  que  plus  enragez  d’apprendre  qu’il  leur  eut  échappé, 
fie  crièrent  effroyablement  que  la  Ville  eftoir  perdue.  Ils  s’en  alloicnt  Je  U 
courir  au  Pont  de  Charenton  pour  le  ruiner , mais  foit  qu’ils  craigniffcnt  d’eftre 
défaits  à la  campagne,  ou  qu’ils  commcnçallenc  d’auoir  horreur  de  leur  mau- 
uaife  conduite,  ce  projèt  demeura  fans  effet.  Peut  eftre-mefmcs  qu’ils  en  fu- 
rent empçfchez  par  le  rcfpccl  qu’ils  eurent  pour  Maiftrclcan  des  Mardis  Ad- 
uocat  General , qui  eut  enfin  céfaduantagc  fur  eux  de  réprimer  leur  fureur  par 
la  mcfme  éloquence  qui  les  auoit  d’autres  fois  gagnez  doucement  à fuiurc  fe* 
Confcils.  ♦' 
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/.  De  quelques  figne  s avant  coureurs  de  cette  fi  dit  ion. 

IL fcmble qu’on pui (Te prendre  pour  vn  prefage certain  de cét  horrible  attén- 

tac  , diuers  prodiges  qui  arrivèrent-}  car  le  jour  precedent  de  lafedition  , il  Année 
nafquit  en  laMaifon  de  Meruille  prez  faint  Denis  vn  veau  monllrucux,  qui  13SX. 
auoit  la  telle  parue  en  deux,  trois  yeux  au  front,  6c  deux  langues  feparcesa 
L'Abbé  tout eftonné  d’voc  fi  étrange  nouueauté  commanda  que  ccMonftrc 
fût  tue,  & comme  il  eftoic  fortf^auânt  dans  les  chofcs  paflees , il  afteura  qu'il 
n’elloit  jamais  rien  arriuc  de  pareil,  que  pour  annoncer  quelque  infigne  mal- 
heur tout  preft  d’eelatter.  Les  efcoliers  du  College  du  Cardinal  le  Moyne, 
trouuercnt  dans  leur  jardin  , tout  clos  qu’il  efloit  de  bonnes  murailles , vnc  au- 
tre belle  cachée  fous  terre  qui  auoit  vn  cry  effroyable.  Ils  la  tuèrent  & furent 
tous  furpris  de  n’en  auoir  jamais  veu  defcmblabie  , elle  elloitplus  grande  qu’Vn 
chat , 6c  tous  les  membres  differens , 6c  fei  yeux  cHoiént  tous  de  feu.  Durant 
Tcfpacc  de  huit  iours  entiers  auparauant  ce  tumulte,  l’on  apperceuten  l’air  vn 
globe  de  feu  fort  cclartant  qui  voltigeoitd’vnc  porte  à l’autre  delà  Ville,  6c 
non  feulement  ce  mouucment  fe  failoit  lâns  aucune  agitation  de  vent  ny  de  fou- 
dre^ fans  aucun  bruit  de  tonnerre  j mais  le  Ciel  tout  au  contraire  demeura 
toufioiirs  ferain.  Enfin  toutes  ces  merucilles  cllonnerent  beaucoup  de  gens , 6c 
donnèrent diucrfes  penfecs  de  ce  qu'elles  pouuoient  prédire  lufqucs  à ce  que 
ce  mal-heur  arriuâr. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

7.  Les  mutins  de  Rouen  punis. 

1 J.  Et  les  impofls  rétablis  en  Normandie. 

LE  Roy  irrité  de  l’infolcnce  du  petit  peuple  de  Roücn,crcut  qu’il  eflroitinû 
portant  de  faire  vn  exemple  de  leur  challimcnt  pour  les  rendre  plus  lages', 
il  v alla  auec  fes  Oncles  6c  vnc  grande  fuitte  deNooIefll*  & fut  encore  plus 
ofrenfé  de  ce  que  les  principaux  de  fa  fcdicion  aüoicnt  délibéré  de  luy  fermer 
l'entrée  lufqucs  à ce  qu'il  eut  juré  de  pardonner  tout  le  pafle.  C’cfl  ce  qui  le 
refolut  à faire  rafer  la  porte  pour  entrer  furies  ruines  tomrtieparlabrcche,  6c 
en  paflantpardeuant  le  beifroy  de  la  Ville,  il  commanda  qu’on  cuti  dépendre 
la  cloche  qui  feruoir  à alTemblcr  la  Commune,  Il  ordonna  encore  que  les  rtour- 
gcoiscn  perfonne  eu  tient  A porter  leurs  armes  au  Chaftcau  , ce  qu’ils  ne  firent 
qu'auec  beaucoup  de  regret,  6c  le  lendemain  l’on  fit  vnfpcclacle  public  du  fup- 
plicc  des  Chefs  de  la  Rébellion  qui  furent  condamnez  pat  lcConfcil:  ce  qui 
fucfuiuy  d’vne  Députation  deCommiflaires  pour  remettre  les  impolis  fur  le 
vin  6c  fur  toutes  les  autres  boiflons , 6c  pour  ieucr  les  droits  dèU  vente  des  drâpS 
8c  autres  Marchandées: 
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CHAPITRE  CVV  A T R I E S M E. 

I.  Le  Roy  s'approche  de  Paris  pour  chaftur  les  Mutins. 

II.  L’Vntucrf  té  intercédé  pour  eux. 

III.  Les  bons  Bourgeois  députent. 

I V.  Et  obtiennent  le  pardon  à l'exception  de  quelques  autheurs  de 

ta  [édition. 

V.  M.  lean  des  Marefls  publie  par  la  Ville  la  grâce  accordée 

par  fa  Majeflé. 

V I.  Quelques-uns  des  plus  coupables  jctte[_à  la  riuiere. 

P A ^nc  fcfc°y  cut-il  employé  trois  jours  A rétablir  fonauthorirc  dans  la 

Année  villcdc  Roücn  , qu’il  en  partit  fur  la  nouuclle  delà  continuation  des  defor- 
I5^2,  dresdcParis,refoludcfarisfairefoniuftc  rcffcntiment  par  vnc  punition  exem- 
plaire. Mais  comme  il  eft  bien  mal-aifé  A vn  Prince  irrité  de  garder  la  luftice 
dans  la  vengeance  d’vne  Rébellion  } où  l’on  peut  cnncloppcr  les  innocens  auec 
les  coupables,  fi  l’on  n’y  apporte  de  l’ordre:  l’Vniucrfite  de  Paris  fille  de  nos 
Roys , creut  qu’il  cftoit  de  (on  deuoir  d’oppofer  fes  prières  aux  premiers  mou- 
uemens  de  la  colere  de  ce  Prince , fie  elle  obtint  de  fa  bonté  qu’on  procedcroïc 
auec  moins  de  chaleur  pour  le  difeernement  d’entre  ceux  qui  luy  auoient  cfté 
fidelles  ou  dcfobeïflans.  Apres  cette  première  grâce , les  plus  fages  fie  les  prin- 
cipaux Bourgeois  s’affemblcrent  auec  les  plus  célébrés  Docteurs  pour  auifer 
aux  moyens  d’appaifer  la  iufte  indignation  du  Roy  , fie  firent  choix  de  ceux 
d’entr’eux  qui  luy  (croient  plus  agréables  pour  l'aller  îalufir  au  bois  de  Vinccn- 
nés, fie  pour  le  lupplier  de  vouloir  donner  la  Paix  A la  Ville,  en  faueur  de  leur 
innocence , fie  de  l’affe&ion  qu’ils  auoient  témoignée  pour  fon  feruice.  Ils  fu- 
rent introduits  à l’Audience,  fit  s’acquittèrent  de  leur  Comraiffion  A peu  prez  en 
ces  termes. 

» S’il  cft  bien  mal-aifé , Sire , de  trouucr  vnc  parfaite  conformité  d’humeurs 
„ fie  defentimens  dans  le  petit  nombre  qui  compofe  les  Colleges  fie  les  moindres 
Compagnies,  où  l’on  ne  voit  que  tropfouucnt  de  la  difcordc fie  de  la  mes-in- 
” tclligcnce,  VoftrcMaicftéaura  la  bonté,  s’il  luy  plaift,de  vouloir  rcconnoi- 
w dre  qu’il  eft  comme  impoffiblc  qu’il  n’arriuc  de  plus  grands  defordres  dans  les 
» Villes, & dans  les  plus  grandes Communautcz  dépeuplés.  La  différence  des 
„ conditions  fie  des  mœurs  apporte  auec  elle  des  pallions  auffi  differentes  ,&c’cft 
n vn  inconucnient  de  tous  les  temps  qui  a fait  dire  par  vn  fage  Prouerbe  chez 
toutes  les  nations,  autant  de  ccftcs  autant  d’aduis.  Ainfi  la  chaleur  imprudente 
*’  d’vnc  folle  populace , que  nous  ne  pouuons  que  detefter , ne  doit  point  s’il  plaid 
” A voftrc  Maicltércjallirfur  ceux  qui  font  demeurez  fidelles  A fon  feruice.  C’cft 
* toufiours  la  couftume  du  bas  peuple , confus  5c  déréglé  qu’il  cft,  fie  incapable 
„ de  fe  contenir  quand  il  eft  ébranlé,  de  tout  entreprendre  fous  l’appuy  de  la 
n multitude,  fie  d’exciter  des  troubles  5c  des  feditions  fans  la  participation  des 
n perfonnes  d’aagc  8c  d’authoritc.  Il  en  a cfté  de  mcfmc  en  l’affaire  de  Paris, 
“ elle  s’eft  faite  A l’infccu  des  bons  Bourgeois  fie  des  Officiers  de  la  Ville, elle 
»»  s’eft  pîutoft  faite  A leur  grand  regret , fie  mcfme  A leur  oppreffion , fie  on  ne  la 
„ peut  împutcraucc  luftice,  qu’A  l’infolcncc  5c A l’emportement  de  la  canaille. 

V oila  le  véritable  feus  fie  le  fuicr  de  leur  remontrance  qu’ils  cftendirent  plus 
oratoircment  aux  pieds  du  Roy  , mais  toufiours  auec  humilité  fie  en  termes  ref- 
pedueux,  fans  rien  déguifer  de  la  vérité  dans  le  récit  des  mal-hcurs  de  cette 
(édition,  qu’ils  confcffcrcnt  auec  vnc  honte  fi  ingénue,  qu’ils  obtinrent  ce 

qu’ils 
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qiTils  demandèrent.  On  accorda  au  peuple  la  fupprclïion  desimpofts , on  par-  — . - 
donna  tous  les  cxccz  , fie  on  ne  relerua  de  punition  à faire  que  de  ceux  qui  Année 
auoicnt  force  le  Chaftclee , contre  lefqucîs  il  fut  ordonné  qu’ils  feraient  pris  2c  *382. 
appréhendez  pour  leur  eftre  leur  procez  fait  &parfair. 

Mefltre  ledit  des  Marejls  , qui  s’eftoie  referuc  l’hônneur  de  porter  vne  ii 
bonne  nouuelle,ne  manqua  pas  auflî-toft  d’aller  par  la  Ville  dans  falittiere, 
parce  qu’il  ne  pouuoit  marcher  i pied,  publiant  par  tout  que  le  Roy  eftoic  ap- 
paife  jmais  il  eut  le  dcplaifir  de  voir  que  les  feditieux  ne  s’en  foucioient  gue- 
res.  Cela  parut  encore  plus  vifiblcmcnt  incontinent  apres,  quand  le  Preuolfc 
de  Paris  voulut  faire  conduire  au  fupplice  quelques- vns  des  Criminels  exceptez 
de  l’Amniflic  qu’il  auoit  pris  Ôc  condamnez.  Le  peuple  y accourut  en  foule  de 
toutes  parts,  il  dit  auec  vne  clameur  effroyable  qu'il  ne  fouffriroit  point  céc 
affront , de  voir  faire  Iufticc  fi  chaudement , fi c tout  d coup  d’vne  fi  grande  mul- 
titude , fie  fans  la  modération  du  Roy,  ce  bruit  alloit  iccter  la  Ville  dans  vne 
noiAiflUc  émotion,  autant  ou  plus  dangereufe  que  la  precedente.  Il  cnuoyà 
commander  au Preuoft  de  différer  ce  chaftiment, comme  il  fitenapparenccj 
mais  par  vn  ordre  fecrct  qu’il  exécuta  prudemment  de  iour  à autre  , il  vuidâ 
fes  prifonsdeplufieurs  de  ces  mutins  qu’il  fit  ieteer  à la  riuiere. 


CHAPITRE  C I N Q_V  I E S M E. 

1.  Le  Roy  conjcille  de  refl.sbltr  les  impojls. 

J I.  «AJJcmbléc  des  Député ^ des  bonnes  Ailles  pour  ce't  effet. 

1 IL  Les  peuples  refufent  d'y  consentir, 

LA  feule  caufe  de  tant  de  defurdres  eftoit  l'uuiditd  infatiable  des  biens  du 
peuple,  qui  expofa  l’authorité  du  Roy  fie  l’honneur  de  les  Oncles  au  mé- 
pris euident  8c  à la  haine  des  Parificns  , 8c  leur  fit  perdre  le  refpect  Mais  on  eut 
moins  d’égard  à ce  qu’on  deuoit  appréhender  d’vne  fi  dangereufe  auerfion,  qu’l 
l’aduantage  qu’on  fc  promettoit  au rétabliffement  des  fubfidcs , qui  falloir  tout 
le  loin  du  Confeil  du  Roy,  fie  pour  lequel  il  manda  aux  Villes  de  Ion  Royaume 
d’enuoycr  leurs  Députez  a Compicgnc  dans  la  my-  Aunl.  On  leur  fit  entendre 
là  cnprcfcnccdu  Roy  qu’il  auoit  eue  conlcillc  dcleucr  de  nouueaux  deniers, 
qu’il  en  auoit  nccciraircmcnt  befoin  pour  continuer  la  Guerre  , fie  pour  fournir 
au  payement  delà  Gendarmerie,  fie  que  ne  pouuant  fans  le  mefme  lécours  main- 
tenir le  mefme  Ellac  que  le  feu  Roy  fon  pere  auoit  eu  à defendrCj  fa  volonté 
cfloit  que  les  mefmcs  impolis  qui  clloicnt  fous  fon  Régné  enflent  leur  cours. 

Meuire  \^Arn*ud  de  Corbie  premier  Prcfident  au  Parlement  4 déploya  toute 
fon  éloquence  pour  leur  perfuader  que  la  demande  cltoic  iuflc  fie  raifonnablei 
fit  pour  leur  faire  valoir  la  ncccflîté  fie  le  mérité  de  la  refolution  qu’on  atrendoit 
de  leur  affection.  Mais  ils  luy  donnèrent  pour  toute  réponfc , qu’ils  n’eftoient 
venus  que  pour  entendre  l’intention  du  Roy , fur  laquelle  il  ne  leur  appartenoit 
pas  de  rien  conclure,  qu’ils  feraient  leur  rapporta  leurs  Concitoyens , fie  qu’ils 
n’éparcncroicnt  rien  de  leur  part  pour  les  dilpofer  à ce  qu’on  fouhaittoit  d’eux. 
Ainfi  finit  cette  Aflcmblcc,  fiepeudeiours  apres  quelques. vns  de  ces  Députez 
renuoyez  auprez  du  Roy  à Meaux  fie  à Poncoife , dirent  franchement  que  les 
peuples  ne  pouuoient  feulement  entendre  parler  d impolis  qu’auec  vu  extrême 
contrecœur, 8c  que  c’cftoit  la  voix  commune  qu’ils  mourraient  plus  volon- 
tiers que  de  fouffnr  qu’on  les  leuâc.  Cela  fe  trouua  fi  véritable , qu’il  ne  feruie 
d(£cn  aux  Députez  de  la  Prouincc  de  Sens,  d’auoir  confenty  qu’on  mît  vn  tri- 
but fur  toutes  fortes  de  Marchandées  * Car  le  peuple  s’y  oppolaaucc  tant  d’ob- 
flinanon , qu’il  ne  fut  pas  polliblc  d’en  tirer  vn  fol. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

Le  Roy  confent  de  reuenir  à Paris  à certaines  conditions. 
Que  le  peuple  rcfu/è. 

A'iefiire  P terre  de  Villiers  employé  en  vaut  pour  l’y  refendre. 
Le  Roy  fait  approcher  fis  trouppes  de  Paris. 

Negottatton  a faint  Denis  entre  çQrC.  Arnaud  de  Corbie 
& AI.  Jean  des  Mare  fis. 

Offres  de  AI.  Jean  des  Mare  fis  pour  la  Ville. 

Acceptées  par  le  Roy,  qui  renient  à Paris.  9 » 

FEndant  l'embarras  de  cette  grande  affaire,  dont  la  principale  difficulté 
fe  pouuoit  attribuer  i la  reftftance  de  ceux  de  Paris.il  ne  tailla  pas  de  fe  trou, 
uer  des  perfonnes  allez  bien  intentionnées  parmy  les  interdis  qui  regnoicnr  i 
la  Cour , pour  f'upplier  le  Roy  de  tout  oublier , 8c  d’y  rcflablir  le  repos  8c  la  Paix 
par  fa  prcfcncc.  Il  y confcntit  à la  fin  , mais  il  voulut  des  conditions , 8c  voicy 
les  articles  qu'il  ordonna  qu’on  leur  enuoyât  pour  voir  s’ils  lesaccepteroient. 

Qa'a  l'arriuée  du  Roy  & de  fa  fuitte , l’on  posât  les  armes , que  toutes  les 
portes  delà  Ville  fufTent  ouucrtcs , 8c  qu’on  ne  tendît  point  les  chaifnes  la  nuit, 
tantqu’ily  demeurcroir.  Que  nul  Parilîen  denaiflancen’iroit en  armesau  de. 
uantde  fa  Majcflé,s’il  n’cfloit  fon  Officier  ouDomefliquc,ou  bien  de  quel, 
qu'vn  des  Grands  de  fa  Cour , Sc  qu'il  cntreroiceu  appareil  de  Guerre  Le  Roy 
leur  donna  trois  iours  pourprcndreleur  rcfolution  ,8c  ordonna  encore  qu’elle 
luy  fût  rapportée  à Melun , par  fix  ou  fept  des  plus  Riches  8c  plus  Notables 
Bourgeois. 

Ces  conditions  ayant  cité  lcués  dans  vne  AfTemblée  generale  des  Bour- 
geois, comme  le  nombre  des  petites  gens  yefltoufiours  le  plus  grand  8c  le  plus 
fore,  on  fc  mocqua  bien  de  donner  cette  fatisfaâion  au  Roy.  Il  fut  dit  touc 
haut  qu’on  n’yconlentiroitpoint.Sc  l’efprit  de  rébellion  alla  îufques  à mena- 
cer les  principaux  delaVillc  du  maflacrc  8c  du  pillage,  s’ils  doutoicnc  feule- 
ment d'entrer  dans  la  mcfme  rcfolution.  Si  bien  qu’j  grand  peine  s’en  pût-il 
trouucr  fixqui  ofafTcnt  accepter  la  Coin  million  de  s’aller  prefenter  au  Roy  aucc 
vne  fi  mauuaife  nouucllc  C’efloit  vn  mauuais  perfonnage  pour  des  gens  de 
bien  .d’auoiràcHuyerlesrcprochesd'vn  crimequ’ils  n’auoicnt  point  commisj 
maisdontils  s’acquittercntauec  toutes  les  mines  qu’il  falloir  faire:  c’cfli  dire, 
en  tremblant  de  honte  6c  d'efFroy , 8c  en  fuppliant  trcs.humblement  fa  Majefté 
de  ne  leur  imputer  que  le  regret d'vnc  fi  haute  infolencc,  8c  d’auoir  moins  d’ai- 
greur que  de  compaflion  pourdes  perfonnes  expofees  d mille  dangers , au  mi- 
lieu d'vnc  populace  qu'il  falloir  toufiours  adoucir  8c  entretenir  de  belles  paro- 
les , 8c  de  bonnes  cfpcrances. 

Ils  furent  receus  comme  des  gens  qui  portoient  de  mauuaifcs  nounellcs  d'eux- 
mcfmes  ,iqui  l’on  fait  grâce  de  ne  point  faire  d'infulte  en  leurs  perfonnes  , en- 
core n’en  furent  ils  exempts  que  par  maniéré  dcprouifîon  .iufques  d ce  que  le 
Roy  futafleurede  bonne  parr.s'il  efloit  vray  que  ce  peuple  fut  deuenu  (i  fu- 
rteux.  Il  y enuoya  exprès  Médire  rierre  Je  villiers , qui  n’eiir  charge  que  de 
parler  du  droit  de  G abelle  8c  de  la  Douane, mais  tout  aimé  qu'il  fut  dans  la  Ville, 


là  prudence  luy  deffendit  d’en  faire  aucune  ouucrture.  Il  reuint  bien  vifl^il 
reprefenta  la  fedition  pire  qu’on  nel’auoitofc  dire,  8c  comme  on  ne  vid  pWi 
d’autre  expédient  que  la  force  ouucrte  pour  la  reprimer,  le  deflein  fut  pris  de 


faire  la  Guerre,  ou  du  moins  d'en  permettre  les  defordres  dans  tous  lescnui- 
rons  de  Pans. 
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Le  Duc  d’Anjou  ramafla  pour  cet  effet  tout  ce  qu'il  put  de  trouppes,  qui  7- 

vinrent  de  tous  collez  rauager  le  pais,  qui  firent  toutes  fortes  d’hoftiliccz,  8c  Annce 

Î[ui  ne  s’abftiqrent  qu’i  regret  du  meurtre  & de  l’incendie  j mais  s’ils  ne  bru-  13Sl* 
oient  les  maifons,ifspilloicnt  tout  ce  qu’ils  y trouuoient  pour  s’en  feruir  ou 
pour  le  faire  racheter  : s’ils  netftoient  ilsdcpouïlloicnr , 8c  outrageoient  auec 
cxccz  tout  ce  qu’ils  rcncontroicnt  de  Bourgeois  & de  Payfans  dans  les  Villa- 
ges ou  par  la  Campagne.  Ils  mettaient  les  jardins  & les  Vergers  A contribu- 
tion , ils  coupoient  les  Bleds , & infeftoient  de  telle  forte  toutle  plat  pais , qu’il 
fut  abandonne^  qu’on  ne  vid  plus  nv  belles  ny  gens  : tout  le  monde  s’eltant 
retire  dans  les  Villes  elofes  fans  ofcrlor tir  les  portes  pour  expier  vn  crime  où 
le  Public  n’auoit  nulle  part,  8c  dont  la  punition aomb.i  particulièrement  fur 
les  riches,  qui  fouffrirent  la  ruine  des  biens  du  dehors,  & qui  eurent  encore  la 
mefmeapprehcnfion  pour  les  maifons  qu’ils  auoient  dans  les  Faux- Bourgs.  Ils 
furent  tout  ellonnez  vn  matin  de  les  voir  toutes  marquées  de  diuers  caractères, 

& cela  les  mit  en  d’ctrangesallarmes,  ne  Icachans  de  quelle  part  cela  s'eltoie 
fait,  8c  croyans le  danger  égal  ,foit  qu’ils  fuffent  menacez  de  quelque  nouuelle 
feditionau  dedans,  ou  lî  les  ennemis  les  auoient  deftinées  au  pillage. 

Ils  confultoient  tous  les  moyens  d’éloigner  ce  malheur, & ils  n’en  trouue- 
rent  point  d’autre  que  de  gagner  doucement  l’cfprit  du  peuple, & de  luy  re- 
montrer qu’il  n’cltoit  pas  capable  de  l'ouftenir  tout  fcul  vn  partv  fans  le  fccours 
de  Roücn , 8c  des  autres  bonnes  Villes  qu’ils  auoient  en  vain  follicitées  d’entrer 
dans  lemefmcintcrcll , & qu'il  n’vauoit  point  d’autre  expédient  que  d’acheter 
la  Paix,  pour  fcdcliurer  des  périls  d’vne  fi  cruelle  Guerre.  Il  falloir  que  l’ac- 
commodement fe  ménageât  par  des  perfonnes  de  réputation  8c  d’authoritc, 
qui  furent  Meflire  de  Corbie  premier  Prcfident  du  Parlement  , de  U 

part  du  Roy  ,8c  Mcïïire  Iean  des  c Marefts  de  la  part  des  Parificns,  qui  s’abou- 
chèrent à fainr  Denis  : 8c  pour  rendre  l’affaire  encore  plus  folemnelle , il  fe  fit 
vneaffcmbléc  de  grands  8c  il luftres  Perfonnages  , qui  prefiderent  à la  Confé- 
rence dans  la  grand’Sallc  de  l’Abbaye , c’cll  à fçauoir  l'Euefquc  de  Paris , l’Ab- 
bc  de faint Denis, Mdfirc  Jacques  le  Riche , Enguerran  Sire  dcCoucy , 8c  Pierre 
de  ViUicrs. 

Mdfirc  Arnaud  de  Corbie  n'oublia  rien  pour  faire  voir  le  grand  befoin  des 
affaires  du  Roy,  Melfire  Iean  des  Mardis  remontra  de  fon  coltcauec  la  mefme 
éloquence  l'amour  8c  l’affeélion  des  Parificns, dont  il  étala  tous  les  exemples, 

8c  pour  dernière  prcuuc  il  fit  offre  d’vnc  fomme  de  cent  mille  francs  qui  fut  ac- 
ceptée. Ainfi  finit  la  Conférence,  dont  on  alla  auifi-toft  rendre  grâces  à Dieu 
deuant  les  Corps  des  Bien-heureux  Martyrs  j où  tout  les  Religieux  fe  rendirent, 

& oùl’on  chanta  auec  beaucoup  de  joyclcTV  Denmdcl  a Paix,  qui  fut  le  lende- 
main publiée  dans  toutes  les  places  & principaux  carrefours  de  Paris. 

Le  Roy  n’eut  pas  fi-toll  aprisla  joyeufe  nouuelle  de  cette  negotiation , qu’il 
luy  tarda  qu’il  ne  fût  a Paris  ; où  il  vint  le  lendemain , 8c  où  il  fut  rcceu  auec  des 
acclamations  8c  des  réjouïffanccs  qui  ne  fe  pcuuent  décrire.  Chaque  maifon 
des  rués  où  il  paffa  ,dloitvn  Chœur  de  Muhqucpour  Ioücrfaclemcncc , 8cfcs 
autres  vertus, mais  cela  neputadoucir  la  fierté  toujours  opiniaftre  & regim- 
bante d’vn  tas  de  faclieux , ennemis  de  l’ordre  8c  de  la  Paix  qu’ils  auoient  trou- 
blée, qui  demandèrent  arrogamment  le  iour  fuiuant  que  le  Clergé  portât  fit 
part  de  l’impofition  de  la  fomme  de  cent  mille  francs  qu’on  auoit  promife.  Les 
mal-heureux  qu’ils  elloicnt  ne  preuoy  oient  pas  qu’ils  haftoicnc  la  punition  qu’ils 
auoient  méritée,  8c  qu’ils  faifbicnt  eux- melmes  violence  à la  neceditéd'ccouf*. 
fer  dans  leur  fang  le  venin  de  leur  rébellion. 
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CHAPITRE  SEPTIESME. 

/.  Mort  de  la  Comteffe  Douairière  de  Flandres. 

J I.  Jnbumcc  à fatnt  Denis. 

EN  ce  temps  mourut  accablée  d’années  & de  foucy , Madame  Marguerite 
de  France  , Comtefic  de  Flandres  fie  d’ Artois,  fille  de  Philippe  le  Long,  & 

f ente  fille  de  Philippe  le  Bel , laquelle  fit  vne  fin  digne  d’rne  vertueufe  vie  , qui 
uy  auoit  juftement  acquis  la  réputation  de  la  plus  charte  & de  la  plus  pieufe 
Princefle  de  fon  Siècle.  l'adjoufteray  encore  à Ton  cloge  ccluy  dcbonne&ve- 
ritablc  Françoifc, qu’elle  ne^inerita  pas  fans  peine  dans  les  foins  continuels 
qu’elle  prit  pour  combatre  les  inclinations  du  Comte  Louis  Ton  fils , qui  auoit  vn 
penchant  naturel  4 la  rcuolte , & 4 fauorifer  les  Anglois  anciens  ennemis  de  cet- 
te Couronne,  contre  le  bien  del’Eft.it,&  contre  le  feruice  du  Roy.  Ellel’Ai 
reprit  pluficurs  fois  en  particulier,  & rnefmcs  en  public  ,iufqucs  4 le  menacer 
de  le  pnuer  de  fa  fuccefilon  , comme  indigne  de  la  recueillir , éc  comme  dégéné- 
rant etc  la  fidelité  de  fes  Anceftres , & de  l’honneur  qu’il  auoit  d’eftre  fon  fifs.  Ce 
fut  elle  feule  qui  rompit  l’alliance  qu’il  traittoit  dcMarguerite  fa  fille  vnique, 
auec  le  Duc  dcLanclaftrc  Oncle  du  Roy  d’Angleterre } dont  les  Anglois  au- 
roient  tiré  de  grands  auantages  contre  la  France,  & qui  procura  ce  grand  Ma- 
riage au  Duc  de  Bourgogne  Frère  du  feu  Roy , lequel  eut  obligation  4 la  pru- 
dence & à l’afFcéhon  de  cette  bonne  Princcfle,  de  la  fuccefilon  future  des  Com- 
tez  & Seigneurie  de  Flandres , d’Artois  & de  Rhctel  ( il  denoit  odjonfier  U Comté 
de  Bourgogne  ) fie  la  Seigneurie  de  Salins. 

Son  corps  fut  apporté  4 S.  Denis  le  5.  de  May , & receu  en  Procellîon  folem- 
nellepar  l’Abbé  & les  Religieux,  qui  l’inhumerenten  grande  ceremonie  dans 
la  Chappcllc  qu’elle  auoit  fondée , où  l’on  doit  des  Méfies  perpétuelles  pour  le 
falut  de  fon  ame. 


CHAPITRE  HVICTIESME. 

I.  Le  Duc  d'Anjou  part  de  France  pour  aller  prendre  pojfefiion 

du  Royaume  de  Sicile. 

II.  Sa  Réception  en  Auignon  par  le  Pape  Clcmènt. 

III.  Qui  luy  donne  l'inuefitture  de  et  Royaume. 

IV.  Eloge  de  la  Mai  fon  de  France  par  le  Pape. 

V.  Le  nouueau  Roy  force  les  Prouenpaux  à le  reconnoifire. 

V I Son  départ  d‘  Auignon  en  bel  équipage. 

VII.  Son  paffage  en  Jtahe. 

V III.  Jl  enuoye  deffier  Charles  de  Duras  fin  Competitur. 

IX.  Qui  tâche  de  le  faire  empotfinner. 

LE  Duc  d’Anjou  qui auoiteftcinftituéheritierduRoyaumedeSicile,  com- 
me nous  auons  cy-deuant  remarqué,  prit  fes  mefures  auec  le  Pape  pour  en 
aller  prendre  poflcrtïon  , leua  de  belles  trouppes , 8c  fit  premièrement  marcher 
fon  équipage  pour  l’aller  attendre  en  Auignon.  C’cftoit  i vrayment  parler  vn 
thrcforplulloft  qu’vn  équipage,  niais  vn  tlirefor  prcfque  inépuifable  dejovaux 
d’or  kt  d’argent , qui  n’auoit  point  de  prix , foit  pour  l’étoffe  ou  pour  Pcxcellen. 
ce  de  l’art.  ( C'ejlêit  le  f/dege  de  t'stt tt  SHp-kien  que  de  U M eifen  du  Key  ) L'hon- 
neur Sc  le  rcfpccl  qu’on  deuoit  à fa  naiffancc  8c  d fa  qualité , luy  fit  vn  cortège 
depuis  Paris  îufquesd  S.  Denis  de  tous  les  Princes  du  Sang  ,8c  de  toute  la  Cour 
qui  l’y  conduifit,  8c  apresauoirfait  fes  deuotionsdeuant  les  Corps  Saints,  8c  s’e- 
lire  recommandé  aux  prières  de  l’Abbé  8c  des  Religieux , il  dit  a Dieu  à la  Fran- 
ce , Sc  prit  congé  de  ccttc  îlluftre  Compagnie  pour  continuer  fon  voyage. 
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Le PapcClement  qui  cftoit  Ton  intime amv, apprit aucc  grande  ioyc  la  nou-  - — 7— 
ucHe  de  fon  arriuée  auprès  d Àuignon  , ilrefolutae  luy  rendre  coutccqu’il  pue  Annc* 
imaginer  d’honneurs,  8c  l’cnuoyarcccuoir  par  tous  les  Officiers  du  Sacre  Palais,  l38r* 
8c  en  fuitte  par  fes  Cardinaux  accompagnez  de  cous  leurs  eens , pour  le  conduire 

fiorapeufemcnt  à l’audience  qui  luy  cftoit  préparée.  Il  fc  leua  de  fon  fiege  pour 
cfâlüCTâ  fon  arriuée,  il  luy  rendit  amoureufèment  les  bras  pour  l’admettre  aü 
baifer  de  paix , il  s’ensuit  Ibigncufcmenc  de  fa  lancé , il  étendit  cette  ciuilité  fur 
tous  les  Seigneurs  de  la  fuitte,  8c  tcfmoigna  par  mille  comphmcns  8c  par  mille 
ioyeux  propos  pleins  de  bonne  chere,  qu’il  cftoit  rauy  de  le  voir.  Il  prit  foin  de 
faire  préparer  acs  logemens  pour  luy  St  pour  les  liens  aux  enuirons  du  Palais,  8c 
luy  donna  toute  liberté  d’encrer  dans  les  plus  fccrecs  de  fes  appartenions,  où  il 
n’admettoit  que  les  plus  intimes  Confidens:  8c  non  feulement  il  ne  luy  ouunt  pas 
•fon  cœur , mais  encore  cous  fes  t h refors , auec  tout  pouuoir  d’en  difpofer  comme 
dechofe  qui  cftoit  ficnne,8c  dont  il  luy  feroic  honneur  d’vfer  en  telle  forte  qu’on 
ne  put  dire  qu’il  fût  party  de  fa  Cour  les  mains  vuides. 

Ils  eurent pluficurs  entretiens  fccrets,  tant  fcul  à feul  qu'en  prefcnce  des  Car- 
dinaux j mais  il  y eut  principalement  vn  premier  Conlîftoire  public,  où  le  Pape 
déclara  le  fuiec  du  voyage  de  ce  Duc , 8c  où  il  rcmonftra  aucc  vn  grand  appareil 
de  raifons , la  Iuftice  de  fon  droit  , 8c  de  quelle  importance  il  cftoit  pour  la  Reli- 
gion 8c  pour  l’Eghlc , qu’il  fut  inftitué  Koy  de  Sicile  1 donj  il  l’inueftit  en  prefen- 
ce  8c  par  leconleil  de  tous  les  Cardinaux.  Il  n’oublia  pas  de  faire  valoir  parmy 
les  endroits  du  dode  8c  efoquent  difeours  dont  il  honora  cette  grande  8c  pom- 
peufe  adion , l’auancage  qu’auoit  le  Duc  d’eftre  lorry  d’vne  race  ft  ancienne  8c  ft 
glorieufe  : mais  d’vne  race  très  Chrcfticnnc , dit-il,  toute  pleine  de  Héros  8c  des 
exemples  de  la  vertu  la  plus  héroïque,  qui  auoit  donné  l’eftre  à tant  de  Princes 
Fameux  8c  Vidoricux , qui  n’auoient  iamais  rien  épargné  ny  de  leurs  trauaux  ny 
de  leurs  biens  8c  de  leurfang,  bref,  qui  auoient  tout  mépnfé  pour  maintenir  l’E- 
elilc  8c  la  Rcpubhque  Chrcfticnnc  par  leur  prudence  8c  par  leurs  Armes , par  leur 
Iuftice  8c  par  leur  intégrité  , 8c  qui  l’auoient  toufiours  maintenue  dans  leur  pro- 
tedion  , comme  dans  vn  havre  alîeuré  , 8c  dans  vn  véritable  port  de  falut. 

Il  ajoufta  encore  en  faucur  de  l’Eghfc  Romaine,  que  par  vnc  rcconnoiflance 
réciproque,  les  Anccftres du Diic  , inclines  depuis  allez  peu  d’années,  auoient 
reccu  d’elle  leurs  honneurs  principaux  8c  leurs  plus  glorieux  auantages,  Scaue 
c’eftoitlc  ciment  de  cette  vnion  h mdiflblublc  entr’eux,  que  l’on  pouuoit  dire 
furlafoy  desHiftoircs,que  iamais  le  faint  Siège  fans  leur  alïiftancc,  iamais  eux 
Ans  le  concours  du  làint  Siège,  n’auoient  rien  entrepris  de  grand  8c  de  recom- 
mandable. Enfin , pour  finirpar  vn  heureux  augure , l’cfperc  fermement  de  la  >» 
bencdidion  du  Ciel  fur  de  fi  bons  defleins , luy  dit- il,  que  vous  ferez  des  exploirs  „ 
dignes  des  mefines  loiianges.  Vous  le  pouuez  fi  vous  ne  changez  de  volonté  8c  ic  ^ 

SneDiCu  qu’il  vous  y maintienne  ■>  car  vous  auezl’ame  grande,  vous  auez  force 
’e/prit  8c  vigueur  de  corps , vous  elles  en  aage  d’expcrience , 8c  capable  de  bon  ’* 
confcil,  vous  elles  riche,  vous  clics  puillammcnt  appuyé  d’amis  8c  de  parens.vous  » 
elles  cftably  en  réputation,  rien  ne  vous  manque  par  la  grâce  de  Dieu  de  tout  ce  >, 
qui  pcutcltre  necclîàirc  pour  l’accomplilTement  de  nollre  entreprile  : 8c  pour  tt 
toutes  ces confidcrarions  nous  vous  inilituons  principal  defenfeur  de  l’Eglife  vo- 
flrc  mere  8c  nollre epoufe , 8c  nous  vous  ordonnons  de  foùtenir  fa  caufc  détour  ** 
ce  que  vous  auez  de  forces  8c  de  puillànce.  *» 

H le  promit  8c  iura  ,8c  le  Conlîftoire  fc  termina  par  l’hommage  qu’il  fit  au  Pa- 
pe de  la  Couronne  de  Sicile, 8c  par  le  baifer  de  paix  qu’il  receutj  en  luictc  dequoy 
il  fit  bactre  monnoyc  d’or  auec  la  qualité  8c  les  marques  de  1a  Royauté, don  t il  prit 
le  nom  8c  les  enfeignes , 6c  fous  laquelle  il  fc  fit  reconrtoiftrc  par  les  foldats.Ii  les 
exerça  d’abord  pour  les  mettre  en  haleine  .contre  lcsProucnçaux  qiu  ne  le  vou- 
loicnt  pas  reccuoir  pour  leur  Comte,  8c  dont  la  ruïne  fêruit  à les  gorger  de  butin  j 
aulïi  bien  qu’à  r^andre  par  tout  le  bruit  8c  le  renom  de  cette  Armée,  qui  fit  en 
fept  mois  plufieurs  conoucftcs  de  places  qu’on  croyoit  imprenables , tout  fc  ren- 
dit à la  fin  , mais  aulfi  ceftc  guerre  cftoic-eUc  d'autant  plus  facile  à terminer  à l’a- 
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uancagcdcccPrince, qu’il  n’y  auoic  point  d’Arméc  pours’oppofcr  A fes  progrez, 

Année  8c  que  les  Peuples  reconnurent  qu'il  y auoic  del’imprudcncc  8c  delà  témérité  de 

1382.  vouloir  tenir  conrrc  leur  propre  Nation. 

Apres  tous  ces  fucccz, parmy  le/ quels  Clefcnent  8c  les  Cardinaux  faifoient  tous 
les  jours  des  fellins  & des  nouucaux  régalés  au  Duc , le  temps  vint  de  continuer  le 
voyage  entrepris , & de  rcccuoir  la  Bénédiction  du  Pape,  pour  aller  viftemcnti 
cette  gloire  que  chacun  le  promcttoitd’vn  H mémorable  partage  deFrancc  en  Ita- 
lie. Iamais  rien  ne  fe  lit  plus  gayement , ny  aucc  tant  d’cfpcrances , perfonne  ne 
doutant  que  ce  Duc  ne  portât  plus  loing  que  iamais  l'agreablc  odeur  de  nos  Lys, 
& parmy  de  fi  heureux  commencemcns , if  ne  fe  trouua  que  trop  d'Aftrologucs 
8c  de  Dcuins , 8c  parnculicremcnt  de  ces  agréables  Prophètes  de  Cour , qui  acce- 
ptent le  prefent  pour  débiter  l’aduenir,  qui  fçaucnc  le  moyeu  de  s’acommodcr  1 
la  vanité  des  Grands  pour  leur  prédire  des  progrez  conformes  A leurs  fouliaits, 8* 
à la  hauteur  de  leurs  penfees.  Les  Poctes  de  leur  collé  ne  négligèrent  pas  la  li- 
berté de  promettre  lans  garantie,  ils  firent  diuers  Poëmes  pleins  de  flatterie , où 
toutes  les  Fables  de  l’antiquitc  parurent  j mais  où  il  n’y  eut  enfin  rien  de  plus  fa- 
buleux que  tout  ce  qu'ils  promcttoicntdeladcilinccdccc  Prince  fur  la  monlVrc 
d’vnc  fi  grande  puiflancc. 

Il  eft  vray  qu’on  en  pouuoit  ainfi  juger  humainement,  car  c’cfloit  vn  nouucau 
Crefus  en  nehefles , 8c  qui  marchoit  à fa  celle  d’vne  Armée  puilTante  en  hommes 
fie  admirable  en  la  magnificence  de  fon  équipage.  Les  cncuaux  des  hommes 
d’Armes  eftoient  couscapara<jonncz,lcurs  Cafques  arfi  Arment  trauaillcz,  fie  dé- 
corez de  riches  Lamequins  8c  de  beaux  Cimiers , leurs  armes  luifantes , 8c  celles  de 
l'Infanterie  parfaitement  polies.  On  voyoic  marcher  deuant&  derrière  vn  nom- 
bre prefqu’infiny  de  mulets  chargez  d’or  6c  d’argent  & de  toutes  fortes  de  meu- 
bles précieux,  enfin  tout  ce  qu’on  clcrit  de  cette  mcrueillcufe  Armée  de  Xerxes, 
fie  tout  ce  qu’o  en  peut  imaginer  fur  le  récit  de  toutes  les  Hilloires,cftoit  obfcur- 
cy  de  l’cfclat  d’vne  vérité  fi  brillante,  Ôc  qui  fit  croire  qu’il  n’efloic  iamais  rien  for- 
ty  de  France  ny  de  fi  auguftenydefi  merueillcux.  On  peut  dire  encore  que  les 
Champions  de  cette  belle  entreprifeeftoiét  l’élite  de  tout  ce  qu’ilyauoit  de  plus 
renommé  parmy  les  Chcuahcrs  du  Royaume, fie  de  plus  braue  parmy  nos  Soldats, 
fie  c’cftaflcz  pour  en  donner  l’idée  de  compter  parmy  leurs  principaux  Chefs, le 
vaillant  fie  le  généreux  Comte  de  Sauoyc,  fie  le  Comte  de  Potcntiane  Sicilien 
d’origiiie , vieil  8c  expérimenté  Capitaine,  efgalcmcnt  confidcrable  pour  le  com- 
mandement, fie  pour  le  Confcil. 

Iis conduifirent  allez  hcurcufemcntle  Duc  par  la  Lombardie  8c  la  Tofcane, 
où  l’on  parta  comme  amis  aucc  le  foin  qu’ils  prirent  de  faire  payer  les  viures  6c 
toutes  les  autres  ncceflitez  A iufte  prix  j mais  il  fallut  en  fuite  forcer  quelques  paf- 
làgcs  mal-aifez  dans  les  Montagnes  des  Alpes  $ dont  les  payfans  s’eftoient  em- 
parez,aucc  plus  de  dertein  de  profiter  de  l’occafion  de  furprendre  les  plus  auan- 
ccz  de  l’auant-gardc,ou  de  donner  A la  qucué  des  équipages , que  de  deffendre 
leur  pays.  Us  tuèrent  beaucoup  de  gens , 8c  le  grand  butin  qu’ils  firent  les  ren- 
dant plus  obftincz  à la  garde  de  leurs  poftesjon  eut  bien  de  la  peine  à les  déloger 
tant  par  armes  que  par  adrefle , pour  gagner  l’entrée  du  Royaume  de  Naples. 

Le  premier  projet  du  Duc  d’Aniou , quand  il  y fut  arriuc , fut  d’eflayer  A ter- 
miner Ion  différend  parvn  combat  fingulicr  qui  donnât  la  Couronne  au  Vi&o- 
rieux  , fans  attendre  le  douteux  fucccz  d’vne  longue  guerre.  Ill’cnuoya  fignificr 
au  Prince  de  Tarcntc  fon  Compctitcur,mais  outre  qu’ilauoit  autant  ou  plus  de 
forces  queluy  pour ellùyer le hazardd’vne Bataille,  il  auoitpris  vn  confcil  plus 
ffiurjpour  ccluy  qui  a A deffendre  fon  pays  contre  vn  effranger.  C’eftoit  de  ren- 
dre les  ennemis  lans  Chef  par  quelque  trahifon  cachée  , telle  que  ccllc-cy,  donc 
il  s’auifaaucc  vnforcicr , qu’il  depefeha  au  Duc  fous  prétexte  d’accorder  le  def- 
fy  de  fa  part}  mais  leur  dcllein  eltoitde  l’empoifonner  par  le  fubtil  elFccb  d vn 
charme  qu’il  auoit  caché  au  bouc  du  fer  d’vn  epieu  qu’il  portoir,®  dont  ce  Prin- 
ce dcuoiccftre  mortellement empoifonné , foie  qu’il  en  fût  couché,  £bic  qu’il 
portail  feulement  fes  yeux  fur  l’cndroïc  où  cftoit  le  fort,  • * 
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Ctft  attentat  ne  fut  fans  cffe&  que  par  la  feule  prudence  du  Comte  de  Po- 
tcnrianc,  qui  eftoie  vn  Seigneur  très  fage,  fortaccort,  qui  fçauoit  toutes  les 
mefchancctez  des  Siciliens,  & qui  dans  le  foupçonde  ccllc-cy  fie  arrefter  ce 
malheureux,  & tirade  luy  par  force  de  tourmens  la  vérité  de  ce  vilain  procé- 
dé , qu'il  fit  éclattcr  par  fon  fuplice.  Le  Prince  de  Tarcnte  plus  confus  du  mau- 
uais  fucccz  que  de  la  honte  d’vne  fi  lafche  entreprife , ne  fefoucia  plus  en  fuitte 
d’oppofer  la  force  à la  force,  il  crcut  qu’il  falloir  abandonner  la  campagne  X la 
première  impetuofiré  des  François, dont  il  ne  pourroi  t venir  â bout  que  par  les 
fatigucsd’vne  longue  guerre.  Il  fc  contenta  de  munir  les  places  fortes,  8c  fit 

fmblicr  partout  le  Royaume,  que  les  pay  fans  eu  fient  à s’y  retirer  aucc  tous 
eurs  biens $ afin  d’ofter  aux  ennemis  tout  moyen  de  fubfifter , & de  les  faire  pé- 
rir par  famine. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

7.  Bataille  entre  le  Comte  de  Flandres  & Philip p es  d' Artcueüe. 
IJ.  Qui  le  défait  & le  met  en  fuitte. 

J J I.  Les  Franfotsdn  party  du  Comte  fc  retirent  dans  Audenarde . 
I F*.  Afiege'e  par  Arteuelle  & défendue  par  Daniel  de  Halluyn. 
V \ Lettres  infolentcs  d’ Arteuelle  an  Roy. 

IAmais  la  Flandre  ne  fut  fi  animée  à la  Guerre  qu'elle  l’cftoit  en  ce  temps  U, 
par  lapaflion  qucleComtc  auoit  de  fc  vanger  de  tant  de  honteufes  fuirtes 
qu*il  voulut  réparer  auec  lefecours  des  trouppes  Françoifesqui  luy  cftoient  ve- 
nues d’Artois , & par  les  defleins  ambitieux  de  Philippcs  d’Arteucllc  Chef  des 
Gantois,  enflé  du  bon- heur  de  fes  premiers  fuccez,  & qui  ne  chcrchoit  qu’A 
profiter  de  la  iournéc  de  Bruges.  Il  ne  fçeut  pas  pluftohquelcDuccftoiten 
Campagne,  qu’il  marcha  pour  le  rencontrer  & pour  le  combattre,  Ce  du  plus 
loing  qu’ils  fc  virent,  ils  ne  s’amuferent  point  A tous  les  ordres  qu’on  a de  cou- 
Ilumc  de  pratiquer  dans  les  occafions  de  donner  bataille.  La  haine  implacable 
des  deux  partys  leur  donna  des  ailes  pour  voler  l’vn  fur  l’autre,  & la  méfiée  fe 
commença  aucc  des  crys  effroyables , aucc  vnc  cpaïuc  pluye  de  flèches, & auec 
vn  fracas  de  lances  8c  a épieux , qui  retenti floit  dans  tous  les  échos  d’alentour. 

Le  carnage  fut  fi  cruel  d'abord , que  la  terre  parut  toute  rouge  du  fang  des 
morts  & des  bleflez, 8t  Philippcs  fut  fi  A propos  fecouru  apres  le  premier  chocq, 
lequel  il  fouftint  auec  la  dernière  vigueur , qu’il  eut  auantage  fur  le  Comte  , qui 
vid  en  fort  peu  de  temps  tout  fon  gros  diflipé,&  réduit  A fort  peu  de  combattansj 
encore  cftoicnt-ils  fi  confterncz  lie  fi  prez  d’vnc  entière  ruine , qu’il  fallut  enco- 
re vnc  fois  que  l’honneur  le  cédât  A la  neccflîté  du  falut,  qu’il  fut  obligé  de 
chercher  dans  la  fuitte.  Il  fefâuua  dans  Lille  aucc  vn  petit  nombre  des  fiens,  8c 
ceux  de  Bruges  qui  Pauoicnt  fidellement  accompagné  profitèrent  de  fon  exem. 
pic,  8c  s’enfuirent  dans  leur  Ville-,  mais  les  François  quin’auoient  point  dcrc- 
traitte , s’allcrentiettcr  dans  Audenarde  qui  leur  fembla  plus  commode  & plus 
fcurc,tantpour  cftrc  limitrophe  de  leur  pays, que  pour  la  difficulté  de  fes  appro- 
ches à caulc  des  marefts  qui  l’cnuironnent. 

Apres  vn  fi  fanglant  mnflacre  qui  coufta  dix  mille  hommes  au  Comte  de  Flan- 
dres, Philippcs  d’Artcucllc  qui  n’en  auoit  perdu  que  quatre  mille,  deuint  plus 
prefomptueux  que  iamais,‘5c  plus  obftinéA  la  ruine  de  fon  Prince.  Il  n’eut  plus 
d’autre  deflein  que  de  le  rendre  odieux  au  peuple,  8c  mcprifàblc  aux  François 
mefmcs,aufquels  ilfc  contenta  de  mander  qu’ils  euflent  â quitter  vn  fi  méchant 
party,  & à fc  retirer  en  diligence  hors  de  la  Flandre.  Il  en  rcccut  vnc  réponfe 
auffi  iniurieufe  que  fa  propofitfon  eftoit  infolcnte , 8c  pour  s’en  vanger  il  marcha 
droit  contre  Audenarde , 8c  vint  planter  le  fiege  à cent  pas  des  murailles  auec 


Année 
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— trois  cens  Archers  Anglois,  quarante  mille  Gantois, & grand  nombre  de  bannis 

Année  8c  de  perfonnes  condamnées,  que  l’impunité  de  leurs  crimes  8c  l’cfpcrance  du 
1382.  pillage  attachoit  à la  fuicrc  de  les  trouppes. 

Il  léruit  beaucoup  à la  conferuation  de  cette  ville,  que  les  habicans  fuflent 
auffl  bien  intenrionnez  à fa  deflenfe  que  les  François,  aucc  lcfqucls  ils  s’accor- 
dèrent parfaitement  pour  la  garde  tant  de  iour  que  de  nuit, s'acquittant  très  bien 
chacun  à fon  cour , du  guet , de  la  ronde , 8c  de  la  patrouille , 8c  faifanc  tout  de- 
uoir  de  bons  foldacs  aucc  toute  forte  d’armes.  Ilcftvray  qu’ils  n'eftoient  pas  en 
nombre  competent  pour  faire  de  grandes  fortics , mais  ils  ne  laifibient  pas  d'é- 
carmoucher  allez  fouucnt  8c  de  fe  couler  pour  aller  en  party  ou  pour  drefler  des 
embufeades  fous  la  conduite  de  Daniel  (de  HalUin) que  le  Comte  leur  auoit  don- 
né pour  GouuerneurSc  qui  les  ramena  fouucnt  aucc  auantage.Le  Sire  de  Henfel- 
le  vintà  ce  Siège  pour  groflir  le  nombre  des  Rebelles,  mais  ce  ne  fut  moins  pour 
Tintcrcft  du  party,  ou  par  aucun  prétexte  d’amour  qu’il  eut  pour  là  patrie  , que 
pour  fc  feruir  de  l’occafion  de  larisfairc  la  haine  particulière  qu’il  portoitau 
Comte  lequel  il  enuoya  deffier/ansconfidererqu’vn  fi  lâche  rellcntimcnt  faifoic 
tort  à la  gloire  d’vnc  naiflanccilluftre. 

Plus  le  fiege  renforçoit  d’hommes, plus  il  abondoit  en  viurcs,par  le  foin  qu'on 
eut  de  tenir  a Philippe  d’Arteuelle  la  promefle  qu’on  luy  auoit  laite  de  ne  le  bif- 
fer manquer dericn,  pourucu  qu’il  pût  réduire  la  place  8c  chafler  les  François. 
Auffi  cette  aflcurance  le  gonHa-elle  de  tant  d’orgueil , qu’il  en  dcuintinfolent  8c 
téméraire  iufqucs  à mcpnfcr  le  Roy  8c  les  Princes  de  fon  Sang , 8c  i perdre  le  rek 
pcctdans  la  lettre  qu’il  ofa  efcrire  a fa  Maicfté. Il  eft  bien  vray  que  la  fufeription 
portoit  au  Screniffimc  Roy, le  Roy  de  France  fon  Seigneur  naturel, mais  il  fc  qua- 
IifioitGouucmcur  de  toute  la  Flandre,  8c  c’eftoit  fous  ce  titre  qu'il  luy  donnoit 
confcil  de  ne  rien  entreprendre  en  faueur  du  Comte , qu’il  trairtoic  de  perfide  8c 
de  traiftrCjs’il  ne  vouloit  attirer  la  guerre  fur  fonEftat, 8c  s’il  nele  vouloir  expofer 
au  pillagedcs Flamands  8c  des  Anglois , qu’il  appcllcroit  i Icurfccours.  Le  Roy 
fut  viuemcnt  irrité  des  termes  impudens  8c  des  infolentes  menaces  de  cette  let- 
tre , 8c  plus  encore  de  l'effronterie  du  porteur,  nommé  Hcnncquin  de  Gand,qui 
auoit  cfté  dix  ans  entiers  employé  i la  Cour  de  France,  où  il  auoit  apris la  langue: 
8c  il  l’eut  volontiers  chaffié , finon  qu’il  nefe  put  refoudre  à fouffrir  qu'on  le  pût 
blafmcr  pour  vn  fuict  fi  indigne  de  la  colcrc,  d’auoir  refufe  vn  faufeonduit,  ny 
quon  luy  put  imputer  de  l’auoir  fait  arrefter  pour  quelque  crainte  ou  pôur  toute 
autre  conhderation  capable  d’en  donner  la  moindre  pcnfcc. 


CHAPITRE  DIXIESME. 

].  Le  Comte  de  Flandres  implore  le  Jccours  du  Roy. 

II.  Qui  entreprend  de  le  rétablir. 

III.  Et  va  leuer  l' Or ijl anime  à fatnt  Denis. 

I V.  Ceremonie  de  la  pnjè  de  l'ÜriJlamme. 

lr.  Donnée  à porter  a Mefirc  Pierre  de  Vtlliers. 

V I.  Ordre  laifîé  à Paris  pendant  tabjence  du  Roy. 

LE  Comte  de  Flandres , cependant , eftoit  accablé  d’ennuis  & de  confufion, 
de  Te  voir  hors  d’eftat  de  pouuoir  rdoudre  les  humeurs  qu’il  auoit  emeucs,8c 
d’eibre  contraint  de  recourir  à la  protection  du  Roy , pour  reparer  le  malheur  de 
là  mauuaifc conduire  dans  le  Gouuerncment  de  fes' peuples.  C’oftoïc  pourtant  le 
fcul  confcil  que  luy  pulFcnt  donner  les  liens,  qui  luy  remontrèrent  que  le  Roy 
auoit  autant  d'intereft  que  luy  à la  ruine  du  perfide  Artcuelle  .comme  eftant  Ion 
Seigneur,  & oblige  en  csttcqualitcàmaintcnLr  fon  vallal  : mais  bien  luy  prie  de 

ce 
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ce  que  ceicnnc  Prince  y cftoit  déjà  tout  difpofé  de  luy  mefme , par  l’indignation 
qu*il auoit  conceuc  deTin/blencc  de  ccRebclle.C'eft  ce  qui  donna  fujet  à Mclîirc  Année 
Arnaud  de  Corbic , qui  eut  charge  de  propofer  l'affaire  au  Confeil , d’employer  1381. 
toute  fâ  chaleur  fie  toute  fon  éloquence  pour  déclamer  contre  le*  reuolcez  fie 
contre  leur  Chef,  pour  en  reprefenter  l’importance  j fie  pour  faire  valoir  le  méri- 
té delà  Guerre  qu’ils  alloicnt  attirer  for  eux. 

Il  demanda  pour  le  R.oy  que  chacun  eut  à dire  fon  adnis , & tous  conclurent 
comme  luy,qu’il  falloir  faire  vn  exemple  à la  poftenté  de  lapumtion  de  tant  d’of- 
fenfes,  qu’il  cfloit  iniuricux  de  di/Iimulcr  plus  long-temps.  Les  Oncles  du  Roy 
particulièrement,  y témoignèrent  beaucoup  de  paffion  , fie  i’ay  appris  de  quel- 
ques-vns  du  Confeil  , qu’ils  remontrèrent  plufieurs  fois  auec  inftancc  , que 
non  feulement  il  alloit  de  l'honneur  desSouueraius  de  remettre  les  Sujets  rebelles 
en  leur  dcuoir,  mais  encore  de  fauorifer  toutes  fdrtes  deperfonnes  opprimées, 

& que  ce  qu’ils  ne  deuoient  aux  étrangers  queparintereft  dcreputati'on,ils  le  de- 
uoientpar  obligation  à leurs  Vaflaux  * parce  que  le  ferment  de  fidélité  eftoie  réci- 
proque fie  relatif  à ccluy  de  protection  de  la  part  du  Roy  fie  du  Royaume.  Ainfi  la 
guerre  fut  refoluc.fie  l’on  enuoya  ordre  à tous  les  Officiers  d* Armée,  d’amafler  en 
diligence  tout  ce  qu’ils*  pourroient  de  gens,  pourfe  rendre  en  la  ville  d’Arras 
dans  la  my-Oélobre , fie  îufqucs-ü  de  ne  rien  déclarer  de  leur  marche  ny  de  leur 
deflein. 

Polir  rendre  cette  entreprife  deguerre  plus  folemnelle,  fie  pour  obferuer  la 
deuote  coutume  de  fes  Prcdecefîcurs,  le  Roy  voulut  aller  leucr  l’Enfcigncdu 
glorieux  Martyr  fie  Patron  de  France, qu’on  nomme  l’Oriflamme.  Il  vint  pour  ce 
lujct  à S.  Denys  le  dix-hui&icme  iour  d’Aout,fuiuy  de  fes  Oucles  fie  de  la  princi- 
pale Noblcfle  du  Royaume , fie  le  lendemain  fur  les  neuf  heures  du  matin  la  cere- 
monie fc  fit  en  cette  forte.  L’Abbc  fie  fes  Religieux  reuctus  de  leurs  plus  riches 
Chappes,  ferendirent  deuant  b Chappcllcdc  S.  Clément,  où  ils  attendirent 
quelque  temps  debout,  mais  du  plusloing  qu’ils  apperccurent  le  Roy  defeendre 
de  fon  appartement , ils  commenceront  A entonner  des  Hymnes  en  l’iionneur  de 
la  tres-Sainte  T nnité.ils  l’allèrent  receuoir  proceffionncllcment  dans  la  Cour.I’a- 
mcncrcnt  en  l’Eglifc,  fit  firent  Station  deuant  l’Autel  des  Bien-heureux  Mar- 
tyrs. Les  Oraifons  finies, le  Roy  ota  fon  manteau  fi e défit  fa  ccinture,en  ligne  d’o- 
Wiflânce  8c  derefpcct , on  luy  recrouflafes  cheueux  en  arriéré , fie  en  cet  eftat  il 
s’approcha  de  la  Chafle , où  les  Reliques  des  Martyrs  font  enfermées  dans  les  ef- 
crins  d’ambre , fie  il  la  rcccut  entre  fes  bras  par  Les  mains  del’Abbé  qui  l’aida  à la 
porter  fur  l’Autel,  où  fllapofa  au  lieu  plus  eminent  auec  le  Corps  du  glorieux 
S.  Louis. 

Ce  ieune  Prince  parut  dans  cette  action  auec  vne  allegrefle  de  cœur  qui  ne  fe 
peut  exprimer , non  plus  que  la  deuote  attention  qu’il  prêta  aux  ceremonies  de 
la  MeflTe  Conuentuefle , que  le  Reuerend  Abbé  chanta  Poncificalement,  fie  qu’il 
accompagna  d’vn  très,  docte  Sermon.  Il  fatisfit  également  à la  réputation  qu’il  1 

auoit  îuftement  ncquife  d’eftre  vn  des  plus  excellens  Do&eurs  de  fon  temps , fie 
aux  lolianges  qu’il  deuoit  i la  pieté  & a la  v-leur  du  Roy , fie  apres  auoir  finy  par 
l'eloge  des  Princes  fie  de  tant  de  Seigneurs  fie  de  braucs  Cheualiers  de  fa  fuitte, 
qu’il  exhorta  de  continuer  dans  leur  fidclitc,il  luy  mit  le  Drapeau  bénit  entre  les 
mains. LeRoy  le  donna  auffi-toft  i porter  à Meffire  Pierre  de  Viliiers  Grand  Mai- 
ftre  defàMaifon  , qui  le  rcccut  de  luy  auec  le  baifcr  de  paix  , fie  par  vn  choix  fiiu- 
dicieux  fie  incapable  de  faire  des  ialoux , fa  Majefté  couronna  le  mérité  d’vn  Chc- 
ualier  fans  reproche,  doublemcntrccomnundablc  par  l’efclatdc  fànaiflànce  fie 
par  l’antiquicc  de  fes  grands  fcruiccs.  Son  grand  aagen’eftoit  accompagné  d’au- 
cune des  infirmiez  qui  font  ordinaires  à la  vieillefle  il  poflêdoit  vnefpnt  tres-fàin 
dans  vn  corps  encore  robufte  fie  entier  en  tous  fes  fens,  il  auoit  le  mefme  coura- 
ge fie  la  mefmé  valeur  des  ieuncs , mais  au  lieu  des  pallions  bouillantes  de  la  fleur 
des  années,  il  témoignoic  dans  tou  tes  fes  actions  que  la  prudence  regloic  toute  fa 
conduite-.fic  pour  faire  voir  qu’il  n*efperoit  quedu  Ciel  la  grâce  fie  la  force  qui  luy 
cftoit  neccllaire  pour  s’acquitter  dignement  de  cet  honneur,  ilfe  voulut  fortifier 
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par  le  Sacrement  d'Euchariftic  , qu’il  rcccut  aucc  grande  deuotion. 

Année  Les  Reliques  reportées  fie  le  fcruice  finy , le  Roy  rcuint  à Vincenncs , où  il  ne 
ijSi.  s’appliqua  principalement  qu’à  pcnléraux  moyens  délacer  Paris  en  bônealficc- 
tc.  Il  y vint  exprez  fur  la/n  du  mois  d’Aoufl , & ayant  fait  aflembler  les  plus  no« 
tables  de  la  villeje  Duc  de  Bourgogne  fonOnele  leur  remontra  grauement  lelu- 
jet  qui  l’obligcoità  marcher  contre  les  ennemis  de  fon  Royaume.  Il  les  exhorta 
fur  tout  de  viurc  en  paix  fie  cTeuiter  la  chfcordc  cirnlc,  comme  la  pelle  des  Citez  fie 
comme  le  poifon  le  plus  dangereux  de  tous  les  Eftats , fie  ajoufta  pour  conclu  fion 
qu’il  leurcohlcilloit  charitablement  que  chacun  retournât  à fon  trafic  fie  à fon 
meftier,  fie  qu’ils demeuraflènt  tous  fidclles  au  Roy  dans  leur  vacation  comme 
bons  fujets  : promettant  d’obtenir  de  (a  Mai  elle  autant  de  marques  d’amour  fie 
d’afFc&ion  pouredx  àfon retour . qu’ils  auroient  donné  d’exemples  d'vnion  fie 
d’obcïlîànceaux  autres  villes  du  Royaume  durant  fon  ablênee. 

t 

- 1 

CHAPITRE  ONZIESME. 

J.  Défaire  des  An  fois  fur  Mer  fur  Us  Normands. 

I I.  cAatres  progrefdu  Marefhal  de  Sancerre  contr'eux. 

I I I.  Le  Roy  d' E[j>agne  vfe  mal  de  fs  auantages  contre  les  Anglois. 

L Es  treues  ellant  expirées  entre  la  France  fie  l’Angleterre,  il  ne  tint  pas  à 
nous  qu’on  ne  les  prolongeât,  les  Anglois  qui  fe  promercoient  de  grands 
■auantages  delà  liberté  de  courir  nos  colles  fie  de  pirater, n’y  voulurent  pas  con- 
fcntir  nuis  ils  payèrent  en  vnc  feule  occafion  plüs  qu’ils  n'auoicnr  gagne  en  tou- 
tes leurs  cntreprifes.LesNormandsqui  n’attendoient  qu'vn  vent  fa uorablc  pour 
s’en  vanger , forcirent  chaudement  du  port  de  Harfleu  , fie  vinrent  tomber  aucc 
tant  d’impetuoficé  fur  leurs  Vaificaux , qu’ils  les  défirent, leur  cuifrenc  deux  cens 
hommes , fie  amenèrent  grand  nombre  de  prifonniers  aucc  le  Seigneur  Anglois 
qui  ics  commandoit , fie  qui  clloit  de  la  Maifon  des  Spencers.  Il  n’y  auoit  point 
de  viurcs  dans  leurs  V aideaux , mais  ils  fe  trouucrent  fi  pleins  d’or  fie  d’argent  fie 
fi  chargez  de  riches  tapis , de  tapiflerics  fines  fie  magnifiques,  fie  d’autres  meu- 
bles précieux  de  toutes  façons , que  ces  Normands  en  furent  riches  iufqucs  au 
dcgoull  j car  on  eût  dit  qu’ils  prcnoicnc  plaifir  â dilfiper  tout  ce  grand  butin 
qu’ils  confumoicnc  en  pafle  temps  fie  en  braucrics  qui  n’auoicnc  point  d’exem- 
ple dans  tout  le  luxe  de  la  Cour. 

Pendant  la  mcfmc  Campagne, Mcflîrc  Loüis  de  Sancerre  Marefchal  de  Fran- 
ce,que  fa  valeur  fie  fa  vertu  me  permettent  d’appellcr  le  plus  vaillant  Ckeualier 
de  Ion  Siècle,  battit  vicloricufement  cous  ceux  qui  couroicnt  la  Guyenne  fous  les 
Enfeignes  fie  tous  l’aucu  des  tncfmcs  Anglois , en  quantité  de  petits  combats  fie 
de  parties  de  Guerre , fie  conquit  à force  d’armes  plufieurs  Chafteaux  de  Poitou. 
Iean  Roy  d’Efpagne  eue  aulfi  les  mcfmcs  auantages  contre  ceux  de  la  mcfmc  na- 
tion, qu’il  auoit  acculez  dans  vne  petite  Iflc  proche  de  la  Rochelle,  il  les  y tint 
long  temps  enfermez, fie  les  contraignit  de  fe  rendre  apres  auoir  confommc  tous 
leurs  viuresjmais  il  eut  plus  d’egard  à fa  gloire  qu’à  l'intereft  du  party  de  fes  Al- 
liez. Il  fe  contenta  de  les  auoir  foûmis  à la  difcrccion  , il  les  renuoya  fur  leur  foy, 
il  le  contenta  d’auoir  tiré  parole  d’eux , qu’ils  ne  porreroient  les  armes  de  trois 
ans  contre  fon  Royaume,  fie  il  laiflà  échapper  l’occafion  de  les  obliger  à vne 
Paix  perpétuelle,  quiluy  cutcllc  dautant  plus  facile  qu’il  auoit  en  fon  pouuoir 
laplufparcdes  Grands  de  cette  Couronne. 
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CHAPITRE  DOVZIESME. 

T.  S ecr.trs  préparé  pour  la  dcliurancc  d.'  Judenarde. 

I I.  Les  Flamands  délibèrent  fur  la  mutuelle  des  approches  de  Roy, 

& fe  refluent  à fiuflenir  la  Guerre. 

I I I. Majfacrc  d'vn  bon  Citoyen. 

IV.  eAareJfe  de  Philippe  â’ylrtcuelle , qui  continue  le  fiege  d'vAui 

denarde. 

CEux  d'Audenardcfcdcffcndoienc  toujours auec  vigueur,  mais  comme  ils  Année 
ne  pouuoicnt  fouftenir  le  fiege  fans  beaucoup  de  perce  6c  de  fatigues  , dont 
ils  eftoient  comme  accablez , ils  prefloient  fort  le  Duc  de  Bourgogne  & par  let- 
tres & par  cnuoycz,pour  hafter  le  fccoursqu’il  lcurauoic  promis. L’incercft  qu’il 
auoit  à la  conferuation  de  la  Flandre , donc  lafuccelïîon  le  regardoit  A caufc  de  fa 
femme  fille  vnique  du  Comte,  le  rendoic  de  fa  partaufiî  cniprciTé  qu’il  deuoit  au- 
prczdu  Roy  j mais  il  falloir  donner  le  temps  A tous  les  Capitaines  & Officiers 
qu’on  auoit  mandez , de  fe  rendre  au  lieu  qui  leur  cftoit  afïïgné , 6c  il  eut  tout  fu- 
jet  de  fe  lotlcr  de  leur  diligence  fie  du  bon  ordre  qu’ils  apportèrent  pour  le  choix 
des  hommes  6c  pour  tous  les  équipages  neccflaircs  A la  guerre.  Ils  cachèrent  mef-  • 

mes  fi  bien  leur  marche, qu’ils  auroienc  pu  entrer  dans  la  Flandre  fans  qu’on  en  * 

eut  rien  fçeu,fi  les  Flamands  ne  l’cuflcnc  appris  d’ailleurs,  moins  par  trahifondc 
la  part  de  ceux  de  la  nation  qui  deuoient  feruir  dans  l’armée  du  Roy  , que  par 
vn  relie  d’amour  pour  la  patrie  qui  les  empefeha  de  tenir  l’affaire  fi  lecrecte. 

Au  premier  bruit  qui  en  courut,  les  principaux  du  Peuple  s’aflcmblercnt,  5c 
les  aduis  demeurèrent  allez  long- temps  partagez  entre  ceux  qui  parlèrent  de  fe 
foûmectre  6c  de  demander  humblement  la  Paix  , 6c  pluficurs  autres  qui  voulu- 
rent fodtenir,  que  cette  paix  ne  fe  pouuoit  entretenir  que  dans  vne  fcruitude 
miferablc , fie  pire  que  cous  les  maux  de  la  guerre, & qu'il  cfloic  plus  honnefte  de 
mourir  pour  la  liberté  de  fon  pays  : iufques  à ce  qu’vn  Bourgeois  de  grande 
réputation  prit  la  parole.  C’cfl  bien  , leur  dit-il , cflre  paruenus  au  com-  tt 
ble  de  la  dernicrc  impudence  , que  d’ofer  mettre  en  deliberation,  fi  nous  ne 
nous  deuons  préparer  pour  faire  la  guerre  au  Roy , luy  qui  efl  noflrc  fouuc-  * 
rain,fic  contre  lequel  nous  ne  pourrions  pas  mcfmes  nous  dcfFcndrcauec  hon-  “ 
neur,s’il  nous  prefentoit  la  bataille*  s’il  ne  nous  y auoit  contraint,  & fi  nous  *• 
l’auions  premièrement  rcfufé  parrcfpc&.  Mais  ic  veux  bien  que  nous  foyons  de  « 
qualité  à fouftenir  cette  guerre , examinons  donc  les  moyens  que  nous  en  auons,  u 
confulcons  noftre  expérience  dans  les  arme*,  & voyons  finousl’auonsauflipar- 
faite  que  les  François , c’cft  quafi  dire  fi  nous  fommeslcs  plus  radians  hommes  K 
du  monde»  On  ne  leurdifputc  nulle  part  cét  honneur, fie  il  y Va  du  noftre  del’ad-  «* 
uoüer,puifque  nous  ne  fçaurions  nier  qu’ils  n’aycnc  toujours  battu  lesFlamcnds  «< 
autant  de  fois  qu*ils  ont  ofé  tenir  contr’cux , fit  que  ceux  qui  ont  mefle  à l'efprit  „ 
de  rébellion  la  paflîon  de  ranger  la  mort  de  leurs  aneeftres , n’ont  pas  clic  plus 
heureux.  Vous  fçauez  tout  au  contraire  , qu’ils  ont  toujours  lafehé  le  pied  “ 
deuant  eux , & vous  fçauez  , dif-je , encore  mieux  combien  de  lieux  fe  font  ren-  w 
dus  célébrés  par  la  défaite  de  ces  prefomptueux, fie  par  noftre  honte.  le  me  doute  « 
bien  que  vous  m’allez  oppoferlaiouméedeCourtray,mais  ne  vous  vantez  point  « 
d’vn  exploit  de  fi  peu  de  vertu , 8c  qui  ne  vous  a point  donné  d’autre  imputation,  <{ 
qued’auoir  vfé  d’embufehes  fie  d’auoir  trahy  la  valeur  de  vos  ennemis  par  vnc 
cfpece  de  perfidie.  le  fçay  bic  que  ce  difeours  ne  vous  plaift  point, mais  ic  ne  vous  m 
puis  celer  la  venté,  qui  m’oblige  de  vous  aduertir  que  nos  armes  n’ayant  point  “ 
d’autre  prétexte  que  la  paffion  aucuglc,  fie  la  furieufe  témérité  de  quelques  in-  « 
fenfez  , vous  ne  deuez  attendre  que  ruine  , mifcre  6c  defolation  d’vu  prin-  t< 
cipc  fi  funefte  Ôc  fi  mal-hcurcux.  Apres  cefï  ie  ne  vous  puis  celet’,  que  vous 
deuriez  pefer  toutes  nos  raifons  dans  la  balance  d’vn  iugement  folide  fie  de- 
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finrcrcffé  , dcuanr  que  de  vous  propofer  de  fouftcmr  le  poids  de  toute  là 

Annce  France  prefte  à tomber  fur  vous,  &:  que  vous  me  dcuricz  fçauoir  bon  grc  de  l’ad- 
1381  « uis  que  ie  vous  donne,  de  talc  hcr  pluftoftde  dcfarmerparfoumilfionlacolere 
« du  Roy  nnft-rc  fouuerain  Seigneur,aufli  bien  l’honneur  nousdeffend-ildeluy  rc- 
„ l’on  nous  cftiinerad'auantage,d’auoir  eu  recours  à fa  clcmcnce  pour  ob- 

tenir pardon  d vne  faute  d’autant  plus  remilliblc, qu'elle  eft  cômune  Ôcpublique. 

LaRcmonftrancedc  cet  homme  de  bien  ne  pouuoitcftrc  que  très  mal  rcceufi 
dans  vne  fi  grande aflembléc  de  mutins,  qui  firent  voir  par fon  maflacre  que  c’e- 
ftoit vn  crime  mortel,  oue  de  vouloir  relouer  parmy  eux  l'authonté  du  Roy 
l’eftimcôt  la  puiirancc  de  fa  Couronne.  Ils  purent  de  là  occafion  de  venir  tous 
les  iours  en  armes  à la  place  du  marche,  & la  licence  de  ce  premier  meurtre  les 
auroit  portez  à de  plus  grands  attentats , la ns  l'autorité  que  Philippe  d’Artcuel- 
leauoi  t pris  fur  eux.  C’eftoic  vn  homme  de  petite  taille  Se  d’vne  phyfionomic  a f- 
fez  peu  auantageufe , mais  ce  qui  luy  manquoit  au  dehors , eftoit  recompenfé  au 
dedans  de  toutes  les  bonnes  qualitez  neccfiàircs  au  caractère  qu'il  auoit  vfurpé. 
Il  auoit  l'efpritvif^  & l'ccil  plein  de  feu  ,&  il  eftoic  encore  doücd’vnc  éloquen- 
ce naturelle  qui  le  rendoit  maiftre  de  tous  les  fuffrages  du  peuple.  On  le  fut  qué- 
rir pour  appaifcr  ce  tumulte,  il  y accourut  aucc  tout  l’empreflement  d’vn  bon 
Citoyen , St  tout  le  monde  ayant  fait  lilcncc  à fon  arriuce,  il  blafma  première- 
ment cet  cxccz  d'vne  maniéré  douce  qui  ne  dcplcut  point  à ceux  qui  l'auoient 
commis,  St  prenant  occafion  de  pafifer  à d’autres  difeours  pour  couurir  fes  mau- 
uais  dclîeins  du  prétexté  du  bien  public , il  trouua  moyen  d’infinuer  qu’il  ne  s’e- 
ftoit  hafte  de  venir  que  pour  l’amour  qu’il  auoit  pour  fa  patrie,  fans  aucune  opi- 
nion de  fon  créditât  Fans  prétendre  aucune  autorité. 

Apres  auoirainfi,  gagné  l’attention  St  le  coeur  de  la  multitudc,il  exhorta  tous 
lesFlamands  de  s’vnir  enfemblc  pour  faire  de  leur  pays  la  plus  gloricufe  partie  du 
monde,  il  déprima  infolcmmcnt  la  réputation  des  François  pour  clcucr  celle  de 
leur  nation,  St  les  flatta  de  leurpuiflance  , lufqucs  à lesafleurer  qu’ils  n’auoicnc 
que  trop  de  forces,  St  qu’il  ne  leur  pouuoit  arriucr  d’cfclandrc,  qu’ils  ne  renaraf- 
fcnt  d’vne  fois  autant  d’hommes  qu’ils  en  auroient  perdu  , St  qu’ils  ne  pullcntà. 
toute  occafion  fournir  cent  Flamcnds  contre  vn  François. 

Il  ne  manqua  pas  de  rappeller  encore  dans  leur  mémoire  aucc  exagération, 
combien  de  fois  les  Anglois  aucc  peu  de  forces  auoient  couru,  &traucrfé  le 
Royaume  fans  aucune  perte:  & pour  leur  rendre  noftre  nation  moins  redouta- 
ble, il  compta  parmy  les  defauts  cette  promptitude  aux  armes  qui  la  rtdoit  tou- 
jours prefte  à faire  la  guerre,  comme  vn  emportement  dont  elle  fe  repcntoit  à la 
première  fatigue.  Enfin  il  leur  ditencore,  que  la  nature  auoit  donne  aux  Fran- 
çois de  grands  corps  & de  grands  courages,  mais  peu  de  forces,  que  c’eftoit  leur 
couftume  de  donner  plus  d’épouuante  que  de  coups  bien  aliénez  dans  Icscom- 
batsrque  bien  loing  de  rien  craindre  de  leur  arriuée,  fa  penfeeferoit  qu’il  leur  fau- 
droitallerau  deuant,  fie  au’ily  preuoyoit  tant  d’honneur  & fi  peu  de  danger,qu’il 
fe  chargeroit  volontiers  de  la  conduite  Ôc  du  fuccez  de  cette  Guerre. 

Cette  propofition  fut  aulli-toftrcceuc  ptr  vne  grande  acclamation,  âcparvn 
grand  bruit  du  cliquetis  des  armes  de  tous  les  afliftans,  quieftoit  lc  véritable  té- 
moignage parmy  eux  d’vn  applaudillemcnt  vniucrfel.  Ce  grand  amas  de  gens  fots 
&crediues,  remercia  Philippe  de  fon  bon  auis,  ils  s’efcricrent  qu'il  eftoit  le  plus 
fidelle  St  le  plus  brauc  de  tous  les  hontmes,&  qu’ils  vouloient  qu’il  fut  leur  Chef, 
& deflors  ce  party  commença  à faire  éclatterfa  rébellion  contre  le  Roy,  auili 
bien  que  contre  le  Comte.  L’on  iura  de  ne  plus  iamais  rcconnoiftre  l’vne  St  l’au- 
tre Puiflancc,  l’on  publia  comme  vne  condition  mifcrable  St  honreufe  , celle 
d’eftre  foûmife  à la  domination  Françoife,  St  Philippe  d’Arteuelle  ioyeux  d’a- 
uoir  fortifié  les  cfprits  dans  la  Rcuolte,  reuintauec  deplusgrandes  elperances 
que  iamais  continuer  lefiege  d’Audenarde. 

Les  affiegez  fouflfroient  de  iour  en  iour  de  nouuelles  incommodirez,à  caufe  de 
leur  petit  nombre  , qui  ne  pcrmerl&it  pas  à ceux  qui  auoient  veillé  les  nuits  de 
iouïr  du  repos  du  iour,  St  les  ennemis  au  contraire  cftoicnc  rafraichis  de  plus 


Liure  fécond.  55 

ti’hommcsScde  viurcs  qu’ils  n'enauoientbefoin.  Ils faifoicntla  guerre  aucc  de-  — 

lices,  8c  nos  gens  n’auoicntd’elperancc  qu’au  fecours  du  Roy,  qui  tardoic  trop  Anuee 
pour  leurs  prouifions  de  bouche  qui  commcnçoicnt  à leur  manquer,  8c  qui  les  l*®1, 
obligcoicdehazardcrdcspartys  contre  la  faim.  Vn  iour  entr'autres  ils  refo  lu- 
rent vne  fortic  fccrcttcpour  chercher  à manger,  8c  il  arriua  par  vn  bon-heur 
tout  fingulicr  qu’ils  appcrceurcnt  vne  trouppe  de  cinq  cens  pourceaux  ,quc 
quelques  payfansauoient  mené  confidcinmentpaiftrc  entre  la  ville &lc  camp 
des  aifiegeans.  Ils  vinrent  fondre  delTus  & bien  leur  prit  de  pouuoir  pro- 
fiter par  cas  fortuit , comme  d’vn  nouucau  ftrarageme  de  Guerre  , de 
la  rule  d’vn  Boucher  qui  s’auifant  fur  le  champ  tl’vn  tour  de  Ion  mé- 
tier , prit  vn  de  ces  pourceaux  qu’il  fit  crier  fi  haut  en  s'enfuyant  aucc  là  prife, 
que  tous  les  autres  accoururent  apres  malgré  les  Porchers.  Philippe  d’Artcucllc 
qui  vid  aucc  regret  l’entrcc  de  ce  mélodieux  conuoy,  commanda  virement 
cent  des  fions  pour  le  rccourre,  mais  ils  arriuerent  trop  tard  pour  cét  exploit  ,8c 
trop  toftpour  leur  deftinéc,  les  François  quicftoicnr  en  cuiéc  fortirent  brauc- 
ment  demis , 8c  les  tailleront  en  pièces  en  u prcfcnce. 


CHAPITRE  TREIZIESME. 

I.  oArriuée  du  Roy  à Arras  auec  fin  Armée. 

J /.  Harangue  faite  à fa  Ma  je  fie  .par  les  Député^  du  Comte  dt 
Flandres. 

III.  Marclje  de  l'Armée  du  Roy. 

IV.  Prifi  par  force  du  Pont  de  Commises. 

V.  Regagné  parles  Flamands. 

CEtte  Guerre  de  Flandre  n’eftaut  qu’vn  incident  de  l’Hiftoire  que  ie  traitte, 
ic  ne  m’arrefteray  point  à donner  le  dcrail  de  toutes  les  rencontres  5c  petits 
combats  qui  fe  firent  de  part  8c  d’autre  ,iufqucs  à l’arriuéc  duRoyquicftdè 
mon  fujet.  Il  fc  rendità  Arras  fur  la  fin  d’Oclobrc,  8c  fitreucuCdcfon  Armée, 
que  l’on  dit  pour  certain  s'eftre  trouuée  de  dix  nulle  Cheuaux  armez  de  pied 
en  cap,  fans  y comprendre  vne  multitude  fans  nombre  d’Arbalcftricrs , 8c  de 
menue  infanterie.  Apres  cela  il  tint  Confcil  de  Gyerre,  8c  quelque  impatience 
qu’il  put  démarcher,  il  voulut  bien  contraindre  Ion  grand  courage,  iufqucs  à ce 
qu’il  eût  reponfe  d’vn  Efcuycr  Flamand  i qu’il  fut  confcillc  d’cnuoycrauX  Re- 
belles pour eflayer  fi  ces  courages  endurcis  feroient  capables  des’amoilir  aux 
remonftranccs  d*yne  perfonne  de  leur  pais,  8c  qui  leur  cftpii  agréable  d’ailleurs, 
quoy  qu’il  fut  attaché  au  feruice  du  Roy  par  diuers  bien-faits?  Il  leur  propofa 
en  vain  de  chercher  qudqucaccommodcinentcquirablequi  les  remît  en  Paix, 
8c  en  la  bonne  grâce  de  fa  Maiefté  -,  Philippe  d’Artcucllc  qui  n’en  fut  que  plus 
fier,  répondit  arrogamment  qu’il  ne  congcdieroit  point  fes  trouppes  ; 8c  le 
Roy  plus  irrite  que  ûcuanc,  rcceuten  mcfme  temps  deux  Députez  de  la  p^rc  du 
Comte  de  Flandres. 

On  les  fit  entrer  au  Confcil , Sc  apres  auoir  humblement  faluc  le  Roy , l’vn 
d’eux  prenant  la  parole  luy  dit.  Sire  , le  Comte  de  Flandres  voftrc  homme  lige,  “ 
8cvaual  de  voftrc  Couronne , vous  rend  très. humbles  grâces  de  voftrc  prore-  “ 
ûion,  8c  rien  ne  trouble  la  joyenu’il  en  reçoit  que  le  déplaifir  de  ne  l’avioir  « 
point  méritée,  8c  l'impatience  delà  reconnoiftrc  par  les  fcruiccs  : mais  c’oft  af-  tt 
lez  pour  farisfaire  le  généreux  courage  de  voftrc  Maiefté , que  nous  foyons  obli- 
gez de  confeflcr,  qu’il  n’y  a que  le  Gouucrnail  de  voftrc  puillance  qui  puifie 
dompter  les  flots  tempeftueux  , où  il  vogue  depuis  fi  long  temps.  C’eicvnc  vc-  “ 
cité,  Sire,  qu'il  faut  que  nous  auoüions  pour  luy , quoy  que  la  condition  foit  “ 
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bien  miferablc à vn  Prince,  de  demeurer  d’accord  d’auoir  toujours  eu  du  pire 
contre  fes  Subicrs  reuoltez , 6c  contre  les  ennemis  déclarez  de  voftre  Royaume. 
Ils  ne  fe  font  pas  feulement  foulcucz  de  fonobeïfTauce,  ils  confpircnt  contre  fa 
vie  auffi  bien  que  contre  fonEftat,  6c  le  mal  eft  fi  grand,  que  ce  ne  feroit  pas 
aflrz  de  toutes  vos  forces  , fi  vous  n’y  joigniez  encore  beaucoup  d’affe&ion  6c 
de  diligence  poair  en  arrefter  le  cours.  C’efl  le  fcul  moyen  de  le  rétablir  dans 
vn  cfht  fi  dcfcfpcré,6c  dans  vnc  neccffité  fi  prenante, & comme  il  n’efpere 
rien  d’ailleurs,  il  conjure  voftre  Majcfté  d’employer  tous  les  momens  pour  le 
falutd’vn  païs  qu’il  tiendra  d’orcfnauant  de  vous  a double  titre,  & de  vouloir 
eftrcpcrfuadcc  qu’il  ne  feprefentera  jamais  d’occafion , où  il  ne  falTe  paroiftre 
qu’on  ne  fçauroiteftrc  plus  infcparablcmCnc  attaché  à voftre  fcruice  qu’il  lefc- 
ra  toute  fa  vie. 

Toute  l’Afiemblée  contribua  à rendre  leur  Audience  fauorable , chacun 
leur  témoigna  compaffion  6c  ciuilité,  & le  Roy  par  leConfciI  de  fcsO»cIcs, 
décida  en  cette  occafion  , que  le  Seigneur  ôclcvalJal  fe  doiuent  vn  mutuel  fe- 
cours  dans  le  befoin.  Il  promit  qu’il  lercndroit  au  Comte  dans  celuy-cy,  il 
donna  les  ordres  pour  la  marche  de  l’Armce  ,6c  apres  la  Feftedc  IaTmiffaints 
il  vint  camper  en  plein  champ  auprez  de  Déclin  : 6c  comme  les  nafJàgcs  eftoient 
difficiles , le  Comte  de  Flandres  fongea  à s’aficurcr  du  Pont  de  Commincs  qui 
eft  fur  le  Liz , 6c  détacha  de  fes  trouppes  pour  s’en  faifir , les  meilleurs  Capitai- 
nes qu’il  eut,  c’cft  à fçauoir  le  Seigneur  d’,-/»/*/»^  Guillaume  Baftard  de  Langues , 
le  Sire  de  Burdegant  ,1e  HdU  de  FUndrer  fon  fils  naturel , 6c  Euffache  de  Bourbon. 
Ils  trouucrcnt  que  les  Flamans  s’en  eftoient  emparez, & qu’il  feroit  difficile 
d’en  déloger  le  grand  nombre  qui  lcgardoit,mais  la  véritable  valeur  ne  fait 
point  cas  de  la  gloire  qui  s’acquiert  fins  peine , le  péril  ne  feruit  qu’à  les  rendre 
plusardensi  cette  conquefte,ils  l’allèrent  brauement  affronter  ,6c  les  enne- 
mis foûtinrent  l’attaque  aucc  la  mcfme  vigueur  : fi  bien  que  le  combat  fut 
fanglant  6c  cruel  , 6cl’auantage  fut  toujours  égal,iufqucs  à ce  que  Guillaume 
de  Linqucs  s’auifi  d’vne  heureufe  adroite. 

Ce  fut  d’enuoyer  faifir  tous  les  petits  batteaux  des  moulins  qui  eftoient  fur 
IcLiz  , qu’on  ne  pouuoit  trauerfer  à gué,  6c  de  tenter  vn  paffage,  qui  reüfiit 
malgré  toute  la  grefte  des  flèches  6c  des  quarreaux  des  ennemis,  qui  furent  fi 
vertement  pouffez  ,que  les  plus  affeurez  commcnçoicnt  à lâcherlc  piedauec 
defordre,  6c  aucc  grande  perte,  quand  ils  fc  virent  foiitcnus  d’vn  fccours  de  huit 
mille  hommes.  Cette  rencontre  changea  la  chafte  envn  nouueau  combat,  6c 
c’eut  efte  vn  fardeau  infupportable  pour  des  gens  moins  déterminez , qui  entre- 
tinrent vaillamment  la  mélée  iufques  à ce  que  Mcflire  Guillaume  de  banques^ 
cûracheuéde  faire  pafler  de  nouuclles  trouppes  pour  les  fecourir.  Ce  renfort 
redoubla  leur  courage , il  affdiblitceluy  des  ennemis,  qui  furent  forcez  6c  mis 
en  fuite,  mais  l’allarmc  en  ayant  efté  portée  à ceux  de  Courtray  ,aucclanou- 
uelle  de  la  prife  du  Pont , ils  forcirent  en  foule  pour  le  venir  regagner , crians 
auec  des  clameurs  effroyables  qu’il  valoir  mieux  mourir,  que  de  furuiurc  à la 
perte  de  l’entrée  de  la  Flandre. 

A peine  nos  François  purent-ils  jouir  vne  heure  du  repos  d’vne  fi  difficile 
conqucfte , qu’ils  fe  virent  inopinément  inueftis,6cen  mcfme  temps  attaquez 
par  cette  multitude  furicufe,  qui  ne  leur  donna  pas  le  loifir  de  lalfcr  leurs  caf- 
ques, 6c  dans  la  confufion  de  cette  furprife il  leurarriua  vn  mal-heur  qui  eft  allez 
ordinaire  aux  plus  vaillans  dans  vne  pareille  furprife.  Le  Baftard  de  Flandres 
s’enfuit  tout  fe  premier,  tout  armé  qu’il  fût , 6c  monté  fort  àl'auantage,  6c  fut 
fuiuy  de  beaucoup  d’autres , malgré  la  braue  rcfiftance  de  Guillaume  de  banques, 

3ui  demeura  fermeau  milieu  des  fuyarts,qui  tafeha  en  vain  de  les  arreftcr,6c 
elcur  remontrer  à haute  voix  qu’il  y auoit  plus  d’honneur  6c  moins  de  péril  à 
bien  combattre.  Toutcequ’il  put  faire  fut  de  s’abandonner  à fa  valeur , 6c  de 
donner  fur  les  ennemis  aucc  tout  l’acharnement  d’vn  Lion  affamé  fur  fa  proye, 
6c  de  mélerdl'achon  d’vn  braue  foldat  toutlcdcuoir  d’vn  bon  Capitaine,  mais 
cela  ne  put  encore  retenir  fes  gens , qui  fe  rebutèrent  auiîi , 6c  le  laiiferent  dans 
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le  danger.  Il  y en  auoit  cinquante  morts  d fes  pieds,  ôc  grand  nombre  de  bief-  7- 

<cz,  5c  en  mclinc  temps  qu’il  Ce  vid  hors  d’eftat  de  tenir  long-  temps  aucc  les  Annee 
trente  qui  luy  rcftoient,il  fc  trouua  mcfmc  incertain  dans  le  choix  d’vne  rc- 
traittcalîcuréc.  Il  fc  fauua  à Lille,  & cette  fuite  ne  laiflapasdcdonncrattcin- 
tc  à fa  réputation , quoy  qu’elle  fut  necefl'airc , 5c  que  ce  ne  fut  pas  vn  exploit 
défi  grande  importance  àla  gloire  des  Flamans , d’efire  venus  par  boutade  fur- 
prendre  desperfonnes  fatiguées  ou  Méfiées , 6c  de  les  auoir  accablées  auec  de 
plus  grandes  forces  : Outre  qu’il  n’cft  que  trop  confiant  dans  l’cxpcricnce  de 
la  Guerre  que  les  cuencmens  en  font  douteux , 6c  que  la  fortune  change  bien 
fouucnt  de  party. 

Le  Comte  rcccut  la  nouucllc  de  cét  efclandreaucc  d’autant  plusd’épou- 
uante,  qu’elle  luy  fut  apportée  par  vn  fuyart,5c  aucc  dautant  plus  de  regrec, 
qu’il  fcmbloic  que  ce  malheur  arriuoic  d contre-temps,  dans  la  faifon  de  Ce 
vanger  5c  de  mieux  cfpcrer  de  fes  affaires.  11  cacha  ncanrmoins  fa  douleur, 
pour  cftrc  plus  capable  de  confoler  ceux  qui  y eftoicnc  interefiez  , il  leur  dit  en 
pleine  aflemblce  de  fa  Cour , que  la  mcfmc  difgraccluy  fcroit  arriuée  s’il  y eue 
efte  en  perfonne,&  que  c’eftoit  afiez  pour  eux  qu’ils  euflene  fait  leur  deuoirj 
puifquc  tous  les  fuccez  eftoienc  dans  la  main  de  la  Fortune , qui  fc  plaifi  dans  les 
changemens,  dont  l’Empire  cft  tout  mélé  de  douceur  6c  d’amertume,  6c  qui 
fait  bien  fouucnt  acheter  les  plus  grandes  vi&oires  par  des  pertes  d’vncplus 
longue  fuirtc.  II  ne  les  exeufa  pas  feulement, il  loüa  tous  ceux  de  cette  en- 
treprife , tant  Chcualiers  qu’Efeuyers,  il  les  rccompcnfa  de  beaux  prefens  5e 
de  penfions,  5c  témoigna  vn  fcnfiblc  regret  de  la  ruine  que  quclqucs-vns  d’en- 
tr’eux  fouffroient  dcaufcde  cettcGuerrc.  D’autre  parc,  comme  rien  ncdon- 
nc  plus  d’ardeur  5c  de  courage  au  foldat  que  l’efpcran  ce  du  pillage , qui  fait  tou- 
te fa  haine  qu’il  porte  à l’ennemy  , il  manda  au  Roy  qu’il  abandonnent  tout  le 
pais  d fes  gens  pour  les  rendre  plus  animez. 

Philippe  d‘Arccuelle  cutauifi  dcmauuaifcs  heures  fur  la  nouucllc  qu’il  rccent 
par  les  fuyartsde  la  perte  du  Pont,  il  en  fut  fort  furpris , ÔC  fans  l’atriuée  d’vn 
Courrier  qui  l’afieura  qu’il  cfioit  regagné  , 6c  qu’il  auoit  veu  tous  les  François 
en  fuite , il  auoir  pris  refolucion  de  Icucr  le  Siège  d’ Audenarde* 


CHAPITRE  Q_V  ATORZIESME. 

/.  Reprife  du  Pont  de  Commines  forcé  par  les  François. 

JI.  Que  les  Flamans  viennent  encore  attaquer, 
î IL  Le  Conncfiable  de  Clijfon  vient  au  fccours , & les  défait . 

I V.  Autre  défaite  aupre7  d'Tpre  , qui  Je  rend  an  Roy. 

CEtte  aétion  de  Commines  ayant  fait  connoiftrcau  Roy  5c  aux  Princes  qu’ort 
auoit  affaire  à des  gens  opiniaftres  en  leur  Rébellion , il  fuc  rcfohi  vie  ne 
point  perdre  de  temps  , 5c  pour  commencer  à faire  la  Guerre  dans  les  règles, 
on  donna  ordre  de  mettre  hors  du  Camp  les  vieillards,  Ifs  malades,  5c  toute 
forte  d’autres  perfonnesinualides.  On  confidcra  aufii  le  péril  d’aller  au  fourra- 
ge dans  vn  pais  fterile  6c  marefeageux  , c’cft  pourquoy  il  fut  jugé  d propos  de 
commander  vn  Corps  pour  la  garde  des  chcuaux  de  l’Ârmée:  5c  tout  cftanc  rè- 
gle, Meffire  oltuicr  de  clijfon  Conncfiable  , 5c  MeGire  Lo/ys  de  S a ne  erre  Ma- 
rcfchal  de  France,  prirent eux-mefraes  la  conduite  de  l’auanr-gardc  , compo- 
fee  de  deux  mille  hommes  d’armes , pour  reconnoiftrc  les  defieins  6c  la  conte- 
nance des  ennemis , pour  en  donner  aduis  au  Roy  , 5c  pour  luy  préparer  les 
chemins.  Ils  marchèrent  gayement  iufqucs  au  mclmc  Pont  de  Commines , 6c 
comme  il  deuoit  efirc  leur  premier  exploit,  ils  l’attaquèrent  aufli  vertement, 
qu’il  cfioit  nccclTairc  contre  des  ennemis  bien  refolus,  6c  qui  pour  le  mieux 
garder  l’auoicoc  rompu  du  cofté  de  France  : mais  quoy  qu’ils  ne  fc  pulfcnt 
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Année  joindre  de prez  Je  combat  n’en  fut  pas  moins  fanglantfit  furieux  ,â  coup*  de 
rg,  Hechcs  fie  de  toute  forte  d’engins  d’artillerie.  Tout  cela  pourtant  ne  fcruoic 
* * de  rien,  & tout  i’aduantaec  des  noilrcs,futdcfcfcruir  de  l’occafion  d’vn  long 
combat , pour  cntrctcnirlcsfFlamans , pendant  qu’on  fongeoit  à paffer  la  riuic- 
re  : laquelle  ne  fc  trouuant  point  guéablc , ceux  qui  la  fondèrent  s’aduifercnt  de 
s’ayder  des  petites  barques  qui  auoient  déjà  feruy , Se  qu’ils  lièrent  enfemble 
auec  de  grofles  cordes.  Les  Soldats  y pafl'ercnc  par  ce  moyen  cinq  à cinq  de 
front,  & tout  d’vn  temps  coururent  aux  ennemis , qui  furent  fort  furprisdefe 
voir  attaquer  pardeuant  fie  par  derrière , qui  ne  rendirent  qu’vn  foible  combat, 
qui  furent  nus  en  déroute  auec  grande  perte.  Se  qui  abandonnèrent  le  Pont 
qu’on  emporta  d’emblcc,  Se  qu’on  donna  en  garde  au  Sire  de Sdimpy. 

Les  Flamans  montrèrent  en  cette  occafion  que  ce  n’eftoie  pas  allez  d’vn 
mauuais  fuccez  pour  abbatre  leur  courage , fie  pour  ruiner  leurs  cfpcranccs, 
ils  vouluren  r encore  vnc  fois  regagner  le  Ponc,  fie  pour  cela  ralïenablercnt  rou- 
te la  nuit  vn  Corps  de  neuf  mille  hommes , qu’ils  firent  partir  aufli-toft  auec  or- 
dre de  l’attaquer  dés  le  point  du  iour.  Lanouucllencpouuoitcftrc  que  tres- 
agrcablc  à vn  vaillant  homme , tel  qu’eftoit  le  Sire  de  Saimpy  , qui  ne  cherchoic 
que  les  combats  fie  les  grandes  occasions  de  fignaler  fon  courage, fie  qui  ne 
manqua  pas  aufli-toft  de  faire  rcpofcfr  fes  gens  pour  dire  prefts  à l’heure  de  l’at- 
taque. Les  ennemis  de  leur  part  ne  venoient  pas  auec  moins  de  gayeté , dans  la 
confiance  de  leurs  forces , fie  dans  la  creance  où  ils  cfloicnt  de  venir  1 bout  de 
leur  entreprife,  fouslaconduitted’vne  vilaine  Sorcière  qui  lesauoit  encoura- 
gez, qui  leur  auoit  promis  de  rendre  les  François  incapables  de  refifter  parla 
force  de  fes  charmes,  fie  de  leur  en  donner  vnc  victoire  entière  $ pourueu  qu’el- 
le y portât  la  Bannière  de  faint  Georges. 

Ils  vinrent  auec  des  crys  effroyables  tomber  fur  les  François , qu’ils  ne 
croyoient  pas  trouuer  ff  préparez  , mais  ils  n’en  furent  que  plus  furieux , fie  la 
roéléc  fut  fi  rude , que  nos  gens  curent  befoin  de  toute  la  valeur  fie  de  toute  l’ex- 
pericncc  qu’ils  auoient  acquifc  dans  les  armes,  pour  fouftcnir  de  fi  puiffans  ef- 
forts Jufques  à l’arriuce  du  Conneftablc.  Il  effoiepaffe  outre  dans  le  pais,  fie 
ne  fedoutoie point  de  cet  infult,  quand  il  cnreceut  l’aduisj  qui  le  fie  reuenir 
en  diligence,  fie  fi  à propos,qu’on  peut  dire  que  les  afliegez  cfloicnt  aux  abboys. 
Il  vint  d’abord  fondre  fur  les  bataillons  les  plus  épais, fie  forçant  braucmcnc 
toute  forte  de  refiftancc , les  Flamans  commencèrent  â reculer , fie  prefqu’aufli- 
toff:  ils  furent  enfoncez  fie  mis  enfunre.  Ils  gagnèrent  à toute  peine  la  ville 
d’Vpre,  fie  laiiTerent  la  campagne  toute  jonchee  de  corps  morts,  fie  toute  rou- 
ge de  ce  fanglant  carnage.  On  parle  diuerfement  du  nombre  des  morts  ,6e  ic 
nie  rends  âl’opinion  lapais  commune,  qu’il  en  demeura  trois  mille  fur  la  pla* 
ce  auec  la  Sorcière  leur  Portc-Enfcignc.  Le  foin  des  bleflcz  , fie  de  la  fcpulture 
de  ceux  de  noftrc  party  qui  auoient  cfté  tuez , empefeha  le  Conneftable  de 
pourfuiurcla  vicloire,  5e  démettre  en  pièces  le  refte  des  fuyarcs  * dont  il  y en 
eut  vn  qui  courutiufqucs  au  Camp  d’Audenarde  ,6e  qui  donna  à Philippe  d’Ar- 
reucUc la  première  peur  qu’il  eut  de  cette  Guerre  j mais  il  eut  l’addrclfiîdcdif- 
fimulcr,dc  crainte  que  la  terreur  ne  fe  répandit  dans  toute  fon  Armée,  fie  il  fut 
mefmc  allez  impudent  pour  dire  tout  au  contraire,  que  les  François  auoient 
eflé  battus. 

La  nouucllc  de  cette  pnfe  du  Pont  de  Commincsayam  elle  porréeauRoy, 
il  y vint  incontinent , fie  lugea  de  la  gloire  de  cette  aclion  par  la  difficulté  du 
lieu , fie  par  le  nombre  des  b le  fiez  de  cette  auant-garde , qui  clloit  dix  fois  plus 
grand  que  celuy  des  autres.  11  les  confola  tous  par  l’cflimc  qu’il  témoigna  d# 
leur  courage  fie  de  leur  fidelité,  fie  par  les  ailcurances  qu’il  leur  donna,  de  re- 
cohnoiffrcïctir  feruipe-dans  tout  ce  qui  s’en  prefenteroit  d’occafions.  On  tira 

• de  grandes  cfpcranccs  de  ce  premier  exploit, mais  on  s’apperceut  en  raefme 
temps  par  le  peu  de  viwrcs  fie  defourages , que  le  pais  ne  pourroit  pas  fournir  à 
la  fubfiftancc  de  l’Armée  qui  cftoit  menacée  de  famine,  Se  l’aduis  dcMcflire 

* le  un  de  Vienne  Admirai  de  France,  qui  fut  fuiuy  de  tous  les  autres  Chefs , fut 

d’ordonner 
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d'ordonner  deux  cens  hommes  pour  les  conuoys  fous  la  conduite  de  quatre  i! — - 

luftres  & fameux  Capitaines  ,qui  furent  Girard  d<  Bourbon , Cuy  le  Breton , Cuti-  Année 
hume  le  Roux , & Guillaume  de  faintt  Croix.  1381. 

Ils  poulfcrcnt  iufqucs  vers  Yprc,pour  découurir  le  pais  auec  ce  petit  corps 
dé  troupes , & firent  rencontre  des  Flamands , qui  n’eftoient  point  encore  fi  re- 
butez qu’ils n’cfperaflcnt par  diuerfes  embufeades  & partys  de  Guerre,  de re- 
couurer  l’auanrage  qu’ils  auoient  perdu  -,  mais  cette  occafion  icy  leur  rctiflit 
auffi  mal  que  la  precedente , ils  furent  aifement  chargez  ,&  mis  en  déroute,  aucc 
perte  de  cinq  cens  hommes.  Ceux  d'Ypre,  comme  les  plus  voifins  du  champ 
de  ce  dernier  combat, en  curent  la  première  cpouuantc,  mais  ils  furent  encore 

fluseftonnezà  l’arriuéedc  Guillaume  le  Roux , qui  leur  annonça  brufquemcnt 
arriuccdu  Roy,  &:  qui  les  menaça  qu’il  les  feroit  tous  exterminer , s’ils  ne  fe 
xendoient  tout  à l’heure.  Les  pauurcs  gens  arborèrent  aufli-toft  les  fleurs  de 
Lys , & enuoyerentles  clefs  au  Roy  par  des  Religieux , qui  s’acquittèrent  fore 
prudemment  de  la  commiflion  qu’ils  auoient  de  (uppiier  fa  Majefee  de  les  rccc- 
uoir  i difcretion  ,5c  qui  neluy  lafchercnt point  le> genoux, qu'il  ne  leur  fitcf- 
percr  qu’il  pardonneroitaux  coupables  ,&  qu’il  oublieroit  Icpaffc. 


CHAPITRE  QJV  I N Z I E S M E. 

Philippe  d'Arteueüe  renient  à Cnn  A aucc  quarante  mille 
Hommes  tire'. dit  Siégé  d' Andenarde. 

Sa  Harangue  aux  Gantois , pour  les  exhorter  à combattre 
le  Roy. 

Ses  pernicieux  de/feins.  Prefitge  de  fa  défaite. 

Le  Sire  de  Henflle  l'abandonne  & fi  retire. 

Jl  perfijle  dans  le  dejjein  de  donner  Bataille , & marche  d 
Rofibecque. 

LEs Gantois  Scieurs Confedercz , deji  affoiblis  & toujours  battus,  n’.iyans 
point  de  forces  pour  oppofer  au  pillage  de  leurs  pais , qui  eftoit  expofe  en 
proye  tandis  que  Philippe  d’Artcucllc  s’opiniaftroit  douant  Àudenarde,  luy 
mandèrent  qu'il  eût  à quitter  ce  Sicge,  qu’il  ramenât  en  diligence  fon  Armée 
fans  aucun  prétexte  de  retardement  ,&  qu’il  cuti  fe  rendre  aGandpour  deli- 
bcrcrdc  leurs  affaires.  Il  obéît  en  quelque  façon  ,5c  partit  fecrcttcmcnr  auec 
quarante  mille  hommes,  mais  pour  ne  point  perdre  le  fruit  de  trois  mois  de 
temps  qu’il  auoit  employé  deuant  cette  place,  il  y tailla  quelques  trouppes  pour 
la  garde  des  trauaux&i  de  quelques  portes  importans,  aucc  ordre  de  le  ioindre 
& de  fe  mettre  en  vn  gros  i û l’occafion  fc  prefentoit  de  s’oppoferâ  quelque 
grande  fortiedesalficgcz. 

Son  arriucc  r’alfeura  vnpeu  les  Gantois,  qui  le  reccurent  aucc  toute  for- 
te d’honneur  & de  bien- vcillance,  mais  comme l’cftat  des  chofes  ne  permet- 
toit  pas  qu’on  en  délibérât  dans  vne  Affcmblée  ouucrcc,  qui  ne  fc  doit  faire 
que  dans  vne  pleine  pjrofperitc  des  affaires  publiques,  on  n’y  donna  entrée 
qu’aux  Principaux  du  peuple.  Artcucllc  parla  le  premier  auec  ta  fierté  d’vn  Ge- 
neral qui  ne  craint  rien,  5c  apres  auoir  demandé  fi  l’on  aimeroit  mieux  fc  ren- 
dre lafchemcntà  ta  feule  apprehenfion  des  dangers  delà  guerre,  quede  tenter 
1a  fortune  d’vnc  Bataille  aucc  les  François,  qu’il  leur  voulut  rendre  méprita- 
b.les  : Quand  fera-  ce , leur  dit-  il , mes  chers  Compatriotes  5c  mes  amis,  que  vous 
connoiftrez  vos  forces  ,5c  que  vous  Ternirez  en  vous  ce  noble  fendment  quêta  “ 
nature  mefme  amis  par  inlhncl  dans  le  cœur  des  moindres  animaux.  Comptez  " 
combien  vous  cflcs , & combien  vous  aucz  J’cnncmis , cqpfultez  voflrc  puiffan-  *« 
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ce,  & fi  vous  yjoigncz  la  rcfle&ion  que  vous  deuez  faire  far  la  Iutlice  de  voftre 
Année  caufe  , jugez  fi  vous  ne  deuez  pas  combaccrc  vn  contre  vn  aucc  plus  découragé 
1382.  pour  voftre  liberté,  que  les  François  pour  l'étouffer  & pour  établir  vnc  donii- 
„ nation  violente  & tyrannique?  Si  la  Paix  que  vous  cherchez  nefe  peut  acquérir 
n que  par  la  Guerre  , pouucz- vous  croire  qu'elle  ne  foir  pas  juftefi  elle  eftneccf- 
iairc  , Se  fi  vous  Pauez  entreprife  , quelle  difficulté  pouucz-vous  faire  de  la 
” pourfuiure  & de  vous  mettre  les  premiers  en  campagne,  dans  l'alleu  rance  que 
»»  vous  deuez  auoir  de  la  prorc&ion  de  Dieu,  qui  vous  encouragera  plufioft  que 
»,  de  vous  détourner  de  perfeuerer  dans  vne  rcfiftance  fi  légitimé?  Vous  en  deuez 
„ dire  fipcrfuadez,qucicncvous  en  diray  rien  d’auâtagc,ôc  icn’employcray  le  re- 
lie de  ce  difeours  nue  pour  defabufer  ceux  qui  pourroicteftre  capables  dé  qucl- 
” que  cblouiflcmct  a la  veuc  de  ce  grand  appareil  des  François^qu’ilfc  faut  refou- 
**  dre  de  foùtcmr,mais  qui  n’cftqu’vnc  vainc  apparence, qui  ne  doit  élire  d’aucune 
« considération  dans  la  decifiuc.  On  fçait  bien  que  vous  trouuerez  vne  Armée 
„ toute  rcfplcndifTancc  d’or  & d’argent,  iufqucsà  la  crcftc  des  cafqucs,&:  que 
nous  verrons  des  Chcualiers  bien  dorez,  auec  de  belles  cottes  d’armes  armoyées 
” de  toute  forte  de  couleurs  * mais  ce  grand  arroy  ne  vous  cfl  que  trop  connu 
” depuis  long-  temps  , pour  vous  donner  plus  d’apprchenlion  , qu’â  nos 
»>  Anceftres.  S’il  y a quelque  chofe  à craindre, c’eft  que  tant  de  dépouilles  ne 
„ nous  échappent  par  vne  lafehe  fuite,  Se  qu’ils  n’éuitent  le  combat  à l'arriuée 
n de  noftrc  multitude , quand  ils  la  rcconrtoiftront  fi  capable  de  les  inuellir  & de 
les  deffaire.  Conrage,  Meilleurs,  Se  ne  refufez  pas  rhonnenr  que  ic  pretens 
” de  vous  acquérir  fous  ma  conduite , allorts  monftrer  dans  vn  combat  ce  que  cha- 
»*  cun  de  nous  a de  valeur  & de  hardiefic.  Rcpofcz-vousfurmoydcl’aflcurance 
» d’vne  triomphante  victoire  : Se  fi  l’effet  ne  répond  à mes  efperanccs , iene  con- 
„ fens  pas  feulement. i perdre  l’honneur  quei’ay  de  commander  vos  armes,  mais 
ic  me  foumers  encore  à tous  les  fuppliccs,  qu’vn  tres-julle  refientiment  vous 
pourroitfaircinuenter,  pour  expier  la  témérité  d’vn  traillrc  , qui  auroitexpofé 
*’  là  Patrie  à la  fureur  des  ennemis. 

C’eft  ainfi  que  cétinfolcnt  foumettoit  la  fortune  à fa  paffion , qui  l’emporta 
iufqucs  à donner  des  ordres  pour  rendre  là  vidoire  plus  (anglantc.  Il  comman- 
da qu’on  tuât  tout,  & limita  la  grâce  du  quartier  Se  de  la  mercy  à la  feule  per- 
fonne  du  Roy  s’il  clloit  en  la  Bataille -.encore  n’cftoit-ccque  pour  en  faire  vn 

firclcntaux  AngIois,qui  le  tiendroient  en  pnfon  pendant  qu’il  conqucftcroit 
a France  ; qu’il  fc  promcttoit  déjà  de  mettre  en  pièces , Se  d’en  faire  le  parta- 
ge entre  les  Flamcnds  qui  l’auroient  accompagne^.  Tous  l'es  Compagnons  de 
rcuolte, preuenus  de  l’opinion  d’vn  fi  grand  exploit,  leuerent  hautement  les 
mains  pour  jurer  de  luy  ellre  fidcllcs  en  ccrtcgrande  entreprife,  & tout  d’vn 
temps  ils  le  fuiuirent  auec  cmprclfement  fous  l'etendart  de  S.  Georges,  qui 
marchoit  en  refte  de  toutes  les  Enfeignes  des  meftiers , où  les  inftrumens  de  cha- 
que Corps  d’A  rtifans  eftoient  reprclcntez  en  peinture.  Parmy  cette  marche , Se 
la  veille  de  la  Bataille,  il  arriuavn  augure  funefte  Se  mortel,  vne  quantité  ef- 
froyable de  corbeaux  Se  d’autres  oifeaux  de  carnage,  s’elcua  tout  à coup,  Ce 
vint  voler  fur  leur  camp  , comme  pour  confidcrcr  Se  pour  marquer  l’étendue  de 
fa  proyc , Se  comme  s’ils  le  fuffent  déjà  entrequerellez  pour  leur  partage,  il  fe 
fit  vn  cruel  combat  entr’eux  de  deux  heures  entières  à grands  coups  de  bec.  ' 

Les  plus  fages  d’entr’eux  firent  vn  jugement  omineux  de  ce  prodige,  mais 
»»  Philippe  d’Arteuelle  , l’interprétant  à Ion  auantage,  s’écria  : Voicy  déjà  vn  pre- 
m làge  de  noftrc  bon- heur  & de  la  défaite  des  François,  & remit  le  cœur  à tous 
ceux  qui  en  eftoient  épouuantcz.  Le  Sire  de  HenfeUe  tout  feul,  perfifta  à foû- 
tenir  le  contraire,  & cela  hafta  l’effet  du  repentir  qui  commcnçoit  à le  tourmen- 
ter, d’auoirtrahy  l'honneur  d’vncnailTanceilluftre  pour  lie  rendre  depuis  tant 
de  temps  complice  Se  compagnon  de  la  rébellion  de  ce  peuple  barbare  Se  gref- 
fier. Comme  il  vovoit  de  loing  qu’il  couroit  à fa  perte , il  ne  put  s’empefeher  de 
” dire, aux  plus  prcllcz:Où  allons-nous, & que  pcnlons-nous  faire  mes  amis  ? Som- 
,,  mes-nous  fages  de  nous  en  faire  tant  accroire , que  de  menacer  les  François , Ce 
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xPofer feulement  prétendre  dcfroncer  le  fourcil  deunnt  eux.  Sçachez,  & c’eft 
moy  qui  vous  le  dis,  que  fi  vous  êtes  fi  mal  confeillez  que  d'acccprer  le  com- 
bat auec  eux,  que  vous  apprendrez  à la  mal-heure*  combien  il  y a de  différen- 
ce , encre  des  cens  nez  dans  les  armes , nourris  dans  les  rrauaux  oc  la  Guerre , & 
accoutumez  de  coucher  fur  la  dure  ,expofcz  au  Soleil , au  vent  fie  à la  pluye,  & 
de  bons  Bourgeois  Flamans , maluerfez  en  la  milice  fie  incapables  de  la  moindre 
de  (es  fatigues.  I’ay  pitié  de  vous  voir  rraifncr  à la  Boucherie  auec  de  fi  vaines 
promelfes,  fie  vous  confeille  par  vnepure  charité  de  ne  pas  perdre  le  temps  qui 
vous  relie  pour  vous  retirer , fie  pour  vous  mettre  en  (cureté. 

Voila  le  lens  fie  la  conclufiond’vnc  jute  fie  longue  remontrance  qu’il  leur 
fit,  fie  apres  laquelle  il  donna  des  efpcrons  fie  s'en  "alla  auec  les  gens } mais  fon 
Confcil  ny  fon  exemple  ne  purent  rien  fur  l’obtinacion  de  Philippe  d’Arteuel- 
lc,dont  la  prudence  clloit  violentée  par  fa  mal-heurcufe  deltinée,  comme 
c’et  l'ordinaire  des  hommes  de  précipiter  plutôt  que  de  preuoir  les  mal-heurs 
qui  les  menacent,  celuy  cy  n’en  fut  que  plus  impatient  d'arriucr  à Rofcbe- 
que,  où  fon  mauuais  genie  l’attendoir.  Il  auoic  enuoyé  deuant  Henncquin 
de  G and,  pour  porter  au  Roy  des  Lettres  de  deffy,  fie  pour  feruir  au  Ifi  d’explo- 
rateur , fie  pour  luy  rapporter  l’ctat  8c  la  puiflancc  de  fon  Armée  fie  comme  de 
l'autre  coté  on  eut  mcfmc  befoin  d'apprendre  l’etat  de  la  fienne,  Meilire 
Guillaume  de  Lanejurs  qui  en  eut  la  charge,  nnc  auec  luy  douze  hommes  qui 
fçauoicnt  la  langue  du  pais.  Ils  feignirent  d'etre  Flamans,  ilsvircnt  fansdon- 
ner  de  foupçon  l'afliettc,  la  figure,  fie  la  force  de  fon  Camp,ficapres  auoir  pris 
qucrcllcauec  douze  des  ennemis  , qu’ils  ruèrent  morts  de  douze  coups  de  lan- 
ce , ils  vinrent  donner  aduis  de  tout,  ils  dirent  que  les  Rebelles  n’etoienc  qu’à 
mille  pas  de  l’Armcc,  fie  qu’il  n'y  auoic  point  de  temps  à perdre  pour  les  aller 
combattre. 


CHAPITRE  SEIZIESME. 

/.  Les  deux  Armées  fi  rencontrent  a Rofibeqae.  Ordonnance  de 
celle  du  Roy. 

I I.  Ordre  donné  four  la  Garde  de  fit  perfinne  en  la  Bataille. 

III.  Pbilifpe  d‘  A rte  h elle  époiwanté  fi  veut  fituuer. 

I V.  Et  ejt  retenu  par  les  fiens. 

V.  Bataille  de  Rofibeque. 

TOus  les  Princes  fie  les  Chefs,  furent  du  mcfme  fenciment , on  ne  fongea  plus 
qu’à  l'ordre  de  la  Bataille , fie  l’on  lugea  à propos  de  partager  en  cinq  Corps, 
les  douze  mille  Gendarmes  que  le  Roy  auoic  trouucz  fur  pied  par  la  montre  qui 
en  auoic  etc  faite  à fon  arriuce.  Le  premier,  félon  la  coutume  fie  les  droits  de 
leurs  Charges  ,fut  donné  à conduire  au  Connétable  fie  aux  deux  Marefchaux 
de  France  , Meifire  Louis  de  Saneerre  , fie  Mdfirc  Mouton  de  Blaiauille  : fie  auec 
eux  fc  joignirent  comme  volontaires  plufieurs  perfonnes  doublement  recom- 
mandables par  l'éclat  des  titres , par  la  gloire  de  leur  naiflancc , fie  par  le  renom 
de  leur  extrême  valeur,  tels  que  les  Comtes  de  Flandres,  à c Joint  Paul , de 
Harccurty  de  Grand- Pré  t de  Sélmet  en  Allemagne,  8e  de  Tonnerre.  Le  Vicomte 
d'Anna)  en  fut  encore  , comme  aulîî  ces  autres  illutres  Barons  qui  fuiuenc  ,les 
Sires  et  Antoing,  de  ChaJHUon , de  Fere  (en  T ardenois)  d’Anglure  , fie  de  Mange  H. 
Et  comme  c'etoic  de  ce  grand  fie  fameux  Corps  de  Trouppes  qu’on  deuoie  at- 
tendre les  premiers  fie  les  plus  grands  efforts  de  la  Bataille, tous  lesnouueaux 
Chcualiers  qui  voulurent  faire  prcuue  de  leur  mente  , fie  tous  les  autres  qui 
etoicncpaflionncz  dumefme  delirde  gloire,  s’y  vinrent  ranger  pourfe  fignaler 
en  cette  mémorable  journée.  M.  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourbon , d’vncpart,  fie 
le  Sire^r  Saimoy  de  l’autre  , auec  Mefllrc  Miles  de  Dormans  Euelquc  de 
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Bcauuais,  commandèrent  d’autres  Corps  de  referuc  fur  les  aides  de  la  Bataillé 
du  Roy , pour  renforcer  fie  rafraifehir  les  rangs  que  les  ennemis  pouuoient 
auoir  ébranlez,  & Mefîirc  lean  et  Artois  Comte  d’Eu , eur  la  conduite  dcl'ar- 
riere  garde, qui  eftoit  pareillement  compofëcd’vn  grand  nombre  de  Cheualiers 
& d’Efcuycrs.  Au  milieu  de  la  Bataille  cftoit  le  Roy , ficauprcz  deluy  le  Duc 
de  Saurgegne  fon  Oncle  ,&  le  Comte  de  râlais  Frère  dcfaMajcftc,.(  depuis  Due 
d'Orléans  ) aucc  quantité  de  vieux  Cheualiers , d’anciens  Chefs,  & de  Seigneurs 
de  grande  qualité. 

Les  trouppcsamfi  rangées,  il  fut  publié  à fon  dctrompc,quenul  n’eûtàfortir 
fans  permiilion , ny  à quitter  fon  rang , à peine  de  la  vie,  fie  d’vnc infamie  perpé- 
tuelle de  quelque  qualité  qu'il  fut  ,&  tous  les  chcuaux  furent  renuoyez  en  pre- 
fence  de  tous  les  Soldats } tant  pour  ofteri  l'Infanterie  toute  apprehenfion  d’e- 
flrc  abandonnez,  que  pour  obliger  toute  laCaualcne  ainfi  démontée , de  n’ef. 
perer  de  falut  qu’en  leur  feule  valeur  , & par  la  voye  des  Armes.  Le  Roy  feul  de- 
meura à chenal , ôc  l'on  laifla  auprès  de  luy  pour  la  garde  de  la  perfonne  vnc  élite 
des  plus  braues  fie  des  plus  renommez  Cheualiers  de  leur  temps,  qui  furent 
Melure  Raoul  de  Raineual , le  Bègue  de  Vi  Haine  s , le  Sire  de  Pommiers  , le  Vi- 
comte et  Acy  , Mcflîrc  Guy  le  Boueux  , fie  Meflirc  Engucrrand  de  Heudin. 

T outc  cette  belle  ordonnance  Fur  auffi-  toft  rapportée  à Philippe  d’Arteuel- 
le,  par  fon  fidèle  explorateur,  qui  ne  le  flatta  point,  & qui  luy  reprelenra  le 
péril  fi  grand  , qu'il  luy  confcilla  mefmcs  de  fe  retirer.  Ce  fut  alors  que  ce  pre- 
îomptueux  commença  de  s’effconner  pour  la  première  fois,  fie  qu’il  reconnut  fa 
faute  par  l'apprehenuon  qui  le  faifit  , fie  qui  luy  fit  dire  tout  basa  cet  cfpion, 
vous  m’apportez  de  trilles  nouucllcs , s'il  eft  vray  que  le  Roy  foit  fi  puifl'ammcnc 
accompagné.  le  ne  le  croyois  pas , adiouta-il , Ôc  dés  lors  le  voyant  au  bout  de 
fcs  folles  cfpcranccs , fie  ne  trouuancd’cxpcdiens  que  dans  la  fuite , il  eut  recours 
à l’artifice  pour  la  couurir  de  quelque  honnefte  prétexte.  Nous  nous  fommes, 
dit-iiaux  fiens  .engagez  en  vne  grofle  Guerre,  fie  comme  il  cfl  à prefent  très- 
important  de  la  conduire  aucc  plus  de  prudence  que  jamais } I’ellinic  qu’il  cfti 
propos  que  j’aille  en  perfonne  pour  hafter  lefccours  de  dix  mille  de  nos  Com- 
pagnons, qui  nous  doiucnt  venir,  fie  donc  nousauons  bcfoin  pour  mieux  forcir 
de  cette  occafion. 

U partoit  déjà  aucc  cette  deroicre  parole*  mais  quelqu’vn  de  la  Compa- 
gnie qui  le  défia  de  fon  de  fie  in  , luy  demanda  hardiment  quelle  neccfiité  11  pref- 
f;nrc  le  pouuoic  obliger  de  laill'er  le  Camp  fans  Chef,  fie  fi  ce  n’eftoit  point  vnc 
finefie  pour  les  quitter  dans  vn  fi  grand  befoin.Nous  vous  auons  obey,  luv  dit- il, 
nous  fommcsicy  venus  pour  vaincre  fous  voflrc  conduite,  fie  fous  vosaflcuran- 
ces,  fie  s’il  y a du  danger , puifque  c’cft  vous  qui  nous  y aucz  expofez , pour, 
«qvoy  ne  demeurerez- vous  pas  aucc  nous,  pour  tenter  la  mefine  fortune  ? Tous 
les  autres  furent  de  mefmc  aduis,  fie  n’ofant  y repartir, il  fut  contraint  de  faire 
bonne  mine,  fie  de  fc rdbudre malgré  luy  de  fubir  le  hazard  d’vn  combat. 

Les  François  de  leur  part  y eftoient  tous  difpofcz  ,&  les  Chefs  fe  prome- 
ninsparlcs  rangs  lcscxhortoicncà  pcrfeucrer  conftammcnt  dans  le  difloin  de 
vaincre  qui  les  auoic  amenez  , à rappcllcr  en  leur  mémoire  les  anciens  fie  conti- 
nuels triomphes  de  leur  nation  fur  la  Flamande , fie  à demander  àDieu  la  prote- 
ction d’vne  caufe  fi  jufte  -,  pour  laquelle  la  perfonne  de  leur  Roy  cfloit  expo- 
fcc , & où  il  s'agiflbit  de  la  réputation  de  tant  de  rreuppes  aguerries,  contre 
vnc  multitude  fcdiricufc,  qui  n’auoit  aucune  expérience  dans  les  armes.  Apres 
cela  on  fit  les  premières  approches  , qui  commencèrent  par  vn  grand  tonnerre 
fie  par  vnc  greffe  de  toutes  ferres  de  fléchés  fie  de  traits , qui  dura  prefque  l’efpa- 
ce  d'vniour  naturel , fi^dont  le  bruit  fie  les  coups  s’cftendircnt  lufqucs  X la  Ba- 
taille du  Roy.  C’eftoit  la  première  occafion  où  il  fe  fut  trouue,ficla  cen- 
drcflc  de  fon  aagfe  luy  pouuoirbien  encore  permettre  quelque  émotion  qu’on 
n'eut  attribuée  qu’à  la  furprife  de  la  nouucaucé  ; mais  on  remarque  tout  au  con- 
traire , qu’il  diraucc  autan:  de  froideur  que  de  fermeté,  On  voit  i prefent  que 
ces  gens- là  brûlent  d’vnc  ardeur  véritablement  guerrière,  mais  Dieu  nous 
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fera  la  grâce  de  les  exterminer, fie  tout  d’vn  temps  il  commanda  qu’on  eut  As’ap-  ^nn|ie 
procher  à la  iufte  portée  des  arcs. 

Il  y auoit  fix  iours  entiers  que  le  Ciel  cftoit  couucrt  de  nuages  qui  cachoienc  i 
tellement  toute  la  campagne , que  ceux  des  premiers  rangs  pouuoient  à toute 

fïeined^couurirlccampJes  ennemis,  fie  alors  principalement  on  eût  dit  que 
es  tenebresdeuenufis  encore  plus  épnilTcs  oppofoient  vn  corps  maniable  aux 
yeux  des  trouppes.  Les  foldats  ne  fc  voyoient  point  l'vn  l’autre,  ceux  de  derrière 
ne  fqanoicnt  comment  fuiure  ceux  qui  marchoient  deuant,ôc  la  plus  fine  vcüc  ne 
portoic  pas  à la  longueur  d’vn  iet  de  pierre  -,  mais  le  fuccez  fit  voir  qu'il  y auoit 
plus  de  mcrueillc  que  d’effed  de  la  nature , ou  bien  que  Dieu  n’auoit  permis  cet 
oblhclc  que  pour  le  dilfipcr  fie  pour  faire  brillerauec  plus  d'éclat  dans  cette  ob- 
fcurité.  La  vidoire  qu’il  deftinoit  à l’innocence  de  ce  îcune  Prince. 

Le  Conneftablc ayant  fait  auanccr  fes  gens  au  petit  pas,  comme  le  Roy  luy 
auoit  commandé , il  pafla  d’vn  rang  i l’aûtrc , fie  leur  fit  cette  courte  fie  gencrcu- 
fc  exhortation.  Icfijay  bien  mes  Chers  compagnons  qu’on  ne  donne  point  de  ** 
courage  parles  paroles, fie  que  l’eloqucncc  d'vn  General  nefijauroit  faire  vn  ga-  “ 
land  homme  d’vn  perfonnagefans  cœur  fie  fans  honneur,  ny  d’vn  poltron  vn  «« 
vaillant  homme, auiîî  ne  veux  ic  pas  entreprendre  de  vous  haranguer,  mais  de  w 
vous  dire  feulement  qucvoicy  vue  occafion  de  iuger  prclcntcmcnt  combien  la  ^ 
nature  ou  l’intereft  d'honneur  ont  mis  de  valeur  fie  de  hardiefie  en  chacun  de  ‘ 
nous.  Il  n’cft  queftion  icy  que  de  coups  de  main , pour  faire  voir  ce  que  vaut  vn  “ 
moindre  nombre  de  gens  aguerris  contre  vne  multitude  mal  adroite  aux  armes,  «* 
fie  qui  n’a  aucune  expérience  des  Batailles.  C’A  courage. dit-il,  voicy  le  temps  ar- 
riuc  de  récucillir  le  principal  fruit  de  tous  nos  trauaux,fie  en  melmc  tem  ps  il  don- 
na le  fignal  fie  les  mena  contre  l’cnncmy. 

Le  fciel  fut  en  vn  inftant  tout  couuert  de  flèches,  l’air  fie  Ifcs  échos  retentirent 
du  bruit  effroyable  de  toutes  fortes  de  crys,  fie  le  Roy  qui  ne  fçauoit  encore  ce 
que  c’eftoit  de  pareilles  iournées , ayant  apris  de  Colart  de Tdtujucs  fon  Efcuyer, 

3 uc  c’cftoit  la  marque  de  la  meflée , il  leua  les  mains  au  Ciel , pria  Dieu  de  luy 
onner  la  vidoire , implora  le  fccours  des  Saints , fie  fit  des  vceux  particuliers  à la 
Vierge  fie  i à.  Denys  principal  Patron  de  la  France. 


CHAPITRE  DIX-SEPTIESME. 

I.  Miracle  de  l' Oriflamme. 

If.  Mcrucillcufc  refliflance  des  Flamands . 

I IL  Heureux  firatageme  dïvn  François. 

I V.  Vaillance  du  Roy. 

V.  Qui  gagne  la  vittoire. 

V I.  Des  Franfois  qui  y furent  tue\ 

A Lors  Meflîrc  Pierre  de  Villiers  Garde  de  l’Oriflamme  Payant  déployée  fie 
mile  au  vent  par  l’ordre  du  Roy  * il  arriua  par  vn  miracle  tout  particulier  de 
la  Prouidcncc  diuinc,  que  les  tenebres  chcurcnr  tout  à coup  comme  fi  on  eut  ti- 
ré vn  rideau  deuaut  les  yeux  des  deux  Armées.  Ufucccda  i vn  efpais  brouillard 
vn  iour  d’hyuer , mais  fcïain  comme  vn  iour  d’Efté,  fie  où  le  Soleil  fembla  comme 
battre  pour  nous  en  efclairant  nos  gens , fie  en  dardant  les  rayons  contre  les  Fla- 
mendspour  les  éblouir.  Le  commencement  de  ce  grand  combat  fut  d’autant 
plus  afpre , que  la  haine  eftoit  extrême  entre  les  deux  partys , chacun  méprifoic 
la  vie  pour  arracher  celle  de  fon  cnncmy  A coup  d’efpée  ou  d’epieu , fie  la  multi- 
tude des  Gantois  rendit  leur  gros  fi  épais,  que  non  feulement  il  fut  impolfible 
d'abord  de  l’enfoncer , mais  qu’M  fallut  reculer  vn  pas  fie  demy.  Us  maintinrent 
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allez  bien  cet  avantage , 6c  pour  en  dire  la  vente , félon  que  ie  l'ay  apprife  dé 
ceux  mcfmes  qui  s'y  trouuercnt , le  fucccz  fut  vu  peu  pire  que  douteux  de  noftre 
part,  6c  lès  affaires  eftoient  en  grand  péril,  fans  le  bon-heur  d'vn  ftratageme 
qui  les  rétablit,  8c  auquel  on  doit  l'honneur  de  la  victoire. 

Quelqu'vn  dontonaiufquesàprefentignoré  le  nom  comme  s’il  eftoit  def- 
cenduduCiel,  s’écria  hautement, Courage  mes  bons  amis  voila  les  villains  pay- 
fansen  fuitcc,ils  nous  tournent  le  dos, 8c  en  mcfmc  temps  voicy  toute  leurauant- 
gardc  qui  regarde  en  arrière  pour  voir  s’il  eftoit  vray  qu’ils  fu lient  abandonnez 
de  leurs  Compagnons.  Les  François  animez  de  cette  bonne  nouuelle  profitent 
de  l'occafion  pour  regagner  l’auantage  qu’ils  auoient  perdu,  ils  les  poulîenr, 6c  fe 
voyansfortà  propos  iecourus  par  les  deux  aides  qui  n’auoienc  point  combattu, 
& qui  accoururent  auec  plus  de  furie  que  d’ordonnance,  ils  donnent  fi  braue- 
mentdc  droite  5c  de  gauche , qu’ils  ébranlent  ce  grand  Corps,  qu'ils  le  renuer- 
fent  & qu’ils  portent  par  tout  la  mort  ou  vnc  cpouuantc  mortelle.  La  terre  fut 
•inondée  d’vn  déluge  dcfang,&  la  Bataille  des  ennemis  fe  trouua  fi  preflée  du 
grand  nombre  des  morts  qui  l’enuironnoit , qu’il  ne  leur  relia  plus  ny  de  chemin 
pour  s’enfuir  ny  de  champ  5c  d’efpacc  pour  fc  deftèndre  dans  vnc  fi  grande  ncccf- 
îîte  de  combattre  pour  mourir  auec  plus  d'honneur. 

Le  Roy  qui  eftoit  prefent  à l’aélion , fit  voir  combien  le  defir  de  la  gloire 
prcfloit  fon  icunc  courage , & qu’on  luy  faifoit  violence  de  retenir  fon  bras  j car 
ne  pouuant  faire  autre  chofe  pour  témoigner  qu’il  vouloir  auoir  part  au  péril 
pour  auoir  plus  de  part  à l'honneur  de  cette  iournéc,  il  s’eferia  mille  fois , Pour- 
quoy  demcurcricy  les  bras  croifczïlaifier  des  perfonnes  fi  fidcllcs  fie  fi  gcncrcufes 
dans  le  péril  où  ils  bazardent  leur  vie  pour  noftrc  fcruicc,6c  pourquoy  ne  les  pas 
alfifter  ? Le  Duc  de  Bourgogne  le  retint  toujours , & luy  remontra  pour  le  con- 
folcr,  qu’il  ne  mentoit  pas  moins  d’honneur  d’auoir  prefté  (es  yeux  à ect  ex- 
ploit , que  s’il  auoit  meflé  fes  mains  dans  le  carnage , 8c  que  les  loix  de  la  guer- 
tc  ne  donnoient  pas  moins  de  gloire  à ccluy  qui  auoit  donné  les  ordres  de  la 
Bataille,  qu’à  ceux  qui  auoient  combattu  pour  la  gagner. 

Vne  fi  grande  6c  fi  longue  tuerie  laâa  les  bras  des  vi&oricux,  6c  abbatit  entiè- 
rement le  cœur  5c  les  forces  des  Flamcnds,  qui  perdirent  le  courage  6c  l’cfpe- 
rancc  , 6c  qui  mirent  tout  leur  Gilut  dans  la  fuite.  Ils  ictterent  l’Image  6c  la  Ban  - 
nierc  de  S.  Georges  dans  les  marefts  voifins , 6c  fc  fauucrcnt  comme  ils  purent, 
qui  de  ça,  qui  de  la , pardeflus  les  corps  des  mourans  6c  des  morts.  Il  eft  bien  mal- 
ailé  d’en  fixer  le  nombre  au  vray}mais  l’ay  apris  de  quelques  vns  du  combat  qu’ils 
y Liftèrent  vingt  cinq  mille  hommes, auec  lcChefde  leur  malheureufe  rébellion. 

De  pareils  auantages  ne  s’acquicrent  point  fans  qu’il  en  courte  dufang,  6C 
comme  les  plus  vaillans  s’expofent  beaucoup,  la  France  y perdit  entr’autres  Sei- 
gneurs de  marque,  Meflire  Flotton  de  Reuel>  Meffire  Antoine  6c  Mcllire  Guy 
de  Confine , Ican  Budes  Breton  , Moreau  de  Hallnin , 6c  quarante  quatre  autres 
vaillans  G uerriers , qui  fc  ietterent  les  premiers  dans  le  gros  des  ennemis  5c  com- 
blèrent leur  nom  d’vnc  gloire  immortelle.  Médire  Rcnaut  le  Bmchx , Gentil- 
homme Bcaufteron  de  haute  réputation  dans  les  armes,  6c  qui  auoit  tout  ce 
qu’011  peut  defirer  de  grandes  qualitez  en  vn  Chcualier  accomply,  fut  aulfi  mor- 
tellement blette  dans  cette  occafion,  6C  trois  iours  apres  il  termina  par  vnc  loüa- 
ble  fin  vnc  vie  fans  reproche , toute  pleine  6c  toute  riche  de  belles  actions  6c  de 
grands  exploits.  Ainfi  fut  chafticc  l’infolcncc  iufqucs  alors  indomptable  des  Fla- 
mands , qui  refusèrent  de  fupporterlciouc  de  leur  P rince  naturel,  pour  tomber 
fous  le  glaiuc  des  François,  6c  pour  expier  leur  reuolte  dans  le  fang  d’vn  fi  cruel 
maflacre. 
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CHAPITRE  DI  X-H  VITIESME 

I.  Pour  fut  te  de  la  victoire. 

II.  Genereufe  compafion  des  François. 

III.  jfomurc  des  Flamends  morts  en  la  pourfuitte. 

I V.  Stratagème  du  Comte  de  Flandres  pour  leuer  le  fege  de  la 

ville  d' Auienarde. 

V.  Défaite  des  afiegeans  parles  afiegcf 

V I.  Le  Roy  couche  au  champ  de  Bataille. 

V I I.  Le  Comte  de  Flandres  le  remercie  de  fa  protection. 

VIII.  Rcponfc  du  Roy  au  Comte. 

IX.  Philippe  d'Artcuclle  trotiuè  parmy  les  morts. 

X.  Le  Roy  fait  rafir  les  fortifications  de  Courtray. 

X I.  Brufie  par  les  François , & les  hakttans  mafacrcT^ 

XII.  Les  Flamends  demandent  pardon  au  Roy,  qui  leur  fait  grâce. 

XIII.  Lettres  d'intelligence  entre  les  Parfit  ns  & les  Flamends,  (fi on. 

dit  auoir  efié  trouuèes  dans  Couitray. 

LE  lendemain  de  la  Bataille,  quifut  gagnée  le  iourdc  S.  Martin  d’hyuer,  on — 

rappclla  toutes  lestrouppes  qui  s'eftoient  difperlccs  apres  la  pourfuitte  des  Année 
ennemis,  dont  elles  firent  vne  cruelle  boucherie,  «ton  fe  contenta  de  lafchcr  i}8». 
quatre  cent  Mai  lires  apres  les  fuyarts.fous  la  conduitedes  Sircs<f..'/irrrScde  cw- 
ry,  pour  leur  donner  lacha!Te,8c  pour  empefeher  qu’ils  ne  ferallialTcnt.  La  bon. 
ne  fortunedu  iour  precedent  les  rendant  capables  de  tout  cntrcprendre,ces  Ca- 
ualiers  fe  iettereotfurccsmifcrables  viélimes  comme  des  Lions  en  fureur,  ils 
ionchcrent  toute  la  Campagne  de  corps  , ils  deffirent  également  ceux  qui  fui- 
rcnc,  ou  qui  fe  voulurent  raficmblcrpour  faire  front.  Les  bois  & les  humons  ne 
prcllercntquedetrompcufcsretraittesi  ceux  qui  fe  voulurent  mettre  à cou. 
uertdeleurobfcurité,  les  mardis  mefmes  ne  les  purent  pas  garenrir,  8c  l’on  re- 
connut dans  cette  occafion  qu'vne  petite  trouppe  viéloriculc  peut  tout  entre, 
prendre  auccauantaec  contre  vne  Armée  battue  !c  mife  en  déroute. 

Ces  pauuresmal-hcureux  voyans  la  mort  à la  telle  de  nos  trouppes,  conuer. 
tirent  aifément  leur  crainte  en  vne  efpccc  de  fureur,  8c  on  peut  dire  mefme,  le 
feul  relie  de  leur  cfpcrance  en  vnvcrirabledefefpoir;  car  ils  ne  feignirent  point 
d'entreprendre  de  fauter  des  foflez , dont  les  pluyes  auoient  fait  de  petites  ri- 
Uicres.  Leur  agilité  naturelle  lie  leur  pratique  ordinaire  de  franchir  leurs  canaux, 
leur  donna  cette  hardiclfc  dans  cette  extrémité  ; mais  la  fatigue  de  la  courfe  8:  la 
charge  Sc  la  pefanteur  de  leurs  armes,  leur  en  olla  la  force,  ils  furent  pour  la 
plufpart  fubmergez  dans  le  fonds  de  ces  caucs,  8c  il  n'v  en  eut  point  déplus  heu- 
reux, que  ceux  qui  s'abandonnèrent  i la  mifcricorde  de  nos  François,  qui  ne  pu- 
rent enfin  refilleràlacompalliond’vn  fi  cruel  fpeclaclc.  Ilscreurentqu'onpou- 
uoit  donner  la  vie  d ccsmilcrables  fiiplians,&  que  c'elloir  allez  d’auoir  vange 
leur  rébellion  par  tant  de  (àng , 8c  par  celuy  mcline  des  principaux  autheurs  de 
la  reuolte,  ils  firent  grâce  à prez  de  deux  cens, 8c  arrellerent  leur  fanglante  cour- 
fe,cn  mefme  temps  que  le  Soleil  acheuala  tienne. 

le  fçay  de  bonne  part  que  le  nombrcdeceux  qui  furent  tuez  en  cette  retrait- 
ée égali  celuy  delà  Bataille,  8c  qu’il  ne  s'en  fauua  que  mille,  qui  gagnèrent  le 
Camp  d'Audenardc,mais  ce  fut  pour  tomber  d'vn  péril  dans  vn  autre.  Le  Com- 
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. te  de  Flandrcs,quidefon  naturel  cftoit  fin  fie  rulc,s’aduifa  que  fous  vnc  faufici*- 

Année  dance  de  victoire,  lesaifiegez  pourroicnt  prendre  l’épouuantc  8c  craignant 
1381.  que  les  ennemis  ne  fe  recompenfaffcnt  en  quelque  façon  de  leur  perte , par  le 
gaindelaplace,ilypourueutpar  cet  heureux  ftratagéme.  II y enuoyaen  tou- 
te diligence  vn  Efcuyer  Flamend , quipreuint  tous  les  fuyarts , gagnale  camp,  fit 
contrefaifant  l'homme  interdit  fie  tranfporté’dcioyc,s’cçriamalicicufcment:Hé 
“ bien  Mcfficurx  les  payfans  nous  auons  vaincu , la  plus  grande  partie  des  Franço 
»»  eft  morte,  ce  qui  refte  ne  vaut  gucrcs  mieux , fie  ils  n’ont  pas  la  moitié  de  leur* 
n âmes  ny  de  leur  courage.  Auec  cc«  fauUes  nouuelles,  il  gaena  infcnfiblemcnc 
chemin , il s’aprocha  de  la  place , fie  fans  qu'on  s’en  dcfiât.il  décocha  vnc  flèche 
où  il  yauoit  vnc  lettre  attachée,  laquelle  fut  auffi-toft  recueillie  8c  portéeau 
Gouucrncur , qui  en  fit  la  ledure  & qui  tronua  vn  abvfmc  de  ioye  dans  ce  petit 
mot.Tous  nos  ennemis  cftans  deffaits , il  ne  me  relie  plus  rien  à délirer, finon  que 
vous  vous  reflouucnicz  de  continuer  dans  voftre  courage  fie  dans  voftre  fidelité. 

Comme  il  cftoit  homme  capable  de  bien  faire  fon  profit  d'vne  belle  occafion, 
il  ne  negligeapas  celle-  cy,il  répandit  en  vn  moment  vne  alleerefle  generale  par- 
my  tous  les  affiegez:  tout  le  monde  fut  preft  à forrir  au  fignalqu’il  en  donna  , &. 
venans  d'vne  contenance  déjà  vidorieufe  fondre  fur  les  ennemis, ils  en  icttercnc 
d’abord  neuf  cens  fur  la  poulficrc,&:  donnèrent  tant  d’épouuante  aux  autres  qui 
gardoient  le  camp, qu’ils  lcuercnc  le  liège  en  diligence  fie  en  defordre  pour  cuitcr 
vnc  fi  rude  charge. 

Ayant ainfi  triomphé  d’vne  nation  fi  ficre  Se  iufqucs  alors  indomptcc,lc  Roy 
coucha  ioyeufement  dans  le  champ  de  Bataille , fie  il  monftra  U qù’il  cftoit  digne 
de  la  grâce  qu’il  auoit  receuc  du  Ciel, par  vnc  reconnoiflancc  toute  Chrefticnnc. 
Il  remercia  Dieu  d’vne  vidoirc  fi  peu  lânglance  de  fon  cofté,fie  témoigna  haute- 
ment qu’il  la  deuoit  moins  à la  force  qu’A  lalufticcdefesarmes,  fie  dl’mterccf. 
fion  de  la  Vierge  fie  du  bien-heureux  S.  Denis  Patron  de  fon  Royaume. 

Aufii-toft  la  Bataille  gaçnée,  le  Comte  de  Flandres  fendit  la  prefle  , luy  vint 
cmbraflerles  genoux , fie  Tuy  dit  auec  le  dernier  rranfport  d’admiration  fie  de 
ioyc.Ic  trahitoismondcuoir  fie  mcsfcntimcns,mon  très  redoutéSeigneur,fiiene 
” vous  tcmoignois  queie  me  loüeray  toute  ma  vie  delà  rcfolution  que  ie  fis  de 
” n’efpcrcr  qu’en  la  feule  protection  de  voftre  Majefté,  dans  toutes  les  tempeftes 
» que  i’ay  eu  a fouftemr  durant  le  cours  d’vne  funefte  rébellion, fit  laquelle  ie  puis 
„ dire  auoirefte  fidangereufe,  que  le  naufrage  eftoit  certain  , fii’auois  iette  les 
anchrcs  ailleurs  que  lur  la  fermeté  inébranlable  de  voftre  puilfancc.  Cette  gra- 
**  ce,  Sire,  eft  vn  pur  cffect  de  voftre  finguliere  bonté , fie  ie  confelle  d’autant  plus 
ingeuuëmcnt  que  i’ay  honte  de  ne  l’auoir  point  méritée,  que  ce  bienfait  eft  de- 
n formais  au  dcfïus  de  l’ingratitude, fit  qu’il  eft  comme  inutile  de  protefter  à voftre 
„ Maieftc,quc  ie  ne  me  propofe  plus  de  bô-heur  dans  le  monde  que  celuy  de  m’en 
rendre  digne,  & de  vous  faire  voir  que  vous  n’aurez  iamais  de  Suict  ny  ae  creatu- 
” rc  qui  vous  foit  plus  dcuoiiée  ny  plus  infcparablcmcnt  attachée  à voftre  fcruice. 
” L’honneur  de  tout  ce  qu’on  a fait  de  grands  fit  de  fignalcz  exploits  en  cette  gucr- 
» rc,  cftoit  deftiné  à la  glpirc  des  premières  armes  de  voftre  Maiefté , & A la  valeur 
„ de  fa  genereufcNoblelTe,  Dieu  vous referuoit  ce  Triomphe.  C’cft  pourquoy  ie 
n’ay  rien  à répondre  fur  l’aduis  qu’on  m’a  demandé, touchant  ce  qui  refte  à faire 
” pouracheuer  d’étouffer  l’cfpnt  de  rébellion  qui  eft  naturel  à ce  peuple  farou- 
” cheficobftiné  ,fie  fi  ce  fera  par  douceur  en  conferuant  le  pays , ou  parla  rigueur 
»>  qu’il  mérite, en  le  mettant  à fac  fit  l’abandonnant  au  pillagc.il  eft  à vous, Sire,  qui 
„ l’auez  fubiuguéjfic  pour  moy  ie  n’ay  point  d’autre  rcfolution  à prendre  que  celle 
d’obcïr  à tout  ce  qu’il  plaira  A voftre  Maiefté  d’ordonner  de  fa  conqueftc. 

Le  Roy  l’écouta  fort  attemiuement , fit  apres  auoir  pris  le  Confeil  des  Prin- 
*’  ces,  il  luy  fit  cette  belle  réponfe:Nous  fuiurons  icy  l’exemple  de  nos  Anccflrcs,fie 

* comme  ils  ont  toujours amoureufemeux  embrafle  la  clemencc,  comme  la  plus 
„ Royale  de  toutes  les  Vcrrus.afin  d’affermir  plus  durablement  leur  Thrône fur  l’a- 
mour fie  i’obeïfTancc  de  leurs  Sujcts,nous  vous  redonnons  libéralement, 8c  voftre 

**  Comté  & vos  vaflàux.  Mois  puis  qu’il  fc  prefentc  vnc  fi  belle  occafion  de  vous 

* dccôuurir 
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découurir  mon  cœur,  ic  ne  vous  diray  point  en  termes  ambigus  ny  à demy  mot „ 

qu’il  n’cfl:  que  trop  vray  que  vous  vous  eftes  fore  mal  conduit  aucc  noftrc  Cou-  Année 
ronne,  par  des  intelligences  vn  peu  trop  fufpeckes,  trop  fauorablcs  6c  trop  fami-  1381. 
lieres  aucc  fes  ennemis,  qui  vous  ont  fouuent  fait  perdre  les  bonnes  grâces  du  feu  « 

Roy  noftrerrcs-honorc  Seigneur  5c  Pere,ôc  qui  l’ont  iuftcmcnc  offenfé  contre  {< 
vous.  le  veux  croire  que  vous  en  vferez  mieux  â l’auenir  , 6c  que  vous  rentrerez 
dans  les  généreux  fcntimcns  de  vos  ayeux , gardez  nousauec  lamcfme  fidelité, 
l'obei  flan  ce  que  vous  nous douez,  5c  foyez  vnefois  perfuadécômevousledeuez  w 
eftrc,quc  la  foy  cft  la  plus  noble  chofe  du  monde  fie  la  plus  belle  vertu  des  homes.  <« 

Le  lendemain  de  laBataille,l’on  alla  rcconnoiftre  les  morts, & parce  que  le  Roy 
eftoit  en  doute  fi  Philippe  d’Artcuellc  eftoit  du  nombre,  ou  s’il  s'eftoit  fauué  , il 
ordonna  qu’on  le  cherchât , Ôc  qu’on  promît  recôpenfe  à qui  le  trôuueroir.C’e- 
ftoit  vnc  chofe  dautanr  plus  mal-aifée  a ceux  qui  ne  le  connoifToient  pas , qu’il  le 
falloit  diftinguer  parmy  vne  fi  grande  multitude  : aufli  n’en  vint-on  à bout  que  le 
iour  fuiuan  t,par  le  fccours  d’vn  Flamcn  d tout  proche  de  la  mort  5c  affoibly  de  fes 
bleflures,  qui  fut  conduit  par  le  camp,  qui  le  reconnut  5c  qui  l’arroufade  fes  lar- 
mes. On  le  mena  deuant  le  Roy, fie  il  luy  dit  en  pleurant  que  c’cftoic  Arteuclle,  6c 
qu’il  luy  auoit  fait  efpcrer  qu’il  auroit  l’honneur  d’eftre  fait  Cheualier  de  fa  main 
le  iour  de  la  Bataille.  Le  Roy  bienaife  de  cette  nouucllc,luy  promit  de  luy  par- 
donner , pourucu  qu’il  changeât  de  party  j mais  tant  s’en  faut  qu’il  rcceut  cette 
grace,qu’il  repartit  aucc  indignation:  En  vain  rafeheriez  vous  de  me  débaucher 
quand  vous  auriez  le  pouuoir  de  me  donner  la  vie.  le  fens  auec  ioyc  qu’elle  ache- 
ue  de  couler  aucc  mon  fang,fçachez  que  i'eftois  Flamcnd,6c  queie  mourray  Fla- 
mcndjôc  en  effeâ  quelque  chofe  qu’on  luy  put  dire  pour  luy  perfuader  qu’il  fe- 
roit  aife  â guérir, il  en  fit  fi  peu  d’eftat  qu’il  aima  mieux  mourir  que  de  viurc  com- 
me François , en  acceptant  l’offre  du  feruice  du  Roy. 

Apres  cela  le  Roy  partit  du  camp , te  vint  en  grande  pompe  â Courtray  comme 
il  auoit  efté  refolu,  mais  parce  que  cette  ville  auoit  eu  bonne  part  à la  rcuolte , il 
fit  abbattre  les  portes  à fon  entrée,  êc  enuoya  le  lendemain  au  fuplice  les  quatre 
principaux  Chefs  des  mutins  qui  luy  auoient  efte  liurcz.  On  y fejourna  quelques 
ipurs  pour  rafraifchir  l’armée  de  l’abondance  des  viures  qui  s’y  trouucrec,5c  c* eut 
cflé  le  feul  defordre  que  les  habitans  auroient  fouffert  : mais  la  veut  des  efpcrons 
dorez  de  nos  Chcualiers  Fraçois  6c  de  leurs  Enfcignes.que  leurs  Anccftrcs  auoict 

f tendues  en  figne  de  Trophée  dans  leur  principale  Eglifc  pour  conferuerà  iamais 
crcffouucnir  de  la  Viéloire  qu’ils  gagnèrent  autrefois  fur  nous,  l’emportèrent 
furie  refpecl  que  nos  foldats  deuoienta  l’ordre  duRoy  qui  auoit  efte  publié  â fon 
de  Trompe.  Tout  ce  qu’ils  purent  faire  fut  de  différer  leur  reilTentimcnt  iufques 
audepartdcfaMajcftc,quinefutpasfi-toft  dehors  qu’ils  fe  ruèrent  aucc  furie 
fur  cette  Ville,  ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  la  piller,  ils  prirent  tous  les  habitans, 
qu’ilsarrachercnt  des  lieux  où  ils  s’eftoient  cachez,  ils  les  lièrent  6c  les  maffacre- 
rent  fans  aucune  confîdcration , d aage , de  fexc , ny  de  condition.  Si  bien  qu’on 
pouuoit  dire  d’eux, ils  ont  tué  la  vefue te  l’étranger, ils  ont  égorgé  les  pupilles, ils 
ont  arraché  les  ieuncs  enfans,  fils  & filles  de  la  mammelle  de  leurs  mères , ils  ont 
tout  faccagé  pcfle  mefle  auec  les  vieillards.  Enfin  pour  comble  de  fureur  rien  n’é- 
chappa du  fer  qui  ne  fut  mifcrablcment  deuorc  des  flammes  6cdufeu,quiachcua 
de  confommcr  cette  malhcureufe  ville. 

Le  renom  5c  la  terreur  des  Armes  du  Roy  s’efhns  répandus  par  toute  la  Flan- 
dre, les  principaux  du  pays  intimidez  commencèrent  ireconnoiftrc  leur  faute  Ôc 
àdetefter  Faucheur  de  la  rébellion  , qu’ils  fouhaittoient  dans  le  plus  profond  des 
enfers.  Ilsncfongerct  plus  aux  armes, tout  leur  recours  fut  à laclemcnce  du  Roy, 
qu’ils  cnuoycrcnt  fuplicr  de  leur  pard6ncf,6c  il  les  rcceut  à diferetion  5c  les  trait- 
ta  fi  doucement,  qu’ils  fe  loueront  éternellement  de  £a  mifericordcincpuifable. 

Le  fie  de  Courtray  fit  courir  vn  bruit  que  l’on  rendit  public,  6c  qui  fit  que  le 
Roy  fut  plus  animé  que  iamais  contre  les  Parifiens.  C’eft  que  l’on  dit  qu’on  auoit 
trouuc  uans  cette  ville,  des  lettres  qu’ils  efcriuoient  aux  Flamends,  pour  faire  al- 
liance auec  eux.  Paris  en  fut  fort  allarmé,auffi  bien  que  tous  ceux  des  autres  Vil- 
les,qui  s’eftimoient  auparauant  capables  de  deffendre  leur  liberté j mais  comme 

l 
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; — les  affaires  auoicne •change  de  face»  & comme  ce  Roy  enfant  cftoir  deuenù 

Année  vn  Monarque  victorieux , ils  ne  parent  faire  autre  chofc  que  de  témoigner  vn 
■J*1, * * * V * * VIII * X  honteux  regret  de  leurs  emporecmens  , qui  s'acreuc  encore  parfon  retour.  Ilne 
demeura  en  Flandre  qu'aucant  qu’il  le  lugeancceflajrc  pour  le  bien  du  pays.  Ce 
apres  auoir  laide  au  Comte  ce  qu’il  falloit  de  forces  pour  acheucr  de  le  rétablir, 
il  reprit  au  bout  defepr  iours  le  chemin  de  Paris,  où  le  foin  de  fes  affaires  Ce  le  be- 
foin  de  fon  Elt.lt  le  rappelloient. 

CHAPltRE  DI  X-N  EVFIESME. 

I.  Retour  du  Roy. 

II.  Mefiire  Philippe  de  VUliers  confirme  le  Miracle  de  10- 

rifiamme. 

III.  Arrime  du  Roy  à S.  Denis. 

IV.  Le  Roy  prie  par  les  P rcuo fi  des  Marchands  & principaux 

Bourgeois  de  Paris  de  •venir  à la  'ville. 

V Entre  en  armes , & fait  abbattre  les  portes. 

VI.  Loge  fion  Armée  dans  la  ‘ville. 

VII-  Punition  de  quelques  mutines. 

VIII  Les  chaijhes  détendues  , & le  peuple  defàrmé. 

IX.  La  porte  de  S.  Antoine  démolie,  & la  Bafiille  acheuée. 

X.  La  Duché  ffc  d’Orleas  & 1‘  Vniuerfité intercédé t pour  le  peuple. 

XI.  Réponfe  du  Duc  de  Berry  pour  le  Roy. 

XII.  Execution  à mort  de  quelques  coupables. 

XIII.  Les  impofis  rétablis. 

XIV.  Supprefiion  du  Preuofi  des  Marchands  & des  Confrairies 

des  Bourgeois. 

XV.  Mn  Iean  des  XI are  fi  s décapité. 

XVI.  Réflexions  fur  (h  mort. 

XV II  Continuation  des  fuplices. 

XV II I.Ajj emblée  du  peuple  en  la  Cour  du  Palais. 

X IX.  Difcours  de  Mefiire  Pierre  d'Orgemont. 

X X.  Pardon  accorde  aux  Parifiens. 

LA  Flandre  réduite, le  Roy  ne  congédia  point  fes  trouppes,&  les  ramena  auec 
lu  y par  U Picardie,  où  il  employa  quelques  iours  à vifircr  les  villes  qu’il  n'a- 
uoic  point  encore  veucs.  Il  les  trouua  toutes  parées  comme  des  Temples  pour  fa 
réception, mais  il  fut  encore  mieux  recru  dans  lecteur  des  peuples , qui  firent  pa- 
roifti  e tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  ioye,d’amour  & de  fidelité , tant  par  leurs 
acclama  dons, que  par  toute  forte  de  riches  prcfcns.il  prit  le  chemin  de  Compie- 
• gne où  il  fit  quelque fejour  pour fe  diuerrirala  chaiTedans  la  Forcft  de  Vilfiers 
colderetz, &dclàvintaccomplirle vccu qu’il auoit  fait  à S. Denis.  Quelques- 
vnsdes  Grands  s’efioict  aufli  votiez  au  rtiefme Saint, mais  ccluy  qui  s’en  acquitta 
auec  plus  d’eelat  & de  folcnnitc,fut  Mrc  Pierre  de  Villicrs  Garde  de  l'Onflammc. 

Il  vint  du  logis  AbbariaUl’Eglifc,  arme  de  toutes  pieces,&  dans  le  mefmc  eftat 
duiourdclaBataillc,&  fcprcfcntacôrocilauoit  promis  deuant  l’Autel  des  Mar- 
tyrsjoù  s’eftat  dépoiiillé  de  fes  armes,  qu’il  y laiJla  pour  témoignage  de  fa  recon. 
noifiance, il  confirma  folennellenict  le  miracle  de  laiouruce  de  Rofcbcquc.  Il  af- 
Jcura  que  U Roy  ayît  à peine  achcué  les  dernières  paroles  de  fon  vccu,&  aufli-toft 
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l'Oriflamme  déployée,  le  Soleil  qui  parue  d i'indant  mefme,  difTipa  toutes  les  * 
Ijuces  pour  conduire  les  François  dans  le  gros  des  ennemis,  8c  procéda  qu’on  An”  e 
dcuoit  d'autant  plus  la  victoire  d cette  lumière  dû  Ciel,  que  la  nature  n’y  auoit  ^ 1* 

fioint  de  part  & qu’il  ne  fut  nue  pour  nous  qui  en  eufmes  tout  l*auantagc,pour 
a dc/aice  des  Flamends  qu’il  cbloüit  6c  qu’il  épouuanta. 

Le  iour  fuiuant  dixième  de  Fcurier , le  Roy  arriua  d la  mefme  ville,  fie  parut  d 
l’Eglife,  nuétede,  fans  ceinture  . 6c  aucc  vne  robe  ou  uerce  des  deux  codez  pour 
marque  de  fon  humilité.  Les  Religieux  le  recourent  en  proceflîon  folcmnclle  , 6c 
apres  quelques  Hymnes  chantées  en  l’honneur  delà  Trinité,  pour  luy  rendre 
grâces  de  la  victoire,  Mcflîre  Pierre  de  Villicrs  qui  portoic  l'Oriflamme  dcuanc 
luy,  la  remit  deuotement  for  l’Autel  des  Martyrs  par  le  commandement  de  fa 
Majedé,  qui  pourrcconnoiflâncede  leur  întcrceilion , leur  fit  prêtent  de  deux 
parcmcns  de  drap  d’or.  $ 

Tout  le  rede  du  iour  fe  pafla  ioycufcmenr  entre  le  Roy  & fes  Oncles,  & furie 
foirarriuerentlcPrcuoddcs  Marchands  6c  quelques- vns  des  principaux  Bour- 
geois de  Paris,  qui  en  efloient  partysde  leur  pur  mouucment  (ans  en  donner  ad- 
uisau  petit  pcuple.Us  afléurerent  le  Roy  6c  les  Princes  que  tout  y cfloir  calme, 6c 
en  edat  qu’ils  y pouuoicnt  entrer  en  tel  équipage  qu’il  leur  p!airoit,de  paix  ou 
de  guerre,  pai/ibles  ou  courouccz,  fans  aucun  loupçon  de  fcdicion  nv  de  refidan- 
cc,6c  qu’ils  trouucroicnttoutlc  monde  danslaloùmiffion  qu'on  deüroitdepuisfî 
long,  temps.  Us  infiderent  fort  à ce  que  le  Roy  y entrât,  6c  pour  plus  grand  té- 
moignage d'afleurance  ils  s’offrirent  démarcher  à la  rede  de  la  Cour  fie  d’en  ré- 
pondre de  leur  vie  s’il  arriuoit  le  moindre  defordre.  Lapropofition  fut  agrcée 
des  Ducs,  6c  le  lendemain  au  pointdu  iour,  l’ordre  fut  publie  A fon  de  trompe  à 
tous  Capitaines,  Chcualiers,  Efcuyers  6c  Gend’armes,defe  tenir  preds pour  cet- 
te entrccjtint  afin  que  rien  ne  manquât  à la  pompe  d’vn  fi  victorieux  recour,qae 
pour  imprimer  plus  de  terreur  à la  populace. 

L’armée  fut  diuifée  en  trois  Corps , 6c  le  Roy  cdoit  feul  à chenal  au  milieu,  qui 
refufa  de  rcccuoir  les  honneurs  accoudumcz  de  la  part  des  Corps  de  la  Ville,  qui 
furent  mal  rcccus,  6c  qu’on  renuoya  brufquemcnc  aucc  cette  réponfe,  que  le 
Roy  ny  fes  Oncles  ne  pouuoicnt  oublier  des  offenfes  fi  récentes  dans  vne  occa- 
fion,fi  commode  pour  venger  en  mefme  temps  leurs  imurcs  particulières  6c  lcsin- 
tereds  du  public.  On  s’échauffa  fort  de  paroles  contre  ces  Bourgeois,  mais  on  en 
vint  aux  effets  quand  fe  vint  à l'entrée, où  l’onfc  rua  d’abord  vu  peu  trop  rumul- 
tuairement  pourtant,  fur  les  bari  icrcs  qu'on  mit  en  pieccs,6c  en  iuitee  fur  les  por- 
tes, qu'on  arracha  de  leurs  gonds,  8c  qu’on  ietta  par  terre,  comme  pour  feruir  de 
marche-pied,  6c  pour  foulcraux  pieds  l’orgueil  6c  l’infolcnccdesmucins.Le  Roy 
marchant  fièrement  au  petit  pas^  allai  Nolbrè-Damc.y  fit  prefént  apres  les  priè- 
res d’vn  Edcndart  tout  feméac  Fleurs  de  Lys  d'Or.  quifut  misdeuanc  l’Image, 6c 
de  là  il  fut  conduit  au  Palais  aucc  la  met  me  pompe. 

Apres  cela , le  Conncftable , les  deux  Maréchaux,  & les  premiers  Officiers 
des  Armes  ou  de  la  Maifon  du  Roy , s' ..lièrent  faifir  des  principaux  podes  de  la 
Ville, 6c  l’on  planta  des  Corps  de  garde  dans  les  lieux  où  le  peuple  auoit  coudu- 
mcdes’affemblcr,  pour  le  tenir  en  fondeuoir,  6c  pour  réprimer  l’infolcnce  de 
quelque  nouuellc  entreprife.  Pour  le  rede  des  Gend'armes  6c  des  foldats,  ils  fe 
logèrent  à diferction,  8c  befoin  fut  de  leur  ouurir  par  cour  où  ils  fe  prefenterent, 
db  crainte  qu’ils  n’y  enrraflent  de  force:  mais  pour  empefeher  que  des  iniures  8c 
dcsmcnaccs,  qui  (ont  les  ciuiiitcz  ordinaires  de  tels  holtcs , ils  n’en  vinflenc  aux 
cxccz,  comme  c’ed  toujours  le defll’in  de  leurs  querelles,  l’on  publia  par  tous  les 
carrefours  qu’aucun  d’eux  n’eut  à outrager  qui  que  ce  fut  des  Bourgeois  de  paro- 
les ou  autrement , ipcinc  de  la  vie  contre  tous  les  contrcucnans,de  quelque  edat 
ou  qualité  qu’ils  fuffent.  C’edoit  vne  police  mal-ailée  à garder  par  des  gins  aui- 
des  de  butin, 8c  accoudumcz  au  pillagc,mais  11  en  pnr  mal  aux  deux  plus  mal  heu- 
reux , que  le  Conncdable  fit  pendre  aux  fenedres  des  maifons  mefmes  où  ils 
auoient  voléjafin  que  le  heu  du  delict  fûteeluy  de  la  peine  qu’ils  auoient  méritée, 

8c  que  ccttc  IudicC  auifi  prompte  8c  extraordinaire  qu’elle  le  deuoit  cltre 
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dans  vnc  conjoncture  fi  nouucllc, donnât  exemple  aux  aurrcs. 

Annce  Le  larcin  ainfi  défendu  8c  puny , on  commença  la  recherche  des  principaux 
1381.  coupables  de  la  fcdition,5c  les  Ducs  Oncles  du  Roy  firent  premièrement arrefter 
les  plus  riches  au  nombre  de  trois  cens,  dont  les  plus  notables  furent,  Meffîre 
Guillaume  ,Maiftrc  lean  Filleul , Maiftrelacqiics  du  Chofiel , 8c  Maiftre 

Marti n Double  ^ tous  Aduocats au  Parlement  ou  au  Chaftclct  de  Paris,  lean  le 
Flament , lean  Noble  ,8c  lean  de  Vondetar  , qu’on  enferma  en  diuerfes  prifons. 
Cela  mit  en  vne  étrange  allarmc  la  plufpart  des  Bourgeois,  qui  ne  craignirent 
pas  fins  fiijct  que  la  colère  du  Roy  & de  fes  Oncles  ne  s'étendit  /ur  eux 
tous  , mais  principalement  quand  le  Lundy  fuiuant  ils  yirent  l’execution  de 
deux  prifonniers  , l’vn  Orféure  8c  l’autre  Marchand  de  Draps  , tous  deux 
condamnez  comme  criminels  de  lezc-Majcftc  , 8c  complices  des  émotions 
♦ precedentes.  Le  dcfcfpoir  de  la  femme  de  l’Orfèvre  rendit  encore  la  chofe 
plus  déplorable,  car  ayant  eu  auis  de  la  mort  ignominieufe  de  fon  mary  .elle  rte 
voulut  point  furuiure  à cette  perte  ny  à l’a ffront,  8c  dans  le  rranfporta’vnc  fu- 
fcite  fureur , elle  fe  précipita  de  fa  feneftre  dans  la  ruë,  toute  greffe  qu’elle  eftoit, 
8c  s’ccrafa  auec  (on  fruit. 

Cinq  iours  apres , le  Roy  & fes  Oncles  furent  confeillcz  de  faire  arracher  las 
chaifncs  de  fer  qu’on  ccndoit  la  nuit  parles  rues,  qui  furent  portées  au  bois  de 
Vincennes,  8c  ayant  en  fuitte  cfté  fait  commandement  fur  peine  de  la  vie  à tous 
ceux  de  la  ville  de  porter  leurs  armes  au  Palais  ou  au  Chafteau  du  Louure , on  dit 
qu’il  s’y  en  trouua  vnc  telle  quantité  qu’il  v auoit  pour  armer  huit  cent  mil  hom- 
mes.On  s’auifa  encore  d’vn  moyen  pour  affaiblir  la  ville  & pour  faire  que  le  Roy 
pût  aller  & venir  aucc  tant  de  gens  qu'il  luy  pl?iroit  fans  rien  craindre  de  la  part 
du  peuple , ce  fut  de  ruiner  la  vieille  porte  de  S.  Antoine , & de  fc  rendre  maiftre 
des  deux  principales  auenuifs  de  Paris  par  l’acheucmcnt  d’vnc  forcer  elle  ( c’cft  la 
Baftille)  que  le  feu  Roy  auoit  commencé  au  mcfinc  Faux- bourg,  & parla  cort- 
flrudion  d’vnc  T our  auprez  du  Louure  qu’on  cnuironna  d’vn  folle  où  l’on  fit  ve- 
nir l’eau  de  la  Riuicre. 

Le  fécond  Samedy  du  mefmc  mois,  la  Duchcffed 'Orléans arriua  à Paris  8c  fit 
tous  fes  efforts  pour  amollir  le  courroux  du  Roy  8c  de  fes  Oncles,mais  le  temps  de 
inifcricordc  n’eftoit  pas  encore  venu , & tout  ce  au’elle  pût  obtenir,  fur  que  l’on 
différât  à la  femainc  prochaine,  pour  fon  refpeci,  le  fuplice  de  ces  criminels  qu’on 
menoit  décapiter.  Le  mcfmc  iour  le  Rcâeurde  l’Vnfutrfité  accompagné  des 
plus  fameux  Docteurs,  & de  tout  ce  qu’il  y auoit  de  plus  excellons  Profeffcurs, 
vint  auili  pour  tafeher  à fléchir  le  Roy  par  vne  belle  8c  docte  Harangue  fur  le  fu- 
jctdcla  Clémence,  &celuy  qui  porta  la  parole  appuya  de  tant  d’exemples  de  la 
débonnaireté  de  fes  Prcdecclleurs,quiauoicnt  fi  bien  préféré  cette  vertu  Royale 
à toutes  les  autres  qu’on  leur  pouuoit  appliquer  cet  eloge,  les  Roy  s tCl fuel  font 
Cltmcns.  le  ne  rapporteray  point  icy  cette  Harangue  en  Ton  entier,  &ic  me  con- 
tentera y de  dire  que  l’Orateur  tourna  le  cœur  du  Roy  par  tant  de  moyens , qu’il 
l'attendrit, & qu’il  le  refolut  au  pardon,  &à  épargner  le  fâng  des  Bourgeois  apres 
luy  auoir  remontré  par  de  fortes  auroritez,  qu’il  n’eftoit  pas  iufte  que' ce  qui  n’c* 
ftoit  arriuc  que  par  l’emportement  de  quelques  infenfez,  tournât  à la  ruine  8c  au 
dcs-honneurd'vne  infinité  de  gens  mieux  intentionnez  pour  fon  feruicc. 

„ Le  Duc  de  Berry  leur  répondit  pour  le  Roy,  puifque  c’cft  vnc  vertu  Royale 
de cha Hier  les  fa&icux  & les  perturbateurs  du  repos  public, il  eftconftanr  que 
" remotion  de  Paris  ayant  éclat  té  li  publiquement,  tout  ce  qu’il  y a de  Bourgeois 
*’  y a part,  8c  que  tous  par  confcquenc  font  coupables  de  mort  8c  de  confifcanon  de 
« leurs  biens.  Mais  le  Roy  n’ignore  pas  qu’il  n’y  en  ait  quelques-vns  qui  n’ont 
„ point  trempé  dans  tout  ce  qui  s’eft  fait,  & qui  en  ont  efte  très  dcplaifans,  8c  c’cft 
w pour  la  confidcrarion  de  ceux,  là  que  le  Roy  ne  veut  pas  étendre  fur  le  general, 
roffcnfe  de  quelques  mauuais  particuliers  jpour  ne  pas  cnucloppcr  l’innocent 
” auec  le  criminel  j la  refblution  cftantdcfàtisrairc  pltiftoft  à la  Iufticc  qu’à  fon  ref- 
M fen riment , & de  faire  vn  exemple  de  la  punition  des  principaux  auchcurs  des  de- 
*>  fordres  p a fiez. 
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Par  diucrs  iours  des  deux  femaines  fuiuantc-s  plulieurs  des  complices  curent  la  — 

tefte  tranchée  par  Sentence  du  Prcuoft  de  Paris,  8c  entr’eux  vn  Bourgeois  fort  Année 
acrcdité  dans  le  peuple,  nomme  Nicolas  U Flsmertt , note  depuis  long-temps  6c  ‘38*. 
des  le  Règne  du  Roy  Ican  , comme  il  a elle  dit  en  Ion  lieu  , pour  auoir  aifilté  au 
meurtre  du  Marefchal  de  M.  le  Daufin  Charles  ion  fils,  ( il  s'appelait  Robert  de 
Clermont  J La  n.ouuellcdc  fon  luphcc  étonna  fort  tous  les  autres  prifonniers,  6c 
il  y en  eut  deux  que  leur  mauuaifc  deftmée  arma  contr’eux  mcfmcs,8c  qui  pour  Ce 
dchurer  de  l'ignominie  de  i’échaffaut , preuinrent  vue  mort  publique  par  va 
meurtre  volontaire. 

I’ay  apns  de  quelqucs-vns  qui  auoient  entrée  dans  les  Confeils  qu’on.  parloit 
fort  des  lubfides  parmv  toutes  ces  executions,  6c  que  lesauis  furent  differents  fur 
la  propofirion  qu’on  fit  de  les  rétablir.  Ils  ne  fçauoient  que  trop  tout  ce  qu’ils 
eftoienr  de  Confêillers  d’Eftat,  que  cesimpofirions  eftoicnt  d’vn  droid  récent, 
qu'elles  n'auoient  elle  inftituées  que  pourfe  befoin  des  guerres , & pour  la  nccef- 
mc  de  la  réparation  des  Maifons  Royales,  6c  que  ce  n’eftoit  que  du  confentcmft 
des  pcuples,qui  de  tout  temps  auoit  efte  requis  pour  en  faire  la  leucc , qu’on  les 
auoit  payées  depuis  le  Recnc  du  feu  Roy  * mais  quelques-vns  oui  vouloienc 
qu’on  tirâtauantage  de  l’eftat  prefent, ne  furent  pas  feulement  d’aduis  qu’on 
les  remit  fus , ils  propoferent  d’en  faire  vn  pur  Domaine  du  Roy  , Sc  qu’on  en 
attribuât  la  direction  6c  la  conrioilfancc  à des  luges  6c  Officiers  Royaux.  D’au- 
tres plus  prudens , 6c  plus  clairuoyans , qui  jugcoicnt  du  futur  par  le  pa fie,  crai- 
gnirent que  cette  nouucauté  ne  lift  crier  tous  les  peuples,  6c  ne  donnât  fujet  à 
vne  rébellion  generale  dans  le  Royaume.  Leur  fentiment,  qui  fut  fuiuy,futde 
garder  l’ancien  vfage , tous  conuinrentdu  rctabitftement  dcsimpofts.éc  l’on 
fit  publier  à fonde  trompe  ,1c  péage  des  Gabelles,  de  douze  deniers  pour  liure 
de  toutes  Marchandées  vendues  , du  Quatrième  du  Vin  débite  â pots,  6c  de 
douze  fols  d’augmentation  pour  chaque  muid.  Ainfi  ce  peuple  qui  peu  de  iours 
auparauant  fcfufoit  infolemmcnt  de  porter  la  moindre  charge , fut  contraint  de 
fubir  ce  joug  fins  ofer  dire  mot. 

Les  Panliens  auoient  vnc  vieille  couftume  d’élire  entr’eux, 6c de  changer 
le  Preuoft  des  Marchands  6c les  Efchcuins,  qui  connoifioient  6c  qui  jugeoicne 
toutes  les  caufes  qui  furuenoient  en  fait  de  Marchandées , tant  entre  Bourgeois 
qu’auec  les  Eftrangers  qui  trafiquoient  à Paris  : 6c  parce  que  ce  pnuilegc  cftoit 
de  grande  authoritc,  le  Roy  fut  confcillcdci’ofter.  Il  futaboly  le  dernier  iour 
de  Février,  8c  il  fut  dit  que  pour  entretenir  cette  Iurifdiction  , le  Roy  commct- 
troit  à l’Office  de  la  Prcuofté  vnc  perfonne  qui  l’excrccroit  enfon  nom,  6c  non 
plus  au  nom  des  Bourgeois.  Il  y auoit  encore  certaines  Confrairies  en  l’honneur 
de  quelques  Saints,  qui  eftoienr  affcétccs  par  dcuotiôâ  certaines  ChapDcllcs,où 
diucrfes  fortes  d’ Artifons  s’aflcmbloicnr,qui  mangeoient  enfcmble  6c  le  rejouïf- 
foient  apres  le  fcruicc  } mais  comme  on  crcutque  cela  pouuoit  donner  lieu  aux 
fadieux,dc  faire  de  mauuais  partys,  6c  de  prendre  des  refolutions  contre  le  fer- 
mée du  Roy  , 6c  contre  le  repos  public , elles  furent  toutes  interdites , iufqucs 
à ce  qu’il  pliit  âfaMajcfté  d’en  permettre  la  continuation. 

Le  mefmciour  il  y eut  Sentence  de  mort  contre  douze  criminels  cous  com- 

Îdiccs  de  la  fcdition  , 6caucc  eux  eftoitMelfire  Ican  des  Mare  fis  qu’on  fit  feoir  au 
ieu  le  plus  éminent  de  la  charctte  pour  cftrc  plus  en  vcuC  à tout  le  monde , pour 
donner  plus  d’exemple, 6c  pour  rcceuoir  plus  de  confufion.il  n’auoic  rien  négli- 
gé pour  fiuucr  fa  tefte  6c  cnicaner  fa  vie , mais  toutes  les  rufes  de  fon  mefticr , ne 
Fuy  Ternirent  de  rien , il  eut  beau  reclamer  lepriuilegede  Clericaturc  pour  cftrc 
renuoyé  pardeuant  l’Ordinaire , vnc  feule  faute  l’emporta  fur  toutes  les  confi- 
dcrarions,6c  de  la  pratique  îudiciaire , 6c  de  fon  propre  mérité.  Il  auoit  cfté 
prefque  toute  vnc  année  l'arbitre  entre  le  Roy  6c  le  peuple,  il  auoit  fouuent 
calmé  la  fureur  populaire,  ou  du  moins  peut-on dire  qu'il  l’auoitarreftée,8c 

3u'il  auoit  fouuent  confcruc  le  refpcct  qu’on  deuoit  au  Roy  6c  aux  Princes  par 
c belles  remonftranccs.  On  remarque  encore  qu’il  auoit  toujours  retenu  les 
factieux  par  la  terreur  des  fupplices  que  meriteroie  leur  emportement , 6c  parmy  # 
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tant  de  précautions  pour  autruy  ,11  fc  lai  lia  tellement  furprendre  à la'creaface 
que  cette  folle  multitude  auoit  en  luy  ,qucdedcmcurerdans  Paris , à jouir  de 
l’applaudiffement  du  peuple , au  lieu  d’en  forcir, comme  firent  tous  les  autres  de 
fa  profeflion  , on  l’accufc  aufli  d'auoir  parle  trop  librement , fie  d’auoir  confeil- 
1c  de  munir  la  V ille  fie  de  fc  defténdre  : &:  tout  cela  ne  pouuoit  que  déplaire  au 
Roy &aux  Princes  fes  Oncles. 

Voila  ce  qu’on  alleguapour  le  rendre  digne  de  lamort  ,ainfi  ccltiy  qui  auoit 
honorablement  employé  foixante  6c  dix  années  d’vnc  heureufe  vic,parmy  les 
Roys  fie  les  Princes,  fie  qui  jouïlfoit  d’vnc  belle  réputation  qu’il  auoit  acquife 
dans  le  Mimfterc  des  plus  grandes  affaires  du  Royaume.  Celuy  dis-je,  qui  ne 
deuoit  nen  defes  honneurs  a la  Fortune , ne  laifla  pas  de  tomber  fous  fa  tyrannie 
comme  vnede  fes  vielimes , fie  d’expier  fur  vncchaffauc  le  malheur  de  s’eftre 
trop  fié  aux  engagemens  de  la  Cour , fie  il  feruira  d'exemple  des  vanicez  du  mon- 
de par  vnc  fin  plus  bonteufe  que  tout  ce  que  fes  belles  qualitez  luy  auoient  don- 
né de  crédit  fie  d’eftime.  Enfin  cette  fanglante  tragédie  dura  toutlemoisde 
Féurier,  fie  apres  le  chaftimcnt  de  cent  hommes  fie  plus,  tous  punis  du  mcfme 
fupplicc  dans  l’an  rcuolu  de  cette  mal -heureufe  fedition,  le  Roy  fie  fes  Oncles 
relolurent  de  rendre  toutes  chofcs  paifiblcs  par  vne  conuocation  du  peuple 
dans  la  Cour  du  Palais.  On  drefla  va  échaffaut  fur  les  grands  degrez  qui  fut 
tout  tapi(Té,ficleRoy  y cftantmontéfuiuy  de  fes  Oncles  fie  de  tous  les  Grands 
de  la  Cour , le  premier  acte  de  laTragedie  fut  joiié  par  les  femmes  de  ceux  qui 
eftoient encore  dansles  prifons  , lcfquclles  y effant  accourues  en  defordre , tou- 
tes écheuelées , 6c  auec  de  méchans  habits , lcucrcnt  les  mains  toutes  en  larmes, 
fie  crièrent  à fa  Majeftc  d’auoir  pitié  de  leurs  marys  fie  de  leurs  familles. 

Mcffire  Pierre  d’Orgemont  Chancelier  de  France,  qui  parla  pour  lcRoy, 
reprocha  aux  Parifiens  tous  leurs  feditieux  emportemens  prefens  fie  paflez,  de- 
puis le  Régné  du  Roy  Ican  qu’ils  cnfanelanterenc  la  chambre  Royale  du  meur- 
tre de  deux  hjarefehaux  de  France  fie  de  Dauphiné  ,iufques  à l’anirtfedernicre, 
qu’ils  auoient  méchamment  maflacrc  les  Iuifs  qui  eftoient  fous  la  protc&ion  de 
fi  Majeftc,  fie  violé  le  rcfpccl  qu’ils  deuoient  «i  fa  propre  niaifon.  Il  s’acquitta 
fort  eloquemment  de  ce  difeours,  fie  exagéra  fi  fortement  tout  le  récit  des  ou- 
trages de  ce  peuple,  fie  les  peines  qu’ils  auoient  encourues , que  plufieurs  tous 
épouuantez  croyoient  que  ce  furieux  tonnerre  de  paroles  alloit  attirer  fur  eux 
le  dernier  coup  de  foudre  , quand  les  Oncles  fie  le  Frère  du  Roy  fc  jetterent  i fes 
pieds , pour  le  fupplier  humblement  de  pardonner  au  refte  des  coupables,  fie  de 
conucrtirla  réparation  de  tous  ces  crimes  en  vne  amende  ciuilc  fie  pecumaire. 
Leur  prière  leur  fut  accordée , fie  aufli-toft  ledit  Meflîrc  Pierre  d’Orgcmont  re- 
prenant la  parole , leur  dit. 

Remerciez  tous  fa  Majcfté  de  ce  qu’au  lieu  d’vfer  de  t.out  fon  pouuoir,clIe 
ayme  mieux  gouuerner  fcsSubiets  auec  plus  de  douceur  fie  de  clemenccque 
d’authorité  ,fic  de  ce  que  fc  conformant  en  cette  occafion  icy  ,par  vnc  pure 
infpiration  du  Ciel , à lamifericordede  Dieu , qui  ne  punit  pas  les  offenfes  auec 
route  la  rigueur  qu’elles  mentent,  elle  s’eftlaiflcc  fléchir  aux  prières.  Toutes 
vos  rebellions  fie  vos  forfaits  vous  fontremisquantàla  peine  de  mort  que  vous 
aucz  deferuie , fie  le  Roy  veut  bien  oublier  tout  fon  reflentiment , mais  c’cftà 
condition  de  n’y  plus  retourner , car  autrement  il  n’y  a point  de  grâce. 

Apres  cette  aflcmbléc  finie,  l’on  relâcha  tous  les  pnfonnicrs,  mais  ce  ne  fut 
pas  fans  qu’il  leur  en  coûtât  ce  qui  eft  le  plus  cher  apres  la  vie  j car  il  fallut  payer 
comptant  vnc  amende  qui  égaloit  la  valeur  de  tous  leurs  biens,  encore  leur 
difoit-on  qu’ils  deuoient  bien  remercier  le  Roy  de  ccqu’ils  fcrachetoient  de 
chofies  fi  caduques.  Semblable  cxa&ion  fut  faite  fur  tous  les  Bourgeois  qui 
auoient cfté  Ccntenicrs , Soixantenicrs , Cinquantcniers,  ou  Dixenicrs  pendant 
la  fedition  , ou  bien  qu’on  fçauoitcftrc  fort  riches.  On  cnuoyachcz  eux  des  Sa- 
tellites affamez  au  nom  du  Roy , qui  emportoient  tout  pour  la  taxe , fie  comme 
clic  eftoitplus  grande  qu’ils  ne  la  pouuoient  porter,  ils  voyoient  rauir  tous  leurs 
biens  fans  oferfe  plaindre  du  mal. heur  de  fe  voir  réduits  dansles  dernières  mi- 
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fcrcsdela  pauuretc.  Ceux  qui  manioient  alors  les  Finances  demeurent  d’accord  ^Iincc  * 
que  le  Roy  n’en  fur  gucrcs  plus  riche , qu'il  n’cnrra  pas  la  moitié  de  ccc  argent  ç 
dans  fes  coffres,  8c  que  le  relie  qui  fut  difperfé  entre  les  Grands  8r  les  Officiers  3 - 
de  l'Armée  fous  prétexte  du  payement  des  gens  de  guerre,  fut  encore  plus  mal 
employé,  parce  qu'ils  retinrent  coût  pour  eux.  S:  que  leurs  foldats  continuè- 
rent leur  brigandage  à la  l'ortie  de  Pans. 


CHAPITRE  V1NGTIESME. 

/.  Refeluùon  prife  de  chafiier  la  ville  de  Rouen. 

II.  Commiffaires  deputcl^pour  ce't  effet. 

III.  oArmcc  enuoyee  en  Normandie. 

IV.  Soumifion  de  ceux  de  Rouen  mal  receüe. 

V-  La  Ville  mal-traittc'e. 

V I Argent  extorque'  feus  prétexte  d’emprunt. 

VII.  L’Effat  expose'  en  proye. 

COmme  Paris  donne  le  Branled  toutes  lesautres  Villes  par  fon  exemple,  & 
comme  on  riroievn  double  auantagede  fon  chaftnnent,  pour  le  profit  ôc 
pourl’authoritCjonfercfolutaifémcnt  à lfccendrc  fur  toutes  les  autres  Villes 
où  le  mcfmc  defordre  cftoit  arriué , fie  de  commencer  par  celle  de  Roüen  Capi- 
tale de  Normandie.  Le  Comte  de  Harcourt , prefent  à cette  deliberation,  fie 
pluficurs  autres  Seigneurs  qui  eftoient  originaires , ou  qui  auoient  leurs  princi- 
paux biens  dansJa  Prouince , fuppliercnt  plufieurs  fois  le  Roy  de  pardonner  aux 
Bourgeois,  fie  de  fc  vouloir  contenter  de  les  defarmer,dc  faire  dépendre  les 
portes,  fie  de  faire  procéder  contre  les  coupables , mais  ils  furent  contraints  de 
reuenir  à la  pluralité  des  voix , 6c  principalement  apres  qu’on  leur  eut  reproché 
qu’ils  parloient  contre  les  interefts  du  Roy. 

On  concludcnccConfeild’enuover  des  Commiflaircs  en  la  Prouince  pour 
faire  exécuter  les  Ordres  du  Roy,  fie  l’on  fit  choix  de  Maiftre  Ican  Fafiourcl 
Prcfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes , le  plus  habile  6c  le  plus  auifé  de  fa  Com- 
pagnie, fie  de  Mcfiïrc  lande  Nouiant  {Autrement  affilé  I e an  le  Mercier  ) Cheua- 
licr , que  le  feu  Roy  auoit  tire  de  la  poufiiere  pour  en  faire  vn  des  principaux  de 
fon  Confeil , à caille  de  fa  mcrucillcufc  capacité  dans  les  affaires  j parce  que  tous 
deux  connoilïoicnt  de  longue  mainfiepar  vne  vieille  expérience,  l’humeur  fie 
l’efprit  des  Normans , 6c  la  manière  de  les  gouuerner. 

Aucc  eux  fut  enuoyé  Mcfiirc  Ican  de  Vienne  Admirai  de  France , fuffifam- 
ment  accompagné  de  trouppes  pour  faire  executer  leurs  Iugemcns  } mais  les 
Principaux  de  la  Ville  qui  furent  au  deuant  d’eux,  leur  remontrèrent  qu’ils 
trouueroient  par  tout  vne  entière  obcïflance.  Ils  leur  montrèrent  leurs  portes 
abbatués , par  les  Bourgeois  mcfmes,fic  leur  firent  entendre  les  crys  d’Alle- 
grefle , ÔC  les  chanfons  qu’on  chantoit  par  tout  i la  loüangc  du  Roy,  dans  la 
creance  qu’ils  ne  venoient  que  pour  apporter  la  paix.  Mais  cette  joyc  fut  bieu- 
toftconuertic  en  ducil,  caries  deux lntendans  ,ayans  dés  leur  arriuée  dans  le 
vieil  Palais,  mandé  les  plus  Notables  ccluy  qui  prit  la  parole  chanta  bien  fur  vn 
autre  ton  dans  la  forte  Harangue  dont  il  tonna , 6c  dont  il  effonna  cette  aflem- 
blée.  Il  leur  reprefenta  âucc  horreur  ce  qui  s'eftoit  fait  contre  le  refpeét  du 
Roy,  6c  contre  lafeureté  inuiôlablc  dcsEglif  s,ÔC  s’il  les  furprit  fore  de  dire 
que  ces  crimes  n'eftoient  pas  expiez,  6c  que  ce  n’eftoit  pas  a fiez  de  punir  le 
Chef  fie  l'Authcur  delà  fedirion  ,puifquc  c’eftoitcneffre  complice  fie  coupable 
de  la  raefrne peine , de  ne  l'auoir  pas  réprimée,  ils  furent  bien  plus  épouucnte» 
d'entendre  qu’il  falloit  demeurer  prifonniers. 
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Apres  cela  on  enuoya  des  gens  aucc  main-forte  par  les  rues,  qui  entrèrent 
dans  les  maifons  qu’ils  fouillèrent  pendant  trois  iours,  fie  en  enleuercnt  plus  de 
trois  cens  hommes  qu’on  repanditen  diuers  cachots.  La  terreur  de  cette  per- 
fccurion  mi  t les  plus  innoccns  dans  le  foupçon  d’eftre  des  coupables,  ils  enuoye- 
xentfupplierles  Cominiflaircs  dene  les  pas  confondre  auec  eux,  fie  leurs  priè- 
res furent  recettes  auec  l’offre  qu’ils  firent  de  fe  racheter  de  la  peur  par  tout 
ce  qu’ils  auoicnc  de  bien.  On  commença  lors  à s’adoucir  aucc  de  h bonnes  gens, 
fiefur  lapromefle  qu’ils  firent  de  reprefenter  leurs  Notables  qu’on  tenoit  pri- 
fonniers,  dont  ils  donnèrent  pour  cautions  mille  des  plus  riches  qui  s’obligè- 
rent par  eferit,  on  les  reiafeha  pour  la  rcuercncc  de  la fe (le  de  Palques  qui  ap- 
proenoit,  afin  qu’ils  putient faire  leurs  deuotions. 

La  quinzaine  de  Pafques  expirée , les  Commiflàires  continuèrent  de  vacquer 
à leur  fondion , ils  partagèrent  leur  jugement  en  trois  clafles , fie  la  première  fut 
de  ceux  qu’on  condamnai  mort  pourauoir  attente  contre  l’authorité  du  Roy 
enal>oIiflanclcsfubfides.  De  la  fécondé  effoient  certains  prifonniers , dont  le 
proccz  n’eftoit  point  acheué  ,aufquels  on  propofa  la  faculté  de  tenter  la  ri, 
gueur  de  la  Iufticc , ou  d’en  échapper  par  argent , fie  il  n’y  en  eut  pas  vn  qui  n’ai- 
mât mieux  facrifier  tout  fon  bien , pour  ciuiliicr  vne  fi  mauuaifc affaire.  Enfin  le 
troificme  ordre  efloit  de  ceux  qui  n’cftoient  criminels  que  d’auoir  trop  de 
bien,  fie  qui fe  laiflerenctouscontraindrcfurlafeulcapprehenfion  de  la  prifon, 
i payer  de  grandes  fommes  telles  qu’on  les  voulut  impofer,  fous  le  titre  de  preft 
& d’emprunt,  comme  plus  honneftcôc  moins  injurieux , mais  qui  ne  fut  pas  plus 
leur  ny  moins  ruineux  que  celuy  d’amende  fie  de  réparation. 

On  fefcruitde  cette ingenieufe  fie  feinte  vengeance  contre  plufieurs  autres 
Villes,  dont  on  tira  vne  infinité  d’argent , mais  le  Roy  ne  fut  pas  plus  riche  du 
pillage  de  fon  Eftat , PEfpargne  tout  au  contraire  fut  toute  epuifée , fie  cette  dé- 
flation publique,  qui  ruinoit  le  Roy  fie  le  Royaume  tourna  toute  entière  au 
profit  de  ceux  qui  gouuernoient.  Cela  ne  feruit  qu’à  les  mettre  en  curée , fie  à 
irriter  leur  faim  fie  la  pa/fion  cruelle  de  fe  gorger  de  la  fubftance  du  peuple  qu’ils 
venoient  comme  des  châ fleurs  fous  mille  nouueaux  prétextés  de  le  perfccuter, 
outre  l’accablement  des  impolis  annuels,  fie  des  tributs  ordinaires,  pour  en  ti- 
rer le  dernier  fol. 

Fin  du  fécond  Lmre. 
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fV rbain  Vl.4 
K Rome.  y 

DesPrerendus')C1,:n,cnc  VI>- 
Papes  jen  Autgran.  y 

De  la  vacance  de  l'Empire 
d’Occidcnt  en  Allemagne,  y 
W' encejlas  Je  Luxembourg  Roy  de 
Boêmt , fils  de  f Empereur  Charles 
IF.  mort  1578.  cltu  Rt y des  Remuas, 
& non  retenu»  peur  Empereur. 


Charles  VI.  en  France  y 
Richard  1 1.  en  Angleterre.  6. 

lean  I.  en  RJfiagne , autrement  Caltillt  & 
Lee»  , y 

Pierre  en  Arragon.  47. 

Ferdinand  en  Portugal.  17.  il  mourut  le 
19.  O&obre  , 8c  le  Roy  d'Epagne  fut 
exclus  de  fa  fucceifion. 

Charles  le  Manuels  en  Navarre.  33. 

Louis  d’Anjou  dit  lt  Grand , en  nourrie.  40. 
Du  mcfmcRoy  en  Pologne.  13. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  2. 

Charles  d’Anjou  dit  de  Duras, & Je  la  Paix, 
vfurpateur  du  Royaume.  3. 

d’Oiaüs  VI.  Rey  de  N oruegue , Régnant  auec 
A vtktc'cc  } Margueritte de  banntmank/a  tuetc  en  Dan- 

ANNEE5<  ncmarck  6. 

rDu  Régné  des  Rois  Chrcftiens<,,.n  , . 

I de  l’Europe.  ,)<*  Albert  de  Mcckclbourg  en  Suède.  21. 

^ j De  Robert  Stuart  1.  du  nom  en  FfioJ/c. 

Principaux  Princes  du  Sang,  C andi  Officiers,  Minières  efEffat , 
tSP  Fauoris  de  la  Cour  de  France . 

Louis  de  France  depuis  Duc  de  Touraine, 8c  enfin  d’Orléans , frcrc  du  Roy.  r 
Louis  de  France,  Duc  d'Anton  Roy  de  Sicile,  oncle  du  Roy.  j 

lean  de  France  , Duc  de  Berry  , & C ^ « 

Philippe  le  Hardy  Duc  dé  Bourgogne.  L CS  U * Prind 

Pierre  Comte  et  Alençon.  Charles  et  FvreuxRej  de  N j narre.  Jfi  du 

Louis  Duc  de  Bourbon,  oncle  maternel  du  Roy  , & Sur-Intendant  de  fon  ^Sang, 
éducation  auec  le  Duc  de  Bourgogne , & grand  Chambrier  de  France.  I 
ïcan  de  Bourbon  , Comte  de  la  Marche  8c  de  V cndofme,  Anctfire  de  nos  aojs.  I 
Jean, dit  de  Montfort,  Duc  de  Bretagne.  ^ 

Oliuier , Sire  de  CliiTon  , Connectable  de  France. 

Pierre  de  Giac  Chamelier  de  France, 
lean  de  Mauquenchin , autrement  dit  Mouton , firedcBlainvillei 
Louis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton,  8c  f 

lean  firt  de  Rieux  & de  Rochcfort.  JVarefihaux 

lean  de  Vienne , Seigneur  de  Rollans,  Admirai.  j)dc  France, 

lean  lire  de  la  Ferté  Frefnel  Ma  rdc  lui  de  France  en  Normandie 
Moradas fire  de  Rouuillc , Lieutenant  des  Marclchaux  en  la  mefmc  Prouince. 
lean  Comte  de  Harcourt,  Capitaine  General  en  Normandie, 
ïean  (ire  dcSaimpy  Capitaine  General  en  Picardie. 

Hugues  de  Chalhllon  , grand  Ma ijlre  des  Arbaltjlriers. 

Pierre  de  Villiersjlre  de  l’IHc-Adam  , grand  Maiifre  de  France. 

Guy  Sire  de  laTrimoilille,  garde  de  t Oriflamme. 

A rnaut  Amcnion , fire  d’Albrer  i grand  Chambellan. 

Bureau  fire  delà  Riuiere  y premier  chambellan. 
lean  Comte  de  Sarrcbruchc  , grand  Boutetller  de  France; 

Raoul  fire  de  Raineual,çM»ri  panetier . 

Guichard  Dauphin  S.  de  Ialligny,  Ffchançon  de  France; 

Euftachc  de  Camp.Remy  Chenaher  trenchanr. 

Guillaume  Chaltclain  de  Beauuais , Jpwruxde  France . 

Charles  de  Bouuil!e,Gouucrneur  de  Dauphiné. 

Enguerran  de  Dirgyagr.tnd  Fauconnier.  K 
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HISTOIRE 


1-  L’Angleterre  contraint  fin  Roy  à faire  la  guerre  en  France 

I I.  Armée  des  Anglois  Jùr  Mer. 

III.  Détournée  far  une  tempeflc. 

1 V.  Defieni  en  Picardie. 

V Conuocation  du  Ban  & Arriereban  de  France. 

V I.  Lettres  d'E/lat  accordées  aux  Nobles  de  l'Armée. 

VIL  Ordre  donné  pour  les  uiures 


»V  commencement  du  Printemps , les  Anglois  qui  font  ni." 

turellcmcnt  inconllans  & incapables  de  repos , le  prepare- 
rentâ  nous  faire  vnenouucllc  guerre,  fous  prétexte  de  ccque 
le  Roy  n'auoit  point  voulu  excepter  de  la  Trcue  qu’ils  nous 
offroicnt  de  prolonger  à cette  condition  ,1e  Roy  d'Efpagne 
fon  am y ,&fon  perpétuel  Allie.  C’eftoit  la  raiibo  qu’ils  cnjtu. 
blioient  j mais  la  vérité  clique  c’eft  vnc  nation  qu’il  faut  laire 
agir  contre  autrüy, de  pcurqu'ellenefc  deuore  ellcmcfme, 
& qui  eft  plus  à craindre  par  ceux  qui  la  gouuerncnt,  quand  elle  ell  dans  le 
calme , que  dans  1 agitation  6c  dans  l’orage  $ & celaparut  l'année  precedente  au 
Parlement  tenu  à Londres , où  le  peuple  fe  rlia  fur  l’Archeuefquc  de  Cantorbe- 
ry  Chancelier  du  Royaume , pcrlonnajc  de  mérité  H de  probité, qu’il  fit  mourir 


Année 

1383. 
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méchamment  6c  fur  plufieurs  autres  du  Confcil  qu’ils  traitterent  dcmcfmc,  7 — TT 
fans  leur  imputer  d’autre  crime  que  de  vouloir,  diloicnt-ils,  faire  vnePaixeter- 
nelle&inuiolable  entre  les  deux  Couronnes.  Ilsrcprochoiencla  mefme  chofe  1 
au  Roy  Richard  comme  vnclafchcté,  ils  en  partaient  comme  d’vn  Prince  fans 
courage  , fans  affection  pour  la  gloire  de  fon  païs  fie  pour  fon  honneur  , & indi- 
gne d’ncriter  des  droits  quefon  Prcdccefleurauoit  fi  gcncrcufcmentpourfuiuisj 
li  bien  qu’ils  l’obligèrent  de  forcer  fon  inclination  , fie  de  faire  vn  effort  qui  le 
mitAl’abry  delamcdilâncc&  du  mépris.  Il  fit  vnc  grande  Armée,  compofcc 
entr’autres  de  huit  cens  hommes  d’armes  d’élite,  tous  Cheualiers  & Efcuyers 
de  grande  réputation  , qui  deuoient  marcher  A la  telle  d’vne  nombreufe  quanti- 
té dcTrouppcs  de  toute  forte  de  gens  de  pied,&  le  commandement  en  fut 
donné  à Thomas  d’Angleterre  Duc dcGlùccJlrc  Oncle  du  Roy, A Hugues  Car  Italie, 
a Crejfoital , & A Robert  CanoSe , tous  Perfonnages  illuflres  , 6c  encore  plus  fa- 
meux par  l’expcricn  ce  des  armes  & par  les  plus  grands  exploits  des  Guerres  pre- 
cedentes. $ 

On  prépara  vnc  grande  flotteau  port  de  Douvres  pour  l’embarquement  de 
cette  grande  Armée,  nuis  il  fut  arrcflé  par  vn  accident  tout  fingulier,&  que 
l’eAimc  cArc  oblige  de  décrire  icv,  comme  vnc  nouueauté  fans  exemple  dans 
vne  telle  faifon  Vne  tempeAe  fubitc  couunclc  Ciel  d’vnc  effroyable  obfcuri- 
té,  tous  les  vents  déchaiinez  l’vn  contre  l’autre  firent  des  montagnes  de  flots, 
qui  foulcuercnt  6c  qui  cnlcucrcnt  les  vaificauxpour  les  précipiter  dans  des  abyf- 
mes , les  Ma  fis  fc  briferenr,  les  Voiles  fe  déchirèrent , les  Cables  fe  rompirent, 
enfin  les  Antennes  & toutes  les  pièces  les  plus  ncccflaircs  de  l’équipage  péri- 
rent , Sc  comme  fi  l'Océan  ne  fc  fut  foulcuc  que  pour  chaflier  l’ardeur  trop 
bouillante  de  cette  nation,  il  luy  fit  voir  vne  efpcccdc  guerre  ciuile  de  prez 
d’vn  mois  entre  fes  nauires,  qui  s’cntrcfracaflcrent  par  tant  de  chocqs  & de 
rudes  fecoufTes  de  Mer , qu’ils  furent  inutiles  pour  cette  expédition. 

Les  Sages  jugèrent  de  cette  confpirarion  des  Elcmens  contre  vn  ligrand  def  ^ 

fein  , qu’on  ne  deuoit  rien  attendre  de  bon  d’vne  entreprife  fi  trauerféedans 
fes  commcncemcns  , & qui  faifoit  douter  que  Dieu  en  cfloit  irrité.  Cela  fut  cau- 
fe  d’vnc  nouucllc  deliberation, mais  où  le  plus  grand  aduis  l’emporta  fur  le  meil-  • 

leur  ,&  fur  la  force  des  augures.  Il  fut  relolu  de  rétablir  la  flotte,  6c  l’embar- 
quement a cheué,elle  arriua  le  lendemain  A quatre  heures  au  port  de  Calais,  d’où 
elle  relafcha  en  Flandres.  Le  relie  des  Rebelles  les  y récent  comme  amis , ils  les 
rafraifchircncdetoutcs  chofcs,ils  leur  vendirent  cl\euaux  &c  armes,  & apres 
s’e Are  vn  peu  repofez  ils  vinrent  courir  les  frontières  de  Picardie.  Le  Roy  qui 
ne  fc  défioit point  de  cét  infultc , ne  fongeoit  qu’A iouïr  du  repos  & des  fruiesde 
fa  viéloirc  contre  les  Flamens , & apres  auoir  pafle  la  fcflc  de  Pafques  en  Jeuo- 
tion  , il  efloit  allé  accomplir  vn  voeu  A Noflre-  Dame  de  Chartres  pour  luy  ren- 
dre grâces  de  fa  protc&ion  jdc-lA  il  fut  A Orléans, qui  le  rcccutaucc  tout  ce 
qui  le  peut  d'acclamation  & de  magnificence, & qui  le  régala  de  toutes  fortes  de 
prefens , ôc  ce  fut-là  qu’il  apprit  cette  defeente , & les  cruelles  hoAilitez  du  Duc 
de  Glocejbe. 

Cette  nouucllc  haAa  fon  retour  A Paris , & auffi-  to  A qu’il  y fut  arriué , il  man- 
da  de  toutes  parts  les  Officiers  d’ Armée,  & pourfe  vanger  aucc  toutes  les  for- 
ces de  fon  EAat,  il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  tcnoicnc  des  Fiefs  dans  le 
Royaume,  & qui  cAoient  capables  de  porter  les  armes,  fc  tinflent  prcAs  A le 
fuiure,  A peine  d’en  perdre  les  reuenus,&:de  fouffrir  qu’iU  tomba  fient  en  ra- 
chapt.  I’ayfijeu  depuis,  6c  les  ennemis  mcfmcs  me  l’ont  auoiié,  qu’on  nevidja- 
nuis  vne  Armée,  ny  plus  grande  ny  plus  leAe,  ny  plus  capable  de  faire  de  gran- 
des ConqueAes,  & ceux  qui  curent  charge  d’en  faire  la  reueuif , m'ont  affeuré 
qu’il  s’y  trouua  iufques  Alcize  mille  hommes  d’Armes,tant  Cheualiers  qu’Ef- 
cuycrs * tous  armez  de  pied  en  cap. 

Toute  cette  Noblcllcainfï  aflcmblée  demanda  vne  grâce  au  Roy  qu’il  leur 
accorda  par  le  Confcil  de  tous  les  Princes  du  Sang,  c’eAoit  qu’on  ne  put  faire 
contr’cuxaucune  procedure  en  luAicc  pendant  qu’ils  feroient  abfens  pour  le  • 
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feruicc  du  public , 5c  que  coures  chofes  demeuraient  furcifes  lufques  à leur  re- 
tour, fins  qu'on  put  en  quelconque  inquiéter  leurs  femmes  5c  leurs  en- 
fans  , 5c  cela  fut  enuoye  figniHer  en  tontes  les  lurifdiclions  du  Royaume.  Com- 
me c’cft  l’ordinaire  des  grandes  Armées  d’entraiftier  auec  elles  vnc  grande 
fuiteede  gens  plus  incommodes  que  neceftaircs  ,06110- cy  ayant  befoia  d’eftre 
reformée , on  en  chalTa  tous  les  vieillards  & les  perfonnes  inhabiles  au  feruicc, 
5c  on  fit  de  bonnes  Loix  de  Police,  mais  qui  furent  mal  gardées  par  lefoldac  coû- 
jours  enclin  au  vol  5c  au  butin. 

Cette  occafion  fit  voirqucleRoycroifloit  tous  les  jours  de  couragc5cd’cf- 
prit , 5c  qu’on  auoit  fujctd’accroiftrc  les  cfperances  qu’on  auoit  toujours  eues 
delà  gloire  5c  du  bon-heur  de  fon Régné.  Il  eut  bien  de  la  joyedefe  voiri  la 
telle  de  tant  de  belles  Trouppcs , 5c  dans  la  creance  que  le  Dieu  des  Armées 
auoit  fait  naiftre  cette  nouuelie  guerre  pour  mettre  fin  aux  vieilles  querelles 
d’entre  la  France  5c  l’Angleterre , il  ne  demandoic  pas  mieux  que  d’en  veniraux 
mains , 5c  d’en  décider  par  vne  bataille.  Mais  auparauanc  que  d’auanccr  dauan- 
rage  dans  vns  païs  où  les  ennemis  s’cftoient  rendus  Maiftres  de  la  Campagne, 
qui  ne  pouuoit  fournir  à la  fubfiftance  d’vnc  Armée  fi  nombreufe,  il  fallut  pour- 
uoir  aux  viures  j6C  comme  on  cftoit  en  peine  de  trouucr  quelqu’vn  qui  en  vou- 
lut traitrer , il  fe  crouua  vn  bon  Bourgeois  5c  gros  Marchand  de  la  ville  de  Paris 
nommé  Nicolas  Boulart , qui  l’entreprit  à la  prière  du  Roy  à fes  dépens,  5c  qui 
s’en  acquitta  fi  bien,  qu’il  fit  venir  par  Mer  tout  ce  qu’il  fallut  de  promfion  ré- 
glée pour  vnc  Armée  de  cent  mille  hommes  5c  plus , pendant  l’efpacc  de  quatre 
mois. 


CHAPITRE  SECOND. 

/ Intelligence  des  Anglàis  auec  les  Flamcnds, 

J /.  Qui  députent  malnieufèment  au  Roy . # 

III.  Report  fi  du  Roy  à leurs  DeputelQ 

IV*  Ils  fe  déclarent  pour  l' jlngloi s. 

V.  Le  Roy  va  leuer  l Oriflamme  qu'il  donne  à porter  à Guy 

de  la  "T ri  mouille. 

V I.  Et  marche  au  fccours  cîTpte  qu'ils  apegeoient. 

L’Armée  n’eftoit  pas  encore  en  campagne , quand  on  vid  arriuer,  à Paris  lors 
qu’on  s’y  attendoit  le  moins,  vne  grande  dépuration  des  plus  notables  Gan- 
tois , dont  l’arnuée  des  Angloiscn  Flandre  auoit  ébranlé  la  fidélité , ou  pluftoft 
r'afleuré  la  Rébellion.  Le  Roy  leur  ayant  accordé  Audience,  ils  s’y  prefente- 
rent  en  grand  rcfpc«ft,  5c  cacbans  leur  perfonnage  d’explorateurs  fous  le  maf- 
que  deiuppluns , ils  prièrent:  fa  Majefté  auec  autant  d’inflance  que  de  feintife, 
qu’il  luy  pleut  de  les  regarder  déformais  d’vn  ceil  plus  bénin , 5c  d’auoir  leur 
païs  e n plus  grande  recommandation  ,en  oubliant  les  ofFenfes  de  l’année  pre- 
cedente, que  la  mort  des  Autbeurs  5c  du  Chef  de  la  rcuoltc,  dcuoit  auoir  ex- 
piée. Tout  cela  n’eftoit  qu’vn  préludé  pour  faire  voir  fous  des  termes  ambigus 
qu’il  leur  reftoit  encore  beaucoup  d’orgueil  5c  d’arrogance,  5c  qu’ils  ne  felou- 
cioicnt  gucres  de  la  grâce  qu’ils  luv  demandoient,  de  fc  Vouloir  entremettre 
pour  faire  Vrt  bon  accord  entre  leur  Comte  5c  eux.  Le  Roy  Juy-mcfme  s’apper- 
ccut  qu’il  u’y  auoit  qu’vue  tres-lcgere  fuperficie  de  miel  fur  le  poifon  qu*iJs  ca- 
choicnt  dans  leur  coeur , 5c  le  fucccz  fit  voir  qu’il  en  vfa  comme  il  dcuoit,  de 
leur  lépondrc  nettement  fie  en  peu  de  mots , qu’il  n’auoit  aucune  volonté  de 
bien  faire  àdes  gens  de  (î  peu  démérite  ,5c  défi  peu  de  fidelire  dans  leurs  paroles 
5c  daus  leur  conduire,  5c  de  leur  déclarer  pour  conclufion  qu’il  nefcroit  rien  jje 
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tout  ce  qu’ils  demandoicnt.  Nous  n’auons  que  trop  d’expcriencc , leur  dit-il, 
que  voftre nation  n’anv fidelité  ny  honneur,  qu'elle  a l’clprit  inconftanc  fie  le-  Année 
ger,  5cqucvousnerdpirczqu*aprcslc*nouucautcz.  Vous  ne  doutez  pas  vous  1383. 
rucfmcs , que  cette  paix  que  vous  faites  mine  de  tant  defirer  ne  fût  déjà  conclue  « 
fi  vous  n'auicz  toujours  recherché  l'alliance  de  nos  ennemis,  & fi  vous  ne  les  ,« 
auicz  engagez  à nous  faire  la  guerre,  fi  cela  n’cft  point  vray,vous  ne  nous  en  per- 
fuaderez  rien  par  toutes  vos  paroles  captieules  & pleines  de  malice,  5c  les  affaires  ** 
font  en  cftar  que  nous  ne  dcuoosiugcr  de  voftre  fidelité,  que  par  vos  a&ions  & ** 
par  de  véritables  cffecH  *» 

Ils  s’en  retournèrent  ainG  fans  autre  fittisfadion  ou  pluftoft  ils  furent, 
aflcz  contcns  d’auoir  vn  prétexté  plus  fpccieux  pour  conuertir  vne  inimitié 
cachée  en  vne  guerre  ouuerte , fie  pour  confirmer  publiquement  le  traicté  fccrct 
qu'ils  auoientauee  les  Anglois,  qu’ils  rappcllcrenc  de  Picardie  pour  venir  alfie- 
ger  la  ville  d' Y pre , refoius  qu’ils  eftoient  de  fe  vanger  de  ce  qu'elle  auoit  quitté 
,eur  alliance  l’année  dernière  pour  r’encrcr  en  l’obeiflance  du  Roy. 

Le  Roy  ne  perdit  point  de  temps  de  fon  colle , car  il  n’eut  pas  fi  toll  rebuté 
ces  Députez  , qu’il  vint  à S.  Denis  le  fécond  lour  d’Aouft  pour  prendre  l'Ori- 
flamme,ou  pour  mieux  dire  l’Etendard  de  S.  Denis  principal  Patron  de  la  Fran- 
ce , félon  la  coullumc  de  tout  temps  pratiquée  par  fes  Preclcccflcurs  à l’cntrepri- 
fe  d’vnc  nouuelle  guerre.  Cclafehtaucc  la  ceremonie  déjà  cy-deuant  décrite, 
finon  que  le  Roy  ne  choifir  point  fur  le  champ  de  garde  de  l’Oriflamme,  & qu'il 
laretintpardeucrsloyîmaisdepiibàlaj>ricre&àTa  recomcndarion  du  Duc  de 
Bourgogne,  il  la  donnai  portera  MeflireGuydc  la  Trimoüillc,  qui  n’eut  pas 
befoindcla  déployer.  Cependant  on  fitauancer  lesrrouppes , ôc  on  en  détacha 
quelques  vnes  de  lauant-  garde  pour  aller  deucrsArras  & pour  découurir  les  def- 
feins  des  ennemis  & l’eftat  de  leurs  forces , lefqucllcs  mandèrent  au  Roy  en  tou- 
te diligence, que  les  Anglois ioinrsaucc les  Fia m ends  auoient  alfiecé  Ypre,  fie 
qu’ils  la  tenoient  déjà  fi  prcllce  qu’elle  nepouuoit  tenir, à moins  d’cltrcfecouruc 
puiffamment  5c  prelentemcnt.  C’cft  vne  grande  fie  belle  ville,  confiderablc  par 
le  nombre  fie  par  la  force  de  fes  Bourgeois  qui  font  bons  foldats , bien  baflie,bien 
munie , fituée  dans  vn  pays  plat , fermée  fie  fortifiée  de  bonnes  murailles  fie  def- 
fenduës  de  fortes  Tours , mais  ils  l’auoient  ferrée  de  fi  prez  qu’ils  s’eftoient  ren- 
dus maiftres  de  tous  les  dehors.  Le  Comte  de  Flandres  qui  auoit  grand  mtereft  à 
fa  confirmation , tafeha  d’y  îoindre  celuy  du  Roy  qui  l'auoit  conquifc , il  luy  reiv- 
dit  compte  de  l’eftat  du  Sicge,fie  luy  fit  fi  bien  valoir  le  mérite  fie  l’importance  de 
la  place  , qu’il  fc  ha fta  de  venir  pour  marcher  droit  aux  ennemis,  Ôc  pour  tafeher, 
s'ilcftoicpoffibied’acheucr  cette  guerre  dam  ce  quireftoit  de  faifon  propre  à 
tenir  la  Campagne. 


CHAPITRE  TROISIESM  £. 
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11. 

ni. 

iv. 

v 

VI. 


Leue'e  du  Siégé  dTpre. 

Les  Anglois  mis  en  fuitte. 

Quittent  Bergues  & y mettent  le  feu. 
zAfeiegelftLtns  Grauclines. 

S enfuyent  bonteufement  à Bourbourg. 

Ou  th  (ont  femme!  de  fe  rendre,  & afeiegeî^  Leurvigottrei 
fe  refifeance.  V tueur  du  Comte  d'Su. 

V I /•  Les  Anglois  réduits  à t extrémité'. 

LE  premier  bruit  de  l'arriuée  du  Roy  fit  l’effet  qu’il  n’attendoit  que  d’vnefaD- 
glante  Bataille,  les  ennemis  qui  cltoient  approchez  d’Ypre  auec  vn  courage 
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de  Lion,  en  partirent  aucc  la  diligence  & la  vifleûed’vn  licurc  qui  n’ofe  tenir  la 

Année  campagne  deuanc  les  chiens,  8c  fans  autre  exploit  que  d’auoir  mis  le  feu  dans  vu 
138:*  Faux- bourg,  qu’on  eftimoit  plus  que  la  ville  pour  fa  belle  fituarion  & pour  la 
magnificence  des  maifons  publiques  6c  particulières  dont  il  clloit  décore.  Us  ne 
ckmandoient qu’à fc cacher,  mais  cependant  qu'ils faifoient  prier  les  Flamends 
de  leur  donner  feurcré  dans  leurs  villes,  ils  ne  laiflercnt  pas  de  faire  bonne  mine 
dans  leur  Campauprezde  Calïcl.  Ils  le  fortifièrent  comme  des  gens  bien  refolus 
d’y  attendre  les  François , mais  Peucncmcnt  fit  voir  qu’ils  n’auoient  qu’vne  fein- 
te valeur,  car  ils  n’eurent  pas  fi-toft  auis  de  l’aproche  du  Conneftable  de  CiiJ/'on> 
duMarefcha!  de  SJncerre  ècdu  Duc  de  Bretagne , Ican  de  Montfort,que  dés  la 
nuit  mefme  ils  mirent  le  feu  dans  leurs  Tentes  pour  tout  fignal  de  leurrctraitte, 
6c  s'enfuirent  à Bergucs , à Grauclincs  ôci  Bourbourg,oùü  furent receus  parles 
Flamends. 

IL.  commirent  enfemblc  en  fc  fcparant,que  ceux  oui  feroient  pouffez  6c  chaf- 
fezd’vn  polie  le  rcioindroientau  Gros,afin  qu'ils  fulient  plus  capables  defedef- 
fendre  tous  enfcmble , 6c  le  Roy  ellanr  auerty  de  leur  fuitte  commanda  aux  mef- 
mes  trouppes  qui  leur  auoient  fait  lafeher  le  pied  , de  les  aller  forcer  dans  leurs 
retraittes;  Us  ne  demandoient  autre  choie,  6c  pour  acquérir  plus  de  réputation 
dans  Pexècution  de  leur  ordre, leur  deflein  fut  de  commencer  parBergues, quand 
ils  fçeurent  que  Mclïire  Robin  Canalle , que  les  Anglois  vantoient  comme  le  vé- 
ritable démon  de  la  Guerre , la  deuoit  deffendre  contr’eux , c’elloit  bien  la  pen- 
féc  dcshabitansquiPanoienc  reccu  dans  cette  efperancc,  mais  il  ne  fut  pas  (î 
toll  informe  de  nollre  deflein , qu’il  fc  défia  de  fes  forces , 6c  qu’il  affcmbla  fes 
compagnons  pour  leur  dire  : le  fuis  bien  fafché,  mes  amis,  de  n'auoir  autre con- 
feilàvous  donner  dansl’cxtremitéoù  nos  affaires  lont  réduites,  que  celuyde 
nous  tirer  d’icy,  6c  de  choifir  le  milieu  de  la  nuit  pour  profiter  du  temps  où  les  en- 
nemis feront  dans  leur  plus  profond  fommeil,  6c  pour  pafler  en  diligence  à nos 
Compagnons  qui  fonra  Grauclincs. 

L’aduis  pleut  i tous , 6c  chacun  fongea  à faire  fon  pacquet , tant  de  fes  hardes 
ouc  de  «elles  de  fon  holle , qu’ils  pillèrent  contre  l’aflcurancc  qu’ils  leur  auoient 
donnée  de  les  fi  bien  défendre.  Mais  ils  ne  violèrent  pas  feulement  la  foy , mais  le 
droitdes  gens  6c  les  loix  de  l’hofpitalité  que  les  peuples  mcfmcsles  plus  barba- 
res ont  en  vénération. Us  y mirent  le  feu, 6c  les  François  qui  y arriuerent  au  point 
du  lourjatrouuans  fans  rcfiftance  6c  fans  biens  dont  ils  puflent  profiter, dé  char- 
gèrent leur  colcre  fur  tout  ce  qui  s’y  rencontra  de  Flamends  6c  d’Anglois  vieux 
ou  valétudinaires,  6c  apres  vn  horrible  carnage  coururent  droit  à Grauclincs. 

Ils  fe  campèrent  premièrement deuanr,  6c  ne  formèrent  le  fieec  au’apresque 
ceux  de  dedans  perfuadez  de  leur  grand  n om bre  6c  de  la  force  de  u place,  eurent 
fait  brauade  à celuy  qui  les  allafommerde  fc  rendre.  Apres  cela  on  les  inueftit, 6c 
ils  furent  particulièrement  fi  ferrez  d’vn  collé, qu’il  cfloit  impoffiblc  d’y  entrer 
6c  d’en  fortir , mais  ils  fe  deffendirent  fort  bien , 6c  il  faut  demeurer  d’accord 
qu’on  n’eut  point  d’auanrage  aux  premières  attaques,  par  le  foin  qu’ils  curent 
de  s’acquitter  de  leur  deuoir  6c  de  faire  bonne  garde,  iufqucs  au  troifiefmc  iour 
qu’ils  virent  drefler  vnc  forte  batterie  de  toutes  fortes  d’engins  6c  d’Artillerie.  A 
la  première  veuc  de  tant  d’aprefts  pour  les  forcer , le  cœur  leur  manqua , le  cou- 
rage leur  chcut,  ils  ne  longèrent  qu’à  fc  retirer  6c  ceux  delà  ville  qui  les  virent 
charger  leurs  chariots,  les  prierenr  en  vain  de  s’épargner  la  honte  dclcsauoir 
abandonnez  à la  mcrcy  des  François , apres  s’eftre  offert  de  les  deffendre, ou  nlu- 
ftoft  après  les  auoir  eux  inclines  receus  6c  apres  s’eftre  mis  en  ce  danger  pour  leur 
auoir  donne  retraitte.  Quelques- vns  des  Principaux  qui  craignoicnt  d’eftre  cha- 
ilicz  fauorifcrcnr  leur  deflein  pour  fe  fauuer  aucc  eux , les  autres  s’y  oppoferenr, 
6c  cela  fut  caufe  d’vn  grand  chainailüs  entre  ceux  qui  vouloicnt  fortir  6c  ceux  qui 
s’cffbrçoient  de  les  retenir , dont  la  conclufion  fut , que  les  Anglois  fe  retirèrent 
à petit  bruic  6c  en  toute  diligence  par  l’endroit  qui  n’eftoir  point  gardé. 

Cette  fuite  futaufli-toft  rapportée  à Mcflirc  Ican  devienne  Admirai  de  Fran- 
ce qui  cftoit  en  fon  tour  de  faire  le  guet  de  la  nuit , par  trois  pnfonniers  Picards, 
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qui  rrouuerenr  occafion  de  rompre  leurs  liens  durant  le  tumulte,  & qui  fe  dcuale-  : — Tg 
xemc  des  murailles  aucc  des  cordes  pendant  l’obfcuritc.  Ilsluy  dirent  qu  il  l'eroit  An"ce 
très  facile  de  profiter  de  ce  defordre,  & de  fe  rendre  mtiftre  d’vnc  Ville  fi  diuifce,  ** 

pourucu  qu’il  ne  perdît  point  de  temps  j mais  parce  qu'il  y auoit  du  merucilleux 
danWa  manière  d’emporter  d'emblée  vne  place  de  cette  confcqnence,  ü les  fit 
garder  pour  répondre  de  la  vente  de  cetrc  nouuelle,  6c  voulutpremiercment  dé- 
libérer de  l’entreprife  aucc  Mefiirc  Raoul  de  Rainenal , leChaftclain  de  Reaunais> 
Rollequin  de Ramenai , Iacqucs  & Guillaume  de  Vienne , lean  de  Sainte  Croix\ 
lean  de  Blefy , Pierre  de  Viplainet  & Guillaume  de  Gournay , tous  Cheualiers  de  * 

grande  réputation  , 6c  les  principaux  Chefsdu  quartier  qu’il commandoit. 

Lcuraouis  fut  de  ne  pas  négliger  vne  fi  bonne  fortune,  & dés  l’heure  melmfe 
on  enuoya  des  gens  dans  vn  petit  batteau , qui  allèrent  à la  muraille  6c  qui  l'cfca- 
ladcrent  li  fourdemenr,  que  non  feulement  les  fcntinellcs  y furent  fiirprifes; 
mais  que  les  chiens  mefmes  fi  éucillcz  6c  fi  foigneux  des  moindres  bruitsde  la  nuit 
n’en  abboycrcnt  pas.  Hspoulïerent  iufques  au  milieu  de  la  ville,  6c  en  faifantre- 
tcntirlecry  de  guerre  de  1*  Admirai,  ils  commencèrent  à charger  tout  ce  qu’ils 
rencontrèrent.  Le  peu  qui  voulutxcfifter  futrenuerfé , les  Bourgeois  prirent  l’é-* 
pouuante , chacun  s'enferma  dans  le  plus  caché  de  fa  maifon , 6c  cependant  l’ Ad- 
mirai vint,  qui  donna  ordre  à la  garde  des  portes,  6c  abandonna  le  pillage  au 
foldat  pour  le  recompcnfcr  delà  peine  6c  pour  le  tenir  en  curée.  Il  enuoya  la 
nouuelle  au  Roy  des  la  pointe  du  iour,6c  en  mefme  temps  voicy  tout  le  camp  qui 
accourt  en  foule  pour  piller , 6c  faute  de  trouuer  les  portes  ouuertes  ce  fut  a qui 
grimperoit  aux  murailles, ou  qui  les  cfchcllcroit  auec  des  cordes  pour  defeendre 
touçarme  dans  les  maifons.  Le  butin  fut  grand , mai*  cous  ne  profitèrent  pas  de 
ce  qu’ils  auoicnr  amafle,car  quelques  foldats  ayans  mis  le  feuaux  dernieres  mai- 
fons pendant  l’ardeur  du  pillage , il  fc  répandit  prcfqu’en  vn  inftanr  par  toute  U 
ville,  Ala  faueurd’vn  vent  furieux  6c  fit  Je  grands  amas  de  cendre  ne  plufieurJ 
monioyes  de  toutes  fortes  de  richcfics,  qu’il  deuora  aucc  vn  bon  nombre  de 
maifons.  Ce  malheureux  accident  fut  doublement  funefteatix  habicans  qui  s’e- 
ftoient  cachez  auec  toutes  leurs  familles, 6c  qui  fc  trouuerencmiferablement  ex-  > 
pofez  au  péril  certain  du  feu  qui  les  chcrchoit,  ou  du  fer  qui  les  atrendoit,6c  au- 
quel ils  eftoient  trahis  par  les  clameurs  & par  les  crys  des  femmes  6c  des*cnfans -, 
qui  ne  fe  déroboient  des  flammes  que  pour  trouuer  vne  fécondé  mort  fous  le 
glaïuc  du  foldat  impitoyable. Si  bien  quecerte  ville  futprcfque  toute  entière  fa» 
enfiée  A la  vengeance  de  fa  rébellion,  6c  qu’elle  put  compter  le  mois  de  Septem- 
bre pour  le  dernier  rcrmc  de  fa  deflinée. 

Il  ne  relia  rien  de  ce  mifcrablefac  que  quelques  pauure<  garçons, qui  fc  crct»> 
rent  bien-  heureux  dcpouuoir  racheter  leur  vie  par  vne  ferme udc  volontaire.  Le 
Roy  les  manda  fur  le  loir  pour  fçauoir  d’eux  ce  que  les  Anglois  eftoient  deuenus; 

6c  en  mefme  temps  arriuavn  de  les  Chcuaucheurs  d'cfcune  , qui  luy  rapportoit 
Cn  grande  diligence  qu’ils  auoient  gagné  Bourbourg,  6c  qu’ils  fe  preparoient 
bien  A tenir  bon  dans  vne  ville  G forte , 6c  que  les  marefts  d’alentour  rcndoienc 
inaccclfible.  Le  Confcil  de  guerre  conclud  aulfi-tollqu’il  Ici  falloir  alleratta- 

3uer  tout  chaudement  dans  cette  demierc  rctraictc  , ÔC  qu’il  ne  leur  falloir  pas 
onner  le  loifir  de  deux  iours  feulement,  ny  pour  fc  fortifier , ny  pour  auifcri 
faire  venir  du  fccours.  Le  Conneftable  qui  marchoit  aucc  l’auanr  garde  les  ayant 
fairfommer,  ils  raillèrent  le  Hérault,  6c  luy  mandèrent  par  mocquene  qu’ils 
eftoient  des  chars  qu’on  ne  prenoitqu’auec  des  Gantelets.  Il  cil  vray  qu’on  ne 
les  pouuoitforcerqu’il  n’en  coûtât  du  fang , 6c  le  Conneftable  en  demeura  bien 
d’accord,  par  l’offre  qu’il  leur  fit  vne  fécondé  fois  de  lesreceuoiricompofitionj 
mais  il  leur  fit  bien  entendreaulli  qu’il  cftoit  indubitable  qu’on  les  emporteroir^ 

6c  qu’il  yauoitpcu  d’honneur  àaequenr  poureux  dans  vn  delïein  fi  temeraire, 
lue  de  vouloir  tenir  contre  toutes  les  forces  vickoricufes  d’vn  grand  Royaume, 
ians  vn  lieu  où  l’on  les  tenoit  acculez  fans  aucun  moyé  d’en  lortir  qu’auec  aurac 
de  honte  que  de  péril.  Il  leur  lailToit  cependant  la  liberté  des  viurcs , mais  auffi- 
toft  que  le  relie  des  trouppes  fut  arriuc , comme  il  vid  qu’ils  eftoient  incapables 
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7-  d’vn  fige  confcil , il  les  renferma  dans  la  place,  fi:  les  entretint  de  pluficurs  atta- 

Anncc  ques  en  diuers  quartiers  ,iufaues  à la  fin  «Octobre,  qu’il  refoluc  de  les  cinpor- 
*38.'  ter  par  vn  aftaur  general  où  il  difpofa  gaillardcmcncle  foldatpar  larccompcnfe 
qu’il  promit  à ceux  qui  monteraient  des  premiers  fur  la  muraille,  & par  l’cfpc- 
rancc  du  pillage  qu’ilabandonnoit.  L’aétion  fut  belle,  car  il  n’y  euft  effo*  qui 
ne  fc  lift  de  part  & d’autre  pour  bien  attaquer  S:  pour  bien  deftendre,  fie  ce  qui 
fut  commence  par  des  affamez  de  butin, fut  enfin  pourfuiuy  parnoftre  genereu- 
fe  Noble  fie  encore  plus  ambitieufe  d’honncur,qui  d’abord  fouftint  les  trouppes 
t fie  qui  enfin  fe  méfia  aucc  elles.  On  peut  dire  que  unuisii  nefe  vid  vn  plus  grand 

acharnement,  car  tel  qu’on  croyoït  mortoufracaflcdelapcfanteur  de  fa  chcu- 
te , fe  releuoit  légèrement  fie  reuenoit  auec  plus  d’ardeur  à l’efcalade  * le  nombre 
des  morts  fi:  des  blcftlz  donnoit  plus  de  temerireque  de  peur, fie  l'attaque  deuint 
fi  generale,  qu’on  ne  reconnoilfoit  plus  le  foldat  d’auec  le  plus  grand  Seigneur 
tout  le  monde  cherchant  de  la  gloire  dans  cette  occafion,iufqucs  à Meflire  Phi- 
lippe d’Artois  Comte  d’Eu  couhn  du  Roy , que  la  lotiablc  émulation  de  fes  fa- 
meux Anceftres  emporta  le  premier  fur  les  murailles,  où  il  arbora  les  Flcurs-dc- 
Lys  malgré  les  ennemis,  fie  montra  par  ce  premier  exploit  qu’il  eftoie  le  plus  vail- 
lant fie  le  plus  gentil  Prince  de  fon  aage. 

Cette  marque  de  la  Ville  prilc  ne  feruic  qu’à  l’honneur  de  ce  icunc  Prince  du 
Sang , par  la  bonne  conduite  fie  par  la  valeur  des  Anglois , dont  ic  fuis  obligé  de 
louer  la  belle  reliftance  fie  le  courage  qu’ils  eurent,  de  ne  fc  point  eftonnerde 
tous  nos  auantagcs.Lc  Pont-lcuis  fie  la  porte  cftoicnc  ruineî  de  noftre  Artillerie, 
on  en  eftoie  aux  mains  de  fi  prez,quc  le  Roy  s’eftonnoir  que  nos  gens  ne  fulTcnc 
pas  encore  dans  la  place,  quand  on  Iuy  vintdire  que  les  enncmislcs  auoient  re- 
pouflez  , fi:  que  les  cent  Archers  qu’ils  auoient  choify  pour  deftendre  la  brèche, 
s’en  cftoient  ii  bien  acquittez  auec  les  Lanciers,  qu’ils  auoient  donné  le  temps  de 
la  réparer  aucc  de  grofles  trauerfes  de  bois  fie  de  la  terre , fie  qu'elle  n'eftoit  pas 
forçnblc. 

ïepourrois  raconter  mille  beaux  faits  d’armes  de  ce  Sicge , mais  ie  me  con- 
centcray  de  celuy-cy  commele  plus  fignalé,pour  ne  point contreuenir  au  deftein 
quci’ay  fait  de  ncdonner  qu’vn  abrogé  de  i’Hiftoire.  Les  Anglois  y acquirent 
dcl’houneur,mais  nos  gens  auffi  continuèrent  à s’y  fignalcrdc  celle  forte,  qu’ils 
leur  firent  voir  que  la  conclufion  n’en  fêroic  pas  heureufe , tant  par  la  perte  qu’ils 
faifoicnt  tous  les  iours,  que  par  la  fatigue  acs  veilles  continuelles , fie  de  la  faim, 
qui  commcnçoit  à les  pcriccutcr  fie  qui  les  metroie  dans  le  danger  comme  nccef- 
faire  d’eftre  emportez  ou  contraints  de  fe  rendre  faute  de  viurcs,à  vncArméequi 
auoit  la  force  5:  l’efperance  de  fon  cofté , ô:  X qui  le  froid  fie  la  pluye  fie  l'incom- 
modité du  campement  ne  donnoicnc  que  plus  de  courage  d'acheucr  cette  con- 
quefte. 
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I.  Les  Anglois  ont  recours  au  Duc  de  Bretagne  pour  moytnner  le 

traité  de  la  réduction  de  Bourbourg. 

II.  Il  s' employé  pour  eux  enuers  le  Roy.  Sa  harangue. 

II I. A  dut  s contraire  de  Mcfire  Pierre  de  Villiers. 

IV.  N on  Jitiuy  fous  la  faujfe  efperance  d'une  bonne  Paix. 

V-  Traité  fait  auec  les  Anglois. 

VI.Le  Duc  de  Bretagne  mal  voulu  de  fa  negotiation. 

La  famine  te  la  langueur  confumant  enfui  tout  ce  que  les  Anglois  auoient 
d'hommes,  ictuuteftant  à craindre  du  cofld  des  affieger,  iis  furent  fore 

conflcrnpz 
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conftcrncz  de  ne  feauoir  comment  fortir  de  ce  Labyrinthe,  & de  ne  pouuoir  — ■ - 

plu*  cfperer  oue  de  l’cntremifedu  Duc  de  Bretagne  leur  ancien  amy.Ils  trouue-  Année 
rent  moyen  de  luy  faire  parler  fccrcttcmcnt  fici’ay  apns  de  bon  lieu  qu'on  luy  *38;. 
fit  ce  difeours  de  leur  parr.  Sçachcz,  le  meilleur  des  Princes,  que  la  faim  preftefi  11 
fort  vos  bons  amis  & vos  Compagnons  des  guefres  paflecs , qui  font  enfermez  « 
dans  Bourbourg , que  force  leur  cft  de  refoudre  d'en  forrir  pluftoft  que  d’y  pe-  * 
rir,  & pour  cela  il  nous  faut  vne  compofition  que  nous  ne  Içaurions  cfperer  ny 
bonne  ny  honorable,  que  de  voftrc  affc&ion  fie  du  reffouucnir  devoltre  rcta-  ” 
bliflcmcnt.  Vous  le  deuez  tout  entier  à nos  armes,  fie  vous  deurez  à cette  occa-  w 
fion  icy  laioyede  vouscneftrerefTenty , fie  d'en  auoir  témoigné  voftrc  recon-  « 
noillancc,  fi  vous  nous  preftez  la  main  pour  nous  tirer  d’vn  cftat  malheureux  fie  « 
qu’on  peut  appcllcr  très  defcfpcrc.  Nous  fçauons  le  crédit  fie  lafaueurque  vous 
auez  auprez  du  Roy  de  France  fie  des  autres  Princes  de  fon  Sang,  employez  les 
pour  noftre  dcliurance,  prenez  voftrc  temps  pour  en  parler  aucc  le  fuccez  que  “ 
nous  cfpcrons  de  voftrc  adrefte  $ faites  nous  fçauoir , s’il  vous  nlaift,ce  que  vous  “ 
aurez  pû  moyenner  , fie  foyez  afleurc  que  nous  ne  vous  demandons  cette  « 
grâce  qu’aucc  vne  proteftation  très  finccrc,  qu'vn  bien-fait  de  fi  grande  im-  „ • 

portance  nous  confcrucra  éternellement  dans  vos  interefts , pour  vous  con- 
tinuer les  mcfmcs  fcruiccs  que  vous  auez  rcceu  de  l'appuy  de  la  Couronne  H 
d'Angleterre.  • 

Il  leur  gardoit  vn  refte  d'inclination  qui  l’obligea  très  volontiers  d leur  pro- 
mettre par  ferment  de  lesferuir  de  tout  fon  pouuoir,  fie  il  en  trouua  le  moyen 
en  certain  iour  de  Confcîl , où  le  rang  qu’il  tcnoit  comme  le  plus  puidant  apres 
les  premiers  Princes  du  Sang,  fie  comme  le  plus  habile  aux  grandes  affaires,  luy 
permit  de  donner  fon  fentiment  dcuantle  Roy  comme  il  fit  en  ces  termes  d’au- 
tant plus  malicieux  qu’ils  fcmbloient  falutaircs  fie  pacifiques.  T outc  la  terre  n’eft 
que  trop  perfuadee , Prince  très  excellent,  fie  l’hiitoirc  Jcs  choies  padees  le  rend  ** 
affez  public  à toutes  les  nations , qu’il  n’y  a point  d’obftacles  que  la  puiftancc  des  w 
Roys  de  France  ne  foit  capable  d'affronter.  Le  Çrand  courage  de  voftrc  Majeftc  « 
fait  bien  voir  que  vous  fuiuez  amoureufement  ce Bel  exemple  de  leur  valeur,  puif-  « 

3 uc  c'cftlc  fuiet  de  cette  campagne,  & dcl’ademblcedc  tant  de  belles  trouppes,  ({ 
ondes  premiers  exploits  fie  les  pénibles  trauauxvous  doiuent  autant  donner 
d’cfperanccs , que  de  fujeede  defefooiraux  Anglois  que  nous  tenons  affiegez.  “ 

Vous  auez  plus  de  forces  qu’il  n'en  faut  pouren  venir  i bout,  mais  la  fidelité  que  ** 
ie  vous  dois  fie  que  ie  vous  ayiurce,  me  rend  vn  peu fcrupuleux  dans  tout  ce  qui  « 
regarde  le  fcruicc  de  voftrc  Maicftc.fic  i’auouc  que  îc  preuois  des  difficultcz  dans  tt 
la  bn  de  cette  entreprife,  qui  me  mettent  en  doutedu  l'uccez,  Sc  qui  me  font  ap- 
préhender que  vous  ne  l'achetiez  vn  peu  trop  chèrement.  L’hyucraproche , qui  ** 
nous  amènera  vn  pire  temps  queccluy-cy  que  nousauons,  fie  vous  lçauez  qu  il  “ 
eft  fi  pluuicux qu’on  ne  fçauroit  plus  cftrcà  conuert  fous  les  Tentes,  fie  que  les  « 
prouifions  fe  gaftent  fie  fe  ruinent  par  l’humidité.  Cela  fera  qu’on  ne  pourra  con-  „ . 

rinuer  les  attaques  auec  lamcfme  vigueur,  fie  que  les  ennemis  feront  plus  difpo- 
fez  à les  fouftenir  dans  l’cfpcrancc  que  la  faifon  combattra  pour  cuX  j fie  ic  diray 
encore  dansle  befoin  dcconfcrucr  leur  réputation  fie  celle  de  leur  pays  j car  c’cft  w 
vne  clitc  de  tout  ce  que  l’Angleterre  à de  gens  plus  aguerris , fie  dcfquels  ic  “ 
fuis  oblige  de  dire,  qu’il  n’y  en  a pas  vn  de  la  valeur  duquel  mes  anciennes  dif-  « 
grâces  ne  m’aycnc  rendu  témoin.  Si  voftre  Maiefté  réduit  ces  braucs  hommes  à u 
rextremité , le  dcfcfpoir  de  pouuoir  viurc  aucc  le  mefmc  honneur , fie  l’hor- 
reur d’vnc  reddition  ignommieufe  les  ictrera  dans  le  hazard  d’vn  fanglant  * 
combat  , fie  amlî  la  victoire  feroit  difficile,  ou  bien,  afTeurcment  f'cra-clle  à “ 
déplorer  par  la  perte  de  beaucoup  de  Princes  fie  de  grands  Seigneurs  , que  *« 
la  lalouficdc  la  gloire  précipité  ordinairement  en  de  pareilles  occafions.  Il  y « 
a vn  moyen  plus  facile  & pUis  feur , fie  mon  auis  feroit  qu’on  s’en  feruît  : c'cft  la 
voyc  d’accord,  qui  pourroit  eftrc  également  honnefte  fie  vtile  , fi  elle  nous 
donnouvne  bonne  paix,  qui  cft  la  plus  iufte  fin  d’vne  longue  guerre,  que  nous  “ 
auonsen  vain  cherché  depuis  tant  d’années,  fie  que  l’cftimc  certainement  qu’on  “ 
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pourroic  ménager  par  le  progrez  de  cette  campagne  , fi  on  le  vouloir  cen- 

Année  ter  fie  fi  on  y difpofoit  les  affaires  t en  accordant  aux  affiegez  de  fortir  vies 
138».  fie  bagues  fauucs.  C’eft  vne  compoficion  qui  leur  cft  plus  necefiairc  qu'honora- 

* ble , auflî  bienPrince  Serenifiime,  n'auez  vous  que  faire  de  leur  fang  -,  anffi  bien 
voftre  clemence  vous  acquercra-elle  plus  de  renom  par  tout  le  monde  où  elle  ef- 

” elattera  par  cette  a&ion , que  la  palfion  île  combattre  fie  de  vaincre  par  les  feules 
**  armes , qui  cft  vne  vertu  moins  Royale , fie  ie  diray  encore aucc  la  permiifion  de 

* toute  la  compagnie,  moins  capable  de  vous  combler  de  gloire,  auc  l’honneur 
» d'auoirdonnclaPaixi  voftre  Royaume  fans  efFufion  de  fang,  fie  d’auoir  obligé 

* vos  ennemis  à n’efpcrer de  falut  que  par  voftre  mercy. 

Apres  cette  Harangue  malicieufe  fie  pleine  d’vn  beau  femblant  d’affc&ion  fie 
de  probité , le  Duc  fc  retira  pour  laificr  la  liberté  des  fuffrages,  fit  quand  on  en 
vintaurangdenos  anciens  Cheualiers,  qui  portans  encore  vn  efprit  vif  fie  cou- 
rageux dans  vn  corps  chargé  d’années , n’en  cft  oient  que  plus  capables  d’vn  bon 
confeil , Meflire  Pierre  de  Filiitrs  porta  la  parole  pour  eux  tous,  fie  s’adreflantau 
» Roy  auec  vne  contenance  digne  de  fes  gcncreux  fentimens.  C’eft  la  penfée  de 
„ tout  ce  que  nous  fommesicy  de  gens  qui  auons  quelque  expérience  de  l'efprit 
des  Anglois , Prince  Serenifiimc , luy  dic-il,quc  l’aduis  que  le  Duc  vient  d’ouurir» 
M n’cft  point  capable  ny  de  vous  faire  des  amis  nouueaux  ny  de  diminuer  le  nombre 

* de  vos  ennemis,  fie  que  c’eft  abufer  de  voftre  bonne  fortune,  que  de  mettre  en 
» deliberation  fi  vous  confcruerez  ce  que  vous  Douuez  deffaire , ou  qu’il  cft  en  voi 
„ ftre  pouuoirdefubiuguer  fie  de  mettre  à gro/tc  rançon.  La  nation  Angloifc  a des 
w qualitcz  incompatibles  aucc  tout  ce  que  vous  luy  pouucz  témoigner  de  ge- 

nerofitc  * elle  cft  fiere  , orgueillcufe  , inquiété  , fie  irréconciliable,  elle  por- 
" tcravnreficntimcnt  éternel  du  malheur  prefent,  fie  la  mémoire  d’vne  grâce  fi 
• ” fignalée,  ne  feruira  qu’à  luy  faire  chercher  tous  les  moyens  de  réduire  la  Fran- 

* ce  à la  mefmc  ex-tremitc  pour  reparer  fon  iniurc.  Elle  cft  intraitable  fie  fa- 
„ rouclic,  on  ne  la  peut  apriuoifer,nyparciuihtény  par  bienfaits,  fit  plus  vous 
n entreprendrez  de  l'obliger , plus  vous  rirricerez.plus  vous  aigrirez  la  haine  inc*- 
" piable  fit  inucteréc  qu’elle  a contre  voftre  Majefté  fit  contre  Ion  Eftat,  moins  en 
**  aura- elle  de  rcconnoillànce.  Pource  qui  cft  de  l’incommodité  de  lafaifonque  le 
« Duc  vient  d’alléguer,  les  foldatsfçaucnt  bien  que  c’eft  vne  des  plus  vieilles  loir 
„ de  laguerre , d’acheuer  en  hyuer  ce  qu‘on  a commencé  auparauant,fit  ils  ne  font 
5>  pas  de  ces  oifcauxd’Efté  que  l’Automne  fait  fonger  à fc  retirer  dans  les  pays  plus 

tempérez.  le  voudrois  bien  feauoir  fi  nous  dcuonsplus  de  patience  àlapaifioni 
**  de  la  chatte , qui  nous  fait  meprifer  les  neiges  fie  les  frifnats,  fie  qui  nous  rend 

* prcftsàcouriren  tout  temps  les  montagnes,  les  vallées  fit  les  forefts  par  diuerrif- 
« lemenr  ou  par  exercice , fit  fi  nous  aurions  vn  plus  iufte acharnement  à la  fimple 
„ fatisfaftion  de  mettre  vne  befte  auxabboys , qu’à  l’obligation  de  forcer  nos  en- 
nemis que  nous  tenons  inueftis } ferons  nous  ce  tort  à la  valeur  de  nos  gens  de 

” guerre,  de  les  croire  fi  effeminez  que  de  s’ennuyer  icy , font  ils  fi  tendres  fie  fi 
w peu  généreux,  que  de  ne  pouuoir,s’il  eftoit  bcloin  donner  vn  hyuer  aux  armes 
»>  fit  aux  camps, fit  quelle  honte  feroit-cc  pour  eux  de  leur  reprocher  tant  de  foi- 
„ Méfie  que  de  ne  pouuoir  fouffrir  fie  le  froid  fit  le  chaud  ? ce  n’cft  pas  la  feule  va- 
w lcurd’imjpctuofitc  qui  donne  la  rcpucarion  à la  guerre,  les  plus  belles  actions 
font  les  fruits  de  la  pcrfcucrancc , fit  11  l'on  n’en  a pas  befoin  en  toutes  fortes  de 
n rencontres,  on  ne  fçauroit  nier  qu’elle  ne  foit  ncccflairc  dans  les  Sieges.  Le 
*»  temps  vient  à bout  des  villes  les  plus  fortes  fit  les  mieux  munies,  c’eft 'luy  qui 
» les  réduit  le  plusfouuent  par  la  faim  fie  par  la  foif,  il  combattra  pour  nous  aucc 
„ ces  deux  ennemis  in  uincibles , fie  ce  fera  par  ce  moyen  s’il  plaift  à Dieu  que  no- 
ftre  Prince  forcera  les  afiiegez. 

w Toutes  ces  raifons  ne  purent  empefeher  que  les  Princes  du  Sang  qui  eftoienc 

de  l’autre  aduis,  ne  trouuattentaflez  de  fuffrages  pour  le  maintenir , parmy  des 
gens  complaifans  , ou  pluftoft  crédules  comme  font  les  François  , fit  parti- 
culièrement fur  l’article  de  la  rcconnoiflàncc  , fur  la  couftumc  qu’ils  ont 
de  iuger  de  la  foy  d’autruy  , par  celle  qui  cft  en  règne  parmy  leur  nation. 


Liure  troifiéme.  83 

^(î  bien  qu’on  nefe  défia  point  de  la  malice  du  Duc  de  Bretagne,  & que  la  feinte  - — ■ 
finceriré  trouuadc  l’applaudiflcment  dans  l’afiembléc  qui  iuiuitfon  ConfciI.Les  Année 
Oncles  du  Roy  charmez  du  beau  fcmblant  de  fes  raifons, Payant  mande  pour  de-  1383. 
mefler  lesdifficultcz  qu’on  faifoit  d’cfpcrer  la  Paix  de  la  conjoncture  prefcnte:Si 
vous pouuez,Iuy dirent- ils, exécuter  fi  fidèlement  ce  que  vousauez  propofir, 
que  la  leuccduücgc  nous  puifle  donner  vne  Paix  fi  ferme  que  les  ennemis  ne  \ 

ta  fient  plus  de  dclccntc,  ny  de  courfcscnccRoyaumc,il  n’y  a perfonne  qui  né 
doiueeltrede  voftreauis.  Il  ne  manqua  pas  d’en  iurcr,  6cainfi,.s’il  m’efi:  permis 
de  dire  la  vérité , il  trompa  des  Princes  a fiez  prudens  par  des  paroles  fans  fuccez 
aufii  bien  que  fans  fondement  } on  fit  ce  qu’ifdefira,on  permit  l’entrée  des  viurcs 
dans  la  place , fie  luy  mefrac  fut  chargé  de  la  commifiîon  du  traitté. 

Les  Angloisreceurentl’Ambaflade  & l’Ambaffadeur  auec  toute  laioycque 
meritoit  vne  fi  obligeante  nouuelle,6c  ils  le  remercièrent  de  leur  honneur  6c  de 
leur  falut  auec  mille  proteftations  d’vnc  rcconnoifiancc  éternel  le.  Ce  fut  par  fon 
Çonfcil  qu’ils  enuoyerent  douze  des  plus  confiderables  d’entreux  pour  remer- 
cier le  Roy , qui  l'allèrent  rencontrer  auec  vne  lefte  6c  pompeufe  fuitre  à la  cam- 
pagne où  U voloit  le  Héron  t mais  comme  il  trouua  peu  de  gouft  à leur  compli- 
ment , il  ne  leur  tint  pas  grand  difeours , 6c  fans  leur  faire  beaucoup  d’accueil , il 
les  rcnuoyaau  Duc  de  Bourgogne,  qui  eut  ordre  de  leur  donner  audience  6c  de 
les  depefeher. 

Aufii-toft  apres,  on  fit  ccffer  toute  hoftilité,  8c  la  nouuclle  en  fut  rcceuü 
dans  le  camp  auec  tout  le  dépit  que  put  témoigner  le  foldat  priué  de  l’cfpcran- 
ccd’vn  butin  fi  prefent.  Il  n’y  eut  forte  d'imprécation  que  toute  l’armée  ne  fit 
contre  le  Duc  de  Bretagne,  6c  le  lendemain , au  heu  de  cette  face  vidoriculé 
qu’elle  faifoit  paroiftre  durant  le  fiege,  on  la  vit  dans  vne  contenance  abbatuë  6c 
fous  vn  vifage  de  perfonnes  vaincues,  cependant  que  les  Angiois  glorieux  de  fe 
voir  échappez  du  filet,  trauerfoient  les  lignes  6c  les  trauaux  d’vn  air  fier  6c  hau- 
tain jtrailnans  à leur  fuittevn  nombreux  6c  fuperbe  équipage  de  chariots  6c  de 
charctrcs , tous  pleins  du  pillage  des  frontières  de  France  & de  Flandres.  Encore 
ne  pafierent-ils  pas  fans  railler  6c  fans  infultcr  par  des  brocards  6c  par  des  paroles 
piquantes , au  defefpoir  des  gens  de  guerre  6c  a l’imprudence  des  Chefs. 


CHAPITRE  CINQVIESME; 

/.  Punition  nûraculeufc  du  facrilege  d‘vn  folcbtt. 

IL  Retour  du  Roj  , qui  reconnoift  le  mauuais  conjeil  du  Duc 
de  Bretagne. 

III.  Députation  pour  la  paix  qu'on  ejperoit  du  trait te' , fans  autre 
ejfecï  que  d,fvne  petite  treue. 

LEs  trouppes  du  Roy  eftant  entrées  dans  la  ville , la  rage  de  voir  que  les  An** 
glois  ne  leur  auoient  rien  laifl*c  de confiderableà  piller , porta  leur  violence 
iufques  dans  les  Eglifes , où  les  femmes  6c  les  enfans  s’eftoient  retirez.  Il  y eut  vn 
foldat  entr’autres  qui  enfonça  vne  porte , qui  monta  fur  vn  Autel  dédié  a S.  Iean 
Baptiftc  , 6c  qui  ofa  mettre  la  main  fur  vn  vœu  d’or  qui  luy  auoit  efté  con- 
facré,  nuis  le  malheureux  à l’inftant  mefme  feruitàla  pofterité  pouriuftifier 
la  fcntcnce  de  l’Apoftre , qui  menace  celuy  qui  violera  le  Temple,  que  Dieu 
l’exterminera.  A peine  eut  il  leuc  la  main  fur  l’image  du  Saint  , qu’elle  tour- 
na la  face  en  arriéré  contre  la  muraille  , 6c  qu’à  l’inftant  mefme  le  fcclcrat 
làifi  du  Diable  , criant  6c  efeumant  de  rage  , tomba  du  haut  à bas  pour  ve- 
nir répandre  (à  ceruellc  fur  le  carreau.  La  vengeance  de  ce  facrilege  s’eftant 
djuulguée  par  tout,  cette  Eglife  qui  cftoit  menacée  de  pillage , ne  deuint  pas 
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- — ; — feulement  vn  lieu  d'azile  fie  de  fcurccé , mais  vn  lieu  riche  des  dons  de  toute  là 

Année  jqoblefïe  de  l'armée  qui  y vint  en  grande  deuotion. 

h%y  Apres  la  place  réduite  8c  tous  les  ordres  donnez  pour  en  rétablir  les  fortifica- 
tions , le  Roy  rcuinchyucrncrà  Paris  en  attendant  les  nouuciles  de  la  négocia- 
tion du  Duc  de  Bretagne,  qui  fut  de  retour  le  douzième  de  Décembre,  fans  autre 
fruit  que  d’auoir  mal  ménage  les  intereds  de  la  France  en  diuerfes  conférences 
fecrettes , & d’auoir  confirmé  le  Roy  dans  la  mauuaife  opinion  qu’il  commen- 
çoit  à conceuoir  de  la  fidelité  de  fon  confcil  de  Bourbourg.  Il  rapportapour  tou- 
te réponfe  que  le  Duc  de  Lencladre  Oncle  du  Roy  d’Angleterre  pallcroit  dans 
le  mcfmc  mois  en  Francepour  effayeri  faire  ouelquc  traitté  , fie  apres  auoir  ainfi 
ioüc  fon  perfonnage,  il  dilparut  & pnt  congé  du  Roy  pourfe  retirer  en  Bretagne, 
bien  ioyeüx  d’auoir  feruy  les  bons  amis  aux  dépens  de  cét  Ell.it. 

Le  Roy  s’clloit  trop  âppcrceu  de  fes  fourbes  pour  rien  efpcrer  de  cette  futu- 
re negotiation , mais  il  ne  voulut  pas  donner  occafion  aux  Anglois  de  demeuref 
quittes  des  promefles  de  paix  qu’ils  auoient  fi  affirmatiuement  données/ous  pré- 
texte qu'il  l'auroit  refufee.  Il  enuoya  le  Duc  de  Berry  fon  Oncle  fur  la  frontière 
aucc  bon  nombre  d’Euefqucs  & deSeigncurs,  qui  payèrent  deux  mois  de  temps 
tant  àCalais  qu’à  Bologne, & le  lieu  de  la  Conférence  fut  à Leiinguchan,fous  des 
Tentes  magnifiques  : mais  ce  voyage  ne  valut  ny  les  frais  ny  la  peine , 8c  tout  ce 
qu’on  y put  faire  fut  deconunuer  fa  treue  iufques  à la  S.  Michel. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

1.  Mort  de  Louis  Comte  de  Flandres. 

JI.  Grande  temfefie  de 'vents  fort  remarquable. 

AV  mois  de  Ianuieritfj.  mourut  Loiiis  Comte  de  Flandres  fils  de  Marguerite 
de  France , fille  du  Roy  Philippe  le  Long  : ce  Prince  qui  auoic  employé  fes 
meilleures  années  à vouloir  foumettre  fes  Sujets  fous  le  ioug  de  toutes  fortes 
d’impofts,  mérité  bien  pour  tant  de  frequentes  reuolccs  fie  d’horribles  carnages 
qu’il  caufa , 5e  que  nous  venons  de  décrire , d’eftre  vn  exemple  toujours  preicnc 
à ceux  qui  luy  fucccdcront,  pour  leur  enfeigner  à gouucrncr  leurs  peuples  aucc 
plus  de  douceur,  autant  pour  l'intercd  de  leur  repos  que  pour  celuy  de  leur  pro- 
pre confcruation.  11  cftoit  haï  des  Flamcnds,  & comme  il  n’auoit  ïamais  gueres 
aime  les  François , il  en  fut  aufli  dautant  moins  regretté  qu’il  auoit  dégénéré  de 
b gcncrofité  de  fa  mcrc,  8c  qu’il  auoitfauorilc  fie  affidé  de  toutes  chofcs  les  en- 
nemis du  feu  Roy  pour  luy  faire  la  guerre.  II  cftoit  Comte  de  Flandres  du  codé 
paternel , Se  il  recueillit  encore  de  »a  fucceffion  de  fa  merc , les  Cornrez  de  Bour- 
gogne , d’Artois,  fie  de  Rhcrcl  ,aucc  la  fcigncuric  de  Salins,  fie  tous  ces  grands 
viens  furent  portez  par  Marguerite  de  Flandres  fa  fille  vnique , à Monfeigueur 
Philippe  de  France  Duc  de  Bourgogne  Onclcdu  Roy. 

C'cd  vne  choie  très  digne  de  remarque , comme  edant  toute  fingulicre , que 
le  iour  de  cette  mort  ait  cité  fi  tempedueux , qu’il  fcmbla  que  les  vents  eudent 
forcé  les  pôles  du  Ciel  pour  s’entre faire  la  guerre  des  quatre  coins  du  monde , fie 
que  l’cfFcél  en  ait  edé  fi  contraire  à l’experience éternelle  quia  fait  dire  que  les 
chofcs  les  plus  clcuccs  font  expofées  à l'empire  des  vcnts^caril  ne  reda  aucun  té- 
moignage de  leur  violence  ny  contre  les  grands  arbres  des  foreds  ,ny  contre  les 
clochers  des  Eglifes,  ny  contre  les  toits  des  Palais  les  plus  exaucez.  On  obfcrua 
tout  au  contraire , fie  celas’cd  confirmé  de  plufieurs  endroits,  que  tour  ce  qu’il  y 
auoir  de  roués  5c  de  gibets  depuis  la  Flandre  iufques  à bien  auant  dans  là  Fran- 
ce fut renuerféou  arraché:quc  les  corps  des  criminels  fupficiez  furent  emportez 
par  les  vents  en  diuersfic  differents  lieux  , 8c  mcfmc  quelques  potences  arrachées 
8c  eorraifnccs  par  la  mcfmc  boorafquc dans  les  riuieres  voifincs.  On  fut  d’autant 
plus  épouuanré  d’vue  choit  fi  étrange  8c  fiiuouyc,  fie  l’a II arme  cf\  fut  grande! 
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Paris  qui  n’cfloit  pas  encore  trop  remis  de  la  rerreur  des  fuppliccs , de  ce  que  ces 
eautfs  charrièrent  iufques  dans  la  Scinequilcs  fit  voir  aux  Porrs  de  cette  gran- 
de Ville , des  relies  de  gibets , & des  lambeaux  de  ces  miferablcs  cadaurcs  fie  de 
ces  fantofmes  des /éditions  palTées. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Le  Marefihal  de  Sancerre  efi  défait  en  Guyenne . 

II  Les  Ennemis  y prennent  quelques  places. 

ON  défera  par  tout  à la  publication  de  laTreue , horfmis  en  Guyenne,  où 
T on  peut  mieux  appeller  brigandage  que  guerre , les  courfcs  qui  le  faifoient 
par  des  jeunes  gens  pour  la  plufpart  Baftards  des  grandes  maifons  du  pais , qui  ne 
pouuoicnt  demeurer  en  repos  , fie  qui  fe  faifoient  auoüer  du  plus  mauuais  party 
pour  auoir  plus  de  liberté,ficpour  ne  point  rclcucr  de  l’honneur  des  Armes  fie  des 
Loix delà difciplinc militaire.  Meffire  Louis  de  Sancerre  Marefchalde  France, 
qui  commandoit  les  Armes  du  Roy  dans  cette  Prouince , les  auoit  toujours  bat- 
tus en  guerre,  fie  comme  ils  n’en  pouuoicnt  prendre  reuange  que  par  furprife, 
ils  trouusrent  moyen  de  luy  drcllcr  vnc  embufeade  où  ils  vinrent  fondre  fur  luy 
en  plus  grand  nombre  : mais  quoy  qu’il  arriuefouuent  que  les  plus  vaillans  per- 
dentcoura^nc  en  de  pareilles  occafions,  ce  General  fitvoir  en  celle. cy  parvne 
longue  rcfiltance,  qu’il  ne  cedoit  qu'à  l’auantage  de  leur  polie  fie  de  leur  grand 
nombre , qui  l'obligea  enfin  de  pouruoir  à la  retraitte  fie  à la  feurctc  des  liens. 

Ce  petit  fucccz  haulla  le  cœur  aux  Gafcons,ils  auanccrcnt  plus  hardiment  vers 
Bordeaux , oùilsne  trouucrent point  d’obftacles  au  delTcin  qu’ils  firent  fur  deux 
Challcaux , l’vn  nommé  la  Farine  8c  l'autre  Bcnigne , tous  deux  pleins  d’hom- 
mes, fie  que  leur  fituation  rendoit  inacceffibles,ficà  la  fin  ils  les  contraignirent 
de  fc  rendre  par  famine.  De- là  ils  tournèrent  vers  la  Rochelle,  fie  forcèrent 
Taunav-Charentc  qu’ils  pillèrent  fie  faccagerent  impitoyablement,  fie  apres 
l’auoir  brûle  pour  empefener  qu’on  ne  le  put  rétablir,  ils  fc  retirent  gorgez  dç 
butin. 


Fin  du  troijiémc  Liure. 
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Enguerran  Sire  de  Coucy  Comte  de  Soi  (Tons , grand  Bouteiller  de  France. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 


DE  CHARLES  VI 

, ROY  DE  FRANCE! 


. LIVRE  qvatriesme. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Emeute  des  'Tuchins  d’Auuergne  & de  PoUtou. 

I I.  Leurs  cruauté 7 & Brieanàans. 

III.  Ils  font -vu  Chef. 

IV . Leur  défaite  far  les  Ordres  du  Duc  de  Berry. 

E Refie  de  la  France  fut  allez  paifible  à eaufede  laTreue,  

& il  ne  le  palla  rien  de  conliderable  pour  cette  Hilloirc,  Année 
quele  voyage  d'Auignon, que  le  Duc  de  Berry  fit  au  mois  de  1384. 
May  «pour  aller  voir  le  Pape  Clcmentqul  l'en  auoitconuié. 

Il  pafla  par  l'Auuergnc  & par  le  Poiclou  qui  luy  appartc- 
noient,  8c  fut  oblige  d'y  faire  quelque  fejour  pour  réprimer 
I effrange  fureur  du  petit  peuple  ,qui  s'cfloit  foulcué  con- 

rrefaprofcflion, 8c  qui  opprimoitlepaisfouslenom  deTu- 

chins,  qu  on  leur  donna  par  mefpris , 8c  qu'ils  rendirent  redoutable  par  la  fureur 
dont  ils  fe  ruerenc  fur  tout  ce  qu'ils  trouucrentfansdefFcnfe.  Le  premier  pré- 
texté de  leur  vmon.ou'ils  jurèrent  auec  des  fermens  exécrables , fut  de  deli- 
urer  le  pais  des  impolis, 8c  de  le  remettre  en  fon  ancienne  liberté,  mais  quand 
ils  le  vrenc  en  fi  grand  nombre,  la  liberté  de  tout  entreprendre  les  rendit  ca- 
pables  de  toutes  fortes  d'cxcez  St.  d'outrages,  contre  les  Ecclcfiaftiques , les 
Nobles , les  gros  Marchands , 8C  tous  les  bons  Bourgeois. 

Us  ne  fe  conientoicnc  pas  de  les  piller  j ils  arrachoicntlesyeuxà  quclqucs- 
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Année  vnsi^scouP°‘cnt^cs  membres  â d’autres , ils  pendirent  mefmc  beaucoup  d’in- 
notens,  fie  leur  fureur  croiflanraucc  le  nombre  ils  mirent  en  cendres  tout  ce 
* **“  qu’il  y eut  de  mai fonsi  la  campagne  qu’on  ne  voulut  pas  racheter  à leur  mot. 
La  crainte  de  la  mort  ou  du  feu  les  fatfoit  rcceuoir par  tout, fie  ils  ne  fc  fou- 
cioicntgucrcs  pour  cela  de  violer  l’hofpitalicc  non  plus  que  le  droit  des  gens, 
fie  de  dupofer  de  toutes  choies  à difcrcrion.  Cela  mit  la  frayeur  dans  tous  les 
païs  voi uns,  cela  rompit  le  commerce  , fie  il  fallut  que  ceux  qui  voulurent  ha- 
zardcrdc  le  continuer,  priflent des  routes  détournées,  ou  qu’ils  s’habillaflenc 
en  pnïfans  pour  palier  parmy  ces  coquins  fous  lcmafqucd’vnTuchin:ficpour 
cuiccr  la  mort  fous  la  Ikure  fie  l’humeur  contre-faite  d’vn  criminel  fie  d’vn  hom- 
me à pendre.  * 

Cela  ne  fe  put  fi  bien  faire  que  les  coquins  ne  s’en  apperceuflènt,  fie  dans  le 
fotipçon  qu’ils  en  curent , ils  crcurcnt  auoir  befoin  d’vn  Chef  pour  les  garder  de 
furpnfe,’ qu'ils  trouncrcnt  tel  qu’il  leur  falloir  en  la  perfonne  d’vn  nomme 
Pierre  de  la  Bruyère.  C’eftoit  vn  follallrc  en  apparence , nuis  en  effet auflî  mé- 
chant fie auffi  malin  barbare  qu’aucun  d’eux  tous,  qui  fignalafon  authoricé  d’a- 
bord par  vnetres-cruelleLoy.  Il  ordonna  qu’on  cuti  tuer  des  l’heurc-mefnie 
fansdiffcrcr  routee  qui  fe  trouueroit  de  gens  dans  les  trouppes  ou  par  les  che- 
mins qui  n’auroient  pas  les  mains  dures  fie  callcufcs  comme  eux,  ou  dont  la 
mine  Ja  contenance  ,les  façons, le  gefte,  ou  la  parole , temoigneroit  quelque 
chofe  de  plus  poly  ou  de  moins  groflicr  que  n’cftoit  cette  multitude.  Tous  ju- 
rèrent d’oblcrucrccr  Edid  dans  toute  la  rigueur,  fie  entre  pluficurs  perfonnes 
qu'ils  afTalfincrcnt,  fie  dont  on  ignore  les  noms,  i’ay  apris  que  ce  mal-heur 
tomba  particulièrement  fur  la  telle*  d’vn  noble  Efcuyer  du  Royaume  d’Efeofle 
nomme  Iran  Patern , qu’ils  prirent  en  paiTant  pour  aller  vers  le  Roy  d’Arragon, 
fie  lequel  ils  mirent  méchamment  à mort  apres  l’auoir  couronne  d’vn  tripied 
de  fer  tout  rouge,  fie  d’vn  Religieux  de  la  fainte  Trinité.  Us  dccouurircnt  cc- 
iuy-cy  fous  vn  habillement  de  païfan  par  le  moyen  de  la  Croix  qu’il  porcoit  pour 
marque  de  fon  Ordre  & de  fa  Religion , ils  le  lièrent  i vn  arbre , le  trauerferent 
de  part  en  part  d’vne  broche  de  fer, fie  le  lendemain ayans  pris  vnPrellre  qui 
alloitcn  Cour  de  Rome,  ils  luy  coupèrent  l’cxtrcmicc  des  doigts,  ils  luy  écor- 
chèrent fa  Couronne  tn  haine  de  km  caraderc,  8c  le  brûlèrent. 

Ces  inhumanitez  deuoicnr  armer  tout  le  pais  pour  les  exterminer,  fie  cela 
rftoir  allez  facile  par  le  mauunis  ordre  de  leur  marche, en  trouppes  éparfes  de 
tous  celiez,  fie  par  le  peu  de  valeur  de  leurs  armes,  qui  n’clloient  que  de  mé- 
chants arcs  de  cuir,  des  vilaines  cfpécs  rouïllées,  des  fourches  ou  de  Amples 
ballons  de  chcfnc.  Toutefoison  n’ofa  rien  entreprendre  à caufe  de  leur  grand 
nombre,  iufqucs  à l’arriuée  du  Duc  de  Berry  , qui  ne  put  fouffrir  que  ces  ma- 
rauts  fulTent  plus  long-temps  maillres  de  la  campagne  , fie  que  leur  cruauté  de- 
meurait impunie.  Il  fortiha  ce  qu’il  auoit  amené  de  sens  auec  luy  quelques 
nouucllcslcuces , fie  il  commença  de  les  défaire  par  la  deffenfc  qu’il  fît  de  don- 
ner la  vicà  pas  vn  de  cette  fa&ion  , car  cela  rabaifla  leur  orgueil  fie  les  rendit  aulïi 
poltrons  qu’ils  auoient  témoigne  de  refolucion  fie  de  témérité.  Comme  ils 
eftoicnt  incapables  de  rout  ordre  pour  fcfcruirauantagcufcmcnt  de  leur  multi- 
tude dans  vn  combat,  à peincpurenc-ils  attendre  le  premier  choc, ils  fc  tournè- 
rent en  fuite,  l’on  en  litvne  lânglanrc  boucherie,  fie  ce  qui  put  fléchir  b colere 
l.i  lice  du  foldat , fur  facrifié  à l’exemple  fie  périt  aux  gibers,ou  bien  dans  les  eaufis, 
où  l’on  en  ictta  grande  quantité  pour  efteindre  fie  pour  nover  la  mémoire  d’vnc 
émotion  fîfuncftc,  fiequimcritoicd’çlbe  expiée  de  toute  forte  de  fupphces. 
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CHAPITRE  SECOND. 

/ zÀrriucc  du  Duc  de  Berry  en  Auîgnon  , & fe  réception  par 
le  Pape. 

I /.  Irftfloire  du  feint  Cloud  de  l Abbaye  de  feint  Denis . 

Apres  céc  exploit  qui  rendit  la  campagne  libre  Je  Duc  de  Berry  continua 
fon  voyage  d’Auignon  ,8c  le  Pape  Clément  n’oublia  rien  de  tout  ce  qu’il 
creutdcuoiriïa  condition  de  ce  Prince , 8c  de  rout  ce  qui  pouuoit  témoigner  la 
joyc  qu'il  auoit  defonarriucc.  Il  enuoya  au  deuantdc  luy  deux  Cardinaux  auec 
vn  grand  c ortege  de  NoblefTe , le  rcceut  amoureufement  au  baifer  de  Paix , s’en- 
quitauec  enmreffement  de  fafanté,  8c  fit  la  mefmc  duilitc  aux  principaux  Sei- 
gneurs de  là  feutre,  qu’il  fit  loger  commodément  aux  enuirons  de  fon  Palais.  Il 
y demeura  plufieurs  îours  qui  fc  paffcrcnc  en  diuers  entretiens , tant  en  fecrcc 
qu’en  Chappclleaucc  toute  la  Cour  Romaine,  en  toutes  fortes  de  bonnes  chè- 
res 6c  de  diucrtiflcmens , 8c  mcfmcs  auec  plu fieurs  régalés  de  dons  & de  prefens: 
Le  Pape  luy  faifant  monftrc,  ou  pluftoft  le  faifentMaiftrc  de  tous  fcsTnrcforsj 
qu’il  luv  expofa  plufieurs  fois  en  veuc  pour  le  tenter  de  ce  qu’il  auoit  de  plus  cu- 
rieux. lien  via  auffi  fort  magnifiquement  6c  iufques  à la  prodigalité  enuers  les 
Seigneurs  de  la  luittc , 6c  donna  autant  de  témoignages  de  /a  magnificence  à leur 
départ , qu’il  y auoit  de  perfonnes  confidcrablcs. 

I'ay  feeu  de  quelques- vns  d’entr’eux  qu’il  fit  prefentau  Duc  cntr’autrcscho- 
Tes , d’vne  petite  partie  du  faint  Cloud  de  la  Croix  de  noltrc  Seigneur , de  la  grof. 
four  d’vn  grain  de  mouftarde , lequel  il  fit  attacher  Avn  cloud  de  fer,  qu'il  cn- 
chafi.i  dans  vn  Reliquaire  tout  de  cryftal,d’or  6c  de  pierreries,  oh  l’on  voyoic  l'I- 
mage d’vn  Charlemagne  aflîs  fur  vnTrofnc  d’or.  Il  ordonna  qu’on  la  donnac  i 
bailcr  à ceux  quienauroientladeuotion , 6c  huit  ans  apres,  il  en  fit  vn  prefentau 
Duc  de  Bourgogne  fon  Frcre,comme  de  ce  qu'il  auoit  de  plus  précieux.  En  effet 
il  fut  perfuadé  du  mérite  de  cette  Relique  par  l’cnqucfte  qu’il  fit  des  anciens  Re- 
ligieux de  l’Abbaye  de  feint  Denis , qui  auoient  en  leur  Eglife  le  feul  feint  Cloud 

3ui  fut  en  France  , pour  fçauoir  fi  cette  petite  portion  en  auroit  cfté  tirée.  Ils  luy 
onnerent  pour  certain  qu’en  l’anncc  mille  trois  cens  foixantc  6c  dix,  le  Roy 
Charles  fon  Frcre  l’auoit  obtenue  apres  beaucoup  d’inllanccs,  6c  que  fon  Or- 
feure  eftant  tout  prefl  de  coucher  à ce  Cloud.cc  petit  morceau  s 'euoit  détaché 
de  luy-  mefmc  auparauant  que  de  fcncir  la  lime , 8c  auoit  fauté  fur  vn  tapis  de  foye 
où  Ion  l’auoic  recucilly.  Une  douta  point  que  le  Roy  n’en  ciir  fait  prefentau 
Pape , 6c  cccce  mcrueillc  accrcuc  encore  fon  rclped  6c  fa deuorion. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

J.  De  quelques  mit. scies  du  glorieux  faint  Denis. 

EN  cette  année,  Dieu  permit  quelques  miracles  1 l’inrerceflion  de  faint  Denis 
Arcopagitc  pour  (ignalcr  fa  gloire,  & pour  entretenir  la  deuotion  des  peu. 
pies  de  France  enuers  ce  Bien  heureux  Patron  & Apoftrc  des  Gaules.  Le  pre- 
mier que  ic  dccriray  arriua  en  laperfonncd'vn  Boulanger  de  la  ville  mefmc  de 
feint  Denis,  qui  fut  podedédumauuaiscfprir , fc  qu’on  vidtoutà  coup  écumanc 
de  rage,  crier  Secourir  apres  tout  ce  qui  feprefentoit  douant  luy  pour  le  déchi- 
rer des  ongles  & des  dents  auec  coûte  la  fureur  d’vnc  belle  féroce.  Ses  voilins 
fes  amis  émeus  de'  charité  Scfaiûs  de  crainte,  s’attroupcrenc  pour  le  fmure , U 
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l’ayant  abbattu  ils  l’cnchaifncrenc , le  craifncrent  en  l’Eghfe  du  glorieux  Mar- 

Annee  ryr,  & d’abord  le  prcfcntcrcnt  douant  le  Crucifix  j où  apres  quelques  Oraifons 
I3&4-  il  s’adoucit  vn  peu  j mais  l'ayant  tranfporté  de  U douant  l’Autel  de  ce  faine 
Martyr,  il  y demeura  quelque  temps  couche, fie  comme  fins  mouuemcnt,Ôc 
enfin  il  vomit  vn  fouffle  tres-nuant , Se  dont  toute  la  compagnie  fut  infeckce. 
Auflï-roft  il  fc  leua  debout, il  reconnut  publiquement!* grâce qu’il  auoit  re- 
ccue  & fc  mit  à genoux  pour  remercier  Dieu  d'auoir  accorde  fon  lalut  fie  la  guc- 
rifon  à vne  fi  puitïanre  mrerceffion. 

V ne  pauure  femme  du  village  d’Herbelay  ayant  Iaifie  Ton  fils  aagé  detrois  an* 
dans  fa  grange , au  temps  de  la  moillon , comme  il  le  joüoità  des  gerbes  de  bled, 
vne  barbe  d’cfpy  luy  fauta  dans  l’œil , qui  Iny  fit  vne  grande  douleur.  Cela  irrita 
quelques  humeurs,  qui  luy  defeendirenrfur  la  veut:  en  telle  quanriré , qtf*il  fut 
trois  (cmaincs  fans  voir , fie  dans  des  fouffrances  fi  extrêmes,  que  les  Chirurgien» 
mcfmcs  conclüoienti  luy  faire  perdre  les  yeuX  pour  l’en  foulagcr.  La  mère  fore 
affligée  Se  oc  fçachanc  a quoy  lé  refoudre , eut  recours  d faint  Denis , elle  luy 
apporta  Ion  fils, elle  oüic  deuotement  la  Méfie  en  laChappclIc  des  Martyrs, 
elle  luy  fit  toucher  le  fiunt  Ck>ud  , fie  apres  qu’on  en  eut  fait  la  bcricdickion  aucc 
le  ligne  de  la  Croix  fur  Pceil  malade  , elle  fc  leua  pour  aller  derrière  le  Chœur 
acheuerfon  vœudeuant  l'Image  de  la  Vierge.Mais  cllcn’eutpas  dit  tAuc  Mariâ% 
que  l'humeur  qui  s’cftoitcpaiflïe , tomba  en  croufte  aucc  la  partie  de  l’cl'py.  La 
veuc  fut  rendue d fon  enfant  aufli  belle  fie  aulfi  faine  qu’auparauant  ce c accident, 
& elle  le  ramena  joyeufement  en  fa  maifon. 

Ce  ne  fut  pas  la  dernière  merucille  de  cette  année  du  triomphe  des  Bien- 
heureux Martyrs, plusieurs  perfonnes  mordués  de  chiens  enragez ,trouuercnt 
Icurgucnlon  par  leurs  faintes  prières, qu’ils  vinrent  implorer  dcuotement,5c- 
toutes  échappèrent  du  péril  incuitablcae  telles  morfurcs.àla  referue  d'vn  fcul 
homme.  Ce  fur  afieurcment  la  punition  de  fon  manque  de  fioy  j car  ne  voulant 
pas  tellement  s’abandonner  au  fecours  Diuin  que  de  meprifer  les  moyens  hu- 
mains  fie  les  remèdes  naturels,  il  alla  à la  mer,  fie  s’y  plongea  neuf  fois:  mais  au 
heu  d'en  forcir  a uec  la  fanré,  il  fut  furpns  de  la  rage,  fie  il  en  fut  écouffé  auaiu 
qu’ilpût  élire  dcrctourdScnlis,d’oùil  clloitorigiuairc. 


CHAPITRE  Qjf  A T R I E S M E 

I.  Du  gr. tnd'Turc  Amurat , vulgairement  appelle' Lamorat  Baxin. 

II.  Et  de  fis  conqucfles , & de  fis  grands  dejfetns  fur  la  Cbrefiiente'. 

LE  Roy  fc  repofa  des  fatigues  de  la  guerre  tout  le  mois  de  Nouembre  fie  la 
relie  de  l'Hyucr,  dans  fes  Maifons Royales  de  Paris  fie  de  Vinccnnes,  fie 
autres  Chaftcauxd’alenrour,  fie  comme  pendant  ce  temps-la  il  nefepafia  rier» 
xlc  mémorable  dans  le  Royaume  j i’en  fortiray  pour  faire  vn  tour  dans  lps  paYs 
étrangers.  La  main  de  Dieu  qui  clloit  alors  appefanriefur  laChrcflientc,  auoit 
mis  Ictx>Cict  de  falufticcficdc  fa  colore  entre  les  mains  des  Turcs,  dont  il  ma. 
moit  l’ambition  pour  nous  chailier  de  nos  defordres.  Il  leur  auoit  déjà  a ban  • 
don'ncfaconqucftcd'vnc  partie  de  rEmpired’Oricnt,fielc  refte  clloit  fi  facile, 
qu’ils  ne  le  confideroient  que  comme  vn  pallagepour  aller  enuahir  les  autre* 
Eilars  de  l’Europe,  fous  la  conduite  d’Amurat  leur  Souuerain:  qui  non  feule* 
mentfe  rctoditmaillre  de  feize  journées  de  paYs  en  pillant  de  l’Aûc  dans  laGre* 
ce , fie  s’approcha  de  Conilantinoplc * mais  qui  preffa  de  fi  prez  cette  grande  vil* 
le,  que  de  contraindre  l’Empereur  lean  de  quitter  le  Sceptre  qu*il  auoit  tenu 
quarante  années  entières , fie  de  le  remettre  entre  les  mains  d’vn  fien  ncucu  du 
mcfinc  nom  que  cette  Armée  des  Infidèles  établit  en  fa  place  à condition  de 
Icor  demeurer  tributaire. 

I’ay  aprisd’vncpcribnncbicniuftruitcdcs  affaires  duLeuaüt , auec  qui  i'ay 
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demeure  quelque  temps , que  nen  n’auoir  arredé  iufques  alors  l’ambition  de  T T 
cét  Empereur  Amurat,  que  la  difficulté  qu’il  eut  d’engager  le  Soudan  defiaby-  _nD  C 
lonc  i prendre  part  à vnc  entreprife  que  la  dîuifion  des  Princes  Chrcfticns  fie  le  ^ *’• 
SchtfmcderEgliferendoitfi  fauorablc.  On  dit  qu'il  appuyoit  encore  fes  efpe. 
rances  du  pronodiq  auantageux  qu’il  droit  d’vn  longe, où  il  crcut  auoir  veu 
vn  Apollon  qui  luy  prcfcntoit  vnc  Couronne  fort  brillante , dont  les  éclats  fe 
répandoient  de  l'Orient  en  Occident,  fie  treize  Cheualicrscroifez  à Tes  codez 
copodurcdefuplians,8t  de  gens  réduits  à fa  mcrcy.  Cette  vifion  faulïeou  ve- 
ritable ayant  efte  conlultce  auec  les  deuins,  qui  jugent  de  l’auenir  fur  l’Edat 
prcfentdeschofes  ,qui  d’ailleurs  edoient  trop  adroits  pour  ne  le  pas  cajojler, 
fie  a fiez  perfuadez  de  Ton  grand  courage  pour  le  flatter  eux-mefmes  des  elpcran- 
ccs  de  fa  valeur , la  rcponlc  de  tous  fut , qu’il  edoit  de  Aine  pour  la  conqucde  de 
tout  le  monde  Chredien.  Les  infenfez  qu’ils  edoient  ne  fijauoient  pas  que  ceux 
qui  cherchent  l'aduenir  dans  l’explication  de  leurs  fondes , fit  qui  fe  fient  à leurs 
promefles,  dorment  d’vn  pire  fommcil  auec  leur  ration,  tous  cueillez  qu’ils 
croventedre  ,8c  que  ces  prétendues  infpirations,  qui  nous  portent  à desentre- 
prifesinjudes,fità  des  penfccs  d'inuafion  ,font  des  fumées  d’ambition , fie  des 
lllufions  du  Démon  bien  contraires  i l’cfprit  de  Dieu,  qui  fe  plaid  à aucuglcr 
ceux  qui  adioudent  foyaux  prédictions, fit  qui  veulent  contraindre  faProui- 
dençe  fous  les  loix  imaginaires  d’vnc  faufle  dedinée. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

/.  Leon  Roy  d'udrmenie  chape  de  fis  Efiats  par  les  Turcs. 
IL  Sa  femme  & fis  en  fan  s faits  efclaues. 

II/.  Se  retire  en  France  qui  efioit  la  Patrie  de  fis  Anccflrcs. 

I F"*  Et  le  Roy  le  refoit  magnifiquement , & luy  donne  dequoy 
foùtenir  fa  Dignité \ \ 

VOicvvn  exemple  de  cette  Prouidence adorable  fie  impénétrable  tout  en- 
femnle,  qui  doit  faire  connoidrc  aux  Grands  que  c’edvnc  vanité  de  pré- 
tendre de  fe  pouuoir  maintenir , ny  par  les  richeflcs , ny  par  les  grandes  Dignw 
tez.  C’ed  Leon  Roy  de  la  petite  Arménie,  qui  vient  dire  i la  France  que  ce 
p’cd  point  en  cette  vie  qu'on  fe  peut  adeurer  de  fon  bon-heur  ou  de  fon  mal- 
heur, que  l'éclat  de  la  naiflancc  fit  des  titres  n’y  fert  de  rien  , fit  que  tout  ce 

3uc  la  vertu  peut  faire  mériter  à vn  grand  homme,  c’ed  vnejude  compalfion 
ans  les  difgraces  qui  luy  pcuucnt  arriuer.  Celuy-cy  edoit  d’vn  fang  allez  glo- 
rieux pour  difpurerde  rang  auec  les  premières  P erfonn es  du  Monde,  fon  pere 
edoit  R,oy,famere  edoit  nllc  de  l’Empereur  d’Orient  * il  auoit  toutes  les  ver- 
tus d’vn  grand  Prince , il  edoit  très-bon  Catholique , fit  fa  petite  taille  feruoit  i 
faire  admirer  dauantage  la  grandeur  de  fon  amefiede  fon  courage.  Enfin  l’on 
peut  direque  fi  la  Fortune  luy  rauit  fa  Couronne,  qu’elle  ne  donna  d’atteinte 
qu’à  la  figure  de  la  Royauté,  mais  qu’il  en  conferua  toufiourslc  caractère  auec 
vne  liberté  d’cfprit , qui  fit  connoiltrc  que  ce  fut  pludolt  par  le  don  d’vne  grâ- 
ce naturelle  que  par  l'cxperience  de  fes  infortunes  qu'il  fit  admirer  fa  prudence 
dans  IcsConfeils,  fon  éloquence  dans  lapropofition  des  grandes  affaires,  là 
douceur  fit  fa  ciuilité  dans  les  conuerfations  priuces. 

[1  auoit  longuement  fit  noblement  régné,  il  auoit  fâgement  profité  des 
auantaecs  de  la  Paix  pour  amafler  de  quoy  foùtenir  la  guerre , fit  il  auoit  encore 
je  bon-neur  d’auoir  pluficurs  enfans  d’vn  mariage  légitime  ; qui  auroient  feruy 
i l’vnion  de  fes  peuples  auec  1 uy , s’il  eût  eu  befoin  de  ce  moyen  étranger , fit  s'il 
n'çn  eut  ede  autant  aime  qu’il  edoit  honore  des  autres  nations.  La  Fortune  qui 
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7-  n'auoit  point  de  part  A tant  de  profpcritez,  fut  fa  feule  ennemie  pour  parler  fe- 

Annee  j0nle  monde  qui  l’accttfe  ordinairement  de  tous  les  mal-heurs  qui  arriucnr  aux 
gens  de  bien  j mais  pour  en  parler  Chrefticnnement,  il  faut  rcconnoiftrc  dans  . 
cette  chcutc  le  doigt  du  Maiftre  de  la  Fortune , qui  établit  les  Royaumes  fie  qui 
les  détruit , fie  qui  transfère  les  Sceptres  d’vnc  nation  à vnc  autre  , félon  les  pé- 
chez des  Princes  ou  de  leurs  Subicts.  Un’eftoit  que  trop  aife  de  dccouurir  la 
caufe  de  ce  boulcucrfemcnt  d'Eftat,  dans  l’abaudonnement  des  Arméniens  A 
tout  ce  que  les  vices  ont  de  noms  les  plus  infâmes , fie  les  plus  vilains , fie  d’attri- 
buer A leurs  debordemens  la  punition  qui  cl!  ordinaire  A la  luftice  Diurne,  la- 
quelle a toujours  chaftié  ceux  qui  ont  abufé  des  lumières  de  laFoy , par  le 
cruel  débordement  des  Gentils  ou  des  Turcs,  fie  des  Sarrazins.  Ceux-cy  vin- 
rent fondre  fur  eux  auec  vne  cruauté  qui  ne  le  peut  décrire,  ils  changèrent  le 
joug  amoureux  fie  paifible  de  la  Religion  en  vne  feruitude  insupportable , & ce 
qui  échapa  le  fupplice  du  fer  Se  du  feruage , périt  mifcrablcment  dans  le  defef- 
poir  de  l’exil , fie  dans  la  longueur  delà  mendicité. 

Tout  ce  que  ce  Monarque  put  conferucr  dans  là  ruine,  ce  fut  l’honneur  d’a- 
uoir  gcncrcufemcnt  combattu , d’auoir  gagné  pluficurs  Batailles  par  la  valeur, 
fie  d’auoir  tenu  boniufoues  Ala  dernière  * où  il  perdit  toute  fa  Noblcflc,  fie  qui 
fut  fuiuic  de  la  ruine  de  tout  fonEftat , qui  luy  fur  encore  plus  fenlîblc  par  la 
perte  de  fa  femme  fie  de  les  enfans,  qui  demeurèrent  cfclaucs,  fie  qu'il  fallut 
abandonner  A la  fureur  des  ennemis.  Le  voila  donc , parle  mal-heur  d’vnc  feule 
journée  , deuenu  de  grand  Prince  qu’il  cftoit,  le  plus  pauuredu  Monde  , Roy 
3 fans  Couronne  fie  fans  Subiets,  mary  fans  femme , père  fans  enfans,  fie  enfin  con- 

î traint  d’obfcurcir  fie  d’étouffer  tout  ce  qui  reftoit  de  Royal  en  fa  Perfonne  pour 

fc  fauucr  auec  plus  defeureté.  Ce  ne  pouuoit  cftre  A Conftantinoplc , parce  que 
cette  mère  des  Villes  où  il  auroit  trouucdcs  parens , cftoir  alfiegee  par  les  mef- 
mes  Turcs  oui  levenoient  de  ruiner , fie  c’eut  efté  tomber  d'vn  écueil  dans  vn 
autre.  Il  falloir  chercher  des  amis  plus  loing,  fie  comme  il  fe  fouuintquc  fes 
Anccftrcs  eftoient  ilfus  du  fang  deLuzignan,  aulfi  cclcbrc  en  France  pour  fa 
NoblefTe  que  pour  fes  grands  exploit», il  ne  crçutpoint  dcrccraittc  ,nyplus 
douce  ny  plus  afléurce. 

Il  fc  mit  en  chemin  pour  y arriucr  par  mer,  dans  vnvaiffcau  qu’il  eut  le  bon- 
heur de  rencontrer , mais  ce  fut  vn  bon-heur  bien- toft  trauerfé  par  l’inconftan- 
ce  d’vn  Elément  qui  ne  luy  fut  gucrcs  plus  fauorablc  que  la  Terre.  LaTempe- 
fte  le  furprit  peu  apres , Ôeles  flots  eleuez  comme  des  montagnes , puis  fondans 
tout  A coup  en  abyfines  comme  pour  l’engloutir, fc  joiierent  long-temps  de  luy, 
pendant  que  les  vents  brifoient  les  cordages  fie  tous  les  équipages,  fie  qu’ils  dé- 
chiroicnt  les  voiles  auec  tant  de  furie,  quelles  Mariniers  croyans  que  ce  panure 
fugitif  cftoit  pourfuiuy  du  couroux  du  Ciel , ne  dcfcfpcrcrcnt  pas  fans  raifon  de 
pouuoir  cuitcr  le  naufrage.  Enfin' apres  tant  de  fccoufles  fie  de  dangers, il  ne 
lailla  pas  d’aborder  A lacoftcd’Efpagnc  ,^e  fa  difgrace  commença  A s’adoucir 
par  la  ciuilité  du  Roy  Iean , qui  le  receut  en  Prince  genereux  Se  magnifique , tel 
qu’il  cffoit,qui  luy  fit  pluiicursprefcns , fie  le  conlola  charitablement  tout  le 
temps  qu’il  voulut  demeurer  auprez  de  luy.  Cependant  le  Caftillan  informa 
noftrc  Roy  de  la  venté  de  la  haute  naiflance , aufli  bien  que  de  la  vertu  pcrfccu- 
té&dc  ce  Prince  affligé , afin  de  luy  préparer  vne  réception  dautant  plus  hono- 
rable en  France , fie  l’a  fleura  qu’il  ne  luy  auoit  rien  dit  de  fes  auenturesqui  ne 
luy  eût  efté  confirmé  par  le  témoignage  de  perfonnes  dignes  de  foy. 

N-oftre  Monarque  ne  pouuoit  qu’il  ne  luy  fift  paroiftrcl’cftime  qu’il  faifoitdc 
la  recommandation  du  Roy  d'Efpagne  (on  intime  fie  perpétuel  Allié , mais  la  ge- 
ncrofitc  qui  luy  cftoit  naturelle  , ï’obligeoit  aflez  a ne  nenrefufer  A fa  gloire 
dans  cette  rencontre  fingulicre,  & encore  inoiiye  fous  Je  Règne  de  fesPrede- 
ccflcurs,  de  voir  vnRoy  venir  de  fi  loing  chercher  la  France  pour  y trouucrvn 
remède  A fa  mauuaifc  fortune.  Il  ne  voulut  pas  que  rien  manquât  de  tous  les 
honneurs  qui  font  deubs  A l’amuéc  des  Souucrains  , il  enuoya  route  fa  Cour 
pour  lcreccuo!r,fic  du  plus  loing  qu’il  le  vid  arriucr  dans  lafalieoùl’on  le  con. 
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duiGt  ,il  felcua  de  fon  Siège  Royal , il  le  vint  embrafler , 8c  Iuy  témoigna  & de 
vifage  ficde'parolcs  qu’il  auoit  vnc  joye  toute  particulière  de  le  voir  auprez  de 
luy.  Peu  apres  on  tint  vn  grand  Confeil  pour  Iuy  donner  vnc  Audience  publi- 
que , Se  il  y Ht  vn  difeours  fi  couchant  St  n paterique  de  Tes  mal-heurs , que  toute 
l'a/Temblée  en  fut  émeuc  d’vne  jufte  compaifion , 8c  le  Roy  mefmc  fi  attendry, 
qu’il  nefe  put  tenir  de  luy  dire:  Le  mérite  Scia  réputation  de  voftrepcrfonne, 
fie  de  voftrc  nom  , 8t  le  récit  de  vos  belles  actions , m’obligent  à vous  aimer , St 
pour  vous  témoigner  que  iefuis  de  voftrepartr  contre  li  Fortune  qui  vous  per- 
lecute  , c’cft  que  îc  fuis  rcfolu  de  faire  pour  vous  tout  ce  que  vous  pourrez  déli- 
rer pour  conferucr  l'honneur  de  voftrc  caraétcre.  Viuez  en  Roy  comme  vous 
elles,  & prenez  de  mes  Finances  tout  ce  qui  peut  cftrènccclTajrcpour  conti- 
nuer Royalement  l’Eftac  qui  vous  appartient. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

I.  Difeours  de  la  vie  & de  la  mort  de  Louis  de  France  Due 

d'ytnjou , Roy  de  Siale. 

II.  Ses  belles  qualitefide  corps  & d’esprit. 

III.  Son  auarice. 

IV.  Récit  de  fon  pajfage  en  Italie. 

V.  Il  de  fie  Charles  de  Duras  fin  Compétiteur. 

V I.  Qui  refufi  le  combat. 

VII.  Grande  rnt/ère  de  l’ Armé ’e  de  Louis. 

VIII.  Infefie'e  de  ta  pcjle. 

IX.  Grand  courage  de  ce  Prince. 

X.  St  fit  mort  déplorable. 

• 

SI  j’ay  dit  au  fujet  du  Roy  d’ Arménie,  que  c’eft  vne  folle  témérité  de  fc  fier  1 
lafolidicc  du  Throfne , St  de  le  croire  affermir  contrôla  lecoulle  des  cem- 
peftes,  8c  contre  le  danger  des  ccueils  , j’ay  dequoy  le  prouucrcri  la  perfonne 
8t  par  l’exemple  de  Louis  de  France  Duc  d’Anjou  , qui  périt  enfin  mal-heureu- 
fement  fous  l’accablement  des  foins  St  des  fatigues  qu’il  eut  à fouffrir  pour  la 
conqucftc  du  Royaume  de  Sicile.  Iemedifpenlcroistres-volonticrsdc  décrire 
les  mifercs  de  fa  fin,  St  le  déplorable  fuccez  de  fon  entreprife , mais  ma  plume 
cft  fi  engagée  au  récit  de  tout  ce  qui  cft  arriuc  de  mémorable , St  principalement 
à ce  qui  touche  le  Sang  Royal , que  ie  trahirois  mon  deuoir  par  vne  foible  com- 
palfion,  fi  ic  me  contentois  de  remarquer  le  temps  de  la  mort,  fans  donner 
quelque  fommairc  de  la  vie  de  ce  grand  Prince , fils , frère , St  oncle  de  nos  Se- 
reniffimes  Roys. 

le  ne  fçaurois  mieux  faire  connoiftre  fa  taille,  que  de  dire  qu’elle  eftoic 
d’vne  fort  jufte  proportion  entre  la  plus  haute  St  la  médiocre,  8c  qu’elle  eftoic 
forte  & robufte,  8c  dccorce  de  toutes  les  grâces  bien-feanres  à vn  Prince  de  fa 
condition  11  auoit  le  vifàge  St  la  mine  agréables , fes  chcueux  8c  fa  barbe  eftoient 
blonds  8t  vn  peu  mêlez  de  blanc,  St  auec  cctauantage  de  la  nature , il  auoit 
acquis  dans  les  exercices  des  Armes  la  réputation  du  plus  adroit  Chcualicr  de 
tous  nos  Princes  aux  fleurs  de  lys.  Les  qualicez  de  l’ame  répondoient  parfaite- 
ment à celles  du  corps  -,  il  auoit  l’cfprit  prompt  8c  vif,  St  il  auoit  joint  à l’intelli- 
gence des  affaires  vne  éloquence  fans  pareille  dans  tout  le  refte  de  ceux  du  Sang 
Royal  j mais  s’il  mqnageoic  ce  calent  pour  gagner  les  coeurs , il  auoit  encore  i’a- 
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drefle  de  les  entretenir  par  vnc  magnificence  plnftoft  prodigue,  que  fimplemenc 
liberale,  qui  le  faifoit  adorer  des  liens,  fie  admirer  derous  les  étrangers.  11  cft 
vray  que  c’cftoit  le  temps  des  largeilcs  fie  de  l'affabilité  ; mais  quoy  qu’on 
fift  pour  étudier  fie  pour  culciuer  ces  deux  belles  parties, il  faut  auoücr  pour  fa 
gloire  qu’elles  paroifloient  toutes  naturelles  dans  fes  façons  , & qu’il  fcmbloit 
qit’ilcut  hente  de  toute  la  generofirë  des  Roys  fes  Anccllres,  pour  cftrc  tour 
l’honneur  de  la  Cour  de  fon  temps.  Il  n’eut  pas  auflî  moins  d’affedion  pour  les 
Eglifcs,Ôcnonfeulemehttlnefe  contenta  pas  d’eftre  le  plus  libéral  pour  leur 
fondation  fie  pour  leuraccrorfl'cmcnt  en  biens  5e  en  ornemens  , mais  encore  fut- 
il  le  plus  flflîdu  au  fcruicc  Diuin. 

Aucctant  d’auantages  du  colle  de  la  nature,  il  eut  encore  lè  bon-heur  de 
trouuci'  vnfc  femme  digne  de  toutes  fes  affections , en  la  perfonne  de  Ieannc  de 
Blois , dite  de  Bretagne , fille  du  grand  Charles  de  Blois,  PrincelTe  fort  belle, 
qu’il  cpoufii  dans  fa  jeunelfc,  fie  qui  rccompcnfa  la  fidelité  qu’il  luy  garda  in- 
uiolablcmcnt,par  la  naiflancc  de  deux  fils.  Enfin  rien  ne  manqua  â ce  grand 
Prince,  que  l’opinion  d’cilrealTczpuiflamment  ctabl.y  pour  jouir  en  repos  d\rne 
fbrtuncaulîi  digne  d’enuicquela  réputation  qu’il  s’eftoit  acquife  ,&  qu'il  ter- 
nit mal.hcurcufement  par  vnc  foif  infatiablc  des  biens  fie  delà  iubftancedcs 
peuples  j qu'il  affligea  durant  fa  Régence  de  plus  d’impofts  fie  d’exactions, 
qu’ils  nccouchoicntT de  reuenu  de  leur  patrimoine,  de  leur  labeur,  fie  de  leurs 
trauaux.  Cela  rendit  fon  nom  fi  odieux,  qu'on  ne  fut  point  fâché  du  peu  dj  fuc- 
cez  de  fes  grands  defleins,  donton  attribua  la  ruine  à la  malediélion  qu’il  auoit 
attire  fur  tout  ce  qu’il  entreprendroir  aucc  des  richcffes  fi  injuftement  amalTces, 
fie  qui  luy  firent  méprifer  les  titres  de  Duc  d’Anjou  fie  de  Comte  du  Maine , pour 
y ajourer  ccluy  de  Roy  de  Sicile  -,  qu’il  fe  ménagea  par  l’adoption  dehRcyne 
Ieannc  , fie  qu’il  s’eftima  capable  de  conquérir  aucc  les  meilleures  trouppes,  fie 
aucc  toutes  les  richcflcs  fie  les  dépouilles  du  Royaume  de  France. 

La  Fortune  oui  iufqucs  alors  l’auoit  toujours  fauorifé,  l’arrcndoit  fur  la 
frontière  pour  crunger  departy , fie  afin  de  commencer  le  récit  des  trauerfes 
qu’elle  luy  fie  fbufFnr,iereculcray  de  deux  ans  pour  reprendre  Ion  voyage  de- 
puis fa  fcparation  d’auec  le  Pape  Clément,  qui  luy  donna  tant  de  beuedidions. 
Il  fit  d’abord  publier  par  tout  fon  Camp,  qu’on  n’eût  à faire  aucun  defordre 
dans  les  terres  oii  I’onalloit  entrer-,  miis  ce  fut  vne  précaution  inutile  enuer® 
des'pcuples  qui  haïfibient  la  nation  Françoife,  iufqucs âpreferer leur  ruine  à l’a- 
uantr.ge  qu’ils  pouuoicnt  tirer  de  fournir  des  ncccflitcz  qu’on  eue  acheté  bien 
cher.  Au  bout  de  trois  iours  que  les  viurcs  qu’on  auoit  apportez  furent  con- 
lumez , il  fallut  fupnlccr  au  commerce  par  la  loy  des  Armes,  les  païfans  de  leur 
code  le  voulurent  deffendre  du  pillage,  ils  appelèrent  les  Nobles  à leur  fccours, 
fie  leur  défaite  ne  laifia  pas  de  coûter  beaucoup  à vne  Armée  difficile  i remettre 
dans  vnc  terre  cftrjngcrc  fie  ennemie. 

Le  Roy  Louis  jugeant  â propos  de  profiter  dccctte  vidoire,il  encnuoyala 
nouucllc  à feu  Compétiteur , par  vn  Héraut , qui  eut  charge  d’obfcruer  fi  con- 
tenance fie  l’cilat  du  pais  fie  de  l’Armcc  y fie  qui  le  fut  trouucr  dans  la  ville  de 
Barlettc.  Puiflant  Prince,  luy  dit-il,  j’ay  charge  du  Roy  Louis  de  Sicile  mon 
Seigneur,  de  vous  dire  qu’il  vous  trouuc  bien  téméraire  ae  luy  vouloir  difputer 
înjullementvnc  Couronne  qui  luy  appartient  par  le  droit  d’vne  légitime  ado- 
ption. Il  vient  icy  en  diligence  aucc  vnc  Armée  déjà  viclorieufe  pour  s’en  met- 
tre en  pcflelfirn , fie  li  vous  continuez  de  vous  y vouloir  oppofer,  il  vous  donne 
le  choix  du  lour  fie  du  lieu  pour  combattre , fie  veut  bien  foumcccrc  fes  jufles  pre- 
rcntionsauhazard  d’vne  bataille.  Ilatrend  voftrc  réponfe  aucc  impatience,  fie 
c’eft  tout  c.’  qui  me  retient  auprez  de  vous. 

Le  Prince  Charles  parue  d’abord  alTc2  furpris  de  ce  meflage,  mais  il  ne 
laiifa  pas  de  repartir , qu’il  s’cllonnoitfort  de  cét  infolcnt  appareil  des  Fran- 
çois pour  venir  delà  les  monts  troubler  vft  peuple  qui  n’auoit  rien  à démêler 
aucc  eux , 5c  pour  le  rrauerfer  luy  - mcfmç  qui  n’auoit  aucun  intereft  auec  le  Duc 
d’Aiîjou.  Si  e’eft,  luy  dit  il , qu’il  aij  utiuve  de  faire  valoir  fa  prétendus  ado- 
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ptron  , il  ne  doit  pas  ignorer  que  le  droit  dcfucceffionprcuaucAcetirre  en  ma-  - — 7— 
ticre  de  Royaumes  , fié  tu  luy  rapporteras  que  les  affaires  ne  font  pas  en  eftac  que  Année 
ie  doiue  prendre  la  loy  de  luy.  le  me  feruiray  des  occcafions  que  le  temps  me  *3^4» 
prefentera , foit  pour  l’attaquer  ou  pour  me  deffendre , fié  quelque  parc  qu’il  me 
rencontre  il  me  trouuera  toujours  prépare  à le  bien  receuoir.  11  auoic  aflez  da 
forces  pour  cela,  mais  il  efpcra  d’en  venir  mieux  A bout  parla  finefle  Italienne, 
fiéiliugea  plus  A propos  pourmatter  rimnetuofitc  Françoife,  Ce  pour  faire  per- 
dre le  temps  A fonennemy,  de l’amufer  d’Ambafladcs  & de  negotiarions.  Ce-*, 
pendant  il  fit  publier  partout  que  fes  Sujets  cufTent  A fc  retirer  dans  les  places 
fortes  auec  tous  leurs  biens, fié  ayant  en  mefme  temps  difpofé  tous  fesAUiez  à re- 
fufer  le  pafiage  par  leurs  terres,  il  fallut  que  le  Roy  Loüis  les  forçât , Ce  qu’il  ef- 
fuyât  nulle  attaques  des  payfans  dans  les  endroits  difficiles  des  montagnes*,  où 
ils  furprirent  fes  gens  Ce  ou  ils  firent  vu  butin  d’or  fie  d’argent  fur  fes  équipages, 
dont  la  perte  ne  fepeut  eftiraer. 

Ainfilcs  trouppes  du  Duc  ne  purent  marcher  qu’en  corps  d'Arméc,  fié  ce  fut 
auec  tant  de  fatigues  fié  de  difette  qu’ils  arriuerent  A Bary , que  ne  trouuanspoint 
à viurc  dans  la  Campagne  qui  cftoit  toute  deferte,  le  Roy  eut  le  regret  de  f e voir 
contraint,  non  feulement  de  vendre  la  Couronne  qu’il  auoic  préparée  pour  II 
folennitc  de  fon  Couronnement , mais  encore  toute  fa  vai (Telle,  fans  en  pouuoir 
referuer  qu’vnfeul  gobelet  d’argent  pour  fa  bouche.  Auec  tout  cela  il  ne  put 
qu’à  grand  peine  trouucr  de  l’orge  pour  fa  tablc,Sé  tous  les  pnrtys  qu’il  cnuoyoit 
aux  champs  ue  pouuans  rccouurcr  de  fourrages,  lescheuaux  de  bagage  qui  ne 
mouroient  point  languilfoient  hors  de  fcruicc , fie  ces  braues  courfiers  , aupara- 
tiant  fi  glorieux  fie  fi  fougueux , dont  on  fe  prometcoic  de  fi  grands  exploits , fié 
fur  Icfquels  on  fondoic  toute  l’efperancc  des  Batailles , demeuroient  comme  des 
RofTcs  abandonnez  dans  les  chemins. 

Pour  comble  de  maux,  la  pefte  vint  encore  moiflonner  les  refies  de  la  famine, 
fie  entre  toutes  les  perfonnes  de  qualité , qui  mouroient  tous  les  iours  iufques  au 
nombre  de  f'cizc  fie  de  vinet,clle  emporta  le  vaillant  Comte  de  Sauoye,qui  efloic 
le  premier  fie  le  pl us  grancl  Capitaine  de  tous  les  Generaux.  Parmy  tant  de  mal- 
heursfiedefunerailleSjleRoycontraignoicafTczfoncourage  dans  le  public,  il 
pleuroit  lesmortsauee  des  larmes  héroïques,  fie  confoloit  les  viuans  auec  vne ex- 
trême confiance } mais  il  n’en  cftoit  que  plus  affligé  dans  fon  particulier , par  la 
neccffitc  de  regretter  tout  feul  des  pertes  qu’il  falloir  diffimuler  auec  fes  amis* 

Parmy  tant  dcdifgraccsil  ne  laifia  pas  deconferuer  l’honneur  fié  la  gloire  de  fon 
fiing , fon  courage  luy  demeura  rout  entier  au  milieu  d’vne  Armée  fi  délabrée , fié 
bien  loin  de  remarquer  qu’il  luy  foit  rien  efchapc  qui  fàt  indigne  de  fa  valeur , ie 
fuis  oblige  de  dire  qu’il  défia  dix  fois  fon  cnncmy  tant  par  Hérauts  que  par  Let- 
tres, iufques  A prouoquer  par  injures  Ccluy  qu’il  n’auoit  pil  piquer  d’honneurj 
pour  le  faire  defeendre  en  campagne  fié  pour  l’obliger  A terminer  cette  guerre 
par  vn  combat  decifif. 

C’eftoit  auflî  la  paflion  de  tous  les  François  qui  ne  refpiroicnt  qu’apres  l’hon- 
neur de  cette  iournée,  mefine  auec  indifférence  de  vaincre  ou  d’eflre  vaincus, 
pourucu  qu’ils  trouuaffcnt  vne  mort  plus  digne  de  leur  courage , apres  laquelle 
c’eftoit  vne  pitic  de  voir  courir  la  plus  haute  Nobleflc  fié  la  plus  noble  Cheualc- 
rie,  les  vns  A pied,  fié  les  autres  moitié  fur  des  afnes  ou  fur  de  méchantes  mazettes, 
non  plus  auec  des  cottes  d’armes  tiflucs  d'or, mais  auec  des  armes  toutes  roüillces, 

La  pauurctc  y cftoit  fi  grande,  que  le  Roy  mefme  n’auoic  fur  fes  armes  qu’vne 
(impie  toile  peinte  , femee  de  Fleurs. de- Lys,  fié  dans  ce  mifcrable  cftatil  ne 
laifia  pas  de  femettre  en  bataille  en  prefcncc  de  la  ville  de  Barlette  au  mieux 
qu’il  put  j mais  ce  déplorable  arroyne  put  encore  donner  affez  de  mépris  A 
Charles  de  Duras,  pour  venir  tomber  fur  luy  auec  toutes  fes  forces , fié  s'il  lortic 
delà  ville,  ce  ne  fut  que  pour  rentrer  par  vne  autre  porte , affîn  d’infulter  au  Roy 
par  cette  malicicufc  execution  de  fes  promefles,  fie  de  luy  faire  voir  en  feufetç 
comme  d’vn  Theatre,  vne  vainc  monftrc  de  la  pompe  de  fon  armée. 

Le  Roy  Loüis  fe  voyant  am/iraocque  de  fon  çnnçmy , ne  put  faire  autre  eho* 
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T T-  le  que  de  retourner  à Bary , 8c  il  y rcuintaccablc  de  tant  d’ennuys  8c  de  don- 
^ncc  leur , qu’il  ne  put  long-temps  rcfilter  A la  maladie  qui  le  faific,  8c  qui  neluy  don- 
d"  nadcloifirqucpour  mourir  en  Prince  vrayment  Catholique  le  zi.  iour  de  Sep- 
tembre. Ses  gens  embaufmerent  Ton  corps  , qu’ils  mirent  dans  vn  cercueil  ae 
plomb , 8c  en  fuitte  tous  les  Nobles  8c  lesChcualicrs  de  Ton  Armée,  qui  eltoicnc 
venus aucc  vn  fi  grand  équipage,  & auec  tant  d’argent  8c  de  beaux  chenaux, 
fc  retirèrent  en  defordre,  qui  <jà%  qui  là,  comme  des  brebis  làns  Pafteur,  aucc 
de  méchants  habits , 8c  le  ballon  à la  main , demandans  l’aumofne  par  les  che- 
mins , pourfcruird’excmplcilapofteritédupeu  de  durée  des  grandeurs  de  U 
terre,  8c  de  la  vanité  de  ceux  qui  le  fient  à la  puillàncc  des  Princes. 


CHAPITRE  SEPT1ESME. 

I.  De  t infidélité  de  Pierre  de  Craon  entiers  le  Roy  de  Sicile . 

ÏE  ne  me  puis  pas  difpenfer  d’ajoufter  au  malheur  de  ce  Roy  * le  maunais  choix 
qu’il  fit  de  Meflirc  Pierre  de  Craon  dans  l’accablement  de  Ce  s afFaires,pour  ve- 
nir en  France  quérir  l’argent  que  la  Reync  fa  femme  auoit  amafle  auec  grand 
foin  pour  les  rétablir.  Elle  luy  donna  de  grandes  fommes , mais  au  lieu  de  hafter 
fon  affection , elles  tentèrent  I’auaricc  de  ce  mauuais  Chcualier , qui  préféra  fes 
interdis  à Ton  deuoir  8c  à l’honneur  qu’il  auoit  d’ellre  aimé  de  ce  Prince  qui  le 
reconnoiffoir  pour  fon  Coufin.  Il  s’arrefta  A Vcnifc  àpaffer  le  temps  pendant 
que  fon  Maillre  languilfoit , 8c  ayant  receu  la  nouuelle  de  fa  mort  il  eut  l’im- 
pudence de  retourner  à Paris , 8c  d’affronter  les  yeux  de  la  Cour  aucc  vn  équi- 
page anfii  beau  8c  aulfi  lefte.que  s’il  fût  reuenu  de  quelque  grande  fefke.  Cclaof- 
fcnla  tous  les  Grands, 8c  le  Duc  de  Berry  particulièrement  ne  fc  put  tenir  de  luy 
reprocher  fa  perfidie,  8c  de  s’écrier,  6 malhcurcuxTraiftre , tu  mérité  bien  la 
mort  d’auoir  dlé  caufe  de  celle  de  mon  frere*  mais  ayant  dit  touchaut  qu’on 
me  le  prenne,  perfonne  ne  fepj-cfcnta  pour  féconder  fon  rcficntimcnc,  8c  pour 
vanger  là  iufte  colère. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

J.  Effrange  fiebereffe. 

/ /.  On  obtient  de  la  pluye  par  des  prières  publiques. 

J I /.  Députation  fans  effet , pour  la  tre'ue  auec  An?lc  terre. 

LA  fcichcrcffc  fut  fi  grande  en  cette  année  partout  le  Royaume,  que  faute 
de  pluye  depuis  le  Printemps  infques  A la  Myouft,  la  terre  deuenuif  ferme 
comme  le  Roc,  ne  put  faire  "rener  les  Bleds,  8c  perdit  aucc  les  cauiis  du  Ciel 
le  fccours  des  fontaines  8c  des  ruiffeaux,  que  la  chaleur  dclî'cicha.  Cela  fut 
caufe  de  plufieurs  maladies cont.igicufcs  qui  fircnrpcrirlcs  trouppeaux,  8c  com- 
me l’on  reconnut  que  c’cftoit  vn  chaftimcnr  de  Dieu,  les  Prélats  aflcmblcz 
trou  lièrent  à propos  de  faire  prefeher  la  pcnircnce  pour  difpofcr  les  peuples  à 
fléchir  la  colore  diui  ne,  par  des  Procédions  8c  des  prières  publiques.  On  y obcïc 
aucc  grande  deuotion  , 8c  on  obtint  plus  d’eau  qu’on  n’en  voulut,  car  il  plut  fi 
fort  tout  lcrcftcdu  moisd’Aouft,  que  lesraffins  pourrirent  fur  le  pied,  8c  que 
cous  les  grands  iîcuucs  qui  vont  perdre  leur  nom  auec  leur  cours  dans  la  Mer, 
ccflcrent  d’eftre  nauigables  par  vn  débordement  general  qui  rompit  le  com- 
merce de  toutes  les  aurres  ruucrcs. 

La  Trcue  citant  prelle  d’expirer  entre  les  deux  Couronnes,  l’Angleterre  la 

première 
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première  députa  Ican  Duc  de  Lanclaflre  pour  la  continuer  à certaines  con-  r — 
dirions , ou  pour  refoudre  la  guerre.  Le  Roy  de  Ton  cofté  rint  confeii  A Paris  AJmcç 
pour  le  mefrne  fujet -,  fie  apres  auoir  elle  en  dcuocion  A faine  Denis  deman- 
der  fon  interceflion  pour  la  tranquillité  du  Royaume  , il  fit  choix  de  Ican 
de  France  Duc  de  Berry  fon  oncle,  pour  aller  a Boulogne  auec  vnc  grande 
fuitte  de  Seigneurs.  Les  deux  Princes  voulans  egalement  faire  paroiftre  leur 
magnificence,  choifircnr  pour  lieu  de  la  Conférence  la  ville  de  Lclingue- 
han  qui  cftoit  toute  ruinée  des  guerres  , ils  y firent  drefler  des  Tentes  ma- 
gnifiques, fie  conuinrcnt  de  l'Eglifc  pour  le  iccrct  de  la  negotiation  j pen- 
dant laquelle  il  fut  accordé  de  part  fie  d’autre  toute  liberté  pour  le  trafic 
entre  les  deux  villes , 8c  toute  permiffion  aux  deux  Nations  de  s’y  entreviû- 
tcr. 

Les  ciuilitez  8c  les  prefens  que  les  Ducs  fc  firent,  fembloicnt  promettre 
de  cette  entreueué  vnc  fin  heureufe  fit  pacifique  , félon  le  fouhait  des  peu* 
pies  qui  la demandoient  en  prières,  mais  les  Anglois  n’y  apportèrent qu’vne 
vaine  apparence  de  bonne  volonté,  ils  confumcrcnt  deux  mois  entiers  en 
demandes  exceffiucs  fie  en  difeours  ambigus  A leur  ordinaire  $ le  Duc  de  Ber- 
ry reuint  A la  Cour  fans  rien  conclure , 8c  il  alla  auffi-  toft  fur  fes  terres  faire  des 
trouppes  pour  la  prochaine  campagne. 

Fin  du  quatrième  Liure. 


fc 
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De  Noftre 
Seigneur 


SVrbain  V I.  à 
Rome.  7. 

Clément  VII. 
Papes  |cn  Aligne».  7. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occidcnt  en  Allemagne.  7. 

NV encejlus  de  Luxembourg  Roy  de 
Boemt , fi! s de  r Empereur  Charles 
IV.  mort  lyjl.éleuJloydes  Romains , 
& non  reconnu  pour  Empereur. 


CC  harles  V I.  en  Fr.nce  5. 

Richard  II.  en  8. 

lean  1.  crt  ttf.giu , autrement  CdüiUc  & 

r 7 

Du  Schifmc.  ^ 7.  Pierre  en  Arragon.  49. 

Jean  Baftard  de  Portugal . Couronné  Roy 
le  6.  Avril.  7 

Charles  le  Mauuais  en  Nouant.  37. 
DcSigifmonddcLuxebourg  dit  de  Bohê- 
me , & de  Marie  d’Anjou  dite  de  Hongrie, 
l'a  femme,  4:. 

En  Hongrie,  i. 

Charles  d’Anjou  dit  de  Duras  de  la  Paix , 

vfurpatcur  deHongriey  eltalïaffiné  le 
4.  de  Iuin. 

HedWige  fille  de  Louis  d’Anjou , dit  le 
Grand  1. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  1. 
Charles  d’Anjou  dit  de  Duras  (F  de  U Paix't 

vfurpatcur  du  Royaume  5.  & dernier. 

ANNE  ESv.  d’Olatiî  VI.  Roy  cL  Noru/gue , Régnant  astre 

rDu  RcgnedcsRois  Chrcfticns<  Margueritte  de  DannemartkJ'a  mere  CnDan- 
I de  l’Europe.  / ncmarck  R. 

I | d’Albert  de  Meckelbourg  en  Suede.  14. 

**  \.Dc  Robert  Stuart  1.  du  nom  en  EjioJJit 

Principaux  Princes  du  San g.  Grands  Officiers , Mtnijhres  dEfiatt 
&*  Fauorts  de  la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  depuis  Duc  de  Touraine enfin  d’Orléans,  ffere  duRoy. 

Louis  Roy  de  Sicile,  Duc  dfAnsou  , coufin  duRoy. 

l«n  de. France  Duc  de  Berry.  & / Qnclc»  du  Roy 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  \ 1 

Pierre  Comte  d' Alençon.  Charles  d tvrenx  Roy  de  N a narre. 

Louis  Duc  de  Souri  on,  oncle  maternel  du  Roy,  & Sur-Intendant  de  fon 
éducation  aucc  le  Duc  de  Bourgogne,^  grand  chamhner  de  France, 
lean  de  Beurlon , Comte  de  la  Marche  & de  Vcndofmc,  Ancejlre  de  nos  Boys. 

Jean,  dit  de  Montfort,  Duc  de  Bretagne. 

Oliuicr , Sire  de  Cliflbn  , Cor.net/ablt  de  France. 

Pierre  de  Giac  chancelier  de  France. 

Jean  dcMaui]ucnchin,j*m»*r»f<///^#*/#» , fire de Blainville. 

Loiiis  de  Sanccrrc,  Seigneur  de  Charcnton,  & T 

lean  lire  de  Ricux  & de  Rochefort.  ^fifareftbaux 

lean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai.  ?de France, 

lean  fire  de  la  Ferre  Frefncl  Marcfchal  de  France  en  Normandie. 

Moradas  fire  de  Rouuille , Lieutenant  des  Marcfchaux  en  la  mefmc  Prouince. 
Jean  Comte  de  Harcourt,  Capitaine  General  en  Normandie 
Guillaume  Sire  de  Saucufc,  Capitaine  General  en  Picardie. 

Hugues  de  Chaftillon,  M fi,  e des  ArbaUjb sers. 

Pierre  de  ViIIiers,firc  de  rifle- Adam  , grand  Mas  Fire  de  France,  é-  Port-OriflammB . 
Guy  Sire  de  Couiinr  grand  Efchançcn  , par  lettres  du  if.  de  May. 

P.  rnauc  Amenion , fired’Albrct  y grand  Chambellan. 

Bureau  fire  delà  Riuierc,  premier  Chambellan. 

Engucrran  Sire  de  Coucy  Comre  de  Soiflons,  grand  Bouteiller  de  France. 
Raoul  fire  de  Raincual, panetter . 

Euft.rchc  de  Camp  Remy  Chemiser  trenchant. 

G uillaumé  Chatfciain  de  Beauuais , ,Qgrux  de  France, 

Charles  de  Bouuillc.Gouucrncur  de  Dauphine. 

Engucrran  de  Dargics  grand  Fauconnier. 


I Prison 
\ ces  du 
} s**fr 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  CINQ^VIESME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

'J.  Edit  four  l’ établi jjcment  d,fvnc  nouuelle  Monnoye. 

JI.  Pernicieux  au  peuple. 

III.  Deliberation  touchant  la  guerre  au ec  les  Anglois. 

JV.  Rcfoluc  au  Confctl  du  Roy. 

V.  Ordre  donné  au  Duc  de  Bourgogne  pour  préparer  *vnt  Ar- 
mée naualle. 


E commcnceray  cette  année  par  la  publication  d’vne  nouuellc  T T* 
Monnoye  d’or  fie  d’argent  que  le  Roy  fit  battre  à Ton  nom  fie  à Ton  A£ncc 
coing  , pour  porter  fon  Image  fie  fa  réputation  partout  le  monde  **  J* 
auffi  Joingquc  les  autres  Roys  fes  Prcdcccfieurs;  mais  pour  luy 
donner  plus  de  cours,  on  décria  toutes  les  vieilles  cfpeccs.  le  ne 


pretens  pas  nier  que  le  Roy  n’en  eût  le  pouuoir , fie  ic  blafme  encore  moins  cet- 
te noble  enuie  de  fignoler  la  mémoire  j mais  qu’on  nefe  feruîtque  de  celle-là 
dans  le  Royaume , fie  qu’on  abolit  celle  des  Roys  anciens,  fie  particulièrement 
nos  écus  d’or  qui  eftoient  en  mife  fie  en  réputation  parmy  tous  les  étrangers,  il 
yauoit  del’injuftice,fieiencpuis  queicncdife  que  ce  fut  vn  trcs-mauuais  con- 
leil  des  gens  de  la  Monnoye.  Ils  en  promettoient  vn  grand  profit , mais  quel 
profit  d’vn  Edit  fait  au  grand  dommage  des  peuples,  fie  qui  tourna  prcfque  tout 
a l’auantage  de  ceux  qui  preuirent  cette  Ordonnance,  fie  qui  fc  hafterent  de 
payer  toutes  leurs  debtes  en  vieilles  pièces  ,auprez  defqucllcs  les  pauures  la- 
boureurs 8c  les  artifans  fu  fient  morts  de  faim  , fi  l’on  n’eût  accordé  pour  vn 
temps  le  cours  de  la  Monnoye  du  feu  Roy? 

CependantleRoyquicommcnçoit  à prendre  connoiflancc  de  fes  affaires, 
n’ignoroit  plus  que  le  Duc  de  Bretagne  ne  l’eût  fort  mal  feruy  au  Traitté  de 
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_ « Bourbourg  , il  fçauoit  toutes  les  vieilles  entreprifés  des  Anglois  fur  (à  Cou* 

Année  ronne,6c  le  reifentoie  comme  il  deuoic  de  leur  humeur  intraittablc  dan  s les  ne- 
1385.  gotiariom,  6c  de  toutes  les  infra&ions  des  Treucs,  6c  de  tout  ce  qu’on  auoit  ac- 
corde nuée  eux;  dont  ils  vfoicntà  difcrctionpourfcpreualoir  des  occafions  de 
courir  Ton  Royaume,  & de  laccagcr  les  frontières.  Il  afligna  vn  grand  Confeil 
pour  auifer  aux  moyens  de  s'en  vanger  ,il  y manda  tous  les  Grands  ,6c  aucun 
n’y  manqua  des  principaux  Seigneurs  de  fon  Sang , que  le  feul  Duc  d’Alençon, 
qui  s‘en  exe u fa  fur  iesincommoditcz  defoo  aagefic  furla  pefanteur  de  fa  taille, 
qui  le  rendoit  incapable  de  voyager.  Tous  témoignèrent  en  cette  aflcmblée, 
qu’il  ne  falloit  plus  diflimulcr  vnc  fi  jufhr  indignation , qu’il  y auoit  de  la  honte 
de  plus  écouter  aucune  propofition  de  la  parc  des  Anglois  ,6c  de  différer  plus 
long*  temps  d’en  venir  à vnc  guerre  onuertc.Pour  le  Duc  dcBourgogneOnclcdu 
Roy.  qui  auoit  plus  de  part  à la  conduite  des  affaires , il  ne  conclud  pas  feule- 
ment  à la  defenuue , il  rcmonftraquc  le  Royaume  eftoit  aflez  puiflant  pour  por- 
ter Ces  Armes  iniques  en  Angleterre  ,6c  donna  ordre  delà  part  du  Roy  i tous  les 
Officiers  de  guerre , fie  aux  Capitaines , de  ferendre  à la  my-Iuillcc  à Arras  ,ou 
l’on  feroit  la  rcueuë  de  routes  les  trouppes . 

Il  pnt  auffi  le  foin  d’ync  Armée  nauale , cju'il  fie  équipper  à l’Eclufe , qui  eft 
vn  port  de  Mer  fort  célébré  , 6c  en  donna  la  conduire  6c  le  commandement  à 
Meffire  Ican  de  F tenue  , Admirai  de  France , perfonnageaufii  plein  de  vaillance 
que  d’ambition  6c  d’honneur,  qui  deuoit  auoir  fous  luy  quinze  cens  hommes 
«relire  6c  armez  de  pied  en  cap.  Et  cependant , afin  de  commencer  d accoutu- 
mer les  Anglois  à auoir  les  ennemis  chez  eux , fie  afin  de  les  tenir  en  haleine  en 
attendant  le  relie  de  la  flotte , qui  deuoic  eftre  commandé  par  le  Connétable 
de  France,  par  le  Marcfchal  Loüis  de  Sancerre  , 6c  par  Enguerrax  Sire  de  Ceucy , il 
l’enuoya  en  Efeofie  pour  difpofcr  le  Roy  qui  etoit  notre  Allie , à fauorifer  l’en- 
treprife  , 6c  pour  tenir  la  Mer  îufqucsi  Icurarriucc. 

Comme  il  fallut  faire  de  nouuellcs  forces  > il  fallut  aufii  de  nouuellcs  Finances, 
6c  on  eut  aflez  de  pcineà  leuer  vn  emprunt  fur  le  Clergé  6c  fur  le  peuple,  fur  la 
parole  du  Roy  , qui  trompa  bien  du  monde  quand  il  s’acquitta  de  fâpromdTe. 
Mais  en  mefmc  temps, l’on  doubla  toutes  les  Tailles  6c les  impôts,  tant  des 
villes  que  de  la  campagne,  6c  l’on  vfa  d'emprifonnement  6c  de  toute  forte  de 
rigueurs  enuers  ceux  qui  refuferent  de  payer  plus  qu’ils  nepouuoient.  Et  cela 
fie  de  miferablcs  mendians  des  meilleurs  Artifans  des  villes , qui  abandonnèrent 
leurs  Boutiques  6c  leur  propre  païs , pour  aller  chercher  à viurc  dans  les  terres 
étrangères. 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Iean  de  Bourgogne  Comte  de  Neuers  e'poufc  la fille  du  Comte 

de  Hainaut. 

II.  Le  Roy  afitfic  aux  nopces&  fournit  ÿ.  courfis  aux  7“ oumoyi. 

III.  Le  Roy  de  Nauarre  enuoye  pour  empoifonner  les  Ducs  de 

Berry  & de  Bourgogne. 

IV.  L‘ empoifonneur  pris  & puny. 

CE  voyage  d'Angleterre  fut  pour  quelque  temps  différé , parce  que  le  Roy 
voulut  Honorer  de  fa  prefenre  le  double  manage  accordé  entre  les  deux 
Maifons  de  Bourgogne  & de  Hainaur  > pour  les  Comtes  d'Oftrcuant  & de  Ne- 
uers. Le  Duc  de  Bourgogne  jugea  que  cette  alliance  feroit  également  vtile  i 
fcsinterclh  6c  à ceux  delà  France , parce  qu'il  attircroit  à fon  party , ££  qu'il  dé- 
tacherait de  celuy  des  Rebelles  de  Flandres , vn  Prince  qui  les  auoit  fort  affiliez. 
C’eil  pour quoy  les  nopccs  fc  tirent  aucc  beaucoup  de  joye  & en  grand  appareil, 
le  douziefme  du  mois  d' Avril  en  la  ville  de  Cambray , où  le  Roy  fe rendit  aucc 


Liure  cinquiiéme. 
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tons  les  Princes  fie  les  Grands  de  la  Cour , fie  où  il  y eut  auffi  grande  aflemblée  de  r 

Seigneurs  de  Bauieres,  de  Lorraine,  ficdcdiuersEftatsdc  l’Allemagne.  Il  s’y  fit  Année 
de  Beaux  tournois  fie  le  Roy  y fit  admirer  fa  force  fie  fon  adrefle  en  neuf  courfcs 
de  lance  qu’il  fournit  braucmenc  contre  vn  Cheualierdc  Hainaut  nommé  Mef- 
fireColart  fEJpincy.  Les  plus  fages  y trouucrent  à redire  comme  à vne  chofc 
fims  exemple,  qui n’eftoit  pas  fans  péril , fit  qui  cftoit  au  defl'ous  de  la  Majcftéj 
mais  ils  s’cnconfolercnt  par  le  fuccez  d’vn  fi  glorieux  cllay  de  là  première  Chc- 
ualerie , qui  accreut  leur  affedion , fie  quimic  ce  icunc PrinCe  en  grande  cftime 
chez  tant  de  Nobles  étrangers. 

Comme  il  n’y  a point  de  loye  dans  le  monde  qui  ne  foit  bien-  tort:  trauerfee,  fie 
qu’on  ne  paye  preique  comptant  de  quelque  nouucllc  inquiétude,  cellc-cy  fut 
luiuie  d’vn  aernier  attentat  de  la  part  de  Charles  Roy  de  N auarre.  La  haine  qu’il 
portoirâ  fes  Coufins  les  Ducs  de  Berry  fit  de  Bourgogne,  l’auoic  fait  refoudre  de 
les  empoifonner , 6c  il  feferuit  pour  cela  du  mimftcrc  d’vn  Anglois  nommé  Ica » 
tElficin , qu’vne  longue  confidence  auoit  rendu  capable  de  toutes  forces  de  cri- 
mes pour  exécuter  fes  pallions. Les  bicnfaitsqu’il  auoit  rcccus  de  luy,fic  la  recoin, 
penlc  qu’il  luy  promettoir  encore , luy  firent  accepter  cette  dercftable  commi/1 
lion , fans  en  examiner  ny  la  honte  ny  le  péril , fie  il  vint  en  France  pour  crouuer 
le  moyen  d’employer  vne  certaine  poudre , que  ce  Roy  luy  donna j mais  fon  af. 
fiduité  de  quinze  iours  entiers , le  rendit  fnfpcâ  auprez  des  Officiers  de  la  bou- 
che de  ces  deux  Princes  dont  il  s’aprochoit  aucc  trop  d’empreflement.  Dieu  per- 
mit par  vn  effet  tout  particulier  de  fâproccclion  enuers  la  Maifon  Royale, qu’on 
l'arrêtât  6c  qu’on  le  menât  deuant  le  Prcuoft  de  Paris , qui  le  fit  mettre  â la  gé- 
henne, fie  d’abord  il  confefia  fon  malheureux  delTein.  Il  dit  mefmcs  que  lepoi- 
fon  qu’il  auoit  apporté  effoit  fi  cruel  fie  fi  fubtil,  que  pour  peu  que  ces  Princes  en 
eufienr  pris, ils auroicntcftéiâifis  d’vnc  fubite chaleur,  ou  pluftoftd’vn  embra- 
fement  d’entrailles  qui  leur  auroit  confumc  les  parties  nobles  aucc  des  douleurs 
inconceuables:  qu'ils  auroient  cfté  infuportables  à eux  mcfmes,  que  tout  le  poil 
leur  fut  tombé,  quec’eur  cfté  redoubler  leur  fuplice  de  les  approchcrauec  quel- 
que rcmedc,qu’on  leur  eut  emporté  la  chair  par  tout  où  l’on  les  auroit  touchez, 
ic  qu’ils  fuffent  morts  dans  les  trois  iours.  il  fut  puny  comme  il  meritoit,  fon 
corps  fut  mis  en  quartiers  qu'on  porta  aux  quatre  portes  de  la  Ville, fie  fa  refie  au 
bout  d’vnc  lance,  pour  donner  horreur  de  pareils  parricides.  Telle  fut  la  fin  de 
ce  detcftable , que  la  feule  paffiond’vne  cruelle auanccauoir  fait  confpircr  con- 
tre la  vie  de  ces  deux  Ducs,  qui  dés  le  lendemain  de  cette  execution  furent  en 
1’EelifedeNoftrc.Dame  de  Paris, rendre  grâces  à Dieu  de  les  auoïr  fi  miracu- 
lculement  conferuez. 


•CHAPITRE  TROIS  IESME. 

I.  Deliberation  four  le  Mariage  du  Roj  , conclud  en  faneur 

d'Elisabeth  de  Bauieres. 

II.  Ambajfade  enuoyce  en  Bauieres  pour  la  demander. 

III.  Le  Roy  tepoujê  à Amiens. 

LE  Roy  eftant  en  aage  d'eftre  marié,  8c  de  donner  des  heritiers  de  fa  Couron- 
ne,les  Princes  firent  vne  grande  aficmblée  de  tous  ceux  du  Sang  Royal  pour 
délibérer  du  party  qu'on  choifiroit,fic  les  auis furent  allez  diffcrcnrs.Le  Duc  de 
Bourgogne  donna  Ion  fuffrage  â la  fille  d’Eftienne  Duc  de  Bauieres,  dont  il  exal- 
ta fort  la  Noblcflc,  fie  la  puifiance  de  fa  Maifon,  fie  d’autres  qui  luy  vouloienc 
donner  l’cxclufion  en  faueur  d’vnc  fille  d'Auftriche, appuyèrent  lcuraucrfion  fur 
orque  ce  Duc  Efticnnc  auoit  depuis  peu  quitté  l’obeiuancc  de  l’Eglifepour  ad- 
hérer au  fchifme.  La  croifiéme  qu’on  propofa  fut  la  fille  de  Iean  Duc  de  Lorrai- 
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ne , ficTon  joignit  à Ton  mérite  celuy  de  Tes  Anccftres  dans  le  fcruice  de  nos  R oys 
qu'ils  auoient  non  feulement  fuiuy  dans  toutes  leurs  Guerres  , mais  qui  auoienr 
werifié  leur  vie  dans  les  combats  auec  vnc  fidelité  perpétuelle , qui  fembloit  pré- 
férable à toute  forte  de  confiderations  de  biens  & d'autres  auantages.  Cette  di- 
uerfité  d’opinions  fit  qu’on  s’en  remit  à l’inclination  du  Royjôc  pour  en  décider, 
on  enuoya  vn  Peintre  fur  les  lieux  qui  tira  le  pourtraiâ:  des  trois  Princeflcs,  mais 
la  pomme  de  la  beauté  éclieut  à Elizabeth  de  Bauieres  lors  aagee  de  quatorze 
ans , qui  fcmbla  plus  agréable  aux  yeux  du  Roy.  On  dépêcha  aufll-toft  au  Duc 
fon  pere  vnc  belle  Ambaflade  d’illuftres  Cheuahers , qui  luy  firent  la  demande, 
& ils  luy  firent  bien  valoir  l’honneurque  le  Roy  luy  faifoit  de  defircr  fa  fille  pour 
Compagne  de  fa  fortune, 6c  l'auantagequc  celeroitdfa  Maifon,d’auoir  part  à la 
gloricule  poflcriré  qu’on  deuoit attendre  d’vnc  fi  grandcalliance.Le  Duc  les  en- 
tendit auec  beaucoup  de  ioyc , 6c  apres  leur  auoir  témoigné  que  le  Roy  l’hono- 
roitau  dclàdcfapuifiancc  6c  de  fon  ambition  , il  leur  deliura  la  fille,  qu’ils  parè- 
rent de  pierreries  6c  de  riches  eftoffes  d’or  6c  de  foye  comme  leur  Reine, 6c  qu’ils 
amenèrent  en  France  dans  vn  Char  couucrt , auec  vnc  belle  fuitte  de  Seigneurs 
&dc  Dames. 

Le  Roy  rcccut  comme  vn  Prince  amoureux  la  nouuelle  de  fon  arriuée,  il 
partit  aufli-toft  le  dixiéme  de  Juillet , pafla  par  laine  Dcny s pour  y faire  fes  priè- 
res , 6c  de  ü p ou  lia  en  toute  diligence  à Amiens , où  il  l’époufa  le  iour  mefme  de 
fon  encrée.  Si  ie  ne  craignois  d’eftre  trop  long  dans  le  récit  de  la  magnificence  de 
cette  felte , ie  ferois  voir  qu’il  n’y  fut  rien  épargné  de  tour  ce  qu’on  put  inuenter 
pour  la  rendre  la  plus  triomphante  du  monde,  mais  les  Hérauts  l’ont  aflez  pu- 
bliée pour  m’en  dilpenfer.  Le  Roy  partit  trois  iours  apres,  ÔC  laifla  l’Epoufc  en  la 
garde  de  la  Duchcllê  doüairierc  d’Orléans  6c  du  Comte  fE* , tous  deux  dignes 
d’vn  fi  précieux  dépoli  par  la  confideration  de  leur  grand  aage  6c  de  leur  qualité. 


CHAPITRE  Q V ATRIESME. 

L La  Flotte  de  France  battue  de  la  tempefie. 

I /.  Iean  de  Vienne  Admirai  de  France  Harangue  les  fildats  four 

les  ajjeurer. 

I I I. 6 t pa/fe  en  Sfcofle. 

I V.  Le  Roy  d'Sfcoffe  le  mécontente.  . 

y.  Ses  exploits  fur  les  frontières  d’Angleterre  & d’Efioffe. 

V 1.  Les  Sfoffots  manquent  à l'alliance  & à l’ajfeftion  qu’ils  de * 
noient  aux  Franfois. 

PArmy  les  réjouïflances  de  ce  mariage,  on  faifoit  par  tout  des  Proceffioas  6c 
des  prières  publiques , pour  obtenir  de  celuy  qui  commande  à la  Mer  6c  aux 
vents , vn  temps  fauorableau partage  d’Angleterre,  6c  la  ferueur  fut  d’autant 
plus  grande  qu’on  fçauoit  que  depuis  le  milieu  du  Printemps  , il  regnoit  vne  fi 
1 uricule  tempcfle  ( elle  dura  iufqucs  au  milieu  de  l’Ellé  J que  nollre  Flotte  de  foi- 
xanreVaifleaux,qui  dloità  l’Anchre,elloit  prefque  ruinée  à force  de  s’étrecho- 
quer.  Auec  cette  difgrace  elle  courut  encore  le  danger  d’cllrc  diflipéc  ou  mife  en 
cendres,  car  les  Anglois  qui  l’attaquerent,  6c  qui  toujours  furent  repouflez, 
employèrent  le  relie  de  leurs  foings  à chercher  tous  les  moyens  de  la  brufier.  Iis 
s’auiferent  pour  cela  de  faire  vn  Bru  fléau  d’vn  Nauire  plein  de  bois  fec, frotté  de 
poix  6c  d’autres  mixtions  d’artifice , mais  nos  Mariniers  ne  l’eurent  pas  fi  toll  dé- 
tourné ,qu’vn  nouuelaccidencfuruint  qui  occupa  toute  leur  expérience.  L’ap- 
parence d’vn  beau  temps  qui  leur  auoit  permis  ac  fe  mettre  en  mer,fe  changea  fi 
loudaincment  contre  toutes  les  conieélurcs  de  leur  art,  qu’on  eut  dit  que  i’Q- 
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céan  s'clloit  déclare  contre  leur  nauigation  , 8c  que  le  Ciel  mcfinc  leur  vouloir 
■refuler  là  lumière  pour  les  conduire.  Il  Te  couuric  de  tenebres, 8c  n'éclairoicqu’a- 
uec  des  feux  8c  des  tonncrrcsépouucntables,qui  failoicnc  voir  vn  dcfefpoir  pref- 
jue  general  furie  vifageaufli  bien  que  dans  les  trauaux  inutiles  des  matelots , qui 
urent  contraints  de  rclafcher  8c  de  s’abandonner  à l’impecucfitc  des  vents,  8C 
qui  regagnèrent  le  Port  auec  tant  de  bon-heur,  qu’ils  n'oferent  fe  vanter  que 
leur  adrefle  eut  eu  plus  de  part  à leur  lalut  que  la  Prouidcnce  diuinc. 

L’Admirai  feeut  que  la  peur  du  naufrage  auoit  fait  murmurer  pluficurs  de  nos 
gens,  8c  qu’il  leur  clloiccichappc  parmy  les  vœux  qu’on  fait  en  ac  pareilles  oc- 
cafions , qu’ils  ne  s’expoferoient  plus  1 Pinçon  flan  ce  des  Hors-,  mais  il  ne  dcfefpc- 
ra  pas  de  changer  vnerdblurion  qui  ne  dcuoit  pas  durer  plus  que  la  tourmente, 
en  des  perfonnes  qu’il  creut  trop  engagées  à maintenir  leur  réputation.  Il  fit 
mettre  pied  à terre  à toute  l'Armée,  ilalfcmblatous  les  Commandans,  8c  ayant 
bUme  doucement  d'abord  ceux  dont  lecourage  auoit  elle  ébranle  d'vne  fi  peti- 
te contraftede  I»  Fortune,  il  continua  ainfi  fon  difeours.  Vous  ne  feauez  pas  d’au- 
jourd’huy  que  tous  les  grands  defieins  font  fuiets  au  fort , 8c  que  fi  l'on  confidc- 
roit  le  péril  de  chaque  entreprife , qu’il  ne  fe  feroit  rien  ny  de  grand  uy  de  géné- 
reux, par  laneccflitcindilpcnfable  qui  rend  tous  les  proicts  lodmis  à mille  for- 
tes de  hazards.  Le  laboureur  qui  feme  le  grain,  n'ignore  pas  que  les  oifeaux  ne 
luy  en  dérobent , 8c  fi  l’on  ne  confentoic  à leur  faire  parc  de  la  moillon , il  ne  fe 
trouueroir  perfonne  pour culriuer  la  terre.  11  fcrcncontre  des  difficultez  à com- 
battre, par  tout, mais  il  n’y  en  a point  mes  braues  Compagnons,qu’vne  véritable 
vertu  ne  doiue  affronter,  s’il  cftvray  que  la  parfaite  generofite  ne  fe  plaife  que, 
dans  les  périls,  8c  s’il  eft  deffendu  de  tirer  de  la  gloire  de  fon  bon-heur,  fi  ccn'cil 
qu’on  ne  Paie  acquis  malgré  des  aducrficez  qu’on  ait  furmontccs.  Ceft  parce 
moyen  là  que  vos  peres  ont  gagné  tant  d’honneur  dans  le  monde , 8c  fi  vous  auez 
le  mefmc  courage  fous  le  mcfmc  nom , fous  les  mcfmcs  cnfclgnes,  8c  fous  les  mef- 
mes armes,  ie  vous  aflcurc  drvn  mefmc  fuccez  , 8c  que  cette  expédition  nous 
reiiffira  auflî  glorieufcmcnt.  Mais  que  me  fcruiroit-i!  de  vous  exhorter  dauanta- 
ge  ? fi  le  Cielmefnie  vous  y conuie  d’vn  vifage  fi  ferein,  fi  la  Mer  deuenue  très  pa- 
cifique, de  très  furieufe  qu’elle  cftoicauparauant , vous  promet  vne  nauigation 
tranquille,  8c  fi  nos  Patrons  8c  uos  Matelots  fi  experts  à la  marine,  8c  fi  capables 
de  vous  mener  fcurcmentau  milieu  des  dangers,  vous  prient  de  vous  fier  à leur 
parole , 8c  vous pre fient  d’vfer  du  temps  8c  de  l’occafion  oui  fe  prefentcnc  fi  fa- 
uorablcs.  Que  relie- il  donc  que  de  partir?  or  fus  courage  lumcz  moy,  mais firiuez 
mov  auec  vne  ferme  creance  dont  vous  deuez  élire  perfuadez,  que  i’ay  plus  de 
paflion  de  bien  faire  que  de  bien  dure,  8c  que  ieferay  toujours  plus  ialoux  d'exe- 
cuter  8c  d’agir  que  de  commander. 

A mefmc  temps  il  fauta  le  premier  dans  fon  Vai  fléau,  tous  lesaurresen  firent 
autant  à fon  exemple , 8c  la  flotte  fingla  fi  droit  8c  fi  heurèufemcnr,  qu’ils  arriuc- 
renten  moins  de  crois  iours  en  Efcoile.  Ils  prirent  terre  à Edimbourg  , 8c  afin 
que  perfonne  ne  fe  pût  flatter  de  l’cfperancc  du  rcrour,  il  renuoya  fes  vaifleaux 
en  France  pour  amener  le  relie  de  l'Armée  qu’on  dcllinoir  contre  1‘ Angleterre. 
11  manda  par mcline  moyen  la  llerilité  8c  l’incommodité  de  fubfillcr  dans  vne 
terre,  qu’il  reconnut  plus deferte  qu’habitée  prcfquc  toute  couuerte  de  Mon- 
tagnes , 8c  plus  pleine  de  fàuuaginc  que  de  bcflail , 8c  fuplia  les  Princes  de  faire 
trüuucr  bon  au  Roy  , qu'il  ha  Hat  l'accompliflcment  d’vne  entreprife  qui  ne 
pouuoir  traifncren  longueur  fans  de  grands  inconueniens.  Delà  il  alla  faliier  le 
Roy  d’Efeo fie,  qui  s’cnquit  aufli-toll  de  la  lancé  du  Roy  8c  de  fes  Oncles , 8c  luy 
ayant  donne  audience  pour  parler  du  fujet  de  fon  voyage,  il  luy  die  cncr’aütreS 
cliofcs.  le  vous  ay  amené  des  François , pourfatisfaireau  grand  aelïr  que  vous  en 
auez  témoigné  tant  par  lettres  que  par  Ambaflades , 8c  pourferuir  vollrc  Maie- 
ftéfidcllement  8c  genereufcmcnc contre  les  anciens  ennemis  de  fon  Royaume. 
Ilsfontcousplemsdccccte  noble  volonté, 8c  comme  la  tréuecR  fur  le  point 
d’expirer , ils  vous  fuplient,  8c  moy  ie  vous  en  coniure,  de  les  employer  tout 
chaudement,  auparauanc  qu’vn  plus  grand  loifir  rcfroidille  leur  coubrage,  Mon 
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opinion  feroit  donc,  Sire , qu'on  ne  perdît  point  de  temps , 8c  que  marchins  d'a- 
bord aucc  ce  que  vous  nous  pourriez  joindre  de  trouppes  prefentement,  nous 
ferions  dauantage  que  fi  nous  attendions  apres  de  plus  grandes  forces. 

Tous  les  Grands  de  fa  Cour  lâ  prefens,  furent  de  melmeauis,  mais  le  Roy  ne 
le  pût  goûter,  & comme  s’il  n’eut  point  fait  d’etat  d’vn  fi  petit  nombre  d* 
François,  il  fit  vnc  noiiuclleTrcuc  de  trois  Semaines,  fous  prétexté  de  fortifier 
fon  Armée  de  nouuelles  leuccs.  Cependant  non  content  de  tenir  rios  gens  à rien 
faire  dans  Edimbourg , qui  et  vne  cote  fortinfertile  ,il  fit  publier  qu’on  n’eut  £ 
ne  leur  rien  donner  qu’en  payant  comptant,  & ils  furent  ainfi  contraints  de  vi- 
ure  aux  dépens  de  leur  équipage  iulqucs  au  huiclicmc  de  Iuillet,  qu’il  leur  ioignit 
trois  mille  Efcofiois.  L’Admirai  partit  aulfi-tot  d’auprez  du  Roy , 6c  apres  vne 
folitude  inculte  de  plus  de  vingt  iieucs,qui  fert  de  frontière  auxdeux  Royaumes, 
alcntra comme  vn  Lion  affamé  dans  l’Angleterre,  6c  courut  iufquesau  milieu 
fans  trouucr  de  refi  tance,  portant  le  fer  6c  le  feu  fur  tout  ce  qui  fc  rcncontroic 
d’hommes , de  Villes  8c  de  niaifons , 6c  fit  vnc  fi  cruelle  Guerre  qu’on  pouuoit  di- 
re de  fes  trouppes,  ilsonc  tue  l'Habitant  6c  l'Etranger,  ils  ontmaflacrépcflc- 
nicfic,  le  vieillard  8c  les  enfans  quipendoient  aux  mammeilcs  de  leurs  Mcrcs. 

Apres  huit  iours  de  fac  6c  de  carnage , ils  fe  trouucrcnt  deuant  leChateau  de 
Dovart , qui  eft  très  fort  de  fituation , 6c  que  les  Anglois  auoient  abondamment 
muny  d’hommes  8c  dcviurcs:  6c  comme  Y Admirai  Içcut  des  Efcofïbis  qu’ils  l’a- 
uoient  plufieurs  fois  inutilement  afficgé,il  leur  propofà  de  le  prendre  pour  figna* 
1er  leur  premier  exploit.  Il  leur  promit  d’en  venir  à bout , 6c  il  leur  offrit  melmes 
de  mettre  fes  gens  en  vn  Corps  leparc  pour  ofter  la  xlifficulré  deslangues , 6c  de 
leur  laifler  la  droite,  mais  il  luy  fut  impoffiblcdc  les  y faire  confcntir,  8c  ce  fut 
à luy  à entreprendre  cette  conquête aucc  fes  feules  forces , dans  lanccelfitéquc 
fa  valeur  luy  impofa  d’attaquer  la  place.  IlcnuoyafommcrleGomierncur , 6c  fa' 
reponfe  fur  qu’au  lieu  de  perdre  fon  temps  apres  vnc  fi  folle  cncrcprifc , qu’il  fe- 
roit bien  mieux  de  s’en  retourner  plus  ville  qu’il  u’eftoit  venu , 6c  qu’il  l’ctimc- 
roir  bien- heureux  s’il  pouuoit  ramener  les  François  auec  cet  auantage,  de  les 
auoir  gardé  des  embûches  6c  de  l'infidélité  ordinaire  6c  naturelle  des  EfcolTois. 

Il  rcccut  cela  comme  de  la  part  d’vn  cnncmy  qui  le  vouloir  épouuanter,  il 
pourfuiuitfon  fiege,  6c  les  aflauts  des  deux  premiers  iours  furent  fort  rudes îc 
iâhglans  de  la  part  des  François, qui  cherchoicnt  de  l’honneur  en  cecfc  occafion, 
pendant  que  les  Efcofibisiugcoicnt  des  coups  fans  fc  remuer,  comme  s’il  n’y  euf. 
Lent  eu  aucun  interet.  L’ Admirai  n'en  fut  que  plus  animé,  6c  enfin  les  Arbalé- 
triers qu’il  auoit  rangez  autour  du  Château,  firent  fi  bien  leur  deuoir,  qu’ils  re- 
poufiérenr  les  adiegez  6c  les  emportèrent  de  force.  Toute  la  Garnifon  pafla  par 
Je  fil  de  l’epee  à la  referucduGouuerncurtout  fcul , le  feufucccdaau  pillage , 6c 
on  traitta  de  mcfme  deux  autres  Châteaux  qu’on  força , dont  i’ay  perdu  les 
noms. La  mauuaife  contenance  de  nos  Alliez, 6c  le  refus  qu’ils  firent  d’afli  ter  nos 
■gens  donnèrent  bien  quelques  défiances  à leur  General,  mais  cela  n’empcfcha 
pàs  qu’il  n’employât  le  rctc  du  mois  à courir  le  pays  j finon  qu’il  mit  toutes  fes 
trouppes  enfcniblc , 6c  qu’il  le  donna  garde  de  quelque  mauvais  party  : 6c  i cela 
leruit ocaucoup  l’cfcortc  6c  l’cntrcmilc  du  Comtek  Dngfas,  qui  demeura  tou- 
jours aucc  les  François , 6c  qui  leur  rendit  route  forte  de  bons  Offices. 


CHAPITRE  CINC^VIESME. 

I.  Entttprip  de  François  A crc»;  an  Chef  des  Flamcnds  fùrlajlat» 
te  das  Roy, 

,J  [.Decor.ncrtt  & punie. 

Cr.pcnd.-nt  quel'  Admirai  met.!  (eu  & à fane  la  frontière  J’Ang!eterrc,!c  que 
lestrouppe»Fran$oifej  ddHnées  pour  le  lccourir  attendent  le  vent  pour 

«'embarquer 
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s’embarquer,  on  eft  tout  eftonné  de  la  perte  d’vn  Vai  fléau  chargé  de  munitions, 
6c  tout  preft  à faire  voile,  lors  que  l’on  s’en  défioit  le  moins.  On  aprit  aufli-toft 
que  c’cftoit  vnetrahifon  des  Gantois , 6c  on  fçcut  qu’ils  continuoient  leurs  mau- 
uais  deffeinsfousla  conduite  d’vn  nouueau  Chef  choifidans  la  populace  nomme 
Francion  ,qui  parta.!  Dam,  qui  eft  vn  fameux  port  de  Mer,  6c  qui  complote*  lè- 
crettcmcnt  aucc  quelques- vns  du  lieu  pour  faire  brufler  quelque  nuit  la  flotte  de 
France.  Il  fe  rrouuaaflez  de  gens  mal  intentionnez  pour  faire  certe  entreprife, 
& l’on  la  communiquai  quelques- vns  de  Lefclufe, qui  promirent  de  rompre  les 
gonds  des  portes  au  premier  fommeil , 6c  de  lesabbattrc  fourdement  pour  don- 
ner paflage  aux  Rebelles, que  rien  n’eût  empefehe  d’exccuter  ce  pernicieux  def- 
fein,  fi  quelques. vns  des  Conitirez  ne  l’euflentrcucléau  Gouucrncirrdc  la  Ville. 

U fefaifit  aufli-toft  des  Chefs  de  la  confpiration  , qui  eftoient  difpcrfez  en  di- 
uers  endroits,  6c  le  lendemain  au  point  du  iour  , il  fit  parrir  vn  Courrier  pour  en 
donner  aduis  au  Roy  6c  aux  Princes , qui  luy  mandèrent  de  leur  faire  couppcr  la 
telle  pour  donner  vn  exemple  de  la  vengeance  d’vne  fi  grande  perfidie.  La  ville 
de  Dam  en  eltant  coupable,  on  prit  auifi  refolution  de  la  ruiner,  toute  forte 
qu'elle  fut  par  fes  murailles  & parle  nombre  des  habirans}  6c  pour  empefeher  que 
les  Confpiratcursqui  eftoient  dedans, n’échapaflcnt  à la  colcre  du  Roy,on  y em- 
ploya tout  chaudement  les  trouppes  deftinccs  pour  le  partage  d'Angleterre. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  La  ville  de  Dam  aÇtegce  par  le  Roy  en  perfinne. 

JL  Sa  refljlancc  opiniajhrc. 

II L Elle  parlemente. 

I V . Les  Lfabitans  elfayent  de  [c  fauuer. 

V-  La  ville  ejl  forcée. 

V I.  Clémence  du  Roy. 

VI I.  François  Acrcman  échappe  au  Connejlable. 

VI  / 1. Le  Roy  donne  la  Ville  de  Lefcluji  au  Duc  de  Bourgogne . 

LE  fiege  fut  aufli-toft  formé  que  commandé,  & furie  refus  d’ouurir  fes  por- 
tes , la  ville  futfortementattaquée  j mais  elle  fc  défendit  aucc  la  mcfme  vi- 
gueur Scelle  eut  allez  d'opinion  en  fes  forces,  pour  deficraucc  injures  nos  Chc- 
ualiers  François,  que  ceux  de  dedans  laifloient  monter  aux  murailles  pour  les 
renuerfer  de  plus  haut.  Leur  A rtillcrie  fccondoit  les  coups  de  main  aucc  vn  ton- 
nerre 6c  vne  grefle  continuelle  de  carreaux  & de  toute  forte  detraits,6c  cllen’é- 
pargnoitpas  mefmclc  quartier  du  Roy  , où  ils  tiroient  fans  aucun  refpe&  des 
Fleurs-dc  Lys, 6c  où  ils  firent  plufieurs  martacres  aux  pieds  de  fa  Maicfté}qui  n’en 
fut  que  plus  irritée , & qui  iura  de  ne  point  partir  de  douant  la  place  qu’elle  n’eue 
réduit  les  Rebelles.  L'en treprife pourtant  fut  fi  difficile,  qu’on  ne  put  dire  au 
bout  de  quinze  iours  qu’elle  fût  beaucoup  auancce,  6c  comme  leurs  machines 
fuifoien  t de  grands  obftaclcs  aux  aproches , le  fiege  auroit  cfté  plus  long , fi  l’on 
ne  fc  fur  auiiédc  faire  certains  engins  de  bois  qu’on  appelle  des  Truyes,  pour 
aborder  les  murailles  6c  pour  renuerfer  les  pierriers.  Cela  fit  vn  grand  effecb  en 
peu  de  iours , 6c  lesalficgez  qui  s’en  appcrceurent , commencèrent  à rabattre  de 
leur  orgueil,  6c  i rcconnoiftre  que  le  feu  de  leur  impetuofiré  n’eftoit  qu'vne 
faufle  valeur.  Ils  refolurent  de  s’artemblcr  pour  prendre  confcil  entr’eux , fie  voi- 
cy  quel  fut  le  fenriment  des  plus  fages. 

Nous  n’auons  pas,  dirent- ils,moins  de  coeur  qu’auparauanr,  mais  comme  nos 
forces  font  diflîpées  6c  abbatuës  fous  le  poids  d’vn  fi  lôg  fiege, il  cft  denoftre  pru-  M 
dence  de  conjjderer  que  nous  auons  à faire  à des  gens  qui  ne  démordent  rien  de  “ 
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leurs  enrreprifcs,8c  de  preuoirque  la  fin  de  celle-cy  ne  nous  peut  eftre  que  fune- 
fte.Tout  ce  que  n.ous  pouuôs  faire  c’cft  de  rafeher  a traitter  pour  fortir  d’icy  vies 
& bagues  iàuucs,8c  il  ne  s’agit  pasde  pefer  fur  l’affront  qu’il  y a de  fe  rendre, quâd 
il  n’y  a point  d’autre  expédient  pour  fauucr  1a  vie.  C’cft  vne  neeelfite  plus  fenfi- 
ble  que  toutes  les  miurcs,  8c  peuc-eftrcqu’en  nous  rendant  au  Roy,  nous  viurons 
plusinoftreaifc  lousla  loy  qu'il  nousimpofera , que  nous  n’auons  pu  faire  dans 
la  prétendue  obligation  de  nous  maintenir  dans  nos  Couftumcs  8c  dans  la  iouyfi. 
fancc  de  nos  Priuilegcs.  Ce  confcil  fut  embrafle  de  tous  les  Bourgcois,on  députa 
auflî-  tort  vers  le  Roy  , 8c  ils  accordèrent  d'abord  de  donner  cinquante  oftages  au 
choix  de  fa  Majefte  dont  la  telle  répondroit  de  la  fidelité  de  leurs  Concitoyens. 

Ilsncmeritoicntpasleulcmcnt  qu’on  les  écoutât,  mais  on  ne  tailla  pas  de 
leur  donner  audience  , de  délibérer  fur  leurs  propofitions,  fie  rnclrne  de  faire 
ceflation  d’armes.  Toute  la  difficulté  fut  à refoudre  la  manière  de  les  rcccuoir, 
afin  de  ne  point  commettre  l'authoritédu  Roy,  & comme  cela  donna  lieu  d’exa» 
gérer  l’injure  qu’elle  en  auoitrcccud,  quelques  vns  de  la  Ville  eurent  leloiGr  de 
le reprclcnter l’horreur  de  leur  faute.  Ils  dcfefpcrcrcnt  de  leur  pardon,  ilsfe 
condamnèrent  eux  -mcfmes , 8c  fe  iugeans  indignes  de  mifcricordc , ils  aimèrent 
mieux  la  dérober  par  la  ftntce , que  de  l’attendre  de  la  clemence  du  Roy.  Ils  s’en- 
fuirent de  nuit  à trauers  les  Marefts  que  les  François  ne  gardoient  point , 8c  com- 
me cela  ne  fe  put  faire  fans  bruit , on  en  fut  auerty  par  les  fentincllcs  prochaines, 
8c  le  point  du  iour  dccouurit  la  vérité  de  cette  cuafion.  On  rçchafla  bien  vide 
ceux  qui  vouloient  fuiurc  les  premiers  fuyarts , 8c  tout  d’vn  temps  on  vint  arta- 

3uer  la  ville , fans  craindre  de  le  ieteer  dans  la  bourbe  des  follcz  pour  approcher 
es  murailles. 

IamaisnoftreNoblcflene  fit  paroiftre  plus  d’ardeur  qu’en  cette  océafion,elIe 
s’expofagencrcufemcntâtouslesDerils  de  l’efcalade , & donna  tant  d’affaires 
aux  alfiegez , que  ne  pouuans  refifter  aux  coups  de  main , non  plus  qu'à  l’acca- 
blement des  flèches  ôc  des  carreaux  qui  tomooient  fur  eux,  ils  perdirent  tout 
courage,  8c  abondonnerent  leurs  murailles.  Cela  arnua  le  vingr-huiftiémc 
d’Auril  Jour  mémorable  par  le  lâc  de  cette  mal-heureule  ville , où  nos  gens  le 
lancèrent  comme  desLions  qui  vont  au  carnage. La  tuerie  fut  grande  d'abord, & 
c’efloit  vne  étrange  pitié  d'entendre  les  cryscpouucntablcs  des  vainqueurs , Se 
les  gennflemens  des  vaincus , & de  voir  les  femmes  8c  les  enfans  courir , tantoft  à 
l'vn,  tantoft  a l’autre  de  nos  foldars,  pour  trouucr  quelqu'vn  qui  les  prît  à mer- 
cy  , iufques  à ce  que  le  Roy  eut  fait  publier  qu’on  pardonnât  au  petit  peuple 
qu’on  trouueroit  fans  armes. 

Cét ordre  fut ponûuellcmcnt  exécuté  , te  tout  le  maflacre  tomba  fur  cinq 
cents  hommes  qui  auoient  encore  les  armes  à la  main , mais  le  pillage  fut  vniucr- 
fcl , 8c  la  ville  tellement  abandonnée  à la  diferenondu  foldat  qu’il  rafa  mcfmes 
vne  partie  des  murailles.  Le  Conneftable  ne  fut  pas  content  de  cét  exploit , il  fe 
mit  a la pourfuitte  des  fuyarts,  8c  les  mena  tuant  8c  battant  tant  que  le  iour  dura. 
Son  principal  deflein  eftoir  de  prendre  Francion  Chef  des  Flamends,  8c  ayant 
découucrt  qu’il  cftoit  dans  vne  maifon  forte  à fix  lieues  dcGand,il  l’alla  attaquer, 
il  l’emporta  d’emblée,  6c  tua  tout  ce  qui  s’y  rencontra,  mais  il  n’y  trouua  point 
celuy  qu’il  chcrchoit,  qui  s’eftoit  prudemment  retiré  dés  le  foirprecedcnt  en  la 
ville  de  Gand  : il  démolit  cette  fortereflè  pour  la  rendre  inutile  aux  Rebelles , 8c 
delà  vint  rejoindre  le  Roy , qui  parroit  pour  Lefclufc.  Cette  ville  cftoit  vn  des 
meilleurs  Ports  defon  Royaume, autan  t pour  la  guerre  que  pour  le  trafic,8c  pour 
cette  confidcration  , le  Roy  qui  en  vouloit  faire  vne  des  meilleures  places  de 
Mer  qui  fût  en  Ion  Royaume, donna  ordre  pour  y baftir  vn  fort  Chafteau  de  pier- 
re 8c  ac  brique  pour  la  fcurctc  desVaifleaux  8c  y lai fla  vne  bonne  garnifon  $ mais 
à peine  eut  on  fait  les  pillons  8c  icrtc  les  premiers  fondemens , qu’il  fit  prefent  de 
cette  ville  au  Duc  de  Bourgogne  fon  Oncle , pour  laioindre  à la  Comte  de  Flan~ 
dres , qu’il  pofledoit  à cauic  de  la  femme. 
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/.  Le  p.ijs  de  France  pillé  par  les  François. 

JI.  Furieujè  auerpon  de  quelques  prifennicrs  Flamends  cintre 
nojlre  Nation. 

III.  Leur  confiance  à joufirir  la  mort. 

LE  Roy  voulant  concinucr  (à  iufie  vengeance  fur  les  Reuolfez  de  Flandre, fit 
palier  1rs  trotippes  ailpetit  pays  du  Franc , qui  efi  aflez  proche  de  la  Zélan- 
de , tort  abondant  en  paflurages , 8c  aïïez  facile  a garder  à caufe  des  Mardis  qui 
rcuuironnent.  Nos  gens  n’y  entrèrent  pas  fans  trouucr  beaucoup  de  refiftance» 
t>r  l'a  ns  ciTuycr  pluficurs  cmuufcades , nui  n’ernpelrhcrent  pas  ncantmoins,  que 
tout  ne  fut  mis  dfac,  pour  chafticr  les  Habiransde  tous  les  maux  qu’ils  auoienc 
fait  depuis  cinq  années  de  rcbelIion.Le  butin  fut  très  grand, 6c  on  y ioignic  enco- 
renombre  de  prifonniers  des  plus  apparent,  qu’on  ex  cepta  du  carnage  pour  en 
tirer  de  grofles  rançons.  Les  Oncles  du  Roy  qui  en  furent  auortis  les  firent  rete- 
nir en  fou  nom.afin  que  leur  fupliceferuît  d'exemple  au  relie  des  Flamends,  8£ 
tous  furent  mis  au  fil  de  I'épcc,a  la  referue  de  vingt-quatre  feulement, qui  eftoi£c 
tous  parens , de  mefme  race  8c  les  plus  riches  de  cette  petite  terre.  Plulieurs  Sei- 
gneurs intercédèrent  pour  eux, 8c  feRoy  qui  les  voulut  voir, leur  auroit  aifémeoc 
accorde  lcurgracc.fi  leur  infolcnce  ne  lesen  auoit  rendus  indignes.  Comme  on 
leur  eut  demandé  en  fa  prcfcnce  quel  fujet  d’auerfion  contre  la  France  les  ren- 
doic  fi  enclins  i' la  rçuoltejle  plus  notable  d’entr’eux  répondit  arrogamment:  Le 
Royell  alTcz  puiflant  pour  aflujettir  les  corps  des  plus  généreux  hommes  du 
Monde,  mais  il  n'aura  iamais  le  pouuoird’afleruir  les  efprics  des  Flamends  j8c  par- 
iant trop  hardiment  du  naturel  opiniaftredefa  nation,  il  eut  bien  le  front  dédi- 
re que  quand  le  Roy  les  auroit  tous  faittuër , queleurs  os  tous  fccs  fe  r’aflcmblc- 
roient  pour  le  combattre. 

Cela  le  piqua  fi  viucment  ic  tous  ceux  de  fa  Cour,  qu’il  commanda  qu’on  leur 
trenchit  la  telle,  âc  pour  faire  voir  qu’il  y auoit  plus  de  brutalité  que  de  gran- 
deur de  courage  en  ces  rufires-là.c’cft  quel’vn  d’eux  fut  aflez  dénaturé  pours’of- 
frir  de  mettre  cét  Arrell  i execution,  8c  illefitaufli  auec  autant  d’adrefle  qu» 
de  dureté  de  cœur,  8c  fans  donner  plus  de  coups  qu'il  n’y  auoit  de  patiens , fur 
l’efpcrance  qu’on  luy  donna  de  luy  lauuer  la  vie.  Beaucoup  de  Cournfansquifu- 
renr  prefens  à ce  fuplice , [l'admirèrent  pas  fans  fujer  la  confiance  deces  mifera- 
lalcsquiattendoicnrla  mort  fans  frémir,  8c  mefme  fans  tourner  levifige  pour 
conduire  auec  vnccompaflion  qui  cftaflez  naturelle,  le  glaiue  de  ce  bourreau 
Yurlc  côl  de  leurs  peres,  de  leurs  freres,  8c de lcursproches.  Mais  quelle  ten- 
drcfic  pourautruy  pouuoicnt  auoir  des  gens  qui  n'eftoienr  pas  fenfiblcti  eux 
mefmes , 8c  qui  (ans  peu  raidi  bien  que  fans’pfrié,  prcrtoicnr  leur  telle  fi  franche- 
ment, que  ieconclurois  en  leur  faueurpour  vne  réputation  égale  i celle  des  plus 
illufircsMartyrs.s’ilsauoientfouftcrtpour  le  bien  de  leur  patrie  ou  pour  la  véri- 
té delà  Religion.  Le  récit  en  fut  fait  au  Roy, 8c  comme  il  fccurqucceluy  qui  les 
auoit  décapitez,  efioit  parent  au  troifiéme  degré  du  plus  efloigné,  il  detcfla  fa 
cruauté  8c  commanda  qu’on  eut  à extirper  ce  refie  mal.  heureux  d'vne  race  fi  fu- 
nefte , quifouffrit  publiquement  la  iufte  reccmpcnlc  d'ync  inhumanité  fi  publi, 
que  {c  fi  inouye. 
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/.  Menaces  du  Roy  d' Angleterre  a l oAdmiral  de  France, 

IL  Sa  courageuf  rc'fonjc. 

J IL  U Admirai  tafhe  de  dijpofir  les  Ffcojfots  au  combat. 

IV.  Ils  l’abandonnent. 

V.  Il  fe  retire ■>  & rentre  en  Angleterre  far  vn  autre  endroit. 

VI.  Ses  amours  auec  *vnc  Confine  du  Roj  etSfioJfe  , t obligent  À 

rcuenir  en  France. 


Richard  Roy  d’ Angleterre  prefle  par  les  plaintes  de  fes  peuples , fie  par  le  ref- 
(entiment  qu’il  auoic  des  rauagesquclcs  François  faifoicnr  dans  Ton  Royau- 
me , Hcvn  grandamas  de  rrouppespour  les  aller  défaire,  & afin  de  donner  plus 
d’éclat  à cette  expédition  il  enuoya  douant  vn Trompette  auec  vnc  lettre  pour 
PAdnnral.Elle  paroifloit  d’abord  aflez  ciuile,&  la  fulcriptio  eftoir-.A  noftreamé 
Cheualier  de  France  Mdïirc  Iean  de  V icnne , mais  petit  a petit  il  s’échauffoir,  6c 
apresauoir  déprime  l’cftat  des  François  d’vn  ftilc  fort  cinpoulë , il  finiffoit  par 
» vn  coup  de  tonnerre  furieux  & menaçant.  Ne  vous  vantez  pas  ma  U propos  de 
•„  voflre  folle  témérité,  luy  mandoit-il,  fie  ne  croyez  pas  auoir  beaucoup  étendu 
pardeça  la  réputation  de  vos  armes.  Ce  brigandage  ne  fera  pas  long-temps  im- 
” puny , fie  viue Dieu,  deuanc  qu’il foit  peu  de  temps,  tout  ce  que  vous  comman- 
” dez  de  gens,  l’expiera  fous  le  fer  victorieux  de  mes  Anglois , qui  les  cbranchc- 
»»  ronr  comme  des  Arbres  inutiles -y  foir  que  voftrc  prefomption  vous  donne  la  har- 
u diêfil*  de  les  attendre,  ou  que  le  dcfcfpoir  vous  oblige  de  venir  chercher  la  mort, 
M fie  de  vous  précipiter  dans  leurs  armes, 

L’Admirai  s’échauffa  fi  peu  de  toutes  ces  brauades,quc  IcTrompctte  ne  s’ap- 
perccut  pas  de  la  moindre  émotion  tant  qu’en  dura  la  lecture,  au  contraire,  il  le 
promena  par  tous  les  quartiers  de  fon  Armée , afin  qu’il  en  put  faire  vn  plus  fi- 
dellc  récit  au  Roy  fon  Maiflrc  , il  luy  fit  bonne  chcrc,il  le  chargea  de  prefens, 
M & le  rcmioya auec  cette répoufe.  le  ne  fuis  pasfort  furpris  du  contenu  en  la  let- 
tre de  ton  K oy , on  ne  fçait  que  trop  que  le  droit  de  la  guerre , qui  authorife  tous 
* les  maux  quife  peuucnt  faire  d’ennemy  à cnncmy,  luy  donne  toute  liberté  de 
” m'üffenfer.  le  m’étonne  fort  peu  de  les  menaces,  mais  fi  les  Efcofiois  ne  nous 
w veulent  fccourir , fie  s’ils  ne  nous  promettent  de  mieux  faire  qu’ils  n’ont  fait  iuf- 
„ ques  à prelênt , ic  ne  fuis  pas  fi  prefomprueux  que  de  croire  qu’il  me  fût  pofiible 
ac  défaire  route  fon  Armécaucc  fi  peu  dcforccs.I’ay  pourtant  beaucoup  de  pal- 
M fion  de  luy  faire  voir  que  les  François  font  capables  de  hasarder  quelque  chofe 
’*  hors  de  leur  pays,  & il  ne  tiendra  qu’à  luy  d’en  faire  l’expcriencc  dansl’occafion 
» d’honneur  que  ic  luy  propofe.  Qu’il  falfc  choix  de  trente  des  plus  braues  de  fon 
„ Armée  contre  dix  des  nofircs,  qu’il  triple  le  nombre  des  fions  contre  cent  Fran- 
w çoi%  & ic  ne  refuferay  pas  encore  d’en  donner  iufqucs  à cinq  cens  pour  combac- 
" rrc mille  Anglois.  Enfin  quoy  que  ce  foit  offrir  vn  grand  auanrage  fie  rifqucr 
” beaucoup  de  noftrc  part . nous  luy  tiendrons  parole,  fie  nous  voulons  bien  mel- 
**  me, qu’il  (oit  le  luge  du  Camp  fie  du  combat. 

Le  Roy  d’Angleterre  per  liftant  lins  là  refolution  de  tomber  fur  lf  Admirai 
auec  toute  fon  Armée,  femocqua  dC  cedeffy5il  dit  qu’il  n’appartenoitpointaux 
François  de  luy  rien  preferire  j cC  cependant  Mcffire  Ican  de  Vienne  nui  ne  ref- 
piroir  qu’opres  vnc  Bataille  tàchad’y  di(pofcrlcsEfi:oUbis,fic  leur  en  alla  faire  la 
**  propoficion  en  ces  propres  termes  qui  m’ont  cfic  fidellemcnt  rapportez. La  con- 
» tonÀure  prefente,  m’oblige  de  ru’aif.urcr  de  vous  furie  fujet  de  l’approche  des 


Liure  cinquième"  109 

Anglois,  5c  devous  demander  fi  vous  voudrez  attendre  leurarriuce,5c  fi  vous  7“ 

vous  refoudrez  au  hazard  d’vne  Bataille.  Ils  viennent  en  grand  appareil,  fie  Allncc 
tel  que  vous  le  fçauez  de  longue  main,  mais  cette  multirude  ne  m’cpouuante 
aucunement,  ôc  ce  n’cft  point  pour  flatter  ny  pour  forcer  Les  fuffrages  de  la  “ 
Compagnie,  fi  ic  vous rep refente  quevous aucz  aujourd’huy  les mefmcs forces  u 
5c  les  mefmcs  auantages , pour  acquérir  la  mcfme  réputation  que  vos  Anceftres  « 
ont  fi  gloricufement  remportée  par  la  défaite  des  mefmes  ennemis , autant  de  w 
fois  qu’ils  ont  plus  prefume  de  la  Iufticc  que  de  la  force  de  leurs  armes , 5c  qu'ils 
ont  mis  leur  cfpcrance  en  la  protection  de  ccluy  qui  fait  autant  d'vnc  poignée  “ 
d’hommes  que  de  beaucoup  d’armes.  Si  vous  y voulez  entendre , les  François  u 
que  ie  commande  prendroutvolonticrs  l’auant- garde  pour  fatisfairc  à l’ardeur  « 
qu’ils  ont  d’en  venir  aux  mains  auec  les  Anglois  5c  defe  lignaler  dans  vne  terre  „ 
étrangère  , ils  accepteront  de  bon  cœur  Te  party  de  fouftenir  le  premier  choc:  u 
mais  comme  nous  nfauons  que  cciouricy  pour  délibérer,  il  n’y  a point  de  temps  ** 
i perdre , 5c  il  faut  que  nous  fçaehions  ce  que  vous  aucz  enuie  de  faire  j de  crain-  “ 
ce  quevenans  A nous  abandonner,  les  ennemis  ne  nous  enueloppcnt  (ans  nous  « 
donner  le  loilir  de  nous  mettre  cnfeurcté.  « 

Tant  de  belles  raifons  furent  mal  employées  enuers  des  gens  qui  cftoienc 
fourds  A tous  les  confeils  d’honneur  j il  n’y  eut  que  le  feu!  Comte  de  Duglas  qui 
les  appuya, mais  il  cftoit  trop  foiblc  contrevne  multitude  farouche,qui  ré- 
pondit qu’ils  liuréVoienr  partage  aux  Anglois  par  tout  où  ils  voudraient,  pour- 
ueu  qu’ils  leur  promurent  de  ne  rien  entreprendre  fur  les  places  d'Efcoflc.L’  Ad- 
mirai fort  furpris,  leur  demanda  que  feront  donc  Vos  Alliez  que  vous  auez  fait 
venir  aucc  tant  d’cmprcflcmcnr  , puis  qu’ils  n’ont  aucun  lieu  de  retraitte  t ils  fc- 
ront  ce  qu’ils  pourront,luy  repartirent-ils ,5c  fur  cela  ils  fe  retirèrent.  Le  len- 
demain , l’ Admirai  cucauis  par  fa  garde auanccc , qu’vn  Camp  volant  de  quatre 
mille  Anglois  eftoic  déjà  A deux  lieugs  de  fon  quartier , 5c  comme  il  ne  fe  fende 
pas  aflez  fort  pour  leur  refifter  ny  pour  garder  la  ville  où  il  eftoic,  il  fuiuit  le 
çonfeil  du  Comte  de  Duglas, il  fit  commandement;»  les  trouppes defe  tenir  pre- 
ftes  à partirau  premier  fignal , 5c  les  ayant  aflemblées . Nos  affaires,  leur  dit-il,  „ 
(bnccnvncftac  qui  ne  me  permet  pas  de  mettre  le  point  d’honneur  en  balance  (t 
aucc  voftrc  falut.  C’eft  A noftrc  addrefle  A nous  tirer  d’vn  perd  où  noftrc  cou- 
rage nous  a cxpofcz,5f  qui  n’eft  que  trop  confirmé  par  l’abandon  de  nos  Al-  " 
liez.  Il  fautfordr  d’icy  ,5c  prendre  le  temps  du  fommeil  des  ennemis,  pour  paf-  *• 
fer  A cofté  de  leur  Camp , qui  n’eft  ny  fordhé , ny  aflez  bien  gardé  pournous  dé-  « 
couurir  5c  pour  s’oppofer  A noftrc  retraite,  pourucu  qu’elle  fe  faite  fans  bruit.  K 

Ce  confcil  fut  loiic  de  tout  le  monde , chacun  fongea  A faire  les  proui fions 
îicceflàires  5c  A préparer  fon  équipage,  pluftoft  qu’A  le  rcpofcr,en  atrendanc 
le  fignal  du  délogemcnr.  Ils  coftoyercnt  fourdement  les  Anglois  endormis,  5c 
en  moins  de  deux  jours,  ils  eurent  reparte  la  vaftefolitude  qui  fert  de  frontière 
aux  deux  Royaumes  d’Angleterre  5c  d’Efeofle.  Le  lendemain  de  leur  départ, 
les  coureurs  Anglois  rapportèrent  A leur  Roy  que  les  portes  de  la  Ville  qu’on 
tuoit  quittée  eîloient  ouuertes,  5c  qu’il  n’y  auoir  point  de  gardes  jnuis  cela 
parta  pour  vnerufe  du  mcftier,  on  fc  défia  de  quelque  cmbufcadc,on  n’en  ap- 
procha qu’aucc  plus  de  précaution  ,5c  on  la  trouua  enfin  toute  vuidc  de  gens  de 
guerre , & mcfme  d’habitans , qui  s’eftoient  retirez  A la  plus  prochaine  forteref- 
fc  aucc  roue  ce  qu’ils  auoient  de  biens.  Le  Roy  d’Angleterre  bien  eftonné  de 
cette  furprifc,y  fejourna  quelque  temps  pour  rcpoler  fon  Armée  qui  eftoic 
fort  fatiguée,  mais  il  n’y  hit  pas  quatre  iours  fans  apprendre,  que  l’Admiral 
eftoic  rentre  dans  fon  Eftarpar  vn  autre  colle,  5c  qu’il  y faifoic  plus  d’hoftili- 
tcz  qu’auparauant. 

Il  mie  le  feu  dans  cette  ville  , pour  le  fuiure , il  découurir  la  marche  des  Fran- 
çois par  mille  monceaux  de  cendres  des  villes  brûlées, 5c  par  les  corps  morts 
dont  ils  auoient  jonché  la  campagne , & il  eut  l’afllichon  d’auoir  cfté  remoin  de 
tant  de  ruines  5c  de  degafts  fans  en  pouuoir  vanger  aucun;parcc  que  les  François 
fçachansfonarriuéefe  contentèrent  de  ce  qu’ils  auoient  fait.  Ils  repartirent  en 
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no  Hiûoire  de  Charles  V I. 

— Efcoffe  pour  fc  rafraifchiren  la  ville  de  faint  Ican  ,&dans  h Comté  deDuglas, 

Annce  Si  l'Hyucrquiagprochoir  contraignit  les  Anglois  à le  mettre  en  quartier, auec 
ijSj.  ledépird'auoirtairvncligrandcleuéedeBouclier,  Ccd'auoir  tant  fatigué,  fans 
ûuoir  pii  feulement  voir  l’cnncmy.  L'Admirai  cependant  fc  diuertit  d la  Cour 
d'Efcoflc,  & comme  c’eft  affez  la  couftumc  des  Guerriers  defe  delaffer  des  tra- 
uaux  des  armes  dans  les  moHcffcs  de  l'amour,  il  fe  laiffa  prendre  d’inclination 
pour  vne  Coufinc  du  Roy  qui  ne  luy  fut  point  farouche  | mais  ce  Prince  & toute 
là  Cour  portèrent  (i  haut  cct  affront  fait  à leur  fang&à  leur  pais,  que  ce  ne  fuc 
pas  vn  petit  bon-heur  à l’Admiral  .d'éuiter  les  parties  qu'on  luy  drellapour 
I'aflalîiner,8c  de  pouuoir  adroiteement  recouurer  des  vaiffeaux  pour  luy  Si 
four  les  Tiens,  qu'vn  vent  fauorabie  ramena  en  France. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

/.  Pierre  de  Courtenay  Cheualicr  Anglois  ,defie  en  duel  Mefirt 
Guy  de  laTrimomlle  pour  l’ honneur  des  deux  Nations. 

I I.  Et  l'oblige  d’accepter  le  combat. 

III.  Les  Afro/ogues  de  la  Cour  choifijfent  vn  ioyr  heureux. 

J V.  Font  faire  des  armes  au  Sire  de  la  Trimoüi/le,  & luy  proi 
mettent  la  vttloire. 

V.  Le  combat  empejehe' par  le  "Roy. 

V I.  L’ Anglois  en  tire  aduantage , le  Sire  de  CUry  vange  contre 

luy  l’honneur  de  la  France. 

V II.  €t  en  efi  mal  voulu  & exile'  par  tenuie  des  gens  de  Cour. 

I'E  n'anroîs  pas  faitvn  Chapitre  dans  vne  Hiftoire  generale,  d’vn  incident 
.particulier comme  celuy-cy  ,8cd'aurant  plus  que  la  conclufion  en  fut  aulli 
ridicule  que  l'entreprife  eftoit  vaine  6c  prefomptueufe^fi  ien’cftimoisâ  propos 
de  donner  vn  exemple  du  peu  de  creance  qu*on  doit  adioufteri  l'art  de  aeuiner 
& de  prédire  les  choies  futures.  Enuiron  vn  mois  apres  que  le  Roy  fut  rcuenu  du 
Siège  de  Dam  à Paris  > vn  grand  de  notable  Cheualicr  d’Angleterre  , nommé 
Pierre  de  Ceurtcnej , cmpioyâ  toute  fa  faueur  auprez  du  Roy  fonMaiftrc,  pour 
iuy  faire  trouuer  bon  de  deffier  au  combat  Mcilirc  Guy  de  U TrimouïUe , de  il 
l’obtint  facilement  d’vn  Prince  qui  n\  eftoicque  trop  difpofé  parla  rccompen* 
fc  qu’il  auoic  promife  à celuy  qui  auroic  le  courage  de  foultenir  en  France , con« 
tre  Je  meilleur  Cheualicr  du  Royaume,  que  la  nation  Aogloifc  nous  furpaffoic 
en  valeur  de  dans  le  mérité  des  armes  &:  de  Chcualerie. 

Il  p a ira  la  Mer  auec  ce  deffein,  de  comme  le  Champion  qu*il  auoic  choifi 
cfloir  Fauory  du  Duc  de  Bourgogne , on  y apporta  vn  peu  de  façon , & l’affaire 
balancée  cncrelefcrupuledcla  Religion  &:  le  point  d’honneur,  on  ne  jugea  pas 
que  le  fujet  du  combat  défit  cftre  admis.  Le  Rov  mefmeSc  les  Grands  de  la 
Courjquinepouuoicnceoulterquclafculcvcrtulans  aucun  prétexté  de  haine 
&d’ammofitc  expofaft  deux  Chcualicrs  fi  eonfiderables  ,rafchcrenr  de  les  dif- 
fuader,  & de  leur  faire  connoiftre  que  c’cftoic  vne  entreprife  contre  les  Loue 
de  la  Chcualerie , qui  ne  pouuoit  cftre  agréable  qu’à  la  curiofirc  du  petit  peuple. 
Mais  l’Anglois  fe  rendit  fi  importun  , à force  de  rebatrre  que  c’eiloit  pour  voir 
lequel  des  deux  Royaumes  emporrcroit  l'honneur  des  armes , que  le  Sire  de  la 
Trimoüille  craignit  qu’il  ne  tirât  au.mragcdefon  refus. 

Il  prit  jour  pour  le  fatisfairc , & ce  iour  luy  fur  marqué  par  quelques  A Urolo- 
gues ludiciaires,  qui  n’auoicnt  pour  lors  que  trop  d’accez  & de  crédit  en  la 
Cour  des  Princes  : & comme  il  nefe  failoit  rien  de  réputation  & de  confcquca- 


Ann 

de  ce  combat.  le  ne  veux  pas  nier  que  l’ A Urologie  ne  foie  vne belle  fcicncc;  138,. 
mais  Pvfagc  en  doit  eftrc  modère  , & c’cft  fi  bien  vn  abus  de  prétendre  qu'on  en 
puitfe  pouffer  la  pcrfcûion  lufqucs  à trouuer  des  règles  certaines  pour  prédire 
l'aucnir  , qucl’Apoftre  qui  taxe  cette  prefomption  de  folie,  nous  enfeignepar- 
my  les  vcritcz  de  noftrc  Religion  , que  cette  fortede  gens  croyatis  magnifier 
leur  meftier,  tombent  neccllairemcnt  dans  le  menfonge.  Pour  moy  iediray  qu’il 
y a tant  de  relation  du  futur  au  pafle,  que  toutes  les  caules  de  l'aucnir  font  dans 
leschofes  paffees,6c  que  comme  c’cft  le  propre  de  Dieu  feul  ,6c  comme  il  clt 
defoneflencedcfçauoirccquiproccdcdu  liberal  arbitre  qu’il  nous  a donne,  il 
n’y  a que  luy  à qui  cette  connoifTanceapparricnnc  parfaitemenr. 

Toutes  ces  confidcracions  n’cncrcrent  point  en  l’cfpritdc  cesDo&eursen 
judiciaire,  qui  fe  chargèrent  infijlemment  de  gouuerncr  le  fucccz  de  cccce 
action.  Ils  firent  trauaillcr  aux  armes  dcGuy  de  laTrimoüillc , en  quelques  ad- 
uantageux  momens  6c  à certaines  heures  fatales  ,6c  toutes  particulières , pour 
xcccuoir  vnc  force  furnaturelle  de  l'infiuence  des  Plancttes  , & il  leur  ci- 
chappa  encore  d’alfeurcr  au  Roy  & aux  Princes,  que  le  iour  du  combat  feroit 
beau  6c  que  l’honneur  en  demcureroit  à la  France.  L’cucnemcnt  lie  bien  voir  la 
foiblelfeSc  la  vanité  de  leurs  conjcdures,  6c  ils  donnèrent  vnc  belle  occafion  à 
la  Cour  d’en  faire  des  railleries , 6c  de  tourner  toutes  leurs  predidions  en  riilicu- 
lcj  car  non  feulement  il  plut  toute  cette  belle  journée,  mais  encore  les  deux 
Champions  eftant  entrez  en  lice , deuant  les  murs  de  linnt  Martin  des  Champs, 

6c  ayans  déjà  couché  les  lances  pour  courir  l’vn  fur  l’autre  ,cn  prcfcncc  d’vn 
nombre  infiny  de  peuple , la  puifTancc  fi  inuinciblc  6c  fi  ncccflairc  des  A lires , ne 
put  forcer  la  volonté  du  Roy  & des  Princes  fes  Oncles,  qui  cuuoycrentdcffcn- 
dre  1e  combat. 

Pierre  de  Courtenay  qui  fçauoit  bien  que  ce  qu’on  en  auoit  fait  n'eftoit  point 

Î tour  l’amour  de  luy,  ne  laifia  pas  de  faire  bonne  mine,  & de  reccuoir  des  pre- 
èns  du  Roy  en  prenant  conge  de  luy  $ mais  ayant  arrefté  quelque  temps  en  Pi- 
cardie auprès  de  la  Comtcflc  de  faint  Paul  fœur  du  Roy  d’ Angleterre , il  ne  fe 
put  cmpelchcr  de  dire,  & de  fc  vanter  parplufieurs  fois,  qu’il  n’auoit  pû  trou- 
uer de  Chcualier  en  France  qui  eut  ofe  s’eprouucr  contre  luy.  Le  Sire  decUry , 
qui  eftdit-li  prefenc , 6c  qui  portoit  vn  grand  courage  dans  vn  petit  corps , creut 

3u’il  cftoit  de  fon  honneur  de  faire  fa  querelle  de  l’injure  qu'ilfaifoit  à faNation, 
releua  la  chofe  du  confentemcnt  mcfmc  de  la  Comteffe,  il  propofa  le  Camp 
pour  le  lendemain, 6c  il  s’y  porta  fi  vaillamment, qu’il  mit  fon  cnnemy  tout 
chargé  de  coups  hors  du  combat.  11  n’y  a perfonne  qui  n’eftime  ccttc  aékion 
digne  d’vn  parfait  Chcualier , 6c  qui  ne  demeure  d'accord  qu'il  chaftiajufte- 
menc  l'orgueil  de  cét  Anglois  $ maislesjugcmensdc  la  Cournc  s’accordent  pas 
toûjours  aucc  le  mérite  des  perfonnes , 6c  il  y a des  înterefts  particuliers  qui  en 
décident  tout  autrement  que  le  Public.  Le  Duc  de  Bourgogne  quienuioitau 
Sire  de  Clary  la  gloire  qu’il  auoit  enlcuée  à vn  de  fes  Fauoris,  changea  l’efpece 
de  l’affaire  jil  dit  que  c’cftoitvn  crime  impardonnable  à vn  particulier  d’auoir 
ofc  prendre  vne  journée  fans  permiflion  du  Roy  ,6c  il  le  fitpnurfuiurc  aucc  tant 
de  rigueur, que  ce  braue  Chcualier  fut  long-temps  en  peine,  6c  ie  l'ay  veu 
chercher  fa  feureté  tantoftdcça , tantoft  de  la,  de  crainte  que  ce  qu’il  n’auoit 
entrepris  que  pour  la  gloire  de  l’Eftat,  ne  fût  expié  dans  Ion  làng  comme  s’il 
eût  trahy  fa  Patrie. 


Liure  cinquième.  in 

ce,  que  l'on  n’curconfuUélcurfçauoir,ilsne  manquèrent  pas  A chercher  dans 
le  cours  des  Aftrcs  quelle  conftellanon  (croit  la  plus  heureulè  pour  l'euenement 
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Année  — — — - 

’»*5-  CHAPITRE  DIX1ESME. 

I.  Opprejsion  de  l'Eglif  Gallicane  par  Clément. 

I I.  L’Abbé  de  S .Nicaifi  enuoyé  pour  leuer  un  aide  fur  le  Clergé. 
J 1 1.  L’Vniuerfté  de  Paris  s'y  opoof. 

J V.  Edit  du  Roy  en  faneur  an  Clergé  contre  les  Cardinaux. 

V.  Malgré  le/quels  il  fait  décharger  l'Abbaje  de  Jaint  Denis  de 
partie  des  Décimés. 

En  cc  temps-  là , l’Efpoufe  dcl  ES  v S-O  ri  s T , continuoit  à gémir  fous 
l’opprellîon  des  deux  Papes , ou  pour  mieux  dire , des  deux  Prcrcndans  à la 
Papauté,  qui  la  tenoienc  fous  l'cfclauage  d’vn  Schifmc  fcandaleux , fie  que  ie 
puis  bien  nommer  peftiferé  parle  meurtre  qu’il  faifoic  des  confcienccs  les  plus 
Chrefticnncs-  Clément  à qui  la  France  cftoit  ccheuc  comme  en  Prouincc  fie 
en  portion  du  troupeau  du  Seigneur,  la  trairtoïc  aucc  la  dernierc  dureté , fie  il 
n'y  auoit  forte  de  tributs  fie  d’exaétions  , qu’il  ne  canonisât , pour  fc  gorgcrdc 
biens , fie  pour  faouler  l’auiditc  des  trente  fix  Cardinaux  dcfonParty  ,qui  s’e- 
ftoient  fait  vnc  habitude  d’amaficr  des  richcffes  par  toutes  les  maniérés,  fie  qui 
auoient  tellement  perdu  celle  de  dépenfer,  qu'ils  ne  fçauoicntque  faire  de  leurs 
Trefors.  ♦ 

Il  ne  fuffifoit  pas  à Clementd'auoir  tire  neuf  ans  entiers  le  dixième  denier  de 
tous  les  Bénéfices  du  Royaume , l’obeïfiancc  qu’il  y trouua , fie  qui  cft  d’vn  dan- 
gereux mérité  enuers  les  PuilTances  auares,îc  rcfolut  à pis  faire.  Il  s’auifade 
taxer  tout  le  Clergé  à proportion  de  fes  reuenus , fous  prétexte  d’vn  nouucl  ai- 
de pour  fouftenir  les  befoms  de  la  Dignité  Pontificale , qui  foûmit  route  l’Eglife 
Gallicane  à la  diferetion  de  l’Abbc  de  faint  Nicaifc  de  Rheims,  homme  artifi- 
cieux fie  rufe  , fie  digne  Miniftrc  d’vne  fi  cruelle  Commifiîon.  Le  pouuoir  qu’il 
auoit  de  deftitucr  tous  ceux  qui  fc  voudroient  deffendre  de  ce  nouucau  joug , le 
rendit  abfolu  dans  les  Prouinccs  vn  peu  éloignées  dufecoursde  lalulbce.  La 
Bretagne  fie  la  Normandie  n’oferent  refifter  , mais  quand  il  voulut  pafler  outre, 
l’Vniuerfité  de  Paris  jugement  émeuc  d’vne  fi  étrange  perfecution  , en  fit  grand 
bruit , fie  en  porta  fes  plaintes  â la  Cour. 

Le  Roy  l’entendit  fauorablcment,  fie  comme  il  reconnut  qu’il  cftoit  oblige 
parlcsfermens  defon  Sacre  de  maintenir  les  Ecclefiaftiques  defon  Royaume 
dans  la  joui fiance  paifiblc  de  leurs  biens  fie  de  leurs  priuilcges , il  manda  ccr  Ab- 
bé, fie  apres l'auoir  allez  mal-traitté  de  paroles  en  prcfcnce  de  toute  fa  Cour, 
il  luy  commanda  fur  l’obeïflunce  qu’il  luy  dcuoitde  s*en  retourner  comme  il 
cftoit  venu  , fie  de  fortir  de  France  dans  trois  iours.  Apres  cela  il  reuoquapar 
-vn jufte reflen timent, qui  fut  anprouué  des  Seigneurs  fie  des  Prélats, tout  ce 
qu'il  auoit  accordé  au  Pape,  fie  ftatua  par  vnc  Ordonnance  qu’il  enuoyaâ  tous 
les  Sièges  Royaux  fie  aux  Gouucrncurs  des  Villes  , que  le  Clergé  ne  pourroic 
plus  eftrc  contraint  à payer  aucun  aide  ny  fubfiftanccà  la  Chambre  Apoftolique 
paraucunc  voyc  de  Ccnfurcs. 

Cela  donna  aufii  fujet  de  remédier  au  defordre  quefaifoient  les  Cardinaux, 
par  vne  députation  de  CommiiTaircs  inrelligens  fie  fidelles  ,qui  furent  enuoyez 
aux  dépens  des  Eglifcs  dont  ils  cftoient  Titulaires , aucc  toute  authorité  de  faire 
faire  les  réparations , malgré  l’oppofition  de  leurs  gens  d’affaires , fie  de  difpofcr 
du  relie  pour  entretenir  le  nombre  accouftumé  des  Religieux, félon  qu’ils  en  fe- 
roient  informez  par  les  Prieurs  Clauftraux.On  pourucut  encore  tout  d’vn  temps 
à ce  que  les  Collcclcurs  fie  Sous- collecteurs  du  Pape  ne  mi  fient  plus  la  main, 
comme  ils  faifoicnt  en  cas  de  mort  fie  de  vacance  fur  tous  les  meubles  des 
Eucfqucs , des  Abbcz  , fie  des  Gouucrncurs  fie  Adminiftratcurs  des  Hofpitaux, 

pour 


Liure  cinquième. 


pour  les  appliquer  à la  Chambre  Apoftoliquc  fous  prétexte  de  deuoirs  non 
payez.  Tout  cela  fe  fît  Se  fut  public  au  mois  d’O&obrc , 8c  Meflire  Arnaut  Année 
de  Corbie  premier  Prefîdcnt  au  Parlement  , qu’on  enuoya  vers  le  Pape  , luy  *3^*. 
fît  ratifier  ce  qui  auoic  elle  ordonné,  auec  promefle  de  ne  plus  attenter  a 
de  pareilles  exadions. 

Encore  que  les  Guerres,  5c  vne  longue  mortalité  ,euffcnc  diminue  lcsre- 
uenus  de  tous  les  biens, qu’on  ne  lçauroic  faire  valoir  que  par  la  liberté  du 
commerce , 8c  par  l’abondance  des  peuples  , on  ne  laiilbic  pas  de  faire  payer  les 
Décimés  fur  le  pied  des  Siècles  plus  heureux,  & on  n’auoit  point  eu  d'egard  à 
toutes  les  pertes  de  l’Abbaye  de  (aine  Denis.  Elle  demeuroie  toujours  taxée  à 
neuf  cens  loixantc-cinq  liures  treize  fols,  & elle  cftoitfi  peu  capable  de  fup- 

Forter  cette  charge , que  c’cftoit  vne  affliction  tres-fcnfible  pour  moy,qui  ay 
honneur  d’eftre  de  les  enfans,  de  voir  fi  fouuent  mettre  en  gages  fon  argente- 
rie, Se  mefmcs  iufques  i ce  qu'elle  auoit  de  Reliques  plus  prcticufes.  C’eft  ce 

3ui  obligea  Monfeigneur  Guy  de  Monceaux  noftre  veneraole  & pieux  Abbé, 

’auoir  recours  1 l’entremife  du  Roy  pour  fon  foulagement , 8c  l'affaire  fuc 
rres-diflicilc  par  la  rcfiftancc  des  Cardinaux,  qui eftoient  bien  plus  accouftu- 
mez  â accroiftre  qu’i  modérer  la  contribution  des  Eglifes , pour  mieux  entrete- 
«ir  leur  eftat  5c  pour  faire  parade  de  leur  Dignité. 

Le  Pape  eut  moins  d'egard  à leurs  interefts  qu’i  l’interceflion  du  Roy  ,il 
conlentic  que  l’Abbaycfucabonnéeà  l'ancienne  taxe  de  quatre  cens  liures  pa- 
rifis  i perpétuité,  il  en  enuoya  fes Bulles  à l'Abbc,  8c  pour  reconnoiftre  vna 
gratification  qui  nefepouuoic  recompenferquefpirituellemcnt,  on  relolut  en 
plein  Chapitre,  qu'il  (croit  tous  les  ans  fait  vnScruicefolemncl  pourfi  Sainte- 
té. L’Abbé  bien  joyeux  d’auoir  obtenu  ce  qu'il  auoit  follicité  l’efpace  de  vingt 
ans  entiers,  s’acquitta  dignement  du  vœu  qu'il  auoit  fait  de  donner  vne  Charte 
d’argent  de  grand  poids  à fon  Eelife  , il  l’a  fit  décorer  des  Images  de  relief 
de  Noftre- Dame,  défont  Nicolas,  8c  de  fonte  Catherine,  6c  y mit  plu- 
(leurs  belles  Reliques  des  Sainâs. 


CHAPITRE  ON2IBSME. 


/. 

JL 
III. 
IE. 
V . 


Le  Roy  re/olu  le  chajlier  les  Gantois. 

Oui  délibèrent  de  leurs  affaires. 

Et  fiùuent  les  bons  adttis  d,fvn  jideÜe  Bourgeois. 

Ils  entwyent  demander  la  Paix. 

Qui  fè  conclud  à T ournay  au  nom  du  Duc  & de  la  Du~ 
cbejfe  de  Bourgogne . 

L’Approche  de  l’Hyuer  auoic  terminé  la  campagne  i la  prife  de  Dam  ; 
mais  c’eftoie  l’intention  du  Roy  de  retourner  au  Printemps  auec  de  plus 

Î;rands  delleins,  8c  outre  la  rccompcnfe  qu’il  fit  aux  Chefs  de  fes  trouppes,  il 
eur  donna  encore  dequoy  faire  des  recreucs.  Toute  la  France  fenrcp  iroiti 
cette  Guerre , 8c  les  Princes  du  Sang  particulièrement , qui  eftoicnt  Fort  irriter 
de  cequel’opiniaftreté  des  Gantois  dans  leur  reuolte,  auoit  détourné  fur  eux 
lcfecoursdeltinéà  l’ Admirai.  Le  Roy  d’Angleterre  les  auoit  engagez  à faire 
cette  diuerfion , mais  comme  ils  virent  que  toutes  nos  forces  alloicnt  tomber 
fur  eux  ,1’apprchenfiond’vn  fi  grand  appareil , 8c  le  reffouuenir  des  maux  qu’ils 
auoient  faits , les  firent  penfer  aux  moyens  de  preuenir  ceux  donc  ils  eftoient 
menacez  , 8c  de  mettre  le  refte  de  leurs  biens  à couucrt  du  pillage. 

Ils  tinrent  vn  grand  Confcil , où  ils  appcllerenc  quelques-yns  des  priaci- 
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t — ~ pauxHabitans  d’Yprc  fie  de  Bruges,  fie  chacun  die  fonaduis  félon  Ton  inclina. 

Année  cion  ^ iulques  i ce  qu’vn  certain  Orféure  de  bon  fens  fut  en  fon  rang  de  par- 

MS-  1er.  Nous  auonsefté  tant  de  fois  battus,  leur  dit-il,  nous  auons  perdu  en  tant  de 
»»  mifcrables fortes,  vn  fi  grand  nombre  de  nos  gens , fie  I’eftat  ancien  de  ce  pais, 
•*  autrefois  h puiflant  fie  li  floriflunt,  cft  tellement  change  , que  ie  ne  vous  otten- 
„ feray  point  ac  vous  dire,  que  le  premier  mal-  heur  qui  nous  arriuera , fera  le  der- 
nier coup  de  noftre  ruine.  Depuis  tant  d’années  que  nous  combattons  pour  no- 
” ftre  liberté,  qu’auons-nous  Eut  qued’irriter  contre  vn  petit  Pais,  vn  Royaume 
" puiflint  en  armes,  plein  d’hommes  fie  comblé  de  ncheflesîEc  n’eft-il  pas  vray 
» que  les  François  nous  ont  toujours  battus , fie  qu’ils  font  en  pofTeflion  d’accroi- 
» ftre  la  honte  des  enfans  qui  voulans  vangeria  mort  de  leurs  peres , n’ont  pas  l'eu- 
M lement  ofc  fouftenirny  rcpouuante  de  leurs  regards,  nymcfmc  leur  approche? 

Si  la  caufc  eftoit  plus  jufte  » il  y auroic  au  moins  de  l’honneur i la  deifendre, 
” mais  quelle  gloire  de  s’expofer,  pour  faire  dire  de  nous  que  nous  fommes  des 
M étourdis  fie  des  temeraires , qui  failonsla  guerre  à noftre  Roy , fità  noftre  Prince 
»>  naturel  j contre  lefquels  il  nenousferoit  pas  mcfmes  permis  de  nous  mettre  en 
„ deffenfe, s’ils  nousauoient  attaque? Il  y a trop  long-temps  que  cela  dure,  fie 
fi  l’en  fuis  crcu,nous  reparerons  noftre  faute , fie  nous  tafeherons  àHéchirpar 
” des  a/Tcurances  d'vne  fidelité  déformais  inuiolable , le  reflentiment  & la  puiftan. 
**  ce  du  Roy  fie  du  Due  de  Bourgogne  : fie  nous  aurons  recours  d leur  clcmence, 
M toujours  prefte  fie  toujours  ouuerte  à ceux  qui  l'implorent , pour  obtenir  le  par- 
te don  de  cette  ofFenfe  publique. 

T elle  fut  en  fubftance  la  remontrance  de  ce  bon  Bourgeois,  fie  elle  fut  lofic’e 
des  Efeheuins,  des  Doyens,  fie  des  Confeillers  fie  des  Notables  de  Gand,  qui 
fuiuirentfonConfeil , fie  qui  refolurent  de  députer  au  Roy  fie  au  Duc  de  Bour- 
gogne pourmoycnncrla  Paix.  Celuy  qu’ils  choifircntfut  vn  noble  Chcualier 
parent  du  Sire  de  Guiflcllcs  , qui  obtint  Audience  du  Roy  en  prcfencc  du  Duc 
fie  de  laDuchcfle  de  Bourgogne  fie  des  autres  Seigneurs  de  la  Cour,  fie  voicy 
« le  difcoursqu’iltint.  C’eftlc  feul  zcle  du  bien  public  qui  m’a  fait  accepter  cct- 
„ te  Commiflîon , fie  qui  m’oblige  de  me  prefenter  deuant  l’excellence  de  votre 
Mijote  Royallc,  pour  luy  nroreter  du  trcs-humble  fcruice  de  ceux  d’Ypre 
**  fie  de  Bruges , qui  font  vos  ndelles  Subiccs , fie  qui  fc  promettent  de  votre  Cle- 
M mencc  qn’cllc  ne  dédaignera  pas  de  voir  parmy  eux  fie  dans  le  mefme  deuoir 
*»  dvnc  parfaite  foumiflion , les  Gantois  leurs  anciens  Alliez.  I’aurois  mauuaife 
» grâce  d’entreprendre  de  les  iuftificr,  fie  de  ne  pas  demeurer  d’accord  qu’ils  ont 
ti  jutemenr  attiré  fur  eux  les  mal- heurs  d’vne  longue  guerre,  qui  comprend  tout 
le  general  dans  la  complicité  d’vne  mefme  rébellion  5 mais  votre  Majeté  fçait 
**  mieux  que  moy,  combien  il  et  difficile  de  rcünir  les  fentimens  d'vne  H grande 
» ville,  fie  que  c’ctvn  bon-heur  prcfquc  fins  exemple  dans  vnc  fi  nombrculé  af- 
« fembléc  d’hommes  de  tous  états,  fie  dont  les  interets  font  fi  mêlez,  qu’il  ne 
„ s’y  rencontre  pas  vne  diuerfité  de  conduite,  diuerfes  mœurs,  fie  diuerfes  paf- 
fions.  C’et  ce  qui  a fait  dire  au  Sage, autant  d’hommes  au  tant  d’aduis,  fie  c’cft  ce 
” qui  me  donne  la  liberté  de  vous  dire  aulfi , que  tout  ce  qui  s’et  fait  contre  le  ref- 
M pc et  qu’on  doit  à votre  Majeté , fc  doit  imputer  à l’emportement  d’vne  foll  c fie 
»»  téméraire  populace.  Cette  canaille, barbare,  cruelle, fie  fans  pitié  aufli  bien 
,,  quefanspierc,  fie  fans  crainte  de  Dieu,  ny  dcsLoix,a  toute  feule  fait  tous  les 
w crimes  qui  fc  font  perpétrez , fie  les  bons  Bourgeois  qu’elle  opprimoit,  onteu 

* autant  de  regret  de  ccsdcfordrcs , qu’ils  ontreüènty  de  jove  quand  c es  mutins 
*'  font  péris  fous  le  glorieux  effort  de  vos  armes.  Ils  combattoicntdc  cœuraucc 
»»  vous,  &:  ils  vous  confideroicnt  comme  le  vangeur  de  leur  liberté-,  mais  comme 
» leurs  vœux  ctoicnt  cachez , ils  craignent , Sire,  d’eftre  cnueloppcz  dans  la  pu- 
„ nirion  publique  d’vn  crime  qu’ils  ont  abhorre,  fie  ils  vous  fuplicnttrcs-humble- 

mcnr,fic  Monfeigneur  fie  Madame  la  Duchcftc  leurs  Seigneurs,  de  vous  con- 
M tenter  du  fang  des  Chefs  de  lareuolte  que  vous  aucz  exterminez.  Ils  conju- 
” rent  voftre  Majefte  .d’accepter  les  proteftations  qu’ils  font  d’vne  éternelle  fi- 

• délite  pour  l’aucnir,  de  les  rétablir  aux  bonnes  grâces  de  leurs  Seigneurs,  fie 


Liure  cinquième? 


»? 


d'obtenir  ponr  eux  qu’ils  les  rcmertcnc  en  pofleflion  de  ce  qui  leur  relie  de 
biens  :8c  pour  feureté  au  Traircé  qu’ils  demandent,  Ôc  donc  ils  le  foumcctcnc 
à la  diferetion  de  vollrc  Majcfté,  ils  promettent  de  donner  des  oftages  donc 
les  telles  répondront  de  leurs  intentions , 6c  de  l'infraction  des  conditions 
que  vous  leur  aurez  impofées. 

L’Ambaflade  fut  allez  volontiers  écoutée,  6c  quoiqu’on  ne  fift  pas  grand 
cas  de  leurs  O Rages , parce  que  ce  n’elloit  que  des  perfonnes  ignobles  6c  de  peu 
de  conlîderation$  fi  cft-cc  que  le  Dépuré,  qui  s'eftoit  retiré  pendant  la  delibe- 
ration, ayant  clic  rappellé:  On  luy  répondit  de  la  part  du  Roy,  qu’il  vouloic 
bien  donner  vn  exemple  de  fa  cl  ‘ " uifabic  à ceux  qui  l’auoicntcn- 


uoyc  , 6c  qu’il  leur  rapportât  qu  :nt  à Tournay  dans  le  dixième 

de  Décembre  prochain , pour  rcccuoir  fes  ordres.  Les  Gantois  fc  contentè- 
rent de  cette  reponfe  telle  quelle,  5c  firent  choix  de  deux  cens  des  Principaux 
delà  Ville  pour  fc  rendre  i la  journée  5 mais  on  fut  vn  peu  offenfe  du  pompeux 
appareil  de  ces  Députez , tant  en  habits  qu’en  cheuaux , richement  ornez  6c  ca- 
paraçonnez , & bien  leur  prit  de  ce  qu’ils  humilièrent  tout  ce  fallc  aux  pieds  du 
Roy,  & qu'ils  fe  mirent  en  pofturc  de  SupIians,pour  luy  demander  pardon  à 
genoux , comme  aulïi  au  Duc  6c  à la  DuchcUc  de  Bourgogne  , 6c  pour  leur  jurer 
vnc  très- humble  8c  rrcs-fïdcllc  obcïiîance. 

On  employa  quelques  iours  i régler  les  Articles  de  cette  Paix,  6c  le  Roy 
voulut  qu’elle  file  fécllée  des  Sceaux  du  Duc  6c  de  la  Duchcfle , comme  Comtes 
de  Flandres.  Les  Députez  ayant  demandé  premièrement  que  les  villes  de  Cour- 
tray , d’Audcnardc , de  Grand-mont , de  Menetoyc , de  Tcnrcmondc , de  Rup- 

rielmondc,  d’Aloft,  de  Vlft , d’Acxele , de  Bierulict,  8c  dcDeynfc,aucc  tous 
es  Bourgs  5c  villages  de  leur  dépendance,  qui  eftoicnc  fujers  aux  Loix  8c  Cou- 
flumcs  des  Gantois , leur  fuflent  remifes , félon  leurs  anciens  priuileges  j il  fuc 
ditqueleConfcilduRoy  y auifèroit:  ôc  cependant  on  leur  accorda. 

I.  Que  rous  les  Marchands,  de  quelque  part  qu’ils  vinflcnc  pour  ne- 
gotier,  auroient  toute  liberté  de  palier  pour  la  fcurctc  de  leur  trafic,  tant  à 
Gand  qu’en  tous  les  autres  lieux  de  Flandres,  en  payant  les  vieux  impolis  6c 
péages. 

1 1.  Que  nul  des  Gantois  ou  de  leurs  Complices  ne  pourroit  cllrc  déformais 
recherche  ny  inquiété,  tant  en  France  qu’autre-part  , pour  raifon  des  trou- 
bles paflez  : 8c  que  le  Duc  de  Bourgogne  s’obligeroit  pour  leur  (cureté. 

III.  Que  tous  les  pnfonniers  faits  furies  Gantois , ou  arreftez  à leur  occa- 
fion , quelque  part  qu’ils  fulTentdetenus  ,feroient  dclmrez  à rançon, aucc  ccttc 
elaufenour  ceux  dont  les  proches  parens  tenoient  quelques  places  du  Duc, 
qu’ils  fes  rcndroîcnc  prefentement:  8c  que  les  François,  fi  quelques- vnsauoicnt 
clic  pris  durant  la  G uerre , feroient  mis  en  pleine  liberté. 

I V.  Que  tous  les  exilez,  proferipts,  ou  fugitifs,  foit  que  le  feu  Comte 
les  eut  chaflcz  , ou  qu’ils  fe  fuflent  abfentcz  pour  quelque  caufc  que  cç 
fût , pourroient  reuemr  8c  r’entrer  en  pofleflion  de  leurs  biens  6c  héritages,  ÔC 
mcfmcdc  ceux  qui  eftoicnc  arreftez,  8c  mis  en  la  main  dudit  Comte,  çn  faifanc 
ferment  de  fidelité  au  Roy  8c  à leurs  Seigneurs  naturels. 

V.  Que  ceux  de  Gand  ôc  leurs  Complices  jouïroient  de  la  prefen- 
te  Amniftic,  en  reuenant  , fçauoir  ceux  qui  eftoicnc  retirez  dans  les  lieux 
prochains , dans  deux  mois  : ceux  qui  eftoient  en  Angleterre , en  Frile , ou  de-là 
la  Mer, dans  quatre  mois :8c  ceux  qui  fctrouucroicntdedclàlaMcrouàRo- 
mc,dans  vn  an  , en  faifanc  pareil  ferment  de  fidélité. 

V’  I.  Quêtons  les  exilez  8c  proferipts,  mcfmcs  les  bannis  de  la  Loy  de 
Gand , rccouurcroicnc  leurs  patrimoines  8c  reuenus  j mais  que  des  meubles 
qui  auroient  cfté  confumcz  en  l’vfagc,  il  ne  s’en  feroic  aucune  reftitution  par 
ceux  qui  les  auroient  pris.  Et  à l’égard  des  maifons  des  abfens  pour  les 
caufes  liifditcs,  quclesdctcmpteurs  n’en  pourroient  rien  oller  de  ce  qui  tien- 
droit  à fer  8c  A plomb  , 6c  qu’ils  les  vuideroientdaus  le  moi*  de  la  publication 


du  prcfenc  Traité. 


ll6 


Hiftoire  de  Charles  VI. 


Armce  VII.  Que  pour  les  maifons  dcfdits  abfens  données  à loyer,  que  les  de.’ 
niersleuren  (croient  rendus  dans  les  terres  que  les  luges  en  ordonneroicnt. 

Itim  , fuppofé  , que  pendant  les  defordres  précédons,  les  Gantois  ou  autres 
delcurparty,cuircnt  frauduleufemcntfaic  hommage  de  leurs  Fiefs  ou  rentes 
féodales , à d’autres  qu’aux  Seigneurs  dont  ils  relouent , ils  en  demeureront  en 
pofi'cffion  en  rentrant  dans  leur  deuoir , Si  dans  la  fidelité  defdits  Seigneurs  légi- 
timés. Enfin  ,quc  les  Gantois  rcnonceroient  publiquement  St  volontairement 

1 tous  Traitiez,  Alliances  & promefles  par  eux  faits  au  Roy  d’Angleterre  oui 
fes  Minières,  qu’ils  demeureroient  i jamais  obeïflans , St  gardcroicnt  fidellc- 
ment  l’honneur  , l’EftatStleCorps.du  Roy , St  de  leurs  Seigneurs  naturels. 

A la  fin  de  ccTraitté  .quej’ay  abbregépournc  le  point  rendre  ennuyeux, 
on  adjoufta  encore  ce  quifuir,  de  la  part  du  Duc  St  de  la  Duchefle de  Bourgo- 
gne. Et  afin  que  nosSubicts  puiflent  à l’auenir  viure  en  pleine  Paix  8t  repos 
(oui  l’obeiflânce  du  Roy  noftrc  Seigneur  St  de  nous , St  pour  éuiter  tout  fujet  de 
troubles  St  de  diuifions  jNous  voulons  St  ordonnons  que  les  articles  cy.deuant 
rapportez  , loienc  gardez  inuiolablcment  : St  deffendons  i tous  nos  Subicts , de 
meffaire  ny  médire  é aucun  des  Gantois  ou  de  leurs  Complices,  i l’occafion 
defdites  diuifions,  ny  de  les  injurier  en  quelque  force  ou  maniéré  que  cefoit  : St 
en  cas  de  contrauention  , voulons  qu’il  foit  contr’cux  criminellement  procé- 
dé par  nos  luges  St  Officiers , St  qu’il  foit  facisfait  de  leurs  biens  i la  partie  offen- 
fée,  St  lercfteappliqué  inoftre  file.  Nous  deffendons  en  outre  de  donner  au- 
cun azilenyretraitte  aufditsmal-faicleurs, contre  la  pourfuitc  des  Officiers  de 
la  lu  (h  ce , 8t  commandons  qu’ils  foient  liurcz  St  rendus  i leurs  luges  ordinaires 
pour  cftrc  punis  félon  leur  délit,  comme  dit-cft.  Donne  iTournay  IchuiticI 
me  jour  de  Décembre. 

fin  du  cinquième  Liure . 
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Du  Sclüfmc.  S. 

SVrbain  V I.  à 
Rome.  8. 
Clement  VII. 
Pape»  |en  Aeignen.  S. 

De  U vacance  de  l'Empire 
d'Occidenc  en  Allemagne. *• 

VU  tnceJLt  Je  Lexrmlaurg  Riy  de 
l.héme  ,/Hl  Je  [tmfirtur  Chérit! 
ly.mtrt  in t cite  Â?  du  temains 
ü-  ntn  retenue  four  tmfirtur. 


iTharlcs  VI.  en  France  6. 

Richard  II.  en  Angleterre.  9. 

Ican  I.  en  Ejftgne  , autrement  CdBiUi  & 
Le  ta , 8. 

Pierre  en  Atragen.  jo. 

Ic.in  m fcrtugel.  1. 

Charles  le  Maeeair  cnNeturre.  SC  der- 
nier,il  mourut  le  i.lanuier  fie  Charlea  IV. 
fon  fils  luyfucceda. 

De Sigifmond de Luxcbourg  die  dcBohc. 
inc  eu  tien  ene.  x. 

De  lagellonCraai/  Duc  de  Lithuanie  , auec 

Hcdwige  de  Paient  la  femme  cnPolo- 
gne.  1. 

Louis  Due  d’Anjou  en  Sicile.  ». 

Ladiflas  d'Anjou  dit  Je  Durai  vfurpatcur 
du  Royaume  apres  Charles  Ion  pere.  1. 
r td'Olaüs  Vl  l<?  Je  Fli’mgue.JLrgnantiuee 
' -J  Margueritte  Je  Deoeemarcbfi  terre  en  Dan. 

r ncmarck  7. 
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l’Europe 

Principaux  P, inut  Ju  Sauf,,  GrM  Officier.  Minifret  SEffist, 
y,  Fauont  Je  U Cour  Je  France. 

Louis  de  France  depuis  Duc  * T»rei„,tt  enfin  d'Orléans , frere  du  Roy. 

Louis  Duc  d’Aeiûu  , Roy  de  Sicile. 

lean  de  France,  Duc  de  1er?  , 6c  .[oncles  du  Roy  | ftitm 

ïl  1 

Serre  "île  Giac  Chancelier  de  Fimcccree  let.oflnvre  tjda.tnla  f Lee  Je  Me  fire  Pierre 

v£ZZZ£5 »»■ 

LoBls  deSanccrre,  Seigneur  de  Charenton,  6c  / uere/lhe* 

Jean  fire  de  Rieur  6c  de  Rochcforr.  IdcFrancc 

lean  de  Vienne  , Seigneur  de  Roltans  A dm, rat.  t France. 

Henry  Sire  dcslflcs  Lieutenant  Jti'Marltbtmx  JeDaufbmt. 

Ican  Sire  delà  Fcrtc  Frefnel  Maréchal  de  France  en  Normandlf. 

Moradas  fire  de  Rouu.lle , Lieutenant  des  Marcchau»  enlamefine  Prouince. 
Ican  Comte  de  Harcourt , Capitaine  General  en  Normandie. 

lean  fire  de  SaimpyCapitaine  General  en  Flandres. 

Guillaume  Sire  de  Saucufe , Capitaine  General  en  Picardie. 

Hugues  de  Chailillon  criai  Uuftre  Jri  Artalijhieri. 
fimllauine  des  Bordes . Garde  Jt  [oriflamme. 

Guy , Sire  de  Coufan  £c  la  Perriere  , grand  Uaiilte  de  France  , apres  Pierre  de 

Vilhers.  , , , „ 

Arnaut  Amcmon , fire  d'Albret  .gravi  Chambellan- 

Bureau  fire  delà  Riuiere,  grenier  Chambellan.  ......  , , 

lean  Comte  de  Sarrcbruche . grand  Beeteille,  de  France  des  le  6.  May  i}<4, 

Louis  de  Giac  Grand  Efchattfen. 

Criquet  de  la  Crique . grand  Panetier. 

Euilache  de  gfcnp-Remy  chenal, er  trenebaut. 

Guillaume  Chaftelain  de  Bcauuais  , juteux  Jt  f tante. 

Charles  de  Bouuille.Gouuerneur  de  Dauphiné.  , - 

Emart  de  Poitiers  S:  Charles  de  Sauoify  Chcualicrs  d honneur  du  Roy. 
Engucrrjin  de  Dargies  Fanctnnitr  de  f rance.  I »J 


Année 

13S6. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LITRE  S IXIES  ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 


/. 


Deliberation  au  Conjcil  du  Roy  touchant  la  Guerre  auec 
l'Anglais. 

II.  A dut  s différends. 

III.  Sentiment  du  Ray  d' Arménie. 

1 T.  Que  le  Roy  enuoye  en  Angleterre. 

A Trcuc  citant  expircc  auec  l’Angleterre,  5c  le  Printctnpi 
ayant  ramené  vne  nouuellc  laifon  plusagreablc  que  PHyuer, 
qui  auoitcflc  fort  pluuieufc,  la  plufparc  des  Officiers  d’Ar- 
mcc  vinrent  à la  Cour  pour  rendre  compte  de  Peftac  de  leurs 
rrouppes & de  leurs nonuciles rccrcucs,  & on  tint  vn  grand 
confcil  pour  délibérer  de  la  campagne.  Là  fe  trouucrent  le 
Roy  U le  Doc  dcTourninc  Ton  frere , les  Ducs  de  Berry,  de 
IMliSv  Bourgogne  5c  de  Bourbon  Tes  Oncles , 5c  non  feulement  cous 
les  autres  Princes  du  Sang,  mais  encore  le  Roy  d’ Arménie  6c  plusieurs  grand* 
Seigneur*. à qui  leur  n.riiîance  5t  leurs  Dignitez  donnoienc  entrée  dans  les  Con- 
fcils.  Tous  les  Principaux  furent  d’auîs  qu'on  ne  parlât  plus  ny  de  Paix  ny  de 
Trcucs , qu'on  n’en  rcccût  aucune  propofition  de  la  parc  des  Anglois,  qu'on  fc 
vangcâtuc  routes  les  infractions  qu‘i!sauoicnt  faites , 5c  qu’onfc  feruîc  de  Poe- 
cafion  pour  leur  rendre  la  pareille  à force  ouuerre.  Mais  comme  ceux  de  l'opi- 
nion contraire  n’cftoicnr  pas  fi  confidcrables,  ils  prièrent  le  Roy  d'Armcnicdc 
propolcr  leurs  raifons, afin  quelles fulTent  mieux  efeourées.  C’eftoit  vn  Prince 
très  prudent  & de  grand  cfprir , 5c  quoÿ  que  iufqucs  alors  il  fe  fut  abftcnu  de  dire 
leslcntimensau  Confeil  duRovjtant  nour  n'cftre  pas  allez  veri'c  dansnoftre  lan- 
gue , que  parce  qu’il  craignait  des’eflayerdans  Vne  Aflemblcc  lî  folcnnellc,il  ne 
lailla  pas  de  rrouucr  des  termes  pour  s'expliquer  de  cette  forte,  5c  pour  dire  de 
grandes  chofcs  en  peu  de  mots . 


Li Lire  fixiéme.  iip 

Si  ie  ne  fuis  pas  de  vollre  fcntimcnc,  Ducs  5c  Princes  illullrcs,  ic  ne  fuis  pas 7— 

pour  cela  moins  oblige  de  le  loiier  comme  généreux , 2c  le  Roy  me  pardonnera  Année 
oicn, fi  ieprens  la  liberté  de  luy  dire  que  le  confeilque  vous  luy  donnez,  elt  vne 
marque aulfiaduancageufc pour Iuy  qu’elle  vouseft  gloricufe,  de  lanoblcpaf-  w 
fion  qui  vous  rend  fi  animez  A vanger  les  iniurcs.  Elle  cil  fi  iufte  que  ic  n'y  puis  n 
rrouuerd redire, mais  crouucz  bon,  Meilleurs,  que ie  fouhairre queles  chofcs  le  m 
fa  fient  aucc  moins  de  promptitudc,afin  que  ce  vous  foit  vn  double  auantage  d’a- 
uoirmis  vos  ennemis  dans  leur  tort  ,auparauanc  que  de  leur  faire  la  guerre  S’il  " 
cftvray  qu'ils  aycnctantde  fois  violé  la  foy  dcsTraittez,  comme  icn'en  veux  ” 
point  douter , ie  les  en  voudrois  auertir  doucement,  5c  ce  procédé  feroit  d’vn  « 

trand  poids  pour  la  Iullicc  de  vos  armes.I’apprens  par  vos  Hiftoires  que  tous  les  «*  • 

.oys  vos  Ancellrcs,onttoufiours  gardé  cette  loüablccouilumc,  5c  pour  vous  K 
oflcr  tout  foupçon  delà  fincerité  dont  ie  parle,  ie  me  charge  très  volontiers  de 
cet  employ , & quoy  que  ic  n’ayc  ny  habitude  ny  amitié  auec  les  A nglois,  peut-  “ 
cllre  feray-ie  plus  capable  de  les  ramener  à la  railon  qu’aucun  autre  de  vollre  na-  ** 
tion , à caufe  de  la  haine  implacable  qu’ils  ont  contre  la  France.  « 

Cette  propofition  fut  approuuéc , le  Roy  l’en  remercia,  & on  luy  dioifit  vne 
petite  Cour  pour  l'accompagner,  auec  laquelle  il  paifa  la  Mer  i'ousJaconduitte 
d’vn  vent  fauorablc.  Le  Roy  d’Angleterre , qui  s’cllima  tout  glorieux  de  cette 
forte  d’Arubafladc  qui  n’auoit  point  d’exemple  dans  tous  les  règnes  de  fes  Prc- 
deccfleurs,  ne  manqua  pas  de  fa  part  à tout  ce  qui  la  deuoit  rendre  plus  folcnncl- 
le , 6C  l’eftime  2c  la  réputation  de  ce  Prince  l'obligèrent  encore  a loindre  l’affe- 
élion  ,àcc  qu’il  n’auroit  fait  que  par  l’interell  de  fa  propre  grandeur.  Ill’cnuoya 
rcccuoir  par  vn  grand  Cortege  de  fa  Noblcfle , 2c  aulfi-toll  qu’il  eut  nouuellc  de 
fon  approche , ilfut luy  mcfmc à chcual  au  deuant  de  luy , aucc  vne  belle  fuitte 
des  Principaux  de  fa  Cour,  5c  luy  fit  toutes  les  embraiudcs  , les  carcfibsSc  les 
douceurs  dont  on  peut  témoigner  vne  parfaite  ioye.  Il  le  logea  magnifiquement 
dans  Londres , il  le  regala  de  plufieursfcftins , il  alla  mefmes  manger  chez  luy , 2c 
ils  conférèrent  fort  doucement  cnfcmble  des  affaires  de  la  Paix  5c  du  luiet  du 
voyage  de  ce  Prince.  * 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Belle  Harangue  du  Roy  d'eArmcnic  au  Roy  d'Angleterre  en 

(on  Confit. 

II.  BJponfe  du  Roy  d’ Angleterre. 

III.  Retour  du  Roy  d‘ Arménie  fans  rien  conclure. 

IF.  Abouchement  propoje  entre  les  Roy  s de  France  & etaAn* 
gleterre. 

V.  Conuerty  en  députation. 

F I.  Que  les  Anglois  entretiennent  malicicufirncnt. 

LF.  Roy  d’Armenicnc  fut  que  neuf  iours  en  cette  Cour,  & tout  lefuccczde 
Ion  AmbalTadc,  fut  que  les  Anglois  ne  luy  purent  faire  mauuaifc  mine  d’a. 
noir  trop  parle  à l’auanragcde  la  France  dans  l’Audience  publique  qu'on  luy 
donna , fc  où  il  fit  ce  beau  difcourspourpcrCuâderlcur  Roy  de  viure  en  amitié, 
aucc  noftre  Monarque.  Ce  n’cft  point  par  flatterie  , & c’eft  pluftolî  par  vn  « 
amour  fraternel  Ce  véritable,  qu’il  faut  que  ic  vous  dife,  que  les  peuples  Oricn-  „ 
taux  ontiufques  à prefent  admiré  vollre  puiflânee  & vollre  grandeur, & querien 
ne  les  empclche  de  vous  combler  de  loüangcs,  que  cette  baineirreconciliable 
des  dcuxplusgrands Royaumes  du  monde.  Helasmon  mal-hcur  elt  bien  écran.  • 


no  Hiftoire  de  Charles  VI. 

• ~ gc,  5c  la  Fortune  continue  bien  à m’outrager , de  me  contraindre  d vousrepro- 

Annee  cher  que  cette  cruelle  diuifion  eft  lacaufc  de  ma  ruine,  par  les  armes  paifiole- 
i3S6.  nient vuftorieufes des  Infidellesfic  dcscnneniisdc  Iefus-Chrift,  & qu’cllem’are- 
» duit  dans  l'cftat  déplorable  de  dire: l'ay  régné, fie  de  grand  Roy  quci'cftois , ic 
» fuis  vn  pauure  exile , qui  ne  vis  que  pour  gémir  dans  i'ornicre  & fous  l’oppreffion 
„ de  la  roue  de  la  Fortune , qui  ne  regarde  la  Couronne  que  comme l’ornemcnrdc 
mes  funérailles , fie  qui  n’cnuilâgc  Te  Diadème  que  côme  le  Bandeau  de  ceux  que 
leurs  crimes  enuoyent  au  fuplicc.  O Princes  très  p milans* il  vous  auiez  voulu  ren- 
**  dre  à Dieu  le  fcruicc  que  vos  armes  luy  doiucnr,  fie  dont  vous  aucz  «ftc  tant  d« 
» fois  conuiez  , les  pauurcs  Chrcfticns  de  l'Orient,  qu’il  a rachetez  defon  fang.nc 
» feroient  pas  li  afthgcz  fous  l’accablement  du  fer  fie  delà  mendicité  ^ les  villes  de 
* n cespayiiadLsfidcuotesàIaFoyChreftienne,mais  principalement  Bcthleem  le 
lieu  delà  naillànce  du  petit  lclus,  fie  la  diuineSion  qu’iia  fi  particulièrement  cf- 
” clairécficilluftrce  de  les  miracles,  ncJangutroicnt  pas  aujourd'huy  (bus  le  ioug 

* infuportable  des  Turcs,  des  Arabes , fie  des  Per  fa  ns.  Mais  vousmeprifez  ces  oc- 

* cafions  gloricufes  fie  falutaircs,dc  faire  des  conqueftes  fie  de  porter  la  guerre  con- 
u tre  des  Barbares,  pour  plonger  vos  armes  dans  les  entrailles  de  la  Chrcftientc. 

Il  y a plus  de  foixantc  ans  que  l’on  prend,  que  l’on  pille,  que  l'on  rafe,  que 
” l’on  brufie,  fie  que  l’on  rauage  les  villes  d’vn  codé  6c  d’autre,  que  l'on  (ac- 
•*  cage  le  plat  pays,  que  l’on  rançonne  le  payfan  innocent  des  querelles  des  Sou- 
•>  uerains , fie  qu’il  fc  liure  de  continuelles  Batailles.  Qu’cft-il  arnué  de  tout  cela  do 

* certain  & d’cftc&if  qu’vn  épouuencable  carnage?  fie  ic  vous  prie  de  me  dire , le- 
quel des  deux  partys  y a le  plus  profite.  Si  l’on  fc  rapportoit  de  ces  prétendus 
auantages  à des  gens  capables  de  faire  vnc  iufte  compenlatidn  du  gain  auec  les 

“ pertes , aucun  de  vous  ne  fe  glonfieroit  de  l'es  Victoires  qu’il  ne  fût  oblige  d’a- 
**  uoiier  qu’elles  luy  ont  pluscoufté  quelles  n’ont  valu,  fie  vous  confcflcricz  vous 
«,  mefmesdcs  voftrcs , qu’a  la  malc-hcurc  les  auez  vous  gagnées } fi  tous  les  fruits 
„ n’en  ont  duré  qu’vn e petite  fàifon , fie  fi  de  tant  de  places  conquifcs  à peine  vous 
en  rcftc-il  vnc  pour  rccompenfc  de  tant  de  trauaux  fie  de  lâng  répandu. Les  Fran- 
**  çois  fc  vanteront  peu t-eftre d’autres  mcrueillcs,  mais  pour  le  faire  court,  Sc  pour 
“ ne  point  entrer  en  difeufiion  de  tous  vos  interefts , comme  il  eft  expédient  de  di- 
ts rc  la  vente  plucoft  que  de  flatter  lespafiions  des  Souuerains  qui  n’y  font  que  trop 
„ indulgens , ic  prendray  la  liberté  de  vous  dire , Prince  Sereniflimc,quc  nen  n’en. 
#>  tretient  cette  guerre quel’anfbirion  qui  vousfolhcite  àlaconqucftedc  la  Fran- 
ce.Mais  fi  les  Roysanciens  en  ont  de  tout  temps  ctably  la  pofleuion  en  leurRace, 
” fie  ii  la  force  des  Monarques  confifte  principalement  en  l’amour  fie  en  l’obcyflan- 
ce  de  leurs  Suictsj  ie  croy  que  cette  Couronne  eft  inébranlable!  toutes  vos  atta- 
„ ques  fie  que  vous  feriez  mieux  conflué  d’arreflcr  tant  de  torrens  de  lâng,  fie  de 
„ vous  contenter  de  vos  domaines  légitimes,  Auffi  bien  toutes  vos  prerenfions  ne 
font  clics  en  vente  que  des  femences  d'vne  haine  pcrnicicufe , 6c  de  mille  com- 
bats  inutiles  pour  l’aducnir,ou  pour  mieux  dire  ce  font  des  obftaclcs  à vn  deflein, 
**  qui  vous  feroit  plus  glorieux  ôc  plus  falutairc , fi  vous  tourniez  toutes  vos  armes 
de  part  6c  d’autre  à la  confufion  des  ennemis  de  la  Croix.  Vous  triompheriez  af- 
„ feurément  fous  ce  facré  ligne  de  noftre  Rédemption,  & vousbriferiez  le  iougfic 
les  chaifncs  de  ce  mifcrable  refte  des  Chrcfticns  d’outre  mer,  qui  vous  rendent 
les  bras,  6c  qui  ne  pcuuent  cfperer  leur  dcliurancc  que  de  voftre  commun  fe- 
’ " cours,  qu’ilsattcndent de  ioureniour. 

71  La  paifible  attention  que  le  Roy  luy  prefta  fit aflez  connoiftre  que  ce  difeours 
» ne  luy  cftoit  pasdcfagreablc,  mais  il  nclaiflapas  de  luy  repartir.  le  ferois  tout 
„ preft  d’accepter  la  Paix, fi  vous  me  l’apportiez  aux  conditions  que  propofa  le  feu 
Roy  mon  rres-honoréSeigncur  6c  pere.  Le  Royaume  de  France  luy  appartenoit 
?>  du  droitdclamcrc , 6c  il  le  contenta  d’abandonner  les  prétentions,  pourueu 
**  qu'on  luy  rendît  les  Duchcz  de  Guyenne  6c  de  Normandie.Ie  veux  bien  me  foû- 
» niettreau  mcfme  party , fie  moyennant  cela  fie  non  autrement , ie  fuis  tout  preft 
v deiurcrla  Paix  fie  d’établir  vne  alliance  éternelle  auec  la  Couronne  de  France. 
Amfi  le  Confcil  fe  fepara  ,il  ne  fut  rien  conclu , 6c  le  Roy  d’ Arménie  repafla  U 

Met 


Liure  flxiéme.  m 

Merauecvne  infinité  de  rares  prefens,  tant  en  picrreries,qu’cn  elloffes  precieu-  - 

fes  , 6c  en  chcuaux  , de  la  part  au  Roy  d’Angleterre , qui  le  pria  fecrctccment  de  Année 
trouucr  moyen  de  rcnoücr  leTraittc,6e  de  difpofer  les  choies  à vne  Conférence)  *3^6* 
pour  laquelle  il  auoit  déjà  dclliné  fes  Ambafladcurs,  qui  auroient  tout  pouuoir 
d’accorder  les  chofes,pourueu  qu’on  y voulût  entendre  :6c il  luy  témoigna  mef- 
mes  qu'il  auroit  grande  paffion  devoirnollreRoy,  & de  s’aboucher  aucc  luy. 

Le  Roy  n’eut  pas  meilleure  opinion  de  la  propofition  de  cette  entreueu5,tou- 
tefois  il  ne  voulut  pas  perdre  vne  feule  occafion  de  témoigner  qu’il  n’en  ncgli- 
geoic  aucune  pour  le  repos  de  fon  Eftat ,5c  il  creut  qu’vncConfercncc  entre  deux 

Sorties  qui  dilputent  leurs  interefls  deviue  voix,  & qui  ont  tout  pouuoir  d'en 
ecider  fur  le  champ,  pourroic  au  moins  difpoier  les  chofes  à quelque  accommo  - 
dement  pour  l’auenir.  Il  fe  mit  en  chemin  pour  le  voyage  de  Bologne  aucc  vne 
grande  luitte  de  la  principale  Noblelle,  fans  pourtant  que  cela  eut  aucune  for- 
me d’appareil  de  guerre  ■.  mais  le  terme  de  l’abouchement  citant  nrell  i expirer, 
nouuclles  vinrent  d’Angleterre  que  le  deflein  eiloit  changé  en  celuy  d’vnc  dépu- 
tation, que  le  Roy  ne  viendroit  point  à Calais,  8c  qu’il  y cnuoycroit  de  fa  part. 

Il  fallut  encore  accepter  le  party , pour  faire  voir  qu’on  ne  refufoit  aucun  ex- 
pédient pour  le  bien  delà  Chreilienté  -,  l’on  choifitdes  Minières  de  la  qualité  de 
ceux  qu’il  enuoya,&  il  fe  fit  vne  fecôde  Conférence  à Lelingucha  entre  Calais  5c 
Bologne,  qui  fut  toute  pareille  à l’autre,  finon  qu’il  fut  encore  plus  difficile  de 
mettre  les  Anelois  à la  raifon , qu’ils  furent  plus  arrogans  & plus  difficiles  que  ja- 
mais & qu’ils  firent  des  propofitions  autant  iniurieufes  que  déraifonnabics.  Ils 
arreftoicntainfimalicieufement  l'execution  de  nos  projets,  6c  nous  auions  vne 

Erande  Armée  fur  les  bras,  qui  ne  faifoit  rien  pendant  que  leurs  Pirates  tenoient 
imer , couroientnos  colles,  prenoient  tout  ce  qu’ils  rencontroient,  iufqucsà 
de  firaples  pefchcurs,8tcmmenoient hommes  & VailTeauxaux  ports  d’Angle- 
terre. Les  Garnifons  mefmes  de  Calais , de  Brcll , & de  Cherbourg,  rauageoient 
la  Campagne,  îlsfailoient  par  tour  des  prilcs  fit  des  pnfonnicrs,  5c  reuenoicnc 
chargez  de  plus  de  butin  qu’ils  n’en  auroient  gagné  en  pleine  guerre.  £ 


CHAPITRE  TROISIEME. 

J.  Reflution  prife  de  porter  la  Guerre  en  Angleterre. 

II.  Emprunts  faits  pour  les  frais  de  cette  expédition. 

J 1 1.  Belle  Armée  mtfi  fur  pied. 

IV.  Ville  de  bots  confiruite  à Lefclufe  pour  ce  grand  dejjein. 

APrcs  que  les  Anglois  nous  eurent  amuféfix  fcmaincs  entières,  fins  vouloir 
accorder  ny  Paix  ny  tréue,  le  Roy  reuintauec  le  reflentiment  qu’il  deuoie 
auoir  de  leurs  artifices  8c  de  tant  de  nouuclles  incurfions,  il  nn  t vn  nouueau  con  • 
feil,  8c  tout  le  monde  conclud  qu’il  falloit  vne  bonne  fois  montrer  à ceslnfulai- 
res,  qu’on pouuoit  auffi  bien  qu'eux  palier  la  mer,  pour  leur  rendre  dans  leur 
pays  la  pareille  des  maux  qu’ils  auoient  fait  fouffrir  à la  France.  Comme  ccV  ar- 
mement eftoit  le  plus  grand  de  fon  règne,  le  Roy  eut  plus  befoin  d’argent  que 
iamais  pour  le  faire  fubfiller,  & fon  threfor  eiloit  tellement  épuife,  qu'il  fallut 
en  chercher  par  toutes  fortes  de  moyens.  On  en  emprunta  vne  partie  des  Prélats 
8c  du  Clergé  , 8c  le  relie  fut  rejette  lur  les  peuples , qu’on  cotiza  félon  fes  facul- 
tez  par  le  confcil  5c  par  le  contentement  ac  leurs  Seigneurs.  Le  Duc  de  Berry 
Oncle  du  Roy  futenuoyc  faire  des  louées  dans  fon  Gouucrnementdc  Guyenne, 
qu’il  amena  vers  la  fin  de  Iuillct , 6c  l’Armée  fe  fit  fi  belle  qu’on  Pcllimoit  c apa- 
ble  de  la  conquefte  de  pluficurs  Nations. 

Le  Roy  relolut  de  la  mettre  en  trois  Corps  feparez  pour  en  tirer  plus  de  fruir, 
8c  afin  qu’elle  pût  agir  en  diuers  lieux,  il  en  enuoya  l’vn  en  Bretagne  fous  la 
conduitedu  ConnellablcMcffirc  OliuicrdV  Clijfon , l’autre  en  Normandicfous 

Q. 


ni  Hiftoire  de  Charles  VI. 

. nn^c  l’Admirallean  de  vienne , 5c  l 'autre  commande  par  le  lire  de  Snimpjy fut  employé 
g vers  les  colles  maritimes  de  Picardie , afin  que  de  tous  codez  on  put  arrefter  les 
^ **  courfcs  des  Anglois.  Ils  curent  ordre  de  groflir  leurs  trouppes  de  tout  ce  qu'ils 
pourroient  faire  de nouuellcsleuccs,  mais  principalement  de  ramalTcr  tout  ce 
quifercncontrcroitdcVaificauXj&delesenuoyer  au  port  de  Lefclufc,  qu’on 
auoit  choifi  comme  le  meilleur  du  Royaume  pour  la  feurecc  des  badimfs  & pour 
l’équipage  d'vne  fi  grande  Armée.  Cependant  le  Roy  fit  chercher  les  plus  excel- 
lons Maiîlres  de  Charpenterie , & il  leur  abandonna  le  choix  des  plus  grands  ar- 
bres de  fesforcftsde  Normandie^pourconftruirevnc  grande  ville  de  bois,qu'on 
put  facilement  porter  fur  les  Vaifieaux,  qui  fc  put  drelfcr  & aflemblcr  fur  le  riua- 
gç  d’A  nglercrre  5c  où  fon  Armée  eût  moyen  de  le  mettre  à couuert , quand  elle 
iéroit  abordée. 


CHAPITRE  QJ  ATRIESME. 

7.  Le  Dric  de  Bretagne  JùJpeü  d’intelligence  auec  les  jinglois. 

II.  Enuoje  Jè  iujlifcr  & demande  ordre  d'afsieger  Brejt. 

I I I.  Qu'il  obtient  ,&  a/siege  la  place. 

I V . One  le  Duc  de  Lanclafire  fait  mine  de  'vouloir  Jccourir. 

V . Le  Jîege  leué  par  la  trahijin  du  Duc  de  Bretagne. 

PEndant  tous  ccs  apprefts  de  guerre , on  parloir  aflez  mal  à la  Cour  de  la  con- 
duire du  Duc  de  Bretagne,&  quelques- vns  adioufterent  aux  iu lies  foupçons 
qu’on  auoit  de  fa  fidelité,  que  durant  fa  Conférence  de  Lehnguehan  il  auoit  fi 
bien  détourné  les  Anglois  de  faire  la  Paix , qu’ils  auoient  veu  des  Lettres  de  fa 
main&fecllées  de  fon  Sceau  pour  les  conuieri  faire  la  guerre.  Le  Roy  le  creut 
®fi  aifément  qu’il  cftoit  tout  dilpofé  à commencer  la  Campagne  par  fa  ruine,  mais 
comme  ce  Duc  cftoit  heureux  dans  la  pratique  de  toutes  tes  fourbes , il  trouua 
non  feulement  le  moyen  de  fe  purger  de  cette  aceufation , par  les  Ambaflideurs 
qu’il  enuoya  en  diligence  aufli-roft  qu'il  en  eu  tic  vent,  mais  encore  deperfuader 
le  Roy  qu'il  auoit  de  très  bonnes  iotentionspourfon  feruice.  Scs  Députez  re- 
montrerét  pour  fa  nidification  qu'il  cftoit  fi  peu  croyable  qu’il  fût  fi  inconfideré 
que  d’attirer  les  ennemis  au  milieu  de  fon  pays  pour  fc ruiner,  que  quiconque  di- 
loit  le  contraire  en  auoit  fauflement  menty  .enfin,  dirent-ils , Sire , il  eft  fi  mau- 
uaisftruitcur  devoftre  Majefté.Ôc  if  a tant  d'intelligences  auec  lés  ennemis, qu'il 
ne  fou  haïr  te  rien  tant  que  de  les  challer  de  fon  pays,  de  pour  cela  il  vous  fuplie 
trcs-humblcment  de  fuy  permettre  d'aflieger  Breft,  qui  cft  la  feule  rctrattte 
qu'ils  y ayent , pour  la  remettre  fous  voftrc  oDeiflancc. 

La  propofition  agrée  du  Roy  & de  fes  Oncles , il  ne  manqua  pas  pour  cou- 
unr  fon  leu  d'vne  belle  apparence,  de  faire  vne  grande  Armée  de  les  Sujets, & en 
eftcci  la  place  fut  iuucftie,&  fes  gens  joints  auec  ceux  duConneftable  de  Cliflon, 
s'y.portcrent  auec  tous  les  foingsSc  toute  la  refolution  que  demandoit  vne  en- 
treprife  difficile.  Ils  fçauoicnt  que  les  Anglois  à qui  ce  porte  cftoit  fort  impor- 
tant , ne  plaignoicnt  aucune  dépenfe  pour  la  munir  & pour  la  rafraifehir de 
temps  à autre  d'hommes  8c  deviures,  8c  qu'ils  iuroient  allez  fouuent  par  faine 
Georges,  qu’il  cftoit  bien  au  pouuoir  des  François  de  maudire  cette  fortereflè, 
mais  non  pas  de  luy  mefFaire  ny  de  la  prendre  que  par  famine.  C’cft  pourquoy  ils 
la  voulurent  brider  par  Mer  & par  terre,  ils  fermèrent  le  port  de  Vaifleaux  qu'ils 
ancrèrent,  ils  les  lièrent  cnfcmblc , les  couurircnc  de  grofles  poutres  auec  delà 
terre  pardeflus.v  baftirent  des  tours  de  bois,  8c  clcuerent  des  machines  pour  leur 
deffenfe , & des  batteries  pour  ruiner  les  murailles  de  la  Ville.  Ceux  de  terre  tra- 
uaillercntcn  mcfme  temps  à fortifier  leur  camp,  ils  firent  deux  fort  Caualiere 
pour  éleucr  leurs  engins  de  batterie,  auec  des  Mafts  de  Nauire , 8c  fc  retranche- 
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rent  fi  bien,  qu’il  futimpofliblc  aux  aflîcgez  de  fortir,  Ce  qu’ils  eurent  befoin  de 
toute  leur  valeur  pour  le  deffendre  des  attaques  Ce  des  afiauts  tant  deiour  que  de 
nuit,  où  il  fc fit clc  fort  bellcsarmcs. 

Sur  ccs  entrefaites,  nouucllcs  vinrent  à ceux  de  dedans  que  le  Duc  de  Lancia- 
ftre  tout  preft  à faire  voile  pour  laconqucfte  de  l’Efpaenc  auoit  pris  congé  du 
Roy,  Se  comme  ils  n’efpcroilt  point  d’autre  fccours,  ils  Te  firent  pner  de  les  venir 
dtdiurer  en  chemin  failânt.  II  le  promit,  il  y vint , il  prit  terre , Se  attaqua  vigou- 
xeufcinentlcsafiiegeans,  mais  il  y trouua  trop  de  rcfiftanccpourcn  efperervn 
prompt  & heureux  fucccz.  1 1 reconnut  que  (es  gens  reuenoient  de  toutes  les  méf- 
iées auec  plus  de  playes  Se  de  pertes, que  de  profit, il  craignit  que  cette  entreprife 
ne  ruinât  fes  dedans  particuliers  pour  l’Efpagne,  Se  fe  remit  en  mer.  Si  ce  fiege  de 
trois  mots  entiers  auoit  mieux  rcilfiÿ , ic  ne  plaindrois  pas  le  récit  des  beaux  ex- 
ploits qui  s'y  firent, Se  qui  coûterSt  la  vie  à plufieurs  braues  hommes,  qui  montè- 
rent gencrcufementiuiques  fur  les  murailles,  Se  qui  furent  mis  en  pièces  à coups 
d’Artillerie,  ou  percez  de  dards  Se  de  flèches  $ mais  il  fuftîra  de  dire  que  la  fin  ré- 
pondit très  mal  au  commencement,  par  la  perfidie  du  Duc  de  Bretagne.  Quand 
il  fçcut  quclesaflicgcz  cftoient  fi  prcflcz,«e*que  d’autre  part  ils  manquoienc  de 
viures  Se  de  munitions, il  rapella  les  trouppes  qu’il  auoit  cnuoyccs  au  fiege, Se  leur 
fit  deffendre  de  pafler  outre , Se  mcfme  de  faire  aucun  a&e  d’noftilitc  conrr’eux, 
Seainfi  cette  place  échappa  aux  François,  qui  ne  fc  trouucrcnt  pas  allez  forts 
pour  en  achcuer  la  conquefte. 

CHAPITRE  C I N Q^V  IESM  E. 

/.  Le  Roy  dEftagnt  implore  le  Jècours  de  la  France  contre  le 
Duc  de  Lancia  ftre. 

U.  Sa  lettre  au  Roy. 

I IF.  Maunais  eftat  de  fes  affaires. 

I V.  Defeente  du  Duc  de  Lanclaftre  en  EiJ/agne. 

V.  Que  les  François  conferuent  par  leur  valeur  & par  leur  fidélité. 

LE  Duc  de  Lanclaftre  continua  fon  voyage  d’Efpagne,  Se  le  Roylean  qui  en 
fut  aucrty,  ne  fctrouuant  pas  en  eftat  de  refifter  apres  les  pertes  qu’il  auoit 
faites,  il  mit  toutes  fes  cfpcrances  du  colle  du  Roy  de  France  Ion  plus  intime  SC 
plus  pui  liât  AJ  hé, Se  il  luy  enuoya  en  diligëcefcsAmbalfadcurs  aucc  cette  Lettre. 

Mon  très  aimé  Se  tres-honoré  Frère,  vous  connoiftrcz  par  le  récit  fuccint  que  ( 
ic  vous  fais  de  mes  affaires,  qu’elles  m'ont  très  mal  fucccde  cette  année , Se  que  la  * 
Fortune  a pris  party  aucc  mes  ennemis , pour  me  faire  perdre  ce  que  i’auois  de  * 
meilleures  trouppes.  Parmy  tant  de  mauuais  fucccz , ie  viens  d’aprendre  que  les  « 
Anglois  viennent  fondre  fur  ce  qui  me  refte  de  forces.  Se  qu’ils  font  déjà  a fiez  « 
proches  d’icy.  Et  comme  nous  n'auons  point  de  plus  lolides  cfpcrances  que  fur  € 
l’alliance  que  nous  auonsiurée  entre  nos  Eftats  contre  nos  ennemis  communs  jie 
fuis  oblige  de  vous  eoniurcr  autant  affeélueufemcnt  qu’il  m’eft  poflible,dem’cn-  * 
uoycrvn  renfort  de  François  pour  relouer  l’Efpagne  de  l’extrémité  où  elle  fc  * 
trouue  réduite  j afin  que  no.uspuilfions  dire,  que  non  feulement  ils  ont  acquis  < 
cette  Couronneau  feu  Roy  nolrrc  pcrc  par  leur  valeur, mais  qu’ils  nous  l’ont  en-  , 
corcconfcruéeiufqucsàprcfcntparleur  genereufeafliftance.  Dieu  vous  main- 
tienne en  bonne  lanté  Ce  dans  fa  faintc  grâce. 

I’ay  pris  foin  d’eftre  informé  des  difgraccsde  ce  Prince  par  des  gens  dignes  de 
foy , & i’apris  d’eux  que  le  Roy  de  Portugal  l’auoit  mis  en  cet  eftat  l’annee  pre- 
cedente, dans  la  pourfuite  d’vne  vieille  haine  entre  ces  deux  Couronnes , qui 
leur  coufta  beaucoup  d’hommes  Se  qui  mit  les  deux  pays  à feu  Ce  à fang.  Le  Roy 
d’Efpagne  voulant  faire  vn  dernier  effort  pour  fevanger,  fit  vne  Armée  de  dix 
mille  homes  qu’il  fortifia  de  huit  cens  François  qu’il  ht  venir  fous  la  conduite  de 
MclIîrcGcofroy  , &dcMclfireIean//r  /?rr,  Cheualiers  illuftres  &:  célébrés  par 
leurs  grands  faits  d’armes,  Ce  entra  dans  le  Portugal  aucc  tant  d’auantage,  qu’il 
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— 'marcha  prcz  de  cinquante  lieuüs  fans  trouucr  de  rcfiftance  deuant  aucune  placé 

Anncc  iufques  anprez  de  Liibonne  , où  eft  vn  lieu  qu’on  appelle  Iuberotte.  Le  Roy  de 
1586.  Portugal  le  trouua  là  aucc  tout  ce  qu’il  auoit  pd  faire  de  rrouppes , & il  y ioignic 
non  feulement  quelques  Compagnies  d’Anglois,  mais  encore  tout  ce  qu’il  pue 
faire  venir  de  Sarrazins  6c  de  Maures  de  fon  voifinage , aucc  Icfquels  il  rciolut  de 
tenter  le  hazard  d’vnc  Bataille.  Le  mal*  heur  du  Roy  d’Efpagne  voulut  qu’il  y fût 
aulîi  difpofé , 6c  qu’il  rcfutëc  le  confeil  des  Chefs  de  l'on  armée  qui  tafeherenten 
vam  de  l’en  détourner.  Il  en  voulut  palier  fon  enuic,  6c  il  s’y  porta  auec  tant  de 
précipitation  6c  fi  peu  d’ordre , que  la  refiftance  des  fiens  ne  ferait  qu’à  rendre  1k 
défaite  plus  fanglancc,  qui  fureneffeâ  fi  grande  6c  fi  generale,  que  les  Portu- 
gais le  ramenèrent  battant  iufoues  bien  lomg  dans  fon  pays. 

Scs  Ambafladcurs  firent  vn  long  récit  de  cette  déroute  au  Roy,  qui  les  receut 
auec  toute  forte  d'afFeâion,qui  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoicnr,  6c  qui  com- 
mença à les  fecourir  par  le  choix  de  mille  bons  hommes  fous  la  conduite  de  Mcf- 
firc  Pierre d<  V Maints , 6c  de  Mclîîrc  Oliuicr duGutjdin,  tousdeux  Chefs  tlcgran- 
de  expérience,  8c  pour  tels  reconnus  du  Roy  6c  du  Royaume  d’Elpagne,  où  ils 
s’eftoient  aflez  fignalcz.  Le  Roy  Ican  les  receut  auec  beaucoup  de  ioyc  6c  d’hon- 
neurs, il  leur  fit  de  beaux  prefeus,  il  les  mit  en  quartier  dam  Je  meilleur  pays  de 
fes  Ellats,  en  attendant  vn  plus  grand  fccours  de  France , 6c  leur  confia  la  garde 
des  p rincipalcs  entrées  de  l’Efpagne,  pour  les  deffendre  contre  les  ennemis. 

Cependant  le  Duc  de  Lanclaftre  aborda  heureufement  à la  coftedc  Galice, 
. auec  la  Duchefle  fit  femme,  dont  laprcfence  eftoic  de  grande  confideration  pour 
la  taire  reconnoiftre  Reine  d’Efpagne,  comme  fille  & feule  heriticre  du  Roy 
Pierre,  tue  par  Henry  fon  frere  pere  du  Roy  Ican.  Elle  eftoit  grofle  8c  il  atten- 
dit fes  couches  qui  fortifièrent  encore  fes  cfpcrances  par  la  naiflànce  d'vn  fils 
c]u'on  prit  pour  vn  heureux  prefage  de  fa  conquefte  îc  qui  répandit  vnc  ioye  vni- 
ucrfellc dans  fon  armée.  Il  en  fit  rendre  publiquement  grâces  â Dieu,  & aulli- 
toil  d entra  en  action  -,  mais  il  fut  bien  fâché  de  trouucr  des  François  à ladeffen. 
fc  des  auenucs , icil  efperafipeu  de  les  forcer  dans  leurs  portes,  qu’il  employa 
tout  cequ’ilfçauoirdcla  guerre  à les  tirer  en  campagne,  tantoft  en  ruinant  le 
pays,  tantoft  en  feignant  de  fuir  pour  en  eftre  fuiuy.  Toutes  ces  rufes  ne  feruans 
de  rien  contre  des  gens  qui  n’eftoient  pas  allez  forts  en  nombrc.il  s’auilà  d’attirer 
les  principaux  Chefs  fous  la  feureté  d'vn  làuf-conduit,  &il  fie  tout  ce  qu'il  put 
pour  les  corrompre  dans  les  fecrets  entretiens  qu’ils  curent  aucc  luy.  Tout  cela 
ne  luy  rcüffit  pas  mieux  enuersdes  gens  fidellcs  & généreux,  qui  luy  répondirent 
brauement  que  la  plus  lâche  des  trahifons  eftoit  celle  qui  fefaifoitpar  le  fculin- 
tereft  du  gain  : & comme  il  leur  demanda  comme  en  riant , pourquoy  les  Fran. 
çois  prcnoicnt  i tafehe  de  trauericr  fa  bonne  fortune  , ils  luy  répartirent  qu'ils 
en  anoient  ordre  de  leur  Roy , & qu'ils  attendoient  de  iour  en  iour  l’arriuée  du 
Duc  de  Bourbon  auec  vne  armée  complette  pour  mieux  continuer  â defFendrc  le 
pays , £c  pour  l’en  chafter  à force  d'armes. 


CHAPITRE  SIX1ESME. 

/■  Grandes  koftilitcf^des  a Anglois  en  Espagne. 

II.  Qui  obligent  les  E(j>agnols  à faire  la  Paix  fans  attendre  l’ Ar- 
mée du  Duc  de  Bourbon. 

Il  /.  Articles  de  cette  Paix. 

I V-  Grande  mortalité  dans  l’Armée  Angloifi , mort  de  la  Duchef 
fe  de  Lancia (Ire  & de  fon  fis. 

V.  Naufrage  de  la  Flotte  Ànglotfe  à fin  retour. 

LF  Duc  de  Lanclaftre  qui  n’auoit  point  de  tempsâ  perdre,  fie  la  reflexion  qu’il 
dcuoirlur  cette  menace  de  i’arriuéc  du  Duc  de  Bourb6,il  voulut  profiter  de 
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l’octafion,  fit  entra  dans  l’Efpagneauec  toute  la  cruauté  qui  pouuoit  répandre 
par  tout  la  frayeur  de  fes  armer.  Scs  Coureurs  mirent  tout  à fac,  fit  ils  furent  fi  Année 
tien  fécondez  de  fon  arricre-garde, qu’il  n’y  eut  confideration  de  fexe  ny  d’aagc,  1386. 
oui  put  faire  échapper  la  mort  à tout  ce  qui  romboit  fous  leur  pouuoir.  LesCa- 
itillans  épouuantez  de  tant  de  maflactes , ne  crcurcnt  pas  qu’il  y euft  de  retraite 
afleurée  contre  vn  mal  fi  preflanr-,  fit  contre  vne  ruine  fi  prefentc  s ils  remon- 
trèrent d leur  Roy  que  l’innocence  des  Vierges  fie  des  enfans  àlamammcllc 
n’ayanspû  fléchir  la  barbarie  des  Atiglois,  fit  toutes  les  cfperançes  de  fccours 
pour  y refifter  eftant  éloignées,  il  n’y  auoit  qu’vnTraittc  de  Paix  qui  les  put 
làuuer , fit  ce  fut  le  Gonfeü  des  Grands  d’Efpagne , qui .luy  firent  connoillrc  que 
'c'cftoit  le  dernier  hazard  qu’il  feroit  jamais  capable  de  tenter  , s’il  s’cxpoloic 
aucc  fi  peu  de  forces  contre  vne  fi  grande  puillanctï. 

Il  attendoit  depuis  le  mois  de  May  1’arriuéc  du  Duc  de  Bourbon  , fit  il  l’auoit 
allez  fouuent  prié , tant  parenuoyez  que  par  lettres , de  vouloir  hafter  fa  mar- 
che , fit  de  choyer  le  temps  qu’il  conlumoit  A fon  grand  préjudice  à de  longs  cnl 
trenens  aucc  le  Pape.  Mais  comme  il  n’arnua  fur  la  frontière  qu’apres  la  Paix 
faite , aucc  les  mille  hommes  qu’il  amenoit,  il  luy  enuoya  quelques  vns  des  pre- 
miers de  fi  Cour  pour  luv  propofer  de  ne  paficr  pas  plus  Outre  j fie  pour  le  re- 
mercier luy  fit  les  Chefs  de  fes  trouppes,  des  fatigues  d’vn  fi  long  voyage,  dé- 
formais inutile  par  la  conclusion  de  la  Paix,  qu’il  auoit  cité  contraint  de  re- 
chercher apres  vne  fi  longue  attente.  Ainfilc  Duc  de  Bourbon  reumeen  Fran- 
ce fans  autre  fruit  de  cettç  longue  marche. 

Les  Arbitres  de  cette  Paix  prirent  ferment  du  ïloy  fit  du  Duc  qu’ils  accom- 
plirent tout  ce  qui  feroit  arrefté  cntr’cux,fic  apres  pluiicurs  Conférences , il 
fut  accordé  de  part  fit  d’autre. 

I.  Que  le  Duc  de  Lanclaflrcpourroic  porter  pleines  fit  fans  brifeure  fa  vie 
durant,  lés  Armes  d’Efpagne  écartelées  auec  les  Léopards  d’Angleterre. 

II.  Que  le  Roy  luy  payeroitvn  tribut  annuel  pour  Jerecompenfcr  des  frais 
de  cette  dernière  euerre. 

I I I.  Èc  pour  les  vnir  d’vnc  alliahcc  indiflolublc , qui  étouffât  toutes  Ici 
prétendons  fit  tout  fujctdc  troubles  à l’auenir,  fit  qui  rendit  vne  parfaite  tran- 
quillité à toute  PEfpagne*  on  adjoufta  au  Traitté,  que  lean  fils  du  Koy  d’Efpa- 
gne, fit  le  Roy  de  Porrugal  ,cpouleroient  les  deux  filles  du  Duc  de  Lanclaflre. 

Tous  les  différends  ainfircglez  au  grc  des  deux  partis,  le  relie  du  temps  fc  palïa 
en  feftins  6c  en  bonne  chcrc,  iniques  au  retour  des  Plénipotentiaires  du  Roy, 
qui  rcuinrent  chargez  de  toutes  lortes  de  prefens  de  la  part  du  Duc  : qui  ne  le 
vanta  pas  fans  fujet,  à la  honte  des  François  ,d’auoir  joint  mal-gré  eux  les  ar- 
mes de  Caffillc  éc  de  Leon  aucc  les  ficnncs,ôcd’auoir  rendu  ces  deux  Couron- 
nes tributaires  à là  puiflance  ,par  la  valeur  d’vn  petit  nombre  d’Anglois. 

le  demeure  d’accord  de  ccc  aduantage  ,6c  j’auouc  mcfmc  que  ce  Prince  ne 
pût  imputer  qu|à  lafculeinconftancede  la  Forrunc,  tous  les  malheurs  qui  vin- 
rent foudre  fur  luy  pour  craucrfer  fa  gloire.  Aulï-tofl  que  fes  intereffs  furent  en 
negotiation  il  commença  à plcuuoir , 6c  lespluyes  dcuinrcnt  fi  grandes  6c  fi  con- 
tinuas, qu’il  n’y  eue  plus  d'abry  pour  tous  fes  équipages  de  fon  Armée  ,ny  pour 
les  viures,  qui  pourrirent  tous  dans  l’humidité,  aulli  bien  que  les  habits  des  gen- 
darmes, qu’on  ne  feeut  où  mettre  feicher.  La  famine  fc  mit  enfuitte  dans  Ion 
Camp,  6c  il  furuint  vne  maladie  d’apoftumes  dangereufes  fie  de  dyfenterie,  qui 
firent  tant  de  maux , qu’il  n’y  auoit  point  de  iour  qui  ne  fût  remarquable  de  pfus 
de  trente  ou  quarante  funérailles.  Ce  rauage  continuant  de  plus  en  plus,  il  fc 
trouua  plus  de  morts  ou  de  mourans,  qu’il  ne  relia  d’hommes  capables  de  les 
inhumer  oudclcsaifiilcn  la  terre  des  chemins  ne  put  fournir  A tant  de  fepulcu- 
res,  fit  le  Duc  mefmes  ennuyé  de  n’entendre  que  des  cris  fit  des  récits  funeftes 
de  la  perte  ou  de  l’cxtrcmité  des  principaux  ce  fes  Capitaines,  vid  le  dueil  dans 
fa  propre  maifon  j où  cette  contagion  luyrauit  tout  ce  qu’il  auoit  depluscher^ 
en  la  pcrlbnne  de  fa  femme , fit  en  celle  de  fon  fils  vnique.  Pour  tout  dire  en  peu 
de  mots,  kpefte  fille  de  U famine,  confumanc  de  iour  en  iour  les  trilles  rcitcJ 
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de  Ton  Armcc,  il  refolut  de  quitter  le  Champ  de  bataille  à ces  deux  ennemis , il 
Année  rentra  dans  fes  vaitfeaux , mais  ce  fut  pour  tomber  de  la  mortalité  dans  vn  nau- 
13S6.  frage  qui  ne  fut  pas  moins  périlleux.  Les  vents  & les  tcmpefl:esdifnpcrcnt& 
fracafl'crcnt  cette  flotte,  & ce  Prince  qui  eftoit  entré  fl  puiflamment  enEfpa- 
cnc , & qui  auoit  rauy  l’Angleterre  du  grand  fuccez  de  fes  Armes , y rentra  aucc 
beaucoup  de  peine,  tout  en  dcfordre,&auec  vncnouuellcafflidion  ,de  n'en- 
tendre par  tout  que  des  gemiflemens  des  peuples  & des  gens  de  toute  qualité, 
pour  la  perte  de  leurs  proches  ou  de  leurs  amis.  Il  fit  inhumer  le  corps  de  fa 
femme  dans  l’Eglife  de  faine  Paul  de  Londres,  & choifit  fa  fepulture  auprez 
d’elle  , fous  vn  magnifique  tombeau  d’Albaftrc  qu’il  y fit  eriger. 


CHAPITRE  SEPTÏESME. 

Mariage  de  Catherine  de  France  anec  le  fis  du  Duc  de 
Berry. 

Le  Roy  vient  à Arras  voir  fa  belle  Arme’e. 

Prières  publiques  pour  la  prospérité  de  fes  Armes. 

L'on  perd  le  temps  de  pajfer  la  Mer. 

Le  Duc  de  Berry  accusé  d'auoir  arrefié  les  progrc  t^de  cette 
oArmée  par  jaloufee. 

L'Armée  fi  difeipe , & fait  de  grands  degafis  dans  le 
Royaume. 

DE  la  Flotte  des  Anglois  ie  reuiens à celle  de  France, qui fe  dreflbit  en  grand 
appareil  au  Port  de  Lcfclufe  pour  le  paffage  d'Angleterre.  Le  Roy  eut  en- 
uicde  la  venir  voir,  nuis  il  fe  trouua  quelques  affaires  à terminer  qui  retardèrent 
fou  voyage  iufques  au  cinquiefme  d'Aouft , St  la  principale  fut  le  mariage  de 
Madame  Catherine  fa  fccur , lors  aagde  de  neuf  ans  feulement , aucc  Moniteur 
IeanfilsduDucdc  Berry  , qui  l’epoufa  moyennantdifpenfccnlamaifon  Roya- 
le de  finit  Oiien , aufli.  tort  cette Felle  adicucc.lc Roy  vint  à faint  Denis,  il 
entendit  la  Méfie  en  grande  deuotion , baifa  lc>  Reliques  & prit  le  chemin  d'A- 
miens. D’où  il  V!  (ira  à toifîr  toutes  les  Places  de  Picardie  iufques  enuird  la  my-So- 
ptembre,  qn'il  fe  rendit  à Arras,  où  cftoit  lercndé-vous  de  tous  ceux  qu’il  auoic 
commis  i la  rcueucdesTrouppes  qu’on  auoit  fait  venir  de  toutes  lesProuinccs 
du  Royaume.  Ils  l'afleurcrcnr  qu’ils  auoient  bien  trouué  fous  les  armes  huit 
mille  tant Cheualiersqu’Efcuycrs  ,&  quilgy  auoit  vn  nombre  mfiny  de  toutes 
fortes  de  gens  de  pieil,  tous  dans  l'impatience  d'eflrc  embarquer  ,6:  que  déjà 
neuf  cens"  vaifleaux  ertoient  tous  prefts  au  fameux  Porc  de  Lcfclufe,  dont  la 
plus- part  cftoicntàdeux  voiles, &:  d'autres  plus  grands,  pour  charger  les  chc- 
uaux,  qu'on  auoic  trouué  moyen  de  faire  entrer  de  plein-pied  par  des  portes 
qu'on  auoit  faites  exprez  à la  poupe.  11  y en  auoic  encore  de  plus  larges  qu'on 
chargea  de  viures  Sc  de  toutes  les  munitions  & machines  ncceflaires  à ce  grand 
équipage,  & routeela  fur  clauranrpliiflofl  préparé  , qu'il  cardoit  fort  à ces  bra- 
ucs  Champions  de  profiter  d’vne  fi  famcufcoccafîon  de  fïgnalcr  leur  courage. 

Comme  toutes  les  plus  grandes  entreprifes  nefçauroicncfucceder  que  parle 
.concours  de  l'afliftancc  diuinc , les  Prclats  du  Royaume , qui  s'aflcmblcrcnc  ex- 
prez .ordonnèrent  des  prières  Sc  des  jeufncs  publics  pourfléchirla  nnfericorde 
de  Dieu  cri  taucur  de  la  France,  &:  l'on  vid  tout  le  peuple  aucc  vnc  ferueur  cx- 
trenie  fuiure  les  F.nfcigncs  Ce  les  Fflendards  de  la  milice  fpirituclle  dans  tous 
les  lieux  de  deuotion  qu'011  vifita.  Le  Beau- temps  qu'il  fît , 8c  s]uil‘efpaccdc  trois 
mois  en  tiers  rendit  la  mer  fauorablc,  ne  donnoit  pas  feulement  de  l'cfperancc, 
mais  de  l'impatience  à tout  le  monde  ,&  principalement  aux  Chefs  Seaux  Offi- 
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ciers , qui  preflcrent  fort  le  Roy  de  ne  plus  différer.  Qu’attendons-nous,  Sire, 
iuy  difoicnt-ils , 8c  quel  peut  eftre  le  fruid  d’ vn  fi  long  retardement , que  le  re- 
gret de  voir  expirer  auec  la  faifon,le  temps  d’vn  fi  grand  exploit, 8cpuifque 
toutcftpreft.nc  confiderez-vous  pas  que  fi  vous  négligez  I'occafion,  vous  vous 
expofez  à vnencccflitc  indubitable,  de  vous  reprocher  que  vous  auez  abufé  de 
voftre  bonne  fortune. 

Il  y eftoit  aflczdifpofé,mais  fi  les  confeils  des  Princes  ne  s’accordent  auec 
leurs  inclinations  , c’eft  en  vain  qu'elles  font  belles  8c  gencreufes , parce 
qu’ils  agiffent  moins  félon  leurs  penfées  que  félon  l’efprit  de  ceux  qui  gou- 
uernenr.  Le  Roy  prit  pour  prétexté  qu’il  ne  pouuoit  prendre  vne  fi  grande  ré- 
solution fans  en  conférer  auec  le  Duc  de  Berry  fon  Oncle , qu'il  attendoit  auec 
impatience,  & il  cft  vray  qu’il  luy  écriuoit  tous  les  iours  à Paris  pour  le  faire 
auanccr  auec  fes  trouppes , il  Iuy  mandoit  mefmes  toûjours  à la  fin  de  fes  lettres, 
qu’il  falloit  choyer  tous  les  momens  en  matière  de  grands  projets  ,8c  principa- 
lement en  ccluy-cy  j où  l’on  auoit  A dépendre  de  la  Mer.  Vous  auez  autresfois 
cprouuc  fon  in  confiance,  luy  mandoit-il,8c  vousdeuez  mieux  connoifirc  que 
rooy , de  quelle  importance  il  cft:  de  ménager  ce  qui  nous  refte  de  temps  dans 
vne  faifon  fi  auancce  8c  qui  touche  1 l’Hyuer. 

Tout  cela  ne  le  preffa  pas  dauantage,8c  les  diuers  Enuoyez  qu’on  luy  députa, 
ne  rapportèrent  autre  chofei  tous  ceux  qui  leur  demandoient  des  nouuclles  ,8c 
à moy-mcfmc  qui  eftois  du  Voyage , finon  que  le  Duc  n’auoit  autre  deffein  que 
défaire  confumer  le  temps  inutilement.  Il  fe  contcntoitde  répondre  au  Roy 
qu’il  ne  fc  fouciât  que  de  fe  diuertir  8c  de  faire  bonne  chcre.  Aufli  ne  fe  pou- 
uoit.il  empefeher  de  découurir  fon  cœur,  & de  dire  qu’on  ne  luy  auoit  deman- 
dé fon  aduis  touchant  cette  expédition  que  par  manière  d’acquit , mais  qu’il 
fçauroit  bien  faire  en  forte  à fon  tour  que  la  chofe  pafferoit  tout  autrement 
qu’on  n’efperoit. 

Ce  retardement  ralentit  l'affection  8c  l'ardeur  de  nos  François,  ils  joigni- 
rent àlcur  mécontentement  celuy  den’eftre  point  payez  de  leur  folde,  8c  ious 
ce  prétexte  ils  prirent  la  liberté  défaire  des  partys,quife  conuertircnten  guer- 
re ouuerte,  tant  en  Flandre  qu’en  Picardie.  Ils  dcfolcrent  toute  la  campagne, 
leur  rencontre  deuint  aufli  funefte  que  celle  des  ennemis, les  païfans  gagnèrent 
les  villes  fortes , 8c  les  Eglifes  mefines  eftanc  traittées  comme  des  fieux  pro- 
phanes , les  Curez  8c  les  Prcftres  les  abandonnèrent,  8c l’vfage  des  Sacrements 
ccffa  par  tout  auec  le  feruicc  diuin.  Comme  il  n’y  a point  de  païs  fi  abondant 
que  la  licence  du  foldatn'épuifi?  en  peu  de  jours,  par  l’abus  qu’il  fait  de  tout  ce 
qu’il  trouue  à fa  difcrction , ce  dégaft  amena  vne  cruelle  famine, 8c  les  Maga- 
2ms  dont  on  deuoit  fubfifter  chez  l’ennemy  durèrent  fi  peu , que  ceux  qui 
cftoient  venus  i l’Efclufe , furent  obligez  de  rentrer  dans  le  milieu  du  Royaume 
pour  chercher  à viure. 
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CHAPITRE  HVICTIESME. 

J.  Natjfxnct  de  Charles  fis  aifhc  du  Roy. 

II.  Et  fà  mort. 

III.  grande  tempefle  furuenuè  en  France. 

I V.  Miracle  de  la  Sainte  Ffofie. 

PEndant  ce  defordre , la  Reyne  accoucha  en  la  Maifon  Royale  de  Beautd , te 
(atisfit  aux  vœux  de  tout  le  Royaume  par  laNaiflaoce  d’vn  fils,  qui  fut  ba- 
ptife  par  l'Archeucfque  de  Roilen , & tenu  fur  les  fonds  par  le  Comte  de  Dam- 
martin  , qui  luy  donna  le  nom  du  Royfonpere.  On  dépêcha  aulfi-toil  les  Che- 
uauchcurs  d'Elcurie  pour  en  porter)  la  nouucllc  par  toutes  les  Villes,  félon  la 
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^nn(ic  couftumc  de  tout  temps  pratiquée  en  France  quand  il  naiftvn  fils  aifné,  & cela 

i\86.  répandit  vne  joye  vmuerfclle  en  toutes  les  Prouinces,  où  les  Courriers  furent 
bien  rcccus  Se  magnifiquement  rccompenfcz  aux  dépens  des  Communautcz.  Il 
cftoitdcla  bien-feancc  qu'il  en  coudât  aulli  au  Roy  qu'il  achetât  ce  don  du 

Ciel  & ces  heureux  prémices  des  frui&s  de  fes  nopces,  de  quelques  largefles  pro- 
portionnées â fa  grandeur  : toutefois  il  ne  fc  fitny  aumofncsaux  pauures  ,ny 
offrandeaux  Egliles,  & le  peuple  mefmencfe  fentit  en  aucune  façon  du  foulage- 
ment  qu’il  en  efpcroit. 

j Cet  heritier  prefomptif  de  la  Couronne , fut  vne  petite  fleur  de  peu  de  durée, 

la  veille  des  Saints  Innoccns  fut  le  dernier  iour  de  fa  vie , Ce  le  premier  du  Règne 
éternel  de  cct  autre  Innocent,  oui  dés  lamefmenuitfut  porté  â S.  Denis  en  la 
fcpulture  de  nos  Roys , aucc  vn  illuftre  Conuoy  des  plus  grands  de  la  Cour , ac- 
compagné d’vn  grand  nombre  de  torches,  8c  inhumé  deuant  laChappclle  du 
Roy  Charles  V.  fon  aycul. 

Pendant  tout  le  mois  de  Septembre, les  vents  déchaifncz  firent  desraua- 
ges  qui  furent  tousnouueauxâ  tout  ce  qu'il  y auoit  de  plus  vieilles  gens  dans  le 
Royaume.  Les  arbres  les  plus  fermes  fur  leurs  racines  furent  renuerfez , & lex 
riches  cprouuercnt  par  la  ruine  de  leurs  Chafleaux  Ce  de  leurs  Palais , qu’il  n’y  a 
riendelolide  contre  la  colère  du  Ciel , qui  fc  joue  des  malles  de  pierre  comme 
de  la  poudre.  Si  vn  coup  de  vent  fembloit  difliper  vne  nuée,  ce  n'efloitquc 
pour  en  étendre  vne  autre  plus  épaifle,  pour  rendre  l’air  plus  obfcur  ,8c  pour 
nous  donner  des  tenebres  impénétrables  â toute  autre  lumière  qu’â  celle  des 
foudres  Ce  des  tonnerres,  qui  ne  donnoicnt  pas  desmomens  de  clarté  moins 
cpouuantablcs  que  cette  obfcurité  eftoir  affreufe.  On  dit  qu’il  en  mourut 
grand  nombre  d’hommes  Ce  d’animaux,  mais  il  en  arriua  particulièrement  vn 
accident  fort  confiderablc  au  lieu  de  Plaifâncc  fur  laRiuicrc  de  Marne,  qui 
fcrc  à la  vérité  de  noftrc  Religion  , 8c â faire  admirer  la  grandeur  de  Dieu.  Le 
tonnerre  tomba  fur  l’Eelifc,  il  entra  dans  le  Sanétuaire,  il  y confomma  tout  ce 
qui  auoit  vn  corps  capable  de  rcfiftancc.  Ce  on  remarqua  cet  effet  fur  vn  encen. 
foir  Ce  fur  vn  ciboire  de  cuiurc  doré,  qu’il  deuora  fans  toucher  â l’Hoftie  qui 
cftoit  dedans,  Ce  qui  demeura  toute  entière  au  milieu  de  cét  embrafement  fans 
en  receuoir  aucune  atteinte.  Cesdefordrcs  furent  dcuancez  durant  l’Efté  de 
diuers  prodiges  iufques  alors  inoüys,  & particulièrement  â Laon  Ce  dans  la 
Thicrafchc , où  l’on  vid  beaucoup  de  Corbeaux  aucc  des  charbons  ardens  â leur 
bec  qu’ils  portoient  comme  à deflein  fur  certaines  granges  couuertes  de  chau-. 
me ,&  qu’ils fembloientchoifir,  lcfquellcs  ils  reduifirent  en  cendres. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

I.  Arriuéc  du  Duc  de  Berry  à t armée. 

1 I.  Le  voyage  de  Mer  rompu  par  la  tempe fle' 

J 1 1.  L'Armée  licenciée. 

J V.  Le  Roy  donne  fa  belle  Ville  de  Bois  au  Duc  de  Bourgogne . 
V.  Les  Anglois  ruinent  noftre  flotte. 

IE  reuiens  à noftre  flotte,  toujours  immobile  au  Port  de  Lefclûfe  ,par  le  re- 
tardement du  Duc  de  Berry,  Ce  ic  pafle  volontiers  aufentimentde  ceux  qui 
s’attendoient  que  fon  arriuéc  changeroit  le  beau  temps  qu’il  auoit  négligé,  & 
que  cette  entreprife faite  aucc  tant  d’éclat,  n'auroit  qu’vne  fin  defauantageu- 
le  à l’honneur  de  la  Nation.  Il  fc  reflbuuint  enfin  de  fon  deuoirtil  fc  rendit 
auprczduRoy  le  quatorzième  de  Septembre  , 8c  le  lendemain  qu’il  employai 
faire  fa  Cour , fut  fuiuy  d’vnc  horrible  tempefte , comme  fi  la  Mer  irritée  de  l’a- 
uoir  tant  attendu,  fc  fut  fouleuéc  tout  ioudain  pour  fermer  la  nauigation.  Ce 
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poXitluy  en  faiïe  les  premiers  reproches  par  le  bruit  épouuentable  de  Tes  flors 
irritez  , des  le  foirmefmc  le  Ciel  perdit  fa  lercnitc , les  vents  fouflerent  de  tou- 
tes parts , & on  vid  les  vagues  clouées  en  montagnes  , faire  des  précipices  pour 
nos  vailles  u x dont  elles  fc  ioüoient  , 8c  dont  elles  iejoUercncvn  mois  tout  entier, 
fracaiTans  ceux  qui  refiftoient , 8c  cngloutiflans  ceux  qu’ils  dctachoient  du  Porc 
aucc  leurs  violentes  l'ccoudcs.  Si  les  vents  rclafchoient  quelque  choie  de  leur 
furie,  c'eftoit  comme  par  intelligence  aucc  la  pluye,  qui  tomboità  féaux,  & 
aucc  vneimpctuofitc  , qui  ne  trouue  point  de  comparailon  depuis  ce  tempsdi 
iufquesau  Deluge,8c  qui  ne  lè  peut  mcfme  exprimer  que  par  les  termes  de  là 
Fable deDcucalion.  Elle  pourrit  les Magazins  dos  viurcs  £c  les  équipages, & 
on  ne  trouua  point  de  lieu  hors  des  nauircs  pour  les  faire  feichcr , à cauife  de  l’hu- 
midité de  la  faifon. 

Comme  tantd’incommoditcz  lafioienr  8c  fatiguoient  l’Armée, on  confulra 
les  gens  de  Mer , pour  fçauoir  d’eux  ce  qu’on  auoit  à fai^c  , 8c  ils  dirent  tous  qu’il 
cftoit  déformais impolîiblc de  palier  la  Mer.  Le  Roy  luy-mcfme  en  fit  l’cxpc- 
ricnce  en  propre  perfonne aucc  fes  Oncles , vn  certain  iour  plus  tranquille  qu’ilà 
s’embarquèrent  exprez*  mais  ils  n'eurent  pas  fait  vnc  lieue  que  le  vent  les  rc- 
chaila  dans  le  Port  mal-grc  la  rcfiftance des  Mariniers.  Si  bien  que  c’eftoit  per- 
dre du  temps  & de  la  dépenfefans  aucun  fruit  j c’cft  pourquoy  l’on  donna  congé 
à toute  l'Armée,  8c  la  publication  qui  s’en  fir,futreceuc  des  vns  auccjoyc, & 
des  autres  aucc  dcplainr,  félon  la  diuerfité  d’auis  Se  félon  les  pallions  differen- 
tes qui  fe  trouucnt  dans  vn  fi  grand  aflemblagc  de  gens  de  tourc  forte  de  quali- 
tez,d’aagc  & de  pallions.  Si  quclques-vns  regrettèrent  la  honte  8c  la  perte 
d’vn  fi  grand  armement , d'autres  moins  curieux  de  l'honneur  que  de  leur  inte- 
reft , & qui  euflfenc  moinsgagné  auec  vne  foldc  réglée , furent  bien  ailes  de  cet- 
te occanon  de  r’entrer  en  France  pour  continuer  leurs  brigandages. 

Le  Duc  de  Bourgogne  profita  de  la  ville  de  Bois  qui  deuoit  feruir  delà  la  Mer, 
il  la  demanda  au  Roy  ,8c  la  fit  drefler  deuant  l’Efclufe  pour  feruir  d’Arfenal 
8c  de  Magazin , 8c  pour  y baftir8c  retirer  toutes  fortes  d'engins  & de  machines 
de  Guerre  : 8camli  prit  fin  cette  grande  entrepnfedontle  Roy  fucaftcz  dcplai- 
fant.  Il  donna  fies  ordres  enpartant  pour  la  garde  de  la  Hotte,  &lailfa  quelques 
Compagnies  pour  ramener  les  vaifleaux  qu’on  auroit  déchargez  , 8c  pour  les 
mettre  en  lieu  de  fcurcté,  mais  d’abord  que  les  Anglois  purent  le  hazarder  fur 
Mer,  ils  vinrent  fondre  defius,  ils  en  mirent  vnc  partie  tn  fuie  te,  & brûlèrent 
de  l’autre  ce  qu’ils  n’en  purent  emmener  aux  Ports  d’Angleterre  j où  l’on  com- 
pta iufqucs  à deux  mille  tonneaux  de  Vin , qui  vinrent  fort  à propos  pour  le  bc- 
ioin  qu’on  en  auoit  pour  lors  en  ce  Royaume. 


CHAPITRE  DIXIESME. 

I.  Duel  de  le  an  de  Carrouges  contre  lace]  nés  le  Gris. 

1 I.  Qu’il  accufiit  d'auoir  viole'  fa  femme. 

III.  Le  Roy  afîiflc  au  combat. 

IV.  Jacques  le  Gris  tué  & traifhc  au  gibet 

V.  Son  innocence  reconnut , depuis. 

T TOicy  vn  incident  qui  fera  voir  i la  polleriré  combien  il  cft  périlleux  d'auoir 
V l'oreille  encline  8c  facile  à toutes  fortes  de  rapports  , 8c  particulièrement 
à ceux  qui  touchent  noftre  honneur,  8c  qui  nous  portent  à la  vengeance.  C’cft 
le  duel  de  Mclïirc  Ican  ieCârrouges  contre  lacquesle  Grû,  quiauoit  pour  prétex- 
te le  violement  de  fa  femme,  qu’il  entreprit  d’expier  dans  le  lang  d’vn  Gentil- 
homme  qui  eftoit  Normand  comme  luy  , 8c  qui  des  leur  première  jeunefle  fai- 
loit  profefiton  aucc  luy  d’ vnc  amitié  tres-intime, qu’ils  auoicnt  encore  continuée 
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" dans  le  fcrilicc  domcitique  du  Comte  d’Alençon  leur  Maiftrc.  Cette  confide- 
ration  fcmbloir  rendre  le  reflenriment  du  nury  daurant  plus  jufte  fie  plus  vcrica. 
blc,  ôc  il  y auoitdc  fi ‘étranges  conjccli/rcs  dans  l’affaire  qu’on  ne  croyoit  pas 
feulement  la  femme,  mais  qu’on  auoit  de  la  compaflion  pour  elle  & de  l'indi- 
gnation pour  l’Accnfc , contre  lequel  tous  les  fuftrages  combatbient , & dontla 
défaite  donna  de  la  joyc  iufqucs  à ce  que  fon  innocence  fut  reconnue  ,fic  qu'on 
eut  apris  depuis  ce  duel  fanglant , qu'il  auoit  porte  la  peine  fie  la  honte  du  crime 
d’vn  autre  Efcuyer. 

Ce  rraiRrc  s’cRoit  glifTc  comme  vn  larron  fous  le  mafque  de  l’ami  tic  qu’il 
emprunta  de  fa  paflîon  brutale,  dans  la  maifondc  cette  Dame , qui  le  receuc 
aucc  d’autant  plus  de  ciuiliré,  qu’elle  cRoitplcinc  d’honneur  fie  de  vertu.  Elle 
fouppa  aucc  luy , elle  le  mena  mcfmcs  iufqucs  à la  Chambre  qu’elle  luy  auoit  fait 
préparer , fie  ce  fut  là  où  il  luy  porta  les  premières  paroles  de  fon  mauuais  defir* 
mais  comme  la  fureur  na  luy  permit  pas  d’obeïr  à les  refus,  ny  d'écouter  les  ju- 
ftes  reproches  qu’elle  luy  fit , il  emporta  par  violence  ce  qu’il  n'auoit  pu  obrenir 
par  tout  ce  qu’il  put  tenter  de  perluafions.  La  Dameaueuglcc  de  cét  outrage, 
le  prit  pour  vn  autre , fie  le  retour  de  fon  mary  redoublant  Ton  affliction  au  lieu 
delà  confolcr,  clic  ne.put  autrement  répondre  au  premier  compliment  qui  eR 
ordinaire, de  s’enquérir  de  la  fantc/finon  que  rien  ne  pouuoitcRre  fain  en  vnc 
v femme  qui  auoit  perdu  l’honneur.  Vn  étranger,. s'ccna-t’clle, a foüillé  Voftrc 
n couche , fie  ce  lacqucs  le  Gris , ce  bon  amy  de  tant  d'années , vous  doit  eftre  au- 
jourd’huy  le  plus  mortel  fie  le  plus  irréconciliable  de  tous  vos  ennemis.  le  fçay 
” bien  que  l'cIpritcR  innocent  de  la  force  fie  de  l’oppreflîon  que  le  corps  a fouf- 
” fcrtc,  mais  c’cR  vne  innocence  que  ic  nefçaurois  mieux  prouucr  que  par  ma 
r*  mort,  fie  c’eft  vn  véritable  Adultère  fi  i’y  furuis,ou  fi  vous  ne  me  promettez 
delauerdanslcfangde  cct  infâme , vnc  tache  qui  ne  fc  peut  effacer  que  par  le 
^ mien,  ou  par  vne  vengeance  publique. 

Le  mary  également  outre  de  l’affrontfic  du  malheur  de  fa  femme,  employé 
vainement  le  fccours  de  fesparens  pour  la  confolcr,  tout  ce  qu’on  luy  peut  dire 
ne  fcrtqu'à  irriter  fa  douleur  fie  fes  larmes  ,il  faut  qu'on  la  vange  pour  l’appaifer, 
fie  Ican  de  Carrouges  fient  exprez  à la  Cour.  Il  demanda  plufieurs  Audiences 
au  Roy  , fie  répéta  toujours  autant  de  fois  le  récit  de  cette  mal. heureufeauantu- 
rc  qu'il  conçoit  à tout  le  monde,  fie  enfin  il  prefTa  tant  le  Roy  de  luy  permettre 
de  prouucr  le  crime  en  Duel  fie  corps  à corps  contre  l’Accufé,  qu’il  l'obtint) 
pourucu  que  l'affaire  renuoyce  au  Parlement,  il  fut  jugé  qu'il  y eut  lieu  d'accor- 
der fa  demande.  La  enufe  fur  plaidéc  par  Aduocacs  fans  produ&ion  de  témoins, 
il  fut  dit  que  ccqucfaMajeftc  eh  auoit  ordonné  fortiroitfon  effet,  fie  le  coin- 
•bac  futafïîgné  au  jour  de  faim  Thomas  vingr-dcuxicmc  de  Décembre. 

Le  Roy  s'ytrouua  aucc  les  Grands  de  fa  Cour,  fie  tour  ce  qui  rcRa  de  place 
hors  du  champ,  oui  fut  choifi  proche  les  murs  de  fàinc  Martin  des  Champs,  fut 
rcmply  d’vnc  multitude  innombrable  de  peuple  de  tout  aage  fie  de  toutes  condi- 
tions. Les  deux  Champions  ayans  encore  vnc  fois  fouftenu  la  Iufticc  de  leur 
caufe  ,on  les  fit  entrer  en  lice,fieaufTi-coftquele  luge  du  Camp  eut  donné  le  li- 
gnai, ils  partirent  au  pas  dclcurs  chcuaux  ,6e  s’cflant  joints  ils  mirent  l’épëei 
fa  main , fie  commencèrent  vn  rude  combat.  MclTire  Ican  de  Carrougcs  fut  le 

fircmicrbleflc  d’vn  coup  dans  la  cui<Te,fiefi  fon  cnnemy  euR  tenu  l'epée  dans 
a playe , il  euR  cRc  bien  pluRoR  affoibly  de  la  perte  de  fon  fang , qui  ne  JaifTa  pas 
de  couler  aucc  tant  d’abondance  que  tous  les  fpedareurs  cpouuantez  commcn- 
çoient  à craindre  pour  luy  , quand  reprenant  de  nouuellcs  forces  fie  de  nouucaux 
cfpritsdclafurcurqui  l’animoit,  il  rendit l’auantage  égal, fie  perfiRant  en  fes 
efforts , il  s’écria  noRre  différend  fera  tout  prefentement  terminé , alors  le  jee- 
tant  fur  lacqucs  le  Gris , il  le  prie  parlacrcfte  defon  cafquc,  il  Iercnuerfatout 
armé  qu'il  cRoit  en  rerre,  fie  à force  de  le  raRer  de  l’épée  trouua  le  defaut  de  fes 
armes  pour  le  tufir.  Iltalchaen  vain  de  l'obliger  en  cét  cftat,  à confcfTer  le  cas, 
il  le  nia  toujours  opiniaftrcmcnc,  mais  il  palfapourconuaincu  par  le  fuccczdu 
duel,  fon  corps  fut  traifné  au  gibet  félon  la  couRumc  de  pareils  cucnemens,fie 


Liure  fixiéme.'  iji 

il  payadefon  fan  g 8c  de  fon  honneur  le  crime  d'vn  malheureux  qui  fut  depuis  — — . 
exécuté  à mort  pour  d'autres  mcffaits,  8c  qui  s'accufa  de  ce  violentent.  LaDa-  Année 
me  de  Carrougcs  en  eut  vn  remords  éternel, 8c  auffi-toll  que  laperte  de  ion  mary  138s, 
luy  donna  le  moyen  de  reparefle  tort  qu'elle  auoit  fait  i la  perfonne  & i la  mé- 
moire de  l'Accufëpar  vn  fi  mal-heureux  aucuglcmcnt.cllefcjcttadans  vn  Cloi- 
ftre  pour  acheuer  les  tours  dans  vne  parfaite  pénitence. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

I.  oMort  de  Charles  le  mauuais  Roy  de  Nauarre  , & fort 
éloge. 

I /.  Dîners  récits  du  genre  de  fa  mort. 

LE  premier  iour  de  Ianvier  fut  le  dernierde  Charles  d'Evreux  Roy  de  Nauar.' 

re , fils  de  la  fille  du  Roy  Louis  Hutm  , qui  auroit  mérité  d’cllrc  plaint  d'vne 
mort  fi  étrange  pour  la  grandeur  de  fa  na, (Tance  qu'il  tiroir  du  Sang  de  nos  Roys 
& pour  les  belles  qualitez  defon  efpritjs'il  ne  lesauoit  employées  pour  trouble^ 
le Royaumepar  tant  defaâions  & de  nuuuaifes  entreprîtes  qui  font  fi  au  longrc- 
ntees  dans  1 Hifloire  du  Règne  parte.  On  y verra  que  la  paffion  de  regncrfqui 
le  rendit  Authcur  de  tout  cequ',1  y eut  de  reuoltcs  6c  de  rebellions , luy  fit  enco- 
re incpriier  fon  honneur  6c  fa  foy  par  l'infraélion  de  tout  ce  qu'il  fit  de  traittez 
aucc  le  feu  Roy  Charles  V.  & qu’elle  l’emporta  enfin  iufqucs  aux  derniers  at- 
tentats , pour  luy  arracher  la  Couronne  8c  lavicparlepoifon.  C'cftoit  vn  petit 
homme,  mais  plein  d'efprit  6c  de  feu,  d'vn  œil  vif  6c  d'vne  éloquence  qui  per- 
fuadoir  tout  ce  qu  ,1  vouloir  ,&  auec  cela  fi  affable,  8c  fi  populaire,  que  pofle- 
dint  en  pcrfcélion  1 addrefle  de  fe  faire  aymer  tout  autrement  que  les  autres 
Princes  il  luy  tut  facile  de  gagner  les  efpnts  du  peuple , 8c  mcfmes  d'artirer  i 
foy  6c  de  débaucher  plufieurs  perfonnes  confiderables , de  TobciiTance  6c  de  la 
nuclttc  qu  elles  deuoient  au  Roy. 

Il  ternie  mal-heurcufemcnt  tous  ces  beaux  auantagesde  la  nai(Tance6cdela 
nature,  6c  il  îuftifia  par  fon  exemple  ce  que  dit  vn  Poete  Satyrique  , plus  vn 
homme  cftilluftrc , plus  il  cft  blafmable.s'il  abufe  de  fon  rang  6c  de  à réputation 
pour  commcttrede  mauuaifes actions.  On  parla  diuerfement  de  fa  mort  mais 
voicy  comme  1 Eucfque  d’Acqs  fon  principal  Mimftrc  la  raconte  dans  vne  lettre 
que  1 ay  veuc,  6c  qu’il  en  écriuiti  la  Reyne  Blanche  fa  fœur  ( cr/ir  du  1 ter  Thi 
tiffade  y «U,  s)  Ma  tres-redoutée  Dame,  apres  m’eftre  humblement  rccom-  » 
mande  i vos  bonnes  grâces , ie  vous  annonceray  la  larme  i l'œil  8c  auec  affl.aion, 
des  mauuaifes  6c  trilles  nonuclles , 6c  qui  fans  doute  perceront  le  cœur  de  vollrè 
MJieltc . Duilauc  c'eft  h morr  Hn  R nv  mon  knn  . *' 


r ^ *sugiuu«u,aj»nny  aes  témoignages  h publics  d’vne  par-  “ 

faitelaintetc.  Des  le  premier  iour  qu'il  fc  miraulit.ce  fut  la  veille  dcûincTc  * 
Liice  ,ils  employa  tout  entier  iufques  à my-  nuit  à faire  vne  ample  5t  exacte  con-  , 
feflion  de  tous  fes  péchez , 6c  depuis  il  ne  s'elt  point  gaffe  de  iour  qu'il  ne  fe  foit 
encore  conforté  il  a rcceu  iufqucs  i fept  fois  l'abfolution  , 6c  il  a cité  autant  de  * 
fois  Communie  durant  humours  demandant  le  faint  Sacrement  pour  peu  qu'il  ‘ 
fefenutplus  mal  que  de  coultume.  Tout  cela  s'elt  fait  auec  vne  enticre  contri-  • 
tion , 6c  il  en  a mefine  laifle  des  marques , tant  par  écrit  en  des  aétes  publics  < 
que  partoutcsles autres preuuesqu'on  pût  attendre  d'vn  Prince  vraymentCa- 
tholiquc,  auec  vne > édification  extreme,  ou  plulholl  auec  vne  admiration  gene-  ' 
raie  de  tous  fes  Subicts , 8c  principalement  de  ceux  qui  l'ont  veu , 6c  qui  l-ont  ‘ 
entendu  dans  fes  foutfrances.  11  elt  vray  qu'on  natilToit  beaucoup  de  le  voir' 
dans  les  grandes  douleurs,  mais  tous  ceux  qui  l’affiiloien^cftoienc  fi  confolez  < 

R ij 


i$z  Hiftoire  de  Charles  VI. 

— de  fa  confiance,  qu'ils  s 'échoient  entr'eux  quelle  racrueflle  eïl  ce  cy  mon 

Année  J^îcu , chacun  croyant  entendre  parlcrlc  faint  Efprir.  Explique  qui  pourra  cet- 
1586.  te  genereufe  patience , cette  retenue , cette  modeflic  qu’il  a gardée  dans  les  plus 
» violcns acccz  de fon  mal, 6cl  'humilité  Ôc  la  refignltion  d’cfpnt  ôc  de  cœur  qu’il 
„ a témoignées  , c’eft  vne  cntreprife  dont  ic  me  fens  incapable , 6c  pour  laquelle  ie 
M manque  de  termes  ôc  de  penfees,  aufli  bien  que  pour  vous  faire  entendre  de 
quelle  manière  il  a difpofc  fes  dernières  volontez , & de  quelle  grâce  il  a recon- 
**  nulesferuicesdesfiens.  Quelque  iour  vous  apprendrez  de  bouche  aHec  plus  de 
»»  loifirêcde  commodité  tout  ce  qu'il  a fait  ou  eferit  dans  cette  maladie , fie  c’eft 
»»  afTez , Madame , de  vous  dire  icy  qu’il  a toujours  conferué  aucc  vne  parfaite  mc- 
„ moire,  vne  ennere  connoiflance,  vn  entendement  fort  fain  , J£vne  deuorion 
tres-ardente  & toute  de  feu  iufaues  au  dernier  foûpir>  car  autant  qu’il  a eû  de 
**  vie  il  a connu,  autant  qu’il  a eu  a’efprit,  il  a brûlé  de  charité.  Enfin, on  l’eut 
" crcu  plus  fain  ,que  malade,  tant  il  affc&oitîl  fc  rendre  plus  paifible,  quand  fes 
» douleurs  cfloient  plus  aigués,  tant  il  feplaifoiti  faire  paroiflre  vne  joyeufe  pa- 
„ tience,  6c  à fc  montrer  tranquille  dans  les  plus  cruelles  atteintes  de  fon  mal. 
n N’entendez  pas  parce  que  ie  vous  ay  dit  de  fa  mémoire  qu’il  l'employait 
dans  les  embarras  qui  font  tous  les  foins  des  Souuerains , il  ne  s’appliquoic  point 
**  à penfer  aux  moyens  de  maintenir  fon  authorité , 6c  s’il  ypenfoitee  n'efloicque 
” pour  faire  des  reflexions  Chreftiennes  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  la  terre. 
» Pour  ce  qui  eft  de  fa  charité  ,i’entcnds  par  U vne  genereufe  indifférence  pour  la 
w vie,  c’eft  l’auoir  témoignée  dans  le  dernier  dégré  d’auoir  négligé  les  remedes 
du  corps  pour  chercher  la  fatisfaâion  de  l’efpric  Sc  de  la  confcience  dans  vn  cou- 
” rageux  combat , contre  toutes  les  rufes  6c  les  artifices  du  Démon , contre  le  ref- 
" fouuenir  de  ce  qu’il  auoit  cfté , 6c  contre  toutes  les  faillies  douceurs  6c  les  delû 
» ces  du  monde  & de  la  chair.  Pour  tout  dire  en  vnmot,  Madame,  il  a fouffert 
„ prcfque  fans  plainte , 6c  il  cft  mort  fans  douleur  6c  fans  peine , dans  des  fentimen* 
M fi  Chreftiens , & dans  vne  fi  feruentc  contrition  , que  ic  croy  fermement  qu’il 
cftoit  dans  vn  auant-gouft  de  la  joyc  des  Bien-heureux , 6c  qu'il  n'a  fait  qu’vn 
” paflàge  de  la  terre  au  Ciel , où  ic  prie  Dieu  qu’il  nous  fafle  la  grâce  de  nous  con- 
**  duire , pour  iouïr  aucc  iuy  de  la  mefme  immortalité. 

Quelques- vns  fc  font  cftonnez  du  contenu  en  cette  lettre,  qui  m'ont  vou- 
lu afl'eurer  tout  au  contraire  qu’ils  auoient  apris  de  gens  dignes  de  foy , 6c  de  fes 
domeftiques  mefmes,  qui  le  feruoient  alors,  que  ce  Roy  n'ayant  plus  guère» 
d’cfpcrancc  en  la  vie,  cafté  qu'il  cftoit  d’vne  longue  vieilleflc,  6c  aenue  de  la 
chaleur  naturelle  ,il  fut  confcillé  defefaire  coudre  dans  vn  drap  trempé  d’eau 
de  Vie  j on  fçait  qu’elle  cft  fi  naturellement  difpofée  à s’enflammer,  qu’il  ne 
faut  que  l’approcher  du  feu  , aufli  difent-ils  que  s’eftant  ainfi  fait  emmailloter 
vne  nuit,  l’indifcrction  du  valet  de  Chambre  oui  le  venoit  de  coudre,  luy  fit 
prendre  la  chandelle  pour  brûler  le  fil  qu’il  falloir  coupper  ,&  qu’àl’inftant 
inefmc  le  feu  prit  à toute  la  toile,  que  fon  corps  fc  trouua  tout  enuironné  de 
flammes,  6c  qu’il  expira  dans  des  tourmens  horribles , 6c  dans  des  crys  conti- 
nuels. 


Fin  du  ftxitmt  Liurt. 
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De  Noftre 
Seigneur 


Des  prétendus 
Papes 


Urbain  V I.  à 
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)Clemenc  VII. 
en  Auignon.  9. 


Orharlcs  VI.  en  France  7. 

Richard  I f.  en  Angleterre,  iô. 

Ican  I.  en  EJpagnt , autrement  CaffiUe  15c 
Leon,  9. 

Pierre  I V.  en  Arragoo.  jr. 

Ican  en  Portugal.  y 
Charles  III.  en  JV4#jrrr.z. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohjé- 
nice/i  Hongrie.  3. 

Dclagcllonr/ï  Pologne.  x. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  *. 

Ladi  (las  d’Anjou  dit  de  "Duras  vfurpateur 
du  Royaume.  3. 

d'Olaüs  VL  Se)  de  N crurgkt , Régnant  auec 
Margueritte  de  Dannemariltfa  rnere  enDan- 


De  la  vacance  de  l’Empire 
d'Occidcnt  en  Allemagne.). 

W eneejlat  de  Luxembourg  Roy  de 
B.hcme  , fis  de  f Empereur  Chartes 
IV.  mort  1378.  rien  Roy  des  Romains,  \ 
drnon  reconnu  four  Empereur.  “N  ncmarck.  xo. 

d'Albert  de  Meckclbourg  en  Suède,  zo. 


/Du  F 
Cdc  1’. 


ANNE'ES  j>Du  RcgnedesRois  Chreftiens 
‘'Europe.  , 


''De  Robert  Stuart  1.  du  nom  en  Fjcojfe.ij. 


Principaux  Princes  du  Sang , Grands  Officiers,  Minières  tfEflat, 

& Fanons  de  la  Cour  de  France. 

Louis  de  France  depuis  Dùc</rx<»MW0f,Sc  enfin  d’Orléans*,  frère  du  Roy.  p 
Louis  Duc  d'Anton  , Roy  de  Sicile.  J 

Jean  de  France,  Duc  de  Berry  * &f  Oncles  du  Roy 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  \ ! Puni 

Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  d’Svreux  Roy  de  Nauarre  y.dunom.  )cesdk 
Loüis  Duc  de  Boudon,  ohclc  maternel  du  Roy,  ifcSür-Intendant  de  fon  g Sang, 
éducation  auec  le  Duc  de  Bourgogne  ,&  grand  Chaminer  de  France.  1 
Iean  de  Bourbon , Comte  de  la  Marche  ôt  de  Vendofmei  Anctjlre  denot  Kojs.  j 
Ican,  dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne. 

Oliuicr , Sire  de  Gliflon  , ConneHable  de  France. 

Pierre  de  Giac,  Ch  ncther  de  France,  mort  le  17.  AoulV.  r 

Ican  dcMauqucnchin,-f*/rr#»r»/d//^f#/#»,firedeBlamv»lIe. 

Louis  de  Sancerrc,  Seigneur  de  Charcnron,Lieutenant  General  en  | 

Limofin  , la  Marche , Xaintonge , Angoulmois , & Pengord , & c ^farr/lhautie 
Iean  lire  de  Rieux  te  de  Rochciort.  £dc  France. 

Iean  de  Vienne , Seigneur  de  Rollans  , Admirai  t- 

Henry  Sire  deslflcs  Lieutenant  des  Ctfaréchaux  de  France. 

Ican  Sire  delà  Fcrté  Frcfncl  Maréchal  de  France  en  Normandie. 

Moradas  lire  de  Rouuillc , Lieutenant  des  Maréchaux  en  la  mefme  Prouince. 
Iean  du  Bue  Admirai  és  parties  de  Flandres. 

Ican  Comte  de  Harcourt,  CapitaineGcncral  en  Normandie 
Iean  lire  de  Saimpy  Capitaine  General  en  Flandres,  mort  cette  année  eut  pour 
fucceficur  Riflard  de  Flandres. 

Andrieu  Sire  de  Rambures,  Capitaine  General  de  Flandres  au  pays  de  vcft  Se  i Gra- 
uelincs. 

Hugues  de  Chaftillon  grand M tifire  des  Arbalrjhiers. 

Guy , Sire  de  Coulân  & de  la  Pcrricre,  grand  MasBre  de  France. 

Guillaume  delaTrimoüillecAr/ de  l'Armée  enuoyée  en  Brabant. 

Arnaut  Amenion , firc  d’Albret , grand  Chambellan. 

Bureau  fire  delà  Riuicrc , gunter clsambell.m. 

Iean  Comte  de  Sarrebruche . grand  Boute  Hier  de  France  dés  le  6.  May  1364. 

Loüis  de  Giac  Grand  F.fcbançon. 

Raoul  Sire  de  Raineual , grand  Panetier. 

Euftache  de  Camp.Rcmy  Cheualitr  trenchant. 

Guillaume  Chaftclain  de  Bcauuais , .^veux  de  France'. 

Charles  de  Bouuillc.Gouuerncur  de  Dauphiné. 

Ican  Sire  de  Blaizy  & . . _ , , . , . 

Gaucher  de  Pallac  t','aPlia,nes  dcs  Gendarmes  delà  Carde  du  corps  du  Roy. 
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HISTOIRE 


DE  CHARLES  VI 


ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  SEPT“IESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 


/.  Grande  mortalité  en  France. 

II.  Qu'on  fit  cefifer  par  des  prières  publiques. 

III.  Défaite  des  Anglais  fur  mer  par  les  Normans. 


’Hyucr  dernier  ayant  cflé  Fort  froid  &fujet  à la  neige»  le 
Printemps  oui  fucceda  à cette  trille  faifon  fcpafla  tout  en 
chaleurs  molles  6c  en  humidité  ,6c  de  cette  faufleferenite  ou 
dequclcjue  autre caufe  cachée»  furuint  vne  corruption  fur 
tous  les  biens  de  la  terre,  & vne  forte  de  pellilcncc  fur  les 
troupeaux  » fur  les  belles  & fur  les  hommes  mefmes,  quire. 
gna  cruellement  depuis  le  commencement  de  l’Ellc  iufques 
au  mois  de  Dccembic , & qui  fit  vne  moidon  cpouuentablc 


de  vieillards  6c  de  icunes  gens. De  puantes  apolleumcs  rcmplilToient  de  funérail- 
les lcsplus  grandes  villes  du  Royaume,  les  maifons  les  plus  confidcrables  6c  les 
plus  nobles  en  cfloient  defertees,  le  ducil  clloit  general  dans  toutes  les  familles, 
6c  la  terre  clloit  couucrte  de  fepulturcs , 6c  on  ne  trouuoit  point  de  remede  dans 
la  medecinecontre  la  malignité  de  ce  mal. 

Cela  fit  croire  que  la  caufe  en  clloit  en  nous  mefmes,  ie  veux  dire  en  nos  pe. 
chez,  6c  nue  c’clloit  au  Médecin  inuifibleà  nous  en  preferuer,  c‘ell  pourquoy  le 
Clergé  aflcmblc  refolut  qu’on  auroit  recours  à la  Pénitence,  6c  que  le  peuple  fe- 
roit  prefehe  publiquement  de  fléchir  la  colore  de  celuy  qui  demande  plùtoll  la 
conucrlion  que  la  mort  du  pécheur.  Les  Prélats  firent  des  Litanies  A cette  fin  6c 
Dieu  lailla  fi  vifiblcment  tomber  fes  verges  dans  les  pleurs  des  fidclles,  que  les 
corps  fe  fentirent  incon  tinent  fortifiez  Je  dans  vne  fanté  fi  generale  6c  fi  foudai- 
nc , que  la  maladie  qui  s'eRoit  rendué  fi  redoutable  dam  fon  progrez,  fe  rallentic 
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I V.  La  mort  & les  Miracles  du  Bien-heureux  Pierre  Cardinal 
de  Luxembourg. 
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routa  Coup,  8e  deuint  moins  dangereufe  dans  fa  fin,  qu’elle  n’auoic  cftc  dans  fon  p 

'commencement.  Année 

La  douce  ferenité  du  mois  de  May  n’eut  pas  plûcoft  ouucrt  la  mer  qu'il  forrit  13^7* 
du  port  de  Harflcu  quatre  cens  braues  8e  déterminez  Normands,  accouftumez 
à chercher  fortune  dans  les  périlleux  hazards  de  la  Piraterie , pour  aller  au  dc- 
uant  de  quelques  Vaifleaux  d’Angleterre  chargez  de  marchandées.  L’auidicc 
du  gain , 6e  la  neceïfirc  de  confcrucr  les  biens  8c  la  vie  le*  fit  fondre  les  vns  fur  lé9 
autres  d’vnc  égale  fureur,  8c  le  combat  fut  fort  chaud  , iufqucs  â ce  que  les  An- 
glois  curent  employé  tout  ce  qu’ils  auoient  de  prouifions  d’ Artillerie.  Le  coura- 
ge commença  lorsà  leur  manquer , 8c  les  Normands  conrinuans  leurs  décharges 
8c  leurs  attaques  auec  U mefmc  impetuofite , ils  fe  rendirent  maiftres  de  cette 
petite  flotte,  parla  perte  de  deux  cens  hommes  tant  de  tuez  que  de  prifonniers 
qui  fe rendirent  à leur  mcrcy.  La  prifcfutfi  confiderableparla  quantité  d’eftof- 
f es  d’or  fie  de  foyc  qu’ils  partagèrent  entr’eux  auffi  bien  que  les  prifonniers,  à 
proportion  de  leur  rançon , qu’ils  ne  fçauoient  que  faire  de  tant  de  richefles.  Ils 
firent  prefent  au  Roy  du  General  de  ces  Vaifleaux , quiefloitvn'Cheualier  allez 
renomme  de  la  famille  des  Spencers,  mais  il  accorda  fa  dcliurancc  à la  prière  de 
quelques  Seigneurs  de  la  Cour  8c  le  renuoya  fans  rien  payer. 

Le  quatrième  de  Iuillet  partit  de  ce  monde,  ou  plûtoft  paflà,  comme  l’on 
croit,  de  la  terreau  Ciel , Pierre  de  Luxembourg,  ieune  Seigneur  dchautc  No. 

‘blefie , 8c  frere  de  l’illuftre  Enguerran  Comte  de  S.  Paul  j que  le  Pape  Clcmcnc 
fon  coufin  auoit  n’agupres  fait  Cardinal  à l’aagc  de  dix-huit  ans.  La  quantité  des 
Miracles  qu’il  pleut  à Dieu  d’accorder  à fon  intefeeffion , font  des  marques  cer- 
taines defa  béatitude,  8c  ces  marques  font  publiques  par  les  informations  qui  en 
ont  elle  faites,  8c  qui  iuflifientla  guerifon  d’vn  nombre  fnfiny , d’aueugles,  de 
boiteux , d’impotens , de  perclus , 8c  généralement  de  toutes  fortes  d’autres  ma- 
lades, qui  reprirent  leur  fantc  fur  fon  tombeau.  Àulfi  cftoit-il  fi  plein  de  vertu, 
qu’on  le  peut  propofer  pour  vn  exemple  accomply  de  la  deïnierc  fainteté  } car 
non  feulement  il  n’eut  pas  vnc  icuneflc  pure  Se  innocente,  non  feulement  il  ne 
tomba  pas  dans  le  moindre  des  relafchemens  ordinaires  dans  vn  aage  fi  rendre, 
mais  non  pas  mefmc  dans  les  penfees  qui  pcuucnt  furprendre  la  prudence  d’vn 
ieune  homme.  Enfin  fi  l’on  confidere  la  pietc  ,1a  chaftcté  , 8e  la  fobricrc,  elles 
eftoient  en  luy  comme  en  leur  propre  fuiet,  8e  fi  l’on  y adjoufhr  fa  prodigalité 
dans  lesaumofnes,  fa  pcrfeuerance  dans  la  charité  8e  dans  l’oraifon  par  tout  le 
temps  de  fa  vie  , il  ne  faut  point  d’autres  merueilles  pour  demeurer  d’accord  que  • 
c’eftoit  vn  véritable  Saint  parmy  les  hommes. 


CHAPITRE  DEVX1ESME. 

ï.  Nouueaux  préparatifs  peur  porter  la'  Çuerre  en  Angleterre 
fous  le  Connejlable  de  Clijfon  & l’ Admirai  de  Vienne. 

I I.  Le  Duc  de  Bretagne  prie'  par  les  Anglais  de  détourner  cét  orage. 

I II.  Inuite  le  Connejlable  à vn  feflin  , & le  retient  prifônnier  en 

danger  de  (à  vie. 

SI  le  honteux  retour  dü  Roy  apres  l’armement  du  port  de  Lefclufe  manqué, 
fut fenfiblcd  toute  la  France,  il  toucha  fi  parricuîicrcmeht  les  deux  vaillans 
du  Royaume  le  Conneftable  OHuicr</r  Clijfon  8e  l’Admiral  Iean  de  Vienne , qu’ils 
firent  tous  deux  partie  pour  palier  en  Angleterre  afin  de  vanger  l’honneur  de  la 
«ation.  Le  Roy  approuua  leur  deflein,  6e  déjà  tout  èftoit  fi  prefl:  en  hommes  6e 
en  VaifTeaux  fur  les  colles  de  Bretagne  8e  de  Picardie , qu’ils  n’eftoienc  en  peine 
que  du  choix  des  gens , pour  réduire  ce  grand  nombre , qui  auroir  efté  de  plus  de 
dépenfc  que  dcferuice , à crois  mille  hômes  d’élite  triez  de  toutes  les  Prouinccs 
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7 — de  France,  qui  feraient  tousprefts  A monter  fur  mer  au  premier  vent  fauorablc. 

Année  Outre  la  réputation  fie  1 expérience  des  Chefs,  il  arriua  encore  pour  donner  plus 

*387*  d'opinion  de  ce  grand  projet , que  l'Angleterre  eftoie  diuiféc  : auffi  reconnut- 
elle  fa  foiblcfle&  le  bcloin  qu’elle  auoit  encore  en  cette  occafion  de  la  malice 
duDuc  de  Bretagnefon  ancicnAllic,qui  futprié  de  rompre  ce  coup  fie  de  détour- 
ner l'orage. 

11  iepromit,  & s’auifa  pour  cela  de  peindre  l’enuie  de  fe  reconcilier  auec  le 
Conncuablcde  Clilfon  qu’il  haïfloit  à mort,  5c  qu’il  amadoüa  de  tantdcrufes  fie 
de  loüangcs  fur  fa  franchifc , de  i’cftrc  venu  voir  confidemmcntfur  le  defir  d’vne 
cncrcueué  qu‘il  luy  auoit  témoigné , qu’il  l’engagea  encore  à luy  promettre  de 
venir  à V ennes , où  il  le  vouloir  rcgaler  auec  les  autres  Grands  de  la  Prouince.  Ce 
fut  là  où  le  Conncftablc  reconnut  que  toutes  fes  ciuilitez  n’eftoient  qu’vn  per- 
fonnage  de  théâtre,  car  il  ne  l’eut  pas  fi  toft  en  fonpouuoir,  qu’arrachant  de  fou 
rifage  le  mafquc  de  l’hofpicalirc , il  fie  fbrtir  des  gens  armez  qu’il  auoit  cachez 
dans  l’appartement  où  il  l’auoit  rcceu.qui  fe  ictterent  fur  luy  comme  fur  vn  mal- 
faiteur,l’en  craifnercnt  auec  iniure  dans  vne  (aile  en  pnfon,  luy  mirent  les  fers 
aux  pieds,  fie  luy  firent  tous  les  reproches  qu’on  peut  faire  à vn  perfide  fie  à vn 
traiftre.  Cela  fait  à la  veut1 , à la  honte, fie  au  grand  étonnement  de  toute  la  com- 
pagnie,qui  detefta  cette  cruauté  indigne  d’vn  Scy  thcjtl  fit  fermer  la  Ville, mie  de 
gardes  partout,  fie  donna  tant  de  terreur  A tous  les  Seigneurs  là  prefens,  qu'il  n’y 
en  eut  aucun  qui  ne  crcût  cftre  obligé  de  luy  accorder  par  ferment  de  ne  rien  re- 
uelcrdç cette  violence , tant  pour afleurcr  fa  liberté,  que  pour  auoirperiniffion 
de  fe  retirer. 

Ainfirien  neleputempefcher  d’exercer  tout  ce  qu’il  put  de  rigueur  contre 
fon  prifonnicr , fie  toute  la  difficulté  fut  de  le  rendre  coupable  pour  le  faire  périr 
auec  quelque  ombre  de  Iufiicc.il  luy  fit  donc  faire  fon  procez.fie  il  le  fit  pluficurs 
fois  interroger  fur  l’accufation  qu’il  forma  contre  luy  , de  luy  auoir  toujours  cfté 
rebelle , fie  de  luy  détenir  iniuftement  trois  places  au  prciudicc  de  la  fidelité  fie  de 
l’hommage  qu’il  luy  auoit  prefté  comme  Ion  Suict.  Pour  cela  ilconcluoitala 
mort, s’il  ne  les  remettoir , fie  îln’eftoiten  peine  que  de  la  qualité  du  fuplice , dé- 
libérant tous  les  iours  en  fon  Confeil  s’il  ne  meritoitpas,  tantoft  d’eftre  bruflé, 
rantoft  décapité  , tanroll  pendu , rantoft  ictté  en  nier.  Enfin  il  vfa  contre  luy  de 
termes  fi  rigoureux  fie  de  tant  de  menaces , qu’il  ne  fe  faut  pas  étonner  fi  le  Con- 
ncftable  réduit  à l ‘extrémité  de  ne  rien  cfpcrcr  fie  de  tout  appréhender  d’vn  fu- 
% ricux,ne  refufa  point  de  iurer  qu’il  luy  rcmcctroïc  abfolumcnt  ces  trois  Cha- 
fteaux  , auec  tout  ce  qui  y cftoit  dcmeuDlcsficderichefles,  fie  s’il  s’y  obligea  par 
des  Lettres  patentes  qu’il  luy  en  donna. 


CHAPITRE  TROISI  E SME. 

1.  Le  voyage  d‘  Angleterre  rompu  par  cette  trahi  fon. 

I I.  Le  Roy  commande  au  Duc  de  delittrer  le  Conncftablc  & le 
fait  adiourner  en  Parlement. 

J 1 1.  Le  Conncjtable  dehr.re. 

J V.  fient  demander  Iuftice  au  Roy. 

LA  nouuelle  de  cét  arrenrar  s’cflant  répandue  par  toute  la  Prouince  , roules 
les  crouppcs  qui  efloicnt  furies  coflcs  preftes  a faire  voile  A l’arriucc  duCon- 
neftahlc , crcurcnr  l’encreprifc  manquée  * elles  fe  difliperent,  fie  l’on  dépécha 
des  Courriers  au  Roy  fie  à lêt  Oncles, pour  leur  donner  auis  de  ce  qui  s'cfloit  paf- 
fc.  Le  Roy  (entit  comme  il  dcuoit  l'iniurequi  luy  cftoit  faire  en  la  perfonne  du 
premier  Officier  de  fes  Armcs,fie  qu’on  pouuoit  appeller  le  Protecteur  fie  le  bras 
droit  de  fon  E.iat  * il  ont  vn  grand  confeil  auec  fes  Oncles , fie  la  refolution  fuc 

d’enuoyCf 
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d’enuoycr  promptement  de  fa  part  déclarer  au  Duc  qu’il  eut  à dcliurcr  le  Sire  de 
ClilTon  qu’il  auoit méchamment  Ce  traiftreuferaentfait  emprifonncf,quc  le  Roy  Année 
reputoit  fait  à la  perfonne  l’attentat  qu’il  auoit  commis  , & qu'il  luy  comman-  1387. 
doit  de  remettre  entre  fes  mains  par  maniéré  de  déport  Ce  comme  parfequeftre 
les  places  qu’il  auoit  extorquées,  iufqucs  à la  fin  du  proccz  5 qu’il  vouloir  cftrc 
pourfuiuy  lelon  l’ordre  de  la  luftice , pour  eftre  fait  droit  à celuy  à qui  elles  dc- 
uroient  appartenir. 

En  cas  de  relus  il  y auoit  ordre  de  Pajoufncr  à comparoirtrc  au  Parlement 


Ce  il  ne  le  relâcha  qu’à  regret  à l’inftantc  priere  des  plus  grands  Seigneurs  du 
pays  ,auffi  leur  dit-il  d’vnefprit  moins  humain  que  prophétique  : Hé  bien  vous 
remportez , mais  ic  veux  bien  que  vous  fçaehiez  que  c’eft  malgré  moy  que  ic  me 
rends, & foulienez  vous  d’auiourd’huy  queic  vous  fais  vne  grâce  qui  vous  coude- 
ra bon  , Ce  que  vous  intercédez  pour  vne  vie  qui  vous  fera  quelque  iour  fatale, fie 
à moy , Ce  à toute  la  Prouince. 

Le  Oonncftable  dcliurc  de  prifon  n’arrerta  pas  dans  la  Bretagne,  il  vint  en  di- 
ligcnccâ  la  Cour,  Ce  comme  aucc  vn  fi  grand  courage  il  ne  pouuoit  différer  le 
rertentimcntd’vnc  fi  grande  iniure,  il  alla  d’abord  trouuer  le  Roy,  fie  apres  luy 
auoir  fait  le  récit  bien  au  long  de  tous  les  outrages  qu’il  auoit  foufferts.  îe  vous 
fuplic,Prince  tres-cxcellent  fluy  dit* il)  fie  ie  vous  demande  cette  grâce  â deux  ge- 
noux, de  me  vouloir  faire  luftice,  & de  m’afiifter  de  vortre  autorité  , afin  que  la 
vengeance  dcce  dernier  attentat  emporte  aucc  elle  la  punition  de  toutes  les  tra- 
hifons  de  ce  lâche  Ce  perfide  Duc , toujours  defobcïifant  à vortre  Maieftc , toû- 
jours  infidclle , Ce  toujours  ennemy  de  vortre  Royaume. 

Ses  plaintes  furent  fi  bien  rcceucs  du  Roy  qu’il  n’eftima  point  que  le  Duc  deûc 
eftre  auerty  de  fa  faute , ny  de  fe  remettre  en  ion  deuoir , il  creut  que  c’eftoit  vne 
gracedont  il  cftoit  indigne , apres  vne  fi  grande  fuitte  de  confpirations , fie  il  té- 
moigna dans  fon  Confcil  qu’il  prenoit  fur  fa  perfonne  fie  fur  la  dignité  l’iniurc 
faiteàfon  Conncftable.  Il  n’cft  que  trop  conftant , dit- il,  que  le  crime  deleze-  M 
Majcfté  ne  fe  reftraint  pas  â la  feule  coniuration  d'vn  Sujet  contre  fon  Prince , Ce 
qu’il  s’étend  encore  fur  tous  ceux  qui  font  allez  infolens  pour  entreprendre  fur  M 
la  perfonne  de  leurs  premiers  Officiers  : fie  entre  ceux  là  il  n’y  en  a point  de  plus  “ 
confidcrablcs  que  ceux  qui  ont  la  conduite  fie  le  Gouucrnement  de  leurs  armes,  « 

f»arce  qu’ils  font  plus  ncccffaircs.  Ce  parce  que  l’Eftat  fe  gouuerneparlcurva-  <( 
eur  Ce  par  leur  bon  confcil.  C’eft  la  raifon  qui  m’oblige  de  prendre  les  armes  ^ 
pour  aller  chafticr  le  Duc  de  Bretagne  de  fa  témérité,  mais  pulfque  mon  hon-  ‘ 
neur  y eft  plus  commis  que  celuy  démon  Conneftable,  ie  veux  bien  deferer  à “ 
l’vfage  qui  deffend  d’enuahir  la  terre  d'vn  Sujet  auparauant  qu’il  aitefté  ouy.  « 
le  veux  bien  dif-ie,  qu’il  foit  encore  vne  fois  adjourné  à comparoître  deuant  « 
Nous,  Ce  ic  luy  accorde  toutes  les  grâces  de  la  luftice,  afin  que  les  formes  foient  |( 
gardées  Ce  qu’il  n’ait  à Ce  plaindre  que  de  l'cnormitc  de  fon  crime.  Le  Connc- 
ftablc  fort  content  de  cette  refolution  du  Roy  , qui  pafia  pour  Arreft , l’en  re- 
mercia très- humblement,  & incontinent  apres  il  prit  congé  de  la  Cour  pour 
s’en  aller  en  Bretagne  aucc  vn  bon  nombre  de  trouppes,  tant  pour  vifiter  fes 
terres  en  fcurctc , aucpour  eftre  en  cftat  d’empefeher  que  le  Duc  ne  fift  quelque 
nouucllc  entreprife  pour  les  places  contcntieufes  qui  auoient  efte  reinifcs  entre 
les  mains  du  Roy. 
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‘>s>  CHAPITRE  Q_y  A T R I E S M E. 

/.  Le  Duc  Je  Bretagne  mande'  à la  Cour. 

1 1.  Sa  réponf. 

ON  enuoya  en  mefmc  temps  au  Duc  de  Bretagne  pour  Iuy  lignifier  de  la  part 
du  Roy  qu’il  eut  àcomparoir  i certain  iour  pardeuant  luy  a Orléans , pour 
fe  purger  de'  cas  dontil  eftoit  accule  : Ce  quoy  que  l’Ambaflade  luy  dépleut  af- 
Icz , il  ne  laifla  pas  de  faire  bonne  mine  Ce  de  leur  dire.  Mes  bons  amis,  vous  alleu, 
rerczle  Roy  Monfeigncur,  que  le  Duc  de  Bretagne  luy  rendra  toute  la  vie  vne 
très  fidclleobeïfiancc,  Ce  qu’il  le  fuplie  de  croire  qu’il  aimeroit  mieux  relâcher 
du  traicté  qu’il  a fait  auec  le  Conneftable , Ce  en  abandonner  tous  les  auantages, 
que  de  luy  déplaire.  Mais  comme  il  ne  luy  eftoit  pas  poflibic  de  cacher  fon  elpric 
hautain  Ce  fuperbe,  il  nefepuc  pas  empefeher  d’ajoufter:  Vous  luy  direz  pour- 
tant que  s’il  s’eft  paRc  quelque  ebofe  de  rigoureux  , qu’il  n’y  doit  point  prendre 
part , que  cela  ne  s’eft  point  fait  par  aucun  mépris  de  fon  autoriré,Ce  qu’il  a trait- 
ée Oliuier  non  comme  Conneftable  de  France , mais  comme  l’vn  de  fes  Barons, 
ion  V allai  Ce  fon  Suiet,fur  lequel  il  a vfé  de  fapuilTancc  Seigneuriale, Ce  bien  plus 
doucement  qu’il  ne  meritoit,  quoy  qu’on  talchedeluy  perfuader  le  contraire. 
Enfin,bicn  que  ie  puifle  dire  auec  radon  que  lcRoy  ne  deuroitpas  protéger  con- 
tre moy , vn  mien  Sujet  rebelle  à la  fidelité  qu’il  me  doit,  n y s’offenfer  que  ie 
l’aye  chaftié , ie  ne  laifleray  pas  de  me  prefen ter  deuant  là  Majefté  au  commence- 
ment  de  l’Eftc  prochain , pour  répondre  â tout  ce  qu’on  voudra  in’impofer.  Et 
i’efpcre  de  donner  de  fi  bonnes  prcuues  de  fa  dcfobcïflancc  Ce  de  fa  rébellion, 
que  ie  me  promets  de  la  prudence  de  ceux  de  fon  Confeil , s’ils  pefent  également 
mon  droit  Ce  fa  mauuaile  conduite,  qu’ils  n’eftimeront  pas  que  fes  crimes  Ce  fes 
forfait**  fe  puiflent  dignement  réparer  que  parla  honte  du  dernier  fuplice.  C’cft 
ce  qu’il  dit  en  fubftancc.  Ce  qu’il  étendit  en  beaucoup  de  paroles  : Ce  apres  ce- 
la il  renuoya  les  Députez  auec  de  beaux  prefens.  Le  Roy  qui  aimoit  la  Paix  Ce  la 
luftice , parut  aflez  content  de  cette  réponfe,Cc  promit  de  fe  rendre  preciféraent 
au  heu  defigné  quand  le  terme  cxpircroit. 


CHAPITRE  CINCLVIESME. 

/.  Diuifon  entre  l’Vniuerfté  & les  F reres  Prefcheurs  , au  fîtiet 
de  lean  de  Monçon. 

II.  Qui  fiûtenoit  que  la  Vierge  auoit  efle  conceue  en  péché  originel. 
J 1 1.  lean  de  Monçon  fe  retire  en  Auignon , Sentence  contre  luy  de 
l’Eucf\ue  de  Paris. 

I V.  Hune  du  peuple  contre  les  F reres  Prefcheurs  à fin  occafon , 

V.  On  les  appelle  Huet  s , & on  fait  des  placards  contrcux. 

EN  ce  temps  icy , l’Vniuerfité  de  Paris  qu’on  peut  appeller  l’honneur  de  I’E- 
ftat  Ce  de  laNacionFrançoifc  aufli  bien  que  la  fourcc  inépuifable  dcslcienccs, 
eut  le  mal-  heur  de  reconnoiftrc  pariny  les  plantes  qu’elle  auoit  produites  Ce  cu- 
rieufenïcncclcuces , vne  miferablclambruche d’autant  plus  digne  d’eftre  arra- 
chée qu’au  lieu  d’eftreinfertilc,elle  produifoit  des  fruits  amers  Ce  dîgcrcux.C’eft 
ainfi  qu’il  faut  parler  de  lean  de  Monçon  Dodcur  de  l’Ordre  des  Frères  Prel- 
chcurs,qui  trahit  les  foins  aulE  bien  que  les  cfpcrances  d'vnc  li  bonne  mcre,Ce  que 
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Zc  ton  orgueil  l'abusdes  honneurs  qu’elle  auoit  accordez  aux  apparences  de  Ton 
rucritc,  détournèrent  du  chemin  qu’elle  iuoic  battu  aies  Difciplcs. 

Il  découurit  fon  venin  dés  fa  première  action  de  Profcfleur,&  il  fut  fi  terne-  *387- 
rairc  que  d'auanccr  contre  la  creance  commune  de  l’Eglife  & au  fcandale  des 
Scruitcurs  particuliers  delà  Vierge, qu’elicauoic  elle  conccuccn  péché  originel. 

On  tâchaen  vain  de  Je  remettre  en  fon  bon  chemin, & de  le  faire  rétracter  de  fon 
opinion,  il  fallut  des  confeils  amis  en  venir  aux  plaintes,  & le  defereri  l’Eglife, 

6c  comme  il  ncdoutapointdufuccezd’vncfimauuaifecaufe  ,ilprcuintle  iuge- 
ment  de  l’Euefqueôc  fa  peine  d’vne  longue  prifon  par  vnc  retraitto  volontaire 
en  Auignonjpour  cftrc  appuyé  de  plufieursdcfonOrdrc  6c  dclamefinefeclc,qui 
efloiencpuiflans  en  Cour  de  Rorçe , 6c  qui  rcmplilloientles  premières  Charges 
du  Palais  Pontifical. 

Sa  fuicte  n'cmpefcha  pas  que  PEucfque  de  Paris  ne  continuât  fon  proccz  par 
le  confcil  des  Docteurs  en  Droit  Canon , 6c  qu’il  ncproced.it  contre  luy  comme 
prefent  pour  l’cxccution  de  fa  Sentence , qu'il  fulmina  en  fes  habits  Pontificaux 
dans  le  Paruis  denollre  Dame,  en  prcfcnced’vn  grand  nombre  de  Docteurs  Ce 
de  Regens  en  Théologie,  6c  d’vn  nombre  infiny  de  peuple.  11  déclara  publique- 
ment les  propoficions  6c  fes  opinions  erronées  6c  contraires  à la  Foy  * 6c  commd 
tel  croit  vanger  fa  honte  qui  i’accroifl,  l’appel  qu’il  en  fit  en  Cour  de  Rome  , ne 
feruit  qu’â  rendre  le  fcandale  plus  grand,  fie  à répandre  fi  généralement  fin  tout 
l’Ordre  des  Dominiquains  la; naine  qu’il auoit attirée lur  la  perfonne,  qu'il  nefti 
prefenroir  aucun  de  les  Confrères  dans  les  Efcoles  , 6c  non  pas  mcfmc  dans  les 
rues  de  Paris, à qui  l’on  ne  chantât iniurcs,  qu’on  ne  montrât  au  doigt,  6c  qui 
n’excicàt  fur  foy  fa  hucc  de  tous  les  peuples. 

Il  leur  arriua  encore  pour  comble  de  mal-hcur,  6c  pour  les  punir  du  peu  de 
foin  qu’ils  curent  de  rétablir  leur  réputation  ,qu’vn  autre  Docteur  de  Jeurhabic 
prêchant  à Roücn , voulut  foûtenir la  mcfme  erreur,  6c  il  ccluppa  i cepauure 
homme,  de  dire  qu’il  vouloir  qu’on  l’appeliât  H uct,  s’il  nel'emportoit  dans  la 
difpurc  contre  quiconque  oferoit  l’impugncr.  C’eftle  nom  que  le  vulgaire  don- 
ne an  Démon  qu’il  croit  gouuerner  l’air,  6c  qu’il  accufc  de  prouoquer  6c  d’en- 
tretenir  lemauuais  temps  , 6c  c’efi:  vn  fobriquctqui  demeurai  ce  bon  pcrcapres 
qu’il  cntfiiccombc  en  vn  deffy  d’vncdemonftrarion  impoffible.  Le  Peuple  que 
cette  fotte  gageure  fit  rire  à eorge  déployée,  ne  luy  garda  pas  plus  long-temps 
le  furnom  qunl  meriroit,  6c  la  renommée  le  porta  fi  viftei  Paris  6c  par  toute  la 
France  , qu’il  fc  répandit  fur  tout  cc  qu’il  y auoit  de  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique.  lufqucs-Ià  melme  qu’il  s’afficha  par  pheards  aux  coings  des  rués 
à leur  confufion  , 6c  c’ell  cc  qui  donna  fujeti  vn  Poète  ou  Rimcur  du  temps  de 
faire  ces  Pafquils. 


Trima  imprec.it  io  cotrs  H.ereticos. 
Secundu  imprecatio. 

Lamentum  Virginie. 

Argument  um  d fortiori. 
Uranium  procèdent iuut. 


Per  te  la  fa  fi  de  s vert  contempler  Hue  te  , 

Te  que , tu  os  reftdes , rodant  maris  horrida  cuti . 

Pruco  loquax  feeleris , nomçn  fortiris  Hutti , 
Enfe  ruas  tercti  qui  plcbcm  filtre  reris. 

In  que  Virgo  Dei  te  fxllax  lafit  Hue  te, 

// uitts  vt  & fidei  n ferantur  turpia  de  te. 

lntus  abundabas  b reji , qui  filft  fonabas , 
Jures  ad  Cleri  cor.fuesi  vers  tue  ri. 

Hue  tibi  fit  mer  ce  s , qui  credere  fai  fa  coerees , 
Ignis  Jpinarum  , tandem  domus  c?  tenebrarupt. 
Amen. 


F ingens  fincera  de  Virgine  dicere  ver a, 
Falfus  Doffor  Huet , ignis  ad  ima  met. 


S ij 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  T" roubles  en  Angleterre  entre  le  Roy  & fis  Oncles  au  fiuict 

défis  Fanons. 

I I.  Guerre  Ciuile  entreux . 

I II.  Le  Roy  mis  en  faite. 

J V.  Qji  enuoye  fis  Fanons  en  France  four  les fitmer. 

V.  On  le  Roy  les  reçoit  fanorablemenî. 

L’ Vniucrfité  n’eftoit  pas  feule  en  diuifion , l’Angleterre  eftoic  bien  autrement 
troublée  par  le  mécontentement  des  Ondes  du  Roy , qui  trouuoient  mau- 
uais  qu’on  traittât  les  grandes  affaires  à leur  infccu.  Ce  par  le  reflentiment  des 
Nobles  qui  ne  pouuoicnt  fouffrir  qu’on  leur  préférât  dans  la  conduittc  de  l'Eftat 
vne  cabale  de  cens  déballé  eftoffe,qui  s’cftoienc  emparez  de  fon  efprit  & qui 
abufoienc  defonauthorité  pour  fc  maintenir.  Les  remontrances  qu’ils  luy  en  fi- 
rent n’ayant  produit  que  de  iuftes  foupçons  de  quelques  entreprifes  contre  leurs 
perfonnes,ils  refoluren  t de  les  prcuemr,s’approchcrct  de  Londres  auec  vn  grand 
amas  de  trouppes,  & le  Roy  ne  feignit  point  de  les  aller  rencontrer  en  campa- 
gne aucc  ce  qu’il  put  ioindre  de  mince  de  la  Ville  auec  les  Officiers  de  fa  Maifon. 
La  chaleur  des  deux  partys  fit  qu’on  en  vint  d’abord  aux  épées  pour  fe  ioindre  de 
plus  prez,  au  lieu  de  commencer  par  les  Arcs,&  le  combat  fut  également  fan- 
glant  entre  deux  Arméeségalcs  en  nombre,  mais  enfin  la  valeur  & l’expericncc 
des  plus  aguerris  en  décida,  les  Bourgeois  petdirentcœur  apres  leur  premier  feu, 
ou  les  mit  hors  de  combat  & ils  ne  trouucrent  de  falut  que  dans  la  fuite. 

Le  Roy  mcfmc  fie  fauua  à courfe  de  chcual  dans  les  places  prochaines,^  com- 
me il  ne  douta  point  que  fes  Oncles  ne  fuirent  en  cftat  de  perdre  tous  ceux  de  fon 
Confcil  qui  leur  cft oient fufpcds,  il  ne  trouua  point  d’autre  expédient  pour  les 
dérober  a leur  pui(Tuncc,que  de  les  enuoyer  en  France  aucc  des  lettres  de  recom- 
mendation à noftrc  Roy,  qu’il  tacha  d’in  te  relier  à leur  donner  fcurcté  dans  fon 
Elbt.  Cette  compagnie  d’cxilcz  eftoic  côpoféc  de  plulicurs  Chcualicrs  de  gran- 
de confideratid,  mais  le  plus  notable  &:  le  plus  aimé  de  fon  Maiftre, eftoic  le  Duc 
d’Irlan  .’c  qui  le  premier  d’eux  tousfalüa  le  Roy , qui  fut  confcillé  par  fes  Oncles 
de  les  bien  rcccuoir,&  qui  les  traitta  p lu  fieu  rs  fois  & leur  fit  toutes  fortes  de  pre- 
fens  Sc  de  bonne chcre.  Il  ordonna  mcfmcs  à leur  fuiet  ptuficurs  iouftes  &:  tour- 
nois dans  la  place  de  faintc Catherine  de  Paris,  & le  Roy  d’Angleterre  s’en  tint 
fi  fort  oblige  , qu'il  l’en  enuoya  remercier  par  vne  Ambnllùde  exprefle , qui  eut 
ordre  de  continuer  la  tréueiufqucsau  mois  de  Mars  cnfuiuanr. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

/.  Mariage  de  Iean  de  Bretagne  Comte  de  Pentyeure  auec  la  fl- 
ic du  Conneflable  de  Cl.  fon. 

J\f.  Cottrfis  enGuyenne  de  quelques  Compagnies  fins  auett , qui  pri- 
rent Montferrand. 

LE  iourdcS.  Sebafticn  fc  fit  le  Mariage  de  Ican  de  EteugNe  fils  de  Charles  de 
Blois  tué  à la  Bataille  d’Auray  en  la  pourliiitte  de  fon  droid  furie  Duché  de 
B icrignc,  comme  nous  auons  remarque  en  l’Hiftoirc  de  fon  temps,  auec  Mar- 
guerite^' CiiJ/en  fille  du  C0nncft.1bie.il  auoitefté  prifonnicr  en  Angleterre  l’cf- 
pacc  de  trente  fixans,  &.  auoitefté  mis  frailchcment à grofl’e  rançon. 

En  cctemps-ià  la  Guyenne  eftoit  forcinfeftéc  des  courfcs  de  quelques  Com- 
pagnies de  gens  de  guerre,  la  plufparc  Gentils-hommes  ou  baftards  de  bonne 
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maifon,  qui  profeflbient  vn  brigandage  déclare  » fie  qui  s’auouoient  du  party 
d’Angleterre  pour  furprendre  des  Chaftcaux*  fie  pour  y ferrer  le  burin  qu’ils 
faiioicnt  dans  toute  l’ctcndufi  de  la  Prouiucc  , Se  des  pais  voifirts. 

Le  Principal  Chef  de  ces  voleurs-,  fie  le  plus  cruel  d’eux  tous  , cftoit  vn  nom- 
me Teftt-noire , qui  ne  fc  rebuta  point  du  peu  de  fuç^ez  de  toutes  les  entreprifes 
qu’il  fit  fur  Montferrand  en  Auuergne  , 5e  qui  prit  fon  remps  pour  s’enrichir  du 
pillage  de  cette  riche  Ville, fie  pour  exécuter  par  adrefle  ce  qu'il  ne  pouuoit  plus 
tenter  par  force  d’armes  ,tant  que  les  trouppes  de  MeflireLouYs  de  Sanccrrc 
Lieutenant  General  pour  le  *Roy  dans  la  Prôuincc  tiendroicnt  la  campagne. 
Auffi-toft  qu’il  feeut  qu’on  les  auoit  mifes en  quartier  d’Hyucr  , il  fit  vn  gros  de 
quatre  cens  hommes , il  fc  glifla  par  des  chemins  couuerts,il  fe  cacha  de  iour 
dans  les  bois  , fie  ne  marchant  que  de  nuit,  il  arriùa  auprès  de  la  place,  fie  cacha 
fesgens  derrière  quelques  vieilles  murailles  pour  attendre  rcucncmctttd'vne 
rule  qu’il  inuenta. 

Dix  des  fiens  dcguifefc  en  païfans  Se  chargez  de  fars  de  Marchandées  , vin- 
rentau  Pont-levis  de  bon  matin,  ils  crièrent  hardiment , comme  c’eft  la  cou- 
ftume  des  gens  de  village , qu’on  les  fift  entrer , les  Gardes  qui  ne  fe  déficient  de 
rien  baillèrent  la  planchette,  fie  pafians  l’vn  apres  l’autre , ils  mirent  leurs  far- 
deaux par  terre  , fie  firent  mine  de  fe  vouloir  repofer.  Mais  c’eft oit  pour  jetter 
leurs  fayes  de  toile , pour  mettre  l’épée  à la  main  , 8c  pour  tuer  ,tomme*ils  firent 
fort  aifement , tous  ceux  du  Corps  de  garde  fie  les  voihns  qui  accoururent  â leur 
fccours.  Alors  le  Chef  de  l’enrreprife  fonna  du  Cor  pour  faire  lèrtir  ceux  de 
l’embufeade,  ils  accoururent , ils  fc  rendirent  Maiftres  de  la  porte,  fie  il  fc  fie 
vn  grand  bruit  qui  éucillacn  mcfme  temps, fie  qui  étonnafort  tous  les  Habitans. 
On  courut  aux  armes , mais  comme  on  n’ofa  pas  aller  à la  porte  ny  aux  murailles. 
Se  comme  les  places  eftoient  gagnées , tous  les  petits  combats  qui  fe  firent  dans 
les  rues , furent  fi  foibles  fie  fi  inégaux  , qu’il  n’y  eut  point  de  Bourgeois  qui  n’y 
demeurât,  ou  qui  ne  s’enfuît  charge  de  coups.  Cela  redoubla  lescrysfiela  cla- 
meur des  femmes  & des  petits  enfans,  mais  ce  font  des  armes  inutiles  contre  des 
Voleurs.  Ceux-cy  enfoncèrent  toutes  les  maifons , ils  pillèrent  pendant  trois 
iours  tout  ce  qui  fe  pouuoit  emporter  , ils  en  chargèrent  leurs  Chariots , fie  les 
mirent  en  fcurctéauparauant  que  IcMarcfchal  de  Sencerre  pût  arriucr  pour  les 
înueftir  dans  cette  place  ; qu’ils  laifierent  vuide  de  toutes  fortes  de  biens  fie  plei- 
ne de  dcfolation  fie  d’affliction. 
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CHAPITRE  HVITIESME. 

J.  Le  Cardinal  de  Rauenne  trompe  le  Pape  Clément. 

VErs  la  fin  de  cette  année  l’Archeuefquc  de  Rauenne  Italien  de  Nation, 
homme  merucillcufcmcnt  fin  fie  rufé,  cy-dcuant  fait  Cardinal  pari’ Anri- 
papcVrbain  , puis  Légat  en  Allemagne , où  il  auoit  fouftenu  que  fon  ele&fim 
cftoit  fainte  fie  Canonique , changea  tout  foudain  de  party  fie  fe  vint  ranger  à cc- 
iuy  dcCIement.  Tout  le  monde  en  fut  fort furprisiie  ne  pus  pas  m’empefeher 
moy-mcfmc  de  demander  à diuers  Officiers  du  Pape  quel  pouuoit  dire  le  motif 
deladefertioi),  fie  tous  m’auoüerent  franchement  que  c’eftoit  vn  tour  de  Re- 
nard par  vn  auarc  fans  honneur  qui  vouloit  profiter  des  deux  coftcz  , fie  dont  les 
grands  biens  qu’il  aüoitamaflez  dansfaLcgaturc,  auoient  pluftott  irrité  que  fa- 
tisfaitla  foifinfatiable  des  richdTesqui  le  tourmentoit.  C’efteeque  lafuirtefic 
bicn-toftparoiftrcaux  dépens  des  Cardinaux  d’Auignon,  qui  apprirent  en  cet- 
te occafion , qu’il  nefe  faut  pas  trop  fier  à fes  hottes.  La  joye  de  le  voir  dans  leur 
party  le  fit  rcccuoir  d’eux  auec  de  grands  honneursjils  le  menèrent  au  Pape,  ils  le 
luplicrent  tres-humblcmcht  fie  rrcs-inftamment  de  l’abfoudrc  du  pafle  fie  de 
l’admettre  aux  Dienitez  fie  au  profit  de  leur  College,  mais  l’an  fut  â peine  rc- 
uolu,  que  legaland  comble  de  dons,  s’en  alla  fans  dire  à Dieu,  fie  r’entra  dans  le 
party  d'V rbain  auec  autant  de  gloire , d’auoir  ainfi  jolie  ccluy  de  Clcment , que 
s’il  eue  fait  l’actien  de  fon  fiede  la  plus  héroïque.  S iij 

Fin  du  feptiéme  Liure , 
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V} 


De  Noftre 
Seigneur 

Du  Schifme. 


;S8. 


Tio. 

L 


/Vrbain  V I.  à 

-(.Rome.  io. 

Des  prétendus  rClement  VII. 
Papes  Cpn  a Ht  gnon.  ic. 

De  la  vacance,  de  l’Empire 
d’Occidenc  en  Allemagne. io. 

W rnceJléU  de  Luxembourg  Roy  de  _ 
B.  haut , fils  de  F Empereur  Charles  V 
/f*.  mort  1378.  c/eu  Roy  des  Romains , ) 


Richard  II.  en  Angleterre,  iï. 

lean  1.  en  Lÿagnc , autrement  Caiïillc  fie 
Leon  ^ io 

Pierre  IV.  en  Arragon.  ji.  fie  dernier  par 
famortarnuccle8.de  lanvier,fic  de  lean 
fon  fils  le  r. 

Ican  en  Portugal . 3. 

Charles  1 1 1.  en  Nauarre.  3. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohc- 
n\Q en  Hongrie.  4. 

De  Iagcllon  en  rologne.  3. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  3; 

Ladi  lias  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpatcur 
du  Royaume.  4. 

De  Margueritte  Régnante  en  Dannemarck 
auec  Eric  fon  ncucu.  1. 


yjr  non  reconnu  pour  Empereur.  • d’Albert  de  Mcckclbourg  en  Suède.  15.  fie 
ANNE'ES  )Du  Règne  des  Rois  Chreftiens  I dernier  par  fa  deftituaon. 

Cdc  l’Europe.  i.Dc  Robert  Stuart  2.  du  nom  en  Ejcoffe.  18. 

Principaux  Princes  du  Sangt  Grands  officiers , Mini  sires  et  F. fiat , P au  cri  s de 
U Cour  de  France. 

Louis  de  France  Duc  de  T ourdi  ne  ^&.enGn  d’Orléans,  frereduRoy.  r 

Louis  Duc  d'Antou  , Roy  de  Sicile.  I 

ican  de  France,  Duc  de  Berry  , & 5*Onclc$.  du  Roy  I 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  L * frtnl 

Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  di  Fvreux  Roy  de  Nauarre  3-dunom.  ) cesdn 
Loüis  Duc  de  Bourbon, oncle  maternel  duKoygi- grand  Chambrier  de  France.  Sang ♦ 

Ican  de  Bourbon , Comte  de  la  Marche  fie  de  Vendofme,  Ancefire  de  nos  Roys.  1 
Ican,  dit  de  Montfort  , Duc  de  Bretagne.  li 

Oliuier , Sire  de  ChfTon  , Conneftable  de  France, Miniftrc  d’Eftatauec  Bu-  ^ 

• reau  de  la  Riniere , Pierre  deVillaines , dit  le  Bègue,  Ican  te  Mercier,  Sire  dç 

Noviant,  & lean  de  Montagn. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France.  j 

Ican  de  Mauqucnchin , autrement dtt  Mouton , lire  dcBlainviUe.  Jl 
Loüis  de  Sancerrc , Seigneur  de  Charcnton.  .T Marefihaux 

Jean  lire  de  Ricux  6c  de  Rochcforc.  j-de  France. 

Ican  de  Vienne , Seigneur  deRolIans,  Admirai.  | 

G\>nzalo  Terrcno , Admirai  de  Gx  Galères  Auxiliaires  de  Caftille.  L 
Moradas  firc  de  Rouuillc,  Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie aucc  Ican 
d’Aurichier. 

Guillaume  Payncl  S.  de  Hambuyc,  lean  Sire  de  la  Fertc-Frcfnel,  fie  Hcruc  de 
Manny , Capitaines  G eneraux  en  N ormandie. 

RiHard  de  Flandres  , Capitaine  General  en  Flandres. 

Guillaume  de  Ncillac  Capitaine  General  en  Guyenne  deçd  la  Dordogne  au  lieu 
de  Louis  de  Sancerre. 

Andrieu  Sire  de  R amburcs , Capitaine  General  de  Flandres  au  pays  de  Wcft,  6w 
Gouucrncur  de  Grauélines. 

Guillaume  des  Bordes,  Porte-Orifiamme. 

Guichard  Dauphin  , grand  Mrftn  des  Arbalejlriers . 

Guy , Sire  de  Coufan  fie  de  la  Perricrc , grand  Maislre  de  France, 
u /iriuut  Amcnion,  fircd’Albrcr , grand  Chambellan. 

Bureau  fire  delà  Riuicrc, premier  Chamltll  tn. 

Enguorran  Sire  de  Coucy  , grand  Boutciller  de  France. 

Louis  de  Giac  Grand  Efcbsançon. 

Raoul  Sire  de  Rameual , grand  Vannier. 

Le  Sire  d’Yury  .cheuaher  trtneham. 

Guillaume  Chaftclain  de  Bcauuais , Qgeuxd'  France'. 

Charles  de  BouuiUc tGouuerneur  de  Dauphiné.  [du  Corps  du  Roy. 

Ican  Sire  de  Blaizy  £c  Gaucher  de  Pallie,  Capitaines  des  Gendarmes  delà  Garde 
Aymar  de  Poitiers,  Ôc  Mathieu  de  Montmorency  , cheualiers  d'honneur  du  Roy. 
Charles  Sire  de  Sauoify  , Grand  Maifire  d’HofUl  de  la  Reyne. 

Audoüin  Chauucron  Prcuoft  de  Paris  retenu  à.  cent  hommes  d’armes  pour  la 
garde  de  1a  Rcync  6c  de  la  ville  de  Paris  pendant  le  voyage  de  Gueldrcs. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LITRE  HViriESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Lt  Roy  va  à Orléans  pour  attendre  le  Duc  de  Bretagne. 

1 1.  Oui  fait  defaut.  Le  Conneflable  plaide  fia  caufi. 
lit.  Offre  de  le  combattre  & 'jette  fin  gage  de  Bataille. 

IV.  Le  Duc  s'cnmyc  excufir. 

T.  Et  vient  enfin  fous  la  faueur  des  Dm  s de  Berry  & dà 
Bourgogne. 

VI.  Le  Roy  t fi  blafiné  de  trop  de  clemence. 

VII.  Et  la  Cour  de  corruption. 

VIII.  Iugement  rendu  entre  le  Duc  & le  Connefiable. 

E Roy  qui  auoit  mandé  le  Duc  de  Bretagne  à Orléans  ,ne  — 

manqua  pas  de  s’y  rendre  ineontincncaprcslafcftedcPaf-  Année 
ques*  fit  afin  qucl’afFaire  fur  traittccauec  toutes  les  foleni- 
nitez  conucnabicsà  fa  qualité  , fie  à celle  des  pi  donnes  qui  y 
cftoient  intereflees , il  le  fit  accompagner  des  perfonnes  du 
Royaume  les  plus  confidcrables  pour  les  Dignitez  Ecclcfia- 
ftiques  ou  Seculieres,  ou  pour  leur  doctrine,  qui  pouuoienc 
compofer  vn  Parlement  parfait.  Le  Duc  les  fit  fi  long-temps 
attendre  fans  comparoir , ny  eiy>crfonnc , ny  par  Procureur  * que  le  Roy  lafle  fie 
mal- content,  fit  d'ailleurs  prcfïe  par  le  Conneflable,  refolut  de  juger  l’affaire 
par  defaut, apres  auoir  gardé  toutes  les  formes  de  la  Iuftice  pour  le  faire  citer. 

On  ne  douta  point  que  fa  confcience  ne  luy  eut  deffendu  de  le  foumettre  i l’e- 
ucncmcntd'vne  fi  mauuaife  caufc  , fit  cependant  le  Sire  de  Clifion  plaida  luy- 
mefme  la  Tienne  aucc  apparat , fit  n’oublia  rien  de  tous  les  outrages  qu’il  auoit 
foufferts , fit  voicy  comme  il  conclud.  Comme  ce  traictement  injurieux  retom-  “ 
be  fur  l’honpeur  de  voftrcMajeftcJcferoisplus  criminel  que  ce  traiflrcDuc, 
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fi  j’ofoisricn  auanccr  que  ic ne  purtc  iuftificr  * mais  cela  cft  fi  vrav , Prince  tres- 
cxccllent  Se  trcs-j-edoucc  , que  ic  m'offre  de  fouftenir  les  armes  à la  main  contre 
luy,  & contre  quiconque  voudra  maintenir  le  contraire,  & d’expofer  auec  ma 
vie  l'honneur  de  vos  bonnes  graccs^ôc  toute  ma  réputation  j fi  ie  ne  prouuc  qu’il 
m’a  méchamment  Se  proditoircmcntarrcfté  priionmer.  Se  qu’il  m’a  fait  tous 
les  affronts  & tous  les  infulcs  dont  ie  vous  demande  Iuftice. 

A l’heure rnefine,  comme  c’ctt  la  couftumc  des  detfis,il  tira  Ton  gand  &le 
jetta  aux  pieds  du  Roy  pour  gage  de  bataille,  ce  que  firent auffi  pluficurs Sei- 
gneurs qui  prenoient  part  à fa  querelle , par  intereft  d’alliance  ou  d’amitié  j mais 
perfonne de rArtembléen’en  releua  aucun,  & fur  cela  le  Parlement fe  rompit. 
Le  Roy  paffa  tout  le  mois  de  May  à Orléans,  & ne  reuint  à Paris  que  quand  la 
Cotireutépuifé  les  fourrages  des  cnuirons , &confumé  inutilement  tous  les  vi- 
ures  dans  l’attente  du  Duc,  qui  fut  blafmé  comme  ildeuoit,d‘auoircurinfo- 
lenccdefcjoüerainfi  de  la  perfonne  &:  de  l’authorité  de  fou  Souuerain.  S’il  re- 
connut fa  faute, ce  fut  moins  pour  U réparer  que  pour  en  détourner  la  jufte 
vengcancc,qu’il  s’enuoya  exeufer  par  vne  Ambaflade  exprefle,  fous  prétexte 
de  quelque  indifpofition,  & tous  les  procédez  ne  firent  que  trop connoiftre, 
qu’il  ne  chcrchoit  que  des  défaites  pouréludcr  le  voyage  qu’il  deuoic  à la  Cour, 
Sc  pour  fe  dérober  âlacolcrc&à  la  puirtâncc  du  Roy. 

Toures  ces  fuites  ne  feruans  de  rien  finon  pour  ménager  le  temps,  il  fallut  i 
la^ïn  prendre  vne  refolution  , Se  le  confcil  de  fes  Barons  fut  qu’il  obeïft  & qu’il 
employât  fes  amis  pouradoucir  l’cfprit  de  fa  Majefté.  Les  Ducs  de  Berry  Se  de 
Bourgogne  ne  luy  manquèrent  pas  dans  cette  occafion,&  ils  fefoucicrent  fi  peu 
de  fjenfier  l’authorité  Royale  au  delîein  de  fe  conferucr  vne  créature  , que 
non  feulement  ils  firent  mettre  en  deliberation  de  quelle  manière  on  le  rcce- 
uroit,mais  qu’ils  firent  conclure  qu’on  enuoyeroit  au  deuant  de  luy  iufqucsà 
Blois,  pour  l’amener  A Paris  auec  plus  d’honneur.  Ils  le  prefentérent  au  Roy, 
& joignirent  à leur  intereft  tous  les  autres  Princes  du  Sang,  pour  lefupplierà 
genoux  d’auoir  plus  d’égard  â fa  qualité  qu’àfon  crime  , & dcnclcpaspriucf 
leul  des  effets  Se  des  marques  de  la  clcmencc  qui  luy  cftoit  ordinaire.  Comme  il 
les  eutdcfobhgcz  de  rejetter  leurs  prières,  il  luy  fit  allez  bon  accueil,  il  rcceut 
fes  foumiflîonS,  il  témoigna  beaucoup  de  joyc  de  fon  arriuce , Se  ordonna  com- 
me vne  marque  toute  particulière  de  fes  bonnes  grâces,  qu’on  luy  préparât  va 
appartement  au  Chafteau  du  Louurc. 

Ce  procédé  dépleut  comme  il  deuoit  aux  âmes  libres  Se  genereufes  de  la 
Cour, qui  ne  purent  pas  s’empefeher  de  trouucr  étrange  qu’on  en  vfaft  ainfi 
enuers  vn  Sujet  cleué  en  Angleterre  narmy  les  ennemis,  qui  s’eftoit  nourry  dans 
vne  auerfion  toute  déclarée  contre  la  France,  qui  auoit  fait  guerre  ouuertcau 
Roy  défunt  qui  vcnoit  tout  fraifehement  de  trahir  ccluy-cy  deuant  Bour- 
frourg,  Se  d’arracher  à la  Noblcfle  Fran^oife  l’honneur  qu’ils  auroient  eu  de 
triompher  de  toutes  les  forces  d’Angleterre.  Ils  l’eftimoient  plus  digne  de  la 
Jiontedu  fupliccquc  de  cantd’honneursj  &il  le  témoigna  bien  luy-mefmc  par 
le  loin  qu’il  prit  de  regagner  tous  les  cfpritsjcarfçachant  bien  que  les  Courtifans 
font  plusclclaucs  de  leur  intereft  qu’ils  ne  font  affe&ionncz  au  bien  dcl’Eftar, 
Se  curieux  de  la  gloire  5c  du  fcruice  du  Prince,  il  fit  vne  dépenfe  extraordinaire 
en  feftins  & en  prefens , Se  mania  fi  bien  l’cfprit  des  Ducs  de  Berry  Se  de  Bour- 
gogne , qu’ils  le  rendirent  fes  patrons. 

Ils  l’amenerent  deuant  le  Roy  , Se  apres  l’auoir  blafmé  fort  doucement 
d’cxccuter  fes  partions  auec  trop  de  chaleur,  ils  le  fuplierentde  fe  contcnrcrde 
la  foùmillîon  où  il  cftoir.  Mcrtirco//'«/rr^r  clijfon  t fe  plaignit’  en  vain  de  l’inju- 
fticequ’onluy  faifoit,ils  luy  parlèrent  de  fa  querelle  commcd’vne  affaire  par- 
ticulière, qui  pourroit  porter  préjudice  au  repos  de  l'Eftat,&  l’obligèrent  de 
fouffrir  qu’on  entreprît  de  hrs  accommoder  deuant  le  Roy  -,  où  l’on  les  fit  venir 
tous  deux  ,&  où  l’on  prit  leur  parole  d’en  paffer  par  ce  qu’il  en  ordonncroitle 
lcndemain,voicy  ce  qui  futprononcé  touchant  leurs  différends  dans  l’AlTemblee 
de  cousles  Grands  du  Royaume  en  l’Hoftel  defaint  Paul.  Le  Roy  ,dc  fon  autho- 
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affaire  cy-deuant  pourfuiuie  criminellement  foie  ciuilifée,  &i  enjoint  recipro-  Année 
quementaux  deux  parties,  d’oublier  les  inj -ires  receuifs , & d’abolir  route  haine  1388. 
rcfpcftiucmcntdcpart5c  d'autre.  Quant  aux  villes  & places  de  la  Rochcdcricn, 
de  Ioufîclin  , & de  Montcontolir , que  le  Duc  de  Bretagne  prétend  appliquer  à 
fon  Domaine  auec  tous  les  meubles  & les  richclTes  qui  y font , fa  Majefté  com- 
mande qu’elles  foient  reftiruées  à Meffire  Oliuier  deCliffon  , & condamne  le 
Duci  luy  payerccntmillefrancsd’or,  au  prix  courant  des  Foires,  pour  le  dc^ 
dommager  des  frais  qu’ils  a faits  en  la  pourluite  du  proccz.  L’AiTciiinléc  Ce  lcua 
apres auoir  ordonne  qu’on  drefleroit  les  Lettres  de  cet  accord  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté  ,&  le  Roy  les  ayant  conuicz  à difner,  les  obligea  encore  de  fe  promettre 
vnc  amitié  mutuelle, qu’ils  jurèrent  folcmnellenicr, tuais  qui  fut  de  peu  de  duree. 


/.  Les  Député^  de  l'V niuerfité  de  Paris  en  la  Cour  Romaine 
d’Auignon , contre  Jean  de  Mon  fon. 

J /.  Bien  receus  par  le  Pape  Clemeiit  & les  Cardinaux > 

Il  J.  Confondent  cet  iPere  tique , qui  efi  condamné  & s'enfuit  en 
Arragon. 

L’Vniuerfité  de  Paris  continuant  i deffendre  la  Religion  contre  les  perni- 
cieufcs  opinions  de  lea n de  Monfon,  voulut  faire  fouftenir  en  Cour  de 
Rome  qu’il  auoir  follement  appcllé  de  la  Sentence  de  l’Euefque  de  Paris,  fié 
pour  faire  valoir  fon  mérité  par  celuy  de fes Députez, elle  fit  choix  de  Maiflrc 
Pierre  d’ Ai lly , de  Maiftre  CtUes  des  C hamys , de  Jean  de  Ncuuille  , Religieux  de 
l’Ordre  de  laine  Bernard  , tous  Profcfïcurs  en  la  Faculté  de  Théologie , & de 
Frère  Pierre  et AUâinviûe , Docleur  en  Droid  Canon  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoift. 
On  leur  fitvn  fonds  fur  le  Clergé  pour  fouftenir  auec  honneur  la  depenfe  de 
cette  Ambafïàde,  & on  les  fit  partir  incontinent  apres  le  Carefme , auec  ferment 
de  rejetter  routes  fortes  de  propofitions,  & de  renoncer  à tous  les  auantages 
particuliers  qu’on  leur  pourroit  offrir  pour  les  corrompre , & pour  donner  at- 
teinte à leur  fcrmçtc,  auffi  bien  qu’il  leur  refolution  de  te  montrer  dignes  Cham- 
pions delà  Foy  Catholique,  vrays  Seruiteurs  de  la  Vierge,  & généreux  Dcfen- 
feurs  de  fa  pureté. 

Ils  ne  tardèrent  point  parles  chemins , & eftahs  ârriuez  à Villcneuue  lez  Aui- 
gnon  , ils  commencèrent  à reconnoiftre  l’eftime  qu’on  faifoitdc  leur  Corps  par 
les  refpeds  des  Officiers  du  facré  Palais  ,qui  les  y vinrent  rencontrer  pour  les 
conduire  d la  Ville.  Les  Cardinaux  les  rrairtcrcncaulli  tous  chacun  en  particu- 
lier auec  beaucoup  d’honneur  5c  de  familiarité , & les  introduifirenc  à l’ Audien- 
ce du  Pape,  où  ils  expoferent  le  fujet  de  leur  députation , qu’ils  firent  encore 
paroiftre  plus  important  à laFoy  Ôcà  laReligion  dans  vn  Confifloire de  trois 
jours  en  la  prefence  mefmc  de  la  partie  aduerfe , qu’ils  battirent  de  toutes  les 
armes  de  la  Théologie,  & qu’ils  abbattirent  par  la  force  de  leurdodrine  & de 
leurs raifonnemens  ; que  ie  n’efHmerois  pâs  moins  dignes  d’eftre  rapportez  dans 
cette  Hiftoirc  que d’eftretraittez  dans l’Efcole , fi  îenecraignois  de  m’engage! 
dans  vnc  trop  longue  diçreffion. 

le  me  contentcray  donc  de  remarquer  le  fuccezde  l’affaircauffi  fuccinte- 
ment  que  i’en  ay  donné  le  fujet  , Ôc  de  dire  que  ces  illuftres  Pcrfonnages  tirè- 
rent tant  d’aduanrages , 5c  de  leur  éloquence , £c  de  cette  abyfme  de  fciencc  qui 
les rcndoitinuincibîes auffi-  bien  qu’inépuifables , qu’il  ne  fut  pas  poffible,ny 
au  Pape , ny  aux  Cardinaux  , de  cacher  leur  admiration  , 5c  non  pas  mefmcs  de 
s’écrier  en  faucur  dcl’YniuerfitcdcParü  : Ah  fameufe  Compagnie,  Vigoc  prci 


CHAPITRE  SECOND. 
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ticufc  6c  fertile  enfrui&s  doux  6c  fuccutens,  glorieufe  mûre  de  tant  dePlantci 
excellentes , que  tu  es  à bénir  d’vnc  fi  heureufe  fécondité  , mais  que  tu  es  à loüer 
du  choix  6c  des  belles  quai  irez  de  ces  Députez  icy , dont  il  n’y  en  a pas  vn  qui  ne 
mérita ft  d’eftre  reuétu  de  la  pourpre  du  Cardina  lat  i^Ce  n’eft  pas  que  Ieande 
Monçonncpcrfiftàtdansfbnopinia'ftretc,  6c  ou’il  ne  fift  ce  qu’il  put  pourdef- 
fendre  fon  erreur , tant  en  particulier  qu’en  publie',  tantoft  de  bouche  & tantoft 
par  écrit  j maiscela  ne  (bruit  qu’à  illuftrcr  la  vidoirc  de  ces  braues  Champions 
dclaFoyqui  le  terra fièrent.  LesCardinaux  le  condamnèrent i rctonnoiftre  la 
vérité  ,6c  le  Papemcfmcsayanroüy  les  raifons  de  part  6c  d’autre,  luy  ordonna 
pour  conclufion , fous  peine  d'eftre  tenu  pour  Hérétique  notoire , de  retourner 
en  France  inceflamment , 6c  de  fe  ïéümcttre  à la  correction  del’Vmuerfitc.  Il 
le  promit,  6c  contrefit  le  repentant*  mais  ce  ne  fut  que  pour  cacher  le  delTein 
de  fa  fuite,  qu’il  exécuta  la  nuit  fuiuantc,  qu’il  prit  le  chemin  d’Arragon , d’où 
il  cftoit  originaire. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

I.  Wmuerfitc  Je  Boulogne  prend  le  party  de  Clément. 

I I.  Naijfance  de  Jeanne  de  France  file  du  Roy  & fa  mort. 

DAnslcmefine  temps  de  cette  Dépuration  del’Vniuerfité  de  Paris,  le  Pipe 
Clément  en  receuc  vne  autre  de  l’Efcoïc  de  Boulogne  qui  ne  luy  fut  pas 
moins  agréable  , &à  laquelle  il  accorda  volontiers  ce  qu’elle  luy  demanda  pour 
larccompcnfcrd’auoir  quitte  le  party  d’Vrbain  fon  Compétiteur,  ou’cllc  auoit 
toujours  fuiuy.  Il  donna  fauorablc  Audienccaux  Députez , 6c  conclud  fort  gra- 
tieufcment  à leur  auantage  , par  l’application  qu’il  fit  auecadrclTcdcs  paroles  de 
PEuangilcde  la  femainc  courante , deftundez  6c  voùs  obtiendrez  ,pour  les  a f- 
feurer,  comme  il  fit,  delà  confèruation  de  quelques  Bénéfices , donc  il  prit  le 
mémoire  pour  y mettre  le  $i*t , les  exhortant  de  perfeuerer  en  leur  obeïflancc. 

Le  quatorzième  de  Iuin  au  matin  en  cette  mefme  année,  la  Reyne  Elizabeth 
accoucha  en  la  Royale  Maifon  de  faint  Oüinauprcz  faint  Denis , d’vnc  fille  qui 
fut  banrifee  6c  nommée  leannc,  nuis  elle  mourut  incontinent  apres,  6c  fut  por- 
tée imtamer  en  l’Abbaye  de  Maubuiilon  lczPonroifc. 


CHAPITRE  QJ/  A T R I E S M E. 

I.  Raifin  particulière  du  ton  trait  tentent  fait  au  Duc  de 

Bretagne. 

I I.  Atriucc  en  Cour  d'vn  ton  lier  mite  & fs  remontrances  au 

Roy  Cf  a fs  Oncles. 

III.  Qui  entretenaient  la  guerre  pour  leurs  fuis  mterefs. 

CF.  n'clloit  pas  pour  h Prx  du  Royaume  que  les  Oncles  du  Roy  firent  l'ac. 

commodément  du  Duc  de  Bretagne,  6c  qu’ils  le  réconcilièrent  auec  le 
Conncftablc , c’eftoit  pour  vn  plus  grand  deflein  de  guerre  qu’ils  meditoicnt 
pour  leur  féal  intereft,  6c  fur  cclailarriua  vn  incident  qui  fcmblcra  peut-eftre 
depeu  d’importance,  nuis  quei’cftimcà propos  do  rapporter  icy.  VuHermite 
vint  dcProucnéç  à Paris,  qui  formates  Huifiicr*  de  le  laitier  palTcr  pour  parler  au  • 
RoV  ,6c  qui  luy  demanda  Audicucepour  l’entretenir  en  prefènee  Je  fes  Oncles 
au  fujet  d’vnc  vifion  d'Angcs,  qu'il  difoit  auoir  eut',  6c  qui  l’obligeoit  de  les 
entretenir  en  particulier,  l’ay  apris  de  quelques*-vns  du  Confeil  qu'il  aucrtic  les 
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Ducs detraittcr  plus  doucemcnc  les  Subictsdu  Royaume  , fie  de relafcher  quel-  

3ue  chofc  des  exactions  infupportablcs  donc  ils  les  accabloicnt,  fie  qu’il  leur  Année 
eclara  de  la  parc  de  Dieu  ,queia  Majcftcdiuine  en  eftoit  tellement  ofFenfée, 
que  tons  les  enfans  qui  naiftroient  au  Roy  ne  viuroient  point  , que  Ton  peuple 
nefiitfoulagé.Pour  prcuuc  de  Ton  dire  fie  de  fa  million, il  leur  fit  voir  fur  Ton  bras 
l'empreinte  d’vne  Croix  rouge,  qu'on  ne  put  foupçonner  d’auoir  elle  faite  de 
main  d’homme,  ny  par  aucun  artifice  $ mais  d’ailleurs  c’cftoit  vn  pauurc  homme, 
quiauoic  fort  peu  en  mine  fie  en  habits,  dequoy  fc  faire  confidcrer  par  des  gens 
qui  n’ont  des  yeux  que  pour  les  richcfles , ny  d’eftime  que  pour  la  fortune. 

Plufieurs  s’arreftcrentpluftoft  à fa  condition  qu’à  fon  ligne , qui  n’en  firent 
sas  grand  cas,ficquoy  quelc  Roy  ne  prit  pas  plailiràcc  qu’il  luy  annoncoic,il 
utlefcul  qui  le  traitca  bien.  Il  luy  permit  de  le  retirer , il  luy  fit  donner  de  Par- 
lent pour  le  reconduire,  fiefongeant  à bon  efcienc  à tout  ce  qu’il  luy  auoitdit, 
fl  auroic  donne  quelque  marque  de  fon  rcfpcék  enuers  Dieu , 8c  de  l’afFcction 
qu’il  auoit  pour  Ion  peuple  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgogne  ne  l’en  euf- 
fent  détourné.  Ils  fe  foucierent  fi  peu  de  fes  menaces  qu’ils  triplèrent  le  reuenu 
*des  Gabelles  8c  des  impofts  fur  toutes  les  Marchandées,  tant  pour  réparer  le 
fonds  de  fes  Finances  qu’ils  luy  auoientfait  épuiferen  largelTes  fie  profulions, 
que  pour  fournir  au  payement  d’vnc  nouucllc  Armée  qu'ils  auoient  leuée. 

Comme  i’cftqis  en  peine  du  fujet  de  cét  armement,  ie  fijeus  de  bonne  part, 

8c  c’cftoit  aulB  le  bruit  commun  , que  le  Duc  de  Berry  l’auoit  promeu  pour  fe 
mieux  maintenir  dans  fon  Gouucrnemenc  de  Guyenne  s qui  murmurolc  de  fes 
exactions , 8c  qui  eftoit  tout  preftà  fc  fouleuer  : fie  le  Duc  de  Bourgogne  pre- 
tendoit  bien  aulli  de  s’en  feruir  pour  fesafFaires  dcsPaïs-bas.  La Duchelle de 
Brabant  qui  eftoit  fort  aagée  , luy  auoit  écrit  comme  à fon  plus  proche  fie  futur 
heritier  du  chef  de  la  Comtcflc  de  Flandres  fa  femme , que  les  Allcmans  cou- 
roient  fon  païs,  qu’ils  mettoicnt  la  Campagne  à fac,  qu’ils  en  trepren  oient  fur 
les  meilleures  places  de  fa  frontière , fie  qu’elle  eftoit  dans  le  danger  d’vnc  ruine 
entière , s’il  ne  venoit  aucc  de  grandes  forces  pour  deffendre  fon  bien. 


CHAPITRE  CIN  OBVIES  ME. 

/.  Le  Duc  de  Gueldres  déclaré  la  Guerre  au  Roy. 

J I.  Qui  s y préparé  aucc  joyc. 

III.  Le  Duc  de  Berry  tafihe  d l' erTdétourner. 

IV,  Le  Duc  de  Bourgogne  infifie  au  contraire . 

y.  La  Guerre  ejl  refolue  > & tordre  donne  aux  L'rcuppes. 

V I.  Confie  il  tenu  à Chaalons  pour  la  marche. 

VII.  Le  Duc  de  Bourgogne,  pour  fin  i n ter eft , fait  prendre  'une 
mauuaifi  route . 

VI JI.  Mécontentement  de  l jdrme'e  3 appaisc  par  ce  Duc. 

IX.  Qui  donne  ordre  à fit  fubfi fiance  par  le  pais  des  Ardennes. 

X.  Verdun  remis  en  tobcijfance  du  Roy. 

CEsAllemans  qui  faifoientla  guerre  en  Brabant,  auoient  pour  Chef  le  Duc 
de  Gueldres  t qui  auoit  joint  àïa  confidcration  d’vnc  naiflancc  tres-illuftre 
la  réputation  du  plus  grand  Capitaine  de  (à  Nation, 8c  qui  ne  fe  fut  gueres  foucié 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  n’eut  ofc  l’entreprendre  de  fon  chef,  s’il  n’euft: 
efpcréd’eftreafiiftédc  cette  grande  Armée  que  le  Roy  auoit  mis  fur  pied.  C’e- 
ftoic  bien  fon  deflein  dePy  engager, fie  il  arriuaparoon-hcurvnc  chofe  auflî 

''  T »j 


Année 

15SS. 


148  Hiftoire  de  Charles  VI. 

étrange  qu’imprcucue , & dont  1a  nouucauté  fu-rprit  extrêmement  tout  le  Coû- 
feil,  qui  eftoit  occupe  à refoudre  où  l’on  employeroit  les  trouppes.  Il  furuint 
vn  Héraut  de  la  part  de  ce  Duc,  qui  vint  dcfccndrc  en  pleine  Cour , 8c  s’cftanc 
fait  conduire  vers  le  Roy , apres  luyauoir  fait  exeufe  s’il  luy  portoit  des  paroles 
qui  ne  luy  plairoicnt  pas , qu’il  falloir  pardonner  à vn  Sujet  du  Duc  deGueldrcsj 
il  luy  dit  qu’il  luy  deelaroit  la  guerre  par  fa  bouche,  Scpar  les  lettres  qu'il  luy 
prefentoit  fccllécs  du  propre  Sceau  de  fon  Maiftre. 

La  fufeription  portoit  à Charles  de  Valois,  mais  l’injure  eftoit  petite  en 
comparaifon  de  l’obligation  que  leRoycroyoit  auoirà  la  témérité  de  ce  petit 
Prince,  de  luy  ouurir  le  chemin  pour  porter  fa  réputation  8c  la  terreur  de  fes 
Armes  dans  vn  païsfi  éloigne.  Il  ht  bonne  chere  au  Héraut,  8c  luy  fit  encore  des 
prefens  pour  faire  égalemcntadmircr  fa  libéralité  8c  fon  Courage.  Le  bruit  de 
cedcffy  s’eftant  répandu  par  tout,  chacun  en  paria  diuerfement  comme d’vne 
chofe  tout  à fait  furprenanre  j la  plufpart  ne  pouuanc  fj^ffrir  cette  galante- 
rie des  Allemans  , fremilfoicnt  d’vne  jufte  colere , Se  s’emportoient  aux  injures 
8c  aux  menaces  contre  cette  Nation , 8c  il  y en  eut  qui  crcurcnt  que  c’cftoit  vne 
pièce  faiteà  la  main  8c  vn  jeu  du  Cabinet  5 qu’on  n’en  auroit  jamais  détrompé, 
s'ils  n’euffent  veu  cette  déclaration  de  guerre  en  bonne  forme,  & fi  l'on  ne 
leur  eut  fait  reconnoiftre  le  véritable  Sceau  du  Duc. 

On  s’aifcmbla  pour  en  délibérer , 8c  comme  les  interefts  des  Puiflances 
eftoient  differents,  lesauis  le  furent aulfi.  On  dit  que  le  Duc  de  Berry  vouloir 
mener  le  Roy  en  Guyenne  où  il  eftoit  defiré  depuis  long-temps , 8c  qu’il  efpc- 
roitpar  le  moyen  de  cette  Armée  de  chaffer  les  Anglois  au  refte  de  leurs  places 
partorce  ou  parTraitté.  Auflî  traitta-il  cét  incident  icy  de  Bagatelle,  n’efti- 
manc  pas  qu’il  fut  bien-feantau  Roy  de  partir  fi  chaudement , 8c  d’accepter  vne 
partie  inégale  aucc  vn  jeune  étourdy  , qu’il  ne  pouuoit  mieux  chafticr  que  par 
vn  injurieux  mépris,  îufqucs  à ce  qu’on  cuftdifpofé  les  chofes  en  tel  eftat  qu’on 
ne  le  pût  attaquer  qu’aucc  tout  le  fuccez  qui  eftoit  dcub8cà  fes  armes  8c  à fa 
qualité. 

L’Aduis  eftoit  a fiez  fage  îc  afiTez  prudent,  mais  il  eftoit  contraire  aux  dcC 
feins  du  Duc  de  Bourgogne , qui  s’eftoit  préparé  par  vne  belle  8c  longue  haran- 
gue , pour  conclure  à fes  fins,  en  perfuadant  le  Roy  que  l'entrcprife  d’AlIema^ 
gne  eftoit  plus  expediente,  8c  en  irritant  les  grands  Seigneurs  là  prefens  contre 
î’orgucil  8C  contre  la  fierté  infupportable  des  Allemans.  Ic  ne  fa  rapporteray 
point  icy  toute  entière,  8c  ie  me  contcntcray  d’en  donner  laconclufion.  Tout 
cela  confidcré,  Sire,  dit  il  au  Roy  ,ic  ne  inc  puis  refoudre  à confentirque  l’af- 
’ front  vous  demeure  d’auoir  fouffert  cette  brauade  fans  l’auoir  chaftice.  Ils 
» s’accouftumcroicnt  înfcnfiblcment  à entreprendre  fur  la  France,  (Ton  ne  leste- 
» noitdans  le  refpcél  8c  dans  la  crainte  de  perdre  leurs  places  ,8c  de  voir  entamer 
, leurs  frontières , 8c  i’eftime  qu’il  cft  fi  neccllàircà  la  gloire  de  vos  armes  de  tom- 
ber fur  eux  8c  de  les  poulfcr  ,quc  fi  vous  en  vfez  autrement,  les  peuples  deGcr- 

* manie  traitteront  de  foiblcffe,  ce  qu’on  appelle  vn  généreux  mépris , pour  vous 

* détourner  d’Vnc  refolution  fi  digne  devoftre  courage  8c  de  voftre  grandeur  ,8c 
» ils  en  feront  des  railleries,  pour  ctouffcr  la  honte  de  nousauoir  toujours  tourné 
, le  dos.  Toutes  les  raifons  qu’on  apporteau  contraire  ne  doiuent  eftre  d'aucune 

confidcrarion  : car  ce  qu’on  dit  de  la  longueur  8c  des  incommoditcz  du  voyage, 
’ 8c  ce  qu’on  allègue  meihies  de  la  fierté  ou  de  la  puiftance  des  ennemis,  ne  lerui- 

* roit  qu’à  me  rendre  plus  ferme  dans  le  party  que  1e  vous  propofe,  d’v  palier  aucc 
> vne  bonne  Armée  5 puisqu’il  s'agit  de  confcruer  ou  bien  mefmesde  rcnouucl- 
, 1er  le  Renom  de  vos  Anccftres,  dans  vn  pais  dont  la  conqucftc  leur  arant  coufté 

de  trauaux , de  foins 8c  de  fang.  C’cft  vn  honneur  que  cette  grande  Région 
nicre  de  tant  de  peuples  differents  ,ne  peut  pas  contefter.  Scelle  demeurera 
' toujours  d’accord  que  la  Bauiere,  toute  la  Saxe  &:  l’Auft riche, & beaucoup  d’au- 
» cres  Prouinccs, n’ont  pas  feulement  cfté  conquifes  par  nos  armes , mais  encore 
. victorieufcmcnr  dcffcnduésSc  maintenues  fous  noftre domination,  fans  qu’elle 
ait  riche  de  les  regagner  qu'à  là  eonfuixoo  Swà  uollrc  gloire,  Cependant  voicy 
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anjourd’huy  le  Duc  de  Gucldrcs  tout  fcul,  qui  ne  craint  point  d'cntrcptcndtc  ce  . T” 

3ui  a toujours  elle  impofliblc  à l’a  Nation  toute  entière , fie  il  eftfi  audacieux  que  An”cc 
c vous  enuoyer  des  Lettres  de  deffy.  le  Icay  bien  qu’on  en  fait  raillerie , & qu’il 
fcmbleàquelques-vns  qucc’elt  Vn  t’eu  follet  qui  ne  durera  point,  & qu’il  n’ya  “ 
point  d’embrafemenr  à craindre  d’vnc  fi  petite  cftincellc,  mais  ce  n’eft  pas  mon  “ 
aduis,&  i’en preuois des fuittes  aflez dangereuses  lî  l’on  n’y  remédie.  C’eft  vn  V< 
defTy,  mais  qu'clt-  ce qu’vn  deffy  en  Allemagne  i que  le  ligne  d’vne  prochaine  ir-  K 
ruption  de  toutvn  grand  peuple,  oui  ne  cherche  que  la  guerre  fansfaire  reffe- 
xion  fiellceftiuftc.qmn’obcïtnyilaraifon  nyà  la  Religion,  5c  quittait  tous  les  ** 
délices  des  meurtres  Se  des  brigandages  ? Se  qu’elt-cc  que  ce  deffy , dif-ic , Toit  “ 

.qu’il  parte  de  la  feule  témérité  du  Duc  de  Gucldrcs , ou  d’vn  concert  de  toute  la  « 
'Germanie  qui  en  attend  lefuccez  , linon  vn  mépris  iniuricux,  de  vo lire  Majclté,  « 
des  Princes  de  fon  Sang,  fie  des  Barons  de  France,  qui  auront  eu  la  lafeheté  de  <t 
l’endurer  lors  qu’ils  font  plus  en  cftat  d’en  tirer  la  vangeancc?En  effeâ  vous  aucz 
vnc  Armée  fur  pied,  rous  les  viures  fie  les  munirions  font  préparées, & il  y en  a au- 
tant qu’il  en  faut  pour  nous  conduire  chez  ce  nouuel  cnncmy  , pour  le  preuenir,  “ 
pour  chaftier  fon  audace, auparauant  qu’il  lapuifle  foùtcmr  p.u  le  le  cours  ou  par  « 
la  pitic  de  fes  voiiins , Se  enfin  pour  cuitcr  le  reproche  des  Allemands , & pour  „ 
les  rendre  plus  curieux  de  noltre  alliance  par  l’intercll  de  leur  propre  couler-  • 
uation. 

La  meilleure  partie  du  Confeil  embrafla  cet  aduis , le  voyage  de  Gucldres  fut 
rcfolu,on  donna  tous  les  ordres ncccflaircs  pour l’cxccuter  en  diligence.  Si  le 
Rendé-vousdetoutdslcstrouppcsfutalfigncàMontcrcau  Fautyonne  pour  fai- 
re la  monftre  generale , Se  pour  congédier  tout  ce  qu’on  trouucroit  incapable  de 
feruicc.  Ceux  qui  furent  commis  à taire  la  reucuc,  afleurent  qu’il  s’y  trouua  plu* 
dequinze  mille  hommes  d’armes  en  très  bel  équipage , tous  gens  d'élite  Se  cnoi- 
üs  de  tous  les  endroits  du  Royaume,  & que  la  .quantité  des  Arbalcftriers  Se  des 
autres  Milices  des  gens  de  pied  eftoit  comme  innombrable.  C’eft  pourquoy  on 
eut  moyen  de  renuoyer  rous  les  vieillards,  fie  de  carter  tous  les  ieuncs  gens  fans 
expérience,  qui auroient  fait  plus  dcdcfordrcquedefcruice.  Audi  ceux  qu’on 
retint pafferfit-ds  la  Champagne  auec  plus  d’ordre  qu’on  -en  auoit  encore  obler- 
ué,  Se  dans  toute  leur  routc,où  ils  fc  contentèrent  de  leurs  cllappcs  depuis  Mon- 
(creau  îufques  à Rheims , Se  de  Rheims  à Mcziercs , où  ils  attendirent  l’ordre  du 
Roy  pour  fçauoir  par  lequel  ils  cntrcroicnt,  des  Eftats  de  Iulicrs  ou  de  G ueldres: 

Le  Roy  qui  eftoit  party  de  Paris  le  huitième  de  Tuilier , ne  le  rendit  à Chaa- 
lons  qu’enuiron  le  premier  de  Septembre  , & ce  fut  là  qu’on  délibéra  de  la  mar- 
che , mais  on  eut  moins  d’egard  à i’expcriencc  des  mieux  ver  fez  en  la  connoiflan- 
cedu  pays , qu’ài’authontc  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  fie  vnc  Carte  toute  nou- 
ucllc , Se  qui  pour  épargner  le  pays  de  Brabant . où  l’on  fut  enti  épar  la  route  du 
Liege  qui  eftoit  plus  commode  pour  les  logemens  Se  pour  ia  lubfiftanceaulü 
bien  que  pourlaleurctc  des  quartiers,  la  fie  refoudre  parles  Ardennes.  Cctarre- 
fté  du  Confeil  de  Guerre  , ne  s’exécuta  pas  fans  murmure  de  la  part  des  Officiers 
& de  tous  les  Corps,  fie  le  mécontentement  partant  de  l’vn  en  l’autre  depuis  le 
Cheualier  îufques  au  moindre  foldat,  on  peut  dire  que  ce  fut  moins  1'attectioil 
que  la  honte  du  retour  qui  retint  les  trouppes  dans  le  fcruice.  11 11’y  en  eut  pas  vn 
qui  ne  craignît  auec  railon  de  s’engager  dans  vn  mauuais  pays,  fie  dans  des  Fo- 
xefts  incommodes  à des  Eltrangers,  Se  très  fauorablcsà  toutes  les  embûches  que 
leur  voudroienc  drclfer  tous  ceux  des  enuirons.C’elt  ce  qui  f.'.ifoit  dire  publique- 
inent:Cc  Duc  icyeft  bien  aife  qu’on  luy  confcruc  vn  pays  gras,  & de  nous  aban- 
donner vnc  terre  Itcnle,  il  veut  bien  charter  hors  du  Duché  l’Ennemy  du  Bra- 
bant j mais  il  ne  voudroit  pas  que  ceux  qui  l’accompagnenr  pour  le  deffçndre,ri- 
raflént  aucun  rafraifchiflcment  d’vn  pays  lî  fertile  Se  It  plein  de  viurcs,illouc?no- 
ftre  gcnei offre  de  nous  expofer  aux  dangers  d’vne  guerre  qu’on  n’entreprend 
que  pour  fes  imerclts , fie  il  ne  fe  foucie  gucres  de  nous  expofer  luy  mefme  au  pc- 
j;ii  de  mourir  de  faim , fie  de  périr  de  milere  dans  les  delcrts. 

JLçpucik  Bourgogne  qiufutauçrty  de  cette  rumeur  ,ne  s'en  mie  gueres  ep 
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peine auec  le  talent  qu’il  auoicd’vne  éloquence  toute  fingulicrc  qui  le  rendoit  le 
Prince  de  Ton  temps  le  plus  heureux  & le  plusabfolu  en  tout  ce  qu'il  vouloit  en- 
treprendre. Il  artcmbla  pluficurs  des  Principaux  malcontens,6c  apres  leur  auoir 
fait  valoir  le  mérité  d’vnc  fidèle  obcïflance , où  il  les  exhorta  dcperfeucrer,illcs 
reprit  a fier  aigrement  delà  liberté  qu'ils  s’arrogeoient  de  cenfurcr  les  delibera- 
tions du  Confcil, débitant  en  bel  ordre  tout  ce  qui  fepouuoitallcgucr  deraifons 
pour  leur  perfuader  qu’il  ne  leur  appartenoit  point  d’en  prendre  connoiflance. 

’ Ce  n’eft  pas  aux  foldats  , leur  dit-il , à penfer  aux  moyens  de  bien  conduire  vne 
> Armce , c’eft  au  Roy  d’y  auifer , 6c  die  donner  les  foins  de  la  marche  à des  Chefs 
, qu’il  eftime  capables  de  prendre  de  bons  logemens,  de  choifir  des  portes  fie  des 
t quartiers  feurs  fie  commodes,  fie  qui  fiçaehent  profiter  de  l’occafion  de  combat- 0 
’ tre.Onaprcueuàcout,fiCc’cftcnvain  que  vous  vous  tourmentez  d’vne  ajrprc- 

* henfion  ridicule,  fie  d’vnc  terreur  panique.  Ouy  ic  vous  le  dis  encore  vncfois,ce 
» n’eft  point  l’afftire  d’vn  Chcuaher  ny  d’vn  Efcuyer  de  vouloir  Commander  fie 
„ conduire  leurs  Generaux , c’crt  à eux  d’obcïr  fie  de  les  fuiurc , fie  c’ert  entrepren- 
i}  dre  vn  peu  trop  hardiment  fur  la  charge  des  Chefs,  que  de  vouloir  s’entremettre 

des  viures 6c de  lafubfirtancc  des  trouppes , comme  vous  aucz  fait,  fans  autre 

* fruit  que  de  dégoufter  le  loldat , fie  de  commettre  1 authorité  du  Roy  , qui  en  cft 
'*  ofFcnlc.  Sa  Majcftc  a donne  ordre  à routes  chofcs, elle fçaic  d’où  l’on  vous  doit 
i>  fournir  toutes  vos  neccflitez,6c  elle  n’eft  plus  en  peine  que  devoftre  obeïflance  6c 
„ de  voftre  courage.  Vous  luyauez  donné  îuftefujet  d’en  douter  par  voftrc  mau- 

uaifc  conduire,  & fi  vous  voulez  luy  ofter  cette  mauuaife  impreflion , il  faut  eftre 

* prefts  à décamper  6c  pour  marcher  à la  pointe  du  iour. 

* Ce  difeours  rendit  le  calme  dans  toute  l’ Armée, l’authorité  du  Roy  l’empor- 
ta, ôc  l’ordre  fut  exécuté  auec  autant  d’allcgreftc  que  d’obeïflancc  j mais  on  ne 
fetrouua  pas  mal  de  cette  petite  rcfiftancc-,  car  cela  obligea  le  Roy  6c  les  Prin- 
ces i prendre  plus  de  foin  à ce  que  rien  ne  manquât  dans  le  partage  a’vn  pays  rtc- 
rile  fie  dans  vne  terre  ingrate  , cftrangere  , 6c  ennemie.  On  manda  pluficurs 
Marchands  de  Paris  pour  traitrer  des  viures , 5c  quoy  qu’il  n'y  eût  que  O//*  Btul- 
Iju  qui  entreprît  la  fourniturede  l’Armcc,  il  fit  fi  bien  auec  cent  mille  efeus 
comptant  qu’on  luy  auan^a  > 6c  par  la  connoiflance  fie  l’adrcflc  particulière 
qu’il  auoit  en  ce  négoce  , que  fes  Commis  trouuercnt  vne  entière  liberté  d’a- 
cheter dans  tous  les  pays  du  Rhin  , qu’ils  chargèrent  de  Barques  pour  condui- 
re toutes  fortes  de  viures  6c  de  fou  rages  iniques  en  Brabant. 

II  fut  relolu  d’artieger  en  partant  la  ville  de  Verdun  , qui  s'ertoit  fouftraite  de 
l’obcïrtance  du  Rov,  mais  quelques  Seigneurs  de  l’Armée  firent  fi  bien  enuers 
les  Bourgeois,  qu’ils  y r’cntrcrcnc  de  leur  bon  gré,  6c  qu’ils  promirent  de  le 
mieux  gouuerner  i l’auenir , 6c  de  fc  foùinettre  aux  volontcz  de  fa  Majefté, 


CHAPITRE  SIXIESME. 


Le  Roy  attaque  d’abord  le  Comte  de  Iuliers  pere  du  Duc  de 
Cjueldres. 

1 1.  L' Archeuefque  de  Cologne  vient  demander  la  Paix  pour  luy. 

J 1 1.  Le  Comte  de  Iuliers fi  vient  fioùmettre , offre  l’hommage  au  Roy , 
& dejaduoue  le  procédé  de  fin  fils. 

/ V.  Clémence  du  Roy  enuers  le  Comte. 

V.  Soùmifiion  des  Princes  d' Allemagne. 

V I.  Arriuce  en  nofire  camp  de  la  Dame  du  Chapeau  d' Amour. 

NOftrc  Armée  ne  trauerfa  pas  le  pays  des  Ardennes  tins  beaucoup  dediflfu 
cuire,  mais  ccfutlans  y trouuer  d'ennemis ,&  ellcarriua  enfin  au  pays  de 
Iuliers,  où  le  Roy  enuoya  déclarer  la  guerre  au  Comte  parvn  Héraut  .(piis'ac- 


Liure  huitième.  ijt 

Quitta  de  fa  charge  en  prefence  dcl’Archeuefquedc  Colognc,8cde  route  la  No- — 

blcfle  du  pays , qu’il  auoir  aflcmblcc  pour  délibérer  des  affaires  prefentes  de  Ion  Année 
Eftar.  Noble  Prince,luy  dit-il,  vous  Içaurcz  que  voftre  fils  a dcflic  le  Sercmffime  1383. 
Charles  Roy  de  France  mon  Seigneur , par  des  Lettres  feellées  de  fon  fceau,  qui  « 
l'ontobligé  Je  venir icyauecfon  Armce ,8c  comme il  y va  de  fa  gloire  de  tirer* 
ration  d*vn  procédé  fi  infolcnc  de  la  part  d’vn  particulier  qui  n’a  rien  à demefler 
auec  luy,  i’ay  charge  de  vous  dire  qu’il  vous  déclare  la  guerre  à,  tous  deux,  6c  qu’il  * 
va  entrer  en  armes  dans  voftre  pays , pour  le  mettre  à fac  8c  pour  le  dé  truire.  ** 

Si  toùte  l’ Aflcmblcc  fut  fort  furprife  d’vne  nouucllefi  imprcucuë , l'allarme 
fut  bien  plus  chaude  le  lendemain  , qu’on  vid  toute  la  campagne  en  feu  , 8c  tout 
ce  qu’on  put  refondre , fut  que  le  Comte  en  perfonne  irort  fuptier  le  Roy  de  fai- 
re cefler  i’hoftilitc  y mais  on  îugca  expédient  de  prier  l’ Archeucfquc  de  Cologne 
de  luy  en  préparer  lcsvoyes.  L’aprchenfiondufca  qu'il  voyoit  chez  fon  voifin 
l’y  difpofa  bien  vifte , il  eut  plus  d’égard  à la  conferuation  de  fon  pays  qu’à  fa 
grande  vicillcflc , 8c  prit  incontinent  le  chemin  du  camp  du  Roy,  auec  vnc  gran- 
de fuite  de  Noblefle.il  falüa  tres-humblementfa  Majeur , 8c  comme  il  n’y  auoic 
point  d’autre  thème  à prendre , que  ccluy  de  la  mifericordc  8cde  la  clemence , il 
en  fit  vn  long  difeours , qu’il  fortifia  de  tôut  ce  qu’il  put  d’exemples  8c  de  railons 
pour  faire  voir  que  c’cfloicnt  les  plus  illuftres  des  vertus  Royalcs:8c  là  conclu- 
sion fut  enfin,  qu’il  conjuroit  le  Roy  de  fc  vouloir  appaifer  8c  de  fe  contenter  de 
la  parole  qu'il  luy  donrtoit  que  le  Comte  viendroit  l'affeurcr  de  fon  obeïflance  8c 
defe$feruiccs,s’illuy  plaifoit  de  faire  cefler  les  courfes , 8c  de  luy  accorder  va 
fauf- conduit  pour  fc  purger  en  perfonne,  8c  pour  s’extufer  des  caufes  de  cette 
guerre. 

L’Archeucfquc  fut  receu  du  Roy  auec  tout  ce  qui  fe  peut  témoigner  d’eftime 
8c  d’affe&ion , il  luy  accorda  volontiers  tout  ce  qu’il  demanda -,  8c  my  promit  dè 
fi  bonne  grâce  d’attendre  le  Comte  tout  le  lendemain,  qu’il  luy  donna  tout  lieu  * 
d’cfpererqu’ilneferoitpas  moins  bien  tràitré  que  luy.  Auffi  ne  perdit-il  point 
de  temps le  manda , il  vint  auffi  toft , 8c  il  luy  prefenta  ce  bon  vieillard,  qui  fe 
mit  à genoux  8c  qui  luy  fit  fes  fourni  ffion's  en  tels  ou  fcmblables  terme?,  bire,  « 
apres  m’eftre  tres-humblement  recommandé  à la  magnificence  Royale  de  voftre  (l 
Maicftc,ievousdiray  que  voftre  pauurc  Cheualierfic  Sujet,  chargé  de  plus  de  t| 
maux  qu’il  n’en  peut  fupporter , 8c  qu'il  n’en  peut  auoir  méritez , vous  vient  pro- 
tefter  de  fon  obeïflance  8c  de  fes  feruiccs,8c  vous  fuplier  de  faire  cefler  les  cruau-  “ 
tez  qu’on  exerce  fur  fes  terres  8c  furies  biens  dcfesbujecs.Nc  vous  ofFenccz  pas,  “ 

Sire, s'il  fc  plaint  d’eftremal  traitté  fans  fujec,  ny  s’il  ofc  dire  qu’il  n’a  rien  fait  « 
qui  ait  pût  vous  irriter  contre  lûy  * car  on  ne  luy  peut  refufer  cet  Eloge  fans  luy  „ 
vouloiroftcr  l’honneur  qui  luy  eftdeu,  8c  fans  faire  tort  à vne  fidelité  fans  re- 
proche, qu’il  n’ait  cfté  depuis  Ta  plus  tendre  ieunefle  tres-affedionne  à voftre  ** 
Royaume.  On  ne  luy  fçauroit  imputer  qu’il  ait  en  rien  fauorifcfcscnnemis,  8c  il  “ 
n’y  a perfonne  qui  oie  loûtenir  qu’il  ne  leur  ait  pas  fait  la  guerre  de  toutes  fes  « 
forces  ,8c  qu’il  n’ait  pas  combattu  fous  les  Enfcigncs  de  vos  Prcdcccflcurs  dans  * 
toutes  les  occafions  les  plus  importantes  à leur  feruice.C’eft  fous  eux  que  i’ay  ho-  <# 
norablcmenc  employé  tout  le  temps  de  ma  Cheualerie  ,8c  ie  n’en  veux  que  des 
témofos  irréprochables,  ce  font  les  Hiftoires  de  France,  8c  principalement  les  “ 
Annales  de  voftre  Ayeul  8c  de  voftre  Bifaycul.  Si  la  pefanteur  de  mes  années  m’a  “ 
empefehé  de  vous  continuer  les  mcfmes  offices,  elle  n’a  rien  dimirtuc,ny  de  mon 
affection  ny  du  rcfped  que  ie  porte  à leur  mémoire,  non  plus  que  de  l’onligation  M 
que  ic  dois  à tous  les  biens  que  i’ay  rcceus  de  leur  prodigue  rcconnoiflancc  : 8c 
commeievousconfidereaprcseux  comme  le  plus  digne  objeét  de  ma  gratitude,  * 
ie  fuplic  voftre  Majefté  d’en  reccuoir  tout  ce  qui  me  refte  de  moyens  pour  vous  la  l\ 
témoigner.  C’eft  la  bonne  intention  , le  rcfpcct , 8c  la  voix , 8c  c’elt  encore  vn 
abandon  de  ce  qui  me  refte  de  plus  cher  apres  cela.  le  mets  entre  vos  mains  ma 
Femme  fie  mon  nls encore  ieunc  enfant,  8c  ic  veux  fi  bien  tenir  de  vous  tout  cé 
que  i’ay  de  biens , que  dés  à prefent  ie  vous  en  fais  hommage  lige, ce  que  perfon- 
ne n’a  encore  eu  n y exige  de  moy.  Ic  fuis  d’autant  plus  cftonuç  delà  témérité  du. 


Hilloire  de  Charles  V I. 


Anne* 

1-88. 


Duc  de  Gtteldrcs  mon  filsaifnc,  queie  ncfaisqucd’aprcndrc  qu 
ce  de  vous  déclarer  la  guerre.  le  vous  prorefte,  Sire,  patla  fidclir 


qu'il  aiccul’atidn- 
rliré  que  ic  vous  ay 

iurce,  que  ce  qui  cft  iprefent  tout  publie  par  le  fuie c de  voftrc  arriuc'e,  m’auoit 
» efte  iu/ques  alors  inconnu.  Cdas*cftfaitànioninIccu,fit  ie  fuis  fi  peu  dans  Tes 
» fentimens,  queie  ne  vous  puis  nier  qu’il  mente  d'en  élire  chaftié,  ficquci’ay 
, quelque  honte  de  vous  propo/èr  de  fouflfrirquci’entreprcnne  de  le  ramener  en 
Ion  deuoir  parla  yoye  de  douceur  : mais  c’cft  à condition, Sire, fie  i'y  engage  mon 
* honneur  Se  ma  foy,  fiiene  puis  amollir  la  dureté  de  Ton  coeur,  de  vous  aider  de 
’ tout  ce  qui  cft  en  ma  puifiance  pour  le  dcbcller , de  vous  prefter  mes  places  fie  de 
> fournir  voftrc  Armée  de  tout  ce  qui  fera  nccciluirc  pour  l'humilicr  (ous  la  force 
, inuindble  de  vos  armes. 

Ce  difcoursdu  Comte  le  fie  d’autant  mieux  rcccuoir,  qu’on  n’en  attendoit 
rien  de  fcmblable.  Le  Roy  luy  accorda  tout  ce  qu’il  délira,  il  l’exhorta  de  luy 
dire  ridelle,  luy  fit  de  beaux  prefens,  fie  fc  contenta  de  retenir  auprez  de  luy  fon 
jeune  fils,  moins  par  forme  aoftage,  que  pour  marque  d’afteétion  & d’aminé. 
Voilà  quel  fut  le  premier  liicccz  de  l’enrrcprifcdcs  F rançois , dont  on  ne  fe  pro- 
mcttoir  pas  tant  cl’auantages 5car  outre  qu’on.cftimoit  pas  qu'il  fût  fi  aife  de  por- 
ter fi  lomg  l’odeur  de  nos  Lys  (ans  qu’il  en  coûtât  beaucoup  defang,  onfaifoit 
courir  le  bruit  d’vn  armement  general  de  toute  l’Allemagne.  Mais  il  cft  vray  que 
nos  Guerriers  en  furent  fi  peu  épouuantcz,  que  leur  braue  difpofition  leur  ac- 
quit autant  d’honneur  dans  cette  campagne , que  fi  la  Guerre  leur  eut  donné  au- 
rant  d’occafions  qu’ils  en  fouhaitroient.  Cette  valeurcufe  refolution  mit  vne  fi 
forte  allarmc dans  tous  les  pays  voifinsde  leur  partage,  qu’ils  eftimerent  plus  d 
propos  de  s’afleurer  de  la  bien,  vcillance  du  Roy,  que  d’éprouuer  fa  puirtancc^ls 
l’enuoverent  complimenter,  ils  luy  promirent  toute  forte  d’obcïfiance  j fie  plu- 
fieurs  Princes  fie  grands  Seigneurs  le  vinrent  en  fuitre  falüercn  perfonne. 

Ce  qui  réjouit  dauantage  le  Roy , fut  devoir  aucc  eux  la  belle  fie  gencreufe 
Dame  ou  Chafteau  d’ Amour  qu’vncchaftecftimc  pour  fa  Maiefté  rendit  capa- 
ble de  cette  entrcprifc,qu’cllc  fit  aucc  vn  fuperbe  équipage.  Elle  luy  fit  de  beaux 
prefens  au/fi  bien  qu’aux  autres  Princes  fie  Seigneurs  de  fa  liiitre,  luy  recomman- 
da la  protection  de  Ces  terres , fie  luy  promit  de  donner  partage  libre  d toutes  for- 
tes de  viurcs  fie  de  marchandises pour  fon  Camp  dans  toute  T'ccendué  de  Ca  Sei- 
gneurie , tant  que  fes  trouppes  (croient  en  pays  cnncmy. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

/.  L' Armet  paffe  en  Gueldres,&  campe  à Corantzyck. 

J I.  Oit  elle  fàuffre  grande  dijétre. 

III.  Le  Duc  de  Gueldres  abandonne  ta  campagne. 

I V.  L'ttArchcuefque  de  Cologne  le  difpofc  a peine  d demander 

la  Paix. 

V . Le  Duc  de  Bourgogne  s'entremet  pour  luy. 

VI.  Le  Roy  confènt  a le  voir. 

V I I.  Il  vient  falïter  le  Roy,  & dcfàduouc  fon  deffy. 

V I I I.  Le  Duc  de  Bourgogne  le  re concilie  aucc  le  Roy. 

IX.  Qui  luy  pardonne , & luy  fait  de  beaux  prefens. 

APres  la  Paix  faite  auec  le  pere,  on  entra  dans  le  Duchc  du  fils  & te  premier 
quartier  fut  i Corantzick  qui  eftoie  *n  heu  fort  falubre  pour  la  pureré  de 
l'air , agréable  pour  (à  beauté , & commode  pourla  bonté  du  pays  qui  aboudoit 
entoures  fortes  de  grains  & de  fruits»  On  y demeura  trois  lemaincs  pourvoir 

quelle 


Liure  huitième.  m 

Su’elle  refolution  prendroïc  le  Duc  de  Gucldres,  8t  l’on  nefefut  pas  ennuyé  d’y 
emeurcr  dauantage  , fans  vne  fâchcufc  pluye  de  vingt  iours  entiers , toujours  _ 
continuelle  8c  toujours  fi  épaifle , que  les  tentes  8c  les  pauillons  n’y  purent  refi-  * 
ftc-r , non  pas  melmes les  viurcs  Ce  les  équipages,  qui  furent  tous  ou  pourris  ou 
corrompus  & hors  de  feruice.  Cela  fut  caui'c  a’vne  grande  difette,  car  l’ennemy 
auoit  fait  retirer  tout  le  bcflail  dans  les  places  fortes , 8c  iufques  au  fourrage,  qui 
manqua  fi  abfolument  que  ces  beaux  cheuaux  auparauant  u fringans  8c  fi  glo- 
rieux , qui  rongeoient  le  frein  8c  le  fer aucc mépris,  8c  qui  faifoient  gambades 
dans  les  plus  cruelles  rencontres  de  la  guerre , deuinrent  plus  mornes  8c  plus  rof. 
fes  que  des  belles  de  fomme  8c  de  labour.  Ccn’cftpas  que  la  ville  de  Macftricfc 
8c  quelques  autres  des  frontières  du  Brabant,  ne  fournirent  de  toutes chofes  en 
abondance,  mais c’cftoit  pour  ceux  qui  auoient  de  l’argent,  8c  il  y en  auoit  fi 
peu  dans  l’Armée,qu’il  fallut  viurc  de  grande  épargne  8c  bien  ménager  les  pro- 
uvons qu’on  auoit  ramaflccs , pourfe  garantir  de  l’extremc  tr.ifcrc  de  la  famine. 

Nos  François  n’eu  témoignèrent  que  plus  de  courage,  8c  ils  s’acquittèrent 
toujours  fi  foigneufement  de  la  garde  8c  du  guet  de  la  nuit , qu’il  auroit  clic  im- 
pofiiblc aux  ennemis  d’cnlcucr  aucun  quartier , quand  il  eut  efte  vray  qu’ils  fc 
tuflent  mis  en  Campagne,  comme  on  leur  rapporta  aflez  fouuent,  encore  qu’ils 
n’en  culTcnt  aucun  dcllcin.  Ilcftvray  que  le  Duc  de  Gueldres  eltoit  homme  à 
profiter  de  toutes  les  occafions,  8c  outre  qu’il  cftoit  le  plus  vaillant  8c  le  plus 
grand  Capitaine  de  tous  les  Princes  d’Allemagne,  il  paroifloit  allez  rclolu  pour 
tenter  quelque  entreprilc,  mais  faute  de  forces  pour  y reüllîr  8c  pour  reparer  les 
mauuaisfuccez , il  ictta  tout  Ton  feu  en  paroles  auantagcuics.  Il  dit  allez  de  fois* 
parmy  fes  tropppes,  qu’il  s’étonnoir  que  les  François  qui  ne  pouuoient  deffendre 
leur  pays, entrepriftent  8c  prctcndiflencd'cnuahirccluyd’autruy, 8:  qu’ils  fufient 
plus  prefis  8c  plus  capables  d’attaquer  leurs  voiftns  8c  oc  leur  faire  infult  que  de 
repouflcrles  injures  qu’ils  rcccuoicnt  chez  eux.  Et  aucc  tout  cela  il  ne  hit  pas 
plûroftaucrty  de  Parriuce  8c  des  forces  du  Roy , qu’il  abandonna  la  Campagne, 
qu’il  fc  retira  dans  les  places  fortes , 8c  qu’il  laifla  tous  fes  fujecs  du  plat  pays  à la 
xncrcy  de  noRrc  Armée. 

Cependant,  leComtedeluliersfonperefaifoit  tous  fes  efforts  pour  vaincre 
Ton  obllination , félon  la  permiffion  qu’il  en  auoit  du  Roy  , pour  le  rendre  capa- 
ble d’vn  bon  confcil8cpourl’obligcràrcconnoiftrefafautc,  8c  à la  reparer.  Le 
Ducfemocquadefes  lettres  aufiî  bien  que  de  fes  Députez,  8c  les  larmes  de  la 
Comtcflc  fa  femme , qu’il  luy  enuoya  enfin  aucc  vne  belle  compagnie  de  Dames 
ôc  de  Cheualicrs,  ne  purent  rien  Pcfpacc  de  quinze  iours  qu’elle  Peu  perfecuca, 
fur  le  cœur  d’vn  fils  qui  auoit  auflï  peu  de  relpert  que  de  prudence.  L’honneur 
de  cette  négociation  cftoit  encore  dcué  AP  Archcuefquc  de  Cologne,  qui  y vint 
enfin iuymefme,auec  autant d’intereft  que  d’affortionà  caufc  du  voilinagc  de 
fes  terres , 8c  qui  luy  remontra  de  bonne  lortc,  qu’il  cftoit  vn  téméraire,  de  com- 
mettre les  Eftars  8c  la  fortune  de  fes  voifins  au  danger  cuidenr  d’vnc  guerre  faite 
à plaifir  contre  vn  Prince  fi  puiflant  que  le  Roy  de  France, 8c  que  rien  ncpouuoic 
empefeher  d’accomplir  le.fcrmcnt  folenncl  8cirrcuocable  qu’il  auoit  faitdcl’cx- 
terminer,  s’il  n’auoit  recours  à fa  clemence,  8c  s’il  ne  luy  alloic  demander  par- 
don en  prefence  de  toute  fa  Cour. 

Le  Duc  fe  laifla  d’autant  plus  vaincre  aux  fortes  raifons  de  ce  Prélat , qu’il  re- 
connut luy-mcfmc  que  les  François  s’eftoicnt  rendus  inuinctblcs  contre  toutes 
les  rigueurs  de  la  faim  8c  du  froid  qui  les  auoient  inutilement  perfccutez.  Il  eut 
encore  pitic  de  fes  Sujets,  il  confentit  enfin  de  venir  rrouuer  le  Roy  , 8c  prit  jour 
au  treiziéme  d’Octobrc  aucc  l’Archcuefquc  -,  qu’il  fuplia  de  ménager  l’cfpric  de 
faMajcftécnfafaucur,afinqu’ilcùtla  bonté  de  fouffrir  fes  exeufes.  Le  Roy  rc- 
ccutla  propofition  de  PArchcucfque , 8c  l’ayant  fait  retenir  pour  en  délibérer 
auec  fonCoofeil,tour  le  monde  fut  de  l'aduis  duDuc  dcBourgognc,qui  l’induifir 
à la  Paix  pour  pluficurs  raifons  qu’il  feroit  peut-eftre  ennuyeux  de  réciter  plus  au 
long,puis  qu'elles  font  aflez  amplcmcc  déduites  dans  la  côclufiondc  fon  dilcours. 

V 
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Monfeigneur , adjoûta-il , la  faifon  de  l’hyuer  approche, fi  déjà  nous  n'y  fommes, 

Année  puisque  nous  en  auonsrelïenry  les  principales  incommoditez  parvne  longue  & fi 
1388.  „ fachcufc  pluye  quenous  ne  fçaunonsellrc  A couuert  dans  nos  tentes:  Ôci'cfiime 
d’autant  plus  A propos  que  vous  acceptiez  le  traitté  de  Paix,  qu'il  n’y  a que  le 
* point  d’honneur  qui  vous  ait  engagé  dans  cette  guerre.  Vous  aurez  plus  de  gloi- 
” rc  de  vaincre  l’enuie  de  combattre , que  vous  n’en  tireriez  de  la  défaite  d’vn  en- 
*»  nerny  qui  vous  efl  inégal, & iecrov  que  route  laConipagnicfcra  de  mon  opinion, 
» que  vous  n'auez  que  taire  de  fon  long,  quand  il  y deuroit  périr,  5:  qu’il  y a plus 
„ ae  réputation  A Remporter  d’auoir  préféré  la  Paix  qu’il  vous  demande, au  carna- 
ge de  toutes  fes  trooppes  Ce  A la  dcfolation  d’vn  Eliat  que  vous  aurez  gcncrcufe- 
” ment  conferué par voUrccIcmcncc. 

Ainfi  rArchcucfqucdc  Cologne  eut  farisfadion  de  fon  entremife,  Ce  l’on  ac- 
cordala  Paix  au  Duc , mais  ce  fut  à condition  de  renuoycr  dés  le  lendemain  /ans 
rançon  le  bicn-aiméCheualicr  du  Roy,  le  Seigneur  Be*cic.mt , Ce  les  Efcuycrs 
qui  auoicntcfté  pris aucc  luv  en  certains  bois  dont  la  charmante  fraifeheur  les 
auoit  attirez  pour  s’y  aller  ébattre  ,&  pour  fe  delartcr  des  fangues  de  la  guerre. 
Le  Duc  obéît  à l’heure  mefme  qu’il  enrcceuc  l’ordre,  l’on  prit  cependant  iour 
pour  fa  réception,  Ce  afin  qu’elle  fe  fift  aucc  plus  d’honneur  Ce  de  magnificence 
pour  l'honneur  du  Roy,  l’on  fit  choix  de  Mcfiire  Olimicr  de  Cüjfcn  Conncftablc 
de  France,  & de  Mclïire  H utin  tt Aument  premier  Chambellan  du  Roy, pour  luy 
aller  au  deuant,Cc  pour  l’amener  plus  fcurcmcntfic  plus  pompeufemenr,  auec  fix 
. cens  hommes  d’élite  parmy  les  plus  braucs  Ce  les  plus  leiles  de  l'Armée.  L’ordre 
fur  aufii  donne  pour  alTcmblcr  les  crouppcs  Ce  pour  les  approcher  du  quartier  du 
Roy,  Ce  on  les  aifpofadcfortcquelcDuccûtapaficrau  trauerspourarriuerau- 
préz  de  fa  Majefte,  qui  l’attendoit  fous  vnc  riche  rente  de  fin  lin  toute  femcc  de 
Fleurs  de  Lys  d’or,  richement  armée  de  toutes  pièces,  fors  la  telle,  mais  com- 
me prefte  A lalTcrvn  armer  doré  qu’vn  Efcuycr  tenoit  derrière  fa  chaire.  Les 
Ducs  fes  Oncles,  les  autres  Princes  du  Sang,  Ce  les  plus  grands  du  Royaume, 
cfloicntdanslc  mcfmc  équipage,  & ils  attendirent  aucc  impatience  iufqucs  au 
Soleil  couchant, que  ce  Prince arriuac, qui  parut  enfin  auec  vn  gros  de  quatre 
cens  de  fes  Gendarmes  , qu’il  auoit  ioint  à ccluy  des  François  qui  l’accom- 
pagnoicnr. 

1 1 cftoit  defarme  quant  A fa  perfonne  & l’on  voyoit  furfoh  vifage  des  marques 
certaines  de  l’admiration  qu’il  rémoignoit  de  cette  belle  Armée,  qu’il  traucrlâ 
pour  arriucr  au  Pauilion  de  noftrc  Roy.  Du  plus  loiog  qu’il  le  vid , il  fauta  de  fon 
chcual  à bas , il  luy  fit  vnc  profonde  rcuercncc  le  genoüil  en  terre , Ce  apres  Fa- 
lloir re'irerce  iufqucs  A trois  fois , il  fe  vint  profterner  A genoux  aux  pieds  de  fa 
Majcfic.qui  le  fit  rcleuer  par  quelques- vns  des  Seigneur»  dcl’ Aficmbléc  apres  le 

fircmier  compliment  qu’il  luy  fit  en  langue  Allemande.  En  fuitee  de  cela , le  Roy 
□y  donna  fauorablcaudiencc,  Ctil&’excufa  de  (a  faute  par  la  bouche  d’vn  des 
liens  allez  verfé  en  la  langue  Françoife,  qui  d’vne  contenance  allez  humble,  le 
vifàge  baille  , Ce  d’vn  accent  de  fupliant , dit  en  fubllancc  tout  ce  qui  fuit. 

Sire , vollrc  fidcl  Ce  obcilfant  Chcualicr,  fe  prefente  icy douant  le  throfne  de 
* vollrc  Royale  Majefté,  il  reconnoift  vollrc  puiflance,Cc  confcfle  qu’il  n’y  a point 
” de  rébellion  qui  luy  foit  indomptable  * mais  il  admire,  ou  plulloll  il  adore  encore 
» plus  particulièrement  cette  genereufe  clemence  que  vous  fignalcz  fi  ordinaire- 
„ ment  enuers  ceux  qui  s’humilient  deuant  vous, Ce  par  laquelle  vous  triomphez  en 
mefme  temps, Ce  de  vos  cnncmis,Ce  de  vous  mcfmc.ll  a recours  A elle  dis  cette  oc- 
” cafion,Cc  il  luphc  vollrc  Majellc  de  croire  qu’il  n’en  ell  pas  indigne,  puis  qu’il  l’a 
” toujours  honorée, rcfpc&ce,chcrie  Ce  redoutée  autant  qu’il  a deu,  iufqucs  Apre- 
„ font  qu’il  a le  malheur  de  la  voir  fur  fes  tcrrcs.coute  prefte  d’exterminer  fon  pays 
aucc  des  forces  inuincibles,par  reflcntimét  de  quelques  écritures  non  feulemCt 
friuoles , mais  qui  font  abfolument  f.iufies.  Comme  les  petits  animaux  ont  cou- 
” Hume  dcfremirCe  de  cremblerau  fimple  rugilTementduLion,  comme  les  Maru 
» mers  ne  redoutent  rien  tant  que  la  rencontre  du  Carybde,Cc  corne  leur  principal 


Liure  hui&iémè. 
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foin  eft  de  l’euiter  t enfin  autant  que  les  hommes  ont  la  mort  en  horrcur,&  qu’ils  7 : 

apportent  de  précaution  pour  conferucr  leur  vie , autant  a-  t’il  eu  de  refpcd , au-  *V  c 
tant  a- t’il  eu  toujours  d’aprehenfion  d'affronter  la  colère  de  voftrcMajeftc.il  eft 
vray  qu’on  luy  peut  objeder  pour  prcuue  du  contraire  des  Lettres  de  deffy , & il  “ 
eft  encore  auffi  vray  qu’il  he  les  peut  defaduoücr,  parce  que  véritablement  elles  “ 
font  fccllces  de  fon  fccau,8c  qu’elles  font  auffi  pleines  d’infolence  que  de  temeri-  « 
te  j mais  il  n’cncft  point  coupable,  & c’eft  le  crime  d’vn  particulier,  quiarrahy  „ 
fondeuoir , St  quiaabufe  delà  garde  de  Tes  Sceaux.  C’eft  vue  vente  qu’il  affirme 
par  Ton  ferment,  & il  la  confirmera  de  fa  perfonne  St  de  fon  fang , fie  il  expofera  “ 
on  innocence  Si  fa  vie  au  hazard  d’vn  combat , contre  quiconque  ofera  l’en  dé-  “ 
mentir.Daignez  donc, Prince  Screniflimc,  rcccuoir  défi  part  cette iuftification,  « 

St  fur  le  ferment  que  ic  fais  par  le  Dieu  viuant,  quelcschofcs  fc  font  palfces  de  ,t 
la  forte,  daignez  appaifcr  voftrc  courroux.  Pardonnez  à fon  innocence, pardon.  <c 
nez  à celle  de  fes  Sujets,  faites  luy  part  de  cette  débonnaireté  inleparable  devo- 
ftre caractère  Royal,  St  ne  reiettez  pas  du  nombre  de  vos  conqueftcs , le  cœur  “ 
d’vn  Cheualier  fidèle , qui  vous  honorera  toute  fa  vie , qui  vous  prorefte  vne  a f-  " 
fcdion  éternellement  inuiolable , St  qui  s’eftimeroit  hébreux  de  vous  promettre  « 
fcruice  e-nuers  St  contre  tous,  s’il  n'eftoit  oblige  enuers  le  Roy  d’Angleterre.  M 
C’eft  vne  alliance  iurée  qu’il  ne  peut  rompre  auec  honneur , mais  il  accordera  fi 
bien  la  contrainte  du  deuoir  auec  fon  inclination , St  auec  la  reconnoiflancc  qu’il 
doit  à voftre  bontc,quc  s’il  luy  commande  de  faire  la  guerre  à la  France,  il  luy  <c 
déclarera  qu’il  s’eft  oblige  de  vous  en  aucrtir  vn  an  entier  auparauant  que  de  « 
rien  entreprendre.  Pour  ce  qui  eft  delà  Guerre  St  des  différends  qu’il  a auec  la  « 
Duchcffede  Brabant,  il  s’en  foumet  à voftrc  Majeftc,  il  offre  de  remettre  pre-  <# 
Lentement  la  Ville  de  Greucs  St  tout  ce  qu’il  tient  de  places  dans  le  pays  , St  ne 
vous  fupplie  que  de  garder  l’équité  qui  vous  eft  ordinaire , dans  la  dileuffion  des ,e 
droits  des  deux  parties. 

Le  Duc  s'eftant  retiré,  le  Roy  appella  ceux  des  Grands  qu’il  voulut  pour 
prendre  leur  confeil , St  tous  fuiuirent  celuy  du  Duc  de  Bourgogne , qui  n’ou- 
Llia  rien  pour  fléchir  fa  Majeftc  St  qui  la  fuplia  plufieurs  fois  à genoux  d’oublier 
tout  fon  refTentiment.  Trouuez  bon  , Sire , luy dit-il , que  ie  ne  ccfié  point  d’in- 
terceder  pour  le  Duc  de  Gueldres  enuers  voftre  clemence.  Ien'entreprcndray 
?as  de  leiuftificrd’vne  adion  que  l’ay  toujours  blafmée&qui  ne  fe  peut  excu- 
cr,  mais  ieprendray  la  liberté  de  vous  dire,  que  certe  dcmcncc  mcfme  que  ie 
réclame , qui  rend  les  règnes  plus  glorieux  qu’vnc  Iuftice  feuere,  feroit  vne  ver- 
tq  auffi  inutile  que  vaine,  fi  la  faute  des  hommes  ne  la  mettoit  en  vfage  * puis 
qu’on  ne  fçauroit  eftre  débonnaire  fi  l’on  ne  pardonne,  & que  l’on  ne  pourroic 
pas  pardonner  fi  l’on  n’eftoit  offenfé.  Enfin,  Monfeigneur,adjoitta  il  cncorc,pcr- 
mettezque  ie  continué  de  vous  reprefenter  pourlebicn  de  voftre  feruice,  que 
la  faifon  eft  fort  auancée , & les  pluyes  fi  incommodes  pour  faire  la  gucrrc,qu’on 
ne  peut  pas  mcfmes  cftrc  àcouuertfousles  tentes.  La  Vidoire  en  fera  plus  diffi- 
cile , St  quand  elle  feroit  certaine, i’oferay  dire  auec  le  refped  que  ie  vous  dois,  St 
fauf  le  meilleur  aduis  de  ces  Meilleurs, qu’elle  ne  vous  fçauroit  eftre  plus  glorieu- 
fe,  que  l’honneur  d'auoir  facrifié  voftre  iufte  vengcanceàla  confcruation  d’vn 
Prince  & d’vn  pays  qui  vous  demandent  la  Paix. 

Le  Roy  témoigna  fi  bien  qu'il  agrcoit  les  fentimens  du  Duc  de  Boflrgogne, 

^u’il  ne  voulut  pas  que  le  iour  fe  paflàt  fans  que  le  Duc  de  Gueldres  fut  aflcurc  de 
a réconciliation,  & fansqu’il  pût  retourner  chez  luy  auec  lafatisfadion  d’auoir 
obtenu  tout  ce  qu’il  defiroir  de  1a  bonté.  Il  fe  eôtenta  de  luy  dire  en  peu  de  mots 
qu’il  fe  fouuint  de  les  promclTes  pour  l’aucnir,  ficafin  de  le  rendre  plusalTeurédc 
fon  pardon  & de  fes  bonnes  grâces  il  fit  venir  le  vin  & les  épices  pour  faire  colla- 
tion auec  luy  St  auec  trete  des  principaux  Chcualicrsdefafuittc.  Cclafc  fit  dans 
des  couppes  toutes  d’or  & de  pierreriesdôt  il  luy  fitquciqucs  prefens,fic  il  le  ren- 
uoya  ainfi  luy  & les  liens,  tous  comblez  de  ioye  de  l’heureux  fuccez  de  leur  voya- 
ge^ rauis  d’admiration  de  la  magnificence  fie  de  la  gencroficc  d’vn  fi  grandPrin-  n 
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Hiftoire  de  Charles  VI. 

ce,  laquelle  ilspubliercnc  fi  auantageufement  par  toute  l’Allemagne,  qu’il»  îuy 
gagnèrent  l'ancélion  de  tous  les  Princes  6c  des  plus  grands  Seigneurs  du  pays.lts 
vinrent  depuis  fbuucntà  fa  Cour,  fît  il  les  regala  d’vnc  libéralité  toute  prodigue, 
comme  on  verra  dans  la  fuictc  de  cette  Hiltoire. 


CHAPITRE  HVICT1ESME. 

7.  Retour  de  l'Armée  du  Roj  auec  beaucoup  de  fatigues  & de 
pertes. 

IJ.  Par  la  faute  du  Duc  de  Bourgogne. 

LE  Roy  6c  fes  Oncles  ne  furent  pas  moins  aifes  que  le  Duc , de  cette  Vidoire 
non  fangiante,  & comme  le  mois  d’Odobre  cftoit  prcfque  écoulé,  ils  ne 
fongcrcntplus  qu’iraïqcncr  les  trouppes  auparauant  l’hyuer.  Tout  le  monde 
quincdcmandoitquelerepos,  futauflîtoft  preft,  on  ne  négligea  rien  de  tout 
le  butin  qu’on  put  emporter , 6c  l'on  fc  mit  en  marche } mais  on  trouua  en  moins 
dedcuxiours.quelalorticdccc  mefehant  pays  cftoit  tout  autrement  difficile 
que  n’auoit  cfté  l’entrée , 6c  principalement  on  s'en  apperccut  auprez  d’vn  ruif- 
fcauquipaflbicautrauers  d’vn  marais ,6c  dont  lespluyes  6c  les  torrens  auoicnc 
fait  vne  grande  riuiere.  On  ne  le  pouuoit  plus  pafler  à gué  comme  l’autre  fois, 
il  falloir  des  batteaux  6c  l’on  n’en  auoit  point  on  n’en  pouuoit  auancér,6c  on  fai- 
foit  difficulté  de  retourner  fur  fes  pas  de  crainte  des  Allemands,  qui  eftoient 
trop  enclins  au  larcin  pour  ne  faire  pas  confcience  delaiflerenlcuer  le  pillage  de 
leur  pays,  6c  pour  ne  pas  donner  lurla  queue  des  équipages.  On  aima  mieux 
tenter  cle  trauerfer  à nage  ou  à guc,6c  comme  les  plus  chauds  à chercher  des  paf- 
fages  ne  font  pas  les  plus  prudens , il  en  coufta  la  vie  à pluficurs  des  plus  auanccz, 
qui  donnèrent  dans  des  fables  6c  dans  des  abyfmcs  où  ik  feperdirent  : 6c  il  y pé- 
rit encore  plufieurs  chariots  chargez  de  vaille! le  d’or  6c  crareent,  qu’on  auoi* 
abandonnez  à leur  conduite , qui  furent  emportez  par  le  fil  de  l’eau , qui  tombè- 
rent entre  les  mains  des  gens  du  pays  6c  qui  les  firent  fi  riches  qu’ils  ne  fijauoient 
que  faire  de  tant  de  biens. 

Le  malhcur^des  noyez  donna  de  la  prudence  aux  autres , ils  cherchèrent  ail- 
leurs vn  meilleur  palïàgc , 6c  les  Caualicrs  ayans  trouué  vn  endroit  guéable , on 
mit  les  grands  chcuaux  à la  tefte  des  équipages , pour  mieux  rompre  les  flots  ,*  Ôc 
pour  ouurir  le  chemin  aux  autres.  Ainü  laplufpartdc  l’Armcc  pafla,mais  ceux 
de  la  fuitte  du  Roy  eurent  allez  de  peine  à s’en  tirer  auec  leurs  cheuaux  de  tou- 
tes tai!lcs,encor  e furct-ils  plus  heureux  quelcs  Amples  foldats  6c  les  autres  gens 
de  pied , qui  furent  contraints  de  s’expofer  à la  nage , 6c  dont  il  en  périt  beau- 
coup , tant  de  ceux  qui  manquèrent  de  courage  ou  d’adrefle  dans  le  befoin , que 
d’autres  qui  fe  hazarderent  auec  le  poids  de  leurs  armes  ou  de  leurs  hardes. 

Ce  qui  fc  fauua  du  courant  de  l’eau  ne  fut  gucres  mieux  (ur  vne  terre,  qui  n’e- 
ftoit  à proprement  parler  qu’vnc  folitude  effroyable,  6c  priuée  de  tout  ce  qui 
peut  foulager  vne  armée  fi  haraflec,  6c  ils  en  curent  l'obligation  au  foin  qu’eut  le 
Duc  de  Bourgogne , d’épargner  le  pays  gras  6c  fertile  de  Brabant  aux  dépens  de 
la  viedeccuxqmvcnoientdeluy  conferucr  vne  fi  riche  fucceffion.  Si  bien  que 
ce  fut  auec  des  fatigues  extrêmes  qu’ils  arriuerent  à Rheims,  où  le  Roy  pafla  la 
fefte  de  laTojfpins. 


Liure  huitième. 
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/*  (jrtnd  Conjèil  tenu  à Rbeims  pour  le  Gùuuerncmcnt  de  t'Ejlaf. 

1 1.  (jcncriux  Confèil  du  Cardinal  de  Laon  an  Roy , qu’il  perfta- 
de  de  Couuemer  luy-mcfme. 

LE  Roy  loila  beaucoup  11  fidelité  desCheualicrs&dcs  EfcuVtrs  <]ui  l'auoicnc 
fcruydans  ce  grand  voyage, il  en  recompenfa  pluficurs , il  contenta  les  au- 
tres de  l’cfpcrance  de  les  rcconnoillrc  dans  les  occafions  qui  s’en  prefenteroient, 
8c  les  Feftes  cftanr  pall*ées,il  tint  vn  grand  Confcil  pourauiferau  Gouucrne- 
ment  de  Ton  Ellat.  Tous  les  Princes  de  Ion  Sang , les  Comtes , les  Barons  8c  tous 
les  Grands  du  Royaume  s’y  rendirent  par  les  ordres , 8c  les  ayans  tous  ademblcz 
dans  la  Salle  de  l’Archcuefché,  il  les  conjura  8c  leur  enjoignit  fur  l'obcïtlancc 
qu'ils  luydcuoicnt,  de  iuy  donner  leurs  aduis  pour  la  conduite  desafFuircspu- 
bliques  ,8c  pour  donner  à fon  peuple  le  repos  qu'il  atrendoit  depuis  tant  d’an- 
nccs.  Il  y auoit  en  cc-tcmps  là  quelques  doAcsÔcfages Prélats,  qui  alEftcrenc 
à ce  Confcil , 8c  qui  furent  encore  plus  fortifiez  d’auoirà  leur  telle  le  CariiruL  de 
Laent  oui  auoit  en  faperfonne , toute  la  Dignité , l'aage,  la  Naiflimce  & toutes 
Jesqualitcz  ncccllàires  pour  la  place  qu’il  tenoit  dans  le  Clergé.  Il  tiroir  fon 
extraûion  d’vnc  famille  d’Auucrgne  des  plus  îllullres  8c  des  plus  fertiles  en 
grands  hommes , ( il s'aftcUvit  Pierre  de  Mont  Aigu  en  Auuergne , ) 8c  il  auoit  joint 
a la  recommandation  de  leurs  feruiccs , la  réputation  d’vn  des  plus  cloqucns  Si 
des  plus  affc&ionnez  feruitcurs  du  Roy , comme  on  verra  par  la  refolution  de  ce 
Parlement  * qu’il  eut  ordre  d’ouurir , 8c  où  il  fit  ce  beau  difeours. 

le  voudrois  bien , Princesilluftrcs  , que  Dieu  m'eut  donné  la  force  5c  les  ter  c 
mes  qui  font  ncccflaires  pour  exprimer  fidcllcmcnt  tous  mes  fentimens,8c  pour  * 
auoir  le  bon-heur  de  vous  fatisfaire  : mais  fi  ie  ne  m’en  acquitte  pas  allez  digne-  c, 
ment  pour  le  mérité  du  fujet , pour  le  refped  du  Roy  , 8c  pour  le  bien  du  Royau- 
me doncil  s’agir  , i’cfperc  que  vous  y fuplccrez  par  l’experience  que  vous  auez  * 
des  affaires,  5c  par  l'excellence  de  voftrc  clprit.  C’eflce  qui  me  donnera  lali-  ‘ 
berté  de  dire  franchement  ce  que  ic  penfe , 8c  ic  commencera)’  fauf  le  refpecl  de  1 
la  Compagnie  à loücr  l’vfage  des  Aflcmblécs  qui  fe  tiennent  pourauifer  aux  be_  » 
foins  du  public.  Il  n’y  a point  d’homme  vn  peu  verfé  dans  la  fcicncc  de  , 
l’Hiftoire,  qui  ne  reconnoillequc  c'elloic  vne  de  nos  meilleures  couftumes,8c 
qui  n'auouc  qu'il  la  faut  garder  foigneufement , mais principalemcntafin que  ‘ 
le  peuple  obcïflant  8c  fidèle  fe  trouue  d’accord  de  tous  les  deflcins  d'vn  bon  * 
Prince , 8c  que  les  membres  8c  le  Chef  confpirent  vnanimement  au  bien  8c  à l*a-  * 
uantagcdcrEflar.  C'eft  de  là  que  dépend  toute  la  perfection  de  la  félicité  pu.  < 
blique,  car  comme  toute  la  force  d’vn  Royaume  confiée  en  l'enticrc  foumif- 
fion  desSubiets , demefme  ceux  qui  commandent  ne  doiuent  point  auoir  de 
véritable  paflion  , que  pour  les  maintenir  contre  toutes  fortes  d’opprclfions,  8c  ' 
pour  les  entretenir  dans  la  joye  d’vn  plein  repos  8c  dans  la  fcuretc  dcleurs  per-  ‘ 
fonnes  8c  de  leurs  biens.  Les  Efcriturcs  Saintes  nous  en  donnent  beaucoup  < 
d’exemples,  8c  nous  aprenons  d'elles,  que  ce  fut  le  fcul  motif  qui  porta  IcsHe-  t 
breux  à defirer  vn  Roy.  Ce  fut  par  le  mcfmc  inlhnci  , que  les  relies  des  Troyens 
nos  Ancellrcs , pluficurs  fiecles  apres  ,choifirent  le  plus  homme  de  bien  8c  le  * 
plus  habile  d’entr’eux  pour  les  commander,  8c  ce  fut  Pharamond , de  qui  font  1 
iflus  tant  de  grands  Princes  qui  nous  ont  laiffe  de  fi  belles  Loix,par  lefquclles  ce  « 
Royaume  chcrydu  Ciel  ne  s’efi:  pas  feulement  conferué , mais  il  s’eft  toujours  , 

Îjloricufemcntagrandy  iufquesà  nollrc  Sereniffime  Monarque icyprcfcnr, fon  f 
egitime  8c  ventablc  héritier.  C’cfl  fans  flatterie  que  ic  diray  de  luy  qu’il  cil 
tres-dignc  de  l’honneur  dJvne  fi  augufte  fuccelfioni  car  fi  nous  confidcrons  fes 1 
quaheez  excellentes, nous  dcuronsauoiicr  que  les  fleurs  d'vnc  II  heureufejeu-  * 
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nefle , nous  promettent  affeurément  tous  les  froids  que  nous  auons  cueillis  dans 
la  maturité  de  Tes  ayeuls  fie  de  fon  perc , dont  il  imite  la  conduite , fie  donc  il  fuie 
les  glorieux  vertiges.  Son  vifage  répand  de  fi  brillans  éclats  de  fa  dignité , qu'il 
n’y  a perfonne  de  ceux  qui  l’approchent, qui  ne  confefle  que  fa  Majcrté  l’é- 
blouît, que  le  cara&ere  Royal  eft  tout  entier  dans  fon  augufte  front,  fit  qu’il  en 
imprime  amoureufement  rouclercfoed  dans  rame  fie  dans  les  yeux  de  tous  ceux 
qui  lcrcgardenc.  Il  a toujours  l’cfprit  en  action  , ilayme  l’ordre  fie  l’équité, il 
n’entreprend  rien  inconfiderémcnt,  il  fait  tout  par  confeil , il  pouruoit  fàgc- 
ment au  prclcntjil  a la  prudenccdeprcuoirl'aucmr  , fie  quoy  qu’il  foit  déjà  a/l 
, fez  accouftumé , fie  tout  fait  aux  fatigues  de  la  Guerre  fie  au  meftier  des  Armes, 
pour  en  faire  fes  délices , nous  ne  le  voyons  pas  moins  difpoféi  vaincre  fes  enne- 
mis par  la  clemence  fie  par  la  douceur,  fie  moins  curieux  d’accroiftrcfon  Royau- 
me, par  adrefle  fie  par  la  feule  réputation  de  fa  vertu,  que  par  le  bruit  fie  par  la 
force  de  là  valeur.  Or  puifquc  rien  ne  luy  manque  de  tout  ce  qui  fe  peut  fou- 
haittercn  vn  fi  grand  Prince,  puifquc  nous  auons  en  fa  perfonne  tout  ce  qui 
peut  achcuer  l’idée  d’vn  Roy  le  plus  accomply  , ie  protefte  par  le  ferment  de  fi- 
dcliréque  ie  luy  dois , qu’il  ne  refte  rien  à defirer,  finon  qu’eftant  fi  capable  de 
gouuerner  , qu’il  prenne  luy  feul  la  conduire  de  fes  affaires,  fie  qu’il  difpofc  à fa 
volonté  de  tout  ce  qui  regarde  IcMinifteredelaGucrrc,  ficl’œconomiede  fa 
Maifon.  C’eft  à mon  fens  le  plus  faint  fie  le  plus  vcile  Confeil  qu’il  puilTe  pren- 
dre, fie  ie  l’crtimcfi  ncceflàire,qucienevoy  pas  que  l’Affemblée  doiue  délibé- 
rer dauanrage  fur  vn  article  qui  lie  reçoit  aucune  concertation , fie  fur  lequel  on 
ne  peut  plus  différer. 


1. 

II. 

III. 
IF. 


CHAPITRE  D1XIESME. 

La  genereufi  propofition  du  Cardinal  de  Laon , approuve 
& receüe  au  grand  déplatfir  des  Oncles  du  Roy. 

Que  le  Roy  déchargé  de  t admintflraîton  de  l'EJlat. 

Le  Duc  de  Berry  témoigné  en  ejtre  mal-content. 

Mort  du  Cardinal  de  Laon , fusette  de  poifin. 

LA  plus  grande  partie  de  l’Artemblée,  quoy  que  furprife  d’vn  confeil  fi  vigou- 
reux , ne  laifTa  pas  d’appuyer  de  fesfuffrnges  ce  qu’elle  n’eue  ofé  auanccr, 
fie  peu  de  perfonnesy  trouucrcnc  à redire,  finon  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bour- 
gogne , qui  ne  purent  fc  perfuader  qu’vn  fi  grand  renuerfement  d’affaire  vint  du 
feul  mouucmcnt  d’vnc  perfonne  particulière.  Ils  crcurcnt  que  c’eftoit  vne 
partie  faite  par  les  gens  de  Cour  , qui  fc  promettoient  de  plus  grandes  fortunes 
de  la  facilite  du  Roy,  quand  il  fcroit  dans  vne  puifTance  plus  entière  d’exercer  fâ 
libéralité  naturelle, qu’ils  auoient  toujours  fecenufi:  fie  on  ncleurputorterde 
l’cfprit,  qu’on  l’auoit  flatté  de  la  douceur  d’vnc  authorité  plus  entière  j dont  il 
parut  en  effet  qu’il  eftoit  affez  chatouillé  par  cette  réponfe  qu’il  fit  fur  le  champ 
au  difeours  du  Cardinal. 

L’aduis  du  Cardinal  de  Laon  eft  fi  jufte , qu’il  ne  nous  peut  déplaire , fie  qu’il 
*’  le  faut  fuiurc , mais  pour  n’cftre  point  ingrats  enuers  vous,  nos  tres-chers  fie  tres- 
**  aymez  Oncles,  nous  vous  remercions  icy  publiquement,  fie  aucc  tout  ce  qui  fe 
» peut  témoigner  de  reconnoiflàncc , de  l’amour  fie  du  foin  que  vous  aucz  eu  pour 
„ nortre  éducation  fie  pour  la  garde  de  noftrc  Royaume,  depuis  le  deceds  de  no- 
w ftre  tres-cHbr  fie  tres-honoré  Seigneur  fie  Perc , dont  Dieu  ait  l’Ame.  Vous 
vous  en  eftes  fi  bien  acquittez  , que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  ie  puis  douter , fi 
” j’ayplusdcfiijerdcmclotierd’cftrcnéd'vn  fi  bonPere,que  d’auoir  efté  élcué 
**  par  de  fi  bons  Tuteurs.  C’eft  par  voftrc  confeil  que  npus  auons  fi  heurcufcmenc 
» régné.  C’eft  par  voftrc  fidélité  fie  par  vos  bons  feruices  que  nous  auont  triomphé 
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de  tant  de  mal- heurs  Se  Je  tant  de  remportes  qui  ont  troublé  noftrc  repos,  fie  Ja  r* 

mcfmc  afliftancc  nous  cft  encore  fi  ncceflaire,  que  nous  Voulons  continuer  à *'nnce 
nous  en  feruir  dans  toutes  les  occafions  qui  s’en  prcfenceronr.  C’eft  pourquoy  *388» 
nous  vous  prions  de  perfifler  dans  la  mefme  affection  que  vous  aucz  eu<*  pour  ** 
nous  iufquesâ  prcfenc , fie  d’eftre  toujours  prefts  à nous  detfendre , quand  les  en-  « 
nemis  feront  quelque  entreprife  fur  la  tranquillité  de  céc  Eftat.  « 

Toute  l'Aflcmbléc  parut  fort  (àtisfaitc  d’vn  fcncimcnt  H raifonnablc , fie  le 
Duc  de  Berry  qui  prit  la  parole  pour  tous  les  Princes  du  Sang  » ne  put  pas  s’em- 
pcfchcrdel’approuuer  » mais  il  nefeput  tenir  aufli  de  dire  au  Roy , qu'il  lcfu- 
plioit  d‘cn  délibérer  plus  meurement  quand  il  feroie  de  rerourd  Paris. 

Incontinent  apres  , fie  le  Roy  citant  encore  d Rheinis  -,  le  Cardinal  de  Laon  le 
trouua  faifi  d’vnc  violente  maladie, qui  l’emporta  en  fort  peu  de  iours  ,fie  qui 
le  deliura  de  lahaync  mortelle  des  Oncles  du  Roy.  On  a toujours  crcu  qu’il 
auoit  efté  empoifonne, fie  l’on  tient  pour  certain  que  l’empoifonncur  fut  décou- 
uert  en  fa prclencc , mais  que  comme  on  le  voulut  traifncr  en  prifon  pour  en  fai- 
re vne  julticc  exemplaire,  qu’il  l’cmpcfcha  tant  par  lignes  ouc  parccquiluy 
refta  de  voix, fie  qu’il  demanda  auec  inftancc  pour  le  repos defoname, qu’on 
n’aprofondk  point  Iesfoupçonsde  fa  morr.  Il  fatisficamfi  fortgencreuicmcnt 
au  deuoir  de  fa  Nature  fie  de  la  Religion  j fie  apres  cltrc  entré  danslavoye  où. 
pous  le  deuons  fuiurc,  fon  corps  fut  apporré  à Paris  enuironla  Feftedefaint 
Martin  d'Hyucr,  pour  élire  inhumé  dans  le  Monaftcrc  de  laine  Martin  des 
Champs,  dont  le  Pape  luy  auoit  donné  l’admimllration. 


CHAPIÏRE  ONZIESME. 

I.  Le  peuple  re'jo'üy  du  nouueau  Gouucrnonent. 

I I.  Les  bonnes  qualités^  du  Roy. 

III.  Ses  defauts. 

IV.  Sa  demence  fut  la  fuie  caufc  des  mal-heurs  de  fin  Régné. 

CE  fuc  donc  à proprement  parler  en  l'an  degrace  1388.  que leRoy  Charlci 
V I.  commença  a Regner  , fie  nous  poUubns  commencer  fon  Régné  au 
vingt  fie  vniéme  dclon  aage , qu'il  prit  luv  fcul  tout  l’honneur  fie  tout  le  foin  du 
gouucrncment  de  fes  affaires  au  ce  l'applaudiflemcnc  de  tous  les  peuples,  qui 
firent  des  vœux  à Dieu  pour  fa  conduite,  fie  qui  le  fupliercnt  dcl’afliftcr  de  fes 

§race$pourpaflcr  vertucufcmcntdc  l’adolefcenccà  l’aage  viril, à la  confufion 
e fes  ennemis  fie  d l’aduantagc  de  fa  Couronne. 

C’eftoit  vn  Prince  fi  bien  formé  de  corps  fie  d’cfpric,  que  les  plus  fages 
eftoicnt  ceux  qui  fcpromcttoicntlcs plus  grandes  chofcs  de  fes  bonnes  inclina- 
tions, qui  mcritcroicnt  d’eftre  icy  particulièrement  rapportées  } mais  ie  doute 
lî  ie  fuis  capable  dven  tracer  vn  pourtrait  aflez  accomply.  le  m’en  acquitteray 
pourtant  le  plus  exactement  que  ie  pourray , 8c  pour  commencer  oar  le  dehors, 
q iediray  qu’il  eftoitd’vnetaille  fi  bien  proportionnée,  que  s’il  n'eftoit  aufli  haut 
que  les  plus  grands , qu’il  eftoit  au  deflus  des  médiocres.  Il  eftoit  robufte  de 
membres , il  auoit  l’cftomach  fort , le  vifage  beau  fie  fam , le  teint  clair  fie  délié, 
fie  le  menton  couucrt  d’vn  premier  coton  qui  eftoit  fore  agieable.  Son  nez 
n’eftoitny  trop  long  ny  trop  court,  fes  yeux  vifs , fie  fa  chcuefurc  aflez  blondcj 
mais  comme  il  craienoitdc  dcucnirchauuc , il  s‘aCcouftuma  d rabattre  Tes  che- 
ueux  en  deuant  fur  le  front.  Dans  vn  corps  fi  bien  formé  logeoit  vn  cœur  grand 
fie  généreux , fie  comme  la  Nature  auoit  epuife  en  luy  routes  fes  libcralirez,il  eut 
aufli  toutes  les  inclinations  pour  les  beaux  exercices  félon  tous  les  degrez  de 
fon  aage,Ôe  des  qu*il  fentit  fes  forces,  il  fe  fit  admirer  en  l'adreflé  de  tirer  de 
Parc  fie  de  lancer  lejauclot.  Il  paflaaucc  le  mefme  fuccez  dans  tous  les  jeux  dçs 
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Armes  & de  l'Academie,  il  voltigeoit  auec  vne  agilité  nompareillc,  on  peut 
Année  fflrCincfmcs  que  le  cœur  luy  voloit  quand  il  fe  prclcntoit  quelque  occafion  de 
13SS.  guerre;  enfin  il  ne  deuoit  rien  à Ta  qualité  del eftime  qu'il  remporta  d’eftre af- 
fairement le  plus  adroit  & le  plus  accomply  de  Ton  Royaume  en  tout  ce  qui  dé- 
pend de  liurc  militaire  6c  du  mefticr  des  armes.  Il  eft  a fiez  ordinaire  aux  Princes 
qui  fonrpofledez  de  cette  noble  paflîon , d’en  cftrc  plus  fiers  fie  d’eftre  moins  ay- 
mcz&  moins  aymablcs , mais  il  cftoit  fi  bénin  & fi  accueillant, qu’il  s’arreftoit 
deuant  qui  que  ce  fut  qui  l’abordatjil  ne  refufoit  Audience.-!  pcrlonnc,  quelque 
part  qu’il fc  trouuât,  6c  prenoit  plaifir  A s’entretenir  auec  les  moindres  gens, il 
les  falüoit  fort  ciuilement,  & pour  les  obliger  dauantage,il  les  appelloit  par 
leurs  propres  noms.  Il  vefquit  toujours  de  cette  forte  auec fon  peuple,  & c’eft 
ce  qui  luy  acquit  cét  amour  & cette  affection  fi  generale  que  tous  les  malheurs 
de  Ion  Règne  ne  purent  étouffer. 

Il  ne  pouuoir  oublier  les  feruiccs  qu’on  luy  rendoit,  & il  eft  vray  qu’il  cftoit 
aufli  ienfible  aux  offenfes,  mais  il  faut  dire  pour  fa  décharge,  qu’il  ne  s’eropor- 
toit  point  trop  , qu’il  cftoit  aiïcz  tardif  à s’irriter  ,&  qu’il  ne  mal-traittoit  per- 
fonne  de  paroles.  Tous  les  Ambaftadeurs  qui  venoient  à fa  Cour,  fe  loüoient 
de  fa  douceur , de  fon  accueil  6c  de  fon  entretien  , il  ne  les  renuoyoit  point  fins 
les  combler  de  toutes  fortes  de  prefens , 6c  fans  leur  faire  part  d’vnc  magnificen- 
ce , qui  en  vérité  cftoit  vu  peu  plus  prodigue  que  liberale , & dont  on  peut  dire 
en  vn  mot , qu'il  donnoit  tout,  & qu’il  ne  le  rercnoit  que  le  pouuoir  6c  l’inclina- 
tion d’adjoufter  faueur  fur  faueur.  Cette  qualité  n'eft  pas  la  meilleure  des  Roys 
qui  la  fatisfont  par  vn  abus  de  leur  authorité , mais  il  faut  dire  à fon  honneur 
que  cela  ne  le  rendoit  point  auide  du  bien  d’autruy , qu’il  n’exigeoit  rien  des 
Eglifcs , qu’il  ne  vexoit  point  les  Ecclefiaftiques , 6c  qu'il  n’eftoit  point  de  l’hu- 
meur de  ces  Princes,  qui  fous  le  prétexte  d’vnc  faufte  magnificence  tourmen- 
tent leurs  Subiets,  6c  perdent  leur  affection  pour  faire  autant  d’ingrats  qu’ils 
veulent  enrichir  de  particuliers  in tcrc fiez , qui  ne  flattent  leur  aucnorité  que 
9 pour  profiter  de  leur  ruine. 

Parmy  tant  de  vertus,  il  fe  coula  quelques  defauts,  qui  comme  des  nuées 
roulantes  en  l’air, obfcurcifiToienc  quelquefois  leur  éclat , fie  qui  eftoient  d’au- 
tant plus  vifiblcs , qu’il  cftoit  comme  le  Soleil  de  fon  Empire.  On  ne  le  peut 
exeufer  d’auoir  efté  vn  peu  enclin  â blefTcr  l’honncftetc  du  mariage,auffi  cftoit- 
ce  la  feule  marque  qui  rut  en  luy  de  la  corruption  de  noftrc  nature  dans  fa  pre- 
mière racine  , 6c  du  mal  heur  que  le  péché  du  premier  homme  a répandu  fur  tou- 
te là  pofterire  Encore  s’cft-il  fi  bien  comporté , qu’il  ne  donna  jamais  de  fean- 
dalc  . &:  qu’on  ne  luy  peut  reprocher,  ny  qu’il  ait  abufé  de  fa  puilfancc  , ny 
qu’il  ait  deshonoré  aucune  famille.  On  le  blafme  aufli  de  n'auoir  pas  gardé  la 
grauitc  de  fes  Anceftres  , qui  ne  fe  montroient  gueres  qu’en  leurs  habits 
Royaux,  d’auoir  pris  à regret  le  long  manteau  & laTunique  craifnantc  iufques 
fur  les  talons , & d’auoir  préféré  aux  marques  de  la  Majefte  Royale,  la  bigarrure 
de  toutes  fortes  d’étoffes  de  foye , qui  ne  le  diftmguoit  pas  allez  de  fes  Courti- 
lans,&  qui  le  rendoit  trop  attaché  â leurs  modes.  On  adioufte  â cela  qu’il  fc 
foie  pluficurs  fois  déguifé , tantoft  en  Bohême , tanroft  en  Allemand , 6c  pour  ne 
luy  rien  pardonner,  iediray  encore  qu’on  n’approuua  pas  qu'il  fc  mêlât  fi  fou- 
uent  dans  lcsTournoys  6c  dans  les  autres  jeux  militaires,  où  il  feplaifoit  trop , 6c  # 
qu’on  croyoitque  c’cftoit  déroger  à fa  dignité  & à la  couftumc  de  fes  Prcde- 
ceflcurs , qui  s’en  abftcnoient  principalement  depuis  qu’ils  auoicnrcfté  filerez. 

Le  plus  grand  mal  qu’il  ait  fait  cft  celuy  dont  il  a efté  le  plus  innocent , c’cft  cette 
infirmité  aufli  étrange  qu’incurable  , qui  interrompit  mal-hcureufcmcnt  le 
joyeux  cours  de  fon  Régné  & de  fa  vie , qui  fut  affligée  d’vnc  dcmcnce  par  inter- 
uallc,  qui  luy  oftoic  la  mémoire  6c  le  jugement * mais  iln’en  cftoit  pas  fi-roft 
dcliurc  , qu’il  retournoit  en  fon  premier  bon  fcns,&  qu’il  n’en  treprenoit  rien 
auec  précipitation , & fans  prendre  l'aduis  de  fon  Coafcii. 
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CHAPITRE  D OVZIESME.  , 

I.  Les  Oncles  du  Roy  tafchent  en  vain  de  rentrer  au  Minifiere. 

I I.  Ils  demandent  de  grandes  recompenfis  & fi  retirent  mal - 

fàtisfaits. 

III.  Le  Roy  choifit  t in  nouueau  Confiil. 

IV.  Qui  trauaille  au  fiulagement  du  peuple. 

V.  lean  Juuenel  fait  par  le  Roy  Preuojl  des  Marchands  d 

Paris. 

V I.  Députation  pour  la  Paix  Auec  t Angleterre. 

VII.  Maifire  Oudart  des  Moulins  fait premier  P refit  dent  au 

Parlement,  dont  on  exclud  les  Ecclefiafiques  rcnuoycT^ 
à leur  refidence. 

VIII.  L’Abbé  de  faint  Denis  y efi  maintenu  comme  Confetller 

ne',  & rappelle  au  Confiil  du  Roy. 

IX.  Ordre  apporte  pour  le  fiulagement  du  Languedoc  & de  la 

Guyenne  , vexel^par  le  feu  Duc  d'Anjou. 

X.  Louange  du  Comte  de  Poix  fin  fitcceffeur. 

X I.  Mal-heur  des  deux  P roui  n ce  s fous  le  Gounernement  du 

Duc  de  Berry  qu’on  auoit  mis  a fit  place. 

X II.  Ces  Prouinces  defirtées  pour  fit  Tyrannie. 

XIII.  G encre u fie  rcfelution  de  Frère  lean  de  Granfilue. 

XIV.  Pris  en  la  proteûion  du  Roy  contre  le  Duc  de  Berry. 

POur  retourner  h la  fuitte  de  mon  Hiftoire , ie  rameneray  le  Roy  i Paris , où  

il  ne  fut  pas  pluftott  arnué  que  fes  deux  Oncles  de  Berry  & de  Bourgogne,  Année 
firent  tous  leurs  efforts  pour  changer  la  rcfolution  pril'c  d l’Afiembléc  de  1588. 
Rhcims,  mais  ne  l'en  pouuant  détourner, ils  demandèrent  au  moinsqu’il  les 
recompenlat  des  pertes  8c  des  peines  qu’ilsauoient  fouffertes  dans  l'adminiftra- 
tion  du  Royaume.  Le  Duc  de  Bourgogne  vouloir  qu'on  luy  accordait  pour  vn 
cemps  lajouïflancc  du  Duchc  de  Normandie,  le  Duc  de  Berry  prétendit  qu'on 
luy  deuoic  la  1 lier  la  Guyenne  à mcfmc  condition  , & ils  dcfirerent  encore  que 
ceux  qu'ils  auoient  mis  dans  toutes  les  Charges  de  l'Eitat  te  de  la  Cour,  y fu  fient 
maintenus , St  que  tous  les  dons  qui  leur  auoient  cité  faits  en  leur  confideration 
fuffent  vérifiez  , tant  pour  leur  honneur,  que  pour  ccluv  de  IcurMimftcre.  Le 
Roy  répondit  que  c'eiloicntchjofesd'importance,  qu'il  falloitmeuremcnt  exa- 
miner, & comme  ils  reconnurent  que  fon  intention  cltoirquc  cela  paffaft  par 
fon  Confeil,ils  cefferenc  de  l’importuner  dauantage  St  prirent  conge  de  luy 
pour  fc  retirer  chacun  en  fon  pais. 

Le  Roy  les  laifla  aller , il  ne  retint  auprez  de  luv  que  le  Duc  de  Bourbon  fon 
Oncle  maternel,  & quatre  iours  apres  il  manda  Meflirc  Bnreandeta  Riniere , Mc  li- 
bre tr*n  dt  N 00 uni . 8c  lean  de  Montagn , Perfonnages  de  grande  intelligence 
dans  les  affaires,  qu'il  choifit  entre  tous  ceux  de  fa  Cour  pour  avdcr  au  goiiucr- 
nement  de  fon  Eftat,  St  pour  eftrc  les  Principaux  de  fonConfeil.  Leur  premier 
foin  dans  vnétabliffemcnt  fi  enuié , fut  de  s’affeurcrentr'cux  d'vnc  parfaite  cor- 
refpondance,  de  fe  jurer  vne  amitié  réciproque,  St  d’eftre  toujours  d'vn  incline 
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cfpritÔC  d’vnemcfmc  volonté  dans  quelque  cfht  de  bon-heur  ou  d'aduerfité 
que  la  fortune  les  poufDt.  Enfin  ils  protefterent  encore  de  s’vnir  tous  contre 
celuy  qui  feroit  tore  £ l’autre , Si  pour  fc  fortifier  de  l’affe&ion  des  peuples , en 
trauaillant  pour  l’honneur  du  Roy,  Se  pour  le  foulagcment  de  fes  Subicts,  ils 
firent  pluficurs  Ordonnances  du  gré  de  là  Majcflé  6c  du  confcntemcnt  du  Duc 
de  Bourbon  fon  Oncle , qui  méritent  bien  lcurplace  en  cette  Hifloire. 

Premièrement,  ils  abolirent  tout  ce  qui  fc  pouuoit  appcllcr  malcrofle,8c 
tous  les  impolis  nouucllement  inucnccz  pour  accabler  le  pauureôc  le  riche:  8c 
parce  que  toutes  les  grâces,  les  dons  5c  les  Charges  clloicnt  fous  le  nom  des  créa- 
tures des  Ducs  , qui  remplilloient  toutes  les  Dignitez  ,6c  iufques  aux  moindres 
Commiflîonsjon  ne  marchanda  point  de  defapomter  des  perfonnes  qui  deuoient 
élire  fufpeclcs.  On  commença  parla  Ville  fie  Prcuollé  de  Paris , afin  défaire  vn 
exemple,  Se  comme  c’cll  le  centre  de  l’Eflat  qui  donne  le  branle  £ routes  les 
autres  parties,  il  fut  jugé  à propos,  tant  pour  la  latisfa<flion  du  peuple  que  pour 
entrer  tic  bonne  grâce  dans  la  pollclfion  dcluyoflcrle  choix  d’élire  vn  Preuoft 
des  Marchands , d'en  choilîr  vn  qui  luy  fut  agréable  , Se  qui  luy  fit  efpererde 
l’authorité  Scdclaluflicc  du  Roy,  ce  qu’ils  auoient  peine  £ rrouuer  dans  la  li- 
berté des  fufFrages.  On  en  pourucut  vn  bon  Se  fage  Aduocat  du  Parlement 
nomme  Maillre  leen  luuenel , comme  trcs-capablc  de  juger  équitablement 
tous  les  proccz  qui  naillroient  au  fujet  du  Commerce. 

Leur  intention  n'efloit  pas  d’en  demeurer  £ la  feule  police  dé  la  Ville  de  Pa- 
ris , ils  vouloicnt  auffi  remettre  l’ordre  & le  repos  dans  les  Prouinces , mais  com- 
me cela  ne  fc  pouuoit  faire  fans  la  Paix  , ils  confeillcrent  au  Roy  d’y  trauaillcr, 
Se  de  députer  à cette  fin  aux  frontières  de  Picardie,  tEmefque  de  Buy  eux  , Mefljrc 
\^rirn<xut  de  Cerbie , perfonnage  également  accort  Si  propre  aux  negotiationsj 
Se  quelques  autres  habiles  Se  içauans  hommes , qui  reuinrent  aucc  vnc  Treue  de 
trois  ans. 

La  «formation  dcl’Eflatnefe  pouuant  commencer  ny  établir  aucc  fuccez 
que  par  celle  de  la  Iuflicc , il  fallut  principalement  trauaillcr  £ en  purifier  la 
fourcc  qui  cfl  la  grand’Chambrc  du  Parlement,  & remplir  la  place  de  premier 
Prcfidentd’vn  homme  qui  en  fût  digne  par  fon  grand  fçauoir,  par  fa  probité  Se 
par  fon  éloquence.  On  y promeut  Maillre  Oudart  des  Mêulins , qui  cfloit  vn 
excellent  Iurifconfulte , Se  parce  qu’on  confidera  que  cette  célébré  Compagnie 
c floir  pleine  d’AbbezSc  d’autres  Ecclefiafliqucs , qui  auoient  quitte  la  folitude 
des  Cloiflres , Se  les  intcrcfls  de  leurs  Eglifes , pour  venir  briguer  ces  places,  où 
ils  fc  piaifoient  tout  autrement  qu’£  faire  le  mcllicr  de  leur  vocation , il  fut  re- 
folu  de  leur  faire  dire  de  la  part  du  Roy  qu'ils  fc  retiraient  chez-eux,  6c  qu’il 
falloir  confcicnce  de  les  tirer  d’vne  refùience  où  ils  cfloicnt  plus  ncceiTaircs 
pour  l’inflruâion  Si  pour  la  conduite  des  Ames  qui  leureioient  commifcs.  On 
en  dit  autant  £ l'Abbé  de  feint  Demis  t mais  ayahc  jullifié  par  le  témoignage 
dcsplusanciensdu  Parlement  qu’il  efloitdu  Corps  de  la  Cour,  il  y futr’appelic, 
. &oo  luy  rendit  encore  la  feance  que  fà  Dignité  luy  donnoit  dans  les  Confeili: 

Apres  cela  l’on  trauailla  au  foulagcment  des  Prouinces  éloignées,  Se  parti- 
culièrement £ celle  de  Languedoc,  qu’on  fçauoit  auoircflé  fi  mal  traittcc  des 
exadions  du  feu  Duc  d'Anjou  Oncle  du  Roy  , qu'il  auoitfait  de  la  terre  la  plus 
gralfeSc  la  plus  fertile,  la  plus  maigre  & la  plus  mal-heureufc  du  Royaume.  Le 
Feu  Roy  vaincu  des  clameurs  des  peuples,  l’auoit  rappelle, Si  il  auoit  fait  vn 
choix  digne  de  fa  prudence  &.  de  la  bonté  par  ccluy  du  Comte  de  Faix , qui  cfloit 
vn  Seigneur  vaillant,  généreux,  Se  tel  qu’il  falloir  en  vn  mot  pour  rétablir  le 
païs,aulfi  cfloit-ce  l’efpcrancc  de  toute  la  Nation  , qui  le  receut  auec  tout  ce 
qui  fê  peut  témoigner  deioye  Se  d’aplaudifTemcnt  ,6c  elle  n’auroit  point  cflé 
rrompcc  s’il  luy  cufl  eflé  plus  long  temps  confirmé.  Mais  quoy  , routes  les 
chofcs  de  ce  monde  font  dans  vn  perpétuel  mouuement , 6c  il  n’y  a point  de  Loy 
fi  fàinre , 6c  fi  appuyée  de  l’authoritc  des  Roys  que  la  faueur  des  premières  puil- 
fanccs  de  leur  Cour  ne  puifle  enfraindre.  Tout  s’y  gouuernc  par  amour  ou  par 
haync,la  I^iflice  n’y  a point  de  fuffrage,6c  i’intercfl  des  particuliers  y régné 
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plufquc  tyranniquement  fur  le  bi:n  public.  ■— 

La  Mort  de  Charles  V.  n’eur  pas  fi-coft  mis  Ton  fils  dans  IcThrofnc  ,que  le  Année 
Duc  de  Berry  Ton  Oncle  demanda  ce  Gouucmcmcnc , qui  luy  fut  facilcmcnrijSB. 
accordcjcommc nous auons déjà  remarqué:  & fi  fon  Ambition  en  fuc  fatisfairc, 
il  y trouua  aulfi  dequoy  gorger  fon  Auarice , Se  non  feulement  les  Villes , mais  la 
campagne  fut  aufli.coil  route  pleine  Se  prcfque  couuerte  de  toutes  fortes  de 
R cceucurs , d’Exadeurs  fie  de  Malcoticrs , d'autant  plus  infoicnts  fie  cruels  qu’ils 
auoienti’autborité  entière  d’eftendre  les  impofts , de  faire  des  tailles  annuelles 
des  foüages,  Se  iufques  à prendre  encore  le  vingtième  de  tous  les  Vinf}  des 
Trouppeaux  fie  des  Haras.  Cette  cruauté  dcfola  en  peu  de  temps  tout  le  pais, 
carccluy  quiobcïlToir  Ce  dépouïlloic  de  tous  fes  biens  pour  demeurer  gueux  Se 
milerabie,  & l'autre  qui  falloir  rcfiftancc  eftoie  traifnc  dans  vnc  laleprifon  j où 
fa  liberté  n’cftojt  plus  au  prix  de  fa  quotc  parc , Se  où  il  falloic  expier  d’vnc  foni- 
meimmenfe,  le  crime  de  la  Rébellion,  donc  on  auoic  fait  beaucoup  d’exem- 
plcspar  le  fupplicc  de  plufieurs  innocens. 

(j’cft.ée  qui  fit  que  grand  nombre  de  familles  de  Languedoc  & de  Guyenne 
abandonnèrent  leurs  biens  , Se  qu’elles  defercercnc  pour  faire  leur  Patrie  des 
lieux  oùl’on  les  receuroità  mandicr  ,5c  comme  c’cftoit  le  feul  reinedc  contre 
laperfccution  des  Tyrans  , il  eft  fans  doute  que  ce  gouuerncmcnt  compofé  de 
dcu£grandcsProuim:cs,lcfutpeu  à peu  trouué  aullî  vuidc  d’habitans  que  de 
biens , fi  le  Roy  n’y  euft  enfin  pourucu , Se  l’on  en  eut  l’obligation  à la  genercu- 
ferefolution  de  Maiftrc  Jean  de  Grandfelnc.  C'eftoicvn  bon  Religieuxdc  l’Or- 
dre defaint  Bernard , natif  du  Diocefe  dcThouIonfe,&  Dodcur  en  Théologie, 
qui  ne  pur  rcfifterà  vnc  fi  jufic  compalïïon  , fie  qui  entreprit  vigourcufemcnc  le 
voyage  de  la  Cour  pour  la  deliurance  de  fa  Patrie.  Les  créatures  du  Duc  de  Ber- 
ry firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  luy  fermer  toutes  les  entrées,  mais  il  ne  fut 
que  plus  animé  de  tant  d’obftaclcs , Se  fans  fe  foucier  de  la  prcfcnce  mcfme  de  ce 
Duc , il  aborda  hardiment  le  Roy  te  luy  parla  de  tant  de  maux  fans  rien  retenir 
de  tout  ce  qui  cftoit  à dirc,aucc  vnc  aftèurancc  qui  rendit  tout  le  monde  fort 
furpris  d’vnc  entreprife  fi  hardie.  Le  Roy  l’écouta  patiemment , il  luy  promit 
qu’il  feroie  vn  voyage  fur  les  lieux  pour  le  foulagcmcnt  des  peuples,  & parce 
qu’il  y auoic  à craindre  que  le  Duc  de  Berry  ne  le  vengeât  félon  fon  pouuoir, 
d’vn  nomme  qu’on  fçauoitqu  il  haïroic  à mort',  le  Roy  le  prit  cnlàlàuucgardc. 


CHAPITRE  TREI21ESMÊ. 

A tfercjie  de  ‘Thomas  de  /'  Apo'ùi lie. 

1 1.  Condamnée  far  t F.nefque  & par  l'VmuerJifé  de  Paris.  ' 

EN  ce  mefmc  temps  on  condamnai  Paris  l’Hcrefic  d’vn  certain  étranger 
natif  de  l’Apouïlle , nommé  Thomas , depuis  long- temps  détenu  dans  les 
priions  de  l'Eucfchc  , qui  ^cdifoic  enuoyé  du  famc  Efpric  pour  confondre  les  er- 
reurs Se  pour  l'exaltation  des  véritables  fidcles.  Il  lu  vn  Liure  de  fadodrinc, 
qu’il  artcuroic  luy  auoir  cflc  didé  par  le  ûint  Efprit  mefme,  mais  tout  plein  d’ab- 
iurdicct , comme  il  parut  par  l’examen  des  Dodcurs,qui  le  crouuerent  farcy 
d’herefics  fie  d’injures  contre  l’Eftat  Ecclcfiaftique  Se  contre  la  Hiérarchie.  Il 
diffamoit  principalement  la  Vierge, il  tenpic  tous  les  Saints  pour  Hcretiques, 
Se  fouftcnojcquclc  monde  ne  dcuoicplusd’orcfnauanc  iufques  à fa  fin  eftre  con- 
duit Se  gouuerné  ,ny  du  Pere , ny  du  Fils , ny  du  fainr  Efpric,  & que  laLoy  n’e- 
ftant  à proprement  parler  qij’vn  amour  véritable  & fimnlejcs  hommes  n’a- 
uoicnc  que  faire  de  Sacrements.  Il  feferuoitdclafaintc  Elcrirure  pour  appuyer 
ces  forces  opinions , fie  en  ciroic  , pour  ainfi  dire , autant  de  partages  par  les  chc- 
ueux  qu’il  faifoit  dePropofitions,cn  deprauant  le  fens  Se  la  véritable applica- 
tion pour  faire  de?  monftrcs  d’erreur  fie  dnorreur  des  plus  beaux  témoignages  de 
noftreFoy.  X ij 


iH  • Hiftoire  de  Charles  VI. 

Année  H dogmatiza  tant  en  public  qu’en  particulier  ces  criminelles  réucries , & fur 
i'88.  le  refus  qu'il  fit  d’obéir  au  Preuoft  de  Pans,  qui  luy  commandoic  de  s'en  abfte- 
> nir , l’Euefque  & l’Vniucrfité  le  firent  prendre  ,& le  condamnèrent  enuiron  la 
Fefte  de  faine  Simon  faine  lude.  On  le  mena  en  Grcue  où  fon  Liurc  fut  brufié 
en  fa  prcfence , fie  il  auroit  efté  traitée  demcfmc,fi  les  Médecins  & les  Apori- 
quairesn’cuffentdépofé  en  fafaueur  qu’il  eftoit  infenfé:mais  pour  empefeher 
qu’il  nefeduifift  le  peuple , qui  déjà  falloir  cas  de  fon  éloquence, & qui  l’cftimoit 
Homme  de  grande  Littérature,  à caufe  de  tant  de  paffages  dont  il  fortifioit  fes 
follwimaginationsj  on  fe  contenta  de  le  mettre  en  pnlon  perpétuelle. 


CHAPITRE  Q_V  ATORZIESME. 

I Les  F rer es  Prefiheurs  maint  en  an  s t opini  on  de  le  an  de  Mon ç on. 

1 I L'V ni  lier  fi  té  de  Paris  les  retranche  de  fin  Corps  & leur  in- 

terdit les  Chaires. 

III.  Et  en  pourfiiit  la  condamnation  auprès  du  Pape  ou  ils  auqjent 
grand  crédit. 

J V.  Le  Pape  condamne  Jean  de  Monçon. 

V.  Ferry  Cafiinel  Euefijue  d'Jaxerre  fillicite  aupre ^ du  Roy 
i execution  du  Bref  du  Pape.  Ët  plufieurs  fi  re tractent 
de  cette  opinion. 

SI  la  fuite  dcltjft  de  Monçon  donc  nous  auons  parlé , fafclia  le  Clergé  de  Paris, 
il  fut  encore  plus  irrité  de  la  joye  que  témoignèrent  Jcs  Frères  Prcfcheurs, 
de  ceque  l’Vniuerfiréauoit  laifTé  échapper  lefruitdc  fa  victoire.  Ils  n'eurent 
pas  feulement  la  hardicfic  de  dire  que  le  Pape  s’eftoit  rétracté  de  la  Sentence 
qu’il  auoit  fulminée  contre  luy  , mais  encore  qu’il  l’auoit  abfous , & continuons 
à maintenir  fon  erreur  par  mille  fortes  de  Commentaires,  ils  le  feruirent  de  ter- 
mes fi  falcs  dansl’exageration  des  fecrccs  de  la  nature  que  l’honncfteté  ordonne 
de  tenir  cachez,  que  des Pecherçiles  les  plus  abandonnées  auroientcu  honte 
d’entendre  ce  qu’ils  proferoient  pour  ternir  le  Myftcre  de  la  Conception  de  la 
Vierge. 

Cela  obügeal’Vniucrficé  de  les  rejetter  de  fon  feinfiede  fon  giron, comme 
des  enfans  mal  nez , de  leur  deffendre  les  Chaires , fie  de  leur  faire  perdre  le  droit 
d’aifnefie , fie  le  premier  rang  qu’ils  auoicnc  entre  les  Religieux  Mandiens , pour 

d’orcfnauant  marcher  derrière  &:  feoir  apres  les  autres  .tant  aux  Procédions  ge- 
nerales qu’en  tous  les  Actes  des  Efcoles.  Elle  refoluc  aufli  d’implorer  l’authoritc 
du  Roy  & l’affi  (tance  du  bras  Séculier  , pour  faire  emprifonncr  ceux  qui  prefehe- 
roient  cette  opinion  ,&  en  mcfme  temps  elle  fit  fi  bien  enuers  le  Pape,  qu’il  ne 
put  refufer  fes  inftanccs  pour  condamner  lean  de  Monçon  comme  criminel, 
contumax,  fie  Hérétique.  Il  fc  rendit  à l’impottance  du  fujet&àla  force  de 
fes  raifons,&  l’auantage  fut  en  cela  plus  grand,  que  les  Dominiquains  n’au- 
roicnt  jamais  creu  qu’on  le  pût  emporter  fur  le  crédit  de  leur  Oçdre}  car  quov 
que  Mendiant  il  eftoit  refpc&c  par  tout,  fie  auccvn  grand  nombre  d*amis  ils  fc 
fioient  encore  à vn  fonds  de  quarante  mille  écus  d’or , qui  ne  pouuoit  eltre  em- 
ployé fans  fuccez, fi  l’affaire  fe  fuit  terminée  par  le  cours  ordinaire  delà  Iuitice, 
dont  ils  auroient  graflement  payé  tous  les  frais.  Auec  cela  ils  auoient fait  vn 
Corps  de  foixante  & dix  Doétcurs  d’entr’eux  pour  défendre  leur  party , & c'c- 
ftoientà  la  vérité  des  Perfonnes  de  grand  fçauoir,ficquc  rien  ne  rendoit  indignes 
de  la  première  eftime  des  Lettres,  que  cette  tache  d’irreucrencc  enuers  la  Mere 
deNoftre  Seigneur.  Que  fi  la  faueur  deuoit  feruir  i la  decifion  de  l’affaire,  ils 
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auoient  toutes  les  principale*  Charges  du  Sacre  Palais,  comnu  dcLeéteurs,  de 

P rofe  fleurs , de  Pénitenciers  & de  Confefleurs  elles  leur  eltoient  p.iflccs  connue  Année 
endroitdcfucceflion  .ilscftoienten  mefmeconfidcration  dans  toutes  le»  Cours  1388. 
des  Souuerains,  & il  y auoit  peu  de  Princes  6c  de  Grands  en  celle  de  France 
dontilsnegouucrnafltntlesconfcicnces.  1 ’ 

Toute  cette  ollenration  de  crédit , ne  ferait  de  rien , qu'à  rendre  plus  efclat- 
tant  leTriomphe  de  1a  Vierge,  que  rVniucrfitéfuplia  par  des  prierez  publiques' 
de  delcendre  en  la  lice  5:  de  venir  deffendre  fon  honneur  contre  fes  ennemis! 
leande  Monçon  6c  tous  fes  Adlierans  furent  excommuniez , 6c  la  Bulle  enuoyée 
d'Auignon  pour  eftrc  fulminée  à Paris  6c  dans  coûtes  les  villes  du  Royaume.  Elle 
fut  prefenteeau  Roy  pouren  fauonfer  l'execution , 8c  le  choix  que  l'on  lit  en 
cette occalîon  delà  perfonne de  Meflire  Ferry  Cafmrt  Euefquc  d Auxerre  , ori- 
ginaire du  Diocefc  de  Paris,  reüflitfelon  les  alfcurances  qu'on  auoit  conccucs 
de  la  fcicncc  8c  de  l’eloqucncc  de  ce  fameux  Dofteur,  8c  de  la  iuflice  de  la  caufe 
qu’il  auoitimaintenir.il  l'entreprit  auct  vn  grand  zele,  il  y employa  également 
toute  l'cxpcriencequ'ilauoicdu  monde  8c  de  la  Cour,  ÜC  toutes  les  pîus  belles 
lumières  de  l’vnÇf  de  l'autre  Droit  8c  de  la  Théologie:  1!  la  pourfumit'auec  cha- 
leur 8c  diligence,  Sc  la  plaida  tant  de  fois , 8c  auec  tant  de  force  8c  d’impreflion, 
qoele  Roy  ne  refiifa  rien  de  tout  ce  qu'il  demanda  de  fon  authoricc.il  ne  fe  con! 
tenta  pas  d'ordoner  que  les  Iacobins  de  Paris  euflenc  i fefter  tous  les  ans  la  Conl 
ccption  de  la  Vierge  au  moisde  Décembre,  il  commanda  encore  par  tous  les 
lieux  de  lôn  obeiflance , qu'on  arreftàt  prifonniers  tous  ceux  qui  feroient  con- 
traires i la  bonne  8c  (aine  opinion,  8c  qu'on  les  amenât  i Paris  pour  fe  retracer 
publiquement,  8c  pour  fe  foûmcttrc  à la  cenfure  8:  au  fentiment  de  l' Vmucrlîté. 

le  ferais  vne  grande  liltedc  tous  ceux  qui  eurent  l'affront  de  fe  dédire  douant  ‘ 
le  Roy  8c  fa  Cour , 8c  qui  furent  contraints  i prendre  abfolurion  pour  auoir  fui. 
uy  cette  herefic  -,  mais  il  fulKc  de  remarquer  que  fior/jar  et  lire  tx  { Guillaume 
de  Valen)  Confefleur  du  Roy , qui  eftoit  lacobin.dcfaduoita  publiquement  tout 
ce  qu'il  auoitproferé  contre  la  pureté  de  la  Vierge  s en  fuirec  dequoy  il  fu  t chaf- 
fé  de  la  Cour  auec  injure, 8c  fonOrdrecxcluspour  ïamaisde  donner  aucun  Con- 
fcffcur  au  Roy.  Mairfre  Iran  Thmts  boctcur  a fiez  fameux  fut  forcé  par  l'Euef- 
que  d'Auxerre  à faire  lamcfmc  rétractation  en  plufieurs  Parroiflcs  de  Paris , 8c 
fon  exemple  fut  fuiuy  de  beaucoup  d'autres  Docteurs  8:  fçauans  Bacheliers’du 
mcfme  habit , dont  l'efpargnc  la  mémoire  pour  ne  point  ennuyer  les  Lecteurs  8c 
pour  forcir  de  cetec  matière. 

Fin  dn  huitième  Lütre. 
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Ican  I.  en  PJpagne , aucremcnc  Cafli/le  fie 
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lean  l.en  Arragon.  x. 

Ican  en  Portugal.  4. 

Charles  1 1 1.  en  Navarre.  4. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohé- 
me  en  Hongrie,  y. 

Iagcllon  en  Pologne.  4. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  4. 

Ladi  lias  d’Anjou  dit  de  Duras  vfarpateur 
du  Royaume,  y. 

NY7' énceJUs  de  Luxembourg  Roy  de  J Margueritte  Régnante  en  Danncmarck  fie 
B thème , fi! s de  f Empereur  Charles  C S ne  de  auec  Eric  Ton  neueu.  3. 
rr.  mort IJ78. éleu  Roy  des  Romains,  Robert Stuart  1.  du  nom  en  Efiotfe.  19.  fie 
J jr  non  reconnu  pour  Empereur.  1 dernier  par  là  mort  arriucc  le  19.  Auril 

ANNE'ES"^Du  Règne  des  Rois  Chreftiens  | fie  de  Robert  III.  Ton  fils  auparauant  ap- 
Lde  l'Europe.  1.  pelle  Ican,  lcr. 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  officiers , Ministres  et E fiat , & Fauoris  de 
la  Cour  de  France. 

Louis  de  France  Duc  de  Touraine,  fie  enfin  d’Orléans,  frere  du  Roy. 

Louis  I î.  Duc  d'Anton  , Roy  de  Sicile, 
ican  de  France,  Duc  de  S ctt,  , «e  Tondes  du  R.ov 

•Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  \ y 1 Frite» 

' Pierre  Comte  d’Alençon.  Charles  tf  F.vrenx  Roy  de  Nauarre  j.dunom.  y ces  du 
Loüis  Duc  de  Bourbon,  oncle  maternel  du  R o y,  & grand  Chambrierdt  Frâiicc.  ^ Sang, 
lean  de  Beurlon , Comte  de  la  Marche  8c  de  Vendofm etAncefire  denot  Reps.  1 
Ican  , dit  de  Montfort  , Duc  de  Bretagne. 

Oliuicr , Sire  de  Cliflon  , Conne  fiable  de  Francc.Miniftrc  d’Eftataucc  Bu- 
rcau  de  la  Riuiere , Pierre  de  y illaines , dit  le  Begue , Ican  le  Mercier , Sire  de 
Noviant,  fie  lean  de  Montagu.  ^ 

Arnaud  de  Corbie,  chancelier  de  France. 

Ican  de  Mauqucnchin  , autrement  dit  Mouton , (ire  de  Blainville. 

Loiiis  de  Sanccrre , Seigneur  de  Charcnton. 

Ican  firc  de  Ricux  & de  Rocheforr. 

Ican  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai. 
lean  Sire  de  ré  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France. 

Moradas  firc  de  Rouuille  , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie. 

Ican  Sire  d'Aurichier,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  Picardie. 

Guillaume  Payne l S.  de  Hambuyc,  Ican  Sire  de  la  Ferré- Frefnel , 8c  Herucdc 
Mannj , Sire  dcTorigny, Capitaines  Generaux  en  Normandie 
Engucrran  Sire  de  Coucy  Capitaine  General  en  Guyenne  t Xaintonge,  Agenois, 
Limofin, Périgord,  Auucrgne,  Berry , Bourbonnois  fie  Forcfts,fle  autres  pays  de- 
çà la  Dordogne  fie  grand  Bonteiller  de  France. 

Walcrau  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny  fie  de  S.  Pol , Capitaine  General  en  Picar- 
die cr  %c fi.  Flandre. 

Guichard  Dauphin  , grand  Maifire  des  Arbalefiriers. 

Guillaume  Sire  de  BIcquin  Lieutenant  du  Grand  Mai ftre  des  Arbalefiriers . 

Guy , Sire  de  Coufan  fie  de  la  Perriere , grand  Maifire  de  France.  .*> 

A ruant  Amcnion,  fired’Albrcc  s grand  Chambellan. 

Bureau  firc  delà  Riuiere,  premier  Chambellan.  "■  Otn*** 

Loüis  de  Giac  Grand  Efchançon.  • \ ' 

Raoul  Sire  de  Raincual , grand  Panetier. 

Le  Sire  d’Yury  ,'Chenalier  trenchant. 

Guillaume  Chaftclain  de  Beauuais , .Qgeux  de  France. 

Engucrran  et F.udin , Gouuerneur  de  Dauphiné.  [ du  Corps  du  Roy. 

Ican  Sire  de  Blaity  fie  Gaucher  de  Paffac  , Capitaines  des  Gendarmes  de  la  Garde 
Aymar  de  Poitiers,  fie  Mathieu  de  Montmorency , cheualiers  d'honneur  du  Roy. 
Charles  Sire  de  Sauoify  , Grand  Maifire  JfHofitl  de  la  Reyne. 


{Mare/chaux 
^de  France. 
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HISTOIRE 


D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  NEVFIESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

J.  Récit  de  lit  Fejle  qui  fi  fit  à S.  Denis  pour  la  Cheualerie  du 
Roy  de  Sicile  & du  Comte  du  Maine  fin  frere. 

II.  Grands  préparatifs  pour  la  ceremonie. 

III.  Arriutc  des  deux  ieunes  Princes , qui  gardent  toutes  Us  vieil- 

les Confiâmes  de  la  Cheualerie. 

IV.  Ils  font  la  veillée. 

V.  Récit  de  la  ceremonie. 

’IntercftqucIePape  Clément  prenoit  à la  conferuation  du ; — 

Royaume  de  Sicile  en  la  Maifon  d’Anjou  ,luy  fit  députer  à la  Année 
Cour  de  France  Meflîrc  Pierre  Cardinal  de  Th*ryt  qui  yarriua 
pour  la  FeftedcPafques,&  qui  remontra  au  Roy  aue  cette 
Couronne cdoit en  grand  danger  fous  l’opprcffion  désarmes 
de  la  vefue  de  Charles  de  Duras.  Il  fitauffi  le  récit  de  fespro- 
grezila  ReyncDoüairiere  de  Sicile  vefue  du  Duc  d’Anjou, 
qui  demeuroit  ordinairement  à Paris  auec  les  deux  icunes 
Princes , Loüis  & Charles  Tes  enfans , dont  le  premier  portoit  la  qualité  de  Roy, 

& la  perfuada  de  faire  vn  voyage  enltalic  pour  tâcher  a r’affermir  ceThrône  dé- 
jà fort  ébranlé.  Elle  le  creut,  &.  le  Roy  mefme  iugea  nccellaire  qu’elle  y menât 
fes  enfans,  promettant  de  les  affilier  autant  qu’il  pourrait:  fiepour  donner  i ces 
Princes  vne  plus  grande  marque  de  foncftimc&  de  fon  amitié,  il  refolut  de  les 
faire  Chcualiers  de  fa  main,  auec  tout  ce  qui  fc  pourroitinuenter  depompe  & de 
magnificence.  Audi  peut-on  dire  qu’il  ne  s’eftiamais  rien  fait  de  pareil  auec  tant 
de  dépenfe  & de  majefté , & c*eft  vn  fujet  a fiez  fingulier  fle  allez  diucrtiflant  pour 
en  donner  l’hiftoire  toute  entière. 

On  fit  fçauoir  par  tout  les  nouuelles  de  cette  Fcftc , qui  fut  portée  iufques  en 
Allemagne  ôc  en  Angleterre , tant  par  Lettres  que  par  Courriers , pour  conuier 
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. r*  tous  les  Chcualicrs  & les  Dames  qui  feroient  curieux  de  s’y  trouuer,  8c  l’on  choi- 

Annce  ^ vjjje  § Denis  comme  la  plus  fparieufe  8c  la  plus  commode  pour  le  loge- 
•9'  ment  des  Eftrangers.  L’Abbaye  Fur  marquée  pour  la  Reyne , pour  les  premières 
Dames  de  France , pour  les  Princes  du  Sang,  & pour  les  grands  Officiers  de  la 
Couronne  8c  de  la  Cour  : mais  comme  il  ne  Fc  trouua  point  de  lieu  qui  eut  aflez 
d'étendue  pour  la  pompe  des  Fcftins  Royaux,  à moins  de  démolir  quelques  ba- 
ftimens  qui  fcruoient  au  feruice  Diuin  8c  dont  les  Religieux  auroient  elle  incom- 
modez j on  iugea  qu’il  cftoit  de  la  grandeur  du  Roy  de  ne  fe  point  contraindre* 
& de  ne  point  Forcer  la  fimerrie.  On  aficmbla  grand  nombre  de  Charpentiers 
& dcMenuificrs}&  l’on  fit  drcffcr&Conftruirc  dans  la  cour  Abbatiale  vnegran- 
dc  Salle  de  trcnrcdeuxtoifcsdelong&dcfixdclarge,qu'oncouuritpar  de  (Tu  s 
d’vnc  toile  blanche  bien  coufuc,  qui  traifnoitdu  haut  en  bas  8c  qui  ferctroufloic 
par  les  coings  * fi  bien  qu’on  y rencontra  toute  la  Forme  ,1’efpace,  & la  commo- 
dité de  la  Salle  du  Palais  Royal  de  Paris.  La  Charpenterie  du  dedans  cftoit  auffi 
cachée  d’vne  toile  rayée  de  blanc  8c  de  verd,  & au  bout  d’en  haut  oh  éleua  vn 
doublcpauillon  en  manicred’vn  haut  8c  large  Thrône,  tout  couuert  Fur  lemar- 
chc-pieddc  tapis  delaineoudcfoye,  où  deuoiteftre  mis  le  couuert  du  Roy:  St 
ce  pauillon  comme  tout  le  relie  cftoit  orné  comme  vnc  EgliFe , de  riches  tapiflc- 
ries  à Fonds  d'or  aufii  pretieuFcs  pour  l’ouurage,  que  curieuFcs  8c  diucrtiftances 
pour  les  belles  Hiftoires  qui  y eftoient  repreFenrées. 

Le  Roy  fit  encore  choifir  hors  des  murs  de  l’Abbaye,  le  lieu  quileroit  le  plus 
propre  aux  îouftcs&aux  tournois,  8c  ordonna  au’on  applanît  fix  vingt  pas  de 
chemin , qu’on  Ferma  de  barrières  -,  Fur  vn  collé  dcFquelfes  on  fit  des  galeries  de 
bois  en  Façon  de  tourelles  pour  y placer  les  Dames , afin  qu’elles  euflent  l’hon- 
neur de  prefider  comme  luges  du  Camp  ,&  que  ce  Fuflcnt  elles  qui  donnaient 
le  prix  & le  Ios,aux  Chcualicrs  qu’elles  cftimeroient  auoir  plus  fignalé  leur  cou- 
rage 8c  leur  adreffe. 

Lciourd’allerà  S.  Denis  ayant  eftéalfigné  au  Samedy  premier  iourdeMay, 
le  R oy  y arriua  à Soleil  couchant,  & peu  apres  Fuiuit  la  Reine  de  Sicile  Ducheflè 
/ d’Anjou  .accompagnée  depuis  Paris  de  pfuficurs  Ducs  & Princes  du  Sang,  8c 

d'vn  grand  nombre  de  Chcualicrs  8c  de  Seigneurs,!  la  telle  defquels  marchoienc 
les  deux  icunes  Princes  FcscnFans,  qui  n’auoient  pour  lors  aucun  auantage  que 
de  leur  bonne  mine  8c  de  leur  beauté.  Leur  équipage  cftoit  auffi  modefte  qu’ex- 
traordinaire, mais  c’cftoit  pour  garder  les  anciennes  couftumes  de  la  nouuclle 
Chcualcrie , qui  les  obligeoit  à paroi  lire  en  ieuncs  EFcuyers,  vêtus  d’vne  longue 
T unique  de  gris  brun  qui  leur  battoit  les  talons  fans  aucun  ornement  de!Tus,non 
plus  que  Fur  les  harnois  des  cheuaux,qui  n’auoient  pour  tout  caparaçô  que  quel- 
ques pièces  delà  mcFmc  étoffe,  pliffees  & attachées  ! la  Felle  en  Forme  de  petite 
Jiouuc.  Cela  Fembla  étrange  ! beaucoup  de  gens,  par  ce  qu’il  y en  auoir  Fort  peu 
qui  FçeulTent  que  c’cftoit  1 ancien  ordre  de  pareilles  Chcualeri.es. 

La  Reyne  leur  Merc  étant  arriucc  en  cette  pompe,  ils  allèrent  dcFccndrc  au 
Priorédcl’Eltrée,  où  leurs  bains  eftoient  préparez  en  quelques  lieux  Fecrets,  8c 
apres  s’y  eftre  plongez  tous  nuds , ils  vinrent  Fur  l’entrée  de  la  nuit  faluér  le  Roy, 
qui  les  rcccut  fort  amourcuFcmcnt , 8c  qui  leur  dit  de  lefuiure  ! l’EgUFc  aucc  leur 
nouucl  habit  de  Chcualcrie.  II  cftoit  tout  de  Foyc  Vermeille  fourré  de  menu  vair, 
la  Robe  ou  Tunique  taillée  en  rond  rrftifnoir  iufqu’aux  talons,  & le  manteau  fait 
en  façon  de  Chappe  ou  d’epitoge  Impérial,  defeendoit  iufques  en  terre , enfin 
rien  ne  les  diftinguoit  des  autres  Princes  8c  des  Cheuaiicrs,  finon  qu  ils  n’auoient 
point  de  chappcron.  Dcuant  Ôc  derrière  marchoit  vne grande  foule  de  Nobleffe, 

& les  deux  ieuncs  Cheualiers  futurs,  eftoient  conduits,  c’cft  ! fçauoir  le  Roy 
Loüis  de  Sicile  par  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Touruine , l’vn  à la  droite  l’autre 
à la  gauche,  8c  Charles  Fon  Frere  tout  de  mcfmc  par  le  Duc  de  Boudon , 8c  par 
Melfire  Pierre  de  Noujrrc. 

Apres  la  priere  Faite  dcuant  l’Autel  des  Martyrs,  le  Roy  les  remena  dans  le 
mefmeordreà  la  Salle  Royale  où  le  fouppéauoitefté  préparé,  8c  apres  luv  pri- 
rent place!  Fa  main  droite, la  Reyne  de  Sicile,  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Tou- 
raine^ 
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rainc,6c  le  Roy  d'Arménie.  A main  gauche  furent  afiîs  le  Roy  de  Sicile  6C  foo  fre-  

rc  ,êc  le  refte  de  la  table  fut  occupe  d’vn  grand  nombre  de  Dames  6c  de  grands  Année 
Seigneurs  chacun  félon  fon  rang  6c  là  qualité.  Apres  le  feftin , le  Roy  donna  le  *389* 
bon  foir  à laCompagnie  pour  s’aller  rcpofer,6c  les  deux  ieuncs  Princes  furent  re- 
conduits deuant  les  Corps  fainrs  pour  y faire  la  vcilléc.C’eftoit  vnc  réglé  ancien- 
ne que  les  Pourfuiuans  de  Cheualene  pafloient  la  nuit  en  prières  dans  l’Eglife, 
mais  on  adoucit  la  rigueur  de  la  Loy  en  faucur  de  la  ieuneflede  ces  deuxicy* 
ils  en  furent  quittes  pour  fort  peu  de  temps,  à la  charge  de  ferenir  rendre  le  len- 
demain à leur  fadkion.de  fi  bon  matin  qu’il  Comblât  qu'ils  n'eneuflcnc  bougé,! 
ceux  qui  les  viendroient  rclcucr , 6c  qui  en  effedk  les  trouucrcnt  proilernez  6c  en 
grande  deuotion. 

On  les  retnena au  logis  pour  ferepofer  en  attendant  la  Méfie,  qui  fut  chan- 
tée PontificalcmencparMeflïre  Ferry  Céfincl  Euefquc  d’Auxcrrc,6coùleRoy 
arrma  reuétu  d’vn  long  mantcauRoyal  aucc  vn  appareil  au/fi  digne  de  fa  qualité, 
que  de  la  magnifieen  ce  d’vnc  fi  grande  ceremonie.  Il  marchoit  à la  telle  de  tous 
les  Grands  6c  de  toute  la  Noblcflc  de  fa  Cour,6c  auoitdeuant  luy  les  deux  princi- 
paux Efcuycrs  de  fa  Garde , qui  portoienc  leurs  épées  nuts  par  la  pointe , 6c  la 
garde  en  haut,  d’où  pendoient  deux  paires  d’éperons  d*or.  Us  entrèrent  par  la 
porte  qui  va  du  Cloiltrc  dansl’Eglife  , 6c  le  Roy  de  Sicile  6c  fon  frere , accom- 
pagnez comme  le  iour  precedent , le  fuiuirent  deuant  l’Autel  des  bien-heu- 
reux Martyrs  (OÙ  l’on  attendit  quelque  temps  l’arriuce  des  Reines  de  France 
6c  de  Sicile  pour  commencer  la  Melle,  qui  Ce  chanra  du  Dimanche,  6c  où  l'on 
prit  pour  Introïte  Nifcric§rdi*J  Domini , 6cc.  félon  l’ordinaire  des  Fellcs  dou- 
bles. La  Méfie  finie,  l'Eucfque  s’aprochadu  Roy,  6c  en  fa  prefence  les  deux 
jeunes  Princes  fc  mirent  à genoux,  pour  fupiier  fa  Majcftédc  leur  donncrl’ac- 
colée  6c  de  les  faire  nouueaux  Cheualiers.  Il  prit  leur  ferment,  il  leur  ceignit 
le  baudrier  de  Cheualcrie , il  commanda  au  Sire  de  Cha**igny  de  leur  chauffer 
lcsefperons,6c  la  ceremonie  s’accomplit  par  la  Bcncdiâion  de  l’Eucfque, apres 
laquelle  on  les  conduificauec  le  Roy  en  la  Salle  desfeflins,où  toute  la  iournée 
s’achcua  en  bonne  chcre , en  bals , 6c  en  toute  forte  de  ieux  6c  de  rcjouïflànccs. 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Des  ioufles  & des  tournois  qui  furent  faits  à cette  Fefte. 

II.  Ou  l'on  garda  les  Coutumes  de  l'ancienne  Cheualcrie  des 

‘Romains. 

III.  Les  Seigneurs  & Dames  du  R ournoy. 

IV.  Les  Renan  s & les  Dames  qui  les  conduifîrent. 

V.  Le  prix  donné  aux  Vainqueurs. 

V I Courfè  permi/è  aux  Efcuycrs. 

V I I.Le  ien  tourne  en  dijjolution  & en  débauches. 

LE  lendemain  iour  de  Lundy  , troifiéme  du  mois  de  May , qui  auoit  efte 
deftiné  pour  les  Tournois  . les  vingt-deux  Clieualicrs  que  le  Roy  auoit 
choifis  entre  route  la  NoblclTe  comme  les  plus  braucs  & les  plus  adroits, 
vinrent  en  bel  équipage  d'armes  8e  Je  chcuaux  fur  les  trois  heures  apres  mi- 
dy  falüer  fa  Majelté  dans  la  première  Cour  de  l'Abbaye  de  S Denis.  Ils 
auoient  l'cfcu  verd  pendu  au  col  aucc  la  deuife  grauée  en  or  du  Roy  des 
Cates  , te  cftoiént  fumis  chacun  de  leur  Efcuyer  qui  portoit  leurs  Armcts 
Ce  leurs  Lances.  Et  afin  d'cnchcnrnlùtoil  que  de  rien  oublier  de  touc  ce  qui 
fe  publie  de  plus  magnifique  des  ioultcs  te  des  pas  d'armes  des  ancicnsPaladins  Se 
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; — Chcualicrs  crrans,  ils  attendirent  les  Dames  que  le  Royauoit  defirinées  pour  lej 

Année  conduire  aux  lices  ,&  qui  s’y  citaient  préparées  auec  des  habits  de  la  mefme  li- 
*389.  urée , qui  eftoie  d’vn  verd  brun  brode  d’or  5c  de  perles.  Elles  les  vinrent  ioindre 
montées  fur  de  beaux  palcfroys  i & s’il  m’eft  permis  d’emprunrer  les  termes  de  la 
fable  pourfatisfaircenpeudcmorsà  la  defcnption  de  ce  incrueillcux  Arroy  ,»c 
ne  diray  pas  qu’il  fembfoitquc  ce  furtenc  autant  de  Reines, maisautanede  Deef- 
fes  j cariln’y  auoitpctfonnequi  ne  pût  dire  à voircnfcmblc  tant  de  beauté, tant 
derichcfle5c  tant  de  majefte , que  les  fidions  des  Portes  n’en  donuent  qu’vne 
grofliere  idée  dans  tous  leurs  ouuragcs , & que  c’cftoit quelque  chofc  déplus  au- 
gufte  que  toutes  les  artcmblëcs  des  Diuinitez  du  Pag.mifmc. 

le  remarquera)1  feulement  entre  les  Principaux  de  la  fuitte  du  Roy,  le  Duc 
de  Touraine  fon  frere , le  Duc  de  Bourbon  fon  Oncle  maternel , Mefiire  Pierre  de 
Nauarre , le  Conneftablc  de  Clijfon  , Mefiire  Henry  de  bar , Mefiire  Re/uut  de  Trie , 
5c  Mefiire  Rendue  de  N aneoiiillee  : & ic  me  contcnteray  de  nommer  entre  les  Da- 
mes qui  eurent  plus  de  part  à la  Fcflc,  la  Com  telle  S.  Pol  foeur  du  Roy  d’An- 
gleterre , 5c  les  Dames  de  Coucy , de  Beaufanlt , de  Bry  , de  la  Riuiere , de  Breeüeil, 
de  Hejfeuille  ,SiAc  laChclctiere , qui  marchèrent  à main  gauche  des  Chcualicrs 
iufques  à la  Barrière,  & qui  tirèrent  de  leur  femdiucrfes  liurées  de  rubans  5c  de 
galands  defoyc  pourrccompcnferla  valeur  de  ces  Nobles  Champions.  LesTe- 
nans  eftoient  les  Sires  d'Tury  , de  la  Roche , de  Sateoify , Si  de  Cbambriltac , Mef- 
firc  Robert  de  Beauebamp,  Meffire  lerctual  d F ne.  eu  al , Mefiire  Renaut  de  Roye , 
les  Seigneurs  de  R iuery , de  Beaureuoir,  de  Craon  . de  Trie , de  Boijfay  ,&L  leSei- 
gneur  Ilarpedane  Breton  (il  faut  dire  Poitcuin.)  Ccux-cy  furent  conduits  dans  la 
mefme  pompe  des  prccedens  par  d'autres  Dames  non  moins  illuflres,  qui  furent, 
les  Dames  de  Fenêtres , de  Préaux , des  Borde  s , des  Barres , de  Soyecoure,  de  JÇuiery, 
de  LMilly , du  Houtay  ,dc  Precy , de  Bris , Se  AcChivré , la  VicoiuccüWr  Meaux , fie 
les  Dames  de  faine  Simon  5c  de  faint  Soutien.  Et  tout  cela  marcha  en  bel  ordre 
au  milieu  d’vn  grand  nombre  de  Hérauts,  de  Meneftriers,  des  Trompettes, 
& de  r ' ' * -s*  ‘ 5 


On  y combattit  iufques  au  foir  auec  vnc  égale  émulation  de  valeur  5c  d’efli 
me,5cronycoururaucctantd’adrcfrc,qu’iry  eue  autant  de  Lances  en  éefats 
qu’il  y eut  d'approches  5c  d’aetemtes  :5c  apres  le foupper  les  Dames  comme  lu- 
ges du  Carm>&  de  l’honneur  delà  lice,  adiugerent  le  prix  à deux  Cheuahers, 
dont  l’vn  eftoit  de  la  Cour , fie  l’autre  etranger.  Le  Roy  défera  volontiers  à leur 
cUime  ,5c  de  fa  part  il  fit  aufli  des  prefensà  ces  deux  braucs  Champions,  auffi  di- 
gnes delà  magnificence  ordinaire  que  de  leur  mérite,  5c  de  l’occafion  où  ils  i’a- 
uoient  fignalc. 

Toutlefoirfe  parta  comme  le  precedent  en  danfes  5c  en  Mafearades,  5c  le 
lourfuiuanronabandôna  la  lice  aux  vingt-deux  Efcuyersqui  auoient  feruy  leurs 
Alaiflrcs,  pour  s’exercer  auec  les  mefmes  armes  5c  les  mefmeschcuaux.  Ils  lurent 
conduits  par  autant  de  Damoifellcs , auec  pareille  ceremonie , fie  pareille  autori- 
té dciugcr  5c  de  donner  le  prix  à qui  feroit  le  mieux  , Se  apres  auoir  couru  iuf- 
ques à la  nuit  auec  vn  fucccz  digne  de  leur  entreprife,  ils  le  rendirent  au  foup- 
perdu  Roy  pour  fubir  le  iugement  des  Damoifellcs.  Le  troifiéme  iourquidc- 
uoic  eftre  le  dernier  des  iourtes , on  ne  garda  point  d’ordre,  les  Efcuycrs  y cou- 
rurent peflc-mefle  auec  les  Chcualicrs , 5c  il  s’y  fit  de  très  bcllesarmcs,  donc 
il  fut  encore  décide  par  les  fuffrages  des  Dames.  Iufques  là  tout  alloic  allez 
bien  , mais  la  dernière  nuit  gnfb  tout  parla  dangereufe  licence  demafquer  5c 
de  permettre  toutes  fortes  de  poftures  , plus  propres  à la  farce  qu’à  la  di- 
gnité de  Perfonnes  fi  confiderables  , 5c  que  i’eftime  à propos  d’eftre  remar- 
quées en  cette  Hifloirc  pour  feruir  d'exemple  à l’aduemr  à caufe  du  defor- 
dre  qui  en  arriua.  Cette  mauuaifc  coutume  de  faire  le  tour  de  la  nuit , ioinc 
à la  liberté  de  boire  5c  de  manger  auec  cxccz,  fit  prendre  des  Iibcrtcz  à beau- 
coup de  gens  aulfi  indignes  de  la  prcfcncc  du  Roy  que  de  la  fainteté  du 
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lieu  où  il  tenoir  fa  Cour.  Chacun  chercha  à fatisfairc  Tes  pallions , 2c  t’eft  cour 
dire  qu’il  yeuedesmarys  qui  pâtirent  de  la  mauuaife  conduite  de  leurs  femmes, 
&:  qu’il  y eut  aufli  des  filles  qui  perdirent  le  foin  de  leur  honneur.Voila  en  peu  de 
mots  le  récit  de  toute  cette  Fefte , que  le  Roy  achcua  de  folenmfcr  par  mille  for- 
ces  de  prefens,  tant  pour  les  Chcualiersfic  les  Efcuyers  qui  s’y  fignalcrcnt,  que 
pour  les  Dames  & les  Dantoiiellcs  , il  leur  donna  des  pendans  d'orcillcsdc  Da- 
mans, plulîcurs  fortes  de  loyaux  2c  de  riches  «Étoffes,  prit  conge  des  principales 
qu’il  baifa  , & licencia  toute  la  Cour. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

I.  Le  Roy  fait  faire  Royalement  les  funérailles  de  Bertran  du 
Guejchn  en  tSgltfc  de  S.  Dents. 

I I.  Récit  de  toutes  les  ceremonies. 

III.  L'Oratfon  funèbre  faite  far  l'Suefque  d’Auxerre. 

AVparauant  que  de  partir  de  S.  Denis , le  Roy  voulut  que  route  la  Noblcfle 
qu’il  y auoit  aflembléc  , afliftàt  aux  funérailles  de  feu  Mcflire  Bertran  dû 
Gnefùin,<\w\  auoienr  efté  iulqucslà  diffcrccs:&iln’y  eut  perfonnequi  ne  fut  bien 
aifederendrecedeuoirà  vne  mémoire  fi  precieulc,  te  d’auoirvn  exemple  par 
la  pompe  Royale  de  cette  ceremonie,  qui  pût  encourager  les  Gentilshommes  i 
faire  des  a&ions  qui  les  rendi fient  dignes  de  tous  les  honneurs  qu’on  rend  aux 
Souuerains.  L’Eglifc  auoit  cfté  préparée  durant  qu'on  fe  diucrtifioicaux  Tour- 
noys,  & on  auoit  mis  la  rcprcfcn  ration  decét  illuftre  Défunt  fous  vnc  grande 
Chappelle  ardente  toute  couucrte  de  torches  & de  cierges , au  milieu  duChcrur, 
qui  en  fut  aufli  tout  enuironné  2c  qui  brûlèrent  tant  que  le  fcruice  dura. 

Le  dueil  fut  mené  par  Meflire  oliuier  de  Clijfon  Conneftable  de  France  & 
parles  deux  Maréchaux  Mcflire  Ltüis  de  Sancerre , 2c  Mcflire  dfouron  de  Blain- 
uille , 2c  ileftoit  reprefenté  par  le  Comte  de  Longueuille.'  oliuitr  du  Guefcliafte- 
rc  du  défunt  & par  pluGcurs  autres  Seigneurs  de  qualité, tous  de  fesparens  ou  de 
fes  principaux  amis , veftus  de  noir,  qui  firent  l’Offrande  d’vne  façon  toute  mili- 
taire , & qui  n’auoit  point  encore  cfté  pratiquée  dans  noftre  Royal  Monaftcrc. 
L’Euefquc  d’Auxerre  qui  celebroit  la  Mefle  Conucnruclle , e fiant  à l’offerte , il 
dcccndit  aucc  le  Roy  pour  la  rcceuoir , iufqucs  à la  porte  du  Choeur . 2c  là  paru- 
rent quatre  Cheualiers armez  de  toutes  pièces  & des  mcfmes Armes  du  feu  Con- 
neftable , qu’ils  reprefentoient  parfaitement,  fuiuis  de  quatre  autres  montez  fur 
les  plus  beaux  chcuaux  del’efcuriedu  Roy,  caparaçôncz  des  armoiries  du  mefmc 
Conneftable  & portans  fes  Bannières  îadis  fi  redoutables  aux  ennemis  de  l’Eftat. 
L’Euefque  reccuc  ccs  cheuaux  par  l’impofition  des  mains  fur  leur  tefte , 2c  on  les 
remena  en  mefme  temps  qu’il  ictourna  à l’Autel,  mais  il  fallut  pour  cela  com- 
pofer  du  prix  ou  de  la  rccompenfe , pour  le  droiéfc  des  Religieux  &:  de  l’Abbaye 
àquiilsappartcnoient.  Apres  cela  marchèrent  à l’Offrande  le  Conneftable  de 
Cliflbn  & tes  deux  Maréchaux , au  milieu  de  huit  Seigneurs  de  marque  qui  por- 
toict  chacun  vn  efeu  aux  Armes  du  défunt  la  pointe  en  hauten  ligne  de  perte  de 
fa  Nobleffecerreftre  2c  tous  entourez  de  Cierges  allumez.  Puis  iuiuircnr  M.  le 
Duc  de  T ouraine  Frcre  du  Rov,  Iean  Comte  de  Neucrs , fils  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , & Mcflire  Pierre  fils  du  Roy  de  Navarre , tous  Princes  du  Sang,  & Meure 
Henry  de  Bar  aufli  Cou  fin  du  Roy,  cous  la  veuü  baiflee  & portans  chacun  vne 
épéenuü  par  la  pointe,  pour  marque  qu’ils offroient  à Dieu  les  victoires  qu’il 
auoit  remportées,  2c  qu’ils  auoüoienc  qu’on  les  auoit  receucsdcfa  grâce  par  la 
valeur  du  Défunt.  Au  troifiéme  rang  parurent  quatre  autres  des  plus  grands  de 
la  Cour  armez  de  pied  en  cap, conduits  par  huit  Efcuyers  choifis  entre  la  plus  no- 
ble Ieuneffedc  la  fuitre  du  Roy,  portans  chacun  vn  cafque  entre  les  mains , puis 
quatre  autres  aufli  veftus  de  noir  , aucc  chacun  vnc  Bannière  déployée  2c  ar- 
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moyée  de?  Armes  de  Guefclin  , qui  font  d'argent  d l’Aigle  Impériale  de  là- 

Annc'e  (,lr  -fout  cela  marcha  pas  d pas  auec  beaucoup  de  grauité  8e  de  marque  de 

»}*»•  dueil,  fie  chacun  en  fon  ordre  s’agenouilla  deuanc  l’Autel , où  furent  pofées 
toutes  les  pièces  d’honneur,  fiefe  retira  dans  le  rnefmc  ordre  .après  auoir  baiiè 
les  mains  du  Prélat  officiant. 

Il  cft  vrav  que  cette  pompe  ne  fe  pratique  qu’aux  funérailles  des  Roys  fie  des 
plus  grands  Princes,»:  que  cfctoit  vn  honneur  tout  extraordinaire  pour  vn  Gen- 
tilhomme, mais  ce  n’cftoit  point  en  abufer  en  cchiy-cy,  & tous  les  Siècles  pro- 
duilen  t ii  peu  de  pareils  fujets , que  tous  les  Seigneurs  là  prcfcns.dircn  t tout  haut 
en  faueurde  la  mémoire  du  grand  du  Guefchn,  qu’il  en  eftoic  très  digne.  Ils 
allouèrent  meCmc  laits  contredit , qu’il  n’y  auoit  point  d’homme  viuant  qu’on 
luy  pûreomparer,  & qu’on  pouuoit  douter  qu'il  s’en  trouudtiamaisvnqui  pût 
loûtenirl’Ertat  8e  triompher  des  ennemis  auec  autant  de  gloire  que  le  Dcfunét 
en  auoit  remporte  fous  les  armes  fit  fous  les  E nfeignes  qu’on  venoit  d'offrir. 

Apres  l’offerte,  l’Euefque  monta  en  chaire  deuant  la  Chappclle  des  Martyrs, 
pourfairel’Oraifon  Funèbre,  & il  ne  s’acquitta  pas  moins  heureufement  des 
louanges  qu'il  dcuoit  à la  mémoire  de  fon  Héros,  que  de  l'obligation  d’infpircr 
à toute  la  Nobleffe  là  prefente,  la  genereufe  émulation  d’afpirer  à la  mcfme  gloi- 
re. Il  prit  pour  thème , Nominatnt  tft  vfefne  ad  extrema  lcr  ta  , là  renommée  a vo- 
lé d’vn  bout  du  mondeà  l’autre,  Sc  fit  voir  par  le  récit  de  fes  grands  trauaux  de 
Guerre , de  les  mcrueilleux  faits  d’armes , de  fesTrophées , fie  de  fesTriomphcs, 
qu’il  auoit  cité  la  véritable  Fleur  de  Chenalcrie,  & que  levray  nomdcpreuxnc 
le  dcuoit  qu'à  ceux  qui  comme  luy  fc  fignaloienc  également  en  valeur  8c  en  pro- 
bité. Il  prie  lujet  de  partir  de  Uauxqualitez  neccffaircs  à la  réputation  d’vn  vray 
& franc  Chcualicr , fics’ilreleua  bien  haut  l'honneur  dclaCheualerie,  il  fit  bien 
connoiffrcauffi parle  difeours  qu’il  fîtde  fon  origine  St  de  fa  première  inftiru- 
tion,  qu’on  ne  l’auoit  pas  iugée  plus  ncceffaire  pour  la  deffenfe,  que  pour  le 
gouuernemcnt  politique  des  Eftats , fie  quec'eftoit  vn  ordre  qui  obligeoitàde 
grands  deuoirs,  tant  enuers  le  Roy  qu’enuers  le  Public.  Il  les  exhorta  à feruirli 
Majcfté  auec  vne  parfaite  foûmirtîon , il  leur  remontra  que  cen’étoit  que  par  fon 
ordre  fie  pour  fon  fcruicc  qu'ils  deuoient  prendre  les  armes  j mais  là  prcfcncc  ne 
l’empécha  pas  de  direaulh , qu’il  falloir  que  l’occafion  en  fut iufte.fic  qu’il  fallou 
encore  que  leur  intention  fut  droite  fie  équitable  .pour  les  rendre  innocens  de 
tous  les  malheurs  fie  des  cruautez  de  la  Guerre,  fie  afin  que  Dieu  donnât  vn  heu- 
reux fiicccz  à leurs  cnrrcprifes.  Enfin  il  prouua  par  bonnes  raifons , fie  par  toutes 
fortes  d'exemples  qu’il  tira  de  toutes  les  Hlftoires  tant  faintes  que  prophanes, 
qu'il  falloir  autant  d'honneur  8edevertuquedevalcur  Se  d’expcricncc  dans  les 
armes , pour  mériter  dans  cette  condition  la  grâce  de  Dieu  fie  l'eftime  des  hom . 
mes, fie  pour  crtre  digne  de  la  réputation  du  fidcl  Chcualier  Meffire  Bcrtran, qu’il 
recommandoit  à leurs  Prières,  fie  pour  lequel  il  alloitacheucr  la  Méfie. 


CHAPITRE  QJf  A T R I E S M E. 

J.  Le  Duc  de  Berry  Je  remarie. 

] 1.  Mort  de  la  Ducbejfe  d’cAtbencs , inhume’e  à S.  Denis. 

IEan  de  France  Duc  de  Berry  Oncle  du  Roy  ( lenf  dt  Iennn 1 1 Armagnac fa  fre- 
micre  femme  merle  l’an  ijSi.  ) fe  remaria  cette  année  fur  la  fin  du  mois  de  May 
à I canne  de  noiera c niécedu  Comté  de  Foix , fille  fie  héritière  de  Ican  Comte 
de  Bologne,  Se  leurs  nopccs  fe  firent  à Bourges.  C’cftoit  vne  Princcffe  belle  8c 
icune,mais  qui  ne  luy  donna  point  d’enfans,fie  l'on  n’en  fçait  point  d’autre  raifon 
linon  la  difproportion  de  leuraage. 

Le  treiziéme  de  Iuillet  enfuiuaut  mourut  leanne  Dnchefed'^Athenei  Princcffe 
aufli,  recommandable  pat  fa  pietc  que  par  le  rang  qu’elle  tenoit  dans  le  monde 
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femme  ac  Louys  d'Eureux , Comte  d’Eftampes  j elle  fut  inhumée  en  l’Eelife  de  ^nn<-c 
faint  Denis  dans  la  Chappelle  de  la  Reync  Ieanne , & outre  vne  fomme  de  mille 
écus  d’or  qu'elle  ordonna  eftrc  employée  pour  la  fondation  de  quelques  MefTes 
quotidiennes  pour  le  faiut  de  fon  ame , elle  légua  encore  pour  faire  des  chappes, 
les  trois  riches  habits  qu'elle  auoit  fait  faire  pour  la  ceremonie  de  fes  premières 
nopcesj  afin  d'obliger  dautant  plus  les  Religieux  à.  fe  fouuemr  d'elle  en  leurs 
prières. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

Le  Roy  conuié  par  le  Pape  à' aller  en  Avignon. 

Fait  vne  leuée  fur  le  Cierge  pour  les  frais  du  voyage. 

Ses  prodigalité^  reformées  par  la  Chambre  des  Comptes " 
L’argent  du  Clergé  fondu  pour  faire  vn  Cerf  d'or. 

Beaux  préparatifs  pour  le  Couronnement  de  la  Reyne. 
Mariage  du  Duc  de  Touraine  depuis  Duc  d’Orléans 
Frere  du  Roy. 

Magnificences  du  Couronnement  delà  Reyne. 

Fait  en  la  fàmte  Chappelle  à Paris. 

Le  Roy  courut  en  perfonne  aux  T ournoys. 

Les  P arifiens  mal-reconnus  de  leurs  prefins  , nouveaux 
impofis  & décry  des  Monnoyes. 

LE  Pape  Clément  tirant  fa  principale  proreôion  du  code  de  France , n’a- 
uoit  point  déplus  grand  intereftquede  paroiftre  parfaitement  vnyauec  le 
Roy  ,8c  pour  mieux  faire  voir  i toute  laChrellientéque  c’eftoit  vne  vnion  de 
perfonne  à perfonne.il  fit  en  forte  de  perfuaderfa  Majefté  qu’il  eftoit  impor- 
tant pour  le  bien  de  la  Religion  qu’ils  confcraffent  enfemble , 8c  queleur  entre- 
tiens fe'fill  en  Auignon.  Le  Roy  y conlcntitaffezvolontiers.mais  comme  il  ne 
fe  trouuapasaffez  de  fonds  pourlouftemr les fraisd'vn  voyage  de  cette  qualité, 
il  creut  qu'vn  fi  beau  prétexté  luy  permettoit  bien  d'en  prendre  fur  le  Clergé, 
fous  le  nom  graticux  d’vn  cfnprunt.quinelaifla  pas  de  fàfcher  beaucoup  d'E- 
glifcS,  qu'on  contraignit  de  mettre  leur  Argenterie  en  gage  pour  y fatisfaire. 
La  ncccfiitc  cftoit  véritable , mais  il  eft  vray  auifi  qu’il  s’en  falfoit  prendre  i la 
prodigalité  du  Roy , qui  donnoir  vn  peu  trop  fur  les  deniers  de  fon  Epargne , qui 
n’en  refufoit  perfonne , & qui  accordoie  les  milliers  d’écus  i des  gens  que  Char- 
les le  Sage  fon  pcrc  auroit  creu  trop  rccompenfer  de  la  dixiéme  partie. 

Les  principaux  de  la  Chambre  des  Comptes  s’en  fcandaliferent  dautant 
plus , qu’il  eftoit  de  leur  deuoir  d’apporter  quelque  ordre  i vne  fi  pernirieufe  dif- 
lipation.&c’eficequi  leur  fit  refoudre  de  fe  rendre  plus  rigoureux  lia  vérifi- 
cation des  dons , aulii  bien  qu’i  l’examen  des  feruices  fur  lefqucls  ils  eftoient 
caufez  | mais  ne  pouuans  pas  pour  leprefents'oppoferau  courant  d’vne  fi  gran- 
de prodigalité  .ils  auiferent  entr’eux  pour  répéter  en  temps  & lieu  ce  qu'il  don- 
noitdefuperflus,  de  cotter  furies  Regiftrcs  8c  fur  les  comptes  des  Threforiers, 
oimit  habmt,  ou  recuftremr , c’cft  à dire.ila  trop  eu  8c  (oit  recouuré.  Cepen- 
dant pour  tirer  les  Finances  des  griffes  des  Fauons,  ils  ordonnèrent  qu’onne 
garderoit  plus  d’or  monnoyé  auTrefor,8c  qu'il  en  feroit  fondu  vn  Cerf  de  la 
rofleurdc  celuy  qui  depuis  fi  long,  temps  paroiffoit  dans  la  Salle  du  Palais  i 
aris.  Mais  parce  qu'ils  ne  furenc  pas  allez  long-temps  en  charge  pourachc- 
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uer  leur  emreprife,ils  ne  purent  frire  que  le  Corps  de  ce  qui  fut  lcué  fur  U Cler- 
gé, & il  s’en  fallut  la  telle  que  cette  figure  ne  fut  acheuée. 

Dans  le  mcfmc  temps  le  Roy  voulut  que  la  Reyne  fa  femme , alors  enceinte, 
fût  Couronnée , & qu'elle  fût rcceuë  à Paris  auec  tous  les  honneurs  Se  les  triom- 
phes qu’on  pourroitinuenterpour  la  magnificence  d'vne  fi  grande  ceremonie. 
Il  la  fit  publier  dans  toutes  les  Villes  de  F rance  ,5c  afin  que  toute  l’Europe  pût 
eftre  témoin  de  la  Fcftc,  il  enuoya  conuier  tous  les  Grands  d’Allemagne  5c 
d’Angleterre  , Se  il  n’en  voulut  pas  mefmes  exclure  les  Criminels  Sc  les  Bannis 
de  fon  Royaume,  aufqucls  il  accorda  vis  (auf-conduit  pour  quatre  mois.  11  fe 
retira  pour  ce  iiijet  de  ParisàMclun  le  dix-fêptiéme  de  Septembre,  & il  y re- 
ceut  incontinent  apres.  Valtntinc  de  Mi  Un  fa  Coufine,  fille  d’vne  fœur  de  fon 
pere  , nouucllemcnt  époulce  moycnnant.difpenfe  , au  nom  du  Duc  de  Touraine, 
Comte  de  Valois  fon  Frère  , dont  il  fit  les  nopccs  à fes  defpens  dans  la  mef- 
mc  Ville. 

Potrr  ne  riçn  oublier  de  tout  ce  qui  s’eftoit  jamais  pratiqué  d’aüguftc  5c  de 
fomptueux  à l’entrée  des  Rcynes , le  Roy  eut  recours  d la  Reyne  Blanche , vefue 
du  Roy  Philippe  de  Valois , comme  la  plus  ancienne  Dame  du  Royaume  , Se  la 
plus  fçauante  dans  les  ceremonies.  Il  la  pria  de  confulter  fa  mémoire,  5c  de 
donner  tous  les  ordres  qu’elle  jugeroit  necelïaircs , & pour  en  eftre  mieux  infor- 
mée elle  fit  chercher  dans  les  Archiues  de  l’Abbaye  de  faint  Denis  tous  les  mé- 
moires qui  s'y  pourroient  trouuer  du  Couronnement  des  Reyncs  precedentes j 
mais  comme  il  ne  s’y  rencontra  rien  d’aflez  entier  ny  d'aflez  certain  , parce  qu’il 
y en  auoitcû  depluséc  de  moins  folemnelsji’y  fupplécray  pour  l’auenlrpar  vn 
récit  particulier  de  cette  pompe  icy  pour  faire  voir  l’ordre , la  marche , les  rangs 
& la  manière  des  habits  que  la  Reyne  doit  porter  en  pareille  occafion. 

La  Reyne  vint  de  Melun  à faine  Denis,  où  elle  attendit  deux  iours  que  les 
Seigneurs  & les  Dames  y arriuaflent , & le  troifiéme  iour  fur  le  midy,Ies  Ducs 
de  Touraine,  de  Berry,  de  Bourgogne  & de  Bourbon,  quiauoient  le  principal 
foin  de  fr  conduite , la  furent  prendre  auec  vnc  grande  5c  pompeufe  fuitte  d’iliu- 
ftreNoblefle.  Elle  eftoit  vétutî  d’vne  robe  de  (oye  toute  fcmcc  de  ficursdclys 
.d’or , 5c  monta  dans  vne  littierc  à demy  couuertc  d’vn  (impie  archet  pour  la 
garder  du  Soleil , fuiuie  entr’autresPrincefles  des  Duché  (Tes  de  Bourgogne,  de 
Bar , de  Berry  , 5c  de  Touraine , chacune  dans  vn  carrofic  ou  char  peint  5c  doré. 
En  cét  équipage  clic  fortit  de  la  ville,  Ce  comme  elle  fut  auprès  de  la  Chap- 
pelle  de  (aint  Quentin  , elle  y rcceut  les  complimcns  du  Duc  de  Lorraine  Ôc  du 
Comte  d’Oftrcuant,  qui  l’y  vinrent  rencontrer  i la  teftcd’vn  gros  de  Seigneurs 
étrangers  , auec  lequel  ils  le  mclcrcnt  parmy  la  fuitte.  Vn  peu  au  delà  paru- 
rent» cheual  les  principaux  Bourgeois  de  la  Villede  Paris  tous  vcftus  de  verd, 
fous  la  conduire  du  Prcuoft  des  Marchands,  qui  les  rangea  d’vn  cofté  du  che- 
min , 5c  de  l’autre  cftoient  en  grand  nombre  tous  les  Officiers  de  la  Maifon  du 
Roy  fie  des  Princes,  tous  vcftus  de  couleur  de  Rofc , auec  diuers  Chœurs  de 
Violons  5c  de  Muficiens,  qui  firent  de  beaux  concerts  qu’ils  auoient  cftudiez 
pour  l’honneur  de  la  Fcftc. 

Quand  on  fut  deuant  faint  Lazare  auprez  de  Paris,  on  découuric  les  carrofi 
fes , la  Reyne  5c  les  Ducheflcs  prircut  des  Couronnes  d’or  5c  de  pierreries , ôc  les 
Seigneurs  mirent  pied  à terre  pour  marcher  autour  de  la  litticrede  la  Reyne 
•fous  la  conduite  des  Ducs  de  Touraine,  de  Berry,  de  Bourgogne,  & de  Bour- 
bon , te  des  premières  Pcrfonncs  de  la  Cour.  Et  ainfi  on  arnUa  à Paris , qui  ja- 
mais ne  témoigna  plus  de  joyc , Se  jamais  ne  fit  tant  de  depenfe  en  aucune  (olcm- 
nicé.  Les  rufis  eftoient  tapiflees,  5c  parmy  les  merueiiîes  de  l’Art, on  voyoit 
auxfencftres  des  nierucilles  de  la  Nature  parmy  vn  nombre  infiny  de  femmes  5c 
de  filles , toutes  vcftuës  d’écarlate  auec  des  guirlandes  Se  des  ceintures  tiflucs 
d’or , 5c  enrichies  de  perles  Se  de  toutes  fortes  de  joyaux.  Il  y auoitautant  de 
Concerts  Se  de  Cœurs  de  Mufique, qu’il  y auoit  de  portes  à pafler,Ôc  en  pluûeurs 
endroits  on  voyoit  des  Théâtres  remplis  de  jeunes  enfans  de  famille,  qu;orïauoit 
inftruit  à bien  jouer  leurs  perfonnages , qui  reprefemoient  dmerfes  Hiftoircsde 
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PancicnTeflamcnt.  Il  y auoir  encore  de  quartier  en  quartier  des  fontaines  jal- 
lilfantes  d’eau,  de  laid  fie  de  vin  tdreflccs  forrinduRiieufcmcnt,  Se  roue  cela  - 
cfioit  beau  dans  Ton  ordre  & dansfon  execution  , mais  la  foule  du  peuple  Ht  voir  * 
que  le  defordreafes  beautez.  Les  rues  en  elloient  il  pleines  que  tout  le  monde 
s’yporroir  ,fiec’efloit  vnemcrucillequc  cette  obligation  de  vouloir  tout  voir 
Se  d’cftre  par  tout.  La  Rcvne  qui  n’auançoit  que  pas  à pas,  confidcra  routes 
chofesaucc admiration,  fie  après atioir fait  vnepriercafTcz  courte  en  l’Eglife  de 
Nollre-Dame,oùcllc  n’arriua  qu'â  iourfailly , elle  vint  Jefccndre  au  Palais, 
où  le  louper  cftoit  prépare. 

Lelendcmain  la  ceremonie  du  Couronnement  fe  firen  la  faince  Chapelle,  Ce 
le  Roy  s*y  trouua  veflu  d’vne  trcs-finc  ccarlare  aucc  vne  longue  robe  fie  vn 
manteau  Royal  tout  broche  d'or  Ce  de  perles,  la  Couronne  en  telle.  La  Rey- 
ncarriua  vcfluCdemcfmc,lcs  chcucux  rabbatrus  fie  traifnans  par  derrière  , Ce 
apres  s'eftre  agenouillée  douant  l'Autel,  elle  faliia  le  Roy,  Ce  alla  prendre  fa 

Elaccfurvn  éenafaut,  qu’onauoitpreparé,  afin  que  tout  le  monde  put  voir  la 
iccrefnonie , Ce  qui  cRoit  tapifle  dearapd'or.  De  tous  les  Prélats  du  Royau- 
me,il  ne  s’y  rencontra  que  deux  Euefqucs  Ce  l'Abbé  défunt  Denis, qui  y alfi- 
fterenten  habit  Pontifical,  fie  qui  feruirent  à l’Autel,  où  Mciïirc  le  an  del'icnne 
Archcucfquc  de  Roücn  chanta  U Méfie,  fie  auanr  laconlccrationilfitlcCou- 
rônemcnc,commc  il  oR  déduit  tout  au  long  dans  les  liurcs  authentiques  dcl’on- 
dion  Ce  Couronnement  des  Roys  Ci  des  Rev  nés  qu’on  garde  d 11s  l’Abbavc  de 
faint  Denis , c’cR  à dire  aucc  beaucoup  de  folemnircz  Ce  de  deuotiom 

Apres  la  ceremonie,  l’on  retourna  difncr  eu  la  grande  Salle  dû  Palais,  Ce  de 
làlaRcynefut  conduite  en  la  Maifon  Royale  dci'HoRcI  dclainrPaul  .pour y 
demeurer  lîx  iours , qui  Ce  paflerenr  en  toute  forte  de  T oumoys , où  les  Elcuycrs 
coururent  indifféremment  aucc  les  Chcualicrs.  Le  Roy  mefrne  y jouta , fie  quoy 
qu’il  fe  plût  fore  à céc  exercice , il  le  fie  principalement  en  faneur  des  Etrangers 
qui  eftoicntvcnusà  la  FcRc, fie  pour  gagner  leur  affédion  y mais  comme  les  fen- 
timens  font  differents , beaucoup  de  gens  y trouuercntû  redire,  fit  on  juge  1 qu’il 
cfloitmal-feantde  commettre  ainfi  laMajcflé  Royale,  3c  de  Ce  mcler  dans  la 
prclTcauac  fi  peu  de  retenue  Ce  dcçrauité. 

Dans  les  trois  premiers  iours  de  cette  Fcftc,  la  ville  de  Paris  fit  prefentà  la 
Rcync  d’vne  rablc  aucc  vn  tapis  de  drap  d’or,  toute  couucrtc  auffi  cl’vn  feruice 
de  fin  or,  & donna  pareillcmcntaux  Duchefles  de  Touraine  fie  de  Berry  debclle 
argenterie,  Ce  des  joyaux.  Enfin  rien  neluy  cou  Ri  pour  témoigner  fa  joye  du 
Couronnement  de  la  Reyne,  dans  Pcfperance  de  gagner  fes  bonnes  grâces, 6e  de 
l’obligera  y faire  les  couches , pour  obtenir  par  ce  moyen  quelque  diminution 
des  impolis  jmais  il  en  arriua  tout  autrement  L e Roy  l'emmena , on  rehaufla  la 
Gabelle , fie  l’on  décria  encore  la  Monnoye  d’argent  de  douze  fie  de  quatre  de- 
niers . quicouroit  depuis  le  règne  de  Charles  V.  aucc  deffenfe  de  Upa  fier  à pei- 
ne de  la  vie  j Ôc  comme  c’cRoit  la  Monnoye  du  périr  peuple  fie  des  Mandians, 
ils  en  furent l’efpacc  déplus  de  quinze  iours  dans  la  dernicre  extremiréj  pour 
n’auoir  pas  dequoy  rien  acheter  de  tour  ce  qui  cftoit  ifcceflairc  à leur  vie  fie 
à leur  entretien. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

J.  Le  Roy  fait  le  voyage  d'Auignon. 

I I.  Reçoit  les  plaintes  du  Languedoc  contre  les  Tyrannies  du 

Duc  de  Berry. 

III.  Son  entrée  à Lyon. 

I V.  Sa  Réception  en  Auignon. 

LH  Courônement  de  la  Reync  e flanc  la  feule  affaire  qui  retinRIc  Roy  AParis, 
il  ne  penfa  plus  qu’au  voyage  d'Auignon , & aux  moyens  de  le  faire  aucc  vnc 
pompe  qui  éclatât  dans  tous  les  pais  étrangers  par  le  récit  de  fa  fuitrc}nour  la- 
quelle il  auoic  retenu  tout  ce  qu’il  auoit  pu  de  Koblcfle.  Le  Languedoc  8c  la 
Guyenne, qui clloicncvnis fous  vn  mefme  Gouuerncmcnt,  fe  voulurent  feruir 
de  l’occaflon  de  l'approche  de  fa  Majeflé,  & pour  le  difpofer  A joindre  le  dcflem 
de  leur  foulagecncntauec  ccluyde  conférer  pour  l’vnion  dcl’Eglife  ,ils  luy  dé- 
putèrent fur  le  point  de  fon  départ , 8c  leurs  enuoyc?  demandèrent  vnc  Audien- 
ce fecrette  qu'ils  obtinrent.  Ils  luy  reprefenterent  à genoux  & la  larme  à l'oeil, 
l'cflat  miferable  des  deux  Prouinces  fous  l’authorité  pefante  du  Duc  de  Berry 
leur  Gouucrneur  ,8c  apres  luy  auoir  fait  voir  qu’il  n’y  auoir  point  d’cxcclion 
imaginable  qu’ils  ne  fouffriflent  de  fa  part,  ou  fous  fon  nom,  par  la  cruauté  in- 
fatiable  de  Tes  Miniflres  j ils  luy  témoignèrent  enfin  qu’ils  ne  parloienr  pas  pour 
deux  Prouinces  entières,  mais  pour  le  miferable  relie  d’vn  grand  peuple,  que  la 
feule  .1  ffcétion  de  demeurer  fes  Subiets , obligeoit  encore  à cette  dernière  tenta- 
tiue , auparauanc  que  defuiure  l’exemple  de  plus  de  quarante  mille  perfonnes  du 
pais,  qui  s’cfloient retirées  en  Arragon  $ d’où  ils  fc  vantoientd’auoir  trouué  vnc 
véritable  Patrie. 

Le  Roy  en  fut  fort  touché , & pour  mieux  vacqucr  A tous  les  foins*qu’i!  leur 
promit  de  prendre  pour  leur  foulagemcnt , il  rcfufa  toutes  les  offres  que  Je  Duc 
de  Berry  luy  fit  8c  par  Lettres  & par  Enuoyez,dc  l'accompagner  en  fon  Voyage, 
8c  il  luy  ordonna  de  demeurer  chez  luy,  de  crainte  que  laprefcnce  n’empcf 
chat  les  plaintes  des  peuples  , 8c  ne  donnât  protcâion  A ceux  qui  abufoient  de 
fonauthontc  pour  les  tyrannifer.  Ilrenuoya  ces  Députez  aucc  toute  forte  de 
fâtisfaélion  , 8c  le  deuxième  de  Septembre , il  fe  mit  en  chemin , 8c  paffa  par  l'E- 
glife  de  faint  Denis  pour  implorer  l’intcrccfTion  de  ce  bien-heureux  Patron  de 
France  pour  le  bon  fuccez  de  fon  Voyage,  comme  c’efloit  la  couflumc  de  tous 
les  Roys  fes  Prcdcccflcurs.  Il  y fit  prefent  des  plus  riches  habits  du  Couronne- 
ment delà  Reync,  pour  en  faire  des  ornemens,  8c  de-IA  il  prit  fon  chemin  par 
Melun  , Montargis , 8c  la  Charité , pour  entrer  dans  le  Niuernois } où  le  Comte 
Ican  fon  Cou  fin  , fils  aifné  du  Duc  de  Bourgogne,  le  retint  quelque  temps  pour 
le  régaler.  De- IA  il  paffa  en  Auucrgnc,  rentra  dans  la  Bourgogne,  8c  trauerfala 
ville  & Comté  de  Mafcon , pour  arriucr  à Lyon , qui  n’épargna  rien  pour  témoi- 
gner la  joyc  qu’il  eut  de  voir  fon  Prince. 

Ceux  de  la  ville  luy  auoient  déjà  enuoyé  leur  prefent,  de  bœufs , de  moutons 
gras  , 8c  de  tonneaux  de  Vin,  irais  ils  firent  encore  paroiflrcplus  demagnificen- 
ce  à l’entrée  qu’ils  luy  préparèrent  Les  Bourgeois  luy  furent  audeuanr  cous 
vertus  de  mefme  liuréc,  & apres  luy  auoir  fait  leur  compliment  A genoux , auec 
offres  de  leurs  perfonnes  & de  leurs  biens  pour  fon  fcruice,  ils  le  firent  rcccuoir 
par  quatre  belles  Damoifclles , toutes  richement  veflués  8c  parées  de  perles  8c  de 
pierreries,  aucc  vn  daiz  de  drap  d'or , fous  lequel  ils  le  conduifircnr  grauement 
8c  pompcufementiufques  au  Palais  de  l’Archcuefché.  Iepourrois  faire  vn  plus 

frand  rccitdu magnifique  appareil  de  cette  réception,  maisie  me  contenteray 
’adjoûter  A ce  que  i’ay  dit , qu’il  y auoit  plus  de  mille  jeunes  enfans  diflribuez 

par 
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par  trouppes  en  diuers  carrefours  fur  desTheatres  Sc  des  Galeries  de  bois  faites  - — 7 - 
exprez , pour  faire  des  Panégyriques  à la  ioiiange  de  ce  grand  Monarque,  & que  Année 
les  quatreiours  qu'il  fejouma  en  cetre  Ville , le  partirent  en  Bals,  en.Comcdics,  'ilo- 
te en  tout  ce  qu'on  put  inuenter  de  jeux  Se  de  diuercilTemciis  pour  exprimer  la 
joyc  qu’on  auoit  de  Ion  arriuée.  On  luy  fit  encore  de  nouueaux  prefensi  fa  for- 
tie  pour  aller  i Vienne,  d'où  il  fut  à la  Roche  au  Moine,  Se  de  la  d Roche  Mau- 
re qui  n’eft  qu'i  quatre  lieues  d' Auignon.  • 

Le  Pape  de  fon  code  ne  voulut  rien  oublier  de  tout  ce  qui  pouuoit  témoigner 
laioye  qu'il  rcfientoit  de  la  vifite  d’vn  fi  grand  Roy  s il  commanda  aux  Cardinaux 
de  l'aller  receuoir  en  corps , mais  par  ce  que  le  pont  d'Auignon  eftoit  trop  étroit 
pour  la  multitude  du  peuple  dont  il  cftoit  rcmply  , ils  y laiflercnc  les  Cardinaux 
tic  Mlle- Pierre  Se  île  Silures  , pour  faire  les  honneurs  du  College , Se  reuinrent  au 
Palais  Pontifical , d’où  le  Pape  fit  partir  tous  IcsOfticiers  de  la  Chambre  Apo- 
(tolique  auec  vn  grand  Cortege  deNoblcflc.  41s  recourent  le  Roy  hors  delà 
Ville , ils  le  conduifirent  au  Chaficau , où  le  Pape  l'attendoit  auec  impatience. 

Se  d'abord  les  Cardinaux  fe  leuerent  pour  le  mener  au  Pape,  qui  le  falüa  fort 
amoureufement , Sc  apres  luy  auoir  donné  le  baifer  de  Paix,aulfi  bien  qu'aux 
plus  Grands  de  fa  fuite,  le  put  par  la  main  droite.  Scie  fit  afleoirdans  vue  chaire 
de  fore  peu  plus  ba  fie  que  la  tienne  $ où  il  l’embrallà  auec  mille  complimens,SC 
auec  tout  ce  qui  fe  peut  exprimer  de  tendrefie , tant  pourluy  que  pour  les  Sei- 
gneurs qui  l'auoient  accompagné.  Apres  cela  ils  eurent  vn  entretien  fccrét, 
où  le  Roy  n'admit  que  quelques- vns  de  fes  plus  Fauons , Sclaconclufion  en  fut 
remifeau  lendemain  .pour  aller  foupper  enfcmblc,  Sc  pour  acheuer  la  journée 
dans  toutes  fortes  de  récréations. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

/.  Louis  Duc  d'ytnjou  Couronne  Roy  de  Sicile  far  le  Pape. 

J I.  Qui  fait  le  feflin  du  Couronnement. 

J J I.  St  accorde  au  Roy  la  collation  de  plnjîeurs  Bénéfices. 

J V.  Ferry  Cafimel  fait  jlrcbcucfque  de  Rheims. 

V.  Meurt  peu  apres  & on  en  feupçonne  les  Dominiqttains. 

V I.  Retour  du  Roy  en  France. 

COmme  le  Pape  auoit  grand  ioterell  à maintenir  l'inucRiture  du  Royau- 
me de  Sicile,  qu'il  auoit  accordée  à Louis  Duc  d'Anjou  apres  la  mort  du 
Roy  Louis  fon  perc.il  fe  voulut  feruir  de  l'occafion  pour  le  Couronner  auec 
plus  de  pompe , Sc  cela  fe  fie  le  lendemain  de  l’arriuée  du  Roy  , en  prcfcncc  de  fa 
Majeftc  , de  la  Reyne  de  Sicile  Merc  de  Louis, duPrince  Charles  fon  Frere,8c 
des  autres  Princes  Sc  Seigneurs  de  la  Cour.  Le  Pape  célébra  la  Melle,  Scie  ne 
remarqueray  point  d'autre  particularité  de  cette  belle  ceremonie,  parce  qu'el- 
le fe  fit  à l'ordinaire , linon  qu'ayant  ellé  ceint  du  baudrier  Royal , 8c  le  Pape  d 
l’Autel  luy  ayant  mis  l'épée  a la  main  pour  marque  de  pui fiance  Sc  de  fuperiorité, . 
il  luy  fitfairc  le  ferment  de  fidelité  en  prefence  de  toute  l'Aflemblée. 

Le  léruicefiny  .lejeune  Roy  fut  conduit  en  la  Salle  préparée  pour  le  feftin, 
il  prit  place  au  deflous  de  noftrc  Monarque , Sc  pour  rendre  la  Fcrie  plus  augullé 
Scplusfolemnclle,  les  premiers  de  la  Cour  de  France,  Sc  les  Princes  du  Sang 
melincs , portèrent  les  plats  Sc  les  feruirent  fur  laTablc.Mais  icme  difpenl'eray 
de  donner  le  récit  d'vn  fi  fuperbe appareil,  Sc  c'cll  aflez  de  dire  qu'on  fatisfit 
aucc  admiration  à touc  ce  que  l’on  peut  imaginer  defomptueux  de  la  part  d’vn 
Pape  trcs-magmfique  qui  auoit  d difncrauec  deux  grands  Roys.  Apres  cela  le 
nouucau  Couronné  rcceut  les  hommages  de  plufieurs  de  fes  Subicts  ,auec  les 
ceremonies  ordinaires,  Sc  on  le  conduifit.noftreRoyScluyaux  logis  qui  leur 
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7-  auoient  eflé  préparez  à la  Ville,  pour  y cftre  plus  commodément  auec  toute 

Annee  |cur  Cour  i mais  on  leurlaiffa  toutes  les  entrées  libres  du  Palais , fans  en  referuer 
les  lieux  les  plus  fecrets , 8c  non  pas  mcfmcs  les  Cabinets  où  le  Pape  reflerroit  ce 
qu’il  auoit  de  plus  précieux. 

Le  Roy  y demeura  iufques  apres  laToufiainrs,  8c  eut  pluficurs  entretiens 
auec  le  Pape , tant  en  particulier , qu’en  Congrégation  auec  les  Cardinaux  * où 
ils  traitteaentfecrertemcnt  desaffaires  del'Eglifc , 8c  pour  obliger  d’autant  plus 
là  Majeilé  en  tous  Tes  interdis , Clement  accorda  au  Roy  la  nomination  de  lept 
cens  cinquante  Bénéfices  à.  Ton  choix  , en  faucur  des  pauures  Clercs  de  fon 
Royaume , qui  en  dloicnt  excluds  par  l’auidité  de  la  Cour  Romaine.  Il  confcn- 
titaufiî  à fa  priere,  que  Frere  Iean  de  S.  A»it  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Denis, 
Perfonnage  également  recommandable  pour  fa  pieté  , 8c  pour  fa  prudence , fut 
fait  Abbc  de  S.  Mcdard  de  Solfions,  8c  peu  apres  Euefqued’  Auranches.il  remit 
encore  au  Roy  le  droit  de  confcrcr  les  Eucfchcz  de  Chartres  8c  d'Auxerre,  8c 

3uclaucs  autres  referuez  à fa  collation  ,8c  promeut  volontiers  à l’Archcucfché 
e Rheims  Mdfire  Ferry Csfiinel. 

C’dloit  vn  Doclcur  fort  célébré  en  droit  Ciuil  8c  Canon , 8c  très. excellent 
Théologien , duquel  nous  auons  déjà  remarqué  que  l'on  deut  à fon  éloquence 
8c  à fon  grand  fçauoir,  tout  le  fuccez  du  différend  que  l’Vniucrfité  de  Paris  eut 
contre  les  Frères  Prcfchcurs  pour  la  deffenfe  de  la  pureté  immaculée  delaBien- 
heureufe  Vierge.  Mais  il  n’en  jouît  pas  long. temps,  8c  le  premier  mois  de  fon 
affomptionen  cette  eminente  Dignité,  fut  le  dernier  de  la  vie  de  cét  excellent 
Homme.  Il  fut  empoifonné.  OnfoupçonnalcsDominiquains  de  ce  noir  atten- 
tat, 8c  tout  ce  quei’cn  puis  dire  pour  ne  pas  juger  témérairement  d’vne  chofe 
cachée,  c’dl  que  s’ils  nclefirent  mourir , ilslehaïffoient  à mort. 

Auec  tant  de  grâces  du  Pape,  le  Roy  cnreceut  encore  de  grands  prefens  en 
prenant  fa  bénédiction,  8c  toute  la  Cour  fut  régalée  de  mcfmeJc  troisième  iour 
de  Noucmbre,  que  fa  Majeilé  partit.  Ildifna  auec  les  Cardinaux  àVilleneuue 
lez  Avignon  où  ils  l’auotenr  reconduit,  8c  de- là  il  prit  fon  chemin  par  Mont- 
pellier , Narbonne  8c  Carcaffonne , pour  arriuer  le  vingt-neufiéme  du  mois  i 
Tjiouloufe  capitale  de  Languedoc. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

/.  Le  Roy  vifite  le  Languedoc  fait  informer  des  exaltions 
que  les  peuples  auoient fiuffcrtes. 

J I.  Defituè  les  Officiers , & en  >net  d'autres. 

III.  Signale  fa  Iuflice  par  la  deliurance  du  Bailly  deThoulouf , 
/ V.  St  par  la  pourfuite  faite  contre  Betifac  fa  partie. 

V.  Brûle  pour  fs  crimes  dans  Thoulouf. 

LE  Roy  y demeura  iufqucsau7.de Ianvier.îc  ficfaprincipaleoccupation de» 
foins  de  purger  laProuinccde  pluficurs  Tyrans,  qu’il  y fit  adjourner,  8c 
aufqucls  il  fitfaire  le  procez  auec  autant  de  feueriré  qu’il  témoigna  de  compaf- 
fionde  tant  de  mifcrcs.il  retint  la  connoiflance  des  caufes  qu’il  n’eut  pas  leloifir 
'déjuger,  il  expédia  les  autres,  8c  afin  d'arrcllcr  le  cours  de  tant  de  malcro  fies, 
de  concuflions  8c  de  violences  de  la  part  des  Fermiers  Royaux,  des  Miniftres  de 
lalullice,  6c des Gouuerneurs 8c Capitaines  du  Pais, qui  auoient  ruine  les  meil- 
leures familles , deferté  les  villes, 8c  détruit  les  maifons  dans  la  cam paenc  8c  dans 
les  meilleures  places  ; il  defHtua  tous  les  Officiers,  pour  en  mettre  d’autres  en 
leurs  Charges  qui  fuflent  plus  foigneux  de  leur  honneur  que  de  leur  profit.  II  tra- 
uailla  encore  à protéger  l’innocence  contre  l’oppreffion  ,8c  ierapporteray  vn 
exemple  tout  particulier  de  cette  vertu  toute  Royale  en  laperfonne  deMaiflre 
OutUrt  d AttninmUe. 
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C’eftoic  vn  homme  d'honneur  &c  de  mérite,  & qui  ne  deuoicqu'd fonfcul  — j- 
fçauoir  l'honneur  qu’il  auoit  eu  d’eftre  par  luy  pourueu  de  l’Office  de  Bailly  de 
Thouloufc  * mais  comme  fa  vertu  ne  l'auoit  fçeu  deffendre  contre  les  attaques  ,3®9* 
de  l’enuicôc de  la  calomnie,  il  y auoit  deux  ans  qu'il  languifloit  dans  les  priions. 

Le  Roy  l’en  deliura , mais  il  ne  crut  pas  eftre  en  liberté  fi  l'a  réputation  demeu- 
roitcaptiuc  ,&  ce  fut  moins  pour  le  remercier  de  cette  grâce  que  pour  obtenir 
celle  de  prouuerfon  innocence,  qu'il  vint  laitier  fa  Majefté.  Il  la  luplia  défaire 
reuoir  fon  proccz  , & les  Commiflaircs  qu’on  luy  donna  rapportefent  deuanc 
le  Roy  en  fon  Gonlèil , qu’il  auoit  elle  faulTcmcnr  accufc  de  maluerfation  en  fa 
Charge  de  luge,  fie  de  concufiîon , par  des  témoins  qu'on  auoit  fubornez  pour 
perdre  vn  homme  de  bien.  • 

Ces  témoins  aprehendez  & mis  en  Iuftice,  en  demeurèrent  d’accord  par 
leurs  dépolirions , 6c  déclarèrent  qu’ils  auoientefté  pratiquez  & induits  à cette 
calomnie  par  le  nommé  Icon  Bêtifie , Secrétaire  du  Duc  de  Berry, qui  l’auoit  tiré 
du  néant  6c  de  la  lie  du  peuple  pour  en  faire  la  principale  perfonne  de  fon  Con- 
fcil.  Ce  Coquin  d’autant  plus  cruel  dans  l'abus  des  bonnes  grâces  de  fon  Maiftre, 
qu’il  metcoit  tout  fon  appuy  dans  les  richefles , en  auoit  amalTc  d’immenfes,  il 
auoit  fait  fa  fortune  de  la  defolation  des  Prouinces  entières } mais  il  feruira 
d’exemple  à la  pofterité,  qu’vne  li  inique  eleuation  n’eft  bien  fouuentqu’vn 
précipice , ou  pluftoft  vn  écnaftauc  6c  vn  Throfne , d’où  la  Iuftice  condamne  les 
Tyransauec  plus  d'éclat.  Il  fut  arrefté  par  ordre  du  Roy  , Scnon  leulementil  ne 
confefla  pas  qu’il  auoit  fuborne  les  témoins  $ mais  il  en  die  plus  qu’on  n’en  arten- 
doit,  en  ce  qu’il  auoüa  qu’il  n'auoit  conjuré  la  perce  du  Bailly,  que  parce  qu’il 
auoit  cRé  chargé  du  péché  contre  nature,  par  la  depofition  d’vn  jeune  Gentil- 
homme qui  auoir  cité  par  luy  condamné!  eftre  brûlé.  Si  bien  que  fc  voulant 
dérober  de  la  recherche  de  la  Iuftice  en  la  pcrfccutanr , il  creufa  pour  luy  le  pré- 
cipice qu’il  auoit  préparé  pour  y cnfcuclirlon  crime  aucc  celuy  qui  le  pouuoic 
punir  j fi  bien, dif-jc,  que luy-mcfme  liafta  fa  condamnation  dans  l’abandonne- 
ment  où  il  fc  trouua  loing  du  iccours  6c  de  la  prore&ion  de  fon  M liftre,  ôcau 
milieu  des  crys  6c  des  reproches  d’vne  grande  Prouincc , appuyez  de  la  prcfencc 
du  Roy  & de  fon  Confeil , qui  le  Mercrcdy  deuant  la  Feue  de  Noël  l’cnuoye- 
rent  au  fupplicc , pour  expier  dans  le  feu  par  le  plus  cruel  de  cous  les  tourmens, 
le  plus  vijain  5c  le  plus  dcceftablc  de  cous  les  vices. 


CHAPITRE  < N E V F I E S M E. 

J.  Le  Roy  vif  te  le  Comte  de  Foix. 

1 1.  Qui  le  refoit  et  vue  maniéré  fort  galante. 

I / /.  L\  Roy  gagne  le  prix  a lancer  le  jauelot. 

JL.  St  .epoit  T hommage  du  Comte , qui  le  déclaré  fin  heritier. 

V . Jf foire  déplorable  de  la  mort  du  fils  unique  du  Comte. 

VI.  Bon  fiieeeX  voyage  de  Languedoc. 

APrcs  ce  chaftimcnr  exemplaire,  qui  fut  la  dernière  action  de  Iuftice  quele 
Roy  ficà  Thouloufc,il  en  partit  pouraller  au  pais  de  Foix,  6c  leComte 
rauyde  cct  honneur , rcüilit  fi  bien  dans  le  defljin  qu’il  eut  de  le  bien  reccuoir, 
que  ce  n’eft  pas  a fiez  Je  dire  qu’il  chercha  cous  lesmoyens  qu’on  pouuoic  inucn- 
ter  pour  témoigner  vnc  parfaite  joye,6cpour  faire  valoir  îà  magnificence  aucc 
vn  fi  grand  Priocc,  û ie  n’en  donne  le  récit.  Le  Roy  aprochant  deMazcrcs, 
il  l’enuoya  rencontrer  par  cent  des  plus  nobles  de  tous  fes  Cheualicrs , 6c  ils  luy 
prcfcnrerentdcfa  purtquantirc  de  moutons , grand  nombre  de  bœufs  gras,  6c 
enfin  vnc  belle  trouppe  de  fort  beaux  cheuaux  de  fon  haras,  cousporcans  des 

Z ij 


4 


Année 

IjSç). 


180  Hiftoire  de  Chai  les  VI. 

colliers  auec  des  Ton  nettes  d’argenr.  Si  ce  Régale  fut  rrcs-agreable  au  Roy  , il 
fur  encore  plus  plailànc  dans  la  maniéré  de  le  prcfenccr , qui  le  fitriredebon 
coeur  quand  il  le  fçcut;  car  tous  ces  Seigneurs  eftoicnr  vertus  de  fayesde  païfans, 
6c  en  habit  de  Bouuicrs,  comme  fi  eux- mefmes  cuflcntcftc  IcsPaftrcsdc  ce  Bc- 
rtaii , 6c  la  qualité  du  prefent  Si  les  haillons , prcocupcrcnt  fi  bien  lesfens , qu’on 
ne  prit  point  garde  i la  raille,  non  plus  qu’a  la  bonne  mine,  & à la  bonne  phy- 
fionomie  de  cette  clire  de  No  bielle.  Ces  mefmes Gentils-hommes  cftans  ve- 
nus lalüer  le  Roy  fous  d’autres  habits , aucc  des  manteaux  tous femez  de  fleurs  de 
lis  d’or,  6c  aucc  des  inftrumcns  deMuliquc, il  s’auifa  de  demander  au  Comte 
qui  mangeoit  aucc  luy  qui  crtoit  cette  belle  trouppc  ,8c  ce  fut  alors  que  le  de- 
guifement  fut  dccouuert.Cc  font  vos  tres-humblcs feruiteurs , Sire , luy  dit-il,  Si 

3ui  font  tellement  difpofez  à tout  ce  qu’il  plaira  à voftrc  Majefté  de  leur  comma- 
cr,qu’ils  vous  obeïroienc  comme  des  Bouuiers  & des  Paftres  font  à leur  Maiftrc. 
Voila  le  diucrtilTcmcnt  du  premier  iour  ,6c  le  lendemain  les  mefmes  Chcua- 
liers  donnèrent  au  Roy  le  plaiiir  de  voir  lancer  le  jauelot,  qui  crtoit  le  jeu  le  plus 
commun  parmy  les  Nobles  du  nais.  Le  Comte  propofa  pour  le  prix  vnc  Couron- 
ne d'or  j mais  quoy  qu’ils  y Aillent  fort  adroits , & quoy  qu’apparemmenr  ils  le 
deuflenr  emporter,  tant  par  l'agilité  du  corps  8c  par  la  force  des  bras  qui  leur 
crtoient  naturelles , le  jeu  pleut  au  R oy  qui  en  voulut  cftre , & bien  qu’il  lût  tout 
neuf  à cette  forte  d’exercice , il  s’en  acquitta  fi  bien,  quedel'aucu  mefme  de 
ces  Chcualiers,  il  remporta  l’honneur  Si  le  prix  du  defy  : neantmoins  il  n’en 
voulut  point  profiter  , il  la  leur  abandonna  gcncrcufemcntpourfimsfaircà  fa 
libéralité  accourtuméc.  Le  Comte  loüa  comme  il  deut  l’adrcflc  6c  la  belle  difpo- 
fition  d’vn  fi  grand  Prince  cnprcfenccdc  toute  la  Cour, 6c  peu  auparauant  Ion 
départ,  apres  luy  auoir  rendu  à genoux  l'hommage  lige  de  les  terres , il  témoi- 
gna l'affection  qu'il  auoit  conccuc  pour  là  Majerte,par  ce  compliment  officieux, 
ï’ay  parte  toutes  les  premières  années  de  ma  Cheualcric  au  fcruice  de  vos  Ance- 
1 lires , 6c  comme  l'en  a y rcceu  des  honneurs  6c  des  bien-faits  que  ic  ne  puis  ou- 
• bhcr  , ic  m’ertime  fi  heureux  de  les  pouuoir  rcconnoiftre  en  voftre  perfonne, 

, que  ie  vous  fupplic  d’accepter  pour  vous  6c  pour  vos  hoirs  la  fuccelfion  de  ma 
Comté  de  Foix. 

Il  n’auoir  plus  alors  d’enfans  légitimes,  6c  n’auoit eu  de  fon  mariage  auec  la 
fccur  du  Roy  de  Nauarre,  qu’vn  fils  vnique,  jeune  Seigneur  de  grande  elperance, 
qu’il  auoir  peu  auparauant  fait  mourir  en  prilon,  6c  l’Hiftoire  eft  aflez  fingulie- 
re  6C  aficzclcplorable  pour  eltrcicy  rapportée  Le  Comte  luy  auoitpermis  d’al- 
ler voir  le  Roy  de  Nauarre  fon  Oncle,  6c  fur  ce  qu’il  luy  arriua  mal-heureufc- 
ment  de  le  plaindre  de  ce  que  fon  pcrcqui  eftoit  fi  ricne  ne  l’enrretenoie  pas 
dans  vn  citât  digne  de  fa  naiflance  6c  de  fon  rang , ce  Prince  perfide  & maliticux, 
prit  occafion  d’abufer  de  là  limplicité  pour  luy  faire  faire  innocemment  le  plus 
horrible  de  tous  les  crimes.  Il  luy  dit  qu’il  luy  vouloir  donner  d’vne  poudre  ad- 
mirable, donc  fon  pere  n’auroic  pas  fi-toft  goufté  qu’il  le  rendroit  Maiftrc abfo- 
lu  & adminiftrateur  de  tous  fes  biens , 6c  ce  jeune  homme  le  crcut  fi  bien  qu’il 
en  prit,  6c  qu’il  propofa  de  s'en  feruir.  mais  il  crtoit  fi  éloigné  delà  penfee  du 
parricide , qu’il  ne  feignit  point  d’en  rcuclcr  le  fccret  à fon  retour  à fon  frère  Ba- 
ftard.  Ccluy-cy  en  aduertît  le  Comte  fon  pcrc , il  commanda  auflî-  tort  à fon  fils 
d’apporter  cette  poudre,  & on  reconnut  que  ce  n’eftoir  point  vnc  clpccc  de 
Philtre,  mais  vn  véritable  poifon,  par  l’eflày  qu’on  en  fit  fur  vn  morceau  de 
chair  , donc  vn  chien  crcua  a l’inftanc  mefme , en  prcfencc  du  Comte  6c  de  tous 
ccuxdclàfuitte,6clc  pauurc  jeune  homme  fut  auflî-toft  mis  enprifon  6c  con- 
damné à mort,  par  vn  pcrc  irrité  que  le  reflèncimenc  devoir  périr  fa  race  6c  là 
polteritc  ne  put  fléchir. 

Ce  voyage  du  Roy  en  Languedoc  fut  de  grande  importance  pour  fon  feruice, 
les  peuplesl’aymercnt  comme  le  Perc  de  la  Patrie , pour  le  repos  qu’il  leur  don- 
na par  le  rétablifiement  des  bonnes  Couftumes  6c  de  la  Iulticc , qu’il  rappella 
d’vn  fi  long  exil  }1  es  Comtes  6c  les  Seigneurs  qu’il  vifita  en  paflàncconccurent 
de  nouuellcsaffcchons  pour  fou  fcruice /6c  il  leur  promit  encore  pour  dernière 
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fatisfaction , de  leur  donner  vn  autre  Gouuerncurque  le  Duc  de  Berry , au  nre-  “ ~ 

mierConfeil  qu'il  tiendroicà Parisioùfa  prdence  cftoicneccflaircpourlc bien  Anncc 
de  Tes  affaires.  I3*9* 


CHAPITRE  DIXIESME. 

I.  Mort  du  Pape  Vrbain. 

II.  Ififioire  plaçante  d>evn  impofleur  Grec  cjtti  fi  difiit  Pa- 

triarche de  Conjlantinople. 

III.  Qui  Couronne  le  Roy  de  Chypre  en  cette  qualité'  & fait 

des  Euefiche\ ' en  fin  Royaume. 

IV.  Il  (fl  emprtfinné  d Rome  ou  fa  fourbe  eft  dccouuerte. 

V.  Vient  en  Sauoye  ou  il  trompe  le  Comte. 

V I.  loué  le  Pape  en  jitùgnon  auec  toute  fit  Cour. 

Vil  Sa  belle  réception  en  France. 

VIII  II  en  jolie  les  Moines  de  S.  Denis. 

I X.  En  emmeine  deux  pour  aller  quérir  des  Reliques  & des 

eeuures  de  S.  Denis  aArcopagite.  Il  leur  promet  des 
Euefchelf 

X»  Il  dtsparoiji  en  chemin  & les  deux  Moines  obftinc'Zjvont 
in  fines  a Rome  oit  ils  font  détrompe ^ 

EN  ce  temps  Jà  mourut  Vrbain  foydifant  Pape  8c  feantà  Rome,  au  lieu  du- 
quel les  Cardinaux  de  Ton  parcy  firent  élection  d’vn  Ncapolirain  nomme 
Ican  , qui  prit  le  nom  de  Boniface.  Celuy-cy  pour  gagner  les  affections  des  Ro- 
mains qui  profitent  de  la  deuotion  des  Eftrangcrs , Se  pour  donner  bonne  odeur 
de  fa  pieté , accorda  extraordinairement  le  grand  Iubilc,  qui  u’arriuc  que  de  cin- 

3uanre-cn-cinquantc-ans  , en  faucur  de  ceux  qui  viendroicnc  vifiter  l’Eglifc 
es  Saints  Apoltrcs,  8e  les  peuples  y accoururent  en  foule  de  tous  les  endroits  de 
la  Chrefticntc,  horfmis  de  France,  oui  tcnoitpour  Clément. 

Parmy  les incidens de  cette  année ie ne ferois  obmettre  l’hiftoirc  allez  plai- 
fante  des  fourbes  d’vn  certain  Grec  nomme  Paul , ne  de  pauures  parens  en  Lille 
dcTagar,  8c  qui fe  bazarda  pour  deuenir  riche  en  dépit  de  la  Fortune  , de  con- 
trefaire le  Patriarche  de  Conllantinople  8c  des'en  approprier  tous  les  honneurs 
dans  les  pays  étrangers  qui  n’eftoient  pas  fréquentez  de  ceux  de  faNation.il  s'ac- 
compagna de  gens  tic  fa  forte  8c  de  fon  intelligence , iUîcmbarqua  auec  eux,  8c 
le  premier  Théâtre  où  il  jolia  fa  Comédie  futT’l  fie  de  Chypre.  Il  y fit  fi  bien  fon 
perfonnage,  que  le  Roy  de  cette  Ifle  s’eltima  bien- heureux  de  n’eltre  point  en- 
core Couronné,  pour  receuoir  cet  honneur  de  là  main  auec  toutes  les  ceremo- 
nies de  l’Eglife  Grecque , 8c  cela  luy  valut  trente  mille  beaux  écus  d’or,qui  ferui- 
rent  bien  à le  mettre  en  équipage  8c  A donner  éclat  à fa  faufle  qualité. On  accou- 
rut à luy  de  tous  codez  comme  au  Souucrain  Pontife,  8clapreiTe  y citant  d’au- 
tant plus  grande  qu’il  cltoit  fort  indulgent  dans  l’octroy  des  grâces  8c  des  Béné- 
fices, il  auroit  lcué  les  derniers  fcrupulcs  par  l'infolence  qu’il  eut  d’attenter  à 
l’ordre  ancien,  8c  de  changer  en  Euefchcz  quelques  dignitez  Ecclefialtiqucs. 

Le  Royaume  de  Chypre  ainfi  dupé,  tl  alla  à Rome  auec  intention  d’en  faire 
accroire  de  mcfme  au  Pape  Vrbain  8c  i toute  fa  Cour  j mais  il  trouua  plus  fin  que 
luy , on  fut  vn  peu  trop  difficile  à perfuader,  8c  parmy  l’embarras  de  mille  que- 
Itions  où  il  parut  allez  empelchc , il  furuint  des  gens  qui  luy  foütinrent  en  race 

Z iij 
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qu’ils  vcnoicnc  Je  Grèce,  5c  que  cette  année  mefme  ils  auoienc  veu  le  Pacriar- 

Année  che  qu’il  prétendait  reprefencer.  Il  fut  conuaincu  fie  comme  affronteur  qu'il 

1389.  eftoit , mis  en  prifon  par  ordre  d'VrbainjOÙ  il  demeura  en  grande  pauureté  touc 
Iercftcdefon  Pontificat ,fic iufquesàl’Elcdion  dcBoniface,  qu’il  en  fortitauec 
tous  les  autres  prifonniers,  félon  la  couftume  qui  s’obferue  à Rome  de  donner 
la  liberté  à tous  les  prifonniers  au  Couronnement  d’vn  nouueau  Pape.  Ce  fut 
pourtant  à condition  de  ne  fc  plus  mêler  du  métier,  mais  il  eftoit  trop  doux  pour 
vn  homme  né  à cela , fie  il  cft  h peu  de  l’vfagc  de  tels  frippons  de  fc  corriger  par 
le  chaftiment , qu’il  ne  fert  qu’a  les  rendre  plus  malins. 

Il  fçeut  que  le  Comte  ac  Sa  noyé  eftoit  parent  du  véritable  Patriarche  de 
Conftantinople,  il  alla  effrontément  l’aborder,  il  luy  dit  qu’il  auoit  l’honneur 
de  luy  appartenir , fie  fur  la  difficulté  qu’il  fit  de  le  croire , il  luy  fournit  à point 
nommé  vne  généalogie  où  tous  les  degrez  cftoicnc  fi  diftin&ement  cottez  qu’il 
ne  fçcut  que  dire.  Apres  cela  il  le  mit  luy  mefme  fur  le  difeours  de  ce  qui  luy 
eftoit  arriué  à Rome , fie  il  couurit  fi  bien  le  prétexte  de  fa  prifon  fie  de  la  confis- 
cation de  fes  bienspar  l’Antipape  Vrbain  , à caufc  de  la  liberté  qu’il  auoit  prife 
de  l’auertir  en  conlciencc  que  l’Eledion  de  Clement  fonCompcritcur  eftoit  feu- 
le Canonique  &fain  te,  que  le  Comte  qui  eftoit  du  mefme  party  fc  laifla  aller  à 
tout  ce  qu’il  voulut.  Ses  premiers  doutes  fe  conuertirent  eu  compaffion,  il  le 
reconnut  en  mefme  temps,&  pour  Patriarche  Chef  de  l’Eglife  Grecque, & pour 
fon  Allié,  il  l'honora  comme  tel,  il  l’aima  mefme  pour  fon  cfprit,  fie  apres  l’auoir 
long-temps  retenu  fie  feftoyéchez  luy,  il  luy  fit  prefent  d’vne  grande  fomme 
d’argent , fie  luy  ordonna  vn  équipage  de  douze  cheuaux  fie  d’autant  de  valets 
pour  le  conduire  enAuignon. 

Le  Pape  Clement  fie  les  Cardinaux  perfuadez  d’vnc  apparence  fi  probable, 
ne  firent  pointdedifficulté  de  le  rcconnoiftrc,  ils  le  receurent  en  grand  hon- 
neur, fie  il  futtraittéaucc  grand  appareil  tant  au  Palais  Pontifical , que  dans  les 
maifom  particulières  de  Mefficurs  du  Sacré  College.  Enfin  il  payoit  fi  bien  fon 
ccot  par  le  récit  de  tout  ce  qu’il  auoit  fouffert  à Rome  pour  le  party  du  Pape 
Clem£t,5c  par  le  fccours  d’vn  Truchemfit  auffi  fourbe  que  luy , qu’on  ne  croyoit 
pas  pouuoir  fatisfaire  à ce  qu’il  auoit  mérité , fie  qu’on  cftima  qu’il  eftoit  impor- 
tant de  l’engager  auec  eux  fie  des’afleurer  de  fa  perfcucrance  pour  le  maintien 
deleurfadion.  11  le  promit  par  ferment  folcnnel,  fie  parce  qu’il  eftoit  capable 
dclesferuirpartoutilslelaiflercnraifément  venir  en  France,  aucc  la  bénédi- 
ction du  Papefic  leur  argent. 

Cela  parut  allez  nouueau  à ceux  de  noftrc  Nation  , mais  il  n’en  fut  que  plus 
confidcré,  quand  on  fit  réflexion  fur  le  lieu  d’où  il  venoit  fie  furla  maniéré  aonc 
il  auoit  efte  receu.  Le  Roy  mefme  s’y  laifla  furprendre,  il  ordonna  qu’on  le  trait- 
rât  le  plus  honorablement  qu’il  fcroit  poffible , fie  il  l’enuoya  rencontrer  par  vn  • 
Cortège  d’Eucfques  hors  de  Pans  où  ils  le  conduifirent  en  grand  honneur  iuf. 
ques  en  fon  logis.  U y demeura  long-  temps  , vifitant  aucc  foin  fie  aucc  apparence 
de  grande  deùotion  toutes  les  Eglifcs  tant  Cathédrales  que  Collegiales  de  la 
ville  ôc  des  enuirons  de  Paris,  fie  les  maifom  de  Religion,  où  il  eftoit  receu  aucc 
d’autant  plus  de  rcfped  qu’il  portoit  vne  Chappe  Epifcopalc , auec  le  Pallium, fie 
des  fandales  dorées  , que  le  refte  de  fon  habit  eftoit  tout  autrement  magnifique 
fie  riche  que  ccluy  de  nos  Prélats,  fie  qu’il  eftoit  toûjours  fuiuy  d’vne  belle  fie  le- 
ftc  compagnie  de  Gentilshommes  à cncual.  Il  eftoit  de  médiocre  taille , d’vn  vi- 
fage  pafle  vn  peu  méfié  de  noir  fie  décoré  d’vne  longue  barbcj  il  eftoit  grauc  en 
fon  marcher  fie  en  fes  paroles , fie  parloit  toûjours  par  Interprète,  endormant  nos 
François  des  contes  ordinaires  à ceux  qui  viennent  de  loing , qu’ils  ne  croyoienc 
que  trop , à leur  ordinaire  d’ajoûter  foy  aux  moindres  vray  fcmblances. 

Entr’aurrcs  Eglifes  de  ce  Royaume,  il  n’oublia  pas  celle  de  S.  Denis,  fie  cefuc 
là  vn  des  plus  beaux  ades  de  la  Comedicjoù  l’Abbé  fie  les  Religieux  le  receurent 
aucc  toute  forte  de  rcfpcd  fie  de  bonne  chcre,  fie  luy  firent  voir  toutes  leurs  Reli- 
ques qu'il  honora  auec  l’apparence  d’vnc  parfaite  deuotion , mais  particulière- 
ment celles  de  S.Denis  fie  de  fesCompagnons.Ce  fut  là  qu’il  parut  le  plus  touché. 
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fie  qu’il  fcmbla  que  fon  zcle  luy  faifoit  violence  pour  faire  le  Panégyrique  de  ce  — 

bicn- heureux  Arcqpagire,qu’il  dit  auoir  elle  Archeuefque  d'Athènes,  fie  apres  Année 
auoir  par  pluficurs  fois  témoigne  qu’il  cflimoit  la  France  bien. heureufe  de  iouïr  1389* 
d’vn  gage  fi  précieux , ii  en  voulue  donner  à Tes  ho  (les  pour  les  frais  de  leur  réce- 
ption. Il  n'ell, dit-il,  que  trop  public  dans  toute  noftrc  Grcce  que  le  corps  de  ce 
glorieux  Areopagite  repofe  en  ce  lieu-cy , mais  il  nous  en  eft  refté  quelque  chofc 
a’alTez  précieux , queievoudroisqui  fut  icy,  quoy  que  nous  le  conformons  aucc 
autant  de  foin  que  de  Religion.  Ce  font  fa  ceiucure,  fes  fouliers  fit  plufieurs  liures 
de  fa  compofition  , qui  font  d’autant  plus  chers  à fa  patrie  qu'ils  font  cous  eferits 
de  fa  main.  Il  offrit  en  fuite  de  les  leur  enuoyer , fie  leur  propofa  pour  cela  de  luy 
donner  deux  de  leurs  Religieux,  promettant  d’en  auoir  grand  foin , iufqucs  à di- 
re effrontément  qu’il  ne  dcfcfperoit  pas  d’en  voir  quclqu’vn  Archeuefque  au- 

farauanc  que  de  mourir.  Cela  aida  beaucoup  à luy  faire  trouuer  compagnie,  te 
on  ioignit  à fon  Cortège  deux  bons  Moines  cous  brulans  d’cnuic  de  rendre  ce 
fcruice  a leur  Maifon  qui  entreprirent  gaycmenc  ce  beau  pèlerinage,  garnis  de 
bonnes  lettres  de  recommandation  de  la  part  du  Roy  fit  des  Princes , pour  l'Em- 
pereur & pour  tous  les  Roys  fie  les  Souucrains  des  Eflats  où  il  auroient  àpafler. 

Les  bonnes  gens  n’auoicnt  que  faire  de  tant  de  précaution,  pour  demeurer 
aucc  plus  d’éclat  les  dernières  duppes  de  cétlinpofteur,  qui  prit  congé  du  Roy, 

2ui  en  receut  de  grands  prefens , St  qui  ne  les  mena  que  iniques  à la  mer,  où  il  les 
t longtemps  attendre l'occafion  d’vn  vent  fauorable.Lcs  Mariniers  qu’il  auoit 
corrompus  les  remcttoicnt  de  iour  à autre , Se  cependant  il  chargea  tout  fon  bu- 
tin, 6c  vne  belle  nuit,  il  s’en  alla  fans  dire  mot,  Se  fans  autrement  recompcnfer 
tous  ces  Officiers  qui  auoienc  feruy  au  triomphe  de  fes  filouteries.  Les  pauurcs 
Moines  comme  ceux  qui  croyoicnc  perdre  dauancage , furent  les  plus  difficiles  à 
perfuader  -,  ils  ne  fc  rebutèrent  point , 6c  dans  la  penfée  de  le  réjoindre  à Rome, 
ils  pouflbrcnciufques-üi  mais  s’y  eflant  cnquisdc  la  vie  du  gaiand,  ils  trouue- 
rent  la  fin  6c  l'accomplifTcment  de  leur  belle  pérégrination,  dans  les  a&es  publics 
de  fes  fourbes  6c  de  (es  friponneries. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

/.  Différend  entre  tEuefque  de  Paris  & 1 Abbé  de  S.  Denis  , à 
qui  ferait  le  procéda  *vn  hérétique. 

J I.  Qui  mourut  dans  les  prtfons  de  S.  Denis. 

CEcte  année-cy  termina  le  proccz  qui  duroit  depuis  huit  ans  entre  l’Eucfque 
de  Paris  & l’Abbé  de  S.  Denis , au  lujet  d vn  Hérétique  nommé  Lorin  qu’il 
tenoit  dans  les  prifons  de  l’Abbaye,  & dont  la  mort  1rs  mit  d’accord  : l’Eucfque 
ayant  prétendu  qu’il  n'appartenoit  qu’à  luy  de  connoiflre  du  crime  de  l’hcrefie. 
Se  l'Abbé  foûtenanc  au  contraire  qu’il  en  cfloiten  pofleffion  en  vertu  de  fes  pri- 
uilcgcs.  C’cftoit  vn  gueux,  mal  fait  de  fa  perfonne,  Se  encore  plus  contrefait  de 
l’cfprit  6c  des  mœurs,  qui  condamnoit  cous  les  Articles  de  nollrc  Religion , qui 
nioit  6c  méprifoic  tous  les  Sacremcns , fie  particulièrement  declamoit  contre  cc- 
luy  de  l’Euchanftie,  foùtenant  que  le  Corps  6c  le  Sang  de  Iefus-Chnft  n’efloient 
point  fous  les  efpeccs  du  pain  2c  du  vin.  Quand  il  mandioit  danslesEgIifes.il  ne 
(econcentoit  pas  de  ne  point  adorer  l’Hoftie  entre  les  mains  duPre(lre,il  qucrel. 
loit  impudemment  ceux  qui  le  faifoienc , fie  les  appclloit  fols  fie  idolatrcs,de  ren- 
dre les  honneurs  diuins  à vne  oublie  faite  d’vn  peu  d’eau  fie  de  farine.  On  le  mit 
prifonnier , fie  quelques  Perfonnes  d’honneur  fie  de  fçauoir  entreprirent  en  vain 
de  le  conuaincre  fie  de  le  ramener  en  fon  deuoir  5 il  perfifta  dans  fon  opiniaftretc 
iufques  à la  mort,  fie  comme  il  efloit  indigne  de  la  fcpulcurc  desChrefliens.onfit 
mettre  fon  corps  dans  vne  fuftaille , pour  l'aller  enfouir  en  terre  prophanc  au- 
prez  de  laTour  murée. 
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*"  rCharles  VI.  en  Fnnce  10. 


De  Noftrc 
Seigneur 

Du  Schifmc 


1390. 


Vrbain  V I.  à 
Rome-  11. 

Des  prétendus./ 

Papes  /Clément  VII. 

i^cn  Am  gnon.  ix. 
De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occidcncen  Allemâgne.  n. 


Richard  II.  en  Angleterre.  \y 
Ican  I.  en  Eftogne , autrement  Cuttille  & 
Leon , 10  & dernier  par  fa  mort  arriuée  le 
cj.d’Oclobre  Ôc  de  Henry  Ton  fils  le  i. 
Ican  I.  en  Arragon.y. 

Ieanr»  portugol.  y 
Charles  1 1 1.  en  Noucrre.  j. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  6. 

Iagcllon  en  Pologne.  5. 

a utuui-uicii  /uicniMgnt.u..  Louis  Duc  d*  Anjou  en  Sicile,  j. 
WcnccjiM  de  Luxembourg  Roy  d<\ Ladifias  d’Anjou  dit  de  Durât  vfurpateur 
Bohême  , fis  de  f Empereur  Chorlei  1 Royaume.  6. 
iy.rn.rnni  H,.R,yd„Rim.in,,J  crille  R.^mte  e„  Danncmarck  te 

. "Z  f‘V  f I Suit  aucc  Èricfon  ncueu.  4. 

ANNE  ES  JDuRegnedes  Rois  Chrclhcns 

Cde  l'Europe.  i.Robert  Stuart  1 1 1.  du  nom  en  Ejêife.  a. 

trincifâux  Princes  dn  Ssng,  Grsnd,  officiers , Ministres  iEjtst  ,<jr  Fniris  de 
U Ct.r  dt  F renie. 

Louis  deFrancc  Duc drT«iM«*r,& enfin  d'Orléans, frereduRoy.  /- 

Louis  1 1.  Duc  d'Ann  , Roy  de  Sicile. 

lean  de  France,  Duc  de  Berry  , ti  ("onclcs  du  Roy  | V.;.- 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bnrgign  1.  1 • 1 " ~ 

Pierre  Comte  Alençn.  Charles  dCtvrenx  K.]dt  Neutre  1.  *«"• 

Louis  Duc  de  Berlin, oncle  maternel  duRoy,c$-f  rW  Cheminer  de  France.  ) S ng. 
Icande  5«r*« , Comte  de  laMarchcte  de  Vendofine.^tjfr»  dr  nu  Royt-  \ 
lean , dit  de  Montfort , Duc  de  Breregne.  I 

Oliuicr , Sire  de  Cliflon  , Cinnettelle  de  France, Mimftred  EftatauecBu-  ^ 
rcau  de  U Riuiere , Pierre  de rUUines , dit  le  Bègue , lean  le  Mercier , Sire  de 
Noviant,  te  Ican  dr  Mensegn.  J. 

Arnaud  de  Corbie,  Chenceher  de  France. 

lean  de  Mauqucnchin,dir  Mniin,(ire  dcBlainville.  _ 

Louis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton.  ■{  Merejcbnx 

lean  firç  de  Rieux  te  de  Rochefort.  t-detrance. 

lean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirât. 

Moradasfircde  Ronnille , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Norman-  C 
die  aucc  Ican  d'Aurichicr.  . . „ , 

\Talcran  de  Larmier?  Comte  de  S.Pol  te  de  L.ney,  Câfiuisn Generel  en  Prend, e. 
Lancelot  de  Long-VilhersS.  d'Engndefen , te  deSe.gnen.tU  fon  Lieutenant. 
Guillaume  Peynet  S.  de  Hambuye,  lean  Sire  de  lâ  Ferte-Frefnel , & Hcruéde 
Mânny , Capitaines  Generaux  en  Normandie. 

Guichard  Dauphin  .grend  Meifire  de,  Arlelefir'urs. 

Guillaume  Sire  de  Blcquin  fon  Lieutenant. 

Guy , Sire  de  Coufan  te  de  la  Pcrricre , grend  MâiHre  de  France. 

Arnaut  Amcnion , fired'Albrct  , grend  chsmleltân. 

Bureau  fire  delà  Riuiere,  crrmeirChemltllen. 

LoUis  de  Giac  Grand  Efchançcn. 

Raoul  Sire  de  Rajneu.il , grend  rentier. 

Charles  d'Y ury , Cheuelitr  trenchsnt. 

Guillaume  Challelain  deBeauuais , ««.x deFrenee. 

Charles  de  Bouuiltc,  Ginnernenr  de  Delphine. 

Charles  Sire  de  Sauoify  , Crsnd  Heiflre  tHofiel  de  h Rejne. 
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LIVRE  DIX  IE  S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Le  G outternement  de  Languedoc  donné  au  Sire  de  Cheureujc 

par  la  defiitution  du  Duc  de  Berry. 

II.  Qui  s'en  prend  au  Connectable  & au  nouueau  Conjcil  du 

Roj. 


|J9«. 


P R s S la  Feftc  de  Pafques , le  Roy  continuant  dans  la  refo-  a nn^e 
lution  der’établir  le  Languedoc,  prit  lesaduis  de  Ton  Con- 
feil , & pourueut  de  ce  GouuerncmentMclfirc  Pierre  deChe - 
ureufe , /age  & vertueux  Cheualicr  , & capable  par  l’expc- 
yôf  jience  qu’il  s’eftoit  acquifc  dans  les  affaires,  de  rendre  à cet- 
rc  Prouincc  le  repos  que  le  Duc  de  Berry  luy  auoir  ofté  par 
routes  les  exa&ions  i qu’il  promit  au  Roy  d’abolir.  En  meline 
temps  il  fallut  faire  fijauoir  au  Duc  que  le  Roy  auoit  difpofé 
de  ce  Gouuemement , Sc  fa  Majefté  luy  en  écriuit , pour  l’obliger  A foufFrir 
qu'il  fut  publié  dans  les  vingt-deux  Villes  ou’il  pofledoieen  Guyenne,  qu’on  eue 
à rcconnoiftre  le  Sire  de  Chcureufe.  On  choifit  pour  ceU  le  Sire  de  Harfedanc 
Breton  ( il  faut  lire  Poiteuin  ) neueu  d’OÜuier  de  ClilTbn  Conneftable  de  Fran- 
ce, qui  fut  témoin  du  reflentiment  qu’il  eut  d’vne  dcftitution  qui  le  priuoic 
de  tant  de  biens , & delà  haine  qu’il  fit  paroiftre  contre  le  Conneftable  & le 
Confeil.  Il  dit  plufieurs  fois  qu’ils  abufoient  d’vn  temps  qui  nedureroit  pas  toû- 
jours , & que  la  fortune  fc  lafieroit  bicn-toft  de  leur  eftrc  fi  fauorablc , & comme 
le  Sire  de  Harpedane  vid  que  rien  ne  le  pouuoit  adoucir  , il  s’ennuya  de  cane 
d’injures  6c  de  menaces , 6c  partit  fans  conge  pour  reuenir  à la  Cour  en  grande 
diligence. 

Aa 
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CHAPITRE  SEC  ON  D.  « 

I.  Les  (génois  demandent  ficottrs  au  Roy  contre  tes  Barbares 

d' Afrique. 

I I.  Le  Duc  de  Bourbon  s'offre  pour  le  conduire.  - ^ 

III.  Dreffe  une  Armée , & prend  un  Génois  pour  Lieutenant 

General. 

/ V.  Différend  entre  les  François  Italiens  à caufè  du  Schifinc. 

V.  Les  François  épouuante’^d'une  tempefte  , retenus  parle 

Lieutenant  Génois. 

VI.  Arriuée  des  Chrejliens  à la  Cofle  de  D hunis. 

VII.  Leur  dtjccntc  par  force  d'armes  à Carthage. 

VIII.  Qu'ils  fimment  de  fi  rendre , & qu'ils  affiegent. 

I X.  Vtgoureufi  refifiance  des  Afiegef 

X.  Grand  combat.  Noms  des  Nobles  qui  y moururent. 

X I.  Les  Çenois  trait  tent  fecretement  auec  le  Roy  de  T hunis. 

LA  Nation  infidcUc  des  Turcs  cirant  de  grands  auantages  du  Port  d’Afrique, 
qui  cft  le  plus  fameux  de  i’Vniuers  pour  la  commodité  de  ftnelcr  de  là  en 
,.q0  toutesfesparties , la  Seigneurie  de  Gcnncsy  eftoit  la  plus  intereflee,  parce  que 
ces  Pirates  trauerfoient  (on  trafic, 6c  l’obligcoicn  t comme  la  plus  expofee  à leurs 
courfcs , d’eftre  perpétuellement  en  garde  contre  toutes  leurs  furpnfcs.  Ce  n’eft 
pus  que  les  Génois  manquaient  de  courage  pour  les  aller  attaquer  & par  mer  6c 
j *r  terre i mais  ils  fedefioient  de  la  durée  de  leurs  forces  dans  la  continuation 
d’vue  longuegucrrc  contre  vn  figTand  peuple, 6c  confidcransfagemcnt  que  ce 
demi  tertre  l’cntreprifed’vn  Prince  puiiant , ils  curent  recours  au  Roy  , 6c  luy 
enuoycrcnr  des  Ambafladcurs,  qui  arriuerent  fur  le  point  de  fon  départ  pour  le 
voyage  de  Languedoc.  Il  les  rcccut  fort  gratieufement,  & leur  ayant  accordé 
„ l'audience,  celuy  qui  portoit  la  parole  luy  fit  ce  petit  difeours  Sire,  la  Républi- 
que de  Gcnncs  , qui  nousa  dcpCchcz  vers  voftre  Majcrté,  nous  a donné  ordre  de 
luy  reprefenter  les  iuftes  appréhendons  donc  elle  crt  tourmentée,  de  ne  pouuoir 
**  long,  temps  refifter  aux  courfcsôc  aux  meurfions  continuelles  des  Turcs,  qui  cm- 
» ployent  contr’elle  tout  ce  qu’ils  ont  dcforccs  fur  la  Mer , 6c  qui  exercent  fur  fes 
»,  Sujets  toutes  lesCruautcz  des  corfaircs  & des  Barbares. Nous  avions  pris  les  armes 
„ pour  nous  défendre , nous  nous  femmes  allez  fouucnrrcncontrez  auec  eux,  & a(l 
(é/  dcfois  lcscuencmcns  cn  ontefté  dîners  mais  toujours  mal-hcurcux,comnic 
**  il  crt  ordinaire  à de  petits  Eftats  de  s’artbiblir  mcfme  par  leurs  vi&oircs  * par  ce 
” qu’ils  n’bnt  pas  des  rdTourccs  ny  des  moyens  de  fe  rétabbr  par  cux-mcfmesy 
« quand  ils  ontaffaireà  vn  Enncniy  puilTanc &qui  peut  toujours nazorder.  Si  bien 
„ quec’ert  cftrc  vaincus,  que  de  n’auoir  plus  dequoy  vaincre,  & qu’il  nenousrerte. 
plus  d’cfperance  que  du  codé  dcvoftreprotc<ftion,quicftlefèul  port  qui  nom 
* ’ foiratlcuré  * maisquoy qu'il  y die  vn  peu  de  honte  d’auoiier  fon  irapuiiince,  il  .y 

**  afujetd’cncftrcconfolcdansl’aftcuranccquenousauons,  fi  c’cft mériter  le  lé- 
»»  cours  d’vu  Prince  magnanime  6c  tres-Chrcftien , que  de  luy  reuclcrfcs  befoins, 

»»  que  c’cft  encore  vn  fujet  de  n’en  point  douter  quand  on  le  réclamé  contre  les 
„ ennemis  de  lefus-Chrift.  Nous  vous  demandons  ccttc  grâce,  & G vous  nous  l’ac- 
m cordcipourle(àlucdcnortrePajrs,nousoffronsàvoftrc  fcruice  toutes  les  for, 

” ce.s  que  vous  nous  aurez  confcruccs,  6c  nous  vous  proteftons  qu’elles  feront  tod* 

**  jours  preftes  pourfatisfaire  à noftrcrcconnoiiEmce,  6c  qu’il  u’y  aura  jamais  de 
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prétexté  ny  de  raifon  qui  nous  en  puiflcnr  détourner.  Mais  nous  vous  fuplions  de  J 

vous  fcruirdc  l’occafion  delarrcucquc  vousauczaucc  vos  ennemis  de  nous  Année 
afliftcrprcfen cernent , auparauant  que  vos  trouppes  fe  diffipent  fie  fc  relâchent,  '390* 
auparauant  mefmes  que  nos  ennemis  fçaehent  que  vous  nous  faites  l’honneur  de  “ 
nous  affifter.  Ce  cependant  que  nous  auons  vnc  Flotte  touteprefte  pour  lescon-  « 
duirc,  que  le  temps  eftfauorablc  pour  leur  embarquement,  Ce  que  nous  auons  w 
dequoy  fournir  non  feulement  i leur  foldc  mais  à tout  ce  qui  leur  fera  ncccftairc, 

& à la  recompenfe  des  fcruiccs  qu’ils  nous  rendront. 

On  les  fit  retirer  pour  en  délibérer,  Cela  propofitiou  ayante  (lé  bien  rcceufi, 
le  Roy  les  ficrapcllc'.  &:  leur  dit  de  fa  propre  bouche.  C*cft  vneaclion  digne  d‘vn  « 

Roy  de  fecourir  tous  ceux  qui  font  opprimez, Ce  c’eft  encore  le  plus  glorieux  cm-  tt 
ploy  d’vn  Prince  très  Chrcfticn,  d’aflifter  de  Tes  forces  tous  ceux  qui  Ibntexpofcz  ^ 
a la  fureur  des  ennemis  de  noftre  Religion.  le  fouhaitterois  de  tout  mon  cœur  de  ** 
la  pouuoir  feruir  de  ma  perfonne  dans  cette  occafion  icy , mais  puis  qu’il  ne  m’eft  “ 
pas  permis  de  donner  cet  auancage  aux  Anglois , fçaehez  mes  bons  amis , que  ie  « 
ne  laifferay  pas  de  vous  aider  d’vn  bon  nombre  de  François,  Ce  i’cfpere  de  leur  « 
valeur  qu’ils  vous  feront  connoiftre  qu’ils  font  en  poflemon , ic  ne  dis  pas  de  def-  f| 
fendre  feulement  leurs  Alliez, mais  d’etendre  leurs  E ftats  Ce  d’accroiftrc  leur  for- 
tune. Le  fucccz  fit  voir  que  le  Roy  n’auoit  rien  auancé  1 la  gloire  de  noftre  Na- 
tion qui  ne  fut  véritable,  carpluficurs  de  l’Aftcmblce  furent  auffi-toft  épris  du 
dcfirdcfc  fignalcr  en  cette  fainte  Ce  gencrcufc  cncrcprife.  Louis  Duc<&  Bourbon 
Oncle  maternel  du  Roy  , s’offrit  fur  le  champ , il  témoigna  qu’il  s’eftimoic  bien- 
heureux defuiurc  les  pas  du  grand  S.  Loüis  fon  Anccftre , Ce  déterminer  le  cours 
Ce  la  gloire  de  fes  Armes  dans  le  mcfmc  pays,  Ce  plu  Heurs  autres  grands  Seigneurs 
perfuadez  d’vn  H bel  exemple,  promirent  de  l’y  accompagner  , Ce  funlierenr  le 
Roy  à genoux  de  leur  faire  la  grâce  de  leur  permettrc.Les  principaux  furent  Phi- 
lippe £ Artois  Comte  d’Eu,  Médire  Châties  £\^Alhr  et  Ce  le  Comte  de  Horcourt,  Cou- 
fins  germains  du  Roy , Ce  Médire  Jean  de  Vienne  Admirai  dc’France. 

Le  Roy  y confcnticvolonricrs,il  donna  tout  le  commandement  Ce  la  conduit* 
te  de  cette  nouuclle  CroifadcauDuc  de  Bourbon  fonOncIe,comme  au  plus  qua- 
lifié d’entr’eux  , Ce  renuoya  les  Ambafladcurs  bien  ioy eux  de  leur  négociation,  Ce 
comblez  de  fa  magnificeuce  Ce  de  fa  bonté.  Le  Duc  ne  perdit  point  de  temps , il 
mit  fur  pied  en  moins  d’vn  mois  quinze  cens  hommes  d’armes  tous  Cheualiers  Ce 
Efcuyers , aucc  grand  nombre  d’Arbalcftricrs  Ce  autres  gens  de  pied,  Ce  le  Comte 
d’Eroy  fils  du  Duc  de  Lanclaftrc  qui  voulut  cflrc  delà  partie,  y ioignit  vn  périt 
nombre  de  trouppes , nuis  fort  aguerries , qu’il  amena  d'Angleterre, fie  qu’iî  em- 
barqua à Marfcillc  ; d’où  le  Duc  fie  luy  partirent  pour  Gennes.  Ils  furent  receus 
fie  logez  dans  la  Ville , Cr  l’Armée  répandue  dans  le  pays  d’alentouf  ,où  ils  atten- 
dirent quatre  mois  entiers  que  les  quatre  vingt  gros  VaifTcaux  que  la  Seigneurie 
faifoitequipper  fuifentprefts  à mettre  en  mer,  fie  fes  trouppes  auiïy,  qui  le  trou- 
uerent  au  nombre  de  mule  Arbalcftriers  Ce  de  deux  mille  hommes  d’armes, fins  y 
comprendre  les  M uelors  Ce  autres  gens  de  marine,  qui  cftoicnr  prez  de  quatre 
mille  fouslecomnundcmcnc  de  îcan  d’Outrc  marins  très  bon  homme  de  mer, 
nourry  Ce  endurcy  à toutes  les  fatigues  de  la  nauigation , Ce  qu’on  eftimoit  le  plus 
capable  debicn  conduircccllc-cy  , par  l'expérience  qu’il  auoit  acquifc,  Ce  par  la 
fcicncede  la  carre  marine  qui  luy  auoit  appris  A ëuiter  les  efeueils  Ce  à trouuer 
les  Ports  Ce  les  nuages  neceflaires. 

On  le  fit  Lieutenant  general  fous  le  Duc  de  Berry  , fie  l’embarquement  fc  fit 
auec  beaucoup  d’cfperanccficdc  io\e,  mais  il  y eut  différend  iqui  feroit  la  bé- 
nédiction quand  on  fut  fur  le  point  de  demarer,  Icaufedu  mal- heureux  Schifme 

2ui  tenoir  PEglifc  en  diuorcc.Lcs  Génois  la  vouloicnr  rcceuoir  de  leurs  Ecclefia- 
iques qui  reconnoifToient  Bonifacc,  fie  nos  François  maintenans  que  cela  ap- 
partenoiti  ceux  qu’ils  auoient  amenez , qui  tenoient  pour  Clément , ils  en  vin- 
rent àdcgrofles  paroles , fie  les  plus  faces  eurent  a fiez  de  peine  à trouuer  vn  ex- 
pédient pour  les  mettre  d'accord , qui  Fut  que  des  Preftres  choifis  dans  l’vne  fie 
l’autre  obédience  feroient  la  cérémonie  chacun  pour  ceux  de  fon  party.  Apres 
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cela  on  leua  les  ancres , Ton  mir  la  voile  au  vent , 6c  ce  fut  par  vn  temps  11  peu  fa- 
uorablc,  que  rclpaced'vn  mois  entier  ils  furent  le  ioiiet  d'vne  tempefte  conti- 
nuelle » qui  les  pouflatantoft  deçà,  cançoftdelà,  qui  les  mit  fouuenç  en  danger 
de  s’aller  brifer  contre  des  bancs  8c  des  Rochers,  & qui  les  contraignit  enfin  de 
relâcher  en  Sardaigne  & d’y  moüillcr  l’ancre  pour  s’y  rafraifehir  8c  pour  atten- 
dre vne  meilleure  îaifon. 

Ce  fut  là  que  le  rëflbuuenir'des  périls  qu'ils  auoient  courus,  dégoutta  tous 
nos  gens  de  l’cntrcprife  qu’ils  auoient  faite  auec  tantd’cmprclTcmcnt,8cil  y en 
cutfortpéuquincmurmuraflcnt&  qui  ne  témoignattent  hautement  qu’ils  ne 
s’expoferoient  pas  vne  fécondé  fois  a la  bourafque  des  vents  & à la  reuolte  des 
flots.  C'cft  cé  qui  fît  demander  l’aflemblée  au  Lieutenant  Génois,  qui  craignit 
, d’ettre  abandonné  8c  cela  feruic  extrêmement  â remettre  tous  les  cfprits.  Vous 
( fçauez  par  vne  longue  expérience,  mes  chers  Compagnons , leur  dit-il , que  dans 
rout’ce  que  les  hommes  entreprennent  ils  ne  font  a loüer  que  de  leur  belle  refo- 
’ lurion , parce  que  l’exécution  n’ett  point  en  lcurpuiflance,  8c  que  tout  ce  qui  eft 

• grand  elthazardèux  8c  difficile.  Ctfn’cft^u’à  cette  condition  qu’on  peut  meru 
» ter  la  réputation  qu’dn  cherche  dans  le  métier  des  armes,  8c  icncconnois  point 
, la  véritable  generofiré,  que  fous  le  nom  d'vne  vertu  confiante,  qui  nous  fait 

fouftenir  patiemment  8c  vigoureufement  contre  tous  lesobttacles  qui  fe  prefen- 
tent,  & qui  anime  nottre  courage  contre  toutes  les  traùcrfcs  qui  nous  furuien- 

* nenr.  Il  les  blafina  fort  doucement  d’aiioir  fi  peu  de  fermeté  que  d’eftre  épou- 
uantez  d’vne  petite  difgrace  qui  nelcurpouuoiteftrc  imprcucuc,8c  il  les  fit  de 
nouucau  r’cmbarqudr,  mais  ce  ne  fut  que  pour  courir  vn  plus  grand  danger.  A 
peine  les  voiles  furent  ellejrmifês  au  vent,  que  voicy  fur  le  haut  du  iour  vne  nou- 
uclle  tempefte  qui  fc  leuc.qui  les  bat , qui  les  écarte, qui  les  pourfuit, 8c  qui  met  à 
bout  tout  l’art  8c  toute  l'experiencc  des  Pilotes:  8c  i’ay  appris  de  quelques. vns  du 
Voyage,  que  la  peur  futauflî  grande  de  leur  part  que  du  cotte  du  foldat»  8c  que 
les  Kitrons  eux-mettnes,  témoignèrent  qu'il  n’y  auoit  plus  de  fâlut  à cfpcrcr  que 
de  la  mifcricordc  de  Dieu  8c  du  mérité  de  la  caufe  pour  laquelle  ils  s’eftoient 
expofez. 

Tout  le  inonde  fe  mit  en  prières  , 8c  aufTi-tott  le  vent  auparauant  fi  fu- 
rieux deuint  paiflbîc  , tous  les  VaifTeaux  fe  rafîcmblerent , 8c  il  les  conduifit 
gayementàlaCoftc  de  Barbarie,  où  l’on  n'eut  plus  de  peine  qu’à  retenir  l’ardeur 
de  nos  François,  qui  vôùloient  aller  prendre  tout  ce  qu’ils  voyoient  de  places 
Mahomcranes.Lcs  Génois  leur  répondirent  toujours^Nous  auons  plus  affaire  de 
vous  ailleurs , 8c  vous  agirez  plus  vtilcment  quand  nous  aurons  atteint  le  port 
de  Carthage  j mais  le  Roy  de  Thunis  qui  fe  dcfTôit  bien  qu’ils  n’en  vouloicnt 
principalement  qu’au  lieu  d’où  leur  cttoit  venu  tant  de  maux , y auoit  donne 
bon  ordre.  Ily  auoitcnuoyé  vne  forte  garnifon  de  fix  mille  hommes,  8c  il  auoit 
encore  vne  Armée  de  quarante  mille  Coinbatrans  en  terre  pour  s’oppoferàla 
defeente  des  Chrcfticos , qui  ne  demandoient  pas  mieux  que  de  venir  aux  mains 
pour  fignalcr  leur  courage  8c  cccrcagilité  de  corps  prefque  incroyable  qui  leur 
cft  naturelle  8c  qui  fert  beaucoup  dans  les  coiubacs. 

Il  y en  auoit  vne  partie  fur  le  bord  de  la  mer  , tous  prefts  à accabler  nos 
gens  à forces  de  flèches  8c  de  traits  , 8c  l’Amiral  Génois  qui  confidera  leur 
contenance  l'efpatc  de  prez  de  fïx  heures , trouua  la  defeente  allez  difficile) 
mais  comme  elle  eftoit  necellaire,  il  n’oublia  rien  pour  encourager  lesChrc- 
, flic  ns.'  NI*  vous  étonnez  pas,  leur  dit-il,  de  cette  multitude  confufc  que  vous 
, auez  à combattre,  8c  fi  la  chofe  vous  fcmblc  difficile  , confiderez  , que  c’efl 
la  feule  raifon  qui  vous  la  rende  gloricufe.  L’occafion  prefente  ne  demande 
’ point  de  confcil  que  celny  de  montrer  ce  que  nous  auons  de  courage  8c  de 
' rclblurion  , 8c  de  faire  voir  que  nous Tommes  trop  braucs  pour  nous  compter 
» auec  ces  Barbares,  8c  pour  croire  que  la  Viéloire  Jepcndc  plutott  du  nom. 
, bre  que  de  la  valeur  des  combattions-  Tout  ce  que  nous  auons  à faire  , c’eft 
d’inuoquer  le  fecours  du  Ciel  , 8c  de  recommander  à Dieu  le  fuccez  de  cet. 
' te  aéliôn , auec  quelque  confiance  qu’il  ne  nous  refufera  pas  la  grâce  qu'il 
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« 3"  Von  ‘iC  PfltC5  trouPP«  Su‘  ont  combattu  pour  la  gloi- 

rc  de  Ion  nom  contre  des  Armées  innombrables  de  Nations  infidelles  Fnfin 

oue'j-iffairc  0n‘vftPrC'entr  ‘'h  .UDnCur  ? Pouuoit  «3“®'"  . diffimuler 

,,leur  k ^ !c ^V|oit affronter  hardi- 

En  rnefme  temps  il  commanda  quclouespetirs  vaifleaux  d'approcher  les  Bar 
bares.quidejafailoientvne  épaifle  nuée  delà  quantité  des  flcchesüc  des  traits 
neutre '^néS°n  T rendit£é  mc,'mé  f & <®  oombatfut  mortel  de  part 

mal  cr^u’i  L le  ^ P dCn°US  ^ a“a?tag®“*  I «r  !es  Anglbis abordèrent 
Dlerrirs  a."  te&  les/rc/n,e”  g3?""™1  h «"®  1 la  Fiucur  de  la  décharge  des 

d«  Nau,r«dre°  el>Chr'l'î  A,‘?alcrt,‘crstlu'o'>iuo't  placez  fur  les  Chaleaux 
des  Nauires.  Le  relie  de  1 Armée  les/ùiuic,on  donna  fa  cluffc  aux  ennemis  la 

dldee|ate/Ur8enCra  Cl  ^ ap.rCS  auoirla,flï  « qu'il  Falloir  d'hommes  pour  la  gér- 
dede  !a  flotte  on  marcha  du  collé  delà  villcdc Carthage  qu'on auoit delXd 
p . gcr‘  p 5 ' fittiee  fur  la  mer , là  forme  elt  comme  triangulaire  elle 

«eu  s Cro"tC  d VnC  b°"  na&  ï"  murain®  dcffcnJu®  o'cfpace  en  efpaee  dé  plu. 
leur  desmoV  ‘T'’"'1 épa.flbur  des  pierres  eftoieht  encore  comblas  d la  L- 
Roe  ’ Var- ' ' 9"^  toutes,  les  maifons  eftoient  baffes  & crcufdcs  dans  le 

endro.sm!l  t Cheual  qu'à  riofantene  de  monter  par  tou! 

défendre  Aueé  TeVa'  <C  Cün,m®  dan5  V,J®  PIal'>®  Pour ‘®s 

dvSehie^  m ai:'1nrage  dc?  fit“a>'on  Si  de  fa  force,  eflc  auoit  celuy 

n.sêlnrre  îaPrhP  ’ a CD,mme.cllc  cfl  >®  Bôùleuart  du  Royaume  de  Thu- 
nts  centre  la  Ghrcftienté  à qui  laconqucfte  de  cette  Couronne  feroit  facile 

PAffriqw  '>U0‘eDC  Pcrdue> ,h  1 ““oient  fait  auanccr  toutes  les  forces  de 

Les  Habitons  qui  font  riches  des  déprédations  qu’ils  font  fur  la  Mer  n’e 

S'«cmVt3tddiiâder*id*  * fa  conf',ruati“n  .P«  vn  pour  puillan  t qu'il  fut  ne 
mec  d«  Lnnem  S ! d“  gUC‘ .**«  d®  ,our  9“® A' nuit , £ cependant , l'Ar. 

f?  «"on  toujours  campçe  pria  delà hoftre  , profitait  dc 

iours  èl  ae7^o  fiîrd(:  a harcc,cr  F,lr milles faullcs  ntt aques  qm  la  tenoient  toû- 
" 5' man< )u°,ent  particulièrement , lori  que  la  plusgrande 

3 qu  ^PWjept  f»?*orter,lcV  excitoit  éne  foff  qu'ils  ne 

?hïls  rouand  iM  ’ “ "^3"  m°'.nS  caPabJes  * fuguer  & de  fc  mettre  aux 

-'ur  auoient  donne  la  peine  de  fc  mettre  en  bataille  & de  mar- 
cr  a eux , ils  lafchoiüt  le  pied  auec  vnc  agilité  qu'on  ne  pouuoit  atteindre  ils  les 
obhgeoicnt  d retourner  d leur  Camp  , «cils  fe  raflembl  lient  en'vliTan^S 
donner  fur  Ia^ueuë  & pour  les  ramener  battanr.  La  pefantlur  des  ArmesPqu! 
ccabloitlesNoflrcs  ,lcs  rendant  moins  capables  defe  bien  deffendre  dans  2cs 
occafionsjilfaut  aqoücr  qu'on  y perdoit  beaucoup,  & il  cfl  encore  vennble 
que  ces  Barbares  ne  fc  foucïoicnr  gucres  dc  les  affronter,  quoy  qu’ils  fulfent 
nuds , car  cela  fe  peut  dire  de  gens  qui  n'auoicnt  point  de  chajfleures  &qui 

nicrÜ'de  CpOUr  t°urcarmcur®  acicanufoHcs  piquées  de  toile  de  cotton  én  ma. 
sucre  de  cottes  d armes  ou  de  euiralTes.  Auec  cela  ils  firent  fi  bien  voir  que  la 

wrn!drf°  dat  ne  depcna  Pu0"1,'  de  la  forc®  & d®  P&lat  <•«  Armes  . qu'd  y en 
auoitplufieurs  tous  percez  dcflechesqui  nelaiffoicntpas  détenir  ferme  m Jut! 
d la  dermere  goutte  de  leur  fang.  D'autres  tous  brauérfea  de  coups  d'S 

n!n!‘ier,nen!  d cux-mc[ln“  encorc  p'us  auant,  pour  loindre  leurenncnl  & 
pour  le  tiicrauant  que  de  mourir , Sc  quand  cela  arriuoit,  leurs  Compagnons  àc 

fune7aXfsP°UrCn  CUCr  CS  C°rpS'& Pour  honorer  vnc  fi  grande  vertu  le  nobles 

la  vin!  ^nî,nc'a'  ‘rcr/n  ' P'15  Pour  ®eladc  continuer  le  deffein  deprendre 
delommer  l 1°'-  C e,CttC  c:iP'di“on.  '«ais  comme  c'clt  la  couftume 

dlrln^  faufPcorde.rC"'enC ^ÏP^ laccsquÀ’n  ''cu«®cger  il,  enuoyerent  deman- 
dervn  fauf-conduit  pour  dépurer  au  Gouuerncur,& firent  choix  de  gens  qui 
Içanoient  la  langue  duPais  pour  faire  cette  fommation.  Ccux-cy  dirent  de  la 
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T'  parc  des  Génois , qu’ils  eftoient  arriuez  aucc  le  Duc  de  Bourbon  Onde  du  grand 

Année  k0y  jcs  chreftiens , pour  vanger  les  injures  qu'ils  auoicur  rcceus  des  Sarrazins, 
•39°-  & qu’ils luyfaifoicnr  iijauoirqu’ils  mcccroicnc  tourlcpaï%  A feu  & A fang , s’il  ne 

rendoitaucc  la  Ville  ceux  de  leur  pais  qu’on  auoic  pris  injuftemcnt,fic qui  lan- 
guiüoient  fous  les  fers  fie  dans  toutes  les  miferes  d’vnc  cruelle  feruirude.  Ils 
propofcrcnc  cncorcauGouuerneur  de  fe  faire  Chrcftien , fie  apres  auoir  témoi- 
# gné  par  fa  contenance  qu’il  fouffroit  ce  difeours  fort  impatiemment , il  leur  fit 
cette  réponfc  en  peu  de  paroles.  Ien'ayjamaiseuiufqucsAprcfentricndc  com- 
” mun  aucc  le  grand  Roy  des  Chreftiens, ictrouuc  pourtant  bon  que  les  torts  faits 
« de  part  & d'autre  entre  nous  & les  Génois  foient  réparez  i quoy  que  i’eftime 
„ qu'ils  foient  bien  égaux.  Mais  pour  les  Chreftiens  efclaues  que  vous  redeman- 
t)  dez  , ic  pourrois  bien  fouftenir  que  le  droit  de  la  guerre  qui  nous  a permis  de  les 
prendre , nousauthonfc  encore  à lesretenir  : fie  quant  à la  propofirion  de  rendre 
**  jj  Ville,  il  y a cinquante  ans  que  ie  la  garde  pour  le  Roy  mon  Maiftre,  fie  ic  la 
« deflfendray  pour  fon  feruice  lufou’au  dernier  foufpir.  Pour  ce  qui  cft  dcmaRc- 
»>  ligion , ie  la  tiens  de  mes  Anceftres , ie  l’ay  obfcruéc  depuis  mon  enfance  lufqucs 
„ à vn  aage décrépit , iefuis  perfuadé  de  fa  vente, i’en  rcfpccke  les  myftcrcsfie  les 
ceremonies,  & fes  traditions  me  font  abhorrer  celle  des  Chreftiens.  Enfin  ic 
” croy  vn  Dieu  tout  puiflànt , fie  mon  intention  eft  de  le  feruir  toute  ma  vie , com- 
” me  celuy  A qui  feul  appartient  déjuger  de  toutes  les  Religions  fie  des  Loix  des 
« Nations,  fie  de  condamner  juftement  ceux  qui  les  auront  tranlgrcffees. 

Cette  réponfc  ayant  rclolu  les  Chreftiens  à prendre  la  Ville  de  force,  ils  fi. 
renc  deflein  de  l’attaquer  par  le  coftc  du  Port , comme  le  plus  difficile  à deffen- 
dre,  fie  en  peu  de  iours  on  y liura  quatre  a Hauts  ,maisquifurcntfibienfoufte- 
nus  , qu’il  faut  confcfler  qu’ils  y furent  fort  mal  menez,  fiequç  les  habitans  s’y 
portèrent  fi  vaillamment , mal-gré  les  fléchés  fie  les  carreaux  qu’on  tira  des  pier- 
ners  5c  des  machines  qu’on  auoit  mis  en  batterie  fur  les  vaifteaux , qu’ils  les  rc- 

f»o  u fièrent.  Lemafiacrey  fur  grand,  fie  comme  il  cftoit  important  de  ménager 
e. petit  nombre  des  afliegeans , on  s’auifa  de  mander  tous  les  Ouuricrs , fie  de  leur 
commander  vneforterefie  ou  Chaftcau  de  bois  également  long  fie  large  de  qua- 
rante pieds,  fie  bien  fermé  de  bonnes  poutres  de  chcliic  dont  on  s’cftoit  muny 
fur  le»  Nauires,  afin  que  ceux  de  dedans  fu fient  A couucrt  de  l’artillerie  des  ai- 
fiegez.  L’ouurage  s’acheuaaucc  beaucoup  dctrauailficdcdépcnfe,on  le  poli 
niefmcs  fur  fes  roués , roue  preft  i feruir } mais  les  Ouuricrs  ayans  différé  de  rat- 
tacher prompremér  à la  muraille  félon  l’ordre  qu’ils  en  auoient  des  Chefs  . ils  ap- 
prirent combien  il  cftnuifible  de  perdre  le  temps  en  de  fcmbJables  occafions* 
car  le'Carthaginois  firent  fi  bien  à force  d’engins  qu’ils  ruinèrent  ce  grand  édifi- 
ce, fie  qu’ils  le  mirent  hors  d’eftat  de  les  incommoder.  Il  fallut  auoir  recours  i 
quelque  autre  inuenrion  ,fic  les  mefmes  Ingénieurs  creurenr  reparer  leur  faute 
par  la  conftruâià  d’vneTour  de  bois  fur  vn  Nauire  qu’ils  rendirent  ftablcpar  le 
poids  des  ancres  oui  le  rctenoir.  Du  haut  de  cette  Tour  on  deuoitauaier  vn 

fionr  fur  l’endroit  de  la  muraille  plus  proche  de  la  mer,  fi:  par  ce  moyen  joindre 
es  aflïcgcz , combattre  à coups  de  inain  , fie  forcer  la  Ville  j mais  cela  ne  feruit 
qu'A  mieux  faire  connoiftrc  la  difficulté  de  venir  à bout  d’vnc  fi  grande  entrepri- 
fc.  De  deux  Normands  qui  en  voulurent  faire  l’eflay  pour  fc  fignaler , l’vn  fut 
pris , on  le  mit  en  pièces , fie  on  eu  tira  les  morceaux  fur  nos  gens  à coups  de  ma- 
chines , pour  leur  donner  l’épouuantc , fie  le  fécond  faifant  mcrucilles  de  bien 
combattre , fut  renuerfé  dans  les  flots  où  il  demeura  fubmergé. 

Si  ce  Siège, qui  dura  plus  de  dix  fcmaincs , auott  mieux  rcüflî,ic  croirois 
* eftrc  obhgc  d’en  donner  toutes  les  parricularitcz  , mais  c’eft  allez  de  dire  pour 
l’honneur  Je  noftrcbrauc  No blcflc  qui  l’entreprit , que  s’il  cftoit  au  deflus  de 
leur  force , qu’il  n’eftoir  point  au  dcüus  de  leur  courage , fie  que  c’eftoit  joindre 
la  prudence  lia  réputation  de  leur  valeur,  de  coder àîeur expérience  fie  a la  nc- 
ceilitc  du  temps.  Outre  que  l’affaire  tiroit  en  longueur, fi:  que  le  fuccez  eu 
cftoit  trop  incertain  pour  toujours  hazarder  tant  de  braucs  hommes , on  com- 
mençoit  à manquer  de  viurcs  fie  de  moyens  d’en  recouurcr , l’Hyuer  approchoit 
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pendant  lequel  la  mer  a de  couftume  d'eftre  orageufe  * Seront  cclaconfidcré 
dans  le  Confeilde  guerre , l'on  n’eut  plus  de  penfee  que  de  fignalcr  cctcc  expé- 
dition par  quelque  Bel  exploit  qui  reparât  l’honneur  des  Afliegeans , & qui  leur 
préparât  vn  plus  glorieux  retour  en  leur  pais.  On  ficobferuer  l'Armée  des  enne- 
mis qui  n’eftoit  qu'l  vnc  Iicué  delà  , ficiçachanc  qu'ils  ne  fc  dcfîoicnt  de  rien , 6c 
qu’ils  palïoicnta  l’ombre  la  chaleur  du  raidy , l’on  marcha  auflï-toftcn  batail- 
le 6c  au  petit  pas,  l’on  fejetta  d’abord  fur  les  premiers  qu’on  trouua  au  quartier 
plus  auancé , Se  cela  fc  fit  aucc  de  grandes  clameurs  6c  aucc  vn  horrible  ma  fiacre. 

Il  arriue  allez  fouucnt  que  les  plus  vaillans  Hommes  perdentcouragc  en  de 
pareilles  rencontres,  & que  l’épouuan  ce  d’eftre  furpris  les  mette  en  fuite , tou- 
tefois ccux-cy.n'cn  furent  que  plus  animez  âfc  bien  defFcndrc,6c  c’cft  ce  qui 
rendit  le  combat  plus  fanglant , 6c  leur  défaite  plus  gloricufe.  Ils  refifterent  for- 
cement,6c  comme  on  les  joignit  de  fi  prez  qu’ils  ne  purent  cpuifcr  de  flèches  tou- 
tes leurs  crouflcs  6c  leurs  carquois , on  en  fit  vn  grand  carnage  auparauant  que  de 
les  mettre  en  déroute , 6c  on  demeura  maiftre  de  leur  Camp  , oh  l’on  ne  trouua 
rien  qui  pûtrccompcnfer  Jefoldat  de  la  fatigue  6c  des  play  es  d’vnc  fi  rude  mc- 
lcc.  On  y mit  le  feu  pour  apprendre  à ceux  de  la  Ville  la  défaite  de  leur  Armée, 
6c  l’on  rcuint  vers  les  vaificaux  aucc  moins  de  joyc  que  ne  meritojt  vnc  victoire 
fi  entière,  à caufc  des  braucs  Hommes  qu’on  y perdit,  tels  qücMcQàTCGuil/at/MC 
du  Caret,  6c  Meflire  Ican  de  Motecoe . qui  ce  içur.  U mefrne  auoicnr  cfté  faits 
nouucaux ChcualicrsJcSirc^rWa/ii)- , 6c vn  Chcualier  ficvnEfcuycrdcfafuir- 
te,  mais  principalement  encore  les  nobles  fie  vaillans  Cheualicrs  6c  Efcuycrs 
dontvoicylcsnomsjlc  Sire  de  Blot,Iean  de  Pierre  BufJiereM  Sir  e de  Beffefye, 
Guichard  de  M titre , Geofroy  de  U Selle , You  chç/et , Guichard  Paterne»  Guy 
y ilUin , Ican  r trier , Robcrc^r  f/angejî,  le Sire  41?  B ours y Geofroy deDinan,  Guil- 
\\unc  Andnreau , Ican  des  I fies  , Meflire  Jean  deTrif  >le.Sirc  de  Mac  ht  col,  Euftachc 
de  MaiUy  , Meflire  Bertrand  de  Chenac , Meflire  Guy  deyare^e,  Efticnne  du  Port , 
l'cudrigay  Gentil  homme  Anglois , qui  ne  fut  oas  le  fciil  de  iâNation  qui  y de- 
meura, Meflire  Alain  6c  huit  vaulans  hommes  d’armes  de  la  fuitto 

du  Sire  deRieux  dont  i'ignore  les  noms,  aufli  bien  que  de  pluficurs  antres, àqui 
ic  lôuhaitc  la  mefrne  gloire  au  Ciel  qu’ils  ont  méritée  fur  la  terre. 

Il  y eut  aufli  beaucoup  de  bleflez  , mais  on  ne  fçauroit  dire  fi  ceux  qui  mou- 
rurent périrent  pluftoft  de  leurs  playes,  que  de  foie  6c  d’aridité  entre  les  bras  de 
ceux  qui  aydoient  à les  remener  au  Camp,  6c  il  s’en  trouua  mefnics  que  le  fcul 
poids  de  leurs  armcsaccabla , 6c  qui  demeurèrent  fans  mouucment  fie  lans  vie.  Il 
cftmal-aifé  de  les  nommer  tous  comme  ie  le  fouhaitterois  pour  l’honneur  de 
leur  mémoire  ,6c  i'ay  feulement  appris  de  ceux  qui  eurent  part  à cette  aftion, 
que  relié  fut  la  deftincedu  Siro  deClatruaux , de  Meflire  Robert  de  BaiUedart  ,de 
Meflire  Amanty  de  Craon  qui  auoic  cfté  fait  Cheualicr  ce  iour- là , de  Meflire  char - 
Us  etAaxedes  , * de  Me  (lire  Robert  de  Harcourt  ,6  u Sire  de  Creulty , du  Vicomte 
d’y%ez,,dc  K obert  du  Mont,' de  Mignotcl  ,dc  Perdacat  de  Soüatre  , du  Borgne  de 
Cluis , de  Philippe  de  llodcnc , de  Meflire  Gaudry  de  Ba/enre-,  de  Meflire  Robert  de 
Berne  ml , de  Meflire  Robert  de  P uillc , de  Denis  du  Val.Attgtr , fie  de  Philippe  de 
Chattuigny. 

Ceux  mcfmcs  qui  n’auoienr point  reccu  de  blcffiircs  curent  beaucoup  de 
peine  à gagner  le  Campions  noyez  qu’ils  cftoicnc  dans  leur  fncur,&nc  fçaehans 
outrouuerdcl’airpour  rcfpircr  parmy  vnc  chaleur  fie  vnc  fcchcrcflc  mortelle, 
qui  les  tenoit  hors  d’haleine  6c  dans  le  defefpoir  de  rrouucrdequoy  ferafrefehir. 
Ils  rcndirencrgraccsâ  Dieu  de  bon  cœur  quand  ilsfc  virent  hors  de  cctcc  fatigue, 
ilsncpenfercnc  plus  qu’l  leur  retour  ,6c  dans  crois  iours  apres,  toute  la  flotte 
fut  prefte  1 faire  voile.  Cependant  les  Génois  qui  vouloicnc  tirer  quelque  pro- 
fit de  cette  expédition  , crouucrcnc  moyen  d'entrer  en  Conférence  par  vn  Tru- 
chement aucc  le  Roy  deThunis , 6c  quoy  qu’ils  tinflene  IcTraicé  fort  fecrct , on 
ne  laifla  pas  de  le  décominr  fie  do  dire  roue  publiquement,  que  la  défaite  de  fes 
trouppes,  dont  ce  Princcfuc  fore  affligé,  luv  faifltnc  aprehender  que  les  Génois 
11c  dreflàllenc  vue  autre  partie  pour  rcuenir  aucc  de  plus  grandes  forces,  il 
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— conuint  aucc  eux  de  la  dcliuraucc  de  tous  les  EfclaucsChreftiens,  fie  leur  don- 

Année  Iltl  dix  mille  efeus  d’or  pour  les  rembourfer  d’vnc  partie  des  frais  de  cette  guerre. 

IJJO. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

I.  Les  Florentins  & Bolonais  offrent  de  Je  donner  au  Roy. 

I I.  Ont  rsf  tfc  ces  deux  Seigneuries,  & leur  promet  fecours. 

PArmy  les  cucncmens  les  plus  remarquables  de  cette  annoe.ie  crois  cftre 
oblige  pour  l'honneur  du  Roy  de  parler  de  l’Ambaffade  des  Florentins  Si 
des  Bolonois  , compoicc  de  feize  des  plus  excellcns  Do&eurs  del'Vniucrfité  fa- 
meufe  de  Boulogne , {c  des  principaux  Citadinsde  Florence.  Ils  arriuerenti 
Paris  incontinent  apres  Pafques,  fie  ayans  ellé  admis  à l'Audience  du  Roy  en 
plein  Conleit,  ils  remontrèrent  par  vn  fort  beau  difeours,  combien  ils  citaient 
injuftement  tourmentez  par  laTyrannic  ambitieufe  de  ïeanGateas  Vifeotnte, 
Seigneur  de  Milan , qui  les  vouloir  loumettre  d fa  domination,  fupplians  tres- 
humblement  faMajellé,  comme  citant  le  fcul  refuge  de  tous  les  Eltats  opprimez 
de  les  vouloir  rcccuoir  en  fa  protcflion  , & d'accepter  l'offre  qu'ils  auoienc 
charge  de  luy  propoler , de  fc  donner  iluy  fie  ifesSucceffcurs  aucc  toucc  l'éten- 
due de  leurs  Seigneuries  On  rcccut  fort  bien  ce  qu'ils  dirent , on  leur  fit  gran- 
de chcrc  Je  de  beaux  prefens,  mais  apres  auoir  mcurcment  délibéré  fur  leurs  of- 
fres, il  s'y  rencontra  deux  difficultez,l’vne  que  le  Roy  cfloit  allie  du  Sire  de 
Milan , fit  l’autre  que  ces  deux  Eltats  elïoienc  du  Domaine  dufaint  Siège  : fi  bien 
que  tout  ce  que  le  Roy  put  faire  pour  la  làttsfaûion  de  ces  Ambaffadeurs,  fut  de 
les  remercier  de  la  bonne  elHmc  qu’ils  auoient  eufi  de  la  douceur  fie  de  la  félicite 
de  fon  Empire , fie  de  leur  promettre  de  les  fccourir  quand  onentreprendroic  de 
troubler  l'ordre  fie  le  repos  de  leurs  Seigneuries. 


CHAPITRE  Q^V  A T R I E S M E. 

I.  Entreprijè  célébré  de  Renaud  de  Roye , de  Jean  le  Maingre 

dit  Boucicaut , & du  Sire  de  Saimvy  .pour  maintenir  con- 
tre tous  les  Etrangers  l'honneur  de  la  Cbeualerie  Françoifè. 

II.  Le  pas  d’armes  affigne  entre  Calais  & Bologne . 

J I I.  Les  Anglois  & antres  Efirangers  fe  piquent  d’honneur  & 
y ' viennent  en  grand  nombre. 

JV.  Ils  refufènt  IcTournoy  & acceptent  le  duel  de  l'effet. 

V-  On  donne  ci nej  grands  combats. 

V I.  Le  Sire  de  Sairnpy  Jbufiient  brauement  en  attendant  la  gué- 

ri fin  de  Jcs  Compagnons , (y gagne  la  viftoire. 

VII.  Beau  combat  de  Henry  de  Lanclaftre , Comte  de  Derby  de- 

puis Roy  d’Angleterre,  contre  plujicurs  Efirangers. 

VI I I.  oAutre  combat  de  Renaud  de  Roye  & de  Boucicaut  contre 

les  Anglais. 

IX.  Combat particulier  de  Boucicaut  contre  vn  Anglois. 

X.  Ciuilitê f de  nos  François  Victorieux. 

Comme 
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COmme  la  liberté  de  la  Treue-,  &Pcfperanccd'vne  prochaine  Paix  entre  les  — 7— 
deux  Couronnes,  permertoitaux  grands  Seigneurs  d’Angleterre  de  fatis-  Année 
faire  leur  curioficc  de  voir  la  France,  ils  nefe  pouuoicnt  tenir  de  parler  auec  U5®* 
aduantage  de  la  valeur  de  leur  Nation  parmy  nollrc  Noblcflc , fie  de  le  donner  la 
gloire  des  principaux  exploits  de  nos  longues  Guerres.  Cela  J éplaifoit  fort  à 
nos  François,  & cela  fit  refoudre  trois  Seigneurs  encore  jeunes  ,mais  déjà  fa- 
meux Cheualiers , Renautde  Roye , Ican  le Maingre  dit  Boucicdut , fie  le  Sxtcdc  Saim- 
fy  , d’en  faire  l’éprcuue,  fie  d’en  décider  par  vne  forte  de  joufte  fie  de  combat 
qui  mérité  bien  d’cftreicy  rapportée  pour  dire  extraordinairement  galante  fie 
guernere  tout  cnfémble.  Ils  crcurentquc  c’eftoitvn  moycndcrcleuerlcnom 
fie  la  valeur  de  la  Clieualerie  Françoife , fie  ils  ne  le  contenteront  pas  d*en  faire 
l’cntrepnfe  contre  les  Anglois  feulement,  mais  tout  ce  qu’il  y auoit  de  vail- 
lans  Hommes  fie  de  gens  curieux  de  leur  réputation  dans  tout  le  relie  de  l’Eu- 
rope. Ils  propoferent  l'affaire  deuanr  le  Roy  , fie  le  fiipplicrcnt  auec  grande  in- 
flancc  de  leur  en  accorder  la  permiflîon , mais  parce  que  la  chofeimportoit  à 
l’Eftac , Ôc  qu’elle  pouuoiccftrc  au  deffus  de  leurs  forces , les  plus  fages  eurent  de 
la  peine  d confentir  que  trois  perfonnes  particulières  cxpolaflent  l’honneur  du 
Royaume  par  vne  querelle  faiteà  plaifir , contre  vne  élite  de  tout  ce  que  les  au- 
tres Eflats  pouuoient  auoir  de  plus  vaillans  Hommes.  On  mitfncore  en  que- 
stion s’ils  auoient  autant  de  force  pour  executerque  de  courage  pour  entre- 
prendre, fie  en  effet  le  Sire^r  Sainyy  dloic  petit,  Boudeaut  n’clloit  pas  plus 
grand,  fie  Renaud  de  Roye  n’clloit  que  de  médiocre  taille,  mais  plus  alegré 
que  les  autres. 

On  fit  entrer  cette  raifon  parmy  mille  autres  qu’on  leur  allégua  pour  les 
en  détourner,  ils  répondirent  que  la  Nature  ne  donnoitpas  la  force  fie  la  vertu 
félon  la  grandeur  des  corps  , fie  qu’elle  n’en  eftoit  pas  moins  liberale  enuers 
les  petits,  qu’enuers  les  plus  grands  Hommes,  fie  ils  firent  fi  bien  qu’ils  ob- 
tinrent la  permifïïon  du  Roy.  Us  enuoycrentaufli-roft  publier  leur  deffy , tant 
en  Angleterre  que  dans  les  autres  Eflats  de  la  Chrcftienté,  fie  les  Hérauts  con- 
uierent  encore  de  leur  part  tous  les  Seigneurs  fie  Dames  qui  voudroient  dire 
fpeclaceurs  de  ce  célébré  Combat.  Le  prétexté  de  l’entreprifc  donna  de  nou- 
ucaux  enuieux  à noftre  Narion , pluficurs  Eflrangers  ne  fc  purent  empefeber  de 
dire:  Voicy  les  François  qui  veulent  faire  paroiltre  leur  orgueil  fie  leur  vaniré, 
fie  cela  interefla  les  plus  vaillans  à fe  rendre  d ce  pas  d’armes,  qui  futaflïgnc 
auprez  de  faint  Ydenard,  qui  eft  vne  fort  belle  plaine  entre  Calais  fie  Bou- 
logne. Il  y eut  des  Perfonnes  de  qualité  pour  rcccuoir  ciuilemcnt  tous  ceux 

3ui  y viendroicnc,  fie  pour  prendre  les  noms  par  elcrit  de  tous  ceux  qui  vou- 
roienc  combattre,  fie  afin  que  tout  s’y  pafiat  au  delir  d’vn  chacun  , fie  que 
les  Aflaillans  enflent  le  choix,  nos  trois  Tcnans  trouuercnt  à propos  d’of- 
frir deux  forces  de  combats,  fie  firent  pendre  deux  efeus  d vn  Aubefpin  à 
l’encrée  de  la  plaine,  pour  connoiftrc  fclon  celuy  qui  fcroit  touché , de  quel- 
le forte  d’armes  l’AlTaillantfevoudroitfcruir,fie  s’il  voudrait  courir  cinq  fois. 

Il  y vint  grand  nombre  de  Cheualiers  fie  d’Elcuyers  d’Angleterre,  de 
Hainaut,  de  Lorraine,  fie  d'autre  pais  plus  éloignez  , mais  comme  ils  nefai- 
foient  pas  de  cas  de  l'efeu  qui  fignifioit  le  Tournoy,  parce  que  c’cfloic  vn 
exercice  qui  n'dloic  que  joyeux  fie  fort  commun  *on  coucha  de  la  pointe  de 
l'cfpée  celuy  qui  marquoit  le  duel,  comme  fi  cous  de  concert  eufiénr  choify 
cette  force  de  combat  contre  les  François  qui  les  auoient  prouoauez.  Il  y 
auoit  dequoy  cflonner  des  braues  de  la  première  réputation  fie  Je  la  plus 
haute  proüefle,  de  voir  arriucr  tant  de  gens  fi  bien-faits,  fie  qui  portoicnc 
la  mine  d’auoir  vn  courage  proportionné  d la  noblefle  de  leur  caille,  fie 
l’on  le  représenta  encore  par  pluficurs  fois  d nos  trois  Champions  , mais  ils 
n’en  réinoignerenr  que  plus  de  joyc  : ils  répondirent  toujours  que  les  gens 
de  cœur  ne, le  plaifoienc  qu'aux  enrreprifcs  grandes  fie  difficiles,  fie  ils  n’ou- 
blicrcnc  pas  l'exemple  du  jeune  Dauid.  Tout  cela  neautmoins  parut  tou- 
jours plus  téméraire  que  iudicicux,  fie  les  prudens  curoüt  bien  de  la  peine  d 
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en  rien  augurer  de  bon,  îufqucs  à ce  que  la  bonne  fortune  de  ces  trois  braues 
Chcuaiicrs , changea  l’eftat  des  chofes  , fie  leur  donna  pour  admirateurs  & pour 
trompettes  de  leur  renommée,  les  plus  rigoureux  Cenfeurs  de  leur  conduite, 
fie  voicy  comme  l’affaire  le  pafTa. 

Toutes  les  chofcs  préparées  félon  le  bruit  de  l’entreprife,  les  François  le 
rendirent  aux  Tentes,  qui  elloicnt  meublées  à la  Royale,  fie  où  l’on  deuoit 
pendant  trente  lours  traitter  Ce  feftoycr  magnifiquement  tous  les  Eftrangcr* 
qui  y arriucroient.  ils  firent  pendant  trois  iours  grande  chere  aux  premiers 
venus,  & le  vingt  fievnicnic  de  Mars,  ils  fe  prefenterent  en  armes , richement 
ajuftez  de  tous  les  ornemens  qui  pouuoient  donner  de  l’éclat  à leurs  aérions. 
Alors  le  duel  fut  accepté,  Ce  cette  première  journée  fut  emplo  éc  par  McflîrC 
jean  de  Hollande  , Comte  de  Huntingdon  , frère  vterin  duRov  d’Angleterre, 
par  le  Comte  (JHarcfchal , les  Sires  de  Beaumont  ÔC  de  Cliffort , Pierre  de  Cour- 
tetay , Ican  Galaffre  , lean  Roujfel , fie  Thomas  Se'ennbourne , qui  combatirent 
allez  egalement.  Le  lendemain  fut  aflîgné  au  Sire  de  Mufidan  , à Nicolas 
Cltfion  , Nicolas  Séton , Guillaume  Héron  , Guillaume  Stadon  , Ican  Lenceftrt , 
Thomas  Blaauet,  Thomas  Guerry  , Thomas  de  Clic  et  , 6c  Thomas  Talbot , Capi- 
taine de  la  ville  de  Guincs , fie ccux-cy  coururent  cinq  fois  l’cfpée  àl.imainiur 
nos  François,  «nais  ils  retournèrent  â leurs  Tentes  fan*  aucune  bleffeure. 

Apres  eux  parurent  au  troificfmc  rang  lean  S eut  fixe , Bruyant  de  Stafleton, 
Guillaume  Macqueri,  Ican  Robaftjue , Mc/îirc  Ican  d Arondel , Nicolas  le  Long, 
Médire  Ican  d'Auberticourt , lean  Beltot , Roger  le  Lot.g,  le  Sire  de  Herbame^,  la- 
nequin  M arcfchal  ,R\chzrt  de  Vert,  fie  lean  Clacjuefort.  Ils  furent  aflez  mal  menez, 
fics’cftans retirez auec  beaucoup  de  blcffcures,  Henry  de  Duras , Henry  Goula- 
fre  ,\czr\M ourlent,  lean  Lucleberry  ,Ican  Moleton,  Robert  Stery,  & lean  Huile , 

firircnt  la  place  ^ mais  Renaud  de  Roye , les  blcffa  ou  jetta  tous  par  terre.  Ce  iour- 
à il  cmjporta  le  prix  au  jugement  des  Dames  Ce  au  cry  des  Hérauts , CC  les  quatre 
autres  furent  employez  a regaler  les  autres  furuenans  Ce  à toutes  fortes  de 
pa  fie- temps. 

L’autre  journée  ne  fepaffa  pas  fi  heu re ufemen t , /<•.*/»  de  Hollande , le  Comte 
Marefebal , Nicolas  Rotlay , Richard /r  Breton,  André  Hague, Hugues  Luterel,  Car- 
mel , Ce  Wonctequin  Haüe , menèrent  fi  rudement  Boucicaut,  ÔC  Renaur  de  Roye, 
ou’il  leur  fallut  garder  neufiours  le  licl.  Ce  qu’ils  eurent  befoin  des  Médecins  Ce 
des'  hirurgicns  que  le  Roy  auoit  enuoyez  de  fa  Cour  pour  les feruir.  Cepen- 
dant pour  toujours  entretenir  la  carrière , fie  pour  empefeher  que  la  belle  Com- 
pagnie ne  s’ennuyât,  le  Sire  de  Saimfy  Gentil-  homme  Picart , qui  auoit  repris 
les  forces,  refolut  defuppléerii’ubicnccdc  fes  Compagnons.  II  eut  affaire  con- 
tre Guillaume  Caffel , Ricliart.S'.rjrrr.Gcorge  d" Aledon , Richard  Eton,  Roger  Brui - 
le  .lean  Cliffort , Guillaume  HourfeBo,  Thomas  Bonragort , Ce  Guillaume  de  //#- 
Jiirdcnr.e , fie  il  fouftint  encore  apres  eux  , lean  Treueton,  Henry  Feft.àol , Chri- 
ftophlc  L argue  ton , Hugues  de  Dragon , Thommelin  H onr.cn  t , Ce  Thommelin 
Tfeypin,  Ce  dans  tout  ces  combats  il  fe  porta  auec  tant  de  vaillance  Ce  de  bon- 
heur , nue  le  lendemain  il  fut  déclaré  vidorieux  au  jugement  des  Dames  Ce  des 
luges  du  Camp  , Ce  proclamé  tel  par  les  Hérauts , qui  le  conduifirent  au  fon  des 
trompettes  fie  de  toutes  fortes  d’inftrumens  vers  fes  Compagnons. 

L’impatience  du  lid  fie  la  jalouficd’honneur  les  fit  le  iour  fumant  rentrer  en 
lice.ils  recourent  vaillamment  les  Bohémiens, les  Allemans  fie  les  autres  Anglois, 
qui  voulurent  cftrc  de  la  partie , fie  ils  continuèrent:*  fignaler  leur  valeur  fie  leur 
adrcfic  contre  Meflîrc  Niques  Xauer;et,Sc.  Meflîre  Bore  de  ^/^/originaires  de 
Bohême,  Meflîre  Ton  de  Ci^oin , Mclîire  Robert  Fourbi,  Meflîre  lean  de  Hainant , 
Mclfirc  Thommelin  CaÜidi  , fie  Mcll  re Thommelin  Hardebi.  Le  iourd’apres  fepaffa 
en  récréations  entre  les  Dames  fie  les  Cheualicrs,3e  lefuiuanc  fit  voir  qu’on  auoic 
eu  befoin  de  ce  repos  pour  refifter  à Wmpetuoficé  martiale  de  Henry  Comte  de 
Derby , fils  du  Duc  de  Landaftrc , fi c de  ceux  de  fa  fuitte,  qui  eftoient  Meflîre 
Henry  de  Ferfy , Mettre  lean  de  Courtenay , Robert</e  Brittna,  M.  Herbelin  Alain, 
M.  Thommelin  de  F ante  lion , M.  Ican  de  Harengton , M.  Ican  deBemtfort  Billard 
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de  Lanclaftre,  M.  Thomas  de  So'vinfirde  , 5c  M.  Robert  de  £>uarrieYes.  La  mclée  “ T" 

tut  afp  rc  5c  cruelle,  5cceux.cy  remportèrent  au  jugement  de  tous  les  fpeela-  Annce 
tcursfur  tout  ce  qui  (e  prefenta  d'eftrangers  ‘35°* 

Enfin  l’autre  combat fc paffa encore  àl'aduanr.igc  de  nos  François ,6c  l’ab- 
fence  du  Sire  deSiimgy  en  donna  la  gloire  à fes  deux  Frères  d'armes,  qui  eurent 
affaire  contre  Meffire  Ruhartd'jildeberrj,  M.  Pierre  Rocquetou,  Guillaume  Mouton, 

M Iean  de  chofieou/teuf,  M.  Thommeün  de  H*[litUm  , M.  Gautier  de  Rlont , M. 
Richartde  Doneafire,  M.  Iean  de cherinfienajire  , M.  Simon  5C  Robert  Stauelle , 6c 
M-Guiilaume  Hurgueh/.gue.  Ils  furent  pour  la  plufpart  démontez  5c  abbattus , 5c 
Médire  Renaut  de  Rcye  y cafla  quatre  épées.  La  dernière  a&ion  de  ce  fameux 
pasd'Armes  répondit  à fes  heureux  commcnccmens , 6c  Mcfiîre  Thommclm 
Breton , M.de'JHontenot , M.  Thommclm  Etou,  M.  Iean  Cufot , M.  I tzx\«C  Alegrin- 
ge , M.  Robert  Feüeton  Capitaine  de  Merck  , M.  Robert  de  Rochefvrdc  , M.  Ri- 
chard de  Sdluéin , M.  Thommclm  le  Lotg.lA.  Richard  de  Rechignes , 6:  M.  Iean 
tours , ne  purent  aucc  cous  leurs  braues  efforts  interrompre  la  pollclîîon  qu’ils 
s'cfloicnt  acquife  de  vaincre  tout  ce  qui  s’oppofoità  l’honneur  qu’ils  s’cfloicnt 
propolé , 6c  le  mécontentement  de  Mcflirc  Robert  deRochcfordc  accreut  en- 
core U gloire  du  vaillant  Bomicaut.  Il  fe  plaignit  aux  luges  de  n’auoir  fait  que 
quatre  coups  d’épées,  6c  comme  il  les  preflbit  fort  de  luy  en  faire  raifon , Bou- 
cicautqui  n’auoit  point  remarqué  qu’il  eût  mieux  fait  qu’aucun  autre  de  fes 
Compagnons  , fc  prefenta  pour  le  fatisfaire  auec  la  pormiffion  des  luges , 6c  luy 
donna  vn  coup  d’eflocdc  fi  grande  force,  qu’il  luy  perça  le  bouclier  5c  le  bras 
de  part  en  part.  Ainli  le  pauurc  mal-heureux  porta  la  peine  de  fon  menfonge  6c 
de  fa  vanité , 5c  cette  derniere  viéloirc  confirma  nos  François  dans  la  réputation 
d'auoirgenercufcmencaccomply  leur  belle  entrtprife  * ou  ils  fc  portèrent  auec 
vncadrcflc  6c  vnc  valeur  fi  égale  ,quc  les  luges  du  Camp  fe  conrcnrerent  de 
leur  en  donner  l’honneur  en  commun , fans  faire  aucune  comparaifon  des  méri- 
tes , 6c  laiffcrcnt  la  qucflion  indccifc,  qui  des  trois  auoxt  mieux  fait. 

Les  crois  iours  qui  refloienc  à écouler  du  terme  de  l’cntrcprifc^fcpafferent 
joycufcmcnc  entre  les  Chcualicrs  6c  les  Dames;  on  chercha  toutes  fortes  dedi- 
uertiffcmcns  pour  fe  radoucir , 6c  nos  François  vferent  fi  gcncrcufcmcnt  de  leur 
vi&oirc  enuersks  vaincus,  que  non  feulement  ils  leur  rendirent  leurs  armes  6c 
leurs  cheuaux,  qui  leur  deuoient  demeurer  parla  condition  portée  par  ledcffyj 
mais  encore  les  renuoycrcnt  chargez  de  toutes  forces  de  prelcns.  le  ne  croy  pas 
auoir  mal  4 propos  interrompu  la  fuittede  cette  Hilloirc  par  le  récit  d’vncaélioa 
qui  doit  dire  agréable  6c  dmertiffante  au  Lcâcur  , duquel  ie  pa  liera  y à ce  qui 
rcflc  de  remarquable  parmy  les  autres  incidens  de  cette  année. 


CHAPITRE  C I N QV  I E SME. 

/.  De  certains  empoifànnturs  de  puits  & de  fontaines , qui  fu- 
rent pris  & punis. 

II.  On  en  accufjit  les  Dominiquains  qui  s’en  purgèrent. 

AV  mois  de  luillcc  de  la  prefencc  année,  l’on  découurit  au  Païs  Chartrain 
vn  attentat  étrange  6c  tout  nouueau,qui  fe  deuoit  eflcndre  par  tout  le 
Royaume  , 6c  qui  alloit  a l’extermination  generale  de  tous  les  peuples.  Comme 
l’auaricc  cil  la  fource  6c  le  principe  de  cous  les  crimes,  la  mendicité  les  rend 
comme  ncccffuires  en  la  pcrlonne  des  Gueux  , qui  ne  rcicttcnr  aucune  occafioa 
de  gagner  pour  infâme  qu’elle  puifle  eftre,6c  l’on  fc  feruit  d’eux  pour  empoi- 
fonner  tous  les  puics6clcs  fontaines  de  France  d’autanr  plusailcmcnc  que  la  cam- 
pagne eil  leur  Patrie , 6c  qu’ils  font  en  droit  6c  en  poffcffion  d’aller  par  tour.  Ils 
prirent  fureux  la  poudre  empoilonnéc  qu’on  leur  donna  ils  la  mirent  dans  des 
chiffons  de  lange  ou  dans  des  petites  boucc  tes,  5c  parce  qu'il  falloir  entrer  dans 
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les  niai  Tons  des  riches  pouren  jetterdans  les  puits,  ils  fe  firent  foupçonner  par 
l'importunité  qu’ils  failoicnt  aux  portes , fie  par  la  liberté  qu’ils  prenoienc  d’en- 
treroù  ils  pouuoicnt.  On  en  arrefta  quelques-vns  qui  en  furent  conuaincus, 
cela  fut  eau  le  de  faire  prendre  tout  ce  qu’on  en  rcncontroit,  lâuf  i voir  par 
apres  s’ils  feroient  innocens  ou  coupables, ficplufîeurs  confellcrcnt  dans  les  tour- 
nions la  compofition  fie  laqualité  de  ce  poifon  -,  oui  eftoitfait,  ce  diloicnt-ils, 
des  ongles  fie  de  la  chair  dépendu  détrempez  dansaufangde  crapaut,dontper- 
fonne  ne  gouftcroit  qui  ne  tombât  dans  vnc  langueur  mortelle,  l’efpacc  d’vu 
an  , pendant  lequel  tout  le  poil  deuoit  tomber  du  corps , fie  la  peau  dcucnirfi 
tendre  fie  orgucillie , qu’on  ne  la  pourroit  toucher  qu’elle  ne  s’cnleuâr.  Les 
Frères  Prefeheurs , autrement  appeliez  Iacobins  , furent  foupçonnez  d’eftre 
autheursde  cette  drogue  fie  de  cette  deteftable  entreprife  j mais  ils  s’en  pur- 
gerent,ils  enfuren:  renuoyez  abfous  par  Sentence  du  Preuoft  de  Paris,  qui  fie 
décapiter  les  principaux  fie  les  plus  criminels  de  ces  malfaiteurs, lefqucls  decla- 
rcrcntcn  tendant  le  col  au  glaiuc  du  Bourreau  , fie  demeurèrent  toujours  fer- 
mes en  leur  première  dcpofition,  qu’ils  n’auoient  autre  connoiflance  de  ceux 
qui  auoient  compolc  ce  venin  , finon  qu’ils  portoient  vn  manteau  noir  fur  vne 
longue  robe  blanche , fie  c’cftoit  l’habit  des  lacobius. 

CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Tonnerre  O1  tempefle  épouvantable. 

1 I.  Qut  fit  cejfer  la  deliberation  de  faire  de  nouuèaux  impofis. 

SVr  le  milieu  du  mefrne  mois  de  Imllcc , le  Roy  fie  laReyne  cftjnt  allez  pren- 
ne Pair  au  Chafteau  de  S.  Germain  en  Laye , à l’heure  que  l’on  chantoit  la 
M elfe  douant  eux , fie  que  le  Confeil  cftoit  aflemblé  d’vn  autre  coftepourauifer 
à faire  de  nouuèaux  impôts  , fie  à établir  vnc  Taille  generale, il  arriua  vn  acci- 
dent qui  furprit  d’autant  plus  toute  la  Cour,  qu’il  n'y  auoit  aucune  difpofition 
precedente  qui  pût  empefeherde  croire  que  ce  ne  fût  pluftoft  vn  prodige  fie  vn 
coup  de  mauuais augure,  qu’vn  effet  naturel  fie  ordinaire  des  meteores.  Le  Ciel 
auparauant  tres-ferein , s’obfcurcit  en  vn  inftanc  d’epaiflés  tenebres,  l’efpace 
d’vne  lieufi  feulement  qui  faifoit  le  tour  du  Chafteau,  fie  l’air  fe  fendit  tout  à 
coup  aucc  mille  coups  de  Tonnerre  fi  cpouuenrablcs , qu’on  croyoit  que  tout 
fut  renuerfé.  Le  vent  qui  fe  mie  de  la  partie  arracha  d’vne  fureur  étrange  tous  les 
contrcuents , brifà  toutes  les  feneftres  , fie  mit  en  morceaux  tour  le  vitrage  de  la 
Chaopcllc  delà  Revnc,  qu’il  porta  iufqucs  aux  pieds  de  l'Autel:  enfin reffroy 
fut  fi  grand  qu’il  fallut  viftement  acheuer  la  Méfié  fie  ccfiTer  Je  chant,  pour  auoir 
pluftoft  fait,  de  crainte  qu’il  n’emportât  la  faintc  Hoftie. 

Tant  que  dura  cét  orage  inotiy  ,tout  le  monde profterné  parterre  n'ofoit 
leuer  les  veux  Je  Confeil  mefme  ccfla , fie  le  Roy  par  apres  accorda  aux  prières 
fie  aux  juftes  fcrupulcsdcla  Rcync,  qui  cftoit  prclte  d’accoucher,  qu’on  ne  par- 
leroir  plus  de  tourmenter  le  peuple.  Cette  Pnnccfic  l’en  cftant  venuif  fupplicr 
touce  tremblanrc,  fie  l'ayant  afieuré  que  cette  difpofition  defordonnée  de  l’air, 
n’eftoit  autre  chofc  qu’vn  coup  du  Ciel  pour  le  foulagement  defespauurcs  Sub- 
jets. Les  plus  grands  arbres  de  la  foreft  furent  arrachez , fie  on  rapporta  â la 
Cour,  que  le  Tonnerre  cftoit  tombé  fur  cjuarre  Officiers  du  Roy  entres.  Ger- 
main fie  PoiiTy  , qu’il  leur  auoit  confommé  tous  les  os  fie  le  dedans  du  corps , fie 
qu’il  11c  leur  eftoit  refté  que  la  peau , qui  cftoit  noire  comme  du  charbon. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

/.  Le  Comte  d’Oftreuant  tombe  en  la  difgrace  du  Roy  pour  sefire 
allié  attec  le  Roy  d*  Angleterre. 

1 1.  Et  'vient  en  Cour  faire  fdti s faftton  de  fbn  crime. 

EN  cette  mefme  année,  le  Roy  Richard  d’Angleterre  fit  desTournoys  en  fa 
ville  de  Londres,  où  il  rcceuc  aucc  beaucoup  d’honneur  tous  les  grandi 
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Seigneurs  , tant  de  France  que  des  autres  pais  qui  fe  rendirent  à cette  Fcfte.  — — 
Ccluy  qui  y parut  auec  plus  de  magnificence, fut  le  Comte  d'ojlrcutzt  fils  duCom-  Annce 
te  de  H - inaut,  parent  dclaRcinc,fic  que  le  Royauoit  encore  allié  dans  l'on  fang  *39°- 
par  le  mariage  qu’il  auoit  traite  entre  luy  fie  la  fille  duDuc  de  Bourg*  gne  fa  Cou- 
line  germaine.  Il  auoit  adjoufté  à ccr  honneur  vn  fi  grand  non*. bie  de  bien-faits 
qu’on  diloir  tout  communément  qu'il  cftoit  le  Prince  de  fon  temps  qu’il  auoit 
le  mieux  traité*  mais  il  ne  laiffa  pas  de  rendre  fa  rcconnoiflance  3c  la  fidélité  fuf- 
pecics  de  quelque  confpiration  » tant  par  les  conférences  particulières  qu’il  eut 
aucc  l’Anilois,  que  par  l’affront  qfl'il  fit  au  K oy  de  quitter  tout  publiquement 
le  ioyau  ci  or  qui  eftoit  le  Symbole  de  Ion  Ordre  3c  de  Ion  alliance,  pour  prendre 
à genoux  ccluy  du  Roy  Richard,3c  de  iurcr  entre  lés  mains  de  porter  toute  fa  vie 
lalarrcricre  d’Angleterre. 

Les  Seigneurs  de  France  là  prefens  furent  très  iuftement  indignez  de  fon  in-*' 
confiance,  & le  Comtek  S.  loi,  iuy  en  fit  de  grands  reproches  * mus  le  Roy  s’é  « 
mut  fi  peu  de  la  legereté  de  ce  ieune  efpric,  qu'il  fe  contenta  de  dire:Ie  ne  fuis  pa  n 
fâché  o’auoirvn  témoignage  du  peu  de  cas  que  ie  deuois  faire  de  fa  fiJcliré  , 8c 
i’aymc  mieux  l’auoir  pour  cnnemy  déclaré  que  pour  faux  amy  3c  mauuais  allié. 

Cela  donna  lieu  aux  plus  figes  de  fe  deffier  que  cela  feroit  quelque  nouueau  fu- 
jet  de  guerre  , 8c  cela  fut  pout-cftrearriué  , fi  les  Amis  du  Comte  ne  luy  euffent 
fait  connoiftrc  fa  faute.  Il  vnt  en  diligence  rrouuer  le  Roy  pour  luy  faire  fes  trot- 
humbles  cxculcs , 8c  il  confcffa  bien  d’auoir  promis  feruicc  au  Roy  d’Angleterre, 
mais  qu’il  ne  l’enrendoirpasautrement  qu’aunnr  que  la  parenréle  pouuoit  per- 
mettre, que  c'cfioic  fans  aucun  deflcind’cftre  dans  fon  party  , 3c  qu  il  ne  l’auoic 
fait  ny  au  prciudice,ny  en  haine  du  Roy  fie  du  Royaume,  qu’il  fcruiroit  fidellc- 
meut  iufqucs  au  dernier  foùpir. 


€ HA  PITRE  HVITIESME. 

/.  oAduis  au  Roy  d'Efiagne  touchant  le  Sclnfme  de  l'Sglfi , par 
un  Rfermne  qu'il fit  empnfinner. 

1 1.  St  qui  prédit  (à  mort  arrittec  peu  apres. 

I II. Le  Roy  fin  fils  enuoye  in  France  confirmer  l'alliance. 

LA  Paix  eftoit  affez  bien  établie  par  toute  la  Chrcfticnté  , 8c  les  Princes 
auoicnt  affez  de  loifir  pour  mettre  ordre  auSchilme  qui  continuoit  toujours* 
mats  ils  ncfcfoucioun  gucresdu  repos  de  l'Eglifc  ,8c  l’exemple  (uiuant  fera  voir 
qu’on  faifoit  niai  fa  Cour  de  leur  en  parler.  Pluficurs  pcrlonnes  ayam  vaine- 
ment entrepris  d’y  refoudre  le  Roy  d’Elpagnc  * le  plus  ferme  3c  le  plus  hardy  de 
tous  fut  vn  Hcrmicc  nommé  André,  reconnu  pour  homme  iufte  3c  craignant 
Dieu  , par  vnc  rctraitte  de  vingt-quatre  ans  entiers  dans  vne  vie  folitaire  : 3c  cc- 
luy-cy  ne  ceffa  point  de  luy  reprefenter  qu’il  y eftoit  fi  obligé, qu’il  deuoit  crain- 
dre que  Dieu  nelccbaftiâr,s’il  rcfufoitfcs  foins  3c  fon  entreiqife  pour  vne  affaire 
fi  importante.  Le  Roy  fit  comme  l'Algie  qui  bouche  fes  oreilles  aux  charmes,  3c 
rtfifta  toujours  aux  perfua fions  de  ce  lage  8c  deuot  enchanteur  ,iulques  à ce  que 
fc  (entant  trop  importuné  de  fes  rcmonftrances,  il  le  fit  arrefter  8e  mettre  en  pri- 
fon.  Cette  violence  déplcut  à cous  les  Grands  d’Efpagnc , ilss’employercnt  pou# 
fa  dcliurance  & ils  ne  l’obtinrent  quafi  que  par  force , encore  fdt-cc  à condition 
de  le  faire  iurcr  de  ne  plus  iamais  parler  des  affaires  du  Schilme.  Ils  remercièrent 
le  Roy  de  cette  grâce , ils  luy  demandèrent  le  temps  fie  le  lieu  où  il  auroic  à conr 
paroiftre  deuant  luy  pour  faire  ce  ferment , 8c  ils  ne  doucoicnt  point  qu’il  ne  le 
fiftauecioyepourledcliurcrde  l’ennemydefa  détention -,  mais  il  en  arriua  roue 
autrement.  Céc  homme  preffe  dclatisfaireà  la  volonté  du  Prince , répondit  li- 
brement , Ce  touché  comme iecroy  de  l’cfpricdiuin , que  le  pouuoir  luy  eftoit 
deftors  ofte , fie  de  le  deliurer  fie  de  l’entendre , 3c  cela  fie  croire  qu’il  eftoit  deue- 
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nu  fol , iufques  au  lendemain , que  la  vérité  de  fa  prophétie  parue  publiquement 

Année  au  grand  malheur  de  ce  Royaume.  Le  Roy  allant  d’vnc  Ville  en  vne  autre  , 6c  les 
1589.  gens  de  la  fuitte  ayans  par  hazard  fait  leuer  vn  Liéurc  ils  firent  vn  grand  cry  , il  le 

voulut  courir , 6c  s'emporta  fi  chaudement  A fa  pourfuircc , que  fon  cheual  le  iet- 
ta  par  terre , 3c  que  le  pomcau  de  la  Telle  luv  c?fla  la  telle  fur  le  champ , où  il  ex- 
pira dans  l’inftant.  lean  fon  fils  luy  fucccda  , qui  incontinent  apres  fon  Cou- 
ronnement enuoya  fes  Ambafladeurs  en  France  auec  des  Lettres  fcellécs  de 
fon  fceau  , pour  confirmer  l’alliance  offcnfiuc  3c  dcffenliue  entre  les  deux 
Couronnes.  • 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

/.  E'fiat  déplorable  de  tEgliJc  & delà  Religion  durant  le  S ch  fine. 

II.  L’Vniuerfité  remployé  pour  l'union  de  t'Eglfi. 

III.  Mal  recette  du  Roy  a la  fufeitation  des  gens  de  Cour. 

I V.  Simonies  de  la  Cour  d‘  Auignon.  Crédit  de  Clément  en  France. 

V.  Il  abuje  de  la  Dignité  Pontificale  & méprfie  les  Lettres  & les 

gens  de  fiçauotr. 

CE  terrible  exemple  touchanlufieurs  gens  de  bien  du  Royaume  de  France, 
qui  ne  craignirent  pas  fans  fujet  que  ce  îucement  de  Dieu  ne  s'étendît  dans 
les  autres  Eftats,mais  qui  que  ce  fut  pour  cela  n’eut  la  deuotion  ny  le  courage 
d’entreprendre  la  caufc  de  l’Eglife.  On  s’eftoit  tellement  confirme  dans  l’habi- 
tude de  n’en  plus  parler  , que  chacun  endormy  dans  fon  infenfibilitc  faifoit 
fcmblant  de  ne  plus  rien  voir  d'vn  fi  grand  fcandalc,  & c’eftoitperdre  le  temps 
6c  battre  l’air  de  paroles  inutiles  , que  de  leur  vouloir  reprefenter  qu’ils  de- 
uoient  ce  feruice  à la  Religion.  Cela  donnoit  de  la  tiedeur  A tous  les  Chreftiens, 
la  charité  fc  refroidit , les  pallions  qui  n’eftoient  plus  retenues , entretcnoienc 
iadtfcorde  & la  guerre  dans  toute  la  Chrcftienté,  6c  la  Foy  Catholique  eftoie 
deuenuü  la  riféc  des  Infidcllcs  3c  des  Hérétiques , ceux  qui  deuoient  l’exemple 
cftoient  eux  mefmes  les  principales  caufes  6c  les  véritables  autheurs  du  feanaa- 
le  j Bonifacc  de  Rome  6c  Clement  d’Auignon , qui  n’eftoient  paruenus  à leurs 
Dignitez  que  par  les  voyes  du  monde , confacroient  tous  leurs  foins  à fe  mainte- 
nir chacun  dans  la  partie  de  fon  obédience , par  l’appuy  des  PuifTances  de  la  ter- 
re , 6c  ils  en  iouïlfoient  comme  d’vn  bien  purement  temporel.  Clément  obligeoit 
tous  ceux  qu’il  cleuoit  aux  Prelatures  à luy  prefter  ferment  d'eftre  toute  leur  vie 
fidclles  à fon  party , 3c  ainfi  les  Principaux  du  Clergé  demcuroient  muets  A tou- 
tes les  clameurs  de  l’Eglife  opprimée.D’ailleurs  il  ne  refufoitpoint  de  grâces  au 
Roy  6c  aux  Grands  de  fà  Cour, il  les  combloit  de prefens , 6c  leur  tenoit les  oreil- 
les bouchées  A toutes  les  remonftrances  que  la  vénérable  V niuerfitc  de  Paris  fai- 
foit pour  l’vnion  de  l'Eglife. 

vScs  Députez auoient  toûjours  efté  mal  receus fur  cette  propofition , mais  ils 
ne  fc  lalTcrcnt  point  d’eftre  rebutez  , félon  le  précepte  de  l’Apoftrc  qui  ordonne 
de  pourfuiurc  les  affaires  du  falut  auec  importunité.  EUe  tint  vne  AfTemblée 
generale  en  l’Eglife  des  Bernardins , 6c  le  Rcéheur  s’y  citant  trouué  A la  tefte  de 
plus  de  trois  cens  Doéteurs  6c  ProfefTeurs , on  refolut  de  retourner  encore  vne 
fois  au  Roy  , 6c  l’on  fit  choix  d’vn  des  plus  excellons  Orateurs  pour  faire  lare- 
monftrance.  On  eutaffez  de  peine  A obtenir  audience, 6c  quoy  que  celuy  qui  por- 
toit  la  parolcs’apperccût  bien  qu’on  l’entcndoit  à regret , il  ne  fc  troubla  point, 
3c  fit  vn  beau  6c  long  difeours , dont  ic  me  contenteray  de  donner  l’ordre  6c  les 
principaux  poinéts.  Lepremierfut  de  la  neceflité  4e  l’vnion, qu’il  établit  6c  qu’il 
prouua  par  des  raifons  6c  par  des  confcqucnccs  hors  de  toute  conceftation , le  fe- 


Liuie  dixiéme,  199 

Cbnâ fut  des  malheurs  du  Schifme  8c  des  inconuenicns  de  là  durée,  ltWoifiéme  , , 

de  l'obligation  des  Rois  & desPrinces  à y mettre  ordre  8:  à l’appaifer  : enfin  il  A:1 
eondud  qu'il  n'y  auoit  nv  fcxeny  condition  qui  put  exempter  aucun  de  tous  les  '^°' 
fidcllcs  en  general  d'y  employer  tout  leur  pouuoir,  k que  pcrfonne  nefc  re- 
muant, l'Vmuerfité  de  Paris  deuoit  l’exemple  à toute  l'Egide  Gallicane,  8c  i 
tons  les  peuples. 

Toucc  P Aflcmbléc  ne  Fut  pas  Feulement  perfuadée  de  la  vérité  dete  qu’il  dit, 
toutes  les  confdetices  en  Furent  fi  émciiüs , qu’on  fit.  icrta  aux  genoux  du  Roy 
pourleFupplierdc  rcumrrEgliFe  ainfi  flottante  & dtuiiïc,  8c  de  la  ramcncrd’vn 
naufrage  affeuréi  vn  port  feur  8c  tranquille.  Il  deuoit  cette  émulation  d la  gloi- 
re de fes  Prcdecefleurs  qui  auoient  Fait  desiutcrefls  de  la  Religion  toute  la  fcli- 
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tant  qu’elle  deuoit  craindre  de  luy  déplaire,  de  luy  en  parler  ïamais.  Ainfi  Clé- 
ment rriomphoit  dansla Cour  de  France parfesintrigucs,  le  Roy  8c  les  Grands 
Vhonoroient  comme  leur  pere,  8c  le  Royaume  luy  obciiroitaucuglémcnr,  auec 
auuntdehontepourraducnirque  de  dommage  pour  le  prelentj  car  c’cftoiti 
fes  dépens  qu’il  kultenoit  fonF.ftat  8c  la  pompe  vaine  dcsCardinaux  de  Fon  party. 
En  recompenfe  de  cela  il  conFera  ou  confcntit , qu'on  permutât  de  fon  temps 
prefque  toutes  les  Prelaturcs  du  Royaume , 8c  l'auarice  fc  l'ambition  eftoient  fi 
bien  Fcruies  qu'il  s’en  FaiFoit  vn  indigne  trafic  j de  Forte  que  l’or  8c  l’argent  triom- 
phant du  mente , les  plus  petites  gens  l’emportoient  à beaux  deniers,  & fupplan- 
voient  la  naiflànce , le  fqauoir  , 8c  la  vertu  dc>  rerfonnes  les  plus  illullrcs. 

Il  n’y  auoit  point  de  Fcrupule  qu'on  ne  pût  racheter,  8c  les  grâces  cftoient  û 
l'encan , il  difpenfa  de  la  bigamie  vn  Aduocat  du  Chaflelet  de  Paris  qui  eftoit 
Diacre , 8c  il  confcntit  tout  de  mefmc  qu’on  promeut  à l'Ordre  de  Preftrili , vn 
pomme  qui  comme  luge  auoit  condamne  des  criminels  au  dernier  Fuplice,  8c  qui 
en  qualité  de  Foldat  s’cftoïc  trouuc  dans  les  combats  8c  dans  les  batailles.  Il  per- 
met toit  communément  las  mariages  au  croificme  degré  de  confanguinicé,quoy 
qu’entre  perfonnes  ignobles  -,  8c  comme  on  n’auoit  point  d’exemple  que  cela  ie 
Fut  encore  accordé,  l’on  ft’entendoit  pâs  lans  murmure  qu’il  vsât  d'vnefiauare 
indulgence.  11  n’éleuoit  point  eux  Eucichez  ceux  qui  repaifibient  les  âmes  des 
Sujets,  de  la  parole  de  Dieu  , céthonncurn’cRoitquepourdes  gens  de  Cour, 
8c  pour  ces  lâches  Dileurs  de  beaux  mots , qui  flattnient  les  oreilles  des  Princes, 
8c  qui  auoienc  l’impudence  de  foûteniri  leur  Sacre  qu'il,  eftoientfçauans  dans 
l’Elcriture.  Audi  ce  Pape  nefaifoit-il  point  de  cas  de  la  Théologie,  8c  ie  fijay  de 
Fort  bonne  part.qu’vne  pcrfonne  fort  puiITinte  qui  luy  recfimandoit  deux  de  fes 
neueux,  luy  ayant  dit  que  lvnétudioit  en  Droick  8c  l’autre  en  Théologie  cnl’V- 
niuerfité  de  Paris , il  ne  fit  put  tenir  d’en  faire  vne  raillerie.  Quelle  folie  eil-oelâ  , 
luy  répartit  il,  d’amufer  ainfi  vne  pcrfonne  que  vousaimcztEcqu'eft.cedc  tous 
ces  Théologiens , que  des  fols  4C  des  fanulques? 


CHAPITRE  DIXIESME. 

/.  T empefle  épouuentable  fur  Aler  & fur  Terre. 

LA  nuit  de  Noël , tous  les  vents  dcchaifncz  firent  vn  rauage  qui  de  mémoi- 
re d’homme  n'auoit  point  eu  fon  pareil , 8c  qui  répandic  par  tout  vne  épou- 
uantc  fi  étrange , qu'on  croyoit  eftrci  la  fin  du  monde.  Mais  ce  qui  eft  encore 
plus  confidcrablc  d’vne  fi  grande  tcmpeilc , c'ell  qu'elle  fut  fi  generale  , que  les 
Clu  ualiersde  l'Ordre  de  S.  Ican  de  Hicrufalem  témoignèrent  qu’ils  l’auoienc 
foufferre  toute  pareille  dans  cette  faintc  Cité  , durant  tout  le  feruice  de  la 
melme  nuit.  Cela  caufa  de  grands  defordres  8c  de  grandes  ruines  pendant  huit 
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; — iours , tanrdans  les  forefts  où  tout  ce  qu’il  y auoic  de  plus  beaux  arbres  fut  arra- 

Anncc  ché,  que  dans  les  jardins  fie  dans  les  vergers,  qui  en  furent  brifez  fie  rompusjmais 
*39°*  le  plus  grand  dommage  fut  des  clochers  fie  des  couucrtures  des  Eglifes , auiîi  bien 
que  des  cheminées, dont  la  clicutc  enfonça  les  toiâs  de  pluficurs  maifonsqui  tuè- 
rent beaucoup  de  perfonnes  dansleurslicts. 

Si  la  terre  tut  affligée  de  cette  tempeflc,  la  Mer  dont  les  plaines  fie  les  flots 
font  expofccs  à toutes  les  impetuofitez  des  vents , ne  fut  pas  moins  tourmentée, 
elle  vomit  dans  fa  fureur  grand  nombre  de  poiflons  furies  codes,  qui  les  infede- 
rent  de  la  puanteur  de  leurs  charognes,  laquelle  en  chafla  tous  les  habita  ns , clic 
rompit  les  digues,  clic  pafla  toutes  Tes  bornes  que  la  Nature  luy  auoit  preferites, 
clic  arracha  tous  les  Nauiresdcs  ports  & des  lieux  de  leur  repos,  elle  les  cn- 
traifna,  elle  en  brifa  beaucoup  contre  les  Rochers  fie  les  écueils , fie  rendit  inu- 
tile tout  ce  qu'elle  n’en  put  engloutir.  Elle  fubmergea  toutes  les  petites  caba. 
nés  de  lés  enuirons,  fie  fort  peu  de  gens  fefauuerent  fur  le  faille  des  maifons,  où 
ils  fe  lièrent  : fie  quand  clic  fc  fut  retirée  on  y trouua  encore  quantité  de  potits 
cnfanscrians  dans  leurs  maillots,  qui  firent  compaiïion  à tout  le  monde,  8c  qui 
excitèrent  la  charité  des  Riches: mais  ie  fçay  particulièrement  qu’vnSeigncur  de 
Normandie  qui  n’auoit  point d'enfans,  adopta  vne  de  ces  petites  créatures,  fie 
que  fon  exemple  fut  fuiuy  par  deux  autres  Bourgeois  fort  à leur  aife  i fi  bien 
que  ce  malheur  public  fit  la  fortune  particulière  de  trois  orphelins  ,^qui  trouue- 
rent  de  nouucaux  parensplus  riches  que  ceux  qu’ils  auoient  perdus. 


Fin  du  dixiéme  Liure. 


.{■- 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  POVR  VANNEE  i. 

f C /''Charles  VI.  en  France  il. 

De  Noftre  ^1391.  I Richard  II.  en  Angleterre.  14. 

Seigneur  | Henry  cn  pjfagne  , autrement  CaJJille  fie 

Lccn , 1. 

jean  I .en  Arragon./ç. 

Ican  en  Portugal.  6 • 

Charles  1 1 1.  cn  Nauarre.  6. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  7. 
lagellon  en  Pologne.  C. 

Louis  Duc  d’Anjou  cn  Sicile.  6. 
Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpateur 


Du  Schifme 

Boniface  IX.  à 
(Rome.  3. 

Des  prétendus  J 

Papes  /Clcmcht  VII 

V^cn  Avignon.  13, 
De  la  vacance  de  l'Empire 
d’Occidcnt  fin  Allemagne.  13. 

W enctjlas  de  Luxembourg  Roy  de 


Schème  , fils  de  C Empereur  Charles  1 du  Royaume.  7. 
iy.mert\yi%.èleuRty des  Romains, -g  w , 

TT  en  D.tnncmarcJc  & 

ANNE'ES  pDu  Rcgne  des  Rois  Clircflicns  | Wr  auec  Er.c  fon  neucu.  j. 

tde  l’Europe.  {.Robert  Staart  1 1 1.  dft  nom  en  Fjcoffe.  3. 

Principaux  Princes  du  Sang , Grands  officiers  ,\Mini  lires  d’Ejlat  ,&  Favoris  de 
la  Cour  de  France . 


Louis  de  France  Duc  d’Orléans,  frère  du  Roy.  r 

Louis  1 I.  Duc  dl  Anton  , Roy  de  Sicile. 

lean  de  France,  Duc  de  Berry  , Oncles  du  Roy  Gouuernans  le  I 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne . \ Royaume.  * Prin. 

Pierre  Comte  d'Alençon . Charles  d'Evreux  Roy  de  H auarre  3-  du  nom  j ces  du 

Loüis  Duc  de  Awfar.oncle  maternel  duRoy /îr  grand  Cbambricr  de  France,  f Sang . 
Iean  de  Bourbon , Comte  de  la  Marche  & de  Vcndofmc,/f//<v/frr  de  nos  Boys.  | 
lean,  dit  de  Moncfort  , Duc  de  Bretagne. 

01iuier,SiredeCliflbn  , Conneffable  de  France,  dcftitué,cut pour  Aicccf- 
feur  Philippe  d’Artois  Comte  d'Eu.  c 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France.  [année.  1 

Jean  de  Mauquenchin,  dit  Menton , fire  de  Biainville,  mort  cette  1 
Loüis  de  Sancerre , Seigneur  de  Charcnton.  .T Mars/H/anse 

Ican  lire  de  Rieux  & de  Rochcfort.  <-de France, 

lean  le  Maingrc  de  Boucicaut  Maréchal  par  la  mort  du  Sire  de  j 
Biainville.  v. 

lean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai 

Moradasfircde  Rouuille , Lieutenant  des  Maréchaux  cn  Normandie  auec  Ican 
d’Aurichicr. 

Guillaume  Paynel  de  S.  Hambttye,  lean  Sire  de  la  Ferté-Frcfnel , & Heruéde 
Mauny , Capitaines  Generaux  en  Normandie 
Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol,  Capitaine  General  de  Flandres  au  pays 
de  vert , fie  Gouuerncur  de  Grauelines. 

Lancelot  de  Long-Villicrsfon  Lieutenant. 

Guillaume  des  Bordes,  Tort: ‘Oriflamme. 

Guichard  Dauphin  , grand  Ma’fi/c  des  Arbalcfhiirs* 

Guillaume  Sire  de  Blcquin/00  Lieutenant. 

Guy  Sire  de  Coufan  &:  de  la  Perriere,  grand  Maiflrc  de  France. 

Arnaut  A menton , fired’Albrcr  yg rond  Chambellan 
Enguerran  Sire  de  Coucy  ,grand  Bcuteider  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Raoul  Sire  de  Raincual , grand  Panetitr. 

Charles  d’Yury  , Cheualtrr  t rendant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Bcauuais , gueux  de  France. 

Charles  $jrc  de  Sauoify  , Grand  Maiflrc  d' H ofiil  de  la  Reyne. 


Ce 


HISTOIRE 
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DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  O N Z 1 E S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  PfaiJJance  Je  Charles  fils  du  Duc  de  T ouraine frere  du  Roy. 

II.  Le  Duc  de  Touraine  achepte  le  Comté  de  Blois  & autres  terres. 

I I I.  Le  Roy  luy  donne  le  Duché  d'Orléans. 

I V.  Les  ffabitans  s’y  oppofènt , & l’Sucfyue  d Orléans  fait  leurs 

remontrances. 

V.  Le  Roy  n'y  a point  d’égard  & leur  ordonne  d obéir. 

E vingt-  fixiéme  iourdcMay.Valentine  de  Milan  femmedu  Duc 
de  Touraine  frere  du  Roy , accoucha  d’vn  fils  en  1 Holtel  Royal 
de  S.  Pol  à Paris . qui  deux  iours  apres  y fut  baptifé  en  grande  (o- 
lemnité , & nommé  Charles  par  le  Duc  de  Bourbon  Le  Duc  fon 
pcrc  quclanaiflanced'vn  fils  rendort  Chef  de  famille,  commen- 
lor.  ^nrnferà  l'ctablilTemcntdefaMaifor.quoy  qu'il  fût  en. 


que  de  fes  volontcz,  Sc  ion  premier  foin  fut  d'induire  le  Comte  le  Blets, qui  -““■■■ 
perdu  fon  fils  vnique  mort  fans  enfans  de  la  fille  du  Duc  de  Berry  , a luy  vendre 
h Comté.  Il  en  vint  à bout , £c  .1  acquit  encore  les  Seigneuries  de  Fere  en 
Tardcnois , de  Gandclus  &:  autres  grandes  terres  du  Diocefe  de  Rheims , a con- 
dition d'en  laitier  l'vfufruit  tant  à ce  Comte  qu'aux  autres  Seigneurs , ou.  luy  ea 
firent  meilleur  marché.  Apres  cela  il  fit  fi  bien  que  c Roy  confentit  de  lu)  eC- 
chanverfon  Apcanage  du  Duché  de  Touraine  en  celuy  du  Duché  d Orléans  « 
les  o'rleanois  en  furent  fi  mal.contens,  qu’ils  ne  feignirent  point  de  s y oppofer, 
& de  députer  Mctlire  tesn  Nia « . pour  en  faire  leurs  remonftrances  en  plein 
Confeil  du  RoyA  pour  le  fuplier  de  ne  les  point  démembrer  de  fon  Domaine 
Ce  Prélat , qu'on  n'appelfoit  pas  fans  railonla  perle  des  Lcgitlcs  de  fon  Siè- 
cle comme  le  plus  excellent  de  tous  les  Iurifconîultes , fit  voir  aulli  qu  il  eftoit 
„ grand  Orateur;  mais  fa  Harangue  ne  feruit  qu'à  fa  réputation  particulière  II  n y 
a pertonne , dit-il , qui  ncfçache  que  le  grand  «uunet  de  tout  cct  Vmuers  a fait 
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les  premières  loix  qui  feruent  à entretenir  Ton  courage , & que  c’eft  par  Tes  ordres 
que  la  République  cil  lounufe  à l’authontc  Royale  ; parce  qu’il  a voulu  que  ce 
furie  moyen  de  maintenir  les  peuples  en  paix  fie  dans  la  iouïflancc  de  leurs  cra- 
uaux  fie  de  leurs  biens,  fous  la  protc&ion  fie  fousl'abry  du  bras  puiflanr  fie  vido-  1 
rieux  de  leurs  Roys.  C’eft  vn  bon-heur  dont  ont  prefque  toujours  îoüy  les  Ha-  , 
bitans  de  voftrc  Villed’Orlcans , c’eft  vne  grâce  encore  qu’ils  ont  mentée.  8c  il  , 
n’en  faut  point  d’autres  témoignages , que  ceux  de  no.ftrc  Hiftoire  * où  l’on  ver- 
ra que  leur  fidelité  aéclatté  par  deflus  celle  de  toutes  les  autres  Nations  de  cet- 
te Monarchie,  par  les  fcruices  qu’ils  ont  rendus  à cous  ces  anciens  Roys  qui  re-  ' 

f noient  dans  leurV ille, quand  elle  auoit  l’honneur  d’eftre  la  Capitale  d’vn  grand  ' 
ftat.  Sii’ofois,Sire,  oupldtoft  fi  ie  ne  croyois  qu’il  vaut  mieux  l’clpcrer de  vo-  , 
(Ire  bonté  que  de  lalufticcdcnospreccnfions,  ie  dirois  que  ce  n'cft  point  vnc  t 
grâce  mais  vn  droit  que  nous  réclamons , fie  ic  le  prouuerois  incontcftablement 

Ear  l’authoritc  du  plus  fage  de  tous  nos  Roys.  C’eft  Charles  V.voftre  Pcrc,donc  ' 
mémoire  fc  rcfpede  auec  admiration  dans  tout  l’Occident,  fie  dont  la  France  * 
ne  peut  encore  parler  lins  donner  des  larmes  à fon  rcflbuucnir.  Ce  grand  Prince  < 
ayant  retiny  à fon  Domaine  le  Duché  d’OrIcans  parla  mort  fins  enfans  du  Duc  4 
Philippe  fon  Oncle,  il  rcceut  comme  vne  marque  de  leur  affe&ion  & de  leur  t 
fidélité,  la  pncrc  Que  luy  fit  cette  grande  Ville  de  ne  plus  permettre  qu’elle  en  ‘ 
fût  démembrée,  il  agréa  la  Rcqucftc,il  U confirma  en  preiencefic  par  le  confeil  * 
des  Grands  du  Royaume,  fie  luy  promit  qu’elle  n’auroit  plus  à l'auenir  d’autre  « 
Seigneur  que  le  Roy  dcFrancc.  Les  Orleanois  ont  ioüy  de  ce  Priuilcge  iufques  à f 

5 relent , c’eft  celuy  qui  leur  eft  le  plus  cher,  fie  c’eft  en  peu  de  mots  le  lujet  tl’vnc  # 
eputation qu’ils  iuplicnt  voftre  Majefté  d’auoir  agréable,  fie  de  le  confidercr 
comme  vne  marque  de  leur  amour , de  leur  paillon  pour  voftrc  fcruice,  6c  de  l'eC  * 
pcrance  qu’ils  ont  de  voftrc  lufticc  fie  de  voftre  bonré.  « 

Comme  tout  le  Confeil  eftoir  préparé  à cette  remontrance , fie  comme  la  ré- 
solution en  eftoitprile,  on  ne  iugea  point  à propos  de  faire  retirer  les  Députez 
ny  d’en  délibérer , le  Chancelier  feul  parla , qui  leur  dit:  Perfonne  n’ignore  que  ‘ 
Dieu  ne  regarde  d’vu  œil  bénin  fie  fauorable  le  doux  fie  paifible  Gouuernement  « 
des  Eftacs,  où  il  nefc  fait  rien  auec  orgueil  du  cofté  des  Puiflances  fie  où  les  peu-  <( 
pies  ne  fe  peuucnt  plaindre  d’vn  rigoureux  mépris  Si  vos  Bourgeois  ont  obtenu 
de  demeurer  fous  l’obeïflance  des  Roys,  cela  ne  détruit  point  les  exemples  que  * 
nous  auons  des  Fils  de  France  qui  les  ont  dominez  iôus  leur  authorité,  fie  le  Roy  < 
noftre  Sire  croit  auoir  dignement  fie  loütblcmcnr  pourueu  au  bien  de  voftre  « 
pays , de  luy  donner  vn  Seigneur  dans  le  mefme  degrc , a qui  toutes  les  qualicez  „ 
de  la  mefme  nailTince.Mon  Seigneur  Loiiis  fonFrcre  qu’il  veut  éleuerau  dernier 
comble  d’honneur , cft  vn  Prince  déjà  fort  éclairé , fie  qui  ioint  à toutes  les  belles  ‘ 
lumières  de  la  politique,  vne  belle  fie  naturelle  éloquence,  vne  extrême  bonté,  41 
vnc  douceur  fie  vne  aiFabiliré  fingulicre  fie  daurant  plus  loüable  que  l'on  porc  cft 
grauefiemaieftueux.  Tout  cela  vous  promet  vn  Prince  accomply,  fie  d’ailleurs 
vousnedeuez  pascroirepour  cela  que  voftrc  Prouince  loit  pour  jamais  demem-  <( 
brée  du  Domaine , puifque  la  lov  de  l’Eftat  fie  la  Couftumc  des  Pairrics , vous  en 
promettent  la  reuerfionau  Roy  fie  à fa  Couronne.  Sa  M-ijcfté  l’entend  ainfi , fie  “ 
vous  ordonne  d’obeïrà  fon  Frcrc  comme  à voftrc  Seigneur  naturel.  « 

Toute  la  Compagnie  approuua  la  réponfe  du  Chancelier,  le  Confeil  fe  leua, 
les  Députez  retournèrent  faire  le  rapport  de  leur  légation  , il  fut  refolu  d’obcïr, 
fie  pour  faire  les  chofes  auec  plus  de  refpceft  fie  de  bienleance,  l’on  donna  ordre 
de  ne  rien  épargner  de  toute  la  magnificence  fie  de  tous  les  honneurs  ordinaires 
aux  encrées  Royales , pour  la  réception  du  nouueau  Duc. 
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CHAPITRE 


SECOND. 


I.  Défaite  du  Roy  de  Hongrie  far  Baia%et  Smperettr  des 

Turcs. 

I I.  Bonnes  qualitcfde  Baia^et. 

III.  Le  Roy  dcjîroie  de  luy  pouuoir  faire  la  Querre. 

I V.  £t  pour  cela  député  en  Angleterre  touchant  U Paix. 

EN  cette  année  plufieurs  Seigneurs  de  France  retournèrent  du  Voyagcdc  U 
T erre  Sainte , qui  vinrent  fauter  le  Roy  » fie  qui  luy  annoncèrent  U nouuellc 
etc  la  défaite  du  Roy  de  Hongrie  dans  vnc  Bataille  qu'il  auoic  donnée  au  Roy  des 
T urcs  nommé  l’ Amorabaxin, ccR  Bajazct,  où  ils  l'auoient feruy  en  palTant  dans 
fon  Eftat.  Le  Roy  s’enquir  d’eux  qui  eRoit  ce  Prince  infidçllc  ôc  quelles  eRoicnt 
fes  moeurs,  fie  il  aprit  qu'il  eRoit  fils  fie  fucccfleur  d’vn  Monarque puiffanrlc 
grand  Capitaine , qui  auoit  fait  de  grands  exploits  en  Çrece  fie  en  Arménie , que 
ccluy-cy  auoit  fi  heureufement  continuées  qu’il  s’cRoit  rendu  MaiRrc  de  la 
Walacbic  fie  de  la  Bulgarie,  deux  grandes  Prouincesvoifincsôe  frontières  de  la 
H ongric.  Pour  ce  qui  cftoit  de  fà  perfonne , ils  dirent  que  c’eftoit  vn  Prince  fage 
fie  dilcret , qui  craignoit  Dieu  fumant  les  traditions  fupcrRitieufes  de  Mahomet, 
& qui  à la  vérité  auoit  beaucoup  d’ambidon,  mais  vnc  ambition  de  gloire  fie 
d’honneur  feulcmenr,qui  le  rendoit  fi  humain  fcnuers  les  Vaincus  qu’il  fc  conten- 
ait de  les  rendre  fidellcs  fie  fournis , n’exigeant  d’eux  qu’vn  médiocre  tribut , fie 
les  biffant  d’ailleurs  en  toute  liberté  dans  leur  pays.  Ils  le  (ouïrent  encore  d’vne 
fidelité  inuiolable  dans  lesTraitez,de  ne  manquer  iamais  b fa  parole , fie  d’cRre  fi 
accommodant  aux  CouRumcs  fie  à la  Religion  de  fcvSuicts  fie.de  fes  Alliez , qu’il 
difoitaffez  fouucnt  qu’il  falloir  que  chacun  fiftfop  falutdans  laJLoV  qu'il  croyoic 
la  plus  fainte.  Ce  n’eR  pas  ü noftrc  affaire,  rcpondoit  • il  aux  zelcz  de  la  Religion, 
c’eR  feulement  de  dominer  fur  le  temporel, qui  certainement  nous  appartient  de 
plein  droit,  fie  à tous  ceux  qui  gardent  noRre  fainte  loy.  ïlsluy  donnèrent  enco- 
re ccc  honneur  allez  extraordinaire  chez  les  Barbares,  d'efire  bénin  fie  affable 
aux  ERrangcrs  fie  de  leur  donner  toute  feurctc  pour  paffer  dans  fes  terres , pour, 
ueu  qu’ils  eufTcnc  vn  paffcport  feellé  de  fon  Seau  qui  cRoit  en  fi  grand  relpeâ 
dans  fon  Armée  , qu'on  ne  le  receuoit  qu'à  genoux. 

Ils  ajouRcrent  à leur  récit  qu'il  auoit  vn  loin  particulier  de  fe  faire  inRruire, 
tant  parTruchemcnsquc  par  Explorateurs,  dclapuiffance  fie  desERatsde  tous 
les  Princes  ChreRicns,  qu’il  cRimoitpardelTus  tous  le  Roy  de  France,  & qu'il 
auoit  pluficurs  fois  témoigné  à des  François,  qu’il  auoit  grande  enuiede  le  venir 
vifitcrauec  fon  Armée,  quand  il  auroitacheuç  fes  projets  tant  en  Hongne  que 
dans  les  pays  voifins.  Ils  ne  fe  foucicrcnt  pas  dç  le  dire  a ce  grand  Prince , fie  il .fie 
bien  voiraufli  qu’il eRoit  encore  plus  inébranlable  qu'ilsne  pcnfoiçnt  contre  de 
telles  allarmes.  Pleur  à Dieu,  répartit-il, f#7/  fi  frètent  àt  quelque  occafitu , ^ qu’tf 
me  fit  fofiible  de  le  combattre  corfs  4 cor  fi.  Çcla  luy  donna  enuie  de  l’aller  chercher 
luy-mclmciufquesdansfes  terres  pour  arrcRer  fes  ConqueRes,  fie  pour  pouffer 
les  fiennes  auec  la  terreur  de  fon  nom  dans  toute  l’étendué  de  fon  Empire:  fie  cô. 
me  la  Guerre  des  Anglois  eRoit  le  fcul  obRacle  d’vne  fi  glorieufe  entreprife,  ce 
fut  pour  cefujet  là  qu’il  refolut  d’enuoyer  en  Angleterre  Meffire7<w/j*  de  c h.tn- 
temerle,  fie  autres  Pcrfonnes  defçauoirfic  de  qualité  auec  ordre  de  voir  quelles 
feroient  les  intentions  du  Roy  Richard. Ce  Prince  eRoit  tenu  pour  deuot  fie  amy 
de  la  Paix , fie  il  confirma  cette  opinion  par  vnc  députation  toute  pareille  qu'il  fit 
aufii-toRà  la  Cour  de  France  j pour  affeurer  le  Roy  que  l’année  ne  fe  paficroit 
point  qu’il  ne  fift  palier  la  mer  au  Duc  de  LanclaRre  Ion  Oncle  auec  tout  pou. 
uoirde  traicter  de  fa  part.  On  eue  d’autant  plus  d’efpcrance  du  voyage  oc  ce 
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Duc , que  les  Anglois  dirent  en  retournant  qu’il  auoic  rne  mcrucilleufe  paflîon  — 

devoir  no  ftre  Rov,  6c  qu'il  fe  promettoit  tout  autre  fuccez  d’vne  conférence  Année 
particulière  auec  luy , que  de  toutes  les  longueurs  myfterieufcs  qui  nefont  que  li9l» 
trop  ordinaires  encre  des  AmbaHàdeurs. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

I.  Le  Comte  d Armagnac  accepte  la  protcBion  des  Floren- 

tins & Bolonais , contre  te  Duc  de  Milan,  & fait  afi 
fafimer  Mefiire  Bernard  de  la  Salle. 

I I.  Il  entre  en  Italie  & afiiege  Alexandrie. 

J 1 1.  Il  efi  défait  & pris  dans  vue  embufeade. 

IV.  Sa  mort  de  fis  blçffeures  & fin  eloge. 

V.  Florence  & Bologne  fiumtfis  au  Duc  de  Milan. 

LEs  Florentins  8c  Bolonois  ayans  en  vainlmploré  le  recours  de  la  France  pour 
maintenir  leur  liberté  contre  l'inuafion  de  Galcos  Sire  de  Milan , Comtede 
Vertus , ils  eurent  recours  au  Comte  d' Armjgme , i Meflire  BtnurJ  t Armagnac 
fon  Itéré , te  i C burin  vifetmte , fils  de  Mclfirc  Barnabo , te  dans  le  péril  de  le 
voir  allujettis  à vnVfurpateur,ilsaymcrent  mieux  promettre  leur  Seigneurie 
aux  plus  grands  ennemis  de  Galeas.  Il  auoic  chaHé  8c  des- hérité  ce  Charles  icy, 
8cvnc  Gennc  foeur  femme  de  Bernard  d' Armagnac,  te  comme  il  auoit  violé  le 
droit  des  gens  en  la  perfonnedeBarnaboleurpcre.quieftoitfonOncle.&de 
ptuficurs  de  fes  fils  te  filles  qu'il  prit  auec  luy  prifonniers  en  trahifon , il  viola  en- 
core celuy  du  fang  & de  la  nature  par  le  poifon  qui  aclieua  fa  perfidie.  Ainfi  il  ne 
pouuoit  auoir  de  plus  grands  ennemis  que  ceux  qu’il  auoit  (i  mortellementof- 
ïenfez,  8c  ils  n’auoient  garde  de  perdre  vne  fi  belle  occafion  de  s'en  vangcr.cn 
acceptant  les  ofFrcsde  ces  deux  peuples.  Ils  firent  vn  Corps  de  fepe  mille  hom- 
mes, tant  François  qu'Anglois.des  garmfons  de  Languedoc  & de  Gafcogne 
pour  entrer  en  Italie , 8c  le  Comte  d'Armagnac  qui  les  commandoit  employa 
fes  premiers  foins  i gagner  Meflire  Btrntrd  de  1*  Srtte , te  i le  débaucher  du  fer- 
uice  de  Galeas.  C'eltoit  vn  Cheualier  vaillant  8c  de  grande  entreprife , qui 
auoic  commencé  fa  réputation  en  Italie  par  beaucoup  d'exploits  d'armes,  qui 
l’auoient  rendu  formidable  aux  Romains  8c  i coude  party  contraire  é celuy  de 
Clementqu'iiauoicfeniy.  Il  s’eftoit  depuis  attaché  au  lcruice  duSeigneurde 
Milan , comme  il  eftoit  étranger  6c  originaire  de  Gafcogne  , le  Comte  d’ Ar- 
magnac ne  douta  point  qu’il  ne  le  pull  corrompre  j mais  quelque  propofition 
qu’il  luy  filt , 8c  quelques  raifons  qu’il  luy  pull  apporter  pour  luy  rendre  odieux 
leferuiced’vnTyran.il  luy  fut  impolfible  d’ébranler  fa  fidelité.  C'ell  ce  qui  le 
refolut  lie  faire  périr,  8c  cela  luy  rcUfiir,par  l’adreflc  qu’il  eut  de  corrompre 
ceux  de  fa  fuitte , qui  le  laiffercnr  donner  dans  vne  embufeade  en  vn  bois  qu’il 
auoit  i pafler  pour  aller  joindre  Galeas , où  il  fut  tué  auec  trois  hommes  qui  de- 
meurèrent auprez  de  luy. 

Apres  cette  lafcheaélion.qiic le  Comte  d’Armagnac  pretendoit  d’illullrer 
par  d’autres  exploits,  il  entra  en  Lombardie , 6:  fit  d'autant  plus  d'hollilitcz 
qu’il auoicaffaire  à vn  ennemy  apparemment  plus  foible  en  hommes,  mais  en 
effet  plus  prudent  que  luy,  qui  avmoit  mieux  abandonner  la  campagne  que  de 
dégarnir  les  places  ( où  mcfmesilauoic  misplufieurs  braucS  Chcualiers  de  Fran- 
ce, que  le  Duc  d’Orléans  fon  gendre  luy  auoic  enuoyez.  Il  fçauoit  bien  que 
tout  le  fruit  de  cette  guerre  dépendoit  de  quelque  conqucfte  importante,  8c 
c'elloit  fi  bien  l'intention  du  Comte  d’Armagnac  apres  auoir  mis  l’épouuante 
dans  le  pais , qu’il  ne  manqua  pas  de  fc  venir  plan  ter  douant  Alexandrie , pour  en 
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A— T faire  vne  place  de  rccraittc.  L’cntrcpnfe  luy  fcmbla  d’autant  plus  facile  que  le 
c bruit  eftoic  qu'elle  eftoic  mal  munie  de  cous  les  befoins  d’vn  Siégé,  8c  il  fut  cn- 

1^l‘  core  plus  confirme  dan»  cette  creance  par  les  courfcs  qu’il  auoic  fouuenc  faites 
iufqucs  dans  les  portes  de  la  Ville  fans  qu’il  en  fortîtperfonne:maisoutre  que 
lamilicedc  cette  Nation  eft  de  combattre  par  furprilc,  déjuger  de  la  rcDuca- 
tion  & de  l’honneur  das  armes  par  les  fuccez  qu’on  en  reçoit , 8c  de  plus  efperer 
de  la  rule  que  de  la  force  , G aléas  eftoic  rcf’olu  de  l'attacher  à quelque  Siégé  de 
longue  haleine, pour  le  matter  8c  pour  auoir  le  temps  de  luy  drefier quelque 
partie.  Le  Comte  en  penfa  tout  autrement , il  creut  que  la  terreur  de  fes  armes 
mettroic  bien-toit  cette  ville  à fa  diferecion,  8c  cependant  qu’il  dreffoie  fon 
Camp  Sc  fes  batteries,  les  Habitans  qui  craignoicnt  plus  fa  valeur  qu’il  n'auoienc 
de  confiance  en  leurs  forces,  firent  vn  dcficin  pour  le  l'urprcndrc  , 6c  mandè- 
rent toute  nuit  aux  garnifons  voifincs  , de  faire  vn  petit  Corps  de  leurs  meilleu- 
res trouppes,  8c  de  les  cacher  dans  vne  vallée  couuerce  d’arbres , à mille  pas  de 
Ion  Camp , pour  fc feruir  de  l’occafion  qu'ils  leur  procurcroicnt. 

Lachofc  exccucée  comme  on  l’auoit  propofcc.ils  firent  forcir  parle  droit 
chemin  du  Camp  cent  hommes  d’armes  des  mieux  montez,  auec  pro méfié  de 
les  fouftenir , & auec  ordre  de  charger  les  Gens  du  Comte  auec  grand  bruit,  te 
particulièrement  de  donner  l'allarmed  fon  quartier  pour  le /aire  forcir.  II  ne 
manqua  pas  aufii-toft,  il  y accourut  <but  en  defordre  auec  peu  de  gens , & voyant 
lesagrefleursen  fi  petit  nombre,  il  s’engagea  d’autant  plus  témérairement  à les 
pourfuiure,  & ils  l’entrajfncrcnt  facilement  dans  le  lieu  de  l'embufcade } où  ils 
Feignirent  de  fuir,  & qu’ils  pafTerent  pour  donner  lignai  l ceux  delà  Ville  de  les 
venir  fecourir.  Apres  cela  ils  tournèrent  telle,  ceux  de  l’embufcade  forcirent, 
qui  prirent  les  hauteursde  la  vallée,  le  Comte  8c  fes  gens  furent  enfermez  de- 
uant  & derrière,  ilsfetrouucrent  en  petit  nombre  contre  beaucoup  de  gens  en 
des  lieux  inégaux,  Scfevoyans  enuefoppez  de  toutes  parts,  ils  firent  pour  leur 
réputation  ce  qui  ne  pouuoit  plus  feruir  à leur  faluc , mais  la  mêlée  ne  put  long- 
temps durer,  le  Comte  y perdit  quatre  cens  hommes,  & luy  mefme  tout  perce 
de  playes  demeura  prifonnier  entre  les  mains  des  Lombards  pour  derniere  mar- 
que de  leur  vi&oirc. 

Ils  le  mirent  dansvn  chariot  8c le  conduifircnc  vers  la  Ville,  dans l’e/perancc 
de  le  guérir  8c  de  le  mettre  à rançon  , mais  comme  ils  luy  en  propofoient  les  con- 
ditions, il  leur  dit  auec  quelque  confolation  de  criompncr  d’vnefi  nuuuaifedc- 
flince  : / e fens  que  ma  vie  s’efuife  auec  mon  fang,  te  me  vois  aux  fortes  de  la  mort 
& i' aura j la  fatisfattion  d'échafftr  a vojhre  triomfhe  & de  mourir  fans  ejlre  vain- 
cu, te  Qn  mefme  temps  ayant  pris  vn  peu  d’eau , il  expira  deuant  que  d’entrer 
dans  les  portes  de  la  ville,  en  diîant  In  manus  tuas  chriite  commendo  ffiritum  meum. 
Ainfi  mourut  en  Auenturier  le  vaillant  Comte  d’Armagnac,  qui  auoic  fait  des 
a&ions  deerand  Capitaine  en  plufieurs  contrées  de  rvniucrs,qui  auoiciointà 
l’honneur  d’eflre  iflii  d’vne  des  plus  nobles  races,  ccluv  d’cflre  le  Seigneur  delà 
Guyenne  autant  confideré,  8c  qui  cftoit  tenu  pour  cftre  également  prompt  8c 
auantageux  de  la  langue  & de  la  main.  Ses  gens  effrayez  de  fa  perte , perdirent 
tout  courage  , ils  s’enfuirent  de  Lombardie,  8c  la  mefme  a&ion  qui  diflipavnfi 
grand  armement , décida  encore  de  la  liberté  des  deux  Eflats  de  Florence  8C 
de  Bologne,  qui  en  furent  ficonftcrnez  qu’ds  fe  fournirent  au  Sire  de  Milan, 
apres  de  fi  grandes  cfpcrances  8c  de  fi  belles  apparences  d’eftre  deliurezdela 
peur  de  fa  Tyrannie. 
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CHAPITRE  Q^v  A T R I E S M E. 

/•  Mort  du  Comte  de  Foix  & fin  clore. 

II.  Le  Roy  remet  fi  ficce/ion  a tin  fieu  Baflard. 

LducX.T feDeT,le  pcrrc  en  cet«  mefmeannde,  par  la  more 
ou,  le  furent  en  lauànt  les*  mains' p^u^oupptr  & nm  l’dtouff’e 

doit  nas  moins  p£oü;  «I» “r  «“dentée 
monde,  & du  peu  d'a(fe1rane1o1/La  P ' des  chofes  du 

vicillefle  vigourcufefc  qui  le  ren^oir en'r  °lt  aU£‘ r®"  ? vie  s car  ll  cftoit  dans  vne 

j|ccj![ce^'c  cn  'aille & en ifonne  mili'efii'r  IousIcI'g^  ^cnï* 

gndc  à la  FraVS,  o^tojL^SSJfapîïdSfi  aUoic.*  1 II. “*Kjj”  ''m°" 

force  de  fes  anL  les  Comtes ^d’Armagnic&auSw' Gmnl^V^'r  P”  '■ 
portoicnt enuie à fa  puiffânceficàfa  rPm?r»rmn  ï,*  * G1dsdtc  votfins,  qui 
foufmis  t il  fie  vn  grand  Threfor  A,-  F » ^ 1 » ^ Clu'auec  la  gloire  de  les  auoir 

trophée  ,&  qU”^fiaen^^lprC^r^  /Urir,^.n^ousi  il  voulue  garder  comme  vn 
fur  chacun  defquelseftoic  le  onurrraifdt*  v^1M  ^cParcz  d’vneTour  imprenable, 
aux  Etrangers  pour  faire  gloire  de  rCs  Uj.ria,nCU  J Su  ,>  Prcnoir  P,alfir^ m°ncrer 

i»>“-  •*  '•  •^iî^ïî^fi£ïaïïif-  “b" 
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CHAPITRE  CINQVIESME. 

I.  Le  Duc  de  Bretagne  enfraint  le  Traittc  fait  far  le  Roy  en - 

tre  luy&le  ConneffabU  de  Ci, ffon  ,& luy  fait  la  guerre. 

I I.  Le  Roy  les  mande  en  Cour.  7 J * 

///.  et  e™°JeJt  Duc  de  Berry  en  Bretagne  & autres  Ambafi 

I V.  Le  Duc  veut  emprfinner  les  Ambaffadeurs. 
rr,  lLtnr  fi  dtfmrnc  > & vient  trouucr  le  Roy. 

VIT  ®cfi*in (ttTUtnu  entre  les  François  & les  Bretons. 

Y II.  Le  Roy  donne  Audience  au  Duc,  & juge  le  différend. 

en  Paix  du  Bénéfice  delaTreue.il  n'y  auo,r  que 
J-Arréft  donne  pa1l“f"X  Œer«d“e  6ucrre  <l“e  d’««u«r 

U R°y  ne 


208 


Hiftoire  de  Charles  V I. 


Année 

119: 


pour  !c  fommer  de  fes  promefles  & de  Ton  obeïflancc  ; mais  comme  il  eftoit 
moins  curieux  de  Ton  honneur  que  de  fes  interefts  ,il  promertoit  toujours , fie 
cependant  il  enrretenoit  U guerre,  qui  dura  plus  d'vn  an.  Le  Connectable  de 
Ton  code  fe  deffendoit,fic  comme  la  haine  eftoit  forte  en  tr’eux , cette  guerre 
cftoicfort  cruelle ,& la  Bretagncalloitcftrc dans  le  dernier  cmbralémcnt*  file 
Roy  n’cuft  enfin  refolu  d’employer  fon  authorité  ou  fes  forces  pour  la  terminer. 

Les  Sires  de /.tiî/«/rrr  Je  de  qui  cftoient  les  premières  Perfonnes  du 

Confcil  ,&  qui  preuoyoïcnt  que  cette  affaire  pourroit  auoir  de  grandes  fuites, 
voulurent  qu’elle  fut.  trairtée  en  pleine  Aflcmblée  de  tous  les  Princes  du  Sang. 
Ils  confèillcrent  au  Roy  d’y  mander  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgogne  fes  On- 
cles , qui  s’y  trouuercnt.  On  refolut  d’enuoyer  faire  coroTnandement  aux 
deux  parties  de  cefier  tous  a&esd’hoftilicé,  fie  leur  donner  iour  àcomparoiftre 
cnperfonnc  deuant  le  Roy  tenant  fon  Parlement  ,où  leurs  différends  feroient 
rcglez  j fie  afin  qu'ils  fuflent  plus  difpofez  à obéir,  fa  Majcfté  s’auança  iufques 
à Tours.  Elle  y arriua  la  veille  delà  fainthiartin  d’Hyuer,  fie  pour  d’autant  plus 
liafter  le  voyage  du  Duc , cllcluy  cnuoyà  le  Duc  de  Berry  fon  Oncle  auec  autres 
Seigneurs  Ce  quelques  Efcuyers  fie  Secrétaires,  qui  curent  charge  de  l'informer 
de  les  intentions.  Le  Duc  qui  ayrnoit  plus  le  Duc  de  Berry  au’aucun  autre  Prin- 
ce du  Sang,  fut  bien  joyeux  de  Ion  arnuée,  il  alla  au  deuant  ae  luy  i trois  lieugs 
de  Nantes  dans  vn  vaifleau  auec  vn  grand  cortège  de  Noblefle  , lur  la  Riuierc  de 
Loire  qui  vient  perdre  fes  caufis  fie  fon  nom  dans  l’entrce  de  fon  pais , fie  il  luy 
fit  tout  ce  qui  fc  peut  imaginer  de  grande  chere  fie  de  riches prefen 5. 

Tous  les  premiers  iours  de  cette  entreueug  fe  pa fièrent  en  feftins  fie  en  di- 
uertiflemens , fie  cependant  le  Duc  de  Berry  afin  de  rendre  l'ouucrture  de  fa  lé- 
gation plus  folcmnelle , écriuit  à tous  les  Seigneurs  de  Bretagne  pour  s’y  rendre, 
fiepour  cftre  témoins  de  ce  qu’il  auoit  à dire.  Le  iour  venu  il  leur  fit  vn  grand 
discours , mais  comme  il  fe  peut  réduire  en  peu  de  mots,  ie  me  contcnteray  d’en 
rapporter  les  principaux  articles , qui  furent  : Que  le  Roy  trouuoit  mauuais  que 
le  Duc  de  Bretagne  battît  monnoye , fie  qu’en  rcceuant  les  hommages  de  fes  VaC 
faux,  il  les  obligeât  de  jurer  qu’ils  leferuiroientenuers  fie  contre  tous,  fans  ex- 
cepter fa  Pcrfonnc  fie  fon  Eftat.  Mais  qu’il  fc  tenoit  encore  offenfé  qu’il  fiftla 

f'uerre  fans  fujet  â fon  Conneftable , fie  qu’il  détint  injuftement  les  Villes  de  Me£ 
ire  Iean  de  Bretagne,!  Comte  dePenthieure.  ) Il  accompagna  ce  qu’il  dit  de 
tant  de  forces  fie  de  raifons , que  route  l’Aflcmblée  en  demeura  fort  fatisfaite  j il 
u’y  eut  que  le  Duc  qu’il  ne  put  emouuoir , fie  qui  ne  défera  ny  à fes  remontrances 
ny  au  confeil  de  fes  Barons.  L’aflcurancc  qu’il  auoit  fur  l’appuy  des  Anglois, 
qui  le  gouuerncroientabfolumenr,  i ce  que  l’on  difoit , luy  failoit  méprifer  tout 
ce  qu’on  luy  difoit  de  la  colère  du  Roy  fie  de  fa  vengeance  j fie  fon  orgueil  fie  fa 
perfidie  montèrent  iufques- là , qu’il  auoit  refolu  d’arrefter  les  Ambafiadeurs  qui 
auoient  accompagné  le  Duc  de  Berry.  Le  bruit  ca  courut  long-temps  aupara- 
uanr  qu’on  en  voulut  rien  croire , mais  il  fc  rendit  fi  certain  ,qiril  n’y  en  eut  au- 
cun d’entr’eux  qui  en  doutât , fie  qui  ne  redoutât  par  confequcnc  la  fureur  d’vn 
homme  capable  des  dernières  extremitez,  puis  qu’il  auoit  oîé  former  ce  deflein, 
fie  donné  fes  ordres  à dcsfacellitcs pour  l’cxccuter. 

l’ay  appris  de  quelques-vns  de  ces  Ambafiadeurs,  qu’il  n’y  en  eut  pas  vn  qui 
n’eut  voulu  cftre  chczfoy , fie  que  la  feule  prudence  de  Mclfirc  Pierre deNAuarre 
lesdeliura  de  ce  péril.  Aulfi-toft  qu’il  en  eut  l’aduis  ,il  courut  le  porter  à la 
Duchcfie de  Bretagne  (a  fœur , il  luy  fie  voir  la  honte  d’vne  fi  haute  trahifon , fie 
en  exagéra  fi  bien  tous  les  inconuemens,  qu’il  l’obligea  défaire  tous  fes  efforts 
pour  en  détourner  fon  mary,  fie  pour  le  difpofer  à aller  trouuer  le  Roy.  La  Du- 
cheficqui  eftoit  CoufineduRoy,fie  qui  ayrnoit  la  France,  ne  fe  foucia  pas  de 
garder  aucune  grauicé  dans  cette  occafion  ,elle  courut  tout  en  defordre  com- 
me pour  aller  efteindre  vn  grand  cmbrafemenc,  fie  quoy  qu’elle  fût  toute  prefte 
d’accoucher , elle  prit  fes  enfans  encre  fes  bras , fi c vint  fur  le  foir  auec  peu  de 
fuitte  dans  Ia#Chambre  de  ce  Prince.  I*ay  feeu  de  bonne  part  qu’elle  fe  jetta  i 
fes  pieds , fie  qu’elle  le  conjura  par  fes  larmes  fie  par  l’innocente  jeunefle  de  ces 
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jcunesPrinces  qu’il  alloitcxpofcr  à routes  les  rcuolurions  d’vne  guerre  aufli  in-  7”" 
jufhr  qu’inegale,dc  rompre  cp  malheureux  deffein.  Elle  luy  corcuela  coude  An 
fecrer , elle  en  déclara  mcfme  les  pernicieux  aurheurs , 8c  le  fupplia  de  rcconnoi- 
ftre  fa  faute , 8c  de  ne  pas  faire  des  ennemis  irréconciliables , du  Roy  8c  des  Prin- 
ces defon  Sang,  donc  la  protection  &lcs  bonnes  grâces  dcuoienc  dire  la  feule 
cfperanccd’cllc&  defesEnfans  apres  fa  mort  pour  les  maintenir  en  poflclïïon  de 
fon  Eftar. 

Les  prières  de  laDuchcfle  eurent  l’effet  qu’elle  s’en  cfloit  propofé , fi  le 
Duc  ne  changea  de  cœur  , il  changea  de  confcil , il  rcuoqua  les  Ordres , & 
ayant  dés  l'heure  mefme  mandé  les  Ambafladeurspour  les  r’afleurer  ,il  les  pria 
defe  rendre  lelendenuin  dans  la  grande  Eglife  de  la  Ville  .pour  entendre  fâ  ré- 
ponfe,&  pour  dire  témoins  du  refpcd  qu’il  portoic  aux  volonccz  du  Roy.  Il 
continua  dans  les fentimens  que  cette  bonne  Princelle  luy  auoic  infpircz,  8c  il 
dit  â l’Aflemblée  en  prcfence  du  Duc  de  Berry,  qu’il  foumetcoit  volontiers 
là  perfonne  & fes  biens  à robéiffance qu'il  deuoicâ  fa Majdlé,&  que  dans  peu 
de  temps  il  fc  rendroitauprez  d’elle  comme  il  luy  auoit  commandé.  C’cft  ce 
qu'il  fit  en  diligence , 8c  il  vintà  Toursaucc  vne  fuirte  de  fix  cens  Hommes  d'ar- 
mcsd'élice,  tous  Cheualiers  &Efcuyersde  la  principale NobldTc  de  fon  pais, 
à la  telle  defquels  le  Duc  de  Bourgogne  qui  auoit  epoufé  fa  Cou  fi  ne , le  vint  re- 
ceuoirpourle  conduire  au  logis  qui  luy  auoit  cflé  préparé,  &:  où  il  eut  ordre 
d’attendre  que  le  Roy  le  mandât. 

Cependant  il  fut  vifité  de  tous  les  Grands  de  la  Cour,3:  toutes  les  chofcs  fem- 
bloient  rendre  i vne  parfaite  intelligence  de  toutes  parts , quand  il  arriua  vn  ac- 
cident qui  fit  appréhender  de  nouucaux  defordres.  Quelques  François  prirent 
querelle  en  vn  jeu  de  paume  contre  les  Bretous , & comme  la  différence  de  la 
langue  , rendoic la  choie  plus  difficile  â accommoder , ils  en  vinrent  aux  prilés 
dans  laRuëj  où  vn  foldat  indiferet  jecta  de  la  bout;  contre  les  Armes  duDuc 
qui  efloicnc  fur  la  porte  de  fa  maifon.  Le  bruit  s’en  répandit  auffi-rofl  chez  tous 
les  Bretons,  qui  font affez naturellement  qucrclleux  8c  chauds  â la  vengeance, 
ils  prirent  les  armes,  ils  accoururent  ,&  il  enfutarnué  vn  grand  mal-heur , fi  le 
Roy  n’y  eutinterpoféfon  authorité.  Il  y enuoya  le  Duc  d’Otleans  fon  Frère, 

& le  Comte  <^£#,fonCoufin,ils  firent  en  forte  de  faire  mettre  bas  les  armes, 
ils  donnèrent  ordre  de  faire  bonne  garde  de  nuit  pour  empefeher  quelque  nou-  • 
uclle  émeute,  8c  le  lendemain  le  Roy  informe  de  l’affaire,  fit  juflicc  au  Duc 
8c  l’appaifa. 

Apres  cela  il  luy  donna  Audience  au  Commencement  du  mois  dclanvier,& 
alors  le  Duc  accompagné  de  fa  NoblefTe  fc  prcfcnca  déliant  fon  Throfne , 8c  fit 

(>lu ficurs  reuerenccs  le  genoüil  en  terre auparauanc  que  de  l’aborder.  Le  Roy 
e releua,  luy  tendit  la  main  , 8c  le  receut  auec  honneur  $ il  l’entretint  long- 
temps fort  doucement  fur  les  affaires  dont  on  dctioic  traitter  ,5c  i’ay  fçeuae 
ceux  qui  drefferent  les  articles , qu’il  fut  parlé  de  tout  ce  que  le  Duc  de  nerry 
luy  auoit  cfté  propofer , fur  quoy  il  y eut  pluffeurs  Confeils,  &:  que  par  l’cntrcmi- 
fe  dcquclques  perfonnes  pacifiques  & bien  intentionnées , il  fc  fournit  à tout  ce 
quiplairroitâfaMajeffé.  Enfuite  de  cela  les  parties  comparurent  en  perfonne 
au  Confeil  du  Roy,  le  Duc  d’vn  collé,  & le  Conneflable  de  Clijfoa  8c  Me  dire 
Jean  de Bretâgnt . fon  gendre  de  l’autre, & aufli-tofl  le  Chancelier  prenant  la 
parole  reprcfenca  que  le  Roy  n’ayant  point  de  plus  grande  paflion  que  celle 
d’entretenir  tous  fes  Subiets  en  Paix,  il  fouhaitroitfi  particulièrement  celle  de 
la  Bretagne  & des  Perfonnes  inccreffces  au  différend  qui  clloit  à régler,  au’il 
leur  ordonnait  de  quitter  toute  la  haine  qui  cfloit  cncr’eux , & de  rentrer  en  leur 
ancienneamitié.  Il  adioufla pour conclufîon  qu’en  confirmant Icjugcmcnc  dé- 
jà rendu  par  le  Roy , 6c qui n'auoit point  cflé  exécuté,  que  leDuccufl  à payer 
auSiredcClifTon  le  reliant  des  cent  mille  francs  d’or  â quoy  il  auoic  eflé  con- 
damné, &:  qu’il  rendît  â McfGre  lean  de  Bretagne  Comte  de  Penthieure,  les 
Places  qu’il  auoic  iufaucs  alors  injuflement  occupées  fur  luy  j à la  Charge  tou- 
tefois de  luy  en  faire  l’nommagc  qu’il  luy  dcuoiccommc  vaffal  de  fon  Duché. 
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Année  

,i»‘-  CHAPITRE  SIXIESME. 


/.  Naijjance  de  Charles  Dauphin  fils  du  Roy,  baptisé  à faint 
Paul. 

II.  oArriuce  en  France  du  Duc  de  Lanclajlre  pour  la  Paix. 

III.  Le  Roy  'va  à Amiens  , oh  illuy  donne  Audience. 

I y.  Fejlm  fait  parle  Roy  au  Duc. 

V.  Treues  accordées  entre  les  deux  Couronnes. 


LE  M.irdv  lixiditic  iour  deFcurier  au  poinâ  du  iour,  le  Roy  citant  en  fou 
Hoftcl  de  faîne  Pauli  Paris , la  Reynelfabcl  là  femme  y accoucha  heureu- 
fement  d’vn  fils , 5c  pour  d'autant  plus  réiouïr  toute  la  Ville  par  la  furprife  d*  vne 
fi  joyeufe  nouuclle  , on  fît  aufli-toft  fonner  toutes  les  Cloches.  On  enuoya  aufli 
en  grande  diligence  des  Courriers  par  tout  le  Royaume , mais  quoy  qu’lis  fuf- 
fent  egalement  bien  rcceus  dans  les  Prouinccs  5c  dans  les  Villes  , celle  de  Paris 
donna  les  plus  grands  témoignages  de  fa  réjouïflance.  On  alluma  des  flambeaux 
auxfcneftrcs  pour  lcrcftedc  la  nuit*  on  fit  des  feux  aux  carrefours , on  y drefia 
des  tables  pour  régaler  tous  les  paflans  de  Vin  & de  Confitures,  on  ne  vid  par 
tout  que  danfes  5c  jeux , toutes  les  rues  rctcnriflbicnt'dc  concerts  5c  de  chan- 
fons  à la  loüange  du  Rov  , 5c  il  n’y  eut  point  de  famille  qui  par  émulation  ne  tâ- 
chât de  l'emporter  fur  les  autres , 5c  de  faire  paroiftre  plus  d’afFeâion; les  Da- 
mes 5c  Damoifciles  conuiant  5c  fcruanc  elles-mcfmes  a boire  & à manger  auec 
toutes  fortes  de  bonne  grâce  5c  de  ciuilité.  Le  Ieudy  cnfuiuant,  l'enfant  fut  por. 
té  en  I’Eghfc  ParrochiaJc  de  faint  Paul  auec  vn  grand  nombre  de  flambeaux , Ce 
fut  baprizé  pari'  Archcucfquc  de  Sens,  qui  l'attendoit  auprez  des  Fonds  auec 
dix  autres  Prélats  reueftus  de  leurs  habits  Pontificaux  pour  rendre  la  ceremonie 
, plusaugufte.  Tous  les  grands  Seigoeurs  5c  Dames  de  la  Cour  s’y  trouuercnt, 
Louis  de  Sencerre,  5c  Iean  le  Maingre  dit  BmcicâHt Marcfchaux  de  France,por- 
rerentlaSalIiere5cleCiergc,6c  les  Parrains 5c  Marraine  furent,  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  , Charles  dt  U Riuitrt  Comte  de  Dampmartin  , 5c  Blanche  de 
Fréitee  , Duchcfic  Doüairierc  d’Orléans. 

Quelque  temps  apres  le  Roy  vint  faire  fes  dcuotions  à faint  Denis  le  iour  de 
la  Dédicace  de  l’Eglife , 5c  ayant  eu  aduis  de  l’arriuée  du  Duc  de  Landajhrei  Ca- 
lais, il  l'enuoyareceuoir  parle  Duc  de  Bourgogne, prit  congé  des  Bien  heureux 
Martyrs,  5c  le  difpofa  aufli. toft  pour  luv  aller  donner  Audience  à Amiens.  Le 
Duc  de  Landaftrc  cftoit  fuiuy  de  mille  hommes,  tant  Chcualicrs  5c£fcuycrs, 
que PcrfonnesEcclcfiaftiques , tous  fort  leftesScen  bel  ordre, qui  luyauoient 
efté  donnez  pour  faire  voir  la  magnificence  de  la  Cour  d’Angleterre  , mais  cela 
fcruirdauantagcifaireadmircrla  pompe  de  celle  de  France , 5c  la  mcrucillcu- 
fe libéralité  du  Roy,  qui  leur  fit  de  riches  prefens  5c  les  regala  fifomptueufe- 
ment , que  la  dépenfc  de  leurs  tables  moncoit  par  iour  â plus  de  cinq  cens  11 u res 
panfis.  Le  Roy  voulut  encore  pour  garder  plus  d’ordre  en  leur  réception  â 
Amiens,  que  la  Ville  fut  partagée  entre  les  François  5c  les  Eftrangers,  5c  afin 
que  les  logemens  fu fient  mieux  marquez  , 5c  que  chacun  reconnût  mieux  fa 
maifon  ,il  ordonna  que  leurs  Armes  fu fient  peintes  5c  arborées  fur  toutes  les 
portes. 

Apres  auoirainfi  réglé  routes  chofes,  le  Roy  rcuint  encore  â faint  Denis  vers 
la  my-Carcfinc  , 5c  de  ïi  prit  le  chemin  .de  Picardie , 5c  pafla  la  Fcftc  de  l’An- 
nonciation iCorbie, où  l’Eucfque  de  faint  André  cnEfcofie  célébra  la  Méfié; 

Il  y attendit  aufli  des  nouuelles  des  Anglois,  6c  ayant  appris  qu’ils  fe  (nettoient 
en  chemin  pour  Amiens,  il  en  fortic  à grand  triomphe  par  la  porte  de  Paris , afin 
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d'y  arriuer  en  mefme  rcinps.  Premièrement  marchèrent  grand  nombre  de  “ 

Compagnies  de  gendarmes  fie  d'infanterie,  & apres  fuiuoienràlatcftc  de  toute  Année 
la  jeune  Noblefle  de  la  Cour  que  commaudoicnt  Mciîîre  Renaut  de  Reje , Ce  ,3?1* 
Me  (Tire  Renaut  ^r7W*.  Au  troifiéme  rang  parurent  les  Chcualiers  au  nombre 
de  plus  de  deux  mille,  fuiuis  des  Hérauts  d’Armes  Ce  des  Trompettes,  Ce  au  très 
inftrumens  guerriers.  Au  quatrième  edoient  les  Efcuyers  dcltinez  à la  garde 
du  Corps  du  Roy , qui  paflerent  deux  à deux  en  entrant  dans  la  Ville , Se  ccux-cy 
portoient  les  manteaux  , les  gands , Ce  généralement  toutes  les  autres  pièces  ex- 
térieures d’habillement  ou  de  parjde , appartenans  à la  perfonne  de  la  Majeité. 

Apres  eux  marchèrent , les  Marefehaux , r Admirai  Ci  le  Connétable , puis  Iean 
Comte  deNeuers  .fils  du  Duc  de  Bourgogne  ,Coufin  germain  du  Roy,  Ce  Louis 
de  EéMierc , Frere  delaReyne  qui  n’eltoient  point  encore  Cheualiers.  LcRov 
feulfuiuoit  immédiatement  apres , Ce  enfuitc  le  Roy  d'Jrmenie  , les  Oncles  de  u 
Majefté,  les  autres  Princes  du  Sang,  tous deux ddeux,  Ci  vingt-deux  Prélats  auec 
vne  grande  foule  de  peuple. 

Le  Duc  de  Lanclaftre  approchoit  en  mefme  temps  ,c'cffc  pourqnoy  le  Roy 
fe  dépêcha  de  manger  vn  morceau,  Celuy  enuoya  au  deuant  les  Ducs  de  Berry 
Ci  de  Bourgogne , qui  l’attendirent  quelque  temps  deuers  la  Iuftice  de  la  Villej 
d’où  ils  le  taillèrent  venir  auecfa  fuite,  qui  eltoic  plus  confidcrable  par  le  nom- 
bre  que  par  l’éclat  des  habits , qui  n’eftoient  pour  la  plufpart  que  d'vne  fimple 
étoffe  de  verd  brun  j foit  qu’ils  le  filfcnt  pour  montrer  qu’ils  ne  faifoicnr  pas 
grand  cas  de  la  maguificcncc  de  nos  François, ou  parce  qu’ils  portoient  le  dueil 
delà  Corn  telle  de  famt  Paul,  que  le  Duc  ae  Lancia  fl  re  Ton  Oncle  n’auoir  point 
encore  quitté.  Les  Ducs  de  Berry  Ci  de  Bourgogne  l’embraflcrcnc  Ce  le  baife- 
rent  de  grande  amitié , Ce  apres  tous  leurs  complimcns,  ils  le  mirent  entr’eux 
pour  le  conduire  à fon  appartement  i mais  il  procéda  qu'il  n’y  entreroit  point 
qu’il  n’eut  rendu  fes  premiers  deuoirs  au  Roy.  Peut-eftre  qu’il  le  croyoicfur- 

F rendre,  pourcuiccr  les  ceremonies  d’vne  première  cntrcucnCj  ncantmoins  il 
y crouua  tout  préparé  dans  la  Salle  de  l’Lucfché , fous  vn  beau  Daiz  , Ci  reueflu 
de  fes  habits  Royaux,  au  milieu  des  Dues  ifor/ea/ij , Se  de  BeurLn , Se  des  autre* 
Princes  Ci  Seigneurs  de  la  Cour  , qui  eftoient  curieux  fie  voir  de  quelle  manière 
& de  quel  air  il  aborderoit  fa  Majefté. 

En  entrant  en  cette  Salle  auec  les  Princes  qui  le  condnifoicnt,  il  mit  d’abord 
le  ecnoüil  en  terre,  Ce  apres  auoir  réitéré  la  mefme  reuerencc  au  milieu  de  la 
Salle , le  Roy  fe  lcua  Ci  l’attendit  de  pied  ferme  fur  le  premier  degré  duThrofne* 
où  il  fie  vne  croificme  génuflexion , Ce  où  le  Roy  le  fallu  auffi , le  prie  par  la  main 
Ci  le  rcccutd’vn  vifage  fort  gay  auec  vn  compliment  i la  venté  fort  petit,  mais 
fort  obligeant.  Soyez  , luy  ait*  il , le  très-bien  venu  dans  ce  Royaume , où  il  y a 
long-temps  que  nous  vous  attendons , Ci  croyez  que  nous  auons  beaucoup  de 
joyede  vous  y receuoir.  Le  Duc  d’Orlc*ns  le  prit  enfuite , Ci  le  mena  dans  fa 
Cnambre,où  ils  firent  Collation.  Le  lendemain  le  Roy  rraitta  les  Angloiscn 
leur  particulier.  Ce  fit  feoir  les  premiers  fous  fon  Dais,  le  Duc  de  Lanclaftre  Ce 
vnEuefque,  auprez  defquels  prirent  place  de  colle  Ci  d’autre  les  Comtes  de 
RmtUitd Ce  de  HcyueHon.  Les  Ducs  d’Orléans  Ci  de  Bourbon  feruirent  fur  la  ta- 
ble auec  les  plus  grands  Officiers  de  la  Maifon , Ce  le  Roy, pour  dauanrage  hono- 
rer la  Fefte , prit  vne  robe  toute  d’or , de  perles  Ci  de  pierreries  d’vn  prix  mefti- 
mable  5 auec  laquelle  il  reccut  apres  difoer  le  falut  de  cous  les  nobles  Anglois 
de  cette  grande  Ambaflade.  Il  les  carcfla  tous  félon  leur  qualité,  il  leur  fit  des 
prefens  à proportion  de  leur  mérité,  Ce  les  Duc  d’Orléans,  de  Berry  Ci  de  Bour- 
gogne, en  firent  autant  de  leur  part,  auec  beaucoup  de  magnificence  Ci  de 
ciuilité. 

Apres  cela  le  Roy  tintfon  Confeil , & donna  Audience  au  Duc , qui  fut  con- 
tinuée l’efpace  de^juclqucs  iours,  Ci  voicy  les  propofitions  qu’il  ficôcfurlcf- 
quellesil  infifla  eoufiours,  comme  i’ay  fçcu  de  ceux  de  la  Compagnie.  11  de- 
manda le  refte  de  la  rançon  du  Roy  Iean , qui  montoic  à plus  d vn  million  , Ce 
qu’on  rendît  au  Roy  d’Angleterre,  le  Comté  de  Champagne,  Ce  toute  la 
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Guyenne  auec  Tes  dépendances, qu’il  étendoit  iufques  aux  portes  d’Orléans, 

Année  auec  le  Comté  de  Ponthicu.  L’impoffibihté  d’y  fatisfairc  confuma  beaucoup  de 
rjji.  temps , & enfin  pourluy  répondre  lèlon  la  qualité  de  fa  demande , le  Chancelier 

dit  pour  le  koy  qu’il  ne  dénioic  rien  de  Tes  prétendons } mais  qu’il  ne  les  pouuoit 
accorder  qu’4  des  conditions  qu’il  eftimoit  autant  raifonnables.  C’eftoit  qu’on 
rcndîtdonc  premièrement  le  Roy  Iean&tous  les  Otages  qui  depuis  fa  prife, 
& peut  eftrc  par  la  faute  des  AngloLs  eftoient  morts  en  leur  pais,  & qu’on  fift 
raiion  dcshoftilitcz,&  de  tant  de  courfcs&de  brigandages  qu’ils auoient fait 
en  France , qui  montoient  bien  aufli  pour  le  moins  4 vn  million , & qu’apres  cela 
on  compcnlcroic  de  parc  & d’autre,  argent  pour  argent,  & dommage  pour 
dommage. 

Ainfi  on  s'amufa  feiemment  4 perdre  du  temps  apres  des  différends  qui 
n’eftoient  point  accommodables , iufques  4 ce  qu’enfin  le  Duc  de  Lanclaftre, 
qui  s’en  vouloitaller , dit  qu’ilne  pouuoit  rien  conclure  qu’il  n’euft fait fon  rap- 
port de  bouche  au  Roy  d’Angleterre  : & pour  tout  fruit  d’vne  Conférence  fi 
lblemnclle , l'on  conclud  vncTreuc  de  laFeftc  de  faint  Michel  en  vn  an,  pen- 
dant laquelle  on  traiiailleroic  fcricufemenc 4 la  Paix  des  deux  Royaumes. 


Fin  du  vnT^tme  Liurt. 
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Dc  Noftrc 
Seigneur 

Du  Schifme.  J 14, 


fBoniface  IX.  à 
Des  prétendu.  Jsme.  4 
Papes 


PCIemenc  VII. 
r^en  Anigatn.  14. 

De  la  vacance  de  l'Empire 
d’Occident  en  AlUmjçntA 4. 

W cntijl.il  dt  L.xrmit.r * Rtf  de  

B. hime , fi' s de  t empereur  Chirtn  i Royaume.  8. 

IV.  mort  1 378.  tlcuR't  des  Fcmjtns,  1 
jdr  non  reconnu  four  h»  ptreur. 

ANNE'ES^Du  Régné  des  Rois  Chrcftiens  ( 

Cde  l’Europe.  t Robert  Stuart  I II.  du  nom  en  Fjcojft. 


(■Charles  VI.  en  France.  xi. 

Richard  II.  en  Angleterre.  iy 
Henry  en  Bfiagnt  , autrement  CaîliUe  éc 
Leon  ^ y 

Iean  I.  eu  Arragon.  5. 

Ican  en  Portugal.  7. 

Charles  1 1 1.  en  Navarre.  7. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  8. 

Iagellon  en  Pologne.  7. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  7. 
Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Durât  vfurparcur 


} uu  uwjaumv.  u> 

'^Margueritte  Ripante  en 
l Suède  auec  Eric  Ton  ni 


Dannemarck 
ncueu.  6. 


4’ 

Principaux  Princes  du  Sang , Grands  officiers , Minières  ctP.Jlat , à"  F au  or i s de 
la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  Duc  de  Touraine , fait  Duc  d'Orléans,  le  4.  deluin,  fre- 
Louis  Duc  d'Anton  , Roy  de  Sicile. 
reduRoy. 

Iean  de  France,  Duc  de  Berry  , & J Ondes  du  Roy , gouucrnans  le  f Pnn • 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  / Royaume  d caufe  de  fa  deméee.  J (es  du 
Pierre  Comte  d? Alençon.  Charles  d t veux  R-j  de  Nautrre  j.  du  nom  ) Sang. 

LoüisDuc  de  Bourbon, oncle  maternel  duRoy grand Chamitïer  de  France.  ^ 

Iean  de  Bourbon , Comte  de  la  Marche  & de  Vendolmc,AnctJlre  de  net  Boys. 

Iean , dit  de  Montforc  , Duc  de  Bretagne. 

Oliuicr , Sire  de  Cliflbn  , ConneHable  de  France  , dcRitue  , Sc  Philippe 
d'Artois  Comte  d’Eu  , mis  en  fa  place. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France. 

Louis  de  Sancerrc , Seigneur  de  Charcnton.  r 

Iean  lire  de  Rieux  & de  Rochcfort.  ÇMarefibu r* 

Ican  le  Maingre  dit  Uoucicaut.  (.de France. 

Iean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai 
Moradas  lire  de  K oh  aille , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Norman- 
die auec  Ican  d’Aurichier.  9 

Guillaume  Payntl  de  S.  Hambuye,  Iean  Sire  de  la  Fertl-Frefnel , &.  Hcruéde 
Mauny , Capitaines  Generaux  en  Normandie 
W^alcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.Pol , Capitaine  General  de  Flandres . 
Lancelot  de  Longuilliers  ,fon  Lieutenant. 

Guichard  Dauphin  % grand  M » Jhe  des  Arbahfirurs. 

Guy  Sire  de  Coufan  & de  la  Perriere,  grand  Maiflre  de  France. 

Arnaut  Amcnion , lîrcd’Albrer,  grand  Chambellan 
Engucrran  Sire  de  Coucy , grand  Bout  ciller  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Raoul  Sire  deRaincual,  grand  Panetier* 

Le  Sire  d’Yury  , Cheualur  trenchant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Beauuais , gueux  de  Trame. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maijhe  d^Hodcl  de  la  Rejnt* 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Mefire  Pierre  de  Craon  , Seigneur  de  la  Ferté  Bernard  & 

de  Sable'  difgracié  de  la  Cour. 

II.  En  accufe  le  Conne fable  de  CliJJon  & le  veut  faire  ajfafiner 

à Paris. 

I I I.  Le  Conneflalle  blcjfe  perilleufcment,  Pierre  de  Craon  pourfùiuy. 

IV.  Ses  biens  conftfqueT^  & donnerait  Duc  d'Orléans  & aux 

Celefhns. 

V.  L'Admirai  de  France  mal-traitte  la  femme  & la  file  de 

Pierre  de  Craon. 

Etre Tréue  donna  du  repos  au  Royaume,  mais  la  Cour  qui 
n’aiamajs  de  Paix,  fut  incontinent  troublée  par  vnnouueau 
différend  entre  le  Conncftablc  de  Ctijfon  & Médire  Pierre  de 
CrAon  , grand  Seigneur  de  la  Cour,  quiauoit  l’honneur  d’e- 
ftre  confidcrc  par  le  R oy , tant  pour  la  Nobleflc  de  fon  Sang 
quilcfaifoictraittcrdc  Coufin  de  fa  Majefté,  que  pour  les 
belles  quali  tcz  de  fon  efprir.  Il  luy  arriua  malheureufement 
de  tomber  dans  la  difgrace  du  Duc  d’Orléans,  fie  quoy  qu'il 
n’y  eût  point  de  fa  faute , s’il  cft  vray  qu’il  ne  l’offenfà  que  pour  l’auoir blafmc  en 
confidence,  d’eftre  trop  enclin  d fc  feruir  d’art  magique , 6c  d fauorifer  les  fuper^ 
Ririons  des  Magiciens  qui  faifoient  des  charmes  te  des  maléfices  aucc  des  o(Te- 
mensdcTrcpaflezJa  luitre  en  fut  auffi  funefté  que  fon  intention  eftoit  fainre, 
parle  regret  qu’il  eut  de  fevoir  chafledela  Cour.  Il  refolut  de  fe  vancer  du 
Conncftable , qu’il  fçeut  y auoir  beaucoup  contribué,  & pour  accomplirJes  me- 
naces qu’il  luy  auoit  faites  de  le  faire  périr, il  luy  dreffa  vne  embufeade  aucc  vingt 
de  fes  Complices,  qu’il  cacha  dans  la  maifon  qu’il  auoit  auprez  de  l'Hoftcl  de  S. 


Liure  douziémé.  my 

Pol , iufqucs  au  quatorzième  de  Iuin,iour  du  S.  Sacrement,  qucl’occafion  fepre-  — — 
Tenta  de  fatisfaire  à fa  fureur.  Année 

Le  Conneftablcfortantde  l’Hoftcl  de  S.  Pol  fans  fe  deffier  de  rien,  apres  le  *3?»* 
foupper  du  ft.oy , ces  Aflaflins  l’inueftirent  auflï-toft,6c  le  chargèrent  de  celle  fu- 
rie , que  Hc  tous  les  gens  qu'il  auoit  aucc  luy,  il  n’y  en  eut  qu’vn  qui  demeura  fer- 
me pour  l’allider  6c  pour  leconder  la  valeur  qu'il  fit  paroiftrè  dans  cette  extrémi- 
té. Il  fe  dcfFcndic  aucc  tout  ce  qu’il  put  de  courage  6c  dadrefle  , il  foû- 
tint  quelques  coups  de  pointe  aucc  la  cuiraflc  qu’il  portoit  cachée  fous  Ion 
habit,  il  en  para  d’autres auec  la  petite  épée,  qui  euflentefté  mortels  5 mais  il 
ne  put  cuiter  vn  grand  coup  d’cftramaçonïurla  telle  qui  l’abbatitde  fon  chenal 
à terre , d’où  il  tâcha  à gagner  vne  maifon  voifinc  qu’il  ne  put  fi-roft  atteindre 
qu'il  nereceut  crois  grandes  blcfliires  par  derrière.  Ccluyquilc  blcfla  creuc  l’a- 
uoir  tué  , il  montra  Ion  épée  toute  fanglante  i Pierre  de  Craon  , il  l’affrura  qu’il 
l’auoit  percé  de  part  en  parc  , 6c  quov  que  l'action  fût  trop  vilaine  i vn  Homme 
de  cette  qualité  pour  s’en  réjouir,  il  ne  laifla  pas  d‘en  témoigner  vne  parfaite 
ioye,6c  croyant  l’cntrcprifcacheuée  il  dit  i ces  Aflaflins,  s’en  eft  fait  retirons 
nous , 6c  ils  s’enfuirent  tous. 

La  dignité  de  Conncftable  auec  l’éloge  de  principal  DcfFcnfetir  de  l'Eftat 
ayant  deu  garentir  la  première  Perfonne  du  Royaume  de  l’infulte  d’vn  particu- 
lier, le  Roy  rcccut  la  nouuclle  de  cette  iniurc  comme  du  plus  fignalé  attentat 
qu'on  pût  faire  à fon  authorité.  Ilrcfolutde  s’en  vanger  de  mefme,  tant  pour  Sa- 
tisfaire la  Majefté  lez  de  que  pour  arrefter  le  cours  de  pareilles  violences  par  l’e- 
xemple d’vnc  feuerc  Iufticc,  il  le  promit  au  Sire  de  CliiTon  qu'il  alla  vifiter,6c  en- 
voya en  toute  diligéee  apres  Pierre  de  Craon  6c  fes  Complices,  qu’il  apprit  auoir 
pnffc  la  Riuicre  de  Seine,  6c  couppc  la  cordc  de  tous  les  bacs  pour  ofter  tout 
moyen  de  les  pourfuiurc.  On  ne  laifla  pas  d’en  prendre  trois  qu’il  fit  décapiter, 6C 
en  mefme  temps  il  fit  faire  le  proccz  par  contumace  à Meflirc  Pierre  de  Craon, 
dont  tous  les  biens  tant  meubles  qu’immcubles  furent  confifquez , 6C  les  maifons 
qu’il  auoit  à Paris  rafées.  La  plus  belle  eftoit  celle  qu’il  habiroit  en  la  Rué  S.  An- 
toine, dont  il  donna  la  démolition  i quelques,  vns  de  la  Cour,  6c  fur  l’ackns  qu’il 
eut , 6c  qui  fut  confirmé  parles  oflemens  qu’on  rencontra  dans  les  ruïnes,que  cét 
Hoftel  eftoit  baflv  fur  l’ancien  emplacement  du  Cimetière  delà  ParroiflcdcS. 

Iean , il  en  rendit  le  fondsà  l’Eglife. 

Sa  belle  6c  forte  maifon  de  Porchefontaine , à quatre  lieues  de  Paris, fut  trait- 
tée  de  mefme,  6c  le  rcuenu  auec  toutes  fes  dépendances  donné  au  Ducd’Or- 
leans,  qui  depuis  en  fir  prefent  aux  Ccleftins  de  Paris,  pour  la  fondation  de  la 
Chappcllc  qu’il  fitbaftiren  leurConuent  dont  il  fera  parlé  autre  parr.  Le  mef- 
me Duc  eut  encore  par  confifcation  fa  terre  de  b Fertc  Bernard,  don  tics  meu- 
bles furent  exceptez,  qu’on  appliqua  au  Thrcfor  du  Roy,  & la  comnuffion  fut 
don  née  à Meflirc  Iean  de  Vitnhe  Admirai  de  France,  de  s’en  fiifir  6c  d’en  faire 
faire  la  defeription.  Comme  c’eftoit  le  lieu  de  la  demeure  ordinaire  de  Meflire 
Pierre  de  Craon , i!  y trouua  dcsnchcflcs  immenfes  tant  en  meubles  qu’en  argent 
qui  montèrent  i plus  de  quarante  mille  ccus  d»or  j mais  on  le  blafm.i  d’auoir  abu- 
lé  de  fon  pouuoir  à l’égard  de  la  femme  de  l’accufc  {Jeanne  de  ckjftMo»  rame  de 
Rofoy } 6c  de  fa  fille  vnique , qui  eftoit  vne  fort  belle  Damoilellc.  Leur  malheur  6c 
leur  innocence  ne  purent  fléchir  fa  rigueur,  il  les  châtia  de  leur  maifon  aucc  indi- 
gnité comme  de  nnferables  payfannes , 6c  les  mit  prefqu’cn  chcmifc,  fans  épar- 
gner ny  l’honneur  du  fexc  , ny  la  réputation  particulière, qui  perdit  beaucoup  de 
Ion  éclat  auprez  de  tous  les  Nobles  du  Royaume. 
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CHAPITRE  SECOND. 

I.  Le  Roy  mande  au  Duc  de  Bretagne  qu'il  luy  remette  Pierre 

de  Craon  qui  s'efloit  retiré  aupreïfdc  luy. 

II.  Le  Duc  nie  qu’il  /oit  en  fin  pays  , les  Mimftres  du  Roy  l’ac- 

cufint  de  complicité , & pouffent  le  Roy  à faire  la 


Guerre. 

1 II.  Les  Oncles  du  Roy  mal-contcns  des  Mini  [Ire s qui  abufeient 
de  leur  author  'ité. 


Ordres  Alandians. 

V.  L’Vniuerfité fi  iomt  au  Clergé  & en  fait  fis  remonftrances. 

QVclquc  rigûeur  qu’onapportâtau  proccz  de  Meflîre  Pierre  de  Craon  & de 
Tes  Compüccp , on  garda  rouces  les  forme*  de  la  luftiçb , on  les  cita  A fon  de 
trompe  par  toutes  les  Villes  du  Royaume,  8c  le  Roy  ayant  eu  auis  qu’il  s’eftoie 
retire  en  Bretagne  pour  cuiter  le  fuplice  qu’il  meritoit,  il  écriuit  au  Duc  qu'il 
eut  A le  luy  mettre  entre  les  mains , fur  peine  de  crime  de  leze-Majcfté.  On  tc- 
noit  publiquement  pour  vray  qu’il  s’eftoit  réfugié  auprez  de  ce  Prince^qui  eftoit 
fon  Coufin  8c  fon  Amy,aufli  ne  le  nia-il  pas,  8c  confefla-il  qu'il  l’auoitvcu, 8c  mef- 
mc  bien  receu  depuis  cette  adion*  mais  qu’il  auoit  peu  refté  A fa  Cour,qu’il  cftoit 
forty  de  fon  pays , 8c  qu’il  ne  pouuoit  dire  où  il  pouuoit  dire  allé.  Cette  réponfc 
fatisfit  d’autant  moins  le  Roy  qu’il  croyoit  que  le  Duc  eftoit  de  l’intelligence  de 
cétaflafiînat,  8c  c'eftoit  auflî  la  penfee  du  Conneftable  , qui  cependant  cftoit 
gucry  de  fes  playes , 8c  qui  follicitoit  puiflàmment  fa  Majcfte  de  luy  faire  Iuftice 
6c  de  vanger  fon  authorité  violée  en  fa  perfonne.  On  tint  vn  grand  Confeil  pour 
cela,  & comme  Meflîre  Bureau  de  U Ri  mi  et  e 8c  Meflîre  Iean/r  Mercier , lors  Sei- 
gneur de  Nouiant , partageoient  tout  le  crédit  de  laCourauec  ce  Conneftable, 
ils  fuient  dans  le  mcimc  intereft , & leur  aduis  fut  que  le  Roy  marchât  contre  le 
Duc  auec  toutes  fes  forces,  qu’il  fift  monter  à chcual  tous  les  Nobles  du  Royau- 
me , ôc  qu’il  mandat  fes  Oncles  pour  le  venir  feruir  en  perfonne  auec  tous  leurs 
Vaflaux. 

L’obcïflanccqu*ilsdeuoicnt  au  Roy  les  obligea  de  receuoir  fes  ordres  8c  de 
les  exécuter , mais  ce  ne  fut  pas  fans  trouuer  étrange  qu’on  eût  délibéré  d’vne 
affaire  de  cette  importance  fans  prendre  leurs  auis,ny  fans  témoigner  leur  ref- 
fentiment  contre  l’authoritc  que  fes  Miniftres  auoient  cmpictéc.  Il  cft  vray 
qu’elle  eftoit  fi  grande,  qu’ils  difpofoient  A leur  gré  de  la  volonté  du  Roy  8c  de 
toutes  les  affaires  de  fon  Royaume, & l’vnion  qu’ils  auoient  contractée  entr’eux 
rendoit leur  établiflement  nafleuré,  qu’ils  ne  croyoient  pas  que  perfonne  pût 
entreprendre  de  les  ébranler  auec  l'auantage  qu’ils  auoient , d’auoir  remply  de 
leurs  Créatures  toutes  les  grandes  Charges  8c  tous  les  emplois  du  Confeil  6c  des 
Finances.  C’cftoit  la  feule  voyc  pour  eftrc  quelque  chofc  a la  Cour,8c  comme  ils 
eftoient  les  maiftres  des  grâces , ils s’eftoient  tellement  enrichis  par  dons , 8c  par 

f «enflons,  que  non  feulement  ils  égaloicnt  en  biens  8c  en  grandes  terres  toutes 
es  anciennes  Puiflanccs  du  Royaume,  mais  qu’ils  en  ternifloient  l’éclat  par  leurs 
depenfes  exceflîues,  8c par  la  magnificence  de  leurs  Palais  6c  de  leurs  Chafteaux. 
Enfin  comme  la  modeftie  cft  en  grand  danger  parmy  l’accablement  des  richef- 
fes  8c  des  honneurs,  ils  meprifoient  dautant  plus  infolcmmcnt  toutes  les  Perfon- 
ncs  de  la  première  qualité, qu’ils  croyoient  eftre  maiftres  de  la  fortune  8c  qu’ils  la 
croyoient  plûtoft  leur  Captiuc  que  leur  Maiftrefle  $ mais  ils  apprirent  A leurs  dé- 


pens, 
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qu'il  n'y  a point  de  fondemcns  allez  folides  pour  les  baftimens  qu’on  éleuc  trop  

hdVr , Ôc  qu’il  n'y  a rien  de  fi  prez  de  fa  chcuce  Que  ce  qui  cft  trop  cleué.  Annéç 

Toute  la  France  ficchifiant  fous  l’autorité  de  ces  trois  redoutables  Fauoris}ils  1591. 
oc  fc  contentèrent  pas  d’auoirle  peuple  à leur  mifcricorde , iis  portèrent  leurs 
defleins  iufques  fur  les  Priuileges  du  Clergé}  6c  comme  Tes  intcrelh  eftoient  tra- 
his par  ceux  qui  les auroicncdeu défendre  .s’ils  n’euflenteu  plus  d’ambition  que 
d’honneur,  oncherchoittous  les  moyens  delesannullcr,  fous  prétexte  d’éten- 
tre  les  droits  du  Roy  & des  Seigneurs  temporels.  On  difoit  publiquement  dans 
les  Confeils,  que  le  grand  Constantin  n’auoic  pù  coder  au  Pape  S.  Sylucftre  la 
temporalité  de  la  Ville  de  Rome,  on  trouuoic  .i  redire  que  des  Eeelefiaftiques 
fufleneen  pofleflion  de  faire  Iuftice  des  criminels , donc  la  punition  ne  deuoie 
appartenir  qu’aux  Roys  5c  aux  Princes.  Enfin, on  traittoic  d’abus  5c  d’attentat, le 
Pnuilege  de  la  Clcricature  qu’on  accordoit  & des  gens  fans  lettres , pour  donner 
droit  aux  luges  Eeelefiaftiques  d'attirer  deuant  eux  au  preiudice  des  Seigneurs, 
les  perfonnes  laïques,  qu'ils  condamnoient  fouuent  à l'amende  à la  Requefte 
des  Clercs. 

Toutes  ces  belles  propoficions  eftoient  appuyées  par  quelques  Docteurs  de 
l’Ordre  des  Mandians,  qui  eftoient  plus  intcrcfiez.â  la  deftrudion  5c  à la  ruine 
qu'au  maintien  de  la  Hiérarchie,  Se  qui  faifoieuc  leur  Cour  aux  dépens  d’vne 
caufe  où  ils  n'auoient  aucune  part.  Mais  on  vouloir  feulement  vne  apparcncede 
• droit  pour  mettre  la  faux  dans  la  moifion  de  PÈglife , 5c  l’on  commença  par  la 
Normandie  * où  l’on  manda  aux  luges  feculicrs  de  mettre  le  refultat  du  Confeil 
à execution  contre  les  Euefqucs,  5c  de  condamner  à de  grofles  amendes  tous 
ceux  qui  reclameroicnt  contre  la  nouucauté  de  cette  encrcprifc.  On  ne  croyoic 
pas  (ans  raifon  que  c’cftoit  fait  des  Priuileges  du  Clergé,  mais  comme  on  cncre- 

firit  en  mefme  temps  de  fapperaulfi  tous  ceux  de  l'Vniuerfiré  , donc  on  ne  vou- 
oit  plus  reconnoiltre  la  Iunfdidion , 5c  dont  on  commcnçoic  à contraindre  les 
Suppofts  aux  exadions  5c  aux  charges  publiques , il  fc  fit  vne  grande  Aftem  blée 
vers  la  Fcftcdc  la  Trinité  $ où  il  fut  refolu  de  joindre  aux  interdis  particuliers 
do  ce  grand  Corps,  ceux  du  Clergé  dont  il  faifott  partie  , 5c  dont  la  deffenfe  luy 
fcroit  aulïi  gloricufcquclcfujcteneftoitfpecieux , pour  faire  voir  le  defordre 
du  Goauerncmcnt. 

Toute  la  difficulté  des  Dodeurs,fuc  d'aborder  le  Rov  pour  faire  leurs  remon- 
ftrances , ils  ne  purent  pas  mefmcs  obtenir  qu’on  leur  fift  aucun  droit  fur  la  copie 
qu'ils  produifirenc  de  tous  leurs  Priuileges,  6c  cela  les  irrita  de  telle  forte  qu’ils 
firent  ccflcr  tous  lesarts  5c  toutes  les  études  dans  la  ville  de  Paris,  d'où  il  forcit 
grand  nombre  d'Eftrangcrs  de  toutes  Nations.  Ils  reconnurent  depuis  que  lesin- 
terefts  des  Lctrres  faifoicnr  les  moindres  foins  du  Cabinet , 5c  que  toute  leur  af- 
faire dépcndoitd'vnc  audience  de  fa  Majefté  * c’cft  pourquoy  s’eftans  afïemblez 
le  quinziéme  de  Iuillcc , ils  refolurent  vne  députation  du  Redcur  5c  de  vingt  des 
plus  confidcrablcs  de  leur  Corps  qui  furent  trouuer  le  Roy  à l'aint  Germain,  fou* 
prétexte  de  le  complimenter  fur  le  prochain  voyage.  Mais  quelque  inftance 
qu'ils  fiflent  pour  cftre  admis  à l'audience,  elle  leur  fut  refufée  d’abord  par  le 
confcil  de  quelques  nvuiuais  cfprits  puiflans  à mal  faire*  5c  les  gens  de  bien  eurent 
beaucoup  de  peine  à rompre  cette  intrigue.  Quelques  Seigneurs  en  fuplierent  le 
Roy  à genoux  iufques  à cinq  fois,  5c  comme  ïïs  commcnçoient  à luy  faire  con- 
noiftic  qu’il  1c  faifoit  tort  de  refufer  les  deuoirs  de  cette  célébré  Compagnie, 
ceuxqui  l’enauoient  détourneen  voulurent  auoir  l'honneur.  Mcffire  Bureau  de 
U Rimcre , le  Conncftable,  5c  le  Seigneur  de  Noithnr,  qui  auoientplûcoft  chan- 
gé de  Confeil  que  d’inclination, fè  rendirent  leurs  principaux  Incerccfleurs  pour 
cftre  Maiftrcsde  la  députation  5c  pour  auoir  la  gloire  du  fuccez  qu’elle  auroit: 

5t  pour  cette  raifon  ils  conduifircnc  lachofede  telle  forte,  que  le  Dodeur  qui 
portoit  la  parole , n'y  eut  aucune  parr.  Ils  eftoient  bien  aucrtis , qu’on  auoir  fort 
curieufement  recherché  l’origine  5c  difeuté  les  droits  de  Pauthorité  Royale  fur 
le  Clergé,  5c  comme  ils  craignoient  que  des  gens  plus  entiers  fur  la  formalité  des 
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— pairages , que  flexibles  6c  ployans  aux  vfagcs  de  la  Cour , ne  lafchaflènt  quelque 

Année  chofc  de  trauers  au  préjudice  des  droits  du  Roy  6c  de  la  conduite  des  Miniftrcs, 
1391*  l’Orateur  n'eut  pas  fl- toftouucrt  la  bouche,  que  le  Chancelier  fc  leua  pour  pa- 

n rcr  tant  de  coups  de  canons.  Le  Roy,  leur  dit-il,  eft  allez  informé  dufujcc  qui 
n vous  ameine,  il  vous  veut  épargner  la  peine  de  demander  ce  qu’il  vous  auroit 
déjà  libéralement  accordé  , s’il  auoit  cfté  plûtoft  informé  de  vos  Priuilcges. 
Apres  cela  le  Roy  leur  fit  vue  douce  reprimende  d'auoir  fi  long- temps  cédé 
leurs  exercices , il  leur  ordonna  d'aller  continuer  leurs  leçons,  ils  le  promirent 
de  grand  cœur , 6c  s’en  retournèrent  fort  fatisfaits. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

/.  Le  Roy  marche  en  armes  contre  le  Duc  de  Bretagne. 

II.  Il  rend  le  Cjouuernement  de  Languedoc  au  Duc  de 

Berry. 

III.  Prefiges  de  la  maladie  mal-heureuf  qui  arriua  au 

Roy. 

IV.  Il  entre  en  fureur  & tué  quelques  Seigneurs  de  fi  fuite. 

V.  Le  Duc  de  Bourgogne  commence  à déclarer  fi  haine 

contre  le  Sire  de  la  Riuiere. 

LE  Roy  continuant  auec  chaleur  les  grands  aprefts  qu’il  faifoit  contre  le 
Duc  ae  Bretagne,  il  fe  mit  en  chemin  , 6c  fejourna  quelque  temps  auec 
impatience  en  la  Ville  du  Mans , pourattendre  les  Ducs  de  Berrv  6c  de  Bourgo- 
gne fes  Oncles , qui  marchoient  d'autant  plus  lcntemcntque  c’eftoit  contre  leur 
nuis  qu’il  auoit  entrepris  cette  guerre.  Il  ne  laifla  pourtant  pas  de  les  bienca- 
refler  A leurarriuce , 6ç  pour  engager  dautant  plus  le  Duc  de  Berry  à luy  eftre 
fidclle&afFeélionnc  , îl  luy  accorda  de  bonne  grâce  la  reftitution  defon  Gou- 
uernement  de  Languedoc,  qu'il  luy  demanda,  a condition  toutefois  de  traitter 
les  peuples  auec  plus  de  douceur  6c  de  luftice.  Apres  cela  il  s’entretint  auec  eux 
du  lujct  6c  du  dclicin  de  fon  voyage  , 6c  il  arriua  tout  A propos  pour  la  luftice  de 
fes  armes,  que  ceux  qu’il  auoit  enuoyez  pour  fe  faiiir  du  Cnafteau  de  Sablé, 
confifqué  fur  Meffirc  Pierre  de  Craon,  luy  rapportèrent  que  ceux  de  dedans 
leur  auoient  rcfufé  les  portes , 6c  déclaré  qu’ils  le  tenoient  pour  le  Duc  de 
Bretagne.  Ilenfutfortoffenfé  , 6c  il  nefcruitde  rien  A ce  Duc  de  luy  enuoycr 
dire  que  la  Place  eftoit  AladifpofitioncntiercdefaMajefté,auflà  bien  que  tou- 
tes celles  de  la  Bretagne , pourueu  qu'il  luy  plcût  d’y  entrer  paifiblement  6c  fans 
guerre. 

Il  craignoit  merucilleufcment  ce  grand  amas  de  trouppes  qui  arriuoit  en 
foule  de  toutes  parts  , 6c  l'exemple  du  pays  du  Maine  déjà  ruiné  de  leur 
marche  6c  de  leur  fejour,  luy  faifoit  iuftement  aprehender  pour  vne  Prouin- 
cc  déclarée  rebelle  6c  ennemie.  Aulfi  eftoit -ce  bien  l’intention  du  Roy 
& de  fon  Confeil  , d’y  porter  toutes  les  marques  d’vne  terrible  vengeance, 
mais  il  en  arriua  tout  autrement,  6c  le  malheur  impreueu  qui  ruina  la  France, 
furie  falut  de  ce  Sujet  infidcllc  6c  de  fon  pays.  le  m’eftimedautant  plus  incapa- 
ble d'écrire  de  ce  defaftre,  que  i’eftois  A la  fuitte  de  cette  Armée, que  i’en  fus  té- 
moin , 6c  que  ic  n’y  puis  penfer  qu’aucc  vne  nouuelle  frayeur , 6c  auec  vne  inter- 
diction de  tous  mes  fens , qui  rendroit  ma  plume  immobile  j fi  ie  ne  m’étois enga- 
gé au  récit  detouteequieft  arriué  d’heureux  6c  de  malheureux  fous  le  Régné  de 
ce  Prince  infortuné. 


Liure  douzième.  219 

Çommc  les  grandes  reuolutionsn’arriucnt  gucres  qu’on  n'y  joigne  des  au-  T T* 
gurcs  pecccdcns  , i’ay  apris  de  quelques  perfonnes  d'honneur,  que  lors  que  cét  A 
accident  furuint , on  eftoit  fort  en  peine  de  ce  que  pouuoit  fignifier  l’anneau  de  lMx‘ 
la  Vierge  Marie , qu'on  garde  preticufemenc  parmy  les  autres  Reliques  de  S.  Iu- 
licn'du  Mans,  qui  defoy  mefmc  8c  fanseftre  touché  de  rien  dont  il  pût  emprun- 
ter (on  mouuement , auoit  roullc  prez  d’vne demie  heure.  On  deuina  par  l’cxpe- 
rience  du  pafle,  que  l’Eftat  eftoit  menacé  de  quelque  chofe  de  finiftre  tout  preft 
à éclatter,  maison  n’apliquoit  pas  cela  à la  Perionnedu  Roy,  parce  qu’il  n’y 
auoit  que  les  Officiers  qui  l’approchoient  le  plus  prez,  qui  commença  dent  a 
f’apperceuoir  de  quelque  defordre  en  fa  conduite.  Depuis  le  premier  iour 
d’Aouft,  il  leur  paroifloit  tout  idiot , il  ne  difoit  que  des  niaiferies,  fie  gardoit 
dans  fesgeftes  vnc  façon  de  faire  fortmefleanteà  la  Majcftc  j ncantmoinsiln’en 
eftoit  pas  moinsabfolu*,  fie  il  le  ht  bien  voir  le  cinquième  du  mois,quand  il  Ht  pu- 
blier par  les  Hérauts  fie  les  Trompettes  que  toute  l’Armée  fortît  en  Bataille  de  la 
Ville  du  Mans. Les  Princes  fie  les  Grands  ne  l’cn  purent  dérourncr,&  il  fortit  luy 
mcfmearmé  de  routes  pièces  à la  tefte  des  trouppes  qu’il  conduifit  iufques  à la 
Mâladerie  voiHnc. 

Ce  fut  là  qu’il  fit  rencontre  d’vn  miferable  gueux,  capable  de  l’épouuantcr 
de  fa  feule  mauuaife  mine,  qui  s’attacha  opiniaftrcmentà  le  fuiure  , quoy  qu’on 
fift  pour  le  repou flcr,8e  qu’on  ne  put  empêcher  de  crfer  d’vne  voix  terrible  apres 
îuy  l’efpace  de  prez  d’vne  demie  heure:  Ne  pafle  pas  plus  outre  noble  Roy,  parce 
qu’on  te  va  trahir.  Son  imagination  déjà  troublée , rcccut  encore  aflez  aifcmenc 
cette  nouuellc  imprcflion,8c  il  arriua  malheureufement  pour  conuertir  fa  deffian* 
ce  en  fureur,  qu'vn  homme  d’armes  qui  eftoit  allez  proche  de  luy  , laifla  tomber 
fon  épée  nue  parmy  la  prefle.  L’éclat  de  cette  lame  luy  éblouît  auec  les  yeux  ce 
qui  luy  reftoit  de  raifon,  il  tira  fon  épée,  il  tua  d’abord  ce  Caualicr,  fie  entrant 
en  curée  par  ce  premier  maflacre,  il  donna  des  éperons  à fon  chcual,qui  l'empor- 
ta l’efpace  de  plus  d’vne  heure  par  tous  les  Corps , où  il  cherchoit  à tuer  tour  ce 
qu’il  rcncontroit  de  fes  meilleurs  feruiteurs,  criant  effroyablement  on  me  va  ti- 
trer a mts  ennemis.  Le  rcfpcû  interdifant  la  deffenfeà  tousceux  qu’il  attaquoit, 
il  mettoir  tout  en  fuitte  deuant  luy  comme  vn  tonnerre,  fie  durant  cette  furie 
il  tua  quatre  hommes  fie  entr’autres  vn  Noble  Chcualicr  de  Guyenne  qu’on  ap- 
pelait le  Baftard  de  r clignas.  Enfin  fon  épéerefifta  moins  que  fon  bras  au  deflein 
de  défaire  toute  fon  A rmee,  elle  fe  rompit  heureufemenr  pour  ceux  qu’ilconti- 
nuoit  à pourfuiurc  ,il  fut  plusaifcàfcs  gens  de  le  fàifir,  fie  ils  le  lièrent  dans  vn 
chariot  pour  l’enuoyer  à la  ville.  Apres  cét  acccz  il  commença  à fe  fentir  des  vio- 
lons efforts  de  cette  folle  échappée,  il  fut  deux  iours  entiers  dans  vn  repos  létar- 
gique,  fans  parler  fie  fans  remuer  aucun  de  fes  membres,  fie  l’on  n’appcrccut  en 
luy  que  fort  peu  de  chaleur  auccvne  tiede  fie  legerc  palpitation  de  cœur, les  Mé- 
decins eux-mefmcs  creurcnt  qu’il  alloit  mourir. 

La  nouuellc  s’en  cftant  répandue  par  toute  la  Cour , les  Princes  fie  les  Grands 
y accoururent , on  n’entendoit  que  des  crys , on  ne  voyoit  que  des  larmes , fie  le 
Duc  de  Bourgogne,  quoy  que  fouuent  interrompu  dans  fes  complaintes  par  de 
frequents  fanglots,embrafloit  aniourcufcmcnt  ce  corps, fie  repetoit  fouuét:  Mon 
tres-aimé  Seigneur  fie  Neucu  confolez  ma  douleur  d’vne  parole  feulement.  Iuf- 
ques-là  les  Princes  auoient  gardé  la  coûtumc  de  ne  laiflcr  entrer  perfonne  dans 
la  Chambre  des  Roys  malades , mais  le  croyans  à l’cxrrcmité , ils  en  abandonnè- 
rent les  entrées  pour  exciter  la  charité  8e  la  compaffion  de  ceux  qui  le  verroient 
dans  cette  Agonie.  Les  Ambafladeurs  d’Angleterre  y vinrent  comme  les  autres, 
fie  comme  on  les  pouuoit  foupçonner  d’eftre  moins  venus  pour  pleurer  ce  defa- 
ftre  que  pour  explorer  fie  pour  rendre  leurs  yeux  témoins  de  la  joyeufe  nouuellc 
qu’ils  aprendroient  à leur  Maiftre  fie  aux  Ennemis  du  Royaume , toute  la  Cour  le 
trouua  fort  marnais.  Le  Duc  de  Bourgogne  particulièrement  s’emporta  fort 
contre  Meflîre  Bureau  dV  la  Ritiere , qui  les  auoit  introduirs,il  luy  dit  force  inju- 
res, fie  prenant  l’occafion  de  faire  éclatter  la  haine  qu’il  luy  portoit } il  luy  promit 
bien  que  deuan  t qu’il  fût  peu  de  temps  il  feroit  chaftic  de  ce  nouueau  crime  d’E- 
ftat , qu’il  qualifia  de  trahifon.  E e ij 
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CHAPITRE  CLV  A T R I E S M E. 

Prières  publiques  pour  la  Jante  du  Roy. 

Qui  Je  porte  mieux  & Je  reconnût  fi. 

Dmerjès  opinions  de  fa  maladie. 

L'oArmée  licentiée , le  Comte  de  S.Pol  fi  Jert  de  toccafon 
pour  faire  la  Guerre  au  Roy  de  Bohême. 

Le  Maréchal  de  Boucicaut  enuoyé  en  Guyenne  auec  des 
T* rouppes. 

Retour  du  Roy  à Paris.  Les  Ducs  fis  Oncles  prennent  le 
Gouuernement. 

VII.  Font  arrefier  les  Fanons  9 le  Conne fiable  échappe. 

V III.  On  fait  le  pr9cel^aux  Prijonnierss  & le  Roy  les  déliure. 

, — /"AV oy  que  les  R oys  ne  foienr  gueres  fend  blés  aux  malheurs  de  leurs  pareils,  te 

Annce  V^qu  ils  mettent  les  difgracesde  leurs  voifins  au  nombre  de  leurs  meilleures 
I391*  fortunes , i’ay  apris  de  gens  dignes  de  foy , que  le  Roy  d’Angleterre  en  fut  fore 

touché,  aufïi  bien cjuc  le  Pape,  qui  en  fur  dautant  plus  véritablement  affligé 

?iu'il  perdoit  en  luy  le  principal  Chef  & le  plus  feur  appuy  de  fon  party  : maisil 
aut  auoucr  que  rien  n’égala  le  refTcncimentde  tous  les  peuples  de  la  France.  Ia- 
mais  aucune  famille  ne  verfa  tant  de  larmes  pour  la  mortd’vn  fils  vnique,  fie  ia- 
mais  on  n’eut  creû  que  la  conferuation  de  ce  Prince  eut  cfté  fi  généralement  ré- 
putée ncccflaire  au  falut  delà  patrie.  Tout  le  Clergé  voyant  qu’il  y auoit  peu  à 
efperer  des  remedes  humains , il  mit  toutes  les  Eglifes  du  Royaume  en  prières, & 
les  Euefques  portans  en  proceffion  publique  les  armes  vidorieufes  de  la  Paffion, 
furent  fidcuorcmcnt  accompagnez  de  tous  leurs  Diocéfâins,  qu’on  peut  dire 
que  Dieu  fc  laifTa  defarmer,  & qu’il  n'accorda  qu'à  la  pieté  de  leurs  voeux  & i la 
pureté  de  leurs  larmes  , la  fan  té  de  ce  grand  Monarque  qu’il  venoit  de  ter- 
raflcr. 

Le  troifiéme  iour  de  fà  maladie , il  commença  a rentrer  dans  l’vfâge  des  fens, 
il  aprit  auec  horreur  le  malheur  qui  luy  eftoit  arriué , il  demanda  pardon  à tous 
ceux  prefens  ou  abfens  qu’il  auoit  mal-traitrcz  durant  fa  fureur,  il  purgea  fa  con- 
fcience  pour  les  meurtres  qu’il  auoit  commis,  par  vne  humble  fie  deuote  confef- 
fîon , il  communia  à la  Melle  qu’il  fit  dire  dans  fa  Chambre , fie  fit  voeu  de  vifiter 
, les  Eglifes  de  Noftre- Dame  de  Chartres,  & de  S.  Denis,  auffi-toft  qu’il  feroic 

en  eftat  de  s’en  acquitter.  La  nouuelle  de  fa  conualefccncc  réjouît  autant 
tous  fes  Sujets  que  le  bruit  de  fon  infortune  les  auoit  affligez , fie  on  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  en  découurir  l’origine.  Les  Médecins  qui  cherchent  toutes  les 
caufes  dans  la  Nature  , dirent  que  c’efloit  l’cffed  d’vn  embrafemeor  de  bile 
noire  fie  adufte  ,prouenu  delà  colcreficdel’ennuy  du  retardement  de  fes  troup- 
pes,  qui  luy  troubla  tous  les  fens  intérieurs.  D’autres  dirent  que  c’eftoir  vn 
coup  delà  Prouidcncc  de  Dieu , qui  chaflieceux  qu’il  aime  j mais  on  tenoir  plus 
communément  parmy  les  Nobles  fie  dans  le  vulgaire,  que  c’efloit  l’cffeéfc  de 
quelque  fort  ou  maléfice  , dont  i’aduouc  à regret  que  Tviage  n’eftoit  que  trop 
frequent  parmv  toutes  fortes  de  perfonnes  de  tout  fexe  fie  de  toute  condition. 
Quoy  qu’il  cnloit,  le  Roy  reuenuen  conualefccncc , fit  faNeuuaine  en  l’Eglifc 
desReligicufesdeS.IulicnduMans,  fie  delà  vint  accomplir  fon  vœu  à Chartres, 
oh  il  fit  vn  prefent  de  grand  prix. 
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Il  partit  juftcmcnt  du  Mans  le  premier  iour  d’Aucomne , par  le  confeil  des 
Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  l’es  Oncles  oui  rompirent  le  dcflcin  de  la  guerre  Année 
de  Bretagne  ,8c  afin  que  la  NoblclTc  qui  s’eftoitmiie  endépenfe  pourfon  ferai-  J394* 
ce,  ne  s'offensât  pas  d’eftre  renuoyée , il  voulut  qu'on  payât  la  foldcplus  grafle- 
ment  que  de  couftumc.  Le  Comre  de  fai nt  Paul  qui  cftoitprefcnr  â ce  Confeil, 
confidera  qu’il  reftoit  encore  a fiez  de  Campagne  pour  employer  Tellement  vne 
parue  de  ces  trouppes , 8c  pour  fc  feruir  de  l’occalîon  de  le  vanger  & de  fe  faire 
raifon  du  refus  que  le  Roy  de  Bohême  faifoit  de  luy  payer  de  grandes  fommes 
d’argent  que  fon  percluy  auoit  prcftées,il  fit  en  loi- ce  qu*on  luy  permit  d’en 
prendre  deux  mille  hommes.  On  ordonna  en  mcfme  temps  que  Mellîre  Iean  le 
MaiHgrc  dit  Boucicaut , Marefchal  de  France , prendroiraull»  du  relie  de  l’armée 
ce  qu’il  jugeroit  i propos , pour  aller  en  Guyenne  reprimer  les  coudés  fie  les  cn- 
trepriles  de  quelques  Billards  de  grandes  maifons  de  la  Prouincc  qui  y entre- 
tenoient  le  trouble  pour  piller,  fie  qui  faifoient  plufieurs  hoftilitez  vers  faine 
Machari.  Mais  ce  n’eftoic  a proprement  parler  qu  vn  prétexte  pourfaire  ceflcr 
les  maux  que  cette  grande  Aflombléc  de  gens  de  guerre  faifoic  dans  le  ca*urdu 
Royaume,  & pour  tes  en  éloigner  adroitement. 

Alors  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgogne  continuans  de  s’inlînucr,  2:  de  fe 
rendre  ncccflaires  auprez  du  Roy,  reprirent  le Gouucrnement  du  Royaume, 
dont  ils  auoient  ellé  exclus  depuis  trois  ans,&  comme  ils fçauoicnt  que  leur 
éloignement  auoit  elle  pratiqué  par  IcConncftable  de  Clijfon,  par  les  Sires  de 
ta  Rmiere , fie  deNouiant , 8c  par  le  Begue  deVillaints,  ils  furent  les  premiers  qui  fe 
fentirent  de  leur  nouuelle  aurhoriré."  Us  les  mandèrent  aulîi- colt  qu’ils  curent 
furpris  le  confentement  du  Roy , fielcur  firent  défenfe  exprelîc , de/c  plus  ingé- 
rer en  l’adminiftration  des  affaires , fie  mcfme  de  fe  trouuer  aux  Confeils.  Ce 
n’ellpas  qu’ils  nefseufient  qu’ils  s’eftoientaflez  bien  acquité  de  leur  miniilcrc 
à'I’cgard  du  Roy  , par  le  foin  fie  par  l’adrcfle  qu’ils  auoient  eu  d’accroiftre  fes  re- 
uenus , fie  par  les  cxaclions  qu’ils  auoient  fa' tes  fur  les  Villes,  8c  on  n'ignorou 
pasauflique  ces*Princcs  agifloicnc  moins  pour  l’interefl  public , que  par  vn  ref- 
icntnncnt  particulier  de  ce  qu’ilsauoicnrofé  délibérer  fie  conclure  la  guerre  de 
Bretagne  fans  leur  pa rticipation.Ces  fauons  exautorez  obéirent  tres-volontiers, 
ficcroyansqucleurabfenceadouciroiclacolcredc  ces  deux  Princes, ils  prirent 
conge  du  Roy  pour  fc  retirer  en  leurs  maifons  * mais  ils  fortoienr  d’vnc  place 
dont  on  ne  fçauroit  cftrc  poufle  qu’on  ne  tombe  dans  vn  précipice , fie  ils 
a uoicnc  affaire  à des  ennemis  trop  puiilans , pour  en  dire  quittes,  tncfmc  pour 
leur  dépoüille  toute  entière.  Us  les  cnuoyerenc  tous  arrefter  pnfonniers aûec 
quelques  autres  Sous  miniflrcs , fie  il  n’y  eut  que  le  Connclbble  qui  échappa , fie 
qui  ayma  mieux  tenir  la  campagne  contre  ces  deux  Princes  fie  contre  le  Duc  de 
Bretagne. 

Ils  furent  fix  mois  dans  la  prifan  à confiderer  la  hauteur  du  lieu, d’où  1I9 
efloient  tombez  ,5câen  plaindre  la  cheute,  fie  ne  voyans  point  d'autre  porte 
pour  enfortir  que  celle  de  lalullice,  qui  efl  fort  étroite  pour  des  Fauorisdif- 
gracicz  qu’on  tient  ;i l’examen, ils demanderentauccinflanccqu’on  leur  fifl  leur 
procez.  C’cfloit  proprement  à dire  qu’on  les  rendît  rcfponfàbles  de  tout  ce 
qu’on  pourroit  imaginer  de  nul-heurs , de  defordres  5c  d’abus  dans  l’Eflat , foit 
qu'ils  les  euflent  faits  ou  foufferts , & en  effet  on  leur  iinpofa  tant  de  cas , que  les 
Princes  ne  firent  pointde  difficulté  de  les  reprefenter  au  Roy,  fie  de  le  folhciter 
de  leur  faire  perdre  la  tdlc  commeidcsmauuaisfcruircursficàdes  traiflres.  Le 
peuple  qui entendoit  parler  de  tant  de  crimes,  8c  qui  fçauoic  la  puiifanceficl’a- 
nimofitcdcleurs  parties,  ne  doutoic  poincauffi  de  leur  lupsiicc  , fie  il  s’y  acten- 
doitfi  bien  , qu’il  fut  plufieurs  iours  /ans  manquera  fc  rendre  à la  Greue  pour  en 
cftrc  témoin,  mais  la  clemencc  du  Roy  les  en  fauuaparvn  bon-heur  tout  fin- 
gulier.  le  ne  fqaurois  dircdequoy  on  lesaccufoit,  ny  fi  le  Roy  y adjoùta  foy, 
tout  ce  que  i’en  puisaflcurer  ,c’clt  qu’il  ne  fc  contenta  pas  de  deffendre qu’on 
en  donnât  aucune  connoiftance  , qu’il  les  fit  mettre  en  liberté,  qu’au  mois 
de  Féuricr  de  l’année  fuiuancc , il  leur  fit  rendre  tous  leurs  biens  àla  prière  de 
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7 T*  pluficurs  Seigneurs  de  leurs  amis,  & que  tout  ce  que  les  Ducs  de  Berry  6c  de 
‘ nc  Bourgogne  purent  obtenir  pour  leur  fansfa&ion  j c’eft  qu’ils  demeurèrent 
toute  leur  vie  priuez  de  toutes  Charges  fie  Offices  Royaux  , & que  fous  peine  de 
crime  de  IezcMajcfté,  ils  fetiendroient  éloignez  de  cinquante  lieuës  de  laPcr- 
fonne  du  Roy  , quelque  part  qu’il  puft  aller , s’ils  n'auoient  vn  ordre  exprez  du 
contraire. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

I.  Le  Connefiable  de  CliJJon  fe  retire  en  Bretagne  3 & refufi 
de  venir  en  Cour. 

I I.  Il  ejt  priuc  défi  Charge  3 & le  Comte  d’Eu  mis  en  fi  place. 

III.  Le  Duc  de  Bretagne  luy  fait  la  guerre  , qutl  foufhent 

brauement. 

IV.  Le  Duc  d'Orléans  l’afifle  en  cette  guerre. 

V.  Le  Roy  accomplit  fin  vœu  à fiint  Denis. 

VI.  6t  fait  faire  la  Tranjlation  du  Corps  de  fiint  Louys. 

MEflîrc  Oliuier  de  Clijfon  Conneftable  de  France  , qui  s’eftoit  échappé 
comme  nous  auons  remarqué, gagna  la  Bretagne , il  demeura  long.tcmps 
à couucrt  dans  (es  Places , & l’on  tafeha  en  vain  de  le  tirer  de  là  par  tous  les  or- 
dres qu’on  luy  enuoya  de  venir  à la  Cour.  Il  répondit  toujours  que  le  Roy 
n’ayant  point  de  guerre,  & l’Eftat  cftanr  en  Paix  , que  fa  prefence  n’y  eftoie 
point  ncceflàire , & que  quand  l’occafion  fe  prcfcnteroitd’expofer  les  biens  & fa 
redonne  pour  le  fcruice  de  fa  Majefté , qu’il  feroit  voir  qu'il  auoit  toujours  cfté, 
& qu’il fcroitiufqucs  au  dernier  foufpirjc  plus  fidele  6c  le  plus  affeiftionnédc 
rom  fes  Subjets.  On  ne  lailîa  pas  pour  cela  de  le  contumaccr , & ayant  aflem- 
blé  vn  Conlcil , pour  le  détruire  auec  plus  d’apparence  de  Iufticc , l’on  le  déclara 
déchcu  des  honneurs  Se  des  fondions  de  la  Charge  de  Conneftable.  Les  plus 
figes  trouuercnt  à redire  à cét  Arrcft , donné  fans  prcuuc  6c.  fans  conuiâion  de 
crimes  capitaux  contre  le  premier  Officier  de  la  Couronne  , qu’on  nc  pouuoit 
deltttucr  qu’il  n’cutmerité  de  perdre  la  vie  : mais  c’eft  aflez  pour  les  Puiflàns  qui 
veulent  vanger  leurs  pallions , d’emprunter  la  voix  & les  voyes  de  la  luftice.Pour 
continuer  à l’aby  fmer  dans  la  difgrace , l’on  luy  voulut  donner  vn  Succefleur  par 
vnc  deliberation  folcmncllc , fie  l’on  fit  choix  de  Melfire  rhilipfc  d Artois  Comte 
d'Eu , Coufin  du  R oy , dont  le  Chancelier  gagera  hautement  le  mérite  5c  les 
n grands feruiccs.  Ccn’cft  pas,  dit  il,  qu’il  ncfctrouuàt  encore  beaucoup  d’au- 
tres perfonnes  d’vne  valeur  & d’vne  fidélité  aflez  éprouuéc , & fuffi/àmmcnc 
” pourucucs  de  toutes  lesqualitezqui  font  à defirer  pour  vn  fi  grand  empIoy:mais 
” là  Majefté  a trouuéà  propos  d’en  gratifier  ce  Comte , pour  luy  donner  partauec 
» clic  au  commandement  & au  foin  de  la  conduite  de  fes  Armées.  Apres  ce  beau  6c 
long  difeours , le  Comte  d'Eu  fit  le  ferment  accoutumé , on  luy  ceignit  l’cfpce 
de  Conneftable,  & il  en  fittoutcslesfonclions. 

Le  Duc  de  Bretagne  rauy  de  cette  dcftitution,&  de  n’auoir  plus  affaire  qu’à 
vn  particulier,  battu  de  la  fortune  ôedilgracié  du  Roy  , crcut  auoir  vne  belle 
cccafion  de  rentrer  en  fes  bonnes  grâces,  s’il  acheuoitdçle  ruiner.  11  fe  vanta 
de  l’cnuoycr  deuant  qu’il  fût  peu  de  temps  à la  Cour  , 6c  clc  le  mettre  en  cftat  de 
reccuoirlc  chaftiment  qu’il  meritoit  j mais  il  y trouuaplusdc  difficulté  qu’il  nc 
s’en  cftoit  promis.  Ses  gens  furent  battus  6c  chaffez  de  tous  les  Sièges  qu'ils  en- 
treprirent » ils  nc  furent  pas  mieux  traittez  en  diuers  partis  6c  rencontres  de 
guerre,  & tous  fes  efforts  nc  bruirent  qu’à  relencrle  courage  fie  la  réputation 
de fon ennemy , qui  reconnut  qu'il  cftoit  aflez  fort  pour  tenir  la  campagne  5c 
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pour  fc  vanger  fur  le  pais  du  Duc  des  dcfordrcs  qu’il  auoir  faits  dans  fcs  terres.  ^nn<;c 
Comme  ils  eftoient  égaux  en  force  la  guerre  fut  longue  Ce  cruelle,  elle  dura  luf- 
ques  en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingt  quatorze , il  fur  pille  , brûlé , faccagé,  3 
tous  deux  ils  fc  virent  affczfouucnt  en  prefcnce  , fans  pourtant  rieirhazardcr 
de  crainte  de  tout  perdre. 

La  France  qui  eftoit  partagée  d’inclination  ,fourniffoit  d’hommes  aux  deux 
partys  pour  entretenir  cette  inimitié,  mais  comme  il  eftoit  plusmalaifé  de  join- 
dre le  Conneftable,  il  y eut  beaucoup  de  ces  rrouppes  Auxiliaires  qui  fe  biffè- 
rent furprendre  par  les  garnifons  des  villes  du  Duc  , & je  rapporteray  à ce  fujec 
l’aduenture  d’vn  jeune  Efcuyer  de  la  maifon  du  Duc  d’Orléans,  originaire  de 
Bcauffe  nommé  Guillaume d'AigreuiSe.  L’enuie  qu’il  eut  de  plaire  à fon  Maiftrc, 
quiaymoitleSire  de  Cliffon  , fiedefe  fignaler  dans  cette  guerre , luy  fit  affem- 
bler  iufques  à quatre-vingt  hommes  de  fon  aagc,fic  de  Ion  cfpnr,  c’eft  à dire 
tous  plus  boüillans  fie  braucs  que  prudcns,qui  s’engagèrent  gaillardement i 
faire  le  chemin  j mais  qui  ne  furent  pas  affez  fins  pour  Te  deftier  de  b trahifon 
d’vn  Breton  , qui  s’offrit  pourlesconduire , fie  qui  les  liuraà  demy  armez  fie  tout 
en  defordre  i la  gamifon  de  Guingamp , qui  cutaffez  d’honneur  pour  faire  coti- 
fcience  de  les  mal-traittcr  , quoy  qu’ils  fe  vouluffent  deffendre.  Les  Bretons 
lesrcduifirent  i force  de  belles  paroles  ,i!s  leur  firent  bon  quartier,  ils  les  mi- 
rent i rançon  , & leur  dirent  en  partant  qu’ils  fe  tinffent  mieux  fur  leurs  gardes 
quand  ils  voudroient  venir  en  Bretagne. 

Le  Roy  continuant  ife  mieux  porter, voulut  accomplir  le  vœu  qu’il  auoic 
fait  à faint  Denis,  où  il  fut  receu  en  Procefîion  folemnclle  * fie  pour  mieux  rc- 
connoiftre  les  faueurs  de  ce  glorieux  Ma^vr  fon  principal  Patron  , il  fit  prefent 
à fon  Eglifc  d'vneChaffe  d*or  du  poids  de  deux  cens  cinquante-deux  Marcs, 
que  le  Roy  fon  pere  auoit  commencée , & qu’il  luy  auoit  biffée  à achcuer  pour 
transférer  les  Reliques  de  faint  Louis  fonPredeceffeur  fie  fon  Anceftre.  Elle  ar- 
riua  de  Paris  dans  vne  Littiere  couuertc,  aux  premières  V cfprcs , où  l' Archeuef- 
que  de  Roiien  officioit,fie  l’on  la  mit  en  la  Chapelle  de  faint  Clément,  qu’on 
auoit  richement  tapiffée  poury  faire  la  ceremonie,  laquelle  commença  en  gran- 
de pompe  à l’iffufi  de  Matines,  que  les  Religieux  chanrans  à haute  voix  dum  eff'et 
Rex  in  âccubit u fuo,&c.  apportèrent  l’ancienne  Chaffc  en  prefcnce  du  Patriar- 
che d’Antioche  ,8e  de  l’Aooé  de  faint  Cormllede  Compiegne.  Le  Roy  qui  ne 
vouloit  pas  que  rien  m.inquat  à lalolemnirc  d’vnc  fi  grande  Fefte , auoit  affem- 
blc les  principaux  Prélats  du  Royaume,  c’cft  à fçauoir  ,Meflire  Simon  de  Cra- 
mant , Patriarche  d'Antioche  , Meflire  Guillaume  de  Vienne  Archeucfque  de 
Roüen  ,MclTire  Guillaume  de  Donnant , Archcuclque  de  Sens,  Meflire  Pierre 
d'Orgemont  Euefque  de  Paris , Meflire  Ican  de  Dieudonné  Euclque  de  Senlis , Mcf- 
fire  Philippe  de  Moulins  Euefque  de  Noyon , Meflire  Bernard  delai  our  Euefque 
de  Langres,  Meflire  Micolas  du  Bofc  Euefque  de  Baycux,  Meflire  Iean  Tabary 
Euefque  de  Thcrotiennc,  Meflire  Guillaume  de  Creue-eteur  Euefque  de  Coutan- 
ccs,  Meflire  Guillaume  de  V alen  Euefque  d’Eureux  , Meflire  Ican  de  Montagu 
Euefque  de  Chartres , fit  Meflire  Michel  de  Crenay  Euefque  d’Auxerre , aucc  lef- 
quels  fe  trouuercnt  encore  Meflire  Guy  de  Monceaux  Abbé  de  faint  Denis,  Mef- 
fîre Philippe  de  ch.il/iSon  Abbc  defaint  Cormlle , fit  Meflire  Guillaume  l'Euefejue 
Abbé  de  faint  Germain  des  Prez. 

Tous  ces  Prélats  reuérus  Pontificnlement  fc  rendirent  le  lendemain  i la 
Chappellc  , le  Roy  vint  apres  aucc  fon  habit  & fon  Manteau  Royal , il  fit  auec 
eux  fon  Oraifon  à genoux  , fie  comme  on  eut  entonné  le  Magnificat  y‘\\o\iUT\t\t 
vieille Chaffe,  & remit  auec  rcucrcncc  fur  l’Autel  les  facrez  offemens  de  faint 
Louis,  qui  eftoient  enueloppez  dans  du  taffetas.  Pluficurs  pouffez  dedeuorion 
luy  demandera  des  Reliques, & il  en  fur  vn  peu  trop  liberal, car  il  dÔna  vne  cofte 
à Maiftrc  Pierre  dAilly  pour  le  Pape  Clement , deux  autres  aux  Ducs  de  Berry  fie 
de  Bourgogne , fie  vn  os  aux  Prélats , pour  partager  enrr’eux.  Cela  fait  au  grand 
déplaifir  des  Religieux,  il  pofa  le  refte  dans  b Ôhaffcneuue , fie  apres  qu’on  eut 
chanté  le  Répons  dumeJfetRcx  » il  fit  commencer  b Proceflion,  quife  fit  en  céc 
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Ordre.  On  fortir  du  Chœur  des  Moynes  aucc  les  Reliques  accouftumée*  en 

Année  pareilles  folemnitez,  le  Conuent  marcha  ,fuiuy  des  Prélats  chacun  félon  fon 
*39  *•  rang , puis  ceux  qui  portoient  le  Chef  de  faint  Denis , les  Ducs  & les  autres  Prin- 

ces du  Sang  qui  fuiuoient  deuanr  le  Roy , fie  qui  portèrent  à leur  tour  la  Chafïc 
neuue  fur  leurs  épaules , par  le  Cloiftrc  fie  par  l’Eglifc.  Apres  la  procefiion 
l’Archeuefque  de  Roücn  celcbra  la  Méfié , fie  le  feruice  finy , tous  les  Prélats  fu- 
rent magnifiquement  traittezau  Rcfe&oire  dcl’Abbaye,ouils  partagèrent  leur 
Relique  anant  que  d’aller  prendre  congé  du  Roy  j qui  rcuint  encore  apres  dif- 
ner  faire  lès  prières  deuant  le  Corps  du  Faint  Monarque.  Il  adjoûta  i la  magni- 
ficence de  fon  prefent  vne  fomme  de  mille  liures  pour  faire  vn  Tabernacle  de 
cuiure  pour  cette  Chade , fie  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne,  fie  d'Orléans, 
qui  l'accompagnoicnt , défirent  à genoux  les  pierreries  fie  les  joyaux  les  plus  pré- 
cieux dont  ils  s’eftoient  parez  pour  laFefte,  qu’ils  firent  attacncr  en  leur  pre- 
fcncc  à la  première  face  de  ce  précieux  Reliquaire , qu’ils  voulurent  pareille- 
ment honorer  de  leur  libéralité 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Décime  imposée  fur  tEglif  Gallicane  par  Clement,  contre 
fa  parole. 

IL  L'Vmucrfté  s'y  oppof , ejj  le  Clergé  en  appelle  en  vain. 

III.  Progrc'f  du  Comte  de  faint  Paul  en  la  guerre  de  Luxem- 

bourg contre  le  Roy  de  Bohême. 

I V.  Grande  fecherejfe  par  tout  le  Royaume. 

V.  Le  Roy  fait  publier  la  Loy  pour  la  Maiorité  des  Roys  à 

quatorze  ans. 

LE  Pape  Clement  ayant,  comme  nous  auons  dit,  conféré  fie  confirmé  au 
jeune  Duc  d'Anjou  la  Couronne  de  Sicile,  il  luy  donnoit  vne  conqueflei 
faire , 5c  le  chnrgcoit  d'vne  guerre  dont  il  ne  pouuoit  fupporterla  dépenfe.  C’eft 
ce  que  laRcyne  de  Sicile  fa  Mere  luy  reprefenta  en  luy  demandant  fon  affiftance, 
ficil  ne  futpasfafché  d’auoir  occafion  de  manquer i la  parole  qu'il auoit donnée 
au  Roy  de  loulager  le  Clergé  de  France , fous  vn  prétexte  fi  fpecieux  pour  conti- 
nuer fes  entreprifes  fur  fes  Priuileges,  5c  pour  accroiftre  les  reuenus  tic  la  Cham- 
bre Apoftoliquc.  Il  impofa  vne  nouuellc Décime, il  n’en  voulut  exempter  ny 
qualité  ny  mérite,  fie  comme  l'Vniuerficé  s’y  trouua  comprife,lc  Retteur  en 
fut  faire  les  plainrcs  au  Roy  , qui  les  receut , fie  qui  luy  promit  d’écrire  au  Pape 
telles  lettres  qu’il  voudroit,5c  en  tels  termes  qu’il  defircroit , pour  l’en  faire 
foulager.  La  plufpart  des  Eucfques , qui  efloicnt  aulfi  refolus  de  ne  rien  payer, 
s’aflcmblercnt  pour  le  mcfme  fujer , Ôc  ils  delibererent , en  cas  que  les  Colle- 
cteurs les  voulurent  prefler , de  former  vn  appel  du  Pape , comme  on  dit  en  cet- 
te rencontre  ,mal  informé, au  Pape  mieux inftruit  de  la  Iuflice  de  leur  refus. 
Ils  le  firent  en  effet,  5c  deux  Notaires  publics,  qu’ils  enuoycrent  exprez  en 
Auignon , affichèrent  elandeftinement  l’ade  aux  portes  du  Palais  Pontifical* 
mais  le  Pape  s’en  mocqua , il  d refia  des  articles  pourv  repondre  qu’il  fit  pareil- 
lement afficher,  fie  malgré  qu’ils  en  euflent , ilfallutfubirlejougdefon  auarice 
fie  de  fon  authorité. 

Pour  reprendre  la  fuite  de  ce  que  nous  auons  dit  du  Comte  de  faint  Paul,  fie 
de  la  guerre  qu'il  auoit  entreprife  contre  le  Roy  de  Bohême,  ie  remarqueray 
icy  qu’il  ne  manqua  pas  de  fc  preualoir  du  fecours  qu’il  auoit  obtenu  du  Roy , fie 
que  pour  fc  conformer  à la  mode  d’Allemagne , il  commença  par  le  dégaft  dans 
le  pais  de  Luxembourg , qu’il  mit  à feu  ôc  à lang.  A fiez  de  perfonnes  ont  cflé  en 

peine 
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peine  du  fujetdeleur  différend  ,&ic  ne  fçauoiî  moy-mcfme  qu’en  penfer,iuf-  T 
qaesà  ce  que  i’appris  de  bon  lieu  , qu’ayant  demande  à ce  Roy  le  payement  de  L 
l’argent  que  le  feu  Comte  fon  père  , ( qui  eftoit  comme  luy  de  l.i  Mai  fou  de  Lu.  I^1' 
xnnbcurg ) luy  auoitprcftc  , qu’il  ne  fc  contenta  pas  de  le  refufer , mais  qu’il  auoit 
déchire  & jette  au  fcu  la  promeffe  qu’il  luy  en  auoit  fait  reprefenter  de  bonne 
foy.  Le  Comte  picquc  de  eût  affront,  fie  d’vnc  infidélité  coiurc  le  droit  des 
gens  qui  n’a  point  d’exemple  chez  les  peuples  les  plus  barbares , refolut  de  s’en 
vanger  fur  le Duchc  de  Luxembourg, qui  eftoit  fpecialement affeclé 6c hypo- 
theque à fa  debte  , fie  quoy  que  le  mauuais  procédé  du  Roy  Wcnceflas  le  put 
difpcnfer  de  garder  les  Loix  de  la  guerre , il  ne  tailla  pas  de  l’euuoyer  déifier  do- 
uant que  d’entrer  dans  ion  pays. 

Cela  donna  ioifir  à ce  Prince  d’aflcmblcr  de  grandes  Trouppes,  mais  quoy 
que  le  Comte  eût  aduis  qu’il  n’eftoit  qu’à  deux  journées  de  ion  Camp,  fie  qu’il 
eftoitbeaucoup  plus  fort, il  ne  voulut  pas  fe  retirer  qu’il  n’eût  fait  quelque  ex- 
ploit d’importance,  fie  il  s’attacha  au  Siège  de  Verton.  C’eftoit  vnc  Ville  riche 
fie  a fie  z peuplée  , mais  de  gens  qu’vne  longue  Paix  auoit  rendu  fort  mauuais  fol- 
dats , qui  dés  le  quatrième  îour  propoferent  vnc  Treuc  pour  fe  rendre  dans  trois 
iours  s’ils  n’eftoient  fecourus.  Le  Comte  l'accorda , fieauffi-toft  ils  deputerenr, 
nuis  leur  Enuoyé  fut  finement  enucloppé  à la  queué  de  l’Armée,  fie  gardé  par  les 
gens  du  Comte  iufques  apres  le  terme  ecbeu  qu’ils  fe  rendirent.  Tout  ce  qu’ils 
purent  taire  fut  de  racheter  le  pillage  d’vnc  grande  fotDmc  de  deniers,  dont  le 
Comte  profita  dauantage  que  s’il  Peut  abandonnée  à fes  TtPuppcs.  Ils  luy  fi- 
rent ferment  de  fidelité  , fie  s’eneftant  retourné , il  apprit  au  inoisiic  Nouembre 
fuiuant,  que  le  Roy  de  Bohême  eftoit  en  campagne  aucc  vne  grande  Armée 
pour  recouurer  cette  Ville,  fie  pour  fe  vanger  de  la  défection.  Les  Bourgeois 
tort  épouuantcz  luy  mandèrent  cette  nouucllc,!c  pi ians de  venir  fecounr des 
mifcrables  réduits  à la  dernière  extrémité, fie  dans  le  befoin  d’auoir  desTrouppes 
toutes  preftes  ,il  fit  fi  bien  cnucrslc  Roy  fie  fes  Oncles , qu’ils  permirent  au  nou- 
ueau  Conneftabledc  l’accompagncraucc  vn  Corps  de  huit  cens  lances.  Ils  al- 
lèrent aufii  vifte  qu’il  falloit pour  dehurcr  vnc  Ville  forr  preffee , fie  les  Allcmans 
fie  les  Bohémiens  qui  nefe  déficient  de  rien , apprirent  leur  arriuée  aucc  dautanc 
plus  d’étonnement , qu’ils  ne  pouuoient  croire  qu’on  eut  ofc  marcher  droit  à 
eux  aucc  de  moindres  forces.  Ils  firent  ce  qui  leur  eft  a fiez  ordinaire  en  de  fem- 
blables  conjonctures,  ils  tournèrent  le  dos  , & abandonnèrent  leur  Camp  fie 
tous  les  bagages  à ces  T roupes  auxiliaires , qui  curent  tant  de  C heuaux,  d’armes, 
d’argent,  fie  de  toute  forte  de  butin  , qu’ils  n’en  fçauoicnt  que  faire. 

Tout  l’Efté  de  cette  année  fur  fi  extraordinairement  fcc  «que  fi  les  prin- 
cipales Riuicres  du  Royaume  ne  furent  pas  entièrement  taries,  elles  deuinrent 
abfolumcnt  inutiles  pour  le  Commerce.  Les  Marchands  afleurcrent  que  depuis 
vingtansil  nes’eftoit  point  fait  vnc  fi  grande  perte,  fie  tous  les  particuliers  s’en 
fentirent  encore , par  la  mortalité  des  animaux , qui  périrent  de  foif  auprez  des 
fontaines  deffechces,  ou  des  maladies  que  le  manque  d’eau  fie  de  rafraifehiffe- 
nicnt  caufe  dans  les  trouppeaux.  Comme  la  terre  eftoit  fans  humeur,  le  Ciel 
qui  en  tire  les  Rofées,  ne  donna  aucune  pluyc,fie  bon  futainfi  vnefaifon  toute 
entière  fans  fontaines , fans  caués  coulantes  , fans  torrens,  fie  les  Riuiercs  ferui- 
rent  à peine  aux  befoins  les  plus  ncccffaircs  pour  la  conferuation  des  hommes  fie 
du  bcftail.En  ce  temps  on  publia  p^r  ordre  du  Roy  la  Lojr  du  Couronnement  des 
Roys  de  France  à l'ange  de  quatorze  ans. 
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CHAPITRE  SEPTIESME. 

I.  L'Vmuerfite  de  Paris , pourfiit  fanion  de  C Eglif. 

IL  Boni  fa  ce  de  Rome  y confient , & enuoye  vn  bon  Chartreux 

en  Auignon. 

III.  Clément  d‘  Auignon  fafihé  delà  conjoncturelle  fait  empri- 

finner. 

I V.  L'Vniuerfitc  l'oblige  de  le  relafcher,  il  le  mande  & feint  de 

bonnes  intentions. 

V.  Il  l enuoye  en  France , & tafiche  en  vain  d'eludcr  fa  Mifiion. 

VI.  Bien  ircceùe  du  Roy. 

VII.  Le  Duc  de  Berry  fui  pafiionne'  pour  Clément. 

V I II. Qui  de  fi  part  ordonne  des  prières  pour  fanion , quoy  qu'il 
s y opposât  formellement. 

IX.  Frere  le  an  Coulain  Carme , rejette  comme  Simoniaqne  du 
Corps  de  l‘V muerfté  de  Paris. 

IVfques  alors  PEglifc  fcmbloic  fiaccouftumcc  à la  honre  6c  au  mal-heur  du 
Schifmequi  la  tenoit  en  diuorcc  auec  fon  Efpoux,  que  tout  ce  qu’on  peut  di- 
re pour  la  décharge  des  Prélats  de  France»  c’eft  que  s'ils  n’en  ettoient  complices» 
qu'ils  cftoientaufli  muets  que  s’ils  euflent  eu  les  yeux  fafeinez  Ce  la  langue  liée 
parla  force  de  quelque  cnchantemenr.  Il  n’yauoic  que  la  feule  Vniuerfité  de 
Paris  qui  refiftât  à ces  charmes,  qui  criât  au  fecours  d’vnc  fi  miferable  diuifion, 
& qui  fitt  tous  les  efforts  dans  les  Prédications  publiques  Ce  par  remonftranccs* 
nuis  c’cftoit  fans  effet,  6c  les  oreilles  du  Roy  6c  des  Princes  en  eftoient  fi  en- 
nuyées 6c  fi  rebutées , qu’il  fallut  attendre  quelque  occafion  , comme  fut  cel- 
le de  l’entremife  d’vn  bon  Pcrc  Chartreux  nommé  Pierre,  Lombard  de  nation 
6c  Prieur  delà  Chartrcufe  de  U ville  d’Aft.  L’auttcritédefa  vieluy  ayant  acquis 
l’cftimcdetousles  Cardinaux  dede  là  les  monts,  il  en  entretint  vn  en  particu- 
lier fur  la  nccefEté  delà  reünion  de  l’Eglife  qu’u  pailionnoit  extrêmement,  6c 
il  l’émeut  de  telle  forte, que  ce  Cardinal  creut  eftre  obligé  de  dcfircrdcluy 
qu’il  allât  en  diligence  trouucr  le  Pape  fioniface,  pour  en  conférer  aucc  luy* 
Ce  voyage  eut  tout  le  fucccz  qu’ils  s’eftoient  propofczde  cette  part , Boniface 
luy  accorda  gratieufement  pluficurv  Audiences  iecretrcs,il  goutta  fes remon- 
trances, 6c  luy  ayant  demande  ce  qu’il  jugeoit  à propos  de  faire, il  ne  rejetta 
point  le  confcil  qu’il  donna , de  députer  vers  le  Roy  de  France.  Il  en  délibéra 
aucc  le  College  de  fes  Cardinaux  , 6c  il  ne  put  pas  mieux  montrer  qu’il  auoit  vnc 
véritable  affcittion  de  Pcrc,  6c  qu'il  eftoit  touché  comme  il  dcuoit  du  defordre 
de  l’Eglife,  que  d’appuyer  cétAduis,  6c  mefme  de  deleguer  celuy  qui  en  cttoit 
l'autlicur,  qui  auoit  plus  d’intereft  6c  de  paillon  pour  le  mire  reüffir,6cqui  ettoic 
plus  capable  que  perfonne  d’y  conuicr  le  Roy  Tres-Chretticn  par  la  force  de  fa 

f'.iro!e5c  defon  raifonnement.  Il  voulut  encore  authoriferfa  Million  par  Bul- 
cs  cxpreflTcs , 6c  en  voicy  la  teneur  que  i'ay  efte  confeillé  de  rapporter  icy, 
pour  l’importance  du  fujet , 6c  pour  la  iuftification  de  la  mémoire  de  Boniface. 

Boniface  Eucfquc,  feruitcur  des  feruiteurs  de  Dieu  A nortre  très-cher  Fils 
en  Ie  s vs- Christ,  Charles  illuftre  Roy  des  François  j Salut.  Voftrc  pru- 
dence Royale  voit , 6c  nous  auons  mcfmcs  appris  par  plufieursfois  de  perfonnes 
dignes  de  foy  ,que  ce  n’cft  pas  fans  larmes,  tiylâns  afflidion , qu’dle  déplore 
le  miferable  cftat  où  Dieu  a permis  pour  nos  pcchezquc  le  Schifmc  ait  réduit 
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fbnEglifc,  Son  intention  a toujours  cftc  en  donnant  des  Souucrains  aux  peuples  • 
qui  la  compofcnt  t qu’ils  entrepriflent , Qu'ils  veilla  fient,  6c  qu’ils  trauaillaflcnt  j 
à entretenir  fon  vnion  y mais  c’eft  auiourd’huy  le  moindre  de  leurs  foins , 5c  quoy  1 
que  le  mal- heur  qui  regne  foie  auflî  pernicieux  pour  le  temporel  des  Eftacs,  que  * 
pour  le  falut  des  âmes  des  particuliers , la  plufpart  dcsPrinces  fc  font  faitvne  « 
habitude  auec  le  mal  ,6c  n’en  ont  aucune  compaflïon.  Il  n’y  a que  vous  qui  le  t 
repentiez  par  vn  mouuemcnt  fccret  de  la  grâce  fie  de  la  nature , & nous  ne  ^au- 
rions que  bien  efpcrer  de  voftrc  cntrcmiic,  quand  nous  considérons  que  vous  * 
defeendez , 6c  que  vous  elles  auiourd’huy  en  la  place  de  tant  de  fameux  Monar-  r 
ques  , qui  ont  joint  4 l’honneur  d’eftre  les  plus  îlluftrcs  & les  plus  puiffans  Roys,  « 
le  glorieux  titre  de  Trcs-Ghrcfticns , tant  par  l'intégrité  dcleurfoy , que  parle  » 
mérite  de  tant  de  trauaux  infatigables , où  ils  ont  employé  toute  leur  puiflance,  t 
iniques  à prodiguer  leur  propre  lang  pour  le  fcruicc  de  la  Religion  6c  pour  le  re- 
pos de  la  République  Chrcfticnnc.  Autant  de  fois  qu’ils  l'ont  veu  flotter  aucc  ' 
péril  au  grc  de  quelque  nouuclletcmpcfte,  ils  ont  dompté  les  flots  6c  les  orages  * 
pour  la  ramener  au  Port , 8c  cela  a fait  entre  l'Eglifc  8c  eux  vnc  vnion  indiffoTu.  c 
blc , elle  lésa  confldcrcz  comme fes  plus  chers  enfans,  2c  cette  alliance  n’a  pas  t 
efté  ingrate  à quelques- vns  de  vosAnceftres,quiontreceudcs  marques  allez 
récentes  de  fi  rcconnoiffancc  dont  vous  iouïflez.  Mais  ce  que  nous  en  eftimons  * 
dauanrage , 6c  ce  que  toutes  les  Hiftoires  confirment  » c’eft  que  l’Eglifc  n’a  rien  f 
entrepris  de  grand  fans  leur  afliftance,5c c’eft  que  jamais  ou  rarement , ont  ils  » 
fait  quelque  grand  dc(fein,fans  le  concours  d’vnc  fi  bonne  mcrc.  Toutes  ces  , 
confidcrationsnous  obligent  de  vous  regarder  comme  le  feul,  qui  doit , 6c  au- 
quel appartient  le  glorieux  auantage  d'auoir  ex  rermmé  le  inonftrc  qui  la  diuife. 
Vous  le  pouucz  fi  vous  le  voulez,  8c  nous  fupphons  le  Créateur  qu’il  ne  vous  en  * 
ofte  pas  la  volonté»  puis  qu’il  vous  en  a donné  tous  les  moyens  aucc  toutes  les  « 
qualitez  de  l’efprit  6c  du  corps  qui  y font  ncccffaircs , que  vous  elles  dans  vn  aage  < 
capable  des  grands  deffeins,  que  vousauez  vnbon6cfage  Confeil  pour  les  re.  t 
gler  6c  pour  les  exécuter,  6c  qu’enfin  vous  auez  les  Richcfles  ,1a  puiflance,  le 
crédit , 6c  toute  la  réputation  2c  l’eftimc  qu’on  peut  defirer  pour  vnc  entreprift,  * 
2c  fi  falutaire  6c  fi  héroïque.  C’eft  pourquoy  nous  requérons  voftrc  Sérénité,  « 
nous  l'admoneftons  paternellement,  nous  la  prions  , nous  l’exhortons,  6c  la  « 
conjurons  par  les  entrailles  de  la  mifericorde  ae  Iesv  s- Christ,  par  voftre  , 
falut  qui  vous  eft  fi  cher,  par  la  rccompenfcdc  l’Eternité,  par  l’enticrc  profpe- 
ntc  dclagloire  dcl’vneéc  de  l'autre  vie  . 6c  enfin  par  la  ioye, par  l’efperance6c  * 
parla  fatisfidion  qu’on  a de  foy-mcfinc  quand  on  fait  quelque  belle  altion,  * 
nous  vous  militons  a la  gloire  de  prendre  en  voftrc  protc&ion  la  caufe  de  Dieu  6c  * 
de  fon  Eglifc.  Mais  pourfuiuez  la  d’vn  courage  terme  6c  confiant,  montrez.  < 
vous  digne,  en  imitant  vosauguftes  Ayeux  , d'eftre  auflî  l’exemple  de  tous 
Vos  Succcflcurs , 6c  ne  refufez  pas  vnc  occafion  qui  vous  offre  auec  l'honneur  de 
hrcünion  de  l'Eglifc  ,lc  retabliflement  de  toutes  les  vertus  Chrefticnnes , 6c  le  ‘ 
repos  de  toute  la  Chrcflicntc*  La  charité  y eft  fi  refroidie , qu’il  n'y  a plus  d’a-  « 
piour  ny  de  Communion  entre  les  Fidèles,  on  eft  mefme  en  peine  de  ce  nom,  c 
qu'on  nefçair  à qui  attribuer,  les  Infidèles  en  font  de  juftes  railleries,  nous  en  ( 
(buffrons  vn  jufte  üçandale , 6c  cependant  le  fang  Chrcfticn  fc  répand  2c ruiffellc 
de  toutes  parcs  pour  l’expiation  de  céc  horrible  defordre  , 5c  d’vn  defordre  que  * 
vous  aurez  d’autant  plus  d’honneur  d’auoir  appaifé,que  voftre  bas  aage  vous  « 
exempte  du  reproche  d'y  auoir  eu  aucune  part.  Mais  quoy  que  vous  n’y  ayez  c 
point  contribue  , vous  nclaiflcricz  pastPcn  cftrc  coupable,  iulques  à paffer  pour  t 
en  eftrc  l’autheur , par  ce  qu'il  n'y  a que  vous  qui  y puiflîez  remédier } tant  parce 
que  l’encreprifc  eft  grande,  que  parce  qu’il  n’y  a rien  de  plus  honorable  ny  de 
plus honnefte,  rien  de  plus  équitable  ny  de  plus  jufte , rien  de  plus  glorieux  ny  ‘ 
de  plus  illuftre,  rien  déplus^  propos  ny  de  plus  opportun  , ny  depîus  neceffai-  < 
re,  6c  parce  qu'enfin  on  ne  peut  tien  trouucrdansle  temps  prefent  qui  (bit  plus  , 
digncd’vn  PrinceTrcs-Chrcuien, 6c  d’vnc  belle  ame:  ôcpeut-eftrequcraduenir  t 
pc  produira  jamais  d’occafion  qui  puiffe  empêcher  que  vous  ncfoyczirosNc. 

Ff  ij 
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— ucux  vn  exemple  éternel  d’vne  valeur  fie  d'vne  pieté  inimitable.  Réueillez- 

Anncc  voUS  noftrc  très- cher  Fils , veillez  , agilTez  pour  vn  fi  grand  bien,  pour 
'391*  fumez  le  iufqucs  û fa  dernière  pcrfc&ion , fie  ne  fruftrez  pas  auec  les  clpe. 
>.  rances  publiques  ,1a  confiance  partitulieremie  nous  auons  de  voftrc  heureufe 
„ cnrrcmifc,Icfquelles  nous  conicrueions  iufques  à ce  que  vous  nous  ayez  infor- 
me de  voftrc  refolutton  par  lettres  ou  par  Ambaftadeurs.  Cependant  foyez 
” afleuré  que  nous  y contribuerons  de  noftrc  parc,  que  nous  y facrificrons  tous 
” nos  interefts , & que  nous  ne  defirons  rien  auec  ranc  d'impatience , que  d’a- 
» uoirdc  vos  nouuelles.  Donné  à Rome , fiée. 

Il  eut  volontiers  accompagné  cette  lettre  d'vne  forte  d'Ambafladepourla 
faire  reccuoir  auec  plus  d'honneur  fie  d’éclat,  fie  il  auoic  fait  choix  pour  cela 
d’vn  fameux  Iurifconfulte , capable  de  dcffendre,&  de  maintenir  le  droit  de  fon 
obédience  * mais  le  bon  Chartreux  luy  rcmonftra  que  ce  quidonnoic  des  cou- 
leurs aux  interefts  du  monde , ne  feruoit  de  rien  à ceux  de  la  Religion.  Il  luy  fit 
voir  que  lesConfeils  Diuinsn'auoicnt  que  faire  de  ce  grand  appareil  de  figures 
fie  de  raifons  humaines , ny  d'argumens  ingénieux , & que  la  Paix  de  l’Eglile  dc- 

f»  en  doit  moins  du  bruit,  de  l’èloqucncc  fiede  la  lubtihtc  des  difputcs , que  de 
a confiance  qu'on  deuoie  auoir  d'vne  Ciinre  fie  droite  intention.  Il  fc  chargea 
luy-mcfmc  de  la  lettre, & prit  pour  compagnon  Dom  Barthélémy  de  Rautnne, 
Religieux  de  fon  Ordre  & Prieur  de  Tlflc  de  Gorgone,  auec  lequel  il  vint  droit 
en  Auicnon  ,oùlcDuc  de  Berry  cftoit  pour  lors  auprez  de  Clcment;  Ceftoie 
ccluy  cfe  tous  les  Princes  de  France  qui  portoic  fes  interefts  auec  plus  de  chaleur, 
&commcccl  ilfutauffi  embarrafle  que  luy  , du  trouble  que  caufcroic  cette  dé- 
putation. Ils  les  rcccurcnt  allez  mal , fie  apres  auoir  refufé  plufieurs  fois  de  tes 
enrendre , ils  s’auiferent  de  les  renfermer  dans  la  Chartreufe  voifinc  * où  ils  pro- 
tefterenc  toujours  qu’ils  eftoient  porteurs  d’vn  Relent  du  Pape  Boniface  au  Roy 
de  France  touchant  l’vnion  de  rEglife,5c  quoy  qu’on  fift  par  toutes  fortes  de 
menaces  & de  mauuais  traittement , il  fut  impodîble  de  le  tirer  de  leurs  mains 
auparauant  qu’ils  beuflentprefenté  â fa  Majefté. 

Le  bruit  de  leur  intention  courut  par  tout  plus  vifte  que  le  vent,  5c  comme 
on  y joignit  peut-eftre  plus  de  rigueur  qu’ils  n’en  fouffrirent,  l’Vniucrfité  qui 
appréhenda  pour  eux,  ne  manqua  pas  aulfi-toft  d’aller  intercéder  auprez  du 
Roy  pour  leur  dcliurance , 6c  de  luy  remonftrcr  que  c'cftoit  d'autant  plus  violer 
• le  droit  des  gens  en  la  perfonne  de  deux  Hommes  de  cette  qualité,  qu'il  n’eftoie 
pas  permis  cfe  faire  injure  ny  violence  â quelque  Député  que  ce  fut.  Le  Royre- 
ccut  leur  Requefte , il  en  clcriuit à Clément , qui  de  fa  part  ne  voulut  pas  l’often- 
fer  d’aucun  refus , fie  comme  il  jugea  plus  â propos  de  rufer  que  dcicroidirfur 
fes  interefts,  il  manda  les  deux  Chartreux , il  ht  mine  dcleur  parlera  cœur  ou- 
uert  en  faucur  de  l'vnion , fie  leur  dit  en  les  renuoyant  : Afleurez  aulfi  noftrc  très- 
cher  Fils  que  nous  nous  cmploycrons  i bon  écient  de  noftre  part  pour  l’obtenir, 
fie  que  nous  luy  jurons  que  nous  cftimons  que  ce  feroit  fi  peu  pour  vn  fi  grand 
bien  de  n’y  hazarderque  la  Chappc  Papale,  que  nous  ne  craindrons  pas  mefmcs 
d’y  faenfier  la  tefte  auec  la  Tyare. 

La  fuite  fir  bien  voir  que  Ion  intention  cftoit  bien  loin  de  fit  parole,  il  les  fit 
fuiure  pour  détourner  l’effet  de  leur  légation, par  vn  grand  Chicaneur  en  l’vnefiC 
l'aurreluriforudcncc,  qu'on  appclloit  le  fac  fie  le  répertoire  des  Loix,  moitié 
pour  l’excellence,  moitié  pour  l'importunité  de  fon  fçauoir.  Ilne  put  pourtant 
cmpcfchcr  que  le  Roy  fie  les  Grands  ne  les  rcccuflcnt  graneufement , qu’on  ne 
leur  accordât  vnefauorable  Audience  où  les  lettres  A poftoliques  furent  leuës, 
qu’on  n’entendît  paiftblemcnt  tour  ce  qu’ils  voulurent  dire,  fie  qu’on  ne  promît 
de  répondre  au  rclcrit.  Toute  la  difficulté  fut  fur  la  manière  d’écrire  en  forte 
qu’on  n’offenfât  point  Clément,  fie  qu'il  ne  femblâr  pas  qu’on  reconnût  Boni- 
face  pour  Pape,  fie  comme  il  cftoitimpoffibledefaireautremcntfans  le  fafeher, 
le  Roy  fut  difluadé  de  luy  faire  réponfc  par  efent.  On  s'aduifa  de  la  faire  de  bou- 
che, fie  de  charger  les  Députez  de  luy  dire  que  fa  Majefté  auoit  receu  de  bon 
cœur  ce  qu’il  iuyauoit  mandé, qu’elle  loiioit  les  bons  fcntimcns,fie  qu’elle  cftoit 
toute  prefte  d’employer  toutes  les  forces  pour  l’vnion  de  l’Eglifc.  Et  afin  qu'on 
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fûtplusaffcurédefa  bonne  volonté,  l'on  leur  dépêcha  des  lettres  pour  y inuiter  — 7— 
tous  les  Souucraiosd'Iralîe,  Stl’on  leur  donna  pour  Adjoints  5e  pour  Certifie.!-  Année 
teurs  deux  autres  Religieux  du  nicfme  Ordre  dont  i’vn  eftoic  Prieur  de  Paris. 

Tous  les  Prihccs  furent  en  cela  de  mcfmc  auis  aucc  le  Roy , ôc  portez  de  la  mef- 
me  intention,  mais  le  Duc  de  Berry , comme  plus  affectionné  au  party  de  Clé- 
ment au'à  l’mtcreft  de  l’Eglifc  vniucrfellc,infifta  toujours  qu'il  ne  falloir  point 
entendre  à aucune  propofition,6c  ce  fut  contre  fes  voeux, que  le  Clergé  de  Fran- 
ce ordonna  des  Procédions  & des  prières  publiques,  pour  obtenir  cettç  p0ix5c 
cette  vnion  tant  defirée  de  tous  les  gens  de  bien. 

L’ Vniucrfitc  de  Pans  oui  auoit  elle  la  première  5c  la  plus  ardente  à s’entre- 
mettre Si  à exhorter  tous  les  Fidelles , fut  encore  la  première  à cette  deuotion, 
clic  fut  en  Proceffion  folerapellc  à S.  Martin  des  Champs  le  fécond  Dimanche  de 
Ianuier  , accompagnée  de  plufieurs  Princes  du  Sang,  5c  l’autre  Dimanche  fui- 
uanc  le  Roy  luy-mcfme  affi  lia  auec  toute  la  Heur  de  la  Cour  à celle  que  l’Euefquc 
de  Paris , ioint  à fon  Chapitre  Si  i toutes  les  Eglifcsdc  la  Ville , conduire  folem- 
ncllemcnc  à S.  Germain  des  Prcz,afin  dedonner  vn  témoignage  public  de  la  paf- 
fion  qu’il  auoic  pour  cette  vnion.  11  auoit  déjà  enuoyé  le  Kécrit  de  Boniface  ila 
Courd’Auignon , pour  fçauoirce  qu’en  penferoient  Clément  5c  Ion  College, 
mais  ils  répondirent  qu’on  n’y  deuoitauoir  aucun  egard,  en  ce  que  Boniface  qui 
eftoit  intrus  prenoit  qualité  de  Souucrain  Pontife  :5c  ncantmoms  pour  mieux 
s’accommoder  à l’exemple  du  Roy  6c  dcl’EglifcGailicanc  qu’il  ne  falloir  pas  de. 
gourer  de  Ion  obédience, il  fitfemblant  de  n’auoir  qu’vn  mcfmc  dclTcin  , il  or- 
donna de  fa  part  des  Procédions  quotidiennes , il  compofa  mefmcs  aucc  fes  Car- 
dinaux vn  Office  nouucau,  qu’il  enjoignit  cftre  chante  dans  fon  Palais  Pontifical 
Si  dans  les  Chappellcs  des  Cardinaux , 5c  concéda  de  grandes  indulgences  à tous 
ceux  qui  y aflîftcroicnt  6c  qui  loindroient  leurs  prières  aux  vœux  de  l’Eglifc  vni- 
ucrfclle. L*In tfoi te  delà  Mette  cfloit  Exdttdi  Deus  orjtionem  mejm  &nc  dtfpcxerà 
deprecdtioncm  mejm , intende  mihi  & ex.tudi  me.  ContrïftjtMs  fum  in  exerce  tdtione 
me* , & coniurbdt h s fum  k voce  inimici  & i tribuldtione  poccdtorit.  L’Oraifon  cora- 
mençoit  Omnipotent  fempiterne  lient  fdlus  dterttd  credcntium , & il  y auoit  apliqué 
pourEpiftre  cét  endroit  de  celle  de  S.  Iacques  Frjtret  fi  trifijtur  dliquis  vtfirum 
oret  dtjno  dnimo,  qui  finiffoit  Conji terni  ni  alttrutrum  pcccata  vejhd  vt  fdluemini.  Le 
Répons  eftoit  UHifererc  mei  Domine  quoniam  infirmus  fum  , fana  me,C?c.Si  le  Vcr- 
fêt  Conturbdtd  funt  omnid  ojfid  med  & dnimd  med  turbot d tfivalde  dllelujd.  <%ui  fit - 
tut  contrites  corde  & dUigJt  contrttiones  eorum.  Il  prit  pour  Euangilc  celuy  de  S. 
Mathieu  Introuit  lejus  Cdpbdrttdum,  Ccnturionïs  dut  cm  cuiufjjm  ftruus  malt  hdbens 
C'C.  qui  finifloit  C'  reuerfiqui  mifii  fucront , inuenerunt  feruum  qui  longue  rat  fanum. 

On  tlifoir  à l'Offertoire  Exsadt  Deus  orationew  meam  & ne  dejpexeris  dcprecotioutm 
mejm , intende  in  me  & exdudi  me;  Si  2 la  Poft  communion  Redimc  me  Dent  Ifiroel , 
ex  omnibus  angufiiù  mets . 

Il  enuoya  cct  Office  à Paris  aucc  les  indulgences , le  vingt-  cinquième  de  Fé- 
uricr,  mais  quoy  qu’il  cnfcignât  à prierpour  F vnion , & que  fon  intention  parût 
fainte , la  douce  accoutumance  des  honneurs  du  monde  ne  luy  permettoit  point 
de  goufterny  d’obcïraux  moyens  deccrtc  vnion , 6c  il  témoigna  dans  le  mcfmc 
mois  que  c'étoit  ce  qu’il  craignoit  d’auancage , quand  il  aprit  que  l’Vniucrfitc  de 
Paris  auoit  conclu  qu’on  ne  la  pouuoit  cfpcrcr  que  par  la  renonciation  au  Pon- 
tificat dcsdeuxCompetitcurs  qui  enrrerenoient  le Schifmc.il  ccriuitalorsàFrc- 
re  lion  Goulain  Profeffeur  enTheolojrie, Religieux  de  l’Ordre  de  Noftre-Dame 
du  Montcarmcl,  qu’il  auoit  affaire  de  luy  pour  trouuer  des  raifons  contre  cette 
opinion  5c  pour  la  réfuter,  6c  afin  de  le  rendre  plus  fécond,  plusobftinc  , 6c  plus 
ardent , il  luy  enuoya  vn  moyen  de  s’enrichir , par  le  pouuoir  d’abfoudre  de  tous 
cas  referuez  i la  Cour  Romaine.  Auffi-coft  ce  Cafuittc  de  louage  ne  perdit  point 
de  temps  ny  d’occafion  de  monter  en  chaire , 5c  il  prêcha  fi  aueuglément  5c  auec 
tant  de  paffion  par  tout , qu'il  n'y  auoit  point  d’expedient  pour  le  falut  de  l’Egli- 
fc , qu’vnc  bonne  ligue  de  tous  les  Princes  Chrcflicns  pour  chaffcr  i force  d’ar- 
mes l’aducrfairc  de  Clément , que  l' Vniucrfité  feandalifée  de  fes  propofitions  6c 
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A ,,n;c  f/mrb|Ce"ern,pti0D  ’ decreu  tlu’»1  rcro,t  plus  admis  aux  deliberations  de  l’Af- 

i.ÿi.  em  Ce‘ 


CHAPITRE  HVICTIESME. 


I. 


Mort  de  la  Duché  fie  Douairière  d'Orléans  ,fes  Funérailles  à 
S.  Denis , & fin  Eloge. 

1 1.  Le  Roy  donne  faficcefiton  au  Duc  et  Orléans  fin  Frere. 

«mmenccmentdelanuier  iuiques  au  feptiémede  l’autre  moi,, 
1 lilurtre  te  Piçufe  Princeffe  Blanche  Duchefle  d'Orléans  Comtefli  de 
iseaumout  & de  fine  fil  e du  Roy  Charles  & de  la  noble  Reine  Ieanne  d’E- 
ureux  8ç  petite  fille  de  Philippe  le  Bel,  combattit  gencreufemenc.toutecaflee 
<]u  elle  tut  d vne  longue  vieifletTe , contre  vne  maladie  de  langucur.aui  l’empor. 
u enfin  i mais  quine  rurpritnv  fa  prudence  ny  fon  courage.  Sentant  fa  fin  appro- 
cher elle  voulu  t faire  de  fes  derniers  jours  les  plus  heureux  de  fa  vie , Sc  ayant 
mande  aupreid  elle  des  Ecclefiaftiques  pour  l’adîrter,  elle  fe  ferait  fi  bien  des 
belles  lumières  qu  el^  auoirjpuilcedans  la  lecture  des  Saintes  Lettres,  qu’elle  fie 
vne  docte  fe  deuote  Confeflfon  de  Foy , Sc  qu’elle  les  rendit  témoins  d’vnemort 
digne  d vne  fa. me  Sc  deuore  vie.  Son  Corps  fut  dés  le  lendemain  porté  i S.  De- 
nis, lieu deftiné pour  fa  Sépulture,  Scfut  inhumé  en  la  Chappcfle  dcNoftre- 
Dameditela  Blanche  , ou  elle  a fonde  quelques  MetTcs  perpétuelles  fur  fesre- 
uenus  de  Normandie.  Leleudy  enfumant,  l’Archcuefquï  de/.,»»  alla  faire  fes 
Funérailles  que  le  Roy  honora  de  (a  prefcnce , & U fc  trouuercnt  aucc  luy  tous 
en  dued  les  Ducs  de  Brrr, , & de  Bo.rg.p.e , fes  Oncles,  le  Duc  torle.n,  foi  Fre- 
rc.leDuc  deJJ»»ri.»’  les  Comtes  de  Nener,  lefEftamfe,,  Mefiire  Iacquesd» 
Bourbon,  Meflîre  Henry  Je  Ber,  le  Comtek.  Conneftable  de  France  &Mcf- 
France rfC  **  ’ <1UI  tousau°>ent  l’honneur  d’efirc  fortisdcla  Maifon  de 

lis  honoraient  cette  Duchefle  comme  leur  Mere.tant  pour  ce  qu’elle  fe  pou- 
uo.t  vanter  d eftre  feule  refiée  du  Sang  de  Philippe  le  Bel , que  parce  qu’elle 
efioitaflcurement  la  plus  honorable  te  la  plus  magnifique  Dame  Je  fon  temps 
Mais  pudque  fa  mort  me  donne  toute  liberté  de  la  loüer  fans  aucun  foupcon 
d intercft  St  de  flatterie, . ajouteray  i fon  Eloge  qu’elle  pafih  toute  fa  vie  dans 

1 exercice  d vne  parfaite  chanté,  que  fc  voyant  preftei  mourir  elle  fit  des  Au- 

mofnesdece  qui  uy  rertoit  d’vne.ufte  épargne,  le  qu’elle  fut  encore  plus  pro 
digue  que  liberale  enuers  les  Eg  ifes  , qu’elle  décora  en  grand  nombre  de  ri- 
ches paremens  de  toutes  fortes  d’etoffes  rares  Se  precieufes,  Sc  de  ce  qu’elle 
auoi. déplus  beaux  joyaux.  Elle  laiflh  à celle  deS.èeni,  pour  recompcn?e  de  fa 
Sépulture  vn  Crucifix  de  la  vraye  Croix  monté  furvn  pied  d’or  garny  de  pierre 
ries,  & vne  fueiUed’O  m.erenchalTéede  mefme,  toute  écrite  Je  la  main  de  S 
ïeanl  Euangel.fte,  elle  auo.tcpoufé  rbiliff,  de  Fronce  Duc  d’Orléans,  Com- 
te de  Valois , frere  puifné  du  Roy  Iean  , Sc  elle  s’acquit  cette  réputation  dans  vn 
Mariage  qui  n’efto.t  égal  que  par  la  dignité  des  deux  partes , j’auoir  efté  au£ 
ciufte  & auffi  fidcllc  à ion  Epoux  , qu’il  fe  rendit  par  (es  débauches  mdigned’v 
ne  fi  heureufe  alliance.  Elle  n'en  eut  point  d’enfans , te  le  Roy  qui  eftoir  fon  ho. 
ruier  abandonna  toute  la  fucccflîon  Scies  terresau  Duc  d’Orléans  fon  Frere. 


Liure  douzième. 
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CHAPITRE  N EVFIESME. 

I.  ffifloire  d'vn  nouueau  defiafire  <7  m fit  fer  dre  /' e/prit  au  Roy. 

IL  <sAux  Nopces  d’vne  Dame  de  la  Mat  fin  de  la  Reine. 

III.  zJlCafiarades  lafitues  danfées  par  le  Roy  & fis  Court!  fans. 

IV.  Embrafiment  de  trois  d’entreux  ,&  particulièrement  de  hfu- 

guet  de  Cuifidy , dont  on  fi  réjouit  pour  fit  mauuafi  vie. 

V.  Le  Roy  fituué  aucc  grande  peine. 

V I.  Les  Parificns  émeus  au  bruit  de  fia  mort. 

IE  voudrois  bifi  m’abflcnir  de  parler  de  ce  nouueau  malheur  mais  il  cfl  trop  de 7— 

cette  Hiftoire , fie  îe  le  dois  encore  à l’exemple  des  autres  Roys , afin  qu’ils  ap-  Année 

ftrennent  à garder  plus  demodeftie.ficà  fc  retirer  de  pareils  accidens.  Le  Roy  fie 
a Reine  cftoicntvn  peu  trop  indulgens  1 leurs  plaifirs,&  comme  ils  n’y  cpar. 
gnoient  rien  , la  Ieuneflc  de  la  Courne  perdoit  aucune  occafion  pour  gagner 
leurs  bonnes  grâces  par  toute  forte  de  pauc-ccmps.  C’cft  pourquoy  on  ne  per- 
dit pas  celle  des  Nopces  d’vne  Dame  Allemande  de  la  Maifon  de  la  K eine,qu'on 
mariait  à vn  très  riche  Seigneur  de  Ton  pays  : 5c  comme  elle  cftoit  fort  aimée  de 
fa  Maiftrcflc , non  feulement  on  ne  fc  contenta  pas  de  leur  faire  de  grands  biens, 
on  voulut  cncorefaire  de  leur  mariage  vne  Fefte  de  la  Cour  * où  la  Reine  conuia 
de  fa  partlesDucheflcsde  Berry,  de  Bourgogne  & d’Orléans,  qui  fc  rendirent 
aucc  les  autres  Dames  en  grande  Compagnie  le  vingt- neufiéme  de  Ianuier  en 
l’Hoftel  de  S.  Pol.  Il  ne  manqua  rien  A la  magnificence  3c  à la  bonne  chcre,  on  y 
fit  toute  forte  de  réjoiiiflànccs,  8c  l'on  y dunfa  iufqucs  à minuit  * mais  helas  ils 
ne  fçauoient  pas  que  le  icu  fc  deuoit  terminer  par  vne  trille  8c  déplorable  Tra- 
gédie j 8c  cela  arnua  pour  expier  vne  lotte  fie  malheureufecoûtume  qui  fc  prati- 
que en  diucrs  endroits  de  ce  Royaume,  de  faire  impunément  mille  folies  au  Ma- 
nage  des  femmes  vefues , & d’emprunter  auec  des  habits  extrauagans , la  liberté 
de  dire  des  vilenies  au  Mary  & à l’Epoufée. 

Le  Roy  qui  cftoit  icunc , fêlai flaaifément  engager  par  des  gens  defonaage  i 
faire  vn  de  ces  indignes  personnages  , fie  il  fut  vn  des  cinq  qui  prirent  des  habits 
de  Satyres , tous  faits  de  lin  fans  hier  collé  fur  de  la  toile  aucc  de  la  poix , fie  qui 
vinrent  mafquez  dans  la  Salle  danfer  fie  faire  des  poil  arcs  auffi  fales  que  les  bou- 
quins qu’ils  reprefentoient.  Ils  firent  des  crys horribles,  ils  danferent  les  Sarra- 
zines,  ficlafuittc  fit  voir  que  l’ennemy  du  genre  humain  leur  auoit  préparé  ce 
piège  pour  punir  leur  lafciucté.fic  pour  en  lailTcr  vn  exemple  éternellement  hon- 
teux par  la  mort  de  noilrcMonarquejfi  la  Prouidence  ou  Ion  bon  Génie  ne  l'cuf- 
fent  tant  foir  peu  tiré  à part  des  autres.  Pendant  qu’ils  ne  fongeoient  qu’aux 
grimaces  de  leur  ballet,  icne  fçay  qui,  par  malheur  peut-eftre  plutoftqucpar 
deflein  , ietta  vn  bluette  de  feu  lur  l’vn  de  ces  Satyres , 8c  aufli  tort  il  s’embrafa, 
fie  la  flamme  gagna  les  autres,  qui  à l’inftant  mcfmes  fe  virent  tous  en  feu.  Qui, 
auroit  veu  leurs  crys , alors  trop  effroyables  fie  trop  véritables  toutenfemblc,qui 
les  auroit  veu  courir  chacun  à ion  appartement  d’vne  courfe  plûtoft  furieufe  que 
précipitée, qui  auroit,  dif-  je,  veu  cette  poix  allumée  fondre  pefle-mefle  8c  ruifle- 
ler  par  terre  aucc  la  graille  fie  le  fan  g dans  vn  embrafement  qui  montoit  iufqucs 
au  plancher } lacompaflion  des  témoins  auroit  fins  doute  efté  égale  à la  douleur 
des  patiens , il  n’y  auroit  point  eu  de  cœur  qui  n'eut  crcué  s’il  n’eut  efte  de  mar- 
bre , il  n’y  auroit  point  eu  d'yeux  qui  n’euflent  eilé  des  fontaines  de  larmes , au 
milieu  d’vndcfaftrc  fie  des  hurlcmens  épouuentablcs  qui  defefperoient  d’autant 
plus  les  amis  qu’ils  ne  pouuoicnt  donner  aucun  fecours  à leur  amy.  Ils  furent 
prez  de  demie  heure  à brûler  comme  des  flambeaux,  8c  non  feulement  ils  ne  fc 
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— - roftirent  pas  les  mains  dont  ils  s'arrachaient  la  chair  aucc  la  flamme,  mais  ils  per- 

Annee  dirent  encore  dans  des  tourments  qui  ne  fc  peuucnt  exprimer,  les  parties  iufe- 
1391.  rieuresqueicnc  puis  autrement  nommer. 

Leieunc  Comtek  loigny , Seigneur  de  belle  cfperance,  expira  dans  ccshor- 
ribles  douleurs , le  Balbrddr  Foix,8c  Avmerydr  Poitiers , moururent  dans  les 
deux  iours,  & il  n’y  eut  que  Hugucti/r  Cuifty  qui  vid  le  troificme.  Celuy-cy  ne 
leur  reflembloit  en  rien  de  mœurs  fie  d’éducatiÔ.c’cftoit  vn  home  adonne  d tous 
les  vices, fie  aufli  detefté  pour  là  mauuailc  vie,  que  pour  la  cruelle  indolence  donc 
il  vfoit  enuers  les  valets  5c  enuers  les  gens  de  peu  de  condition.  Il  ne  les  traittoit 
que  de  chiens,  c’cftoitvn  de  Tes  moindres  plaiflrs  de  les  faire  abboyer  comme 
tels,  bien  fouucnt  il  les  faifoit  feruir  de  tretteaux  de  table,  fie  pour  peu  qu'ils  le 
fàchaflent,il  les  faifoit  coucher  à terre,  il  les  fouloità  coups  de  pied  & d’cfpc- 
rons  lufqucs  au  fang , ôc  difoit  que  cette  Canaille  ne  deuoit  point  eftrc  battue  à 
coupsde  poings,  mais  meurtrie  5c  déchirée  comme  des  chiens  à coups  de  foiTets 
5c  de  ballons.  Il  ne  fe  put  pas  mcfmcs  empêcher  dans  ces  courmcns  mortels  d'ap- 
pcllcr  chiens  ceux  qui  le  lcruoient , Sc  fes  dernières  paroles  furent  des  regrets  de 
ce  qu'il  les  laifloicviure  apres  luy.  Aufli  fut  il  fi  peu  regrette,  que  ceux  de  la  Cour 
ne  le  purent  empêcher  de  témoigner  en  pleine  Salle  duRoy  qu’il  auoicnc  vne  ex- 
trême îoye  de  fa  mort,  fie  la  haine  qu’il  s’cftoit  attirée  cftoit  fi  grande  que  loing 
de  l’auoir  expiée  par  cette  forte  de  fuplice,quand  fon  corps  pafla  dans  Paris  pour 
eftre  conduit  à Bourbon , d’où  il  eftoit  originaire,  plufieurs  nefe  purent  tenir  de 
cricrapres  luy  fon  mot  ordinaire,  aboyé  chien.  Il  eltoicle  Corrupteur  de  la  Icu- 
nefle , il  eftoit  l’inuenteur  de  toutes  lortcs  de  débauches , fie  ce  fut  luy  qui  s’a- 
uifa  de  celle-cy,fic  qui  mit  le  Roy  au  mcfmc  danger  de  ces  trois  ieunes  Seigneu^ 
dont  il  n’échappa  auec  luy  que  le  petit  Nantoüillet , qui  d'abord  qu’il  fentit  le 
feu,  courut  à la  cuifine  du  Roy , 8c  fc  plongea  dans  vue  grande  chaudière  pleioe 
d'eau. 

La  Reine  dans  fa  première  fray  eur , fe  lauua  anec  les  Dames , mais  penfant  au 
péril  où  le  Roy  cftoit  expofé , 8c  ne  fçaehant  fi  on  l’cn  auroit  garenty , elle  tom- 
ba pafmée  , fie  elle  n’en  put  reuenir  qu’elle  n’eut  veu  ce  Prince,  qui  accourut 
aucc  fes  habits  de  mafcaradc,pour  la  tirer  de  peine  fie  pour  la  côfolcr:  Le  defordre 
ne  fut  pas  moins  grand  danslaVillc,aufli-toltquc  les  Bourgeois  du  voifinageen- 
tendirent  le  bruit  de  cét  accident,  l'inquiétude  de  fçauoir  ce  que  le  Roy  ieroit 
deuenu  , y fit  venir  en  foule  plus  de  cinq  cens  hommes,  ils  fe  firent  comme  par 
force  ouunr  la  porte , 8c  ils  commençoient  A faire  paroiftre  qu’ils  fc  vangeroient 
de  fa  perte  fur  tous  ceux  de  la  Cour , quand  on  le  fit  monter  fous  fon  Daiz  pour 
fe  montrer  à eux,  fie  pour  les  remercier,  comme  il  fit  d’vn  vifage  ferain  8c  d’vn 
* difeours  obligeant , de  l’affeétion  qu’ils  luy  témoignoient.  On  rendit  grâces  à 

Dieu  de  faconferuation,  fie  le  lendemain  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  fie 
d'Orléans , furent  en  Procesfion  nuds  pieds  de  la  porte  de  Montmartre  en  l’Egli- 
fe  de  Noftre-Dame  joule  Roy  vintàcheual  ,8c  entendit  dcuoccmçnt  auec  eux 
la  Melle , qui  y fut  chantée  en  grande  folcmnite. 


Fin  du  douzième  Liure. 


TABLE 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  PO I” R L'ANNEE  rjs}. 

C {■Charles  VI.  en Franceitx, 

V- 


De  Noftrc 
Seigneur 

Du  Schifmc. 


>t393- 


f Boniface  IX.  à 
Des  prétendus  Jtoror.  y. 

Papes  /Clément  VII. 

• i^en  Aaignon.  15. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d'Occident  en  Allemagne.  ly. 

W cncejlas  de  Luxembourg  Roy  de  wu||(ij  u |(  uu 
SMm , fils  de  t Emprunt  Ourle,  J.^u  Royaume'/,. 
! I . mort  1 $78 . eleu  Ro)  des  Romains, 


Richard  II.  en Angle  terre.  16. 

Henry  en  IJfogne  , autrement  Coït illc  & 
Leon,  4 . 

Iean  I .en  Arragon.  6. 

Iean  en  Portugal.  8- 
Charles  1 1 1 . en  N.utarre.  8. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  9. 
lagellon  en  Pologne.  8. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  8. 

Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpatcur 


ANNE'ES 


1er  ttsnre'clnn.  'pûrE»~ü,Zr''"’^M'V’”"!'  Dannemarck  Si 

)Dü  Régné  des  Ruis  Chreftiens  | s"eJt  auec  tr,c<on  neui;u-  7- 
ede  l’Europe.  i Robert  Stuart  III.  du  nom  en  Efujfe.  y 

Principaux  Princes  du  Sangy  Grands  officiers , Ministres  d'Efiat  ,&  F auoris  de 
U Cour  de  France. 


Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frère  du  Roy. 

Louis  Duc d' Anton  , Roy  de  Sicile. 

Jean  de  France,  Duc  de  Rerry  , & f Oncles  du  Roy , gouuernans  le 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  ( Royaume  à caufc  de  fa  dcm£cc.  f Trin • 
Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  d kvratx  Roy  de  Nauarre  j.  du  nom  3 (es du 

LoüisDuc  de  Bourbon^ oncle  maternel  duRoy,ûr grand dtambner  de  France,  c 
Iean  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche  & de  Vendofme, mort  le  ii.de  Iuin,  ^ 
liilTa  Iacques  Comte  de  la  Marche  depuis  Roy  de  Sicile  5c  Louis  de 
Bourbon  Comte  de  Vendofme , Anctflre  dt  nas  Ray  s. 

Iean,,  du  de  Monrfort , Duc  de  Bretagne. 

Philippe  d’Artois  Comte  d’Eu  , Pair  & Connectable  de  France. 

Arnaud  de  Corbie,  Chamelier  de  France. 

Loüis  de  Sanccrrc , Seigneur  de  Charcnton.  r 

Iean  firc  de  Ricux  & de  Rocheforr.  f Mare fibsux 

Iean  le  Maingre  dir  Boucicaur.  (.de  France. 

Iean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai  C 

Moradasfirede  Rouuille , Lieutenant  des  Mar-cchaux  en  Normandie  auec  Iean 
d’Aunchicr. 

Guillaume  Paynel  de  S.  Hambuye,1ean  Sife  de  la  Fer/é Frefnel,  Sc  Hcrucde 
Mauny , Capitaines  Generaux  en  Normandie 
Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.Pol  ,Capiraine  General  de  Flandres. 

Lancelot  de  Longuilliers  ,fon  Lieutenant. 

Guichard  Dauphin  , grava  Miftre  des  Arbalefiners. 

Guy  Sire  de  Coufan  & de  la  Perricrc,  grand  Maistre  de  France. 

Arnaut  Amenionç  lîrcd’Albrer,  ^rand  Chambellan 

Enguerran  Sire  de  Coucy , grand  Bouteilles  de  France.  • 

Loüis  de  Giac  Grand  Efclsançon. 

Raoul  Sire  de  Rameual , grand  Panetier. 

Le  Sire  d’Yurv  .Cheuaher  trrnehant. 

Guillaume  Chaftclain  de  Bcauuais , .Queux  de  France. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maiflrect Hojtel  de  U Reyne. 

Robert  d’Efneual  Êfcuycr  Capitaine  de  14.  Archers  de  la  Garde  du  Corps  du  Roy. 


HI STOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  TREIZIESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Le  Duc  d'Orléans  caufi  • du  malheur  de  ce't  embrafèment , 

bâtit  par  pcnitence  la  Chappelle  d'Orléans  aux  Cele- 
ftins  de  Paris. 

II.  Députation  des  deux  Couronnes  à Lelinguehan  pour  la 

Paix. 

III.  Ncgottation  entre  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  & de 

Lanclajlrc.  Où  /'  Autheur  ajltjle. 

I P~.  Le  Cardinal  de  Lune  y -vient  , pour  perjùader  aux  <±An- 
glois  l'obedience  de  Clément , qu'ils  rebutent. 

N fut  allez  long-temps  en  peine  à la  Cour  il  fumoir  qui 
auoitcaufé  cc malheur,  mais  on  apric  enfin  que  c'eftoit  le 
Duc  d'Orléans , fie  pcrfonnenc  luyo/a  demander  pourquoy. 
Audi  eftoit.ee  fort  innocemment , 8c  il  en  rcccut  en  particu- 
lier toute  la  reprimende  des  plus  fages  de  Tes  amis , qui  fc  (br- 
uirent de  l’occafion  pour  luy  faire  connoiftre  qu'il  cftoit  vn 
peu  trop  ctourdy.  Il  promit  de  s’en  corriger,  5c  ayant  fait  re- 
flexion fur  (à  faute,  il  la  pleura  , jl  en  demanda  pardon  X 
Dieu , & cc  fut  par  maniéré  d’expiation  , qu’il  fit  bâtir  vnc  magnifique  Chappcl- 
le  en  l’Eglifc  des  Celcftins.  Il  y fonda  grand  nombre  de  Mc  (Tes  & de  Prières,  8c  y 
aflîgna  le  rcuenu  de  Porche- Fontaine  qu’il  auoit  eu  delà  confiscation  de  Pierre 
de  Craon  s mais  on  ne  laiflà  pas  de  dire  d’vnc  action  de  pieté  que  c’cftoic  le  mo-  ‘ 
nument  de  fon  crime. 

Le  Carefme  de  l’année  precedente , le  R oy  d’Angleterre  tint  fon  Parlement 
à Weftinunftcr,  pouraduifcr  quel Traitté l’on  pourrait  faire aucc  la  France, fie 
quoy  que  la  Icunefte  8c  la  plus  grande  partie  des  Communes  demandât  la  guerre. 
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la  plus  faîne  & la  plus  face  partie  l’emporta  fur  la  multitude , par  la  force  des  rai — 

fous , & il  fut  refblu  que  les  Dues  de  Ltnei.iftrc  6c  de  Gloccfhe  Oncles  du  Roy,  l’E-  Année 
uefque  de  Durhaii  ,£c  le  Comte  de  S>rlisbcrj , pailcroienr  la  Mer  pour  traitter  *393- 
de  la  Paix  ou  d’vnc  Trcucauccnos  Députez.  Le  Roy  en  rcccut  la  nouuclie'àucc 
beaucoup  deioyc,fie  pour  rendre  la  députation  pareille  défi  part,  il  choifit  auffi 
fes  deux  Oncles  de  Berry  6c  de  Bourgogne , il  les  enuoya  à Boulogne  aucc  letlfs 
Chanceliers  fie  grand  nombre  d’autres  Seigneurs, fie  luy  mefmealla  iufques  à Ab- 
bcuille  pour  en  attendre  la  conclufion.  Il  y pa fia  les  Fcfles  de  Palques,  pendant 
lefquellesilnc  fcficrien  , mais  incontinent  apres,  on  conuintd’vn  lieu  d’en cre- 
,u eue,  qui  fut  encore  a Lelingueban  méchant  village  tout  ruiné  entre  Calais  fie 
Bologne,  ouil y auoit  vne Chappclle couuerte  de  chaume j qu’on  unçea  d’au- 
tant pluspropre  X leurs  Conférences  qu’elle  cftoit  firuée  à ce  qu’on  difoit , mos- 
ticfurlaComtédeGuincs,  fie  moitié  fur  celle  de  Boulenois,  fie  qu'il  n’y  auoit 
qu’àl’ouurir  fie  à faire  deux  portes  aux  deux  bouts,  afin  que  chacun  entrât  de 
Ion  collé,  pourofter  toutfujeede  contcflacion  deprcfcance.  On  auifa  encore, 
pour  cftre  plus  prez  du  heu,  fie  afin  de  ne  point  faire  attendre  les  vns  apres  les 
autres,  défaire  tendre  des  tentes  dans  la  plaine,  qui  furent  toutes  parées  de  ta- 

{>iflcrics  ha  u fie  es  de  foyc  mais  quoy  que  ces  Pauillons  fuflcnt  tous  grands  fie 
>caux,  aucun  n’aprocha  de  celuy  du  Duc  de  Bourgogne , qui  ne  rauifloicpas 
moins  les  yeux  par  la  nouucauté  que  par  P excellence  de  fon  ouurngc,c*cftoit 
vne  grande  mai  fon  en  forme  de  ville  , toute  enuironncc  de  tourelles  de  toile 
peinte,  qui  reprefentoit  vne  muraille  maçonnée  * au  frontifpice  de  laquelle  il  y 
auoit  deux  groflesTours  pour  en  marquer  rencrce,quicondmfoicàla  (aile  prin- 
cipale j autour  de  laquelle  eftoient  diuers  appnrcenicns , fie  Offices  difpofecs  en 
ordre  en  façon  de  rues  , fie  où  il  y auoic  pour  loger  trois  mille  perfonnes. 

le  puis  d'autant  plus  véritablement  marquer  les  rangs  fie  la  manière  de  cette 
Conférence , que  l’elbois  fur  les  lieux  où  i’eus  ordre  du  Duc  de  Berry,  d’en  dref- 
fer  le  mémoire.  Luy  fie  le  Duc  de  Lanclaftrc  furenr  les  premiers  afïis  fur  les  pre- 
miers fieges  , qui  eftoient  les  plus  cleuez  6c  les  mieux  parez , fie  apres  eux  pri- 
rent place  les  Ducs  de  Bourgogne  fie  de  Glocelbrc,  puis  tout  autour  fc  range, 
rent  les  autres  Seigneurs  fie  Eucfques  de  l’AmbalTàde.  La  Chappclle  auoit  elbé 
d’abord  tupiflec  d’hiftoircs  de  combats  fie  de  Batailles  faites  X l’cguille,tant  pour 
la  parer  que  pour  cacher  la  vicillefle  fie  la  faleté  des  murailles  j mais  le  Duc  de 
Lanclafbrcy  trouua  X redire  à fon  arriuée,  fie  ayant  dit  fort  fagcmcnc,  queceux 
qui  cherchoicnt  la  paix  ne  deuoient  point  auoir  deuanr  les  yeux  des  objets  de 
fang  fie  de  carnage,  on  en  mit  d’autres  toutes  tiffîics  d’or  fie  defoye,qui  repre- 
fcntoicntlcs  Enlcigncs  fieles  Myibcrcs  de  la  Paillon  de  Noflrc  Seigneur.  Apres 
cela  le  Duc  de  Bcrrv  fc  tournant  deuers  vn  Crucifix,  fc  mit  X genoux,  fie  pria 
Dieu  Zélateur  de  la  Paix  fie  de  la  concorde , de  conduire  leurs  intentions , fie  de 
leur  faire  la  grâce  de  trouuer  les  moyens  de  faire  vn  T rairtc  qui  tournât  à la  gloi- 
re de  fon  nom  fie  à l’honneur  Se  nu  profit  des  deux  Couronnes.  Le  Duc  de  Lan- 
claftrc  en  ayant  fait  autant  , on  entra  en  matière.  Se  l’on  y employa  tout  le  temps 
depuis  la  Semaine  de  Pjfqucs  îufqucs  au  Mardy  d’apres  le  Dimanche  InbiUte, 
qu’on  refolut  auant  que  de  rien  conclure , de  communiquer  aux  deux  Roys  ce 
qui  auoit  elle  propolc  de  parc  fie  d’autre , à condition  de  fc  raflembler  le  vingr- 
fie-vniémcdcMay  pourneheuer  la  ncgotiacion.  Les  deux  Ducsd’Anglecerrcfi- 
rent  leur  poffible  p.6ur  le  rendre  au  iour  conucnu,  mais  ils  furent  furpris  d’vnc 
fubicc  tempefte  de  vents  furieux  accompagnez  degrefle  6c  de  tonnerre,  qui  ri- 
rent des  Montagnesdc  flots,  fie  qui  fcmbloicnc  vouloir  porter  leurs  Vailfeaux 
iufqucsaux  Cicux  pour  les  précipiter  dans  les  abyfmes  les  plus  profondes  de  la 
Mer.  Elle  les  mena  c huilant  de  tous  collez,  6c  enfin  les  rcpoufïà  fi  rudement 
vers  la  Cofle d’Angleterre,  qu’ils  defefpcrcrent  de  leur  fâlut,  fie  qu’ils  ne  l’at- 
tribuerentqu’i  la  mifcricordc  de  Dieu , fie  au  mérite  de  leur  intention-  Us  le  fu- 
pliercnccn  qualiré  d’A-.i  bafiàdcurs  depaix,dclcs  deliurcr  de  la  cruaurc  de  ce  fu- 
rieux clcmenc,  fie  non  feulement  ils  n’obtinrent  pas  de  fa  Clemence  l’azile  d’vn 
port  aflcurc,  mais  vn  cc^-  calme,  fie  vn  vent  doux  fie  obeïflant,  qui  dés  le  len- 
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demain  les  ramena  feins  8c  feu  fs  à Calais. 

Le  Cardinal  de  Lune , qui  depuis  long-tcmp'  elloit  à Pans  pour  cflàycr  à ra- 
mener les cfpnts  dégoûtez  de  l’obedicncc  de  CLement , vint  aucc  les  Ducs  de 
Berry  5c  de  Bourgogne  à cette  fécondé  Conférence  j où  ils  luy  moycnnerenc 
aucc  beaucoup  de  peine  vne  audience  de  la  pire  des  Anglois,fous  prétexte  de 
l’vnion  de  l’Eglifc.  Ellcfutaflïgnéc  au  vingt- huiclicmc  du  mois,  qu'il  les  alla 
haranguer  dans  leurs  Tentes  , mais  comme  tous  les  beaux  difeours  ne  tcndoicnc 
qu’à  ioutenir  l’clcélion  de  Clément,  8c  à les  perfuader  d’en  écrire  au  Roy  d’An- 
gleterre , afin  de  le  areffentir  fie  de  le  difpofcr  à fouffrir  qu’il  palTat  la  mer  pour 
iaiullificr  enfe  prcfcnce  * il  receut  vne  réponfc  conforme  à l’cllimc  qu’ils  fai- 
foient  de  la  probité  de  l’Orateur , Se  de  la  Iuftice  de  fon  party.  Quoy  que  Boni- 
face  eu  vsât  de  forte  aucc  l'Anglctcfrc  , qu’il  y elloit  ablolu , & qu’on  obeïlToit 
fur  la  moindre  de  fes  paroles,  ians  que  ce  Royaume  en  rcccûc  aucune  commodi- 
té ny  faucur  en  la  collation  des  Bcnclices , cnl’oclroy  des  grâces, & en  la  leuce 
dcslubfidcÿ  EeelefiaBiques,  le  Duc  dcLanclallrc  ne  tailla  pas  de  dire  tout  ncc 
à ce  Cardinal.  Nous  auons  tenu  iniques  à prefent  , 8c  foûtenu  que  Bomface 
elloit  vray  5c  légitime  Pape  , & nous  entendons  aucc  le  Roy  nsllre  Sire , de  luy 
obéir  en  toures  chofcs  conccrnanslc  fpintuel,  comme  an  véritable  Vicairede 
I E s v s-C  h m s t.  Si  vous  auez  quelque  chofe  à propofer  au  contraire , nous 
, vous  permertons  d’aller  en  Angleterre , mais  quoy  que  vous  ayez  dit  de  ce  mal- 
heureux Schifmc  , vous  ne  nous  perfuaderez  ïamais  que  vous  autres  Cardinaux 
’ d’Auignon  ne  l’ayez  caufé.  Vous  l’aucz  fomenté,  vous  le  fomentez  encore  tous 
’ les  iours  , dont  malheur  à vous , ôc  à bon  droit,  5c  H i’en  cftois  crcu,on  y apporte- 
- roit  fi  bon  ordre  apres  la  Paix  faite,  que  vous  y mettriez  la  fin, ou  qu'on  vous  cx- 
, tcrmincroit  tous  tant  que  vous  elles. 

Le  Cardinal  fort  mal  content  de  cette  forte  5c  courte  réponfe,  en  vint  faire 
fes  plaintes  aux  Ducs  de  Berry  5c  de  Bourgogne , mais  ils  auoient  d’autres  affai- 
res à trnittcr,pour  lcfquelles  ils  feraflcmbïcrent  encore  vne  fois  fur  la  fin  du  mois 
aucc  les  Plénipotentiaires  d’Angleterre.  Ils  firent  vn  Traitte  verbal  ; mais  il  fut 
fi  fecrct  entr’eux , qu’encore  que  îe  fufle  en  perfonne  à la  fuite  de  nos  Pnnees , il 
ne  me  fut  pas  polfible  d’en  rien  découunr.  Cela  s’ap  rendra  mieux  aucc  le  temps, 
5c  quoy  qu’il  en  foit , ic  croy  certainement  que  les  deux  Roysl’auroient  ratifie  fie 
iuré,  n’eut  elle  la  malheureufe  maladie  qui  reprit  nofirc  Monarque  à A bbeuillc. 


CHAPITRE  SECOND. 

J.  If  foire  d’vue  petite  fille  que  fit  mère  aucc  fait  périr. 

J l.  Dccouucrtc  par  vn  chien  dans  vn  fumier , porte'e  à S.  Mar- 
tin des  Champs. 

I IL  Rcjfufcitcc  par  les  prières  de  la  Vierge. 

LE  Miracle  oui  arriua  en  ce  temps  icy, mérite  bien  d’cflrc  rapporte,  pour  fai- 
re voir  par  l’exemple  d’vne  petite  filledeParis  morte  fensBaptcfme,5c  qu’on 
croit  auoir  cîlé  érouffee  par  fe  propre  mcrc.quc  la  Vierge  Marie  fccourt  charita- 
blement ceux  qui  font  dans  le  péril  de  leur  felut.  On  ne  fçairpoint  le  nom  de  cet- 
te malheureufe  marallrc,  mais  il  cft  aifé  à croire  que  ce  fut  pour  couurir  fon  hon- 
neur qu’elle  fuffoqua  fon  fruit  aufli-toft  qu'il  eut  veu  le  iour,5c  qu’apres luy  auoir 
fait  entrer  par  force  vn  bouchon  de  linge  dans  la  gorge , elle  l’enueloppa  de  hail- 
lons, 5c  le  ht  porter  aucc  les  ordures  de  fit  maifon  à vn  fumier  commun  qui  elloit 
hors  de  la  porte  de  S.  Martin  des  Champs.  Elle  n’y  fut  guercs  qu’il  paffa  vneper- 
fonne  de  condition  de  la  Ville  aucc  des  chiens  de  Chaffe,  dont  fl  y en  eut  vn 
qui  alla  le  nez  ouucrt  donner  dans  ces  immondices,  8c  qui  s’y  acharna  dételle 
lorte  qu’il  fut  impoflîblc  à fon  Maillre  de  le  rapcilcr  , ny  par  lignes  , ny  par 
crys , ny  du  fifflet.  Cela  le  rcfoluc  d’ateendje  poui#oir  ce  qu’il  cherchoit  fi 
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opiniafiremcnt,5cilarriua  enfin  par  la  Prouidencc  Diuinc  qui  prcfiJoirA  ccr- 
te  découuerte , que  le  chien  apres  auoir  bien  fouïilc  6c  eparpille  l’ordure , prit 
auec  les  dents  ce  petit  pacquet , qu'il  le  deucloppa , & qu’il  fit  paroifire  à nud  ic 
corps  de  ce  petit  enfant. 

Cet  abominable  forfait  ayant  efté  auflï.toft  dénoncé  à la  Indice,  tout  le 
monde  y accourut,  chacun  dit  fon  aduis , 6c  comme  il  ne  p.iroi/Toit  point  que 
l'enfant  eût  efte  baptifé,  on  nejugeoit  pas  aufii  qu’on  luy  deuil  la  fcpulture  des 
Chrcftiens.  Il  y eut  vnc  bonne  femme  qui  le  prit  encre  fes  bras,  6c  qui  dit  par 
compaflion  que  c’clloit  dommage  qu’vnc  fi  belle  créature  fur  priuce  de  la  veuc 
de  Dieu , par  le  fcnl  crime  de  fes  parens  donc  clic  eftoie  innocente , 6c  A Pin  fiant 
mefmc  elle  futinfpirée  depropofer  qu’on  la  porta  fi  premièrement  à l’Eglifc  Sc 
qu'on  implorât  fur  cllePaflmffice  delà  Vierge,  qui  peut-eftre  ne  refuferoit  pas 
/on  intcrceflîon  pour  fon  innocence.  C’cfi  vnc  féconde  merucille,  que  déplus 
de  quatre  cens  perfonnes  qui  l’entendirent,  aucune  u’y  contredit,  tic  que  tou- 
tes y confcn tirent , 6c  firent  vnc  maniéré  de  conuoy  à ce  petit  corps , quMs  con- 
dm  firent  i l’Eglife de faint  Martin  des  Champs,  5c  qu'ils  poferentiiir  l'Aurel  de 
Ja  Vierge  où  les  Religieux  vinrent  ioindro  leurs  prières  pourlefalucde  ect  en- 
fant, iepourroisdiredc  ccrreperiteprcdeftincc  j car  de  morte  qu’elle  cfioiton 
l’appcrceut  prefqueau/fi-toft  viuance , clic  commença  premièrement  à mouuoîr 
le  corps  5c  les  mains , elle  vomit  en  mcfme  temps  fans  effort  le  petit  bouchon  de 
linge  qui  luy  fermoic  les  conduits , 6c  qui  l’auoitauparauanrfuffuquëc  , 5c  pour 
dernier  ligne  dévie  pluftofi  que  de  douleur,  ou  pour  mieux  dire  pour  cftrcla 
première  à crier  miracle,  elle  cria  fortement  5c  futfuiuie  de  l’acclamation  de  la. 
multitude,  5c  du  fon  de  toutes  les  Cloches.  On  chanta  folcmnclIemcnrle7V- 
deum , 6c  comme  la  prefie  cftoit  fi  grande  qu’il  fut  împofliblc  de  la  porter  aux 
fonds  Baptifmaux . on  fit  venir  vn  Prefire^ui  la  baptfia  fur  l*Autcl,6c!a  nom- 
ma Marie.  Pour  d'autant  plus  confirmer  ce  miracle,  on  fit  venir  vne  Nourrice 
qui  luy  donna  la mammclle,  qu'çllepntà  plusd’vnefoiscn  prefcncc  de  tout  le 
monde, qui  luy  vid encore  faire  l’onicedetous  les  membres , 6c enfin  au  bouc 
de  trois  heures,  elle  mourut  pour  îouïr  d’vne  plus  heureufe  defiince,5c  Ion 
corpsayanccftél’efpaccdetoutleiour  expofé  au  public, clic  fut  le  lendemain 
inhumée  auec  grande  ceremonie  deuant  le  mefmc  Aurel . 


CHAPITRE  TROISIEME. 

7.  Le  Roy  retombe  malade,  & l'on  le  croit  enfbrcclc. 

I /.  Pitoyable  ejl.it  de  ce  Prince. 

/ 1 l.La  Ducheffe  d'Orléans fiffette  du  maléfice  à caisfi  de  fon  pais. 

IV.  Arnaud  Gui  llem  Magicien  mandé  four  guérir  le  Roy. 

V.  I-fjhire  ridicule  de  fon  Liure  nommé  Smatforad. 

V I.  Les  peuples  obtiennent  la  faute  du  Roy  par  leurs  prières. 

Vil.  Natfftnce  de  Marie  de  France  & de  Philippe  d’Orléans. 

TOutes  les  Hifioircs  fourniflcnràflbz  d'exemples  pour  fifre  auoiicr  aux  Sou- 
uerains  que  leur  chair  çftftijctreauxmcfmcsaceidens  des  perfonnes  les  plus 
mifêrablcs,  5cque  les  grandes  JDignitcz  ne  feruent  quelquefois  que  pour  faire 
connoifire  la  vanité  des  grandeurstiu  momie  : mais  tous  les  Doctes  de  ce  Siècle 
icy  demeurent  tous  d’accord,  que  toute  l’antiquité  n'apprend  rien  de  pareil  à 
ce  qui  arriuai  nôftreRov  à A h Deville.  Les  Médecins  Je  Hartoicnt  d’vne  fânté 
parfaire  , fie  tout  le  monde  en  jugeait  de  mcfme  par  la  difnofition  du  corps , 5c 
parla  force  qui  l’ammoir,  quand  on  s'appcrccnt  furie  milieu  du  mois  deluin 
que  l’cfprit  luy  bai  finir qu’il  dilbit  des  /otnfes,&  qu’il  auoir  perdu  dans  fes 
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— — avions  toute  la  bien-leance  de  la  Majeftd.  Cela  fit  croire  qu’ileftoit  cnforcellé. 
Année  ^ |c  bruit  de  ce  maléfice  courut  par  tout  fur  vue  feule  conjecture,  qu’on  fon- 
•»93-  da  fur  ce  que  petit  à petit  il  perdoit  la  faculté  des  fens  extérieurs , Se  qu’A  la  fin  il 
en  demeura  fi  fort  aliène  , qucquoy  qu’au  commencement  il  connût  tous  ceux 
de  la  Cour  , & qu’il  fe  fomiinftmcfmc  de  ceux  qui  eneftoient  abfens,  il  oublia 
toutes  choies  iufqucs  aux  fondions  de  la  nature  les  plusindifpcnfables.  On  au- 
roitdc  la  peine  A croire  qu’il  eut  méconnu  fa  femme , mais  c’eft  bien  pis  de  dire 
qu’il  niât  qu’il  fût  marie,  n’y  qu’il  eût  des  enfans,  qu'il  fe  fafchâr  qu’on  le  trair- 
taede  Roy  , qu’il  fouftmrauec  colère  qu’il  ne  sMppclloit  point  Charles,  & que 
non  feulement  il  defituoult les  fleurs  de  Lys,  mais  que  par  tout  où  ilvoyoir  fes 
armes  où  celles  de  la  Reyne,il  les  biffait  iufquc^à  les  gratter  aucc  furie  fur  la 
vaiflcllc  d’or  & d’argent. 

LaRcync  en  fut  d'autant  plus  affligée , qu’autanr  de  fois  qu’elle  approchoit 
de  luy  auec  les  foins  fie  les  deuoirs  d’vne  femme  qui  compatit  au  mal  de  Ion  mary, 
.il  l’en  du  (Toit  aucc  toute  forte  de  mépris  fie  d'injures.  Qui  eft  celle  cy  ,difoit- 
il  à fes  gens  ,ne  ccflcra-cllc  point  de  m’importuner  îfçachez  d’elle  ce  qu’elle 
” veut,  fie  dehurez-nous  de  fa  perfccucion.  S’il  eut  eu  la  mcfmc  aucrfion  pour 
tout  lefexe  , peut-eftre  qu’elle  fe  fut  coniblced’vn  mal  commun  , mais  il  cftoit 
tout  particulier  pour  elle  j car  il  fcplaifoitaficz  aucc  les  autres  ,5c  fur  tout  aucc 
la  DucheiTc  d'Orléans.  Elle  cftoitla  fculequ’i!  reconnut,  il  la  vifitoit  tous  les 
iours , il  ne  manquoit  pas  i l’appcller  fa  rres-chcre  fccur , fie  cette  fingularité 
loinreà  la  confideration  du  païs  où  elle  auoic  pris  nailfancc , fie  à la  réputation 
qu’auoic  la  Lombardie,  d’eftre  le  lieu  du  monde  où  les  poifonsfielcs  fortiJeges 
cftoicnc  plus  en  vfage , fit  faire  diuers  jugenicns  que  ic  ne  puis  appuyer  d’aucune 
autre  conjc&ure.  Quoy  qu’il  en  foit , il  demeura  enucloppc  dans  les  tenebres 
de  cette  déplorable  démence  iufqucsfeu  mois  de  Iinvier , fie  rous  les  Médecins 
rrauaillcrenraufii  vainement  dans  les  Remèdes  que  dans  les  Confultations  ,où 
ils  ne  purent  jamais  découurir  la  caufe  de  fon  mal. 

Tout  leur  artneferuant  qu’à  faire  defefpercr  dufccours  de  la  Nature , l’on 
ne  fit  point  de  fcrupulc  de  recourir  à la  Magie,  fie  fur  l’aduis  qu'on  eut  qu'vn 
certain  Nigromancien  de  Languedoc,  s’cftoit  vante  qu’il  le  pouuoit  guérir 
d’vnc feule  parole,  l’on  le  manda  en  diligence,  fie  comme  là  mauuaifc  mine  rc- 
pondoir  fort  à fon  meftier , on  ne  l’en  creut  que  plus  habile  Sorcier,  fie  il  n’en  fut 
«lue  mieux  receu  fie  plus  honoré.Ce  maraut  qu’on  zppclloit  stowu  Giiiffem , cftoit 
fort  fimplemcnt  venu  , il  menoit  extérieurement  la  vie  d’vn  parfait  Anachorète, 
il  maceroitfon  corps  de  jeufncs  fie  de  veilles,  fie  il  en  immoloit  tout  le  mérite  à la 
needfité  de  fon  infâme  profefiion  , oui  luy  demandoir  routes  ces  façons  de  faire 
pour  le  rendre  capable  d’vn  Liure  ou  eftoit  tout  fon  fçauoir,  fie  duquel  il  con- 
çoit des  mcrucillcs  aux  Ignorans , il  luy  donnoievn  pouuoir  abfolu  fur  rôtis  les 
E!cmcns,fcvantoir  qu'il  luv  auoic  acquis  vnc  fi  parfaite  connoifTancc  des  Pla- 
nètes, que  s’il  s'appcrccuoic  qu’il  y en  eût  quelque  maligne  qui  dcûc  dominer 
cette  année , il  en  pouuoit  fufciter  vne  autre  toute  oppoléc  fie  iufques  alors  in- 
connucaux  Aftrofogues  j dont  la  rencontre  fie  le  concours  ruineroit  ou  afFoi- 
bliroit  de  beaucoup  la  mauuaifc  influence  de  l’autre.  Il  maintenoie  qu'auec 
l'aide  de  ce  Liure,  qu’il  appcIloic.Çra.rftfr.n/,  on  pouuoit  faire  mille  chofes  qui 
font  trop  badines  pour  cftreicy  rapportées,  fie ahn  d’en  rclcucr  l'excellence  fie 
le  mérite, il  difoit  impudemment  que  l’original  en  auoic  eftédonne  du  Cicli 
noftrc  premier  pcrc.  Adam  ,difoir-il , ayant  pleure  cent  ans  la  mort  de  fon  fils 
Abel , comme  nous  appelions  de  la  faintc  Eferiture  ,-Dieu  luy  enuoya  vn  Ange 
pour  le  confoler  aucc  ce  Liure } qu’il  luy  laifla  pour  recouurer  ce  qu’il  auoit 
perdu  par  fon  péché,  fie  il  l’aflcura  encore  que  quiconque  l’auroic  en  fon  pou- 
uoir, rcgleroic  le  cours  fie  l'influence  des  Âftrcs.  Il  endormoit  laReync&ics 
Grandsde  toutes  ces  fornettes,  5:  cependant  il  leur  faifoic  accroire  q^uclcRoy 
, cftoit  charme  fie  lie  d’vn  forrilcge  dont  les  aucheurs  combattoient  fortement 
contre  luy , mais  qu’il  efperoit  d'en  venir  à bout,  fie  s'il  arriuoit  quelque  inter- 
uallede  fantc  au  Roy,  il  ne  manquoit  pas  de  l’actribucr  à Dieu  fie  ila  force  de  fon 
Art. 
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CepcndintlcsPrctats  Scies  Docteurs,  quoy  qu’indignez  d'vnc  (i  criminelle  7 ~ 

fupcrftit  on  , ne  taillèrent  pas  d'auoir  recours  au  iouuerain Médecin  Sc  d'exhor-  nnec 
ter  les  pcuplcsrà  mettre  toute  leur  efperance  en  la  mifericorde  de  Die»  qu'il 
falloir  flccliir.  On  fit  des  prières  publiques  par  tour  le  Royaume  ,8c  IcsEucf- 
ques  aucc  leur  Clergé,  la  plufpartnuds  pieds,  firent  de  grandes  Procédions  où 
Pon  prefehoit  la  Peniccficc,  8c  le  Roy  mefme  ayant  ed  quelques  momens  de  con- 
noilfancc  pendant  lefquels  ilfcvoüai  faint  Denis , on  trouua  moyen  de  l'y  faire 
aller  dchcualauecvne  grande  fuittedcNoblcfll-,  8c il  y entendit  la  Méfie  afiez 
deuotemenr  fans  y rien  taire  d’indccent , comme  il  auoit  accoutumé.  Il  en  par- 
tit apres  difner,  8c  y lai  fia  l'Euefquc  de  Sentis  pour  accomplir  fa  ncuuainc,qui 
fe  faifoit  en  mefme  temps  par  toutes  les  Eglifcs  les  plus  fameufes,  8c  dans  les  Ca- 
thédrales , où  les  François  aflifterent  auec  tant  de  ferucur,  qu’on  doit  la  conua- 
lefcence  de  ce  Prince  au*  prières,  qu'ils  continuèrent  depuis  le  mois  deluin 
iufqucs  à la  fin  de  lanvicr.  On  en  fit  de  grandes  réjouïflinces  par  tout , 8c  comme 
oneftoit  perfuadé  qu'il  y auoit  du  maléfice,  l'on  ne  ccfia  pas  de  prier  8c  de 
demander  à Dieu  qu'il  en  fitdécouurir  les  dctcflables  autheurs. 

Comme  cette  maladie  auoit  fufpendu  leTraittéde!aPai*,on  enuoyaMef- 
fire  Guillaume  VicomtciéfWi/»*  en  Angleterre,  prier  le  Roy  Richard  de  trou-  1 
uerbon  que  les  chofesdemcuraffcnt  en  cftat  iufqucs d la  fanté du  Roy,  8c  parmy 
lcsdoulcursdefonm.il  , la  Reyne  fouffrit  encore  celles  de  l'enfantement.  Elle 
accoucha  en  l’Hoftcl  defaint  Paul  le  vingt-quatrième  d'Aoufttfvne  fille  nom- 
mée Mari' , que  le  Roy  fon  perc  roila  au  fcruice  de  Dieu , s'il  luy  plaifoit  de  le 
deliurer  de  fa  demence  , 8c  incontinent  apres  la  Duchcfle  d'Orléans  accreut 
aullî  la  lignée  Royale  d’vn  fécond  fils  qu’on  appellaPhihpe. 


CHAPITRE  Q^V  A T R I E S M E. 

A 

/.  Le  Roy  accomplir  vn  vœu  au  Mont  fiiint  Michel. 

IL  L'V muerfite  continue  (es  pourfiiites  pour  tvn  ion  de  l'Egltfi. 
MI.  Elle  député  au  Roy  ,tjui  reçoit  les  Depute^fauorablement. 

/ V.  Et  elle  rend  grâces  à Dieu  de  fis  bonnes  intentions. 

V.  Nouuellc  AJfcmblée  de  i'V muerfite  & de  fis  Suppofts , au 

nombre  de  plus  de  dix  mille.  # 

V I.  çJhCatftre  Nicolas  de  Clemengïs  choifi  pour  faire  fis  remon - 

trances  par  écrit. 

LE  Roy  apres  fa  fanté  mit  tous  fes  premiers  foins  il'âCconipIilTcmertt  de  fei 
vœux  , Ce  peu  apres  la  my-  lanvicr , il  partit  de  Paris  pour  aller  i faint  Michel 
fur  la  mer,  comme  il  auoit  promis  par  vn  vccufolemncl.  L'Vniucrfitcqui  luy 
deuoit  vn  double  de  refpeél  dans  cette  occafion  defc  conjouïr  Ce  de  luy  fouhait- 
ter  vn  heureux  voyage  * s'aflcmbla  pour  délibérer  de  ce  qu’clleauroit  à dire , Ce 
quoy  qu’elle  eut  efte  allez  mal  menée  autant  de  fois  qu’elle  auoit  entrepris  de 
parler  des  defordres  du  Schifme , elle  ne  lailTa  pas  d’en  faire  la  propofition  , qui 
lut  appuyée  des  fufFrages  de  toute  la  Compagnie.  Ils  fçauoient  bien  que  le  Roy 
jiy  beaucoup  des  Princes  de  fon  Sang  n'auoient  point  d’auerfion  pour  l’vnion 
qu’ils  pourfuiuoicnt , Ce  qu’ils  ne  s’en  deuoient  prendre  qu’à  l’authorité  de  quel- 
ques Fauoris  -,  Ce  comme  il  y auoit  du  changement  à.  la  Cour , où  l’on  tient  pour 
maxime  de  ne  le  point  rebuter , Ce  de  tant  tirer  au  blanc  qu’on  y puifle  enfin  par- 
uenir,  ils  ne  dcfefpererenc  pas  encore  de  toucher  le  cœur  Ce  l’efpnt  de  fa  Ma- 
jellc.  Ils  choifircnt  exprez  pour  cette  Députation  les  plus  célébrés  Doéteurs 
des  quatre  Facultcz , & les  cnuoycrcm  à la  Cour , qui  eftoit  lors  i faine  Germain 


». 
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Hiftoire  de  Charles  VI. 


T*  fc  donc  les  principales  perfonnes  cftoicnr  pour  lors , les  Dues  et  Or  le  au t,  de  Berry , 

Année  dLcBêturg»gtictàQB6urboB,&.i\ittçi  Princes  du  Sang,  S:  les  Marefehaux  fie  1*  Admirai 
*393*  de  France. 

L’Audience  leur  ayant  elle  accordée,  l’Orateur  commença  parla  conjouïf- 
fânee  de  la  Tante  du  Roy , fie  apres  auoir  remercie  Dieu  d’auoir  exaucé  les  vaux 
de  tous  les  peuples , il  dit  adroitement  qu'il  n’auoit  pas  e*u  moins  d’égard  au  bien 
de  Ton  Royaume  qu’aux  beToins  de  Ton  EgliTe , & prit  Tujet  de  tomber  fur  le  dif- 
cours  du  Schifimc  te  des  inconueniens  qu’il  cauToir.  Il  remontra  aucc  tout  ce 
qui  Te  peut  d'éloquence  fie  de  force , que  c’eftoit  le  principe  te  la  fourcede  tous 
les  mal-heurs  delà  Chreftien  té, qu’il  en  auoir  banny  toutes  les  vertus,  qu’il  auoit 
niefme  étouffé  toutes  les  belles  inclinations,  qu’il  auoit  mis  en  leur  place  le  mef- 
pris  du  Talur  fie  de  l’honneur , te  toutes  les  partions  hontcuTes  de  l’intcreft  fie  des 
platrtrs  : fie  apres  auoir  remontre  au  Roy  la  gloire  qu’il  acquerroit  d’auoir  écraic 
ce  mon  lire  pernicieux , il  fit  voir  qu’il  y effoit  obligé , s’il  pretendoit  maintenir  le 
tiltredc  Roy  Tres-Chreftien. 

Quelques  fortes  que fufient  Tes  raifons,  fie  quoy  qu’il  parue  qu’elles  auoient 
émeu  toute  l’Aficmbléc,l’on  ne  laillbir  |>as  de  Te  défier  du  Tuccez  de  Ta  Haran- 
gue, parce  que  c’eftoitau  Duc  de  Berry  a y répondre  pour  le  Roy,  comme  le 
plus  ancien  de  tous  les  Princes  , fie  parce  qu’ilcftoic  le  plus  partîonné  de  tous  les 
Partifans  de  Clcment  : Mais  il  en  arriua  tout  autrement  qu’on  n’eTperoit  ,*fie 
voiev  en  Tubfttncc  tout  ce  qu’il  dit.  Nous  Tommes  aufii  perTuadez  quevous, 
*’  qu’il  y va  de  l'honneur  du  Roy  mon  Seigneur  fie  de  tous  ceux  du  Sang  Royal, 
»»  d’auoir  fi  long-tcmpsfouftcrcl’établifl'ement’ficla  durée  de  cedamnable  Schif- 
„ nie,  il  nous  en  dcpfaift  allez  ; mais  c’cff  à vous  A nous  indiquer  les  moyens  de 
M l’alToupir  , trauaillcz-y  devoftre  part  Telon  le  mente  fie  l’importance  du  Tujet,  fie 
croyez  pour  certain  , qu'apres  en  auoir  conféré  aucc  le  Confeif  de  fa  Majefté, 
” nous  ferons  de  grand  cœur  tout  ce  qui  fera  neccflairc  pour  exécuter  ce  qui  fera 
*»  refolu.  IuTques-li,  l’on  n’auoit  point  encore  parlé  fi  franc,  fie  on  auoit  eu  fi  peu 
»>  d'cfpcfance  de  voir  la  Cour  en  cette  difpofition , que  les  Députez  creurcnt  auoir 
„ plusd'auantage  qu’ils  ne  s’en  pouuoient  promettre. 

On  Icsrcccutcn  l’Vmuerfitcauec  toute  lajoyed’vn grand  Tuccez  qu’on  n’ac- 
tendoit  pas , Se  comme  on  en  deuoit  la  gloire  à Dieu  , l’on  fit  vne  Proccrt^pn 
generale  à Tamt  Martin  des  Champs , où  la  Méfié  fut  chantée  du  faint  Efprit  par 
le  Rcuerend  Abbé  deûint  Denis  Monfeigneur  Guy  de  Monceaux  ,te  ou  Dom 
Guillaume  Barrant,  Prieur  de  Jamcfmc  Abbaye, fit  vn  Sermon  digne  d’vn  fi  grand 
lujcc.  11  y loüa , comme  il  deuoit,  les  bonnes  intentions  du  Roy  fie  des  princes , il 
engagea  toutes  les  confidences  â joindre  leurs  vœux  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il 
# les  confirma  dans  le  dcficin  qu’il  leur  auoit  mfipiré , fie  il  fit  de  cette  affaire  celle 
du  Talut  des  peuples, fie  de  la  profiperité  del’Eftat.  Mais  comme  tous  lesmo- 
mens  eff  oient  précieux  , fie  comme  on  auoit  affaire  A vn  homme  Puifiant  te  arti- 
ficieux , on  résolue  dftrauaillcr  incefiammcnt  A ce  que  le  Roy  demandoit,  pour 
preuenir  cp  urcs  les  batteries  de  Clément.  Le  principal  point  fut  de  donner 
vne  entière  liberté  des  fuffrages,  te  de  trouuer  vn  expédient  de  les  recueillir  tous 
en  peu  de  temps, fie  pour  cela  on  auifaque  chacun  des  Suppoffs  eut  à donner  Ton 
Tenriment  par  écrit  touchant  les  voyes  de  l’vnion , fie  qu’on  les  portât  dans  vn 
coffre  fort  Se  bien  fermé,  qu’on  mettroit  dans  leCloiffre  des  Mathurins  en 
manière  d’vn  Tronc. 

Le  terme  qu’on  auoit  donné  pour  cela  effant  expiré,l’on  ordonnaque  l’ouuer- 
ture  en  Tcroit  faite  par  quatorze  Dodeurs  en  Decret , dix  Profefleurs  en  Théo- 
logie, huit  Maiftres  en  Droit  Canon  , fie  vingt-deux  Maiftresés  Arts , lefiquels 
broient  tous  ces  billets,  qui  Te  trouucrcnt  au  nombre  de  plus  de  dix  mille,  pour 
en  faire  leur  extrait.  Mais  ce  qui  eff  admirable , c’eft  qu’encore  que  toutes  les 
raifions  fu fient  diucrfics  te  fondées  fur  diuers  argumens , toutes  Te  terminèrent 

fencralcment,  ou  à la  vove  de  ceflîon  te  de  reifgnarion  abfoluë  de  la  parc  des 
eux  Contendans,  ou  à celle  d’vn  compromis  mutuel  de  Te  foumettre  A f’élediô 
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cion  & à U dccifion  d’vn  Concile  vniuerfel.  Le  rapport  fait  en  pleine  Affemblée,  

l’on  refoluc  que  ces  trois  voyes  aucc  leurs  raifuns  fcroientprcfcntécs  au|loy,  Année 
6c  pour  cuiter  l’embarras,  5c  donner  quelque  forme  i vn  fait  allez  malaifé  a de-  »393* 
mcler,  6c  à rendre  intelligible  6c  agréable  fans  beaucoup  d'ordre  6c  d’eloquen- 
cc  , l’on  chargea  Maiflre  N icolas  de  Clemenges , Champenois  de  nation , Bache- 
lier en  Théologie,  d’en  drefler  vn  difcours  en  forme  d’Epiftre  ,6c  de  l’illuflrer 
de  ce  beau  feu  8c  de  toutes  ces  excellentes  parties  d’vn  parfait  Orateur , qui  à 
mon  fens  luy  faifoient  mériter  le  nom  du  Cicéron  de  noftreSieclc. 


I.  Le  Roy  s'entremet  de  la  Paix  entre  le  Conneftable  & le  Duc 


/ /.  Qui  trame  mal  fes  Ambajfadeurs. 

LE  voyage  du  Mont  faint  Michel  ayantapproché  le  Roy  de  la  frontière  de 
Bretagne.il  creut  faire  vne  action  digne  de  fa  pieté  de  donner  la  Paix  à cette 
Prouince,6c  d’accommoder  les  différends  d’entre  lean  de  Bretagne  Comte  de 
Penthieurc  ôc  le  Conneftable  deClijfen  fon  beau  pere, 8c  le  duc  de  Bretagne.  Il 
députa  pour  ce  fujet  l’Euefquc  de  Langres , Mefïire  Hervé  le  Cocb  , Ce  Maiftre 
Lents  Blanche t l’vn  de  fes  Secrétaires;  mais  le  Duc  qui  n'eftoit  point  encore  capa- 
ble de  ration,  ne  fe  contenta  pas  de  leur  refufer  vnpafTe-portpour  l’aller  loin- 
drc.il  s’oublia  iufques  à dire  par  mépris  .que  viennent  faire  icy  ces  François? 
qu’ils  s’en  aillent  au  nom  du  Diable,  ic  n’ay  que  faire  d’eux.  Les  plus  fages 
d’auprez  deluy  entreprirent  en  vain  d’abord  de  luy  faire  connoiftrc  que  c’eftoic 
abulcr  du  refpcd  qu’il  deuoit  au  Roy  .iufques  â violer  le  droid  des  gens  : & il 
leur  réponditafTez  long  temps  qu’il  n’yauoitrienâ  dire  contre  fes  résolutions, 

8c  que  c’cftoit  vouloir  perdre  fes  bonnes  grâces , 8c  s’expofer  à fâ  fureur . que  de 
luy  vouloir  donner  des  raifons  contre  ce  qu’il  auoit  déterminé.  Mais  quand  fa 
fougue  fut  pallce,  iis  obtinrent  enfin  qu’il  les  laiflàft  venir  6c  qu’il  leur  donnât 
Audience. 

Us  luy  firent  vn  grand  difcours  du  bon  vfage  que  le  Roy  faifoit  de  fon  autho- 
rité  pour  réduire  par  la  douceur  ceux  qui  efloicnt  foûmis  à fa  puifTance , & prin 
cipalcmcntles  Nobles  & les  B irons  ; pour  les  rendre  plus  affedionnezâfon  fer- 
uice  êcâladcffenfede  l'Eftat.  De  là  îispafTerent.comme  pour  en  faire  vn  exem- 
plc,au  jufte  rcfTcntimcnt  qu’il  auoic  eu  d’entendre  qu'il  eut  fi-toft  enfraintvn 
Traittcfaitauectantdefolemnité.qu’dauoit  fi  doucement  ménagé  entre  luy 
8c  fes  aduerfaircs , qu’il  auoic  fecllc  de  fon  Sceau  . 6c  que  le  Duc  luy-mcfme  auoic 
accepté,  confirmé  6c  juré  par  ferment.  Ils  luy  firent  connoiftre  que  fon  hon- 
neur  6c  fa  clcmcncc  y efloicnt  fort  interdises , 6c  ils  luy  rcprefencerent  encore 
l’horreur  qu’il  auoit  de  tant  de  carnages,  de  tant  de  dégâts  Faits  à la  campagne, 
de  tant  de  deftru&ions  6c  de  ruines  de  Villes  6c  de  Cnafteaux.  Enfin  apres  luy 
auoir  remontre  que  cela  ne  fepouuoit  fupporterde  la  part  de  fa  Majeftc  fans  fc 
rendre  complice  de  tant  de  defordres , 6c  de  l’attentat  fait  à fon  authorité  .ils 
luy  déclarèrent  que  le  Roy  lcurordonnoitde  cefTer  la  guerre  de  part  6c  d’autre, 
s’ils  ne  vouloicnt  attirer  fa  difgrace  6c  l’obliger  à venir  fondre  auec  toutes  fes 
forces  fur  ccl  u y quircfufcroitd’obeïrà  fes  ordres. 

LcDucpicquéau  vif  de  cette  forte  de  menace,  déguifée  en  remontrance, 
fit  fémblant  den’auoir  que  de  bons  defleins , 6c  pour  mettre  toute  laluftice  de 
fon  codé.  Sqachez.Icur  dit-il, que  c’eft  contre  mes  aduerfaircs  que  le  Roy  fe  « 
doit  reffentir,  puis  qu’ilsont  violé  le  Traité  qu’il  auoit  fait  entre  nous  au  voya-  w 
ge  de  Tours.  Nous  n’auons  point  refufé  d’y  obéir,  6c  nous  y fommes  encore  fi 
difpofcz  , que  nous  confentons  qu’on  donne  vn  fauf.conduit  de  part  6c  d’autre  * 
pour  les  Arbitres  qu’on  choifira  j afin  qu’ils  puifTcnt  plus  librement  s’aboucher  " 
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T"  auec  les  parties.  Tout  cela  ne  tendoit  qu’à  les  amufer, comme  il  fît  ^carpen- 

Anncc  danjqu’ilstrauailloient  de  bonne  foy  à faire  ce  qu'il  auoic  propofé,il  alla  de- 
J393-  Uant  la  Rochcdcrien  , qu’il  affiegeoit  depuis  vn  an  entier  -,  6c  voyant  qu’il  eftoit 
impoflîblc  de  la  réduire  par  la  force,  il  trouua  moyen  de  corrompre  par  argent 
IcVicomtctfV  Coèttmen  qui  y commandoit.  Il  larafa  en  prefence  des  Députez, 
&il  commença  déslors  à les  mal  traitter  de  telle  forte , qu’ayans  demande  loge- 
ment dans  la  ville  de  Treguicr,  qu’il  prit  encore  incontinent  apres,  il  leur  dit 
inciuilcmcnt  qu’il  ne  délogerait  pas  les  gens  pour  l’amour  d’eux.  Ils  s’apper- 
ccurcnt  alors  que  c’eftoit  en  vain  qu’ils  auoient  efte  quérir  des  fauf-conciuits à 
Alontcontour , où  eftoit  le  Sire  deCliflon,  6c  ils  n’en  furent  que  plus  alTcurcz 
par  les  difficultez  qu'il  cherchapour  y trouuer  à redire  6c  pour  gagner  temps  -t  fi 
bien  que  tout  ce  qu’ilspurent  faire  fut  de  reilenir  en  Cour  ,auec  le  regret  d’a- 
uoirfi  mal  employé  quatre  mois  entiers. 


CHAPITRE  CIN  Q_V  I E S M E. 

I.  Ré p on  fi  de  Bonifiée  à la  Députation  du  Roy. 

IL  Par  laquelle  il  fiuflenoit  fin  Election  Canonique. 
III.  Progrc'fdu  Turc  à eau  fi  du  Schifine. 


APres  auoir  remarqué  cequiarriua  de  plus  confiderable  en  France  durant 
le  cours  de  cette  année, ic  repaficray  les  Alpes  pour  reuenir  â ce  qui  fc  paf- 
foir  auec  Boniface  au  fujet  de  l’vnion.  Nous  auons  veu  cy-deuant  ce  qu’il  ccri-* 
uitau  Roy  , 6c  comme  pour  ne  fe  point  commettre  auec  luy  fur  les  qualitez  ,on 
fît  réponie  de  bouche  a ceux  qu’il  auoit  enuoy  é ; mais  foit  qu’il  le  trouuât  bon, 
ouquelaconjon&ure  prefentene  luy  permit  pas  de  fe  piquer  d’honneur  plus 
que  de  fon  intereft , il  ne  fe  rebuta  point  d’écrire , 6c  il  députa  derechef  les  deux 
Chartreux  , auec  cette  féconde  Bulle. 

„ Boniface  Eucfquc,  Seruiteur  des  Seruiteurs  de  Dieu, i noftre  trcs-cherFils 
en  Iesvs-Chmst  , Charles  illuftre  Roy  des  François  j Salut  6c  Benedi- 
” clion  Apoftoliquc.  Il  y a quelque  temps  auc  nous  jugeâmes  â propos  de  vous 
*’  reprefenter  les  malheurs  du  Schifine  qui  aiuife  l'Eglife  noftre  Epoufe , 6c  que 
»»  nous  vous  conjurâmes  par  l’exemple  de  vos  glorieux  Anceftres , de  pourfuiure 
„ fon  vnion  auec  lemcfme  mente  de  perfeuerance  6c  de  fidelité.  Nous  auons  ap- 
pris des  deux  Frères  Chartreux , qui  vous  ont  rendu  nos  Lettres  fur  ce  fujet , 6c 
” que  nous  auions  chargez  de  vous  en  entretenir , qu’ils  s’en  efloient  acquittez, 
” & que  vous  aucz  pareillement  inftruit  de  vos  intentions  deux  autres  Religieux 
»»  du  mefme  Ordre  que  vous  leur  aucz  donnez  pouV  Compagnons-mais  autant  que 
„ nous  auons  piî  pénétrer  dans  leurs  inftruiftions  , autant  que  nous  auons  pu  jugrt 
n de  leur  rapport:  nous  nous  fommes  appcrccus  des  rufes  6c  du  crédit  de  la  fadion 
de  Robert  de  Gcneue  noftre  Fils , pleut  à Dieu , le  fut-il  de  Bénédiction.  Ces 
” perfonnes  malicicufes  6c  mal  intentionnées , qui  l’ont  fait  Antipape , ou  qui  de - 
**  puis  l’ont  reconnu  par  quelque  lafehe  intereft  de  corruption , font  encore  les 
» puilfins  de  voftre  Cour , 6c  nous  fommes  bien  fafehez  de  vous  dire , qu’ils  abu- 
„ lent  de  leur  crédit  6c  de  voftre  aage , qu’ils  vous  fafeinent  les  yeux , 6c  qu’ils  vous 
charment  les  oreilles , pour  conduire  routes  chofcs  â leurs  fins.  Si  ce  n’eftoit 
l'affaire  du  Seigneur,  ic  l’eftimcrois  fort  en  péril  contre  vn  fi  grand  party, 
” mais  comme  fon  efpnt  fouffle  où  il  veut,  fle  comme  il  n’y  a point  de  mal  fi  in- 
>*  ueteré  dont  il  ne  connoific  la  caufe , 6c  dont  il  ne  poflede  le  rcmede  : Enfin  com- 
„ me  il  n’y  a point  d’erreur  qui  puiffe  tomber  fur  l’efprit  humain , dont  il  ncpuif- 
fe  en  vn  inftant  diffiper  les  tenebres  6c  crcucr  le  nuage,  pour  y faire  hriller  la 
venté  : nouscfpcrons  que  Dieu  vous  fera  part  de  la  mefme  lumière  qu’il  répan- 
” dit  dans  le  cœurdefaint  Pierre.  Ce  Prince  des  Apoftres,  trois  fois  tombé  en 
” prefence  de  la  V crité  mefme , fc  reloua  fort  6c  confiant  au  premier  ray  on  de  cet- 
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te  grâce,  fie  nous  ne  fçaurions  croire  qu’vnc'fi  noble  créature  que  vous  edes , en  

Î mille  ellre fi  longuement  priuce,  qu'elle  ne  puifle  pas  rcconnoiftre  qu'apres  Année 
a mort  du  Pape  Grégoire,  Vrbain  V I.  nodrepredeccflcurde  pieufe  mémoire,  M93, 
fut  faintementfic  Canoniquement  élcu,  Incronifé  fie  Couronné  , par  ceux  auf-  « 
quels  appartenoit  le  droit  d’clc&ion  ,fic  que  nous  luyauons  légitimement  fuc-  « 
cédé  au  Pontificat.  Lemefme  Aftre  delà  Vérité,  vous  apprendra  fans  doute, 
que  céc  ouuragc  du  faine  Efprit  fut  détruit  enfuitte  par  le  rcffenciment  de  quel-  * 
ques-vns  de  ceux  mcfmes  qui  auoient  eu  part  à cette  cleélion  , fie  que  dcl’vnion  “ 
mal- heureufe  de  diucrfcs  partions  qui  firent  vn  mauuais  party  qu’ils  fortifièrent  «* 
de  la  création  d’vn  Antipape  qui  fut  le  mcfme  Robert  dcGcneuc,s’cd  formé  « 
cemondrcdcdiuifion  fie  ce  detedablc Schifmc  qui  des-honore  l’Eglife,fie  qui  tl 
ladefole.  Comme  c'cdlacoudumcdcscfprirs  rebelles  fie  opiniadres,  de  main- 
tenir par  leur  crédit  ce  qu’ils  ont  injudement  entrepris , pour  ludifier  leur  crime  “ 
pardcsfuccezqui  paroifient  auantageux , ccux-cy  qui  eiloicnt  plus  puiffansfic  “ 
plus  remplis  des  biens  de  la  terre  que  des  grâces  du  Ciel , y confacrercnt  tout  ce  « 
qu’ils  pouuoient  : fie  ils  appuyèrent  leur  faclion  de  l’alîiilance  de  tout  ce  qu'ils  „ 
purent  abufer  de  Prince*  tempirrels  * pour  detrofner  Se  pour  exterminer , s'il 
leur  eue  cité  poftible,  la  perfonne  fit  le  Siège  de  nodrcPrcdeceffeur.  Mais  lave-  ** 
rité  Se  la  Iudurc  l’ont  protégé , tout  pauure  Se  tout  defarmé  qu'il  fut , Se  nous  “ 
ne  voulons  point  employer  d’autres  armes  auprez  de  vous  pour  vous  exhorter  de  “ 
nouucau , pour  vous  admoncftcr,fie  pour  vous  conjurer  par  tout  ce  que  peut  <t 
defirer  , & par  tout  ce  que  doit  appréhender  vne  anie  vrayement  fidclefit  Catho-  u 
lique,  d’examiner  les  erreurs  où  ils  continuant  à vous  caueiopper  maliticufc- 
ment  , de  rcconnoillrc  cette  mcfme  vérité , de  la  fuiure  apres  l’auoir  connue,  “ 
de  la  foudenir  conllammcnt  & de  ladefFendre  de  toute  voftre  puiiTanccj  pour  “ 
obtenir  de  celuyqui  vous  l’aura  donnée,  toutes  les  grâces  qui  vous  font  neccf-  « 
fan  es , pour  la  redauration  de  vodre  fameux  Royaume,  Se  pour  la  gloire  del’vne  M 
& de  l’autre  vie.  Faites  rcHexion , s’il  vous  plaid , fur  l’importance  de  l’vnité  de 
l’Eglife , conformez-vous  à elle , donnez-en  l'exemple  à vos  peuples , fie  ne  per-  " 
mettez  pas  plus  long-temps,  que  ceux  de  vodre  Royaume  ou  des  parties  de  “ 
Flandre,  de  Gafeogne,  de  Lorraine,  de  Bretagne  8c  des  autres  Prouinccs,  « 
foient  contraints  à fuiure  fie  à reconnoidre  Robert  de  Geneue.  C’ed  le  feul  « 
moyen  de  le  réduire  à fon  dcuoir,luy  fie  tous  les  Adhcrans , fie  fi  vous  le  faites,  c< 
comme  nous  le  délirons  pour  vodre  auantage, fie  comme  nous  vous  en  prions 
pour  le  bien  du  fcruiccdc  Dieu  , vous  le  rendrez  protedeur  de  vodre  Perfonne  “ 
fie  de  vos  affaires,  fie  fon  Eglffe  vous  fera  propice  ficfauorable  en  toutes  chofes.  “ 

Nous  ne  cherchons  en  ccîa  que  le  falut  de  vos  Subicts  , fie  ccluy- mcfme  deRo-  « 
bert,8c  fi  nous  fommes  allez  heureux  pour  auoir  vny  vos  bonnes  iotentions  à w 
nos  vœux , faites-nous  feauoir  ce  que  vous  délirerez  de  nous,  fie  nous  vous  en. 
uoverons  des  gens  de  noltrc  part  -,  pour  auifer  auec  vous  à tout  ce  qui  fera  ne- 
ce  flaire  pour  vn  œuure  fi  digne  de  vos  foins.  Cependant  nous  attendrons  auec  “ 
impatience  des  nouuellcs  de  vodre  refolution  fie  de  vodre  fanté.  DonnéàPife  « 
le  douzième  des  Kalendcs  de  Iuillef,  la  quatrième  année  de  nodre  Pontificat.  « 

Cette  Bulle  feelléc  en  plomb,  nepouuantcdrcrendufiau  Roy  que  fa  mala-  M 
dic  rendoit  incapable  d’affaires  fie  fans  connoiflance , les  Ducs  de  Berry  fie  de 
Bourgogne  qui  auoienttoute  l’adminidration  de  toutes  chofes  la  receurcntci-  “ 
uilement.  Ils  aflemblerenc le  Confeil  pourenouyr  la  ledure,mais  comme Bo-  “ 
ni  face  fc  declaroit  trop  afKrmatiuemcnt  pour  la  vaüdité  de  fon  cleâion , fie  com-  « 
me  il  ne  concltioit  qu’à  faire  charter  Clément  fon  Compétiteur , on  ne  jugea 

fiasi  propos  d’y  faire  réponfe , fie  les  affaires  demeurèrent  au  mcfme  edat  qu’ci-  w 
es  cdoienr  auparauanx. 

Cependant,  on  rcccut  lettres  des  grands  Seigneurs  de  Hongrie,  qui  fe  plai- 
gnoient  auec  raifon  de  cctabominablc  Schifme  qui  rournoir  la  Religion  en  rail- 
lerie parmy  les  Infidellcs , fie  qui  fauonfoit  conrr’eux  les  incurfions  des  Turcs  qui 
en  prcnoicnt auantage,  elles  nous  apprirent  que  leur  Empereur  Bajazet  cdoic 
entré  dans  leur  pais  auec  vnc  Armée  de  cinq  cens  mille  hommes , que  la  dcffaite 
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dclcurRoy,aucclema|]jcre  d'vnc  Armée  de  quarante  mille  Chrcfliens  ,rcn- 

Annce  Maiftrcsdela  Campagne.  Ils  mandoient  encore  que  la  prochaine  conqucfle 
j, o,  de  la  Bulgarie 6c  de  la  w alachic,déja  prcfquc  réduites,  ouuriroit  vn  chemin 

aux  Ottomans  pour  entrer  dans  le  milieu  de  l'Europe  , ficaue  rien  ne  pourroit 
s’oppolcr  à leur  inuafion  $ fi  les  Princes  Chrcfliens  ne  faifoicnc  vn  prompt  ef- 
fort , afin  de  leur  donner  le  fccours  ncceflaire  pour  y refiflcr. 


chapitre  sixiesme. 

I.  Mort  de  Leon  Roy  d' Arménie  & fa  Pompe  funèbre  faite 
aux  Celeflins  de  Paris. 

IL  Le  Duc  de  Bourgogne  fait  la  Paix  en  Bretagne ,& récon- 
cilié le  Duc  & le  Sire  de  Chjfon. 

II F.  Le  Duc  de  Berry  fucccie  aux  Cotefde  Boulogne  &d’Auuergne. 
I V.  Il  obtient  de  l'Abbaye  de  funt-  Denis  le  Chef  de  faint  Hi- 
laire pour  l’Eglife  de  Poitiers. 

V.  Il  en  fut  la  T ranflation  & donne  en  échange  des  Reliques 
de  faint  Benoîjl. 

LE  premier  Dimanche  de  l'Aducnt,  mourur  en  là  maifon  ieVziis  Lem  tey  Je 
/.t petite  Arménie,  que  nousauons  dit  cy-dcuant  auoir  cflé  chatte  de  Ion  Ellat, 
fie  rcceu  par  le  Rov,  qui  depuis  dix  ans luy  donnoitde  quoy  entretenir  fonEfl  t, 
fie  l’îuoit  comble  de  biens  lelon  fa  magnificence  ordinaire.  Il  employa  heurcu- 
fetnent  le  loifir  que  fa  maladie  luy  donna,  pour  vacqucr  à Ton  falut,il  conféra 
des chofcs de noflrc Religion  aucc  les  Ecclcfiafliques  qu’il  auoit  A fafuittc,fic 
apres  vne  longue  confelhon  de  Foy  , qu’il  fitarticlc  par  article , fit  qui  le  rendit 
digne  des  Sacrements  de  l’Eglifc , lefqucls  il  rcceut  auec  vn  cœur  contrit  & hu- 
milie il  difpofa  de  toutes  les  grandes  richcttcs  qu’il  auoit  amafiecs  par  la  libéra- 
lité du  Roy.  Il  les  diftnbua  en  quatre  parties , donna  la  première  aux  pauures  Sc 
aux  Religieux  Mandians , lax.  d vn  ficn  fils  naturel  , la  j.  au  commun  de  lés  ferui- 
reurs,  & la  derniere d fes  Maiflresd’Hoflel.  Quanti  fes  obfequcs,qui  fc firenr  en 
l'Eghfc  des  Celeflins , il  ordonna  qu’on  y gardât  la  mode  obleruée  aux  enterre- 
mensdcsRoys  d’ Arménie,  c’efl  pourquoy  l’on  fut  forr-cflonné  dans  Paris  de 
voir  tous  ceux  de'fa  maifon  veflus  de  blanc,  luiure  le  corps  de  leur  Maiflrc, 
couche  dans  vn  lit  de  mefme , fit  reueflu  de  fes  habits  Royaux  de  pareille  cou- 
leur aucc  la  Couronne  d*or  auprès  de  la  telle.  Le  luminaire  du  Conuoy  cfloic 
aufii  porte  par  des  gens  habillez  de  blanc,  & l’on  garda  dans  le  relie  de  cette 
Pompe funcorc,  tous  les  honneurs  qu’on  doit  auxSouuerains. 

Le  voyage  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  en  Bretagne  de  la  part  du  Roy  au  com- 
mencement de  cette  année,  fit  voir  que  la  Paix  de  cette  Prouince  dcuoit  eflre 
l’ouu rage  de  fa  prudence.  Il  la  négocia  fi  heureufement,  que  les  villes  conten- 
ticufcs  furent  rendues , fie  les  torts  réparez  de  part  fit  d’autre  -,  mais  ce  qui  lurpric 
dauantage  toute  la  France,  & ce  qui  confommaia  ioye  des  Bretons,  ce  fut  de 
voir  que  cette  haine  auparauant  irréconciliable  entre  le  Duc  & chuter  de  Chjfon , 
leconuertit  tout  d coup  en  vne  ferme  fit  nouuclleamitié.  Ils  iurcrcnt  vne  allian- 
ce éternelle  entr’eux,  ils  deumrent  frères  d’armes,  & le  Duc  venant  en  France 
pour  accomplir  les  propofitions  du  Mariage  de  fon  fils  aifné  auec  la  fille  du  Roy, 
il  lailla  au  Sire  de  Cliflbn  le  Gouuerncment  de  Ion  pays , fit  la  garde  de  fa  femme 
fie  de  les  en  fans. 

Enuiron  le  mefme  temps  ,1c  Duc  de  Berry  fucceda  d tous  les  biens  du  Comte 
de  Boulogne  fie  d’Auucrgne , à caulc  de  leanne  de  Boulogne  fa  femme , fie  il  en  en- 
voya prendre  pofTeffioncn  leur  nom  par  le  Comte  d’Euampcs  fon  Coufin.Ilpof. 
fcdoit  encore  la  Comté  de  Poitiers,  qui  luy  auoit  q/tc  donnée  parie  Roy  lean 
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Ton  perc.  & comme  S.  Hilaire  cil  Ieprincip.il  Patron  de  cette  Ville,  il  eut  vue  — 

deuotion  particulière  à Ton  Eglifc , qu'il  rclolut  de  décorer  de  fc.s  Reliques.  Il  ob-  Artnec 
tint  d’abord  des  Religieux  de  S.  Denis  le  menton  de  ce  grand  Saint,  dont  ils  *393* 
auoient  le  Corps  tout  entier  j mais  non  content d’vnc  partie  fi  confiderableilles 
prefià  tant  l’cfpaccdc  trois  ans,  qu’ils  nefe  purent  defrendre,  quoy  qu’à  regret, 
de  luy  accorder  eucorcvn  autre  morceau  du  derrière  du  Cher,  qui  prcnoit  en 
longueur  & largeur  égale  d’enuiron  trois  doigts  depuis  l’oreille  droite.  I,adcli- 
urancc  s’en  Ht  à Louis  dEureux  Comte  d‘£ Rampes  6c  à Afcelin Threforicr  de  l’E- 
glifc  de  S.  Hilaire  de  Poitiers , en  prcfence  des  Orohéures  du  Roy  &:  de  tous  les 
Religieux  de  S.  Denis,  par  Guy  de  Monceaux  leur  Abbé,  Doiji  loin  de  Fontenay , 
Commandeur , Dom  Pierre  Bidaud  Doéleur  en  Decret, Official , Dom  Guillaume 
de  Rocquemont , Chantre,  6i  Dom  Philippe  Godefroy  , Aumofnier  de  l’Abbaye  : 6c 
afin  qu’il  en  fut  mémoire  à iamais,  on  en  fit  drcllér  vn  Acte  double,  dont  l’vn  fut 
enferme  dans  la  Chaflcaueclercftc  des  Reliques,  & l’autre  inféré  dans  les  Ar- 
chiues  de  l'Abbaye. 

Le  Duc  de  Berry  bien  ioyeuxd’vne  fi  pretieufe  Conquefte,  fit  faire  vn  Chef 
d’or  pour  y mettre  cotte  Relique,  lequel  il  décora  de  riches  pierrerics,&  le  don- 
na à t’Egliie  de  S.  Hilaire  ; où  il  manda  qu’on  la  rcccut  auec  tout  ce  qui  feroie 
poffiblc  d’honneur  & de  deuotion  : & pour  reconnoiftre  ce  rare  prefent  par  vn 
autre  de  mcfme  qualité,  il  promit  à l’Abbaye  de  S.  Denis , autant  du  Chef  de  S. 

Bcnoift  , auec  vnc  partie  du  bras  , qu’il  auoit  obtenu  à grande  peine  des  Reli- 
gieux de  S.  Benoiftfur  Loire.  Il  les  fit  cnchafler  d’or,  il  les  enrichit  de  pierres 
preciculcs , Se  les  enuoya  à S.  Denis  en  l’an  mil  quatre  cens , comme  nous  remar- 
querons enfon  lieu. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

I.  Les  Juifs  bannis  de  France. 

I I.  Condamnation  de  quatre  d'entreux  fur  *vn  fiufçon  d’ho- 

micide. 

III.  Dont  ils  fi  rackettent  par  argent , qui  fut  employé  a la  con - 

[truftion  du  peut  Font. 

IV.  Quelque s-<vn s fè  font  Chrejliens  pour  demeurer  dans  le 

Royaume. 

L* Vfure  toujours  croiflantc  des  Iuifs  ayant  ruiné  pluficurs  familles , on  conti- 
nua de  crier  contr’cux , & l'on  y loignit  auec  raifon  l’intereft  de  la  Religion, 
non  feulement  pour  le  fcandalc,  mais  pour  le  péril  des  âmes  des  Chreftiens  6c  des 
Chrefticnnes  dont  ilsfcfcruoient  pour  nourrir  leurs  enfans,  ou  pour  leur  fcruicc 
dans  leurs  maifons, outre  le  defordrequiarriuoit  de  cette  habitation  commune, 
qu’on  pourroit  peut-eftre  appeller  cohabitation,  on  s’apperceuoit  qu’ils abu- 
loient  de  la  grâce  du  Prince  qui  les  fouffroit,  6c  qu’ils  faifoient  des  railleries  dan- 
gcreufesdcnoftrcFoy  pariny  ceux  qui  les  hantoient.  C’eft  pourquoy  le  Roy  en 
cftant  aucrty  , & d’autre  part  follicité  par  la  Reine  fa  femme , qui  faifoit  fcrupule 
de  leurs  rapines  6c  des  abus  qu’ils  comincttoicnt,  il  eut  moins  d’egard  aux  inte- 
refts  du  Fifc  qui  en  exigeoit  tous  les  ans  des  fommesimmenfes,qu  a celuy  de  fon 
hôneur  & du  repos  de  les  S uiets,&  ordonna  par  YnEdiél  qui  fut  publié  dans  tou- 
tes les  villes  de  France , qu’ils  cullent  à vuiderle  Royaume  dans  Noël  prochain, 
à peine  de  punition  corporelle  & de  confifcation  de  tous  leurs  biens. 

Ilsfircnttout  en  ce  qu’ils  purent  pour  changer  la  rigueur  de  l’Ediék,  ils  y em- 
ployèrent en  vain  la  tendrefle  des  larmes  6c  rcloqucnce  des  prefens , il  fallut 
obcïr,&  vendre  tous  leurs  meubles  qu’on  leuriaifia  faculté  d’éporter,  mais  on  en 
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; — retint  quatre  des  plus  confiderablcs  far  le  foupçon  d'vn  homicide.  On  lesaccu- 

Anncc  f0jc  d’auoir  cnleuc , 6c  d’auoir  méchamment  raie  mourir,  en  detcIUnon  de  no- 
*3^3*  lire  Foy,vn  d'entr’eux  qui  s’eftoit  nouucllcment  conuerty  : l’on  les  liura  au  Pre- 
uoft  de  Paris , 6c  il  leur  lit  leur  proccz , fans  autre  prcuuc  ncantmoins  , & fur  la 
feule  prefomption  qu’on  tira  des  plaintes,  que  ccluy  qui  eftoie  difparu,  6c  qui 
eftoit  connu  de  tout  le  monde  dans  Paris , auoit  fouucnt  fait , de  quelques  inlul. 
rcs  & violences  qu’il  auoit  fouffertes  depuis  fa  conucrlion.  Audi  ne  les  condam- 
na-on  pas  à la  mort, mais  feulement  d’eitre  conduits  par  quatre  Dimanches  con- 
fecutifs  en  charrete  par  les  carrefours  6c  lieux  publics  de  la  V ille , 6c  là  tous  nuds 
battus  de  verges  îuiques  au  fang.  La  Sentence  ayant  elle  déjà  deux  fois  exécu- 
tée, ils  trouucrent  moyen  de  racheter  leur  peau  & les  relies  de  la  peine  &c  de  l’af- 
front, par  l’cncremife  de  quelques  Seigneurs  de  la  Cour,  6c  payèrent  dix-huic 
mille  francs  d’or } mais  comme  on  iugea  cet  argent  indigne  d’entrer  dans  les  cof- 
fres du  K oy,l’on  s’alnfa  de  l’employer  à la  conltru&ion  d’vn  Pont  de  pierre  pour 
palier  de  la  rue*  S.  Iacqucsiufqucs  à l’Hollel  Dieu , & ce  fomptueux  6c  magnifi- 
que Ouurage  couda  bien  d’autres  fommes,  qu’il  fallut  trouuer  pour  fon  accom- 

f >liflcmcnr. Plusieurs  de  cette  malheurcufcScclc  ne  fepouuans  refoudre  à quitter 
e Royaume , ils  aimèrent  mieux  renoncer  à leur  Religion , & le  Roy  ayant  mo- 
dère la  rigueur  des  Ordonnances  à l'égard  de  ceux-là, & leur  permettant  de 
iouïr  à cette  condition  de  la  troifiéme  partie  de  leurs  biens  6c  d#u  Priuilcge  de 
fes  autres  Sujets,  ils  fc  firent  très- volontiers  baptifcr. 


CHAPITRE  HV1CTIESME. 

I.  Le  Comte  d’ Eu  Connefiable  de  France  pajje  en  Hongrie  pour 

faire  la  Çuerre  aux  Turcs , qui  Je  retirent. 

II.  Ses  exploits  contre  le  Roy  de  Bohême. 

LA  Tréuc  d'entre  b France  8c  l' Angleterre  permettent  i tous  nos  Guerriers 
de  iouïr  du  repos  de  11  Cour  ou  de  la  Campagne  i mais  Meflirc  Philippe  d'Ar. 
tiis  Comte  d'Eu,  nouueau  Conneflablc  de  France, croyoicdcuoir  quelque  nou- 
uel  exploita  la  réputation  : 8c  comme  il  n’en  trouua  point  de  plus  digne  matière 
qu'aulecoursdela  Hongrie, il  employa  tout  Ton  credic  pour  faire  agréer  au  Roy 
cette  belle  entreprifé.  Il  y fallut  joindre  celuy  de  cous  les  Grands  pour  y «fou- 
dre fa  Maicfté,  mais  quand  elle  y eut  vne  fois  confenty  .elle  ne  voulut  pas  que 
rien  manquât  à ce  grand  deflein,  8c  pour  cela  elle  adioûta  â l’Infanterie  qu’il 
auoit  mife  fur  pied,  vn  Corps  de  cinq  cens  Cheuauxd’elite,  tousCheualicrsoù 
£lcuyers  j auec  lefquclsil  traucrfaftns  obftade  toute  l'Allemagne,  la  Bohême, 
8c  l’Auftriche.  Cepaflagefit  (i  grand  bruit  qu’on  dit  que  le  Turc  en  fuc  epou- 
uan  té , 8c  que  croyant  mcfmc  que  noftre  Roy  y vint  en  perfonne , qu’il  auoit  rc- 
tiré  fon  Année  depuis  fa  Viéloire,  pour  la  refaire  Je  pour  la  fortifier  de  nouuel- 
les  Trouppcs.  Quoy  qu’il  en  foit,nos  François  n’y  trouuerent  point  l’ocsafion 
qu’ils  clicrchoicnc,  8c  le  Roy  de  Hongrie , aufli  fâché  qu’eux  de  ne  pouuoir  tirer 
reuange  de  fes  pertes  auec  ce  grand  fecours  des  François,  qu’il  reccut  auec  au- 
tant d’honneur  que  de  magnificence,  ne  put  faire  autre  chofe  pour  fors  que  de 
les  employer  contre  vn  Royaume  voifindu  lien. 

Le  Roy  8c  les  pcuplcsdc  ce  Pays,  qu'on  appelloit  Chrcftiens  Patarins , d cau- 
fe  qu’ils  ne  gardoient  pas  tonies  les  obfcruances  de  noftre  Loy  Chrefticnne.re- 
fufoient  de  le  rcconnoiftre  8c  de  luy  rendre  l’obeïffancc  qu’ils  luy  deuoienr  c’eft 
pourquoy  il  refolut  d’y  employer  le  courage  de  ces  Trouppes  auxiliaires/qu’il 
promit  de  fuiure  de  prez  auec  toutes  fes  forces  : mais  ce  ne  fut  que  pour  cftre  té- 
moin delà  terreur qu’ilsportercnt par  tout  cét  Eftat.  Tous  les  peuples  fuirent 
douant  nos  gens  ,1c  pays  fut  cxpolc  en  proye  8c  mis  i fac , 8c  le  Roy  réduit  dm  s 
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Ta  Capitale  Alice  toute  là  NoblefTe  Sc  le  Clergé  en  rcfoiution  d'y  foufirrir  le  Siège, 

fit  rendit  allez  lâchement  à la  deuxieme  attaque.  * Année 

. ___________ 

CHAPITRE  NEVFIESME. 

I.  Sainte  vie  de  çJlCaiftre  le  an  de  Varennes. 

II-  Sa  retraitte  en  Jblitnde , fbupçonnc'e  d’ambition. 

T7  N ce  temps-là  il  cftoit  fi  grand  bruit  de  la  bonne  vie  d'vn  fameux  Do  ‘ 
JQ,aeurcn  Decret  nommé  Meffire  leen  Je  Fvenne,.  que  i'cllimc  dire  obligé 
d'en  parler  dans  cette  Hiiloire.  Il  dloit  Champenois  d'exrraflion,  Sc  il  auoic 
toint  i fon  fçauoir  vnc  éloquence  Sc  vne  belle  expérience  du  monde  qui 
le  mit  en  fi  grande  eflime  auprez  du  Pape  qu'il  le  fit  Auditeur  de  Roté  Sc 
qu'il  luy  donna  en  peu  de  temps  nombre  de  Bénéfices,  qui  luy  valoient  tous  por 
tez  plus  de  quinze  cens  écus  d'or  : mais  il  fit  fi  peu  d'eftatdc  cette  fortune  quoy 
qu'enuiée  de  beaucoup  degens,  qu'il  quitta  tout  pour  fe  retirer  du  moîide  Sc 
pourne  vacqucr  qu'âla contemplation,  Scqu'il  ne  fc  referuaqu'vn  Canonicac 
en  l'Eglife  de  Rheuns , pour  tout  tiltre  Scpour  tout  bien.  Apres  auoir  partagé  fa 
dépouillé  entre  fes  amis,  fous  le  bon  plailîr  du  Pape,  il  allabaftir  vne  cellule  fur 
le  haut  du  Mont  faint  Dié  , i vne  lieue  Sc  demiede  Rheirns , Sc  paflànt  là  toutes 
fes  heures  en  jeûnes, en  prières  ou  enPredications  qui  attiroient  tout  le  monde  il 
fc  fit  vne  fi  grande  réputation  qu’on  en  parloit  par  tout,  Sc  qu'on  ne  l’appeHa 
plus  que  le  faint  Homme:  mais  comme  la  renommée  ne  fait  pas  de  moindres  en- 
uieux  que  la  fortune , l’on  ne  manqua  pas  de  chercher  vn  prétexté  pour  décrier 
vne  vie  fi  exemplaire.  Les  médifans  dirent  que  n’ayant  pu  paruenirà  la  Prdaturc 
par  lesvoyes  du  monde,  qu'il  auoitchoifycelle-cy  comme  la  plus  courte  quoy 
que  la  plus  cpineule , pour  y arriuer,  Sc  nous  verrons  dans  la  luitte  de  cette  Hi- 
ftoire , fi  l'on  eut  raifon  d'en  penfer  de  la  forte. 


Pin  du  treiziéme  Liure. 
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Louïs  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  9. 

W.nuJUi  de  Luxembourg  Ray  ^Ladiflas  d’Anjou  dit  4e  Duras  vfurpateur 
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JL  p..r  U.rg.,nu.  *«»*"'  en  Danncmarck  & 

Règne  des  Roia  threftiens  ( W'  auec  Encfon  neueu'  8‘ 

'Europe.  v. Robert  Stuart  III-  du  nom  en  Fjcojft.  y 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers , Mi  ni  lires  d'Efîat , & Panoris  de 
la  Cour  de  France. 

Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frere  du  Roy. 

Louis  Duc  d'Anton  , Roy  de  Sicile. 

Jean  de  France,  Duc  de  Berry , te  fOncles  du  Roy , gouuernans  le 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  ( Royaumeà caufedefa  dcmccc.  iPrind 
Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  et Evreux  Roy  de  Nouant  3.  du  nom.  J cet  du 

LoüisDucdc  j?<w^>»,oncle  maternel  duRoy  grand  Chambrier  de  F rince.  ?Sang. 
Loüis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendofme , Anctftre  de  nos  Roys. 

Ican  , dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne. 

Philippe  d’Artois  Comte  d’Eu  , Pair  fir  Connectable  de  France.  * 

Arnaud  de  Corbic,  chamelier  de  France. 

Loüis  de  Sancerrc , Seigneur  de  Charenton.  7" 

Ican  Ere  de  Ricux  & de  Rochcfort.  CMarefihaux 

Ican  le  Main^rc  dit  Boucicaut.  L^cPranc^. 

Ican  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai.  *- 

Morada*  lire  de  Ronuille , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie  auec  Iean 
d’Aunchicr. 

Guillaume  Paynel  S.  de  Hambuye , Iean  Sire  de  la  Ferte-Frefnel , te  Heruéde 
Mauny , Capitaines  Generaux  en  Normandie. 

Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.Pol  ^Capitaine General  de  Flandres. 

Lancelot  de  Longuillicrs  ,fon  Lieutenant. 

Rcnautde  Trie  , grand  Ma.Jbe  des  Arbalcjbiers. 

Guy  Sire  de  Coufan  & de  la  Perrière , grand  Maiffre  de  France. 

Arnaut  Amcnion , lire  d’Aibrct , grand  Chambellan 
Engucrran  Sire  de  Coucy  ,grand  Bouteiller  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  Efcbançon. 

Raoul  Sire  de  Raincual , grand  Panetier. 

Le  Sire  d’Yury  .Chemiser  trenebant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Beauuais  , gueux  de  France. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maijhred’ Hofitl  de  la  Reyne. 

Robert  d’Efneual  Efcuycr  Capitaine  de  14.  Archers  de  la  Garde  du  Corps  du  Roy: 
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ROY  DE  FRANCE 

LITRE  QJr  AT  O R Z I E S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 


/.  Dépuration  des  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  à Bou- 
logne , pour  la  Paix  auec  les  zAnglois. 

1 /.  Belle  On  ion  il  an  ce  du  Roy  contre  les  leux  de  hasard,  mal 
gardée. 

III.  Beau  trait  ré  de%  Ad*  Nicolas  de  Clemenge  s four  IV ni- 

ucrfité  touchant  fanion  de  l'Eghfe. 

IV.  Le  Pafe  Clément  tajehe  d’en  détourner  l'effet. 

V.  Le  Duc  de  Berry  entreprend  l’VniuerJïté  en  fà  f.tueur. 

V I.  Elle  demande  protection  au  Duc  de  Bourgogne. 

VII.  Frere  Guillaume  Barraud  Docteur  en  ‘Théologie  frefinte 

au  nom  de  L'V niuerfité , le  traitté  de  Nicolas  de  Cle - 

menges. 

Erte  année  commença  par  vncnouucIlcconferenceàBouIogne,en-  ■ ... 
ttclcsDucs de Berry  Siàc Bturgovne , qui  partirent  exprez  de  Paris  Année 
A Par  ort*rc  R°y  apres  la  fefte  de  Pafques , comme  il  auoit  efté  rc-  1394. 

lolu  au  Confeil , & les  Oncles  du  Roy  d’Angleterre.  Tout  ce  qu’ils 
purent  fut  de  negotier  vne  Trcue  de  quatre  ans,qui  futiuréede  part 
& d’autre , & cependant  lc.Roy  incertain  du  fuccez  de  cet  abouchement,  fit  pu- 
blier partout  Ion  Royaume  qu’on  eut  à releuer  les  fortifications  & à réparer  les 
murailles  des  Places  frontières.  11  fit  encore  vn  Edid  en  mefmc  temps , parle- 

3uel  il  Jcffcndit  de  iotlcr  à la  paulme , aux  Dez  Si  à tous  antres  leux  de  hazard, 
ont  l'amufement  Si  la  paillon  font  toujours  ruineux  aux  familles  : il  permit  feu- 
lement ceux  de  l’Arc  Si  de  l’Arbalefte,  & cela  fut  caufc  que  tous  les  hommes 
d’aagc  à s’y  exercer , Si  les  enfans  mcfmcss’y  attachèrent  auec  tant  d’affedion, 

li 
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7-  qu’ils  s’y  rendirent  plus  adroits  6c  plus  feurs  que  les  Anglois,  qui  pretendoient 

Année  auoir  cctau.int.igc  fur  noftre  nation.  L'Ordonnance  cftoit  belle , 8c  elle  Aurait 

1 394*  cfté  vtile  pour  les  guerres  à venir,  mais  elle  fut  de  peu  de  durée  comme  toutes  les 
autres;  les  Seigneurs  6c  les  Nobles  qui  dédaignoient  vn  diuertificmcnt  qui  leur 
cftoit  commun  auede  petit  monde , firent  tant  à force  de  prières  qu’on  leur  per- 
mit de  ioucr  comme  auparauant,&  dit-on  mcfme  qu'ils  firent  reuoquer  l’Eduft* 
quoy  qu’au  fiy  neccfiâire  pour  leur  fortune  que  pour  le  falut , à caufc  des  iure- 
mens  6c  des  blafphémcs , qui  font  ordinaires  a ceux  qui  font  profclfion  de  louér. 

Cependant  l’Vniuerfitc  fit  achcuer  parMaiftre  Nicolas  de  ClemengesAç  Re- 
cueil en  forme  de  difeours  de  toutes  les  voyes  qu'on  auoit  trouuées  pour  nio^cn- 
ncr  l’vnion  dcl’Eglife , tant  en  particulier  que  dans  les  Conférences  publiques: 
mais  comme  elle  fe  préparait  d Fc  prefenter  au  Roy  6c  aux  Grands  du  Royaume, 
le  Pape  Clement  qui  en  aprehendoit  le  fuccez  , trauailloit  de  fa  part  à le  détruire 
par  tout  ce  qu’il  f^auoit  de  rufes , 6c  par  tout  ce  qui  luy  reçoit  de  crédit  6c  d’auto- 
ntc.  Il  fçcutquedcux  exccllens  Profefieurs  en  Théologie,  Maiftre  Pierre ctAil- 
l)  , 6c  Mai  lire  Cilles  des  champs , 6c  quelques  autres  Pcrfonnages  d’vn  fçauoir 
eminent , auoicnc  bonne  part  à ce  grand  ouurage,8c  foit  qu’il  les  voulût  corrom- 
pre , ou  qu’il  les  voulût  auoir  en  fon  pouuoir  pour  s’en  vanger , il  fit  entendre  au 
Roy  qu’il  auoit  befoin  d’eux  pour  le  Gouucrncment  de  l’Eglifc,  6c  les  manda. 
Pas  vn  d’eux  n’y  voulut  obéir  , 6c  l’arriuce  à la  Cour  de  CEucftjue  de  Tarfe  ion 
Camerier  auec  quelques  autres  defes  plus  affidcz,iuftifia  leurs  foupçons:  qui  fu- 
rent encore  mieux  confirmez  par  la  conduitte  de  ces  Mmiftrcs,  qui  n’oublicrenr 
ny  pratiques  ny  Iargeflcs , pour  trauerfer  auprès  des  Grands  de  France  l'entre- 
prile  de  l’Vniuerfité. 

Le  Cardinal  de  Inné  qui  cftoit  à Paris  feruit  beaucoup  à appuyer  leurs  intri- 
gues , 6c  cela  obligea  l’Vniuerfité  d’enuoyer  aufiî-toft  vers  le  Duc  de  Berry  pro- 
pofer  les  moyens  d’vnion  par  le  Rccleur  6c  autres  de  leur  Corps  en  belle  com- 
pagnie, 6c  par  mefme  moyen  ils  luy  demandèrent  vnc audience  du  Roy  t mais  ils 
te  trouuercnt  bien  changé  de  ce  qu’il  cftoit  auparauant.Ces  Emiflàires  l’auoicne 
fi  bien  gagne , qu’il  qualifia  d’attentat  ce  que  luy-mefme  auoit  propolc , 6c  non 
feulement  il  ne  les  accufa  pas  de  prefomption,  mais  il  leur  tint  encore  des  paro- 
les fi  rigoureufes , qu’il  leur  dit  nettement  qu’il  s’oppofcroit  de  tout  fon  pouuoir 
à ce  qu  ils  fu fient  entendus , 8c  que  s’ils  n’cftoienrplus  fageS , 6c  que  s’ils  eftoient 
plus  fi  ofez  quedepourfuiure  vue  entreprife  fi  téméraire,  qu’il  les  ferait  périr  ôi 
lettcràl’eau  les  pnncipauxautheursde  leur  faéiion.  Les  Députez  quoy  que  fur- 
pris  d’vne  fi  étrange  nouueauté,  n'en  furent  pourtant  pas  fi  étonnez  qu’ils  cef- 
Jaflentdc  tafeher  à le  radoucir  pour  le  rendre  mieux  informé  de  leurs  bonnes 
intentions.  Ilsrcuinrent  à la  charge  trois  iours  entiers,  6c  comme  ils  reconnu- 
rent que  c’cftoit  perdre  temps  de  vouloir  amollir  vn  ccctfr  comparable  au  métal 
qui  s’endurcit  fur  l’enclume  6c  fous  les  coups  de  marteau  , ils  s’adrefierent  au 
Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  fléchy  par  leurs  iuftes  inftances,fc  niontra  en  tou- 
tes chofcs  plus  traittablc  que  fon  frère , il  ccouta  paifiblemcnt  leurs  remonftran- 
ccs,  il  goûta  leurs  raifons.il  les  aprouua  , il  les  remit  à certain  iour,  6c  ccpcn- 
. dant , iFpromitde  s’entremettre  aunrez  du  Roy , à ce  que  publiquement  6c  en  fa 
prcfence , ils  pufient  faire  la  proportion  6c  l’ouuerture  de  ce  qu’ils  auoient  defi- 
nycntr’cux  pour  l’vnion  de  l’Eglifc. 

Frère  Guillaume  ÆarrW  Docteur  en  Théologie,  grand  Prieur  Clauftral  de 
la  Royale  Abbaye  de  S.  Denis,  qu’on  auoit  choily  pour  porter  la  parole,  pour 
l'on  grand  fçauoir  8c  pour  fa  belle  éloquence,  ne  manqua  pas  de  venir  bien  pré- 
pare fur  vn  fi  grand  (uict.  Il  fe  rendit  à PHoftel  de  S.  Pol  auec  vne  belle  6c  célé- 
bré Compagnie  des  plus  célébrés  du  Corps  de  PVniuerfité  ; mais  il  ne  fut  pas  en- 
corc  poïïible  pour  cette  fois  d’approcher  de  lapcrfonneduRoy.  il  fallut  céder 
à la  brigue  du  Duc  de  Berry  6c  du  Cardinal  de  Lune,  6c  tout  ce  qu’on  put  obte- 
nir aucc  grande  peine  8c  par  l’entremife  importune  6c  opiniafltre  de  quelques 
gens  de  bien  , ce  fut  qu’ils  rcuinflènt  le  dernier  iour  deluin,  que  le  Roy  les  en- 
tendrait dans  fa  chambre. 
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Le  lieu  ctoit  trop  petit  pour  rous*ccux  qui  auoicnt  paillon  d’y  alîîter,  ôol  r~ 

rcta  fi  peu  d’cfpace,  àcaufcdc  la  quantité  de  Prélats  quifetrouucrôt  auprez  du  Année 
Roy  , auec  les  Ducs  de  Berry  de  Bourgogne  d'Orléans  ôc  de  Bourbon, autres  Prm-  *3f 
ces  du  Sang  & Grands  du  Royaume, que  du  grand  nombre  des  Suppôts de  l’V- 
iiiuerfitc,  Fon  n’en  tailla  entrer  que  quelques  vns  auec  le  Rc&cur  * lequel  apres 
auoir  (altic  le  Roy  ôc  l'Aflemblce,  & demandé  l’Audience,  prit  le  ferment  de 
l’Orateur,  fie  luy  ordonna  de  parler.  Alors  il  cxpolà  tout  le  contenu  en  l’Epitre 
dont  il  cftoit  chargé,  il  y ioignit  de  fortes  raifons,  il  l’établit  par  beaucoup  d’e- 
xcmplcs,  il  y mefla  toute  la  grâce  ôc  toutes  les  addretesde  la  Rhctoriqtie,& en- 
fin prefenra  cette  Epitrc  â genoux  à fa  Maicftc;  qu'il  fuplia  de  perfeuercr  dans  la 
bonne refolution  qu’il  auoit  tant  de  fois  témoignée  pour  le  bien  de  la  Religion 
Ôc  pour  l’honneur  de  J’Eglife.  Elle  eftoit  faite  en  forme  de  petit  Liure , fecllc  du 
Seau  dcl’Vniucrfité,  ôc  a la  première  page  eftoit  l’Image  du  Roy  alGs  en  fon 
Thrônc  , enuironncd’vn  grand  Clergé,  auquel  il  difoit:/t*g*/r  qua  ad pacem funt 
Icrujalem,  Cr  alundantia  diligtntibus  te , ÔC  qui  repondoie , Fiat  j>.tx  in  virtute  tua. 

L’cnrrcprilcct  trop  gloricufcà  la  mémoire  de  l’Vniuerfité , l’ay  trop  de  part 
k l’honneur d’vn  Corps  qui  m’arcccu  parmyfcsDifciple5,ÔclaPieccet  tropbcl- 
lepour  perdre  l’occalton  delà  confacrer  à la  Po  tenté  dans  cette  Hitoirc , c’ct 
pourquoy  îc  la  donneray  icy  tout  au  long. 

Spiftre  ou  T raitte  fait  par  Maiflre  Nicolas  de  Clernenges  au  nom 
de  IVntucrfité  de  Pans , touchant  les  moyens  de  faire  cejfer 
le  Schifrne  > & rétablir  l’vn ion  de  l'EgliJe. 

A Très- Chrétien  Prince  Ôc  très- zélé  Dcfcnfeurdc  la  Religion  Orthodoxe,  t4 
Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  trcslllutre  Roy  dcsFrançoisJa  dcuotcFiilc 
de  fa  Majefté.l’Vniuerfitc  de  l’Efcole  dcParis,rrcs-humblcSalur,auccprotetariô  M 
de  fon  entière  ôc  filiale  obcïflancc.Les  exemples  de  nos  Predecedcurs  nous  obli-  a 
eenttrop  à ménager  toutes  les  occasions  de  conferucr  k notrcCompagnic  toute  « 
la  réputation  qu’ils  luy  ont  fi  gloricufementacquifc,  pour  perdre  celle  de  feruir  M 
notre  Religion  j dont  la  conieruation  a toujours  etc  le  principal  objccl  de  tous 
leurs  (oins , ôc  l’vniquc  matière  de  leurs îllutres  trauaux.  Nous  auons  eu  les  mef-  ** 
mes  fentimens  depuis  feizenns  & plus, que  la  maifonduTout-puilîànret  en  diui-  “ 
fion , nous  auons  déploré  le  dctcltablc  Schifrne  qui  la  defole , nous  l’auons  blâmé  « 
premièrement  dans  nos  Conférences  particulières , quelquefois  dans  nosdifpu-  « 
tes , puis  par  des  écrits , Ôc  enfin  nous  l’auons  publiquement  condamne  dans  nos 
Ecoles , ôc  nous  en  auons  porté  nos  plaintes  iufqucs  en  la  prefcncc  de  votre  Ma- 
jeté,  qui  fijait  combien  de  fois  nous  l’auons  exhortée  auec  tout  ce  que  nous  M 
auons  èlc  fciencc  Ôc  de  lumières , de  vouloir  procurer  Ion  vnion.  Mais  iufqucs  à « 
prefentla  malice  du  Démon  qui  a fait  le  mal  l’a  toujours  emporté  fur  nos  Re-  <« 
monftrances,  il  a recucilly  la  zizanie  qu’il  auoit  femée  dans  le  champ  fertile  ôc  „ 
flonflànt  de  1 1 s vs-C  m k 1 s T , il  l’a  multipliée  , Ôc  il  laculrinc  encore  malgrc 
touresnos peines  , & malgré  routes  nos  remontrances  j dont  nous  ne  pouuons  ** 
dire  autre  choie , linon  que  fi  elles  n’ont  été  vaines , qu'elles  n’ont  point  encore  “ 
rciillî.  Nous  cherchions  la  Paix  , comme  dit  le  Prophète  , C?  voiey  en  tntfme  temps  «• 
vn  grand  trouble  , en  effet  nous  en  auons  toujours  etc  empêchez  par  vue  perni-  <t 
cicufecaballc  de  méchantes  gens,  ôc  le  plus  grand  obtaclc , Prince  tres  Chré- 
tien ,aetc  l’exeufe  légitimé  de  i’cnfancc,  puis  enfuittedelaicunefledevotrc  4 
Majcllé.  Depuis  qu’il  a pieu  à la  Clémence  Diuinc de  vous  dépoüillcr  des  fenti-  “ 
mens  puérils,  de  vous  donner  auec  l’aagc  toutes  les  qualitez  d’vn  Prince  parfai.  « 
tcmcntaccomply , ôc  de  vous  faire  conceuoir  vn  généreux  reffentiment  de  la  « 
cruelle  playc  que  foutre  (on  Eglilc  , comment  vous  êtes  vous  conduit  ôc  corn-  u 
porté  pour  extirper  cette  gangrène,  ôc  pour  faire  voir  que  vous  ne  dégénérez  en 
rien  de  l'affcctidn  que  vos  Ancêtres  ont  fait  paroitre  pour  fa  protection?  ce  fc-  w 
roitvncimufticc  de  taire  icy  comme  vous  y aucz  procédé,  ôc  fi  tout  le  monde  “ 
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n'aprenoit  par  ccrccit  que  vous  cftcsdign^decc  beau  nom  de  Roy  Trcs-Chte- 
flicn , 5c  que  c’eft  vne  qualité  cfïentiellemcnt  héréditaire  5c  propre  dans  la  race 
Royale  de  France  ,qu’cllefuiuc  l’exemple  , 5c  qu’elle  Ce  rende  imitatrice  de  la 
vertu  de  Tes  Ayeux.  La  face  6c  la  forme  des  affaires  font  bien  changées  5c  voicy 
vne  façon  d’agir  bien  concraircau  pafle,  celuy  que  nous  follicitions  auparauant, 
luy  niefmc  nous  exhorte  aujourd'huy -,  celuy  1 qui  nous  prefentions  tant  de  Re- 
queftes  6c  que  nous  rafehions  A nous  rendre  propice,  nous  preffe  de  fon  propre 
inouiicment  j mais  non  feulement  il  ne  nous  préfle  pas , il  fe  remet  A nous  de  la 
chofemcïmc  que  nous  pourfuiutons,  ôcd’vnechofe  dont  la  dtfponrion  luy  ap- 
partient. ïl  nous  enjoint  de  trauailler  nous  mcfmcs  pour  trouucr  les  expédions 
d'en  venir  A bout,  5c  nous  promet  d’employer  tout  ce  qu’il  a de  puilIarTce  5c  de 
forces , pour  rejoindre  ce  que  cét abominable  Schifmea  phiroft  déchiré  que  dc- 
coufu,  iufques  à y expofer  fa  propre  pcrfonnc,fon  Diadème  5c  fon  Sceptre,s’il  en 
eft  befoin.  O voix,  ô parole  aulli  digne d’vn  Roy  de  France,  que  du  Prince <hi 
Monde  le  plus  Chrcfticn  i Os  que  vous  elles  heureux , Sujets  d’vn  fi  grand  Roy, 
d’auoir  en  fa  perfonne  le  Reftauratcur  defigné  du  Ciel, 5c  le  Prote&eur  de  l’Eeli- 
fcsglorieufcdans  toutes fes pertes 5c  dans  tous  fes malheurs,  defe  voir  rétablir 
par  la  pieté  viclorieufe  de  ce  lufte  Monarque.  O parole  loilablc  de  tout  ce  qui 
le  peut  d’Elogcs  5c  de  termes  aflez  affectueux  5c  allez  énergiques , 5c  par  tout  ce 
qu’il  yadcLangues  6c  de  langages  differents  fur  laTcrre, pleut  A Dieu  qu’elle  eut 
clic  entendu?  par-tout  le  monde  Catholique  ? Parole , encore  vne  fois , qui  con- 
folc  5c  qui  encourage  ceux  qui  aiment  la  Paix  de  l’Eglifc , qui  ranime  ceux  qui  en 
auoient  iufques  à prefent  dcfcfpcré,qui  languiffbicnt  auec  elle,  5c  qui  mouroient 
d’ennuy  de  les  fouffranccs  : qui  donne  I’épouuante,  qui  perce  de  frayeur  le  perfi  • 
de  cœur  des  ennemis  d’vn  fi  grand  bien  , qui  les  tu?  de  foins  5c  d’afthctions , qui 
conucrritcn  cjpuceur  l’amertume  des  larmes  dcl’Eglife,6cqui  luy  en  fait  vn  bain 
de  iove  dans  l’attente  5c  dans  l’aprochc  de  ce  beau  iour , A la  veille  de  la  dcliuran- 
ce  d’vue  fécondé  captiuité  5c  de  la  fortie  d’vnc  fécondé  Egypte  : qui  fera  reten- 
tir le  Ciel  d’autant  de  crysde  Bénédiction  qu’il  y a d’Amcs  bien-heureufes  qui 
l’habitent , 5c  qui  déjà  fait  gémir  5c  hurler  l’Enfer.  Nous  vous  remercions  infini- 
ment, I e s v s-Christ  tres-Clement,  d’auoir  enuoyé  cette  faintc  volonté  dans 
le  cœur  du  Roy  ,5c  nous  vous  fuplions  de  la  confcrucr,  de  faccroiftrc , 5c  de 
l’accomplir. 

Pour  reuenir  à ce  qu’il  vous  a pieu  de  nous  ordonner,  Roy  des  Roys  le  plus 
illultrc,  qui  efl  de  trouucr  les  moyens  de  paruenir  promptement  5c  prudemment 
à cette  vmon  , 5c  de  s’aflcmblcr  pour  cér  eftèd  par  députation  des  perfonnes  de 
noftre  Corps  les  plus  eminentes  en  doctrine  5c  les  plus  renommées  en  vertumous 
y auonsobey  ioyeufcment.Nous  auonsfait  choix  de  nos  plus  célébrés  Dofteurs* 
5c  ils  fc  font  attachez  comme  ils  ont  deu  A l’éclaircifTemcnt  de  cette  maticrc;inais 
toute  la  difficulté  a eftédclesioindre  auec  voftre  Confcil , 5c  quelque  iriftancc 
qu’on  ait  fait  pour  cela  , l’on  IcQracnfîn  dit  pour  conclufion,  en  pleine  alTem- 
blécdevos  Confcillers,  qu’on  n’auoit  ordre  que  d’entendre  nos  propofirions,  II 
d’auanture  nous  en  auions  A faire  fur  ce  fujet,  lâns  aucuncmér  entrer  en  confer£- 
cc.  Ils  font  demeurez  fermes  en  leur  refolution,  5c  de  noflrc  part  nous  auons  per- 
fifte  dans  celle  de  vous  obcïr,  6c  pour  ofter  tout  fujetaux  médifàns  de  dire  que 
nous  ayons  rien  négligé  pour  l’execution  de  vos  commandemens,  nous  auons 
trauailic  pendant  voftje abfence , 5c apres pluficurs  deliberations , nous  fommes 
enfin  conucnus  de  trois  moyens , que  nous  auons  trouué  non  feulement  iuflcs, 
mais  commodes  ,fcurs,  6c  nccciTaircs  pour  l’extirpation  du  Schifmc  5c  pourlc 
rétabbiremcnt  del’Eglifeen  fa  première  vnion.  Ccd  vncchofcfi  mcrucillcufe, 
Sire,  tju’vnc  fi  grande  matière, abandonnée  A tant  dediuers  fuffrages  ,fc  foit ré- 
duite a trois  expediens  tendans  A melinc  fin , fans  aucune  contradiction , qu’en 
venté  nous  pouuons  dire  que  ce  n’efl  point  noftre  ouuragc , 6c  que  c’eft  celuy  du 
S.  Efprit  qui  a prefidc  A cette  AflcmblceScifon  decret*  que  nousacccptons,que 
nous  aprouuons  5c  que  nous  ratifions:  mais  que  nous  vous  prefenrons  pourtant 
auec  vne  fi  entière f'oûmiflîon , que  nous  confentons,  fi  vous  ne  le  fuiuez  pas  en 
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coûte*  choies,  qu’il  ferue  d’vne  manière  d’aduis  pour  la  conduite  qu’on  deura 
tenir  dans  cette  affaire.  Il  ne  nous  importe  de  quelle  façon  elle  fc  termine,  pour- 
ucu  qu’elle  s’accompliffe,  6c  nous  n’en  prétendons  autre  chofe  que  la  ioyc  de 
voir  tous  les  Fldeles  raffcmblcz  dans  lu  Communion  de  la  véritable  Eglife.  Voicy  w 
donc  Prince  tres-Chreftien  les  trois  voyes  d’accord,  que  nous  vous  reprefentons  « 
par  ce  petit  traitre  en  forme  de  Lettre  5 où  nous  auonsexprez  retranche  pour  la  « 
rendre  plus  courte,  toutes  fès  difpofmons  préliminaires,  6c  toutes  les  preuues  J( 
des  raifons,  fauf  k vous  donner  de  plus  grands  cclairciffemens , quand  6c  par 
tout  où  voftre  Majefté  nous  fera  l’honneur  de  les  vouloir  entendre. 

La  première  voyc  cft  celle  de  ccllîon  6c  de  renonciation  abfoluc  de  la  part  “ 
des  deux  Conrendans  ,c’cft  k fçauoir  de  noftrc  Seigneur  le  Pape,  6c  de  l’autre  « 
quiluy  difpuce  le  Pontificat,  k tout  6c  tel  droit  qu’ils  y ont  ou  qu’ils  y pcuuent 
prétendre:  6c  n’importe  que  cette  ccffion  fc  faflc,  comme  délirent  quelques- 
vns , par  chacune  des  parties  entre  les  mains  ou  en  pleine  Affcmblcc  de  fon  Col-  *' 
lege,  ou  en  particulier,  foit  entre  les  mains  ou  en  prefencc  des  Députez  chot-  * 
fis  i cette  fin  d’eux  6c  de  tous  leurs  Collcges.On  fc  feruira  de  tel  expédient  qu’on 
aurajuge  plus  à propos  pour  y parnenir , 6c  c’eft  affez  que  la  cefiion  fc  fafle , 6c  t< 
qa’cn  vertu  d’icelle , les  plus  vieux  des  Cardinaux , ou  fi  l’on  le  juge  encore  plus  n 
à propos  pour  le  bien  de  la  Paix  , que  les  deux  Colleges  réunis  conuienncnt  en- 
femble  pour  l’éledion  d’vnPape.  C^cftdnoftre  aduis,  Prince  Tres-Chreftien,  w 
le  meilleur  de  tous  les  moyens  contenus  en  ce  difeours , tant  parce  que  c’eft  vn  “ 
remède  prompt  6c  efficace,  que  parce  qu’il  eft  le  plus  facile,  qu’il  épargneroit  «1 
bcaucoupdc  peines  6c  de  frais,  6c  qu’il  ne  fauucroit  pas  feulement  l’honneur  de  „ 
la  Chrcftiente , mais  qu’il  la  remettroit  dans  vne  parfaite  tranquillité  d'efprit 
6c  de  confcicncc.  Les  Princes  de  l’vnôc  del’autreparty  parcagcroicnt  entr’eux  ‘ 
la  gloire  d’vne  fi  belle  action , les  deux  Pretendans  y auraient  Et  meilleure  part,  “ 
6c  ils  y ioindroient  le  mérité  d’auoir  affoupy  6c  détourne  vn  horrible  fçandale,  «' 
fans  en  rcccuoir  aucune  injure.  Ils  y font  d'autant  plus  obligez , s’ils  veulent  * 
faire  reflexion  fur  l’importance  de  cette  ceffion,quc  nous  fommes  tous  frères  <( 
cnlEsvs-CnRrsT,6c  que  la  parole  de  Diei^nous  commande , non  pas  fcule- 
mentd’élo  gncr  ,mais  d'arracher  de  nous  tout  cequi  fcandalife  noftrc  frère,  *' 
fuft-cc  noftrc  pied,  fufTe  noftrc  main,  ou  l’vn  denos  yeux.  Ils  on  c cet  ad  uan  ta-  " 
ce  particulier  dans  l’efpece  du  Schifme  qui  fc  rencontre,  que  chacun  a des  rai-  * 
ions  apparentes , mais  commcles  deux  partys  font  tellement  cftablis , qu’il  y a t( 
auflî  peu  de  raifon  d’attendre  quenous  pallions  d’vne  obédience  à l’autre,  qu’il  y 
en  nuroitd’efpcrcr  que  ceux  qui  font  engagez  ailleurs  fe  rangeaffent  de  noftrc  " 
cofté,  c’eft  à eux  de  reconnoiftre  qu’ils  font  les  fculs  obftaclcs  d’vne  Paix  fine-  *' 
ceflairc.  F.t  vrayement , le  feulamour  de  leur  réputation  les  deuroitpar  con-  < 
fcqucntd’aurant  plus  exciter  à prendre  cette  refolutlon,  qu’ils  doiucnt  crain.  „ 
dre  que  la  queftion  eftant  décidée , l’on  n’en  vicnne-li,  que  l’vn  d’eux , ou  plu-  t 
ftoft  que  tous  les  dcuitcnfcmble,  ne  foient  point  reconnus.  Le  trifte  6c  rnifera- 
ble  cftat  du  trouppcaudcl  e svs-Ch  r.  i s T,dontilsfcvantentd’eftrelcsChcfs  1 
6c  les  Pafteurs , leur  demande  cette  compaffion  pour  peu  qu’ils  ayent  de  pitic  • 
de  leurs  ouailles  ,8c  pour  peu  mcfme  qu’ils  foient  tendres  a leur  propre  falut}  «1 
car  Dieu  leur  en  demandera  vn  compte  fi  exad,  qu'ils  n’en  perdront  pas  vne  „ 
dont  il  ne  vange  la  mort.  Certes  ils  deuroient  trembler  de  la  crainte  d’vn  ju- 
gement cpouuantable  , mais  fi  d’ailleurs  ils  vouloientcnuifâger  en  Dieu  le  meri-  ‘ 
te  6c  la  grâce  de  l’adion  qu'on  leur  propofe , 6c  la  gloire  qu’elle  leur  laiffera  dans  " 
la  mémoire  6c  dans  les  Eferits  de  cous  les  fiecles , ifs  y crouucroicnt  plus  dauanta-  * 
ge,  qu’ils  n’en  auroient , d’auoir  l’efpace  de  cent  années  entières  dignement  « 
prefîdc,  fuft-cc  mcfme  aucc  le  droit  d’vne  jufte  6c  fàinde  élection.  Le  plus 
puiffinc  motif  de  la  dignité  qu’ils  prétendent , c’eft  la  Charité  pour  leur  croup- 
peau  , c’eft  d’accomplir  le  précepte  6c  l’Ordonnance  du  Pafteur  Souuerain  ‘ 
qu’ils  reprefentenc,qui  exige  de  leur  affedion  6c  de  leur  fidelité,  qu’ils  expo-  ‘ 
lent  leur  propre  vie  pour  cclfc  de  leurs  Brebis  dans  toutes  les  occafions,6cy  en  t 
a-t-il  de  plus  importante  que  celle  d’vn  fi  cruel  fcandalc?  Où  ils  ne  font  paroi- 
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ftre  de  paffion  que  pour  leur  intereft  temporel  j auquel  il  cil  vray-femblable 

Année  qu’on  auroic  ranc  d'egard , qu’d  n’y  a rien  qu’ils  nefe  doiucnt  promettre  pour 
1394..  vn  établifTcmcnt  digne deleur  qualité,  par  le  moyen  d’vnc  pennon  honorable. 
„ Voila  ce  qui  regarde  le  premier  expédient  pour  la  Paix  del’Eglife. 
w Quefi  cous  deux  ils  s’opinuftroicntdetcllcforrc,commcirs  ont  fait  iufques 
” àprcfcnt,en  la  Iuftice  de  leur  prétendu  droit,  qu’ils  rcfufaflcnr  d'accepter  la 
*’  voye  de  Ceffion  , noftre  fécond  moyen  d’vnion,  que  nous  donnons  par  forme  de 
” Confeil  pour  Tvn  & pour  l’autre , feroitqu’ils  conuinflent  d’vn  choix  de  Perfon- 
».  nés  notables,  qui  reglaflent  l'affaire  par  manière  de  compromis.  Ceux-cy 
„ deuemenr  fie  Canoniquement  afTcmblcz  ,iugeroient  definitiuement  de  leur  dif- 
férend , fie  mefmc  on  les  pourroit  faire  authorifer  par  ceux  qui  y ont  droit , pour 
**  faire  vne  nouuelle  cleclion  de  celuy  qu’ils  eftimeroicnt  le  mieux  fonde.  Amli 
” l’on  cuireroit  les  longueurs  fie  les  difficultez  de  tenir  vn  Concile  General , on 
»>  fcrmcroit  la  bouche  à ces  Caufeurs,quidifcnt  (ans  raifon  que  noftre  Seigneur  le 
„ Pape  mettroitfon  droit  en  danger  dans  vne  fi  grande  Aficmblée  : le  proccz 
en  (croit  pluftoft  vuidc  , comme  nous  le  deuons  fou  hait  ter  paflionnement , fie 
” les  deux  parties  fe  deliureroient  du  foupçon  d’vne  ambition  maligne  de  domi- 
” ncr  , dont  on  (e  rend  toujours  fufped  par  la  chaleur  des  pourfuutcs, fie  par  la 
»»  deffenfe  trop  obftinéc  d'vnc  caufe,  non  feulement  douccufc , mais  réputée 
».  pour  jufte.  Ce  feroitvn  préjuge  de l’injufticc de  fon  titre,  contre  quiconque 
M voudroit  efquiuer  cette  propofition  équitable  * car  la  prefomption  de  droit  nous 
rend  fufccptiblcs  de  raifon , noftre  bonne  foy  nous  fait  defirer  d’eftre  îugcz  : fie 
**  il  /i’y  a que  le  coupable,  fie  l’vfurpatcurdu  bien  d’autruv,  qui  s’y  maintient  dans 
*'  vne  poflefiion  violente, à qui  la  dcffiance  de  fon  droit  faite  appréhender  d’en  voir 
»»  ladecifion.  Iesvs-Chmst,  qui  cil  noftre  Paix,  nous  enfeigne  luy  mefmecct- 
v tfi  voye  d’accommodement  pour  tous  nos  différends, quand  il  dit,j7  deux  perfon- 
ne j ont  quelque  chofe  à demefler  e ntt’ elles  ,prene7^vn  troifiime  pour  les  rester , abou- 
” che^les  en  won  nom , c’eftàdircau  nom  de  charité  d’vnion  fie  de  concorde  t*uJ)i- 
” tofi  te  me  rencontreray  au  milieu  d'eux  , parce  que  c'efi  moy  qui  dijpofe  les  freres  à 
» i.ucord , ie  bannis  d'eux  le  fo*pfO\&  la  defance , ie  les  réconcilié , Crie  réunis  leurs 
» affichons. 

n II  fer  oit  impertinent,  dédire  ou’vn  Pape  ne  peut  pas  dcfccndrcen  Arbitrage, 
parce  que  la  qualité  ne  fait  rien  à la  chofe,  Sc  parce  que  ce  ne  feroic  point  comme 
n Pape  qu’aucun  des  deux  s’y  foumettroit,  mais  comme cftant  en  difputc  d’vn  cil- 
*’  tre,  fie  comme  s’agifiant  d’vn  droit  entre  deux  perfonnes , qui  cft  ccnfc  n’appar- 
»>  tenir  à aucun  tant  que  dure  la  conteftation.  Tant  s’en  faut  qu’ils  ne  le  doiuent 
„ pas  faire,  que  ce  feroic  en  tous  deux  vn  lufte  fujet  de  les  tenir  pour  intrus  fie  pour 
vliirpateurs  du  Pontificat  ; 5c  cette  manière  de  compromis  fie  d’arbitrage  leur  cft 
fi  peu  injurieufe,  qu’on  ne  les  pourroit  traitter  autrement  dans  vn  Concile  gc- 
” neraJ , fi  on  Paifembloir  pour  cette  qucftion^puifque  ny  l’vn  ny  l'autre  n’y  prefi- 
»•  dcroit  en  qualité  de  Pape , fous  laquelle  l’on  ne  les  foumettroit  non  plus  en  cette 
„ occafion  îcy.  Il  ne  faut  point  alléguer  ace  fujet,  que  le  Pape  ne  puilie  fubir  l’au- 
tonte  d’autruy  , c’cft  vne  faufteté  quife  détruit  par  l’exemple  mefine  de  l’Euan- 
gile.  1 1 s v s-Christ  n’cftoit-il  pas  plus  grand  que  luy , lequel  nous  apprend 
" auoir  cfté  fournis  à Marie  5c  à Iofcph? 

” Le  Pape  félon  l’ordre  maternel  , cft  fujet  à fa  mere,  e’eft  à dire  à l’E- 
» glife  Mere  de  tous  les  Fidcllcs  , s’il  cft  Catholique.  Quclqu’vn  nous  dira 
„ pcut.cftrc  , qu’auffi-coft  qu’elle  a commencé  d’eftre  fon  Epoufc  qu’elle  a 
ccfic  d’eftre  fa  Mere  } mais  l’autonfcra-il  plus  que  S.  Pierre  , auquel  S. 
**  Paul  refifta  librement  en  face  , par  ce  qu’il  ne  marchoit  pas  félon  la  ven- 
” té , 5c  qui  luy  fit  vne  corre&ion  ou’il  fouffnt  aucc  foûmiflion  fie  aucc  humilité? 
»»  Qiioy  le  Papat  l’exempterait  tellement  de  la  Loy  delà  corrcftion  fraternelle, 
„ quhl  luy  fcroit  permis  impunément  de  faire  tout  Je  mal  qu’il  voudroit?  Si  cela 
eftoit.faint  lob  auroic  péché,  dédire  de  Dieu  fcul  à Dieu  mefmc , pnfonne  n’a 
droit  de  vouj  demander  pourq:toy  faites  vous  cela  ? fie  s’iladit  vray  , l’on  doit  pren- 
” dre  garde  de  s’apropner  p^r  vlurpation , va  attribut  que  les  (àintes  Lettres  ne 
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donnent  qu'à  la  toute-puifiance.Maisafin  d’égorger  de  leur  propre  glaiue, corn-  

me  le  méchant  Goliath,  ceux  qui  veulent  foutenir  cctce  opinion  , il  nous  fera  Année 
permis  de  leur  demander , s’ils  la  peuuent  deffendre  par  le  droit  Diuin  ou  par  le  1394. 
droit  humain , ou*bicn  s’il  y en  a quelqu’vn  de  purement  pofitif  qui  la  fauorife.  « 

Ils  ne  nous  en  fçauroit  rapporter  de  Diuin  ,6c  s’il  ne  leurenrcfteque  de  pofitif,  ,t 
pour  dire  que  le  Pape  eft  exempt  de  fujettion , péchera-il  contre  Ton  droit  s'il  Te 
fournée  luy- mefme  ? faut-il  pour  dire  abfolu,  qu’il  ne  l'oit  pas  libre  de  s’afliijettir  ” 

6c  de  compromettre?  C’eft  vne  choie  bien  étrange,  que  par  le  mefme  argument  “ 
qu’ils  font  pour  égaler  fa  puiflàncc  à celle  du  Ciel,  ils  le  rendent  fi  foible  fur  la  « 
Terre.  Nous  apporterions  mille  autres  raifons  pour  fortifier  cét  expédient  & le  « 
precedent,  les  exemples  des  Papes  mefmes  ne  nous  manqueroient  pas  3 mais  ce 
difcoursicy  veuteftre  prefic  : nous  en  dirons  d’auantage  dans  vn  plus  ample 
traitté,  ôccclafuffitàprcfent  pour  le  fécond  moye%. 

Quant  au  troifiéme  qui  nous  refte  , & qui  ne  doit  feruir  que  comme  le  der-  w 
nier  remede  contre  cette  difcordcfacnlcguc,  en  casqu’cftant  fraternellement,  « 
fericufement,8camiablementadmoneftcz,ils  refufentd’acquicfcer à l’vn  ou  à « 
l’autre  des  deux  premiers  auis  : c’eft  la  voye  d’vn  Concile , ou  General , ou  com- 
polé  de  Prélats.  Mais  comme  pluficurs  de  ce  premier  Corps , nous  le  difons  auec  * 
autant  de  regret  que  de  honte,  font  allez  peu  lcttrcz,  8c  comme  les  plus  ha-  ** 
biles,  qui  ne  font  pas  les  mieux  intenrionnez  , ny  les  plus  fidelles  , fe  font  « 
engagez  dans  les  deux  partis  , on  les  pourroit  nieller  d'vn  pareil  nombre  de  « 
Docteurs  5C  de  ProFefleurs  en  Théologie,  en  Droit  & en  Decret,  quiferoient  m 
choifis  par  l’vn  8c  l’autre  des  deux  compétiteurs,  dans  les  Vniucrficcz  fameu- 
fes  8c  de  long- temps  approuuées.  Que  fi  cela  ne  fuffit  pas  , onypeut  adjoû-  ” 
ter  vn  ou  plulieurs  Députez  de  chaque  Egüfc  Cathédrale , ou  des  principaux  “ 
Ordres  de  Religion  , & cela  feroit  d’vn  poids  8c  d’vne  autorité  d’autant  « 
plus  grande  , que  les  chofcs  y feroient  mieux  digérées,  5c  plus  feurement  8c  u. 
plus  (euerement  examinées  .-il  n’y  a que  les  malheureux  flatteurs,  & les  detefta- 
blés  fauteurs  de  cette  monftrueufe  diuifion,  qu’ils  entretiennent,  qui  puiflènt  ** 
def-aprouuer  cét  aduis  3 mais.quiconque  voudra  enuifager  la  vérité  fans  paflion  “ 

5c  fans  aucun  leuain  de  maligne  affeétion  , quiconque  aura  l’efprit  libre  de  tout  « 
intereft  de  trouble,  ne  trouucra pas  qu’elle  foit  àrejetter.  Pourpreuue  de  cela,  « 
nous  leur  demanderons,  depuis  quand  les  herefiesfe  font  gliflccs  dans  l’Eglife  de  K 
Dieu,  & comment  elles  s’y  font  fomentées.  Ils  nous  diront  que  ç’a  efté  deuant 
l’Empire  de  Conftantin,  5c  dans  vn  temps  où  les  Fidelles  difperfczn’auoientau-  “ 
cime  liberté  ny  moyen  de  s’afiémbler,  5c  ils  demeureront  d’accord  en  mefme  <e 
temps , que  ce  grand  Prince  leur  en  ayant  donné  le  pouuoir , c’eft  ce  qui  donna  « 
lieu  à la  condamnation  Je  tant  de  forres  d’herefies  auec  tous  leurs  Adhcrans , en  ,t 
tant  de  Conciles  vniuerfels,  qui  conferucrcnt  la  Religion  en  fa  pureté.  Si  donc 
pour  exterminer  ce  deteftable  Schifme , dont  la  troplongue  continuation  a fait  “ 
vne  cfpccc  d’herefie , ce  qui  eft  fi  vray  que  S.  Auguftin  dit  que  le  Schifme  eft  vne  “ 
herefte , il  n’eft  pas  permis  à l’Eglife  de  s’aflcmbler,  les  deux  expediens  precedens  a 
eftans  pareillement  rebutez  , que  reftera- il  à faire.»  rien  autre  chofeafteurcment,  « 
finon  d’abandonner  au  gré  des  ennemis  de  la  paix , l’entretien  6c  la  durée  d’vne 
diflenfion , qui  fe  maintient  depuis  feize  ans  par  la  bétife  ou  par  la  négligence  de 
nos  Prélats , & par  la  malice  des  deux  Colleges  5c  du  Clergé  qui  fuit  leur  party,  *c 
5c  qui  eft  pour  durer  tout  vn  Siecle , fi  l’on  n’y  apporte  plus  d’ordre.  Cependant  “ 

-ui  fera  ce  qui  s’oppofera  aux  herefies  qui  s’eleuent  de  toutes  parts,  mais  qui  «(  . 

es  deux  aura  l’authorité  de  les  condamner  3 car  fi  l’on  eft  mal-traitté  A Ro-  tt 
mc,courra-on  en  Auignon  , la  neccfiîté  de  faire  des  amis  donnera  vn  cours  li- 
bre à l’miquitc,  d’vn  Siégé  à l’autre:  Pon  craindra  de  dcfobliger  perfonne,5c  <c 
cela  ne  s’eft  trouué  que  trop  vray-fcmblable, par  les  difficulrcz  qu’onafouf-  ** 
fertes  en  la  pourfuitte  des  interefts  de  la  Vierge  contre  les  blalphémes  d’vn  « 
perfide  Iaconin.  Si  iamais  l’Eglife  a efté  obligée  de  conuo'quer  vn  Concile , c’eft  „ 
fi  bien  à prefent, qu’on  peut  aueurer  que  les  Siècles  futurs  n’en  donneront  iamais 
vn  pareil  beioin.  Tout  ion  Eftat  eft  vniuerfellcmcnt  renuerfe , la  difeipline , les 
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— Loix,lcsCouftumes , lesinftitutions , les  confticutions  & les  mœurs , toute  fl 

Année  peruerty  j nuis  pcrucrcy  de  telle  force  qu’il  faut  vn  Miracle  vxftble  pour  la  tirer 
*394-  de  la  ruine  euidente  où  la  précipitent  les  abus  fins  nombre  que  ceSchifmca  in- 
>»  troduitsque  fi  bicn-roft  on  n’arrcftela  fuitte  de  ces  malheur»,  fi  la  main  quia 
„ fonde  l’Eglife  , & qui  l'a  confcruce  , ne  la  foùticnc  dans  ce  péril  îcv  , elle  tombe- 
ra dans  vnabyfme  d’où  l’on  ne  la  relcuera  iarnais.  Quoy  i cette  affaire  îcy  n’eft- 
*’  elle  pas  de  la  qualité,  de  l’cfpecc,  &:  du  nombre  de  celles  qui  regardent  la  Foy, 
**  n’cft-  elle  pas  allez  importante,  enfin  cft-cllc  fi  aifee  à terminer  fans  la  conuoca- 
»•  non  d’vn  Concile  î 

„ Sçaehez  Meffieurs  les  Papes , qu'il  vous  cuira  de  voftre  trop  de  confidence , fie 
que  vous  vous  repentirez  trop  tard  d’auoir  néglige  ce  mal  * fi  vous  n’y  remédiez 
à prefent  qu’il  cft  tout  preft  d’eftre  incurable. Àuîîi  bien  penfez- vous  qu'on  fouf- 
” fre  plus  long  temps  voftre  mauuais  Gouuerncment,  qui  croyez  vous  qui  puific 
*•  foufFnr  parmy  tant  d’autres  abus,  ces  promotions  mercenaires,  fie  doublement 
» Simomaqucs  par  l’indignité  des  Sujets  fans  lettres  fie  fans  vertu , que  vous  éleuez 
„ aux  Dignitcz  les  plus  cminentes?  Vous  vous  abufez, fi  vous  croyez  que  cela  vous 
fiait  long-temps  permis,  fie  quand  les  hommes  le  dilfimuleroient  , les  pierres  fe 
” fcndroicnt  à force  de  crier  contre  vous.  Mais  pour  reuemr  à la  ncccffite  d.u  Con- 
” cile,  1 es  vs  Christ  nenousdic-il  pas , en  fa  loy  de  la  correction  fraternelle, 
»>  que  fi  quclquvn  pccbe  contre  nous  que  nous  t en  reprenions  tcjle  a te  fie  en  particulier t 
„ que  s'il  n’écoute  point  nos  remonflrances  t que  nous  y retournions  .mec  des  témoins , & 
qu  alors  s'il perftfle  en  fa  dureté , nous  le  dénoncions  à tEgliff  ? Or  comme  depuis 
tant  tl’annees,  nul  des  deux  Pretendans  n’a  voulu  approcherfon  Compétiteur, 
” nyfculàfcul,  ny  en  prcfencc  de  témoin*,  fie  tant  s’en  faut,  n’y  ayant  autre  ap- 
« parencc que  de  fuite  file  d'auerfion, que refle-il  à faire  pour  accomplir  le  coin- 
„ mandement  de  Dieu , que  de  le  dire  à rEglifcaflcmblcc  en  vn  Concile  General? 
Mais  peur-eftre  qu’ils  refufcrontl’vn  fie  l'autre,  de  l’entendre,  ou  d’obéir  à ce 
qu’elle  en  ordonnera,  ficela  cft  nous  déclarons  librement  fie  ouuertcmcnc,  en 
” Iesv  s.  Christ,  que  bien  loin  de  les  reconnoiftrc  pour  Papes , qu’il  les  faut 
. ” confidcrcr  comme  des  Payons  fie  des  Publicains.  Que  fi  l’vn  ou  l’autre  allégué 

» qu’il  n’a  pas  encore  fuififammentadmoneftéfon  frère,  fie  fait  lacorrcdion  fra- 
„ terncllc , c’cft  vnc  négligence  qui  ne  fe  peut  exeufer , c’cft  alléguer  fa  turpitude, 
c’eft  faire  iniure  aux  oreilles  des  gens  d’honneur,  que  de  les  repaiftre  de  raifons 
fi  fnuolcs,  fie  les  ioücrfic  les  traitterd’ignorans.  Il  cft  vray  que  les  Complices  de 
” cette funefte  difTcnfîon  nous  feront  encore  leur  vieille  queftion  , comment  vu 
•>  Pape  Canoniquement clcufcpourroitrcfoudrcâfoûmetcrc  vn  droit  tout  clair 
„ en  queftion  , fans  reuoquer  en  doute  vnc  chofe  toute  conftante.  Pourquoy  ap- 
pellcr  clair,  ce  qui  fait  fi  peu  de  lumière,  hc  bien  qu’il  foit  donc  vray  , mais  cette 
vérité  eftant  à prefent  fous  le  boifleau,  d’où  elle  nepeuteftre  apperceucde  cous 
” les  Catholiques,  élcucz  la  fur  le  chandelier  par  le  moyen  d'vn  Concile,  afin 
» quelle  éclaire  dans  toute  la  nuifon  de  Dieu.  Si  ce  droit  elle  ccrrain,  prenez  garde 
»,  pourtant  d’abufer  de  ce  mot,  pour  vnc  chofe  qu’vne  fi  grande  partie  des  Fidellcs 
>s  tient  fi  obfcurc  fie  fi  embrouillée,  qu'on  auroitraifon  de  vous  demander  fi  couc 
lereftedumondecftaucuglefiefi  vousfculs  aucz  des  veux  de  Lynx  pour  per. 
9>  ccr  l’cpaifTeurdcccgrand  broiiillats  où  vous  voyez  fi  clair  : mais  pofons  qu’il 
” fou  vray , fie  qu’il  fou  cercaiu  comme  vous  dites,  voftre  Aducrfairc  ne  vous  peut- 
»>  il  pis  repondre  qu’il  veut  cftrc  iuge , fie  qu'il  n’cft  pas  obligé  de  vous  en  croire, 
„ vous  qui  prenez  raffirmaciuc  contre  luy  ,ôe  qui  cftçs  parrie  au  proccz?  defeen- 
dez-donc  en  iugcmcnr , fie  condefccndcz  à ce  qui  en  fera  ordonne  * car  on  vous 
*’  dira  que  ccluy  que  vous  tenez  pour  Pape, cft  feur  de  fon  droit  ou  qu’il  s'en  défie. 
” S'il  s'en  défie  c’eft  àluyàfe  faire  iuftice,  fie  à pefer  les  difiîcultez  de  fa  preten- 
« fion  , fie  à croire  que  les  autres  ne  s’en  oublieront  pas  -,  mais  s’il  eft  nerfuadé  du 
„ contraire  fie  s’il  le  confie  en  facaufe,  pourquoy  fe  deffieroit-il  de  la  Iuftice  de 
Dieu  quinc  permettra  pas  qu’elle  cchoilc  ? Jette  t.us  tes  foins  & tes  ennuys  dans  te 
feiss  du  Seigneur  , dit  le  Pfalmifte,  il  te  nourrira  & ne  fou  frira  point  que  le  (ufle 
" flotte  au  gré  des  ondes  ennemies , fie  encore  moins  durant  la  tenue  d’vn  Concile} 

pendant 
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pendant  lequel  l'Eglifc  ordonne  des  prières  particulières  si  tous  IcsFidcllcs,  fie 7- 

des  Pt  occfiion*  publiques,  qui  font  très  puiflantes  enuers  Dieu,  fi  l'Efcriturc  ne  Année 
nous  trompe  pas  de  dire , que  la  priere  aftdue  d'vn  homme  lujle  peut  beaucoup.  C’eft  *394- 
donc  à tort  qu’on  voudroit  objecter , qu’vn  party  feroit  plus  roiblc  > fie  que  Pau-  ** 
tre  l’emporteroit  par  le  nombredes  ftiffragcs  j car  fi  cela  eftoit,  il  faudroit  re-  « 
nonccr  a ce  qu’on  a toujours  creu  pieufement,  non  feulement  que  le  S.  Efprit  lt 
prefide  aux  Conciles , mais  qu’il  les  conduit  fie  qu’il  les  dirige:  fie  par  confcquent  u 
n’cft-il  pas  plus  vray-femblablc , qu’au  lieu  de  permettre  qu’il  le  trompât  dans 
cette  occauon , où  il  s’agit  de  la  Paix  de  la  Chrefticntc , qu’il  tircroit  plutoft  de  “ 
la  langue  des  hommes  les  plus  deprauez  , les  plus  charnels , fie  les  plus  fcnfibles  « 

& leur  întcrcft , la  vérité  qui  leureft  odieufe , de  mcfmc  qu’autrcfois  il  propheti-  « 
fi  par  la  bouche  de  Saiil , de  Caïphe  & de  Balaan  , tous  méchants  & tousreprou-  M 
uez  qu’ils  fuflent.  De  plus  c’eftcllrc  de  mauuais  efprit  ,fiec’eft  mettre  la  prüden- 
ce  humaine  au  deffus  de  la  Prouidence , de  croire  que  des  hommes  vouluüent.ou 
qu’ils  pu  fient  demeurer  fermes  dans  leur  opinion , 6c  s’obftincr  dans  le  party  w 
qu’ils  auroient  fuiuy , fans  déférer  à vn  jugement  fifaint  6c  fi  folemncl.  Pourquoy  « 

S.  Grégoire  auroit-il  dit  qu’il  faifoit  autant  d'ejlime  , & qu'il  auoït  le  mefme  ref-  „ 
pe£f  pour  les  quatre  Conciles  vniuerfels  que  p ur  les  quatre  Euangcliflcs  ? En  parle-  w 
roit-il  ainfi,  s’il  croyoit  qu’on  y put  fi  facilement  errer  ? Mais  foie  qu’vn  Concile 
pût  errer,  comme  veulent  ces  longcurs  d’erreurs,  qui  croyons  nous  en  vérité  ** 
plus  capables  d'errer , 6c  d’errer  plus  long- temps  fie  plus  dangereufemenr,ou  des  « 
deux  qui  fe  difent  Papes  , ou  de  la  Sentence  décifiuc  d’vn  Concile  General?  « 
Perfonne  fans  doute  ne  fera  allez  impudent , pour  nier  que  le  Concile  ne  foit  plus  <{ 
éloigné  de  s’abufer  fie  de  faillir,  fie  if  y a donc  moins  de  danger  de  s’en  rapporter 
i Iuy  qu’aux  deux  intere fiez  Mais  voicy  vu  autre  prétendu  inconucmcnt,qui  fait  “ 
crier  nos  Aduerfiircs,  quifera.ee,  demandent-ils,  qui  donnera  autorités  ce  “ 
Concile  / La  réponfc  en  cfl:  toute  prcfic,  ce  fera  le  confentemcnt  de  tous  les  u 
Çhreftiens , ce  fera  Iesvs-Chmst  mefme,  qui  dit  en  l’Euangile  , partout  où  „ 
deux  tru  trois  perjonnes  fe  trouveront  affembUes  en  mon  nom  dre.  Et  qui  fait  cecom-  m 
mandement  a Moyfe  dans  le  Deutéronome  ,_/?  tu  te  trouue  empêche  d'vn  logement 
d'fjîcile  (jr  ambigu  , Ji  tu  crains  de  te  tromper  dans  l'explication  de  quelque  ehofe  qui  “ 
fait  à double  fens  , tu  iras  trouuer  les  Prejtrerde  la  Tribu  de  Leui  , tuteur  en  deman-  « 
deras  leur  fe  mi  ment , Çr  tu  tireras  d'eux  denuoy  iuger  en  •vérité . Pourra,  on  iamais  «« 
rien  trouuer  de  plus  difficile  fie  de  plus  ambigu  , que  cette  difpute , rien  de  plus  M 
different,  quelcplaidoyé  6c  l’expofition  du  fait  dont  il  s’agit  entre  les  deux 
. Conrendam?il  y a-il  rien  de  plus  important  ny  de  plus  public , que  leur  demefiéi 

fiuis  qu'il  partage  l’Eglifc , dont  la  plus  grande  partie  foûtient  vn  party, & la  plus  “ 
aine  fuit  l’autre  ? Et  cela  doit  fuffire  pour  faire  voir  le  befoin  de  fa  réunion  par  la  « 
conuocation  d’vn  Concile.  « 

Voila,  Prince  très- Chrcfhen,  les  trois  moyens  de  remedieri  la  malheureufe 
diuifion  dcl’Eglife,  dont  nous  fomnicsconucnus  dans  nos  Affemblées,  fie  que 
nous  aurions  établis  plus  au  long,  fi  nous  n’auions  deficin  d’en  faire  vn  traitté  ** 
particulier  plus  complet  fie  plus  étendu. Cependant  nousaffeurerons  voftreMa-  « 
jefté  d’vne  chofe , 6c  nous  la  foûtiendrons  fie  la  prouuerons  par  tout  où  befoin  fe-  « 
rajc’cftque  fi  quclqu’vn  des  dcuxCompctitcurs,ou  tous  les  deux  cnfemb!c,refu-  <( 
fent  d’en  palier  par  l’vnede  ccs  trois  voycsd’accommodcmcnt,ou  s’ils  n’en  pro-  . 
pofcntvnc  ou  pluficurs  autres  aufli  commodes, qu’il  les  faut  tenir  fie  repu  ter  pour <s 
Schifmatiques  endurcis,  fie  par  confcquent  pour  hérétiques,  pogr  rauiûcursplû-  M 
toft  que  Paficurs  du  trouppeau  de  I e s v s-C  hrist,  fie  pour  les  tyrans  de  fon  ♦* 
Fglifc.  U ne  faudra pîusobcir  aux  commandemens  deceluy  quirefifiera,  fie  non  tc 
feulement  on  ne  le  acura  pas  fouffrir  plus  long-temps  en  iouïffancc  dcl’authori- 
té  Pontificale,  il  le  faudra  chafler  de  la  poficfGon  du  patrimoine  de  S.  Pierre,  fie  “ 
fans  fe  contenter  de  le  retrancher  comme  fimpte  Brebis  du  trouppeau  qu’il  a en-  ** 
tiahy,  il  le  faudra  chaflcr  comme  vn  Loup , d’autant  plus  dangereux  qu’il  eft  « 
trauefty  eu  Paficur  ou  en  Agneau.  Il  n’y  a point  de  peine  contre  les  Schifmati-  <« 
quesi  qu'il  ne  doiuefubir,  fie  fon  partage  doit  eftrcaucc  Datam  fie  Abyron,  les 
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premiers  autheurs  de  la  rébellion  &du  Schifmc,  comme  celuy  qui  ne  fefoucic 
aucunement  de  la  perte  ny  de  l’enleuemcnt  mortel  des  oilailles,  Ce  qui  ne  fait 
femblanrdc  les  naiftre , que  pour  les  deuorer  Ce  pour  repaiftre  fa  foif  enuenimee, 

» de  leur  rang  Ce  de  leur  carnage.  Nous  ne  fiçaurions  approprier  mieux  qu’à  cefu- 
» jet,  Ceà  voftrePcrfonnefacrce,lc  Iugcmentdu  plus  fage  de  tous  les  Princes, 
, qui  décida  que  celle  qui  confcntoit  à voir  couppcren  deux  l'enfant  qu’elle  rc- 
clamoit , n'en  pouuoit  cftre  la  mere,  8c  qu’il  appartenoie  à celle  dont  les  entrail- 

* les  s’eftoient  émeuefs  dctcndrcflc  & de  compaflîoni  la  rigueur  de  fonIugcmcnck 

* qui  aima  mieux  perdre  le  nom  de  Mere  que  d’cflre  complice  de  la  perte  de  fon 

> ftls,  qui  s'ccriajdonncz  luy  plûtoft  l’enfant  que  de  le  mettre  en  pièces , Ce  qui  ne 
, put  foûtenir  cét  horreur  d’vnpartage  fi  fanglanc  Ce  fi  dcnaturc.Si  l’affaire  dont  il 

•s'igit  auoit  elle  rapportée  deuantle  mefme  Monarque , pouuons  nous  douter 
qu’il  n’eût  iuge  à l’auantage , Ce  qu’il  n’eût  tenu  pour  véritable  Vicaire  de  Iesvs- 

* Chr  ist,  & pourvray  fils  de l'Eglifc, celuy  qui  auroit  conferuc  en  fon  entier 
» vne  fi  bonne  Mere  Ce  l’Epoufe  de  fon  Seigneur  , Ce  qui  loin  de  fouffrir  qu’elle  fût 
» diuifëc,  fe  feroitmisau  deuant  des  coups,  Ce  l’auroit  arrachée  toute  blcfTéc  Ce 
, toute  déchirée,  pour  la  rctablir'au  dépens  de  fes  biens  Ce  de  fa  propre  vie  ? Qui*. 

conque  feroit  autrcmcnr,pourroit-il  élire  mieux  comparé  qu’à  la  vipère, qui  ron- 

* gelés  flancs  de  fa  mere  pourviurede  fa  mort  ? mais  ne  feroit-ce  pas  vn  crime  qui 
’ n’a  point  encore  de  nom,  qu’vn  filsrcfulàc  de  chercher  des  remèdes  pour  vne 

> Mere  toute  atténuée  Ce  déjà  prcfque  confumécd’vne  longue  langueur}  ou  bien 
, mefme  qu'il  chaflat  les  Médecins  qui  poufiezd’vne  pure  charité  Ce  fans  en  pré- 
tendre de  lcurfccours,  lavoudroient  affifter  auec  les  medicamcns  les  plus  rares 
Ce  les  plusfouucrains.  L’Eglifecft  vollrc Mere, Prince  trcs-Chrcflicn  , fie  vous 

’ auez  eu  pour  elle  des  fentimens  plus  tendres , mais  il  les  faut  continuer , pour  la 

* tirer  de  1’cftat  mifcrablc  d'où  clic  vous  tend  les  bras , fie  d’vn  effet  de  dclolation 
, Ce  d’abbaiflèmcnt,  où  cllefcfentabyfmcr,  6c  d'où  elle  implore  vollrc  fecours 
J auec  des  foûpirs  Ce  des  fanglots,  auec  des  plaintes  & des  gemiflemens  dignes  de 

voflre  compaffion.  Relouez  là  de  fon  lit  de  douleur,  auffi  bien  que  d'vne  fi 

* honccufe  opprcfiîon,  quittez  tous  les  autres  foins  temporels  pour  vne  fi  noble 

* entreprilë,  mais  plûtoft  croyez  qu’en  trauaillant  pour  la  deliurance  , vous  met- 

* tez  les  affaires  de  voflre  Royaume  8c  voflre  reputarion,  au  plus  haut  poind  de 
, gloire  où  Jcs  plus  fameux  de  vos  Anceflrcs  foienr  naruenus.  Songez, Grand  Roy, 

que  ce  n’efl  pas  en  vain  que  vous  portez  tout  feul  le  titre  de  Roy  trcs-Chrcflien, 
' & que  vous  yauez  fucccdëaux  mefmescondirions  de  ces  Grands  Monarques, 

* qui  vous  l’ont  acquis  Ce  qui  vous  l’ont  conferuc.  Faites  voir  que  vous  cflcs  di. 

* gne  d’vne  prerogatiuc  fi  eminente,  & ne  fouffrez  pas , ny  qu’elle  vousfoiten- 
, feucc,  ny  qu’elle  vous  pui fie  dire  contcflce  par  qui  que  ce  foit  qui  vous  pre- 

uicnnc  , deffendez  vollrc  droicl  , deffendez  vollrc  nom  , deffendez  vollrc 

* honneur,  Ce  taillez  vous  rouchcr  à l'attente  8c  à l’efpcrance  que  tous  lcsCa- 

* tholiques  ont  de  la  puilfance  Ce  de  la  pioté  de  vollrc  Perfonne  facrcc.  C’cll 

> à vous  à faire  le  premier  pas , parce  que  1,  honneur  vous  appartient.  Ce  le  droit  Ce 
, la  Coullumc  l’exigent  de  vous  auec  d’autant  plus  de  Iultice,  que  ce  n’eftpeut- 

cftre  que  par  rcfpcél,  que  les  autres  Princes  attendent  que  vous  ayez  donné 
le  fignal  Ce  leué  la  main  , pour  fe  joindre  auec  vous.  Faites  réflexion  fur  le 

* pn\  fie  fur  le  mérite  d’vn  fi  grand  ccuure,  confidcrcz  que  le  renom  qu’il  vous 
» donnera  vous  doit  rendre  immortel , fie  que  tous  les  hommes  parleront  de 

> vous  fie  de  voflre  R egne  auec  des  Eloges  d'admiration  : nuis  confidcrcz  particu- 
lièrement qu’il  ïemblc  que  cette  gloire  vous  ait  elle  diuinement  refcruce,  pour 

* eftrcleplus  grand  exploit  delà forric  de  voftrccnfancc , Ce  que  ladiuifion  n’ait 

* dure  iufques*a  prefenr,  que  parce  que  nul  autre  ne  deuoit  auoir  l’honneur  de  l’a- 
, uoir  alfoupic.  Ceft  le  plus  grand  fcruicc  que  vous  puiffiez  rendre  à Dieu,  & c'eft 

le  coup  d’vn  Ange  plûtoft  que  dWn  homme,  d’exterminer  ce  Schifmc  diaboli- 

* que.  Le  mot  cft  rude  à la  vérité, mais  il  eft  propre  à la  chofc,car  fi  le  lieu  de  I esvs- 
» Ch  ri  st  Ce  fa  demeure  font  dans  la  Paix,  où  logera  le  Diable  qui  luv  eft  dirc- 
i clément  oppofé,quc  danslc  trouble  Ce  dans  les  defordres  qu’il  femc  entre  les 
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frères  fie  entre  les  Fidcllcs?  Il  fçait  que  le  Fils  de  Dieu  à dit  que  tout  Royaume  diuife  ■ - 
en  foy  fcr.t  defolé , c'cft  ce  qui  l’acharne  l’ur  l'Egide, qui  cil  le  Royaume  dcl  e svs-  Année 
C 1 1 r 1 i T , £c  nous  ne  nous  appcrccuons  que  trop  parfesprogrez  fie  par  nos  mal-  '594* 
heurs,  d’vne  autre  vérité  Politique  de  l’Hilloricn  Romain,  qui  nous  apprend  « 
que  les  petits  Ejiats  s'accroijfent  par  tvnion  & U concorde , mais  que  la  del- vmon  « 
fie  la  di. corde  lont  la  pelle  5c  la  ruïne  des  plus  célébrés  Monarchies.  Cela  fc  tt 
▼oit  auec  douleur  dans  la  figure  prefente  de  l’Eglife  , y auoit-il  rien  de  plus 
fioriflant  qu'elle  auant  ce  Schifmc  , y auoit-il  rien  de  plus  augufte  , rien  de  “ 
plus  majeftueux,  rien  de  plus  riche,  rien  de  plus  honorable,  rien  déplus  hon-  “ 
orc  ? Elle auoit  tant  de  biens,  qu'on  peut  dire  qu’elle  en  cftoit  accablée,  mais  « 
qui  n’ont  feruy  qu’à  la  faire  encore  plus  mal-traitter  par  ceux  qui  l'ont  des-ho-  „ 
norée,  qui  l'ont  pillée , qui  l'ont  fait  cfclaue , fi c qui  la  tiennent  dan*  la  plus  mal-  w 
hcurculéde  toutes  les  feruitudes  depuis  ce  damnableSchilme.  Lapauurcté  en  a 
chnflc  les  richcflès,  les  maux  fie  les  affronts  en  ont  banny  toute  la  beauté,  fit  la  u 
majelké  : c'cft  vnc  milcrablc  laide,  fie  défigurée,  dont  on  ne  prolonge  les  iours  « 

3uepour  en  prolonger  les  tournions  fie  la iionte,  5c  pour  faire  durer  le  pillage  « 
c tous  fes  biens  qui  lont  expofez  en  proye  fie  abandonnez  à fes  ennemis.  u 

Toutcela,Sire,ne  prouict  d'autre  caufc, que  du  mauuais  choix  des  Miniftrcs  qui 
la  doiufit  gouuer  ncr,au  lieu  de  chercher  des  perfonnes  de  Lettres  fie  de  vertu,  ca-  “ 
pables  de  s’en  bifiacquitter,nous  voyons  tous  les  iours  promouuoir  aux  Prelatu-  u 
rcs  , des  gens  qui  ne  font  recommandables  que  par  des  qualirez  toutes  oppofées,  «< 
fie  dont  toutes  les  mœurs  font  connoiftre  qu’ils  n’ont  rien  de  faine,  rien  de  iufte  ,t 
rien  d’cquitable, rien  d'honnefte  dans  toutes  leurs  aérions  ny  dans  leur  conduite, 
qu’ils  meprifent  le  mérite , qu’ils  ne  fc  rcpaillcnt  que  de  crimes  , fie  qu’ils  ne 
prennent  de  diuertiflement  que  dans  les  débauches.  Cependant  ils  épuifcnt  les  w 
Eglifcs , ils  diilîpcnt  les  Religions , ils  taillent  tomber  les  Monafteres  en  ruine,  ils  « 
■jillcnt  fie  détruifentles  mailunsfacrées , fie  immolent  à des  pallions  d’ignominie,  « 
c patrimoine  que  I es  v s-Ch  r.  i s T apayédefon  tres-precicux  Sang.  Ilscon-  w 
fondent  le  facré  5c  le  prophanc,  fie  tiennent  des  procédez  fi  iniurieux , qu'il  n’y 
a point  de  condition  plus  malheureufe,  qued’eftre  P relire  fie  de  dépendre  d’eux,  ** 
puifquc  c’cft  élire  expofe  à la  rigueur  des  plus  cruels  de  tous  les  hommes,  que  « 
d’auoirâ  lâtisfaircà  l’auariccfie  a l’cxtorGon  des  Miniftrcs  qu’on  choifit  fie  qu’on  « 
cherche  parmy  ce  qu’il  y a de  plus  impie,  fie  de  plus  inhumain  parmy  les  hom-  u 
mes.  Mais  ce  qui  cft  encore  plus  étrâge  fie  plus  inoüy, c’cft  que  ces  fatellites  d’en- 
fer  agiflentau  nom  de  l'EgJifc,  qu’lis  procèdent  parccnlures,  par  excommuni-  “ 
cation*  fie  par  fulminations,  fie  qu’ils  emprifonnent  ceux  qu'ils  ont  mis  hors  de-  “ 
ft.it  de  lati  faire fur  le  champ  i leurs  brigandages.  C’cft  ce  qui  fait  tant  de  Pre.  « 
lires  vagabonds,  c’cft  ce  qui  les  réduit  a prophaner  leur  caraclere  à toutes  fortes  <t 
d’employs  pour  gagner  leur  pain  , fie  c’cft  ce  qui  contraint  les  autres  à vendre  les 
Reliquaires , les  Croix , les  Calices , fie  toute  force  de  Vaillcaux  facrez  , fie  A alie-  “ 
ncr  les  fonds  de  leurs  Eglifcs , pour  le  racheter  de  leurs  vexations.  Hclascom  “ 
bicnyn-il  dcTcmplesqui  tombent/ mais  combien  yen  ail  de  rafez  ,5e  combien  « 
en  rellcroit  il  en  leur  entier,  fi  voftrc  Majefté  n’auoit  arrefte  entre  les  mains  vne  u 
partie  des  reuenus , pour  les  conucrtir  en  réparations  malgré  les  Titulaires  des  u 
Bénéfices1  C'cft  vn  remede,  Sire,  que  nous  vous  fuphons  encore  de  pratiquer 
contre  ces  rauifleurs  du  bien  dcDieu.  Onouuelle  fie  épouuanrablc  calamité  de  “ 
l’Eglife,  ô prodige  horrible  du  Schifme,  qui  nous  fait  voir  la  brebis  contrainte  ,c 
garder  le  trouppeau  contre  les  embûches , contre  les  attentats,  fie  contre  l’op-  « 
prclfion  violence  du  Pafteur.»  Que  de  honte  fie  d’infamie  pour  noftre  Siècle, ô K 
que  Ta  pofterité  en  aura  d’horreur  1 Vous  elles  bien  à déplorer,  r.oftrc  Mere  Sain- 
te Eg'ife,d'eftrc  réduite  en  ce  malheureux  cftat  par  l’impietc  criminelle  de  vos  “ 
enfans  fie  nous  forames  nez  en  de  mauuais  iours , ouy,  ce  font  de  très  mauuais  * 
iours,  Prince  Sercnifiîme,  fi  vo  lire  rcfpeçl  fie  voftrc  Jfliftance,  ne  changent  « 
nos  maux  en  biens , comme  nous  l’efperons  enfin  de  voftrc  protcélion.  „ 

Nous  aurions  tort  d’oublier  parmy  tant  de  defordres,  celuy  de  l’herefie  Si  (| 
moniaque,  quiprcfidc  fi  hautement  aans  l’Eglife,  qu’il  ne lemblepas  fans  raifon 
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— qu’elle  en  ait  vfiirpc  toute  l’autoriré,  puisqu’il  difpofede  tout.  Toutes  les  au- 

Année  très  voyes  de  mente  fie  de  grâce  font  détruites,  ou  fi  difficiles  Se  fi  épineufes,  que 
139-4*  c’eft  en  vain  qu’on  cherche  A les  dccouurir  -,  mais  celles  de  la  Simonie  ne  font  pas 
*»  feulement  les  plus  courtes  fie  les  plus  battues,  elles  font  mefmcs  les  plus  feures, 
»»  on  y peut  dormir  aucc  fa  proyc  uns  craindre  l’cuencment  incertain  ny  le  trouble 
M d’vn  proccz , & c’eft  vn  port  A prefent  qui  cft  exempt  de  tout  naufrage.  C’eft  elle 
qui  trafique  de  tous  les  Bénéfices  qui  valent  quelque  chofe , routes  fortes  de  dé- 
. " bauchcz  fie  de  fripons , pour  décriez  qu’ils  foicnt , y peuucnt  prétendre  , fie  c’eft 

•*’  a fiez  pour  en  cftre  digne , que  d’auoir  dequoy  les  acneter.  Rien  n’échappe  A fes 
*•  foins , elle  veille curieufement  A ce  qui  vacquc,  fie  loin  de  fouffrir  que  la  fcicnce 
„ & le  mérite  entrent  en  fa  balance  aucc  l’areent , elle  les  en  rejette,  parce  qu’elle 
haït  tous  les  fujets  capables  5 A caufe  de  la  liberté  qu’ils  prennent  de  la  condam- 
w ner,&  pourcc  qu’ils  feroient  tort  A fon  indigne  commerce.  Ce  qu’il  y a de  pire 
” en  ccla,&:  ce  qui  ne  fe  peut  exagérer  aucc  aflez  d’cxccratiô,  c’eft  que  I’vfage  my- 
•»  ftique  des  Sacrcmens  lait  A l’encan  ,&  principalement  la  collation  des  Ordres  fa- 
M crez , qui  remplit  des  perfonnes  les  plus  viles  Se  les  plus  indignes  pour  leur  igno- 
tt  rance  Se  pour  leurs  vices , les  dignitez  du  Sacerdoce  les  plus  ncceiTaircs.  II  y a des 
Eglifes  où  l’on  ne  fait  aucun  feruicc , il  y en  a d’autres,  où  il  fe  fait  A la  vérité, mais 

f).ir  des  perfonnes  mercenaires:  fie  c'cft  ce  qui  nous  oblige  encore  A tomber  fur 
es  moeurs  Se  fur  la  difeiplinc  Ecclefiaftiquc,  qui  cft  aujourd’huy  fi  contraire  au 
u zèle , A la  charité  fie  aux  bons  vfages  des  premiers  Chreftiensj  dont  les  exemples 
M font  fi  fort  dans  l’oubly  , qu’il  faut  auoûcr  que  fi  nos  premiers  Saints  Pères  rc- 
tournoient  au  monde,  qu'ils  cherchcroient  f’Eglife  dans  l’Eglife  mefme.fie  qu’on 
**  auroit  bien  de  la  peine  A les  perfuader , que  ce  fut  celle  qu’ila  eufTent  gouucméc, 
*’  ny  que  ce  fût  celle  que  I e s v s-C  hiust  inftitua.  Quelle  douleur  ne  reflenti- 
»>  roicnt-ils  point,  de  n’y  voir  aucun  veftige  de  leur  pictc, nul  refte  de  leur  ancien. 
,>  ne  dcuotion, nulle  ombre  de  ce  qu’elle  eftoit  en  leur  temps  ? Ne  parlons  point  de 
n fesliberrez , defesimmunitez,  fie  de  fes  franchifcs  abolies,  non  plus  que  de  fon 
patrimoine  diftrait,  ruYné , vendu  fie  aliéné  , n’en  parlons  point  encore  vncfois, 
” puifquc  ce  font  des  interefts  temporels , quoy  que  de  conlcqucnce  j mais  venons 
” au  dommage  fie  au  fcandale  que  louffrc  noftre  Foy  ^ puis  qu’ils  font  de  plus  gran- 
» de  importance.  Confiderez , Prince  trcs-Chrcfticn,  que  ce  damnable  Schifme 
„ fait  de  noftre  Religion  la  rifée  des  Infidellcs , fie  qu'en  mcfme  temps  qu’ils  blaf- 
phemetit  contr’clfe  , fie  que  ces  chiens  la  mordent , que  l’aueugle  fureur  qui  la 
” tient  en  diuifion  fie  qui  la  détruit,  elle  mcfme  fauorife  leurs  attentats.  Les  here- 
” fies  qui  naiflcnt  de  cette  dilfenfion  ne  luy  préparent  pas  moins  de  maux,ôe  fi  vous 
” y faites  reHexion,  vous  verrez  qu’au  milieu  dotant  de  dangers  qui  l’cnuiron- 
,»  nent , qu'elle  n’a  point  de  Chef  pour  la  deffendre , Se  qu'elle  n'a  des  forces  que 
t>  pour  fa  ruine.  C’eft  en  vain  que  nous  tafeherions  de  vous  faire  vn  tableau  de 
tous  les  finiftres  effets  de  ce  Schifme  exécrable,  il  n’y  a point  d’homme,  Sire, 
**  pour  cloquent  qu’il  puifle  cftre,  qui  foit capable,  non  pas  de  déplorer,  mais 
*’  décompter  feulement,  fie  de  raconter  toutes  les  affligions  & lcscalamitcz  que 
» PEglifc  fouffre.  Mais  pourquoy  difons  nous  compter»  difonsplûtoft  qu’il  ne  luy 
„ feroit  pas  poffible  d’imaginer , fie  de  comprendre  les  ennuys  qui  la  deuorenr, 
fie  les  tournions  dont  elfe  cft  accablée.  La  Poftcricé  mcfme  ne  le  croira  iamais, 
" fie  nos  ncueux  mettront  au  rang  des  chofcsincroyables  ,1c  récit  qu’on  leur  laif- 
" fera  d’vn  fiépouuantablc  dcfaltrc.  C'eft  vnc  chofe  encore  plus  épouuantable, 
»»  Sire,  que  le  mal  foit  en  ce  poinâ,  qu’il  femble  qu’il  nepuilîc  monter  plus  haut, 
» fie  que  neantmoins  on  doiuc  craindre  de  plus  funeftes  euenemens  > parce  que 
f|  le  malheur  croift  toujours , parce  que  le  lendemain  cft  pire  que  le  iourqui  l’a 
précédé,  fie  parce  que  c’eft  le  propre  de  la  malice  de  s'irriter  continuellement 
” dans  fon  progrez.  Les  infâmes  Autheurs  de  ce  fcandale  ne  fe  rebutent  point,  le 
” Diable  qui  les  anime  toujours  par  fes  fuggeftions,  leur  fournit  fans  cefle  de- 
» quoy  s’oppolcr  A l’vnion  de  l’Eglife,  il  les  affifte  de  toutes  fes  finefles,  fie  d’au- 
„ tant  plus  qu’il  haït  fie  qu’il  craint  la  vérité , d’autant  plus  nous  cxpofc-il  A leur 
calomnie.  C’eft  pourquoy  , Prince  tres  débonnaire,  tout  leur  principal  foin  cft 
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de  nous  décrier  cous  les  iours,  6cdc  vomir  contre  nous  tout  le  venin  de  leurs 

bouches  empoifonnées , tant  auprez  de  voftre  Majefte  qu’auprez  des  Princes  de  Année 
voftre  Sang  qui  rcçoiucnt  nos  remontrances. Tantoft  ils  difenc  que  nous  en  vou-  1 194.. 
ions  au  Pape , pour  l'honneur  duquel  il  et  certain  que  nous  parlons  plus  qu'eux,  « 
tantôt  ils  nous  acculent  de  vouloir  emnieterl’authorité  de  connoitre  de  tout,  ,« 

& de  nous  arroger  particulièrement  celle  de  gouucrner  l’Eglifc  à notre  volon-  H 
te.  Ils  nous  traittent  de  fols  5c  de  téméraires,  mais  fi  nous  n’auons  pas  la  mcfme 
dciicarctc  dans  les  affaires , nous  fommes  mieux  persuadez  qu’eux  d'vne  vérité  " 
où  nous  mettons  toute  notre  cfpcrance,  c'ct  que  Ufogcjfe  du  <_ Monde  n'ejl  que  “ 

Jolie  de  uaus  Dieu  ,çr  qu'il  a toujours  accoufiumé de  choiftr  les  plus  imbccillts  pour  cou - « 
fondre  les  fages  du  Siècle.  Qu]: ifs  gardent  leur  prudence  pour  leurs  interdis , nous  tt 
confencons  qu'ils  foient  du  nombre  de  ceux  dont  le  Prophète  dir,  quils  font  habi- 
les i mal  faire , 6c  qu’ils  ne  fijauent  comment  fc  prendre  à faire  vn  bon  œuurc,  “ 
enfin  qu’ils  nous  lailTent  notre  ignorance  6c  notre  incapacité:  nous  en  ferons  “ 
plus  contcns  que  de  toute  leur  belle  expérience,  pourucu  qu’il  plaife  à Dieu  de  « 
s’en  leruir  pour  faire  connoitre  les  merucilles  de  là  prouidcnce,  par  notre  foible  «« 
Minifterc.  Enmcfmc  temps.  Prince  Screniffime  , qu’ils  déchirent  ainfi  notre  {c 
réputation , 6c  qu’ils  fe  raillent  de  notre  entreprise , ils  ne  laiffent  pas  de  s’y  op- 
polcr  par  toute  lortc  de  moyens:  6c  c’et  par  leur  ordre,  ou  parleur  adrefle , ou  “ 
par  leurs  menées , qu'on  nous  a tant  de  fois  refufe  l’audience , 6c  qu’il  nous  a été  “ 
fi  difficile  de  vous  approcher.  Ainfi  ils  vous  tiennent  dans  l’erreur  6c  dans  l’igno-  <. 
rance,  ils  captiuent  votre  cfprit,  6c  fcferuenc  de  votre  nom  6c  de  voftre  aurho-  ,4 
rité,  pour  empêcher  l’effet  de  nos  humbles  pourfuittes.  Ils  n’y  apportcroient 
point  tant  de  foins,  ils  n’y  cmploycroient  pas  tant  de  puiffancc  6c  tant  de  crédit,  ** 
lî  elles  n'ctoicnc  iutes  : auffi  n’onr-ils  autre  deffein , que  de  gagner  temps , 6c  de  ** 
vous  amufer  de  leurs  difeours  friuolcs,  pour  profiter  des  tenebres  comme  des  « 
larrons , pour  fc  gorger  des  dépoüillcsdel  Eglife,  pouren  mettre  les  premières  <t 
Dignitez  dans  leurs  maifons,pouratrrappcr  les  plus  gros  Bénéfices  ; dont  ils  ne  (t 
pourroicntioüir  fi  l’ordre  6c  la  difciplme  y eftoient  rétablis,  6c  pour  vérifier  le  * 
Prouerbe  commun  qu’il  fait  bon  pefeher  en  eau  trouble.  C’et  pour  cela, Sire,  “ 
qu’ils  cherchent  à redire  à tout  ce  qu’on  propofe  d’expediens  fauorablcs,  c’et  « 
pour  cela  qu’ils  n’en  apportentaucun  de  leur  part,6c  c’et  encore  pour  cette  « 
raifon  là  mefnie  , qu’il  ne  faut  point  ny  entendre,  ny  fouffrir  leurs  difeours  in-  l€ 
tereffez. 

Quanta  ce  qu’ils  nous  impofent  que  nous  voudrions  bien  qu’on  nous  laiflat 
tout  gouuerner , 6c  que  nous  l’entreprendrions  dans  cette  occafion , fi  l’on  ne  * 
nous  preuenoit  ,c'et  vn  menfonge  trop  impudent  pour  être  fi  mal  coloré. Nous  «« 
ne  voulons  point  régir  l’Eglifc , nous  demandons  qu’elle  foie  régie,  6c  eux  tout ,« 
au  contraire  ne  demandeur  ny  à la  régir  ny  qu'on  la  regiffe,  mais  de  la  déchirer,  j{ 
de  la  mettre  en  pièces,  6c  de  la  diffiper  : c’et  ce  que  nous  ne  voulons,  6c  que  nous 
ne  pouuons  fouffrir  ny  diffimulcr  en  confcicnce,  6c  c’et  le  feu!  fujet  de  icurca.  “ 
lomnie.  En  effcét , Sire,  fcroit-il  bienfcanc,  que  nous  demeuraffions  muets  dans  « 
vn  fi  grand  danger  de  l’Eglifc , mais  dans  vn  péril  qui  deuroit  mcfme  faire  crier  ce 
les  pierres,  6c  qui  nous  ferait  lutcmcnt  appréhender  que  le  Seigneur  ne  nous 
demandât,  quand  il  viendra,  ce  que  nous  auons  fait  du  talent  qu’il  nous  auoit 
confie , 6c  qu'il  ne  nous  condamnât  pour  l’auoir  enfouy  1 Y a-il  quelque  autre  “ 
remede  pour  empêcher  que  la  Religion  ne  perifle  dans  cette  cpaiffc  confufion  j K 
oùlcs  ignorans  feconduifcnt  fi  mal,  s’il  n’clt  pas  permis  aux  fçauons  de  donner  « 
Ieuraduis  de  ce  qu’il  faut  faire  pour  fa  dcliurance  6C  pour  fa  guerifon  ? Aquoy  (t 
nous  feruiroit  cette  faculté  de  prêcher  , que  nous  auons  acquifc  par  tant  de  u 
veilles , 6c  auec  tant  de  peines  6c  de  Tueurs,  quand  opercroit-elJe,  quand  feroir- 
ellcfon  deuoir,  quand  parlerait-elle , 6c  quand  fe  feroit-elle  paroitre , fi  elle  “ 
fe  tenoir  cachée  dans  vn  fi  grand  befoinî  Crie , dit  le  Prophète , ne  cejfe  point,  & “ 
ne  crains  point  leur  prefence  ycarie  fuis  auec  toy.  Nous  vous  conjurons  donc,  Prin-  « 
ce  cres-Chrctien  , de  vouloir  entendre foigneufement  6c  diligemment  à cette  <4 
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tres-faintc  vnion  , foie  que  vous  fuiuicz  l’vne  des  crois  voyes  que  nous  vous 
auons  propolces,  ou  que  voftrc  Confeils'auifc  de  quelque  ancre  que  vous  trou- 
uiez  fuffifantc.  Nous  vous  exhortons , nous  vous  prions,  & nous  vous  fuplions 
auec  des  entrailles  embrafées  de  la  charité  de  I e s v s-C  h r i s t , par  l’amour 
que  vous  portez,  fie  que  vous aucz  toujours eupourvoftre  Fille l’VniuCrfité, par 
le  falutdc  PEglifc , parlezcle  delà  Religion  Catholique,  qui  nous  doit feruir 
de  réglé,  fie  duquel  vous  n’eftes  pas  moins  échauffe  que  nous,  fie  par  cette  af- 
fc&ion  naturelle  ôc  gencrcufc  que  vous  aucz  d'entendre  la  vérité  , de  ne  rien 
croire  de  tout  ce  que  ces  calomniateurs  pourroienr  dire  contre  noftrc  réputa- 
tion fie  contre  noftrc  honneur  * ou  du  moins  de  fufpcndrc  voftrc  îugcmcnt  iuC- 
ques  à ce  que  vous  nous  ayez  fait  la  grâce  de  nous  ouïr.  C'cft  vne  marque  de  la 
fauffeté  de  leurs  mauuais  rapports,  que  ce  ne  foie  point  vncaccufation  publique, 
mais  vn  murmure  fccrcc,  fait  en  cachette,  dans  la  nuici  5c  dans  les  eenebres.  Ce 
font  des  Hyboux  qui  craignent  le  grand  jour,  & aufqucls  on  peut  adapter  cet- 
te parole  de  noftrc  Sauueur , qui  fait  mal  hait  la  lumière.  Mais  pourquoy  dit-il 
en  fuitte  ouc  ccs  actions  fe  montrent  au  iour.'Si  ce  n’cftpour  dire  que  fes  en- 
uieux  n’ofirroient  paroiftre  alors, parce  que  cous  les  oilcaux  de  la  terre  fou- 
droient fur  eux  comme  fur  le  chac-nuantou  fur  la  choüctte , pour  les  piller  fit 
les  mettre  en  pièces»  Qu’ils  nous  attaquent  ouuertcment,  s’ils  ontdcquoy  nous 
accufer  , nous  acceptons  librement  le  combat , nous  ne  craindrons  point  de 
defeendre  en  la  lice  fans  armes,  5c  nous  nous  contenterons  du  feul  bouclier 
de  la  vérité  , tous  armez  qu’ils  puiflent  cftre  de  tant  de  vices  & demenfon- 
ges.  Nous  cfpcrons  d’elle  ce  que  l’Euangile  promet  d ceux  qui  la  fouftien- 
nent  , quand  elle  dit  , ic  vous  donnera y vne  bouche  & vne  fagejjcyaufquelles  tous 
vis  ennemis  ne  pourront  rejifier  & qu'ils  ne  pourront  contredire . Nous  n’enten- 
dons point  fous  cette  cfpccc  de  médifans  6c  de  calomniateurs  , y compren- 
dre voftrc  Confeil  , nous  auons  trop  de  rcfped  pour  le  vouloir  offenfer  , 6c 
nous  n’en  voulons  qu’à  certains  particuliers  mahtieux  , qu’vne  aueugle  am- 
bition porte  à nourrir  6c  à fomenter  le  Schifmc  par  vne  trompeufe  flatte- 
rie. Ces  gens  là , Prince  Sereniflïme  , tafehent  à vous  feduirc  5c  à furpren- 
dre  la  prudence  de  vos  Miniftres , nous  les  connoiflons  bien  , fie  nous  ne  les 
nommons  pa*  à prefent,  parce  qu’il  fe  trouuera  quelque  autre  occafion  de  les 
découurir.  Ce  n*cft  pas  d'aujourd’huy  que  les  intentions  les  plus  faintes  font 
fujetres  à la  cenfure  des  cfprits  mal  tournez  , fie  nous  ne  doutons  pas  mcfmc 
que  la  malice  du  temps  ne  lufcice  de  mauuais  Interprètes  de  la  vérité  que 
nous  publions  icy  pour  la  Paix  6c  pour  l’vnion  de  l’Eglife.  Mais  nous  prions 
en  noftrc  Seigneur  Iesvs-Christ,  quiconque  lira  cét  écrit , s’il  cft 
fils  de  l’Eghfc  , qu’il  entre  dans  noftrc  intention  , 6c  qu’auparauant  que  de 
nous  condamner  , qu’il  confiderc  meurement  ce  que  nous  difons  fie  le  fujer 
qui  nous  anime.  Que  fi  au  contraire  il  fe  trouuc  des  gens  aflez  obftinczdans 
leur  aucuglement  pour  s’irriter  contre  la  lumière  qu'on  leur  prefente,  nous 
les  abandonnons  à leur  propre  ignominie  comme  des  defefpcrez  fie  des  en- 
durcis , qui  pèchent  feiemment  contre  l’efprit  de  vérité.  Mais  c’cft  affe2 
long-temps  courir  à pleine  voile  apres  le  Vaifleau  flottant  5c  agité* du  Prince 
des  Apoftrcsjpuifquc  nous  fommes  tropfoibles  pour  le  fccourir,  nous  le  laif. 
ferons  au  grc  des  vents  fie  de  la  tourmente  pour  reuenir  au  bord,  5c  nous  nous 
contenterons  de  réueillcr  le  Seigneur  qui  dort  , pour  le  fuplicr  inftamment 
de  coilferucr  fon  Nauire  du  naufrage  -,  qu’il  ne  peut  éuiter  , s’il  ne  com- 
mande à la  mer  fie  aux  flots  de  s’adoucir  , afin  qu’vn  vent  propice  5c  fa- 
uorablc  le  ramcine  à ce  port  pacifique  5c  tranquille  que  nous  defirons  de- 
puis tant  d’années.  Ainfi  foit-il.  Donné  en  l’Eglife  de  Saint  Bernard  , en 
fa  conuocation  generale  faite  en  la  maniéré  accouftumce  dans  les  gran- 
des affaires  , du  confcnccmenc  vnanime  de  toutes  les  Facilitez  , fit  Nations 
le  huitième  de  Iuin  veille  de  la  Penrccofte  , 8c  le  mcfme  iour  de  la  defeen- 
tc  du  Saint  Efprit  fur  les  Apoftrcs  aflcmblez  pour  la  mcfmc  fin  jqu’il  rendit 
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cous  de  mefme  volonté  par  la  fauorablc  infufion  de  la  mefme  grâce,  que  nous 
croyons  vray-femblablemcncauoiraffifté  ôc  illumine  v ne  Compagnie  fi  vnuc  de 
fendillent  6c  d’intention  qu'a  efté  la  nollre. 

Reponjc  du  Roy. 

CEtte  Lettre,  comme  nous  auonsdir,futprcfcntéeâ  genoux  au  Rov  feanten 
Ton  Trône,  accompagné  du  Duc  d’Orléans  Ton  frere, de  Tes  Oncles , fie  des 
. autres  Princes  de  fon  Sang,  du  Patriarche  d'Alexandrie  ,6c  de  nluficurs  Prélats, 
en  prcfenccdu  Rc&eur  8c  des  principaux  Supports  de  l’Vniuerhté,  fie  d’vn  grand 
nombre  d’autfes  perfonnesde  diucrlcs  conditions.  Il  la  fit  lire, il  l’cntenditfauo- 
rablcmenc d’vn  bout  à l’autre , 6c  lareceut  fi  bien , qu’il  ordonna  qu’on  la  tour- 
nât en  François , pour  en  eftre  plus  mcurcmenc  délibéré  dans  certain  temps  qu’il 
affigna  aux  Députez.  Ce  premier  fuccez  leur  donna  de  nouuellcs  efperanccs,  ils 
ne  doutèrent  point  qu’il  ne  perfidie  dans  Tes  bons  defleins  3 mais  le  Cardinal  de 
Luncrcnucrfa  tous  leurs  progrez  par  Icpoifon  de  Tes  flatteries,  fie  ils  s’en  apper- 
ceurcnt  par  la  réponfe  qu’on  auoic  préparée  pour  leur  fécondé  Audience.  Le 
Chancelier  leur  dit  au  nom  du  Roy,  qu’il  ne  vouloir  plus  entendre  parler  de  cet- 
te affaire, fie  qu’il  leur  deffendoit  fi  abfolumcnt  de  la  pourfuiure  dauantage,qu‘ils 
fe  donna  lient  bien  de  garde  à l’aducnir  de  rcceuoir  aucunes  Lettres  fur  ce  fujet, 
qu’ils  ne  les  luy  apportaient  pour  les  ouurir.Ccc  ordre  les  furprit  extrêmement, 
6c  tout  ce  qu’ils  purent  faire  auprez  du  Chancelier  pour  le  faire  rcrraâcr , ne  fer- 
uic  qu’à  le  lafler  de  leur  importunité  j il  leur  dit  pour  toute  raifon  que  le  Duc  de 
Berry  ertoit  abfcnt,  6c  qu’ayant  edé  le  principal  autheurdu  Confeil  de  les  en- 
tendre, qu’il  falloir  attendre  fon  retour.  Ils  virent  bien  que  ceJa  n’ertoit  que  pour 
les  amufer  fie  pour  gagner  du  temps,  6c  ne  pouuantluy  cacher  leur  mécontente- 
ment , ils  luy  dirent  tout  net  qu’ils  auoient  refolu  de  ceflér  les  Leçons , les  Prédi- 
cations^ tout  autre  exercice  delcurprofeffion,  lufqu’i  ce  qu’on  leur  eut  fait 
Iullice  fur  leurs  demandes* 


CHAPITRE  SECOND. 


/•  L V mucrjîté  en  noyé  le  difeours  precedent  à Clément \ 

I f.  Qui  s’eu  offenfè.  Le  Porteur  s’enfuit. 

J 11.  Les  Cardinaux  s'ajfcmblent  four  en  faire  la  le  dure. 

I V.  Clément  en  meurt  de  dépit. 

LL  Roy  ayaut  trouué  bon  que  l’Vniucrficé  firt  encendrcde  fa  part  au  Pape 
Clément, les  moyens  d’vnion  qu’elle  auoit  propofez  , elle  s’aflembla  pouc  n 
rcloudrCjdle  leiugea  à propos,8c  y ioignit  vne  lettre  fort  prcllànte,  pour  le  con- 
jurer de  ne  point  perdre  de  tcAips,  6c  de  mettre  ferieufement  la  main  A vne  affaire 
G importante.  II  rcceuc  le  pnequee  en  pleincaflemblée  de  fa  Cour  6c  le  leur  aflez 
paifiblcmcntiufqucs  au  milieu,  mais  ne  fe  pouuant  plus  tenir,  il  fe  Ieua  de  grande 
colcre  , fie  dit  tout  haut,  Voicy  des  libelles  diffamatoires  contre  le  Saint  Siégé  * 
Aportoliquc,  qui  regorgent  d’injures  6c  de  calomnies,  6c  qui  font  auffi  indignes  « 
d’eftre  récitées  que  d’eilre  leués.  Cela  dit, il  tourna  vn  œil  farouche  fur  le  por- 
teur, il  luy  demanda  s’il  entendoit  le  Latin  6c  il  luy  répondit,  aflez,  Perctrcs- 
Sarnt , mais  le  voyant  auffi-toft  entrer  dans  fa  Chambre  auccdcs  grands  lignes 
de  colcre  6c  de  dépit . il  ne  iugeapas  à propos  d’attendre  de  réponfe  8c  fe  re- 
tira bien  virtc.  Le  Pape  viuemenc  outre  , s’abrtint  par  pluficurs  jours  de  te- 
nir les  Congrégations  accouftumécs  pour  cuiter  de  parler  de  cette  affaire, 
mais  les  Cardinaux  ne  laiifcrcnt  pas  de  s’aflembler  cncr’cux  pour  voir  autanç 
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T du  pacqucr  qui  leur  cftoit  adrcflc.  Il  prie  cela  pour  vn  atcentat,il  les  manda  pour 

Année  les  reprimeoder  d'nuoir  efté  fi  ofez  que  de  prendre  connoiflancc  d‘vn  fait  de  fl 
1394-  grande  importance  fans  fa  pcrini/Iîon  6c  à fou  infeeu  * mais  il  fut  encore  plus  irri- 
» té  de  la  réponfe  qu’ils  luy  firent,  qu'à  la  vérité  ils  auoient  leu  les  proportions  de 
„ l'Vniuerficcdc  Paris,  mais  qu'ils  les  auoicnr  fi  bien  leuës  qu'ils  eftoient  du  mefmc 
aduis,  6c  qu’il  falloir  neceflairement  qu’il  éleûrl’vndcs  trois  expediens, s’il  auoit 
” volonté dereünir  l'Hglife.  lien  conceut  vne  douleur  interne  qui  le  deuora  de 
*■  chagrin  5c  d’ennuy,  6c  mourut  peu  apres  d’vne  maladie,apparcmmcnt  trop  légè- 
re pour  l'emporter  au  troifiéme  iour , s’il  n’y  eut  eu  quelque  autre  chofe  pour  en 
lutter  les  accidens.  Il  ne  garda  point  le  licb,  il  entendit  encore  laMcffelcfeizic- 
mede  Septembre  qu’il  décéda,  & rentrant  en  fa  Chambre  il  fe  plaignit  d’vn  nul 
de  cœur  qui  luy  fit  demander  du  vin  5 mais  auant  qu'il  fut  arnué , il  luy  furuint 
vneapoplcxiequi  l'étouffa. Il  1 ai  fia  vu  threfor  qu’on  fait  montera  trois  cent  mil- 
le ccus  d’or , qu’il  auoit  amaffé  des  décimés  6c  des  contributions  annuelles  des 
Egides  de  France, qu'il  fe  vantoit  d’auoirlong  temps  perceus:  &ccn'eftoit  pas 
fans  fe  plaindre  du  peu  de  complaifance  6c  de  latisfaûion  ou’il  tiroit  de  l’Eucfché 
de  Paris  & de  l'Abbaye  de  S.  Denis.  Le  Camerlingue  prit  la  garde  du  corpsfelon 
la  coutume,  le  College  des  Cardinaux  afiemblc  commanda  qu’il  fût  portéàl’E- 
glife  dcsCelcftins  pour  y eftrc  inhume,  comme  il  auoit  ordonne  de  Ion  viuanr, 
6c  apres  les  Funérailles,  qui  fe  firent  en  grande  Ceremonie,  l’on  tint  Conclaue 
pour  luy  donner  vn  SuccefTcur. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

/.  • Le  Roy  plaide  contre  ! Archeuefque  de  Lyon  pour  la  Sei- 
gneurie de  la  Ville  de  Lyon. 

JI.  Il  affemble  jon  Conféil  for  fa  nouvelle  de  la  mort  du  Pape. 
J J J.  Il  écrit  aux  Cardinaux  de  forféoir  à l'Elecfton. 

J V . LVmucrfite  de  Paris  prend  l'occafion  de  filliciter  l'union. 

V.  Et  fait  quatre  proportions , que  le  Roy  accepte. 

V I.  Elle  rétablit  les  leçons  & les  Prédications. 

Vil.  Le  ‘Roy  dépuré  au  Conclaue. 

VIII.  Fait  deffenfé  d Raimond  de  T urenne  de  mokfter  le  College 

â’ Avignon. 

IX.  La  féconde  Lettre  aux  Cardinaux. 

LA  nouucHe  de  cette  mort  arriua  au  Roy  par  fes  Agcnsen  Cour  Romaine,  le 
vingt  deuxième  de  Septembre  comme  il  eftoit  à la  Méfie,  pour  entrer  de  là 
en  fon  Confeil,  qu’il  auoit  conuoqué  pour  iuger  le  différend  qu’il  auoit  aucc 
l'Archeuefque  de  Lyon  pour  la  Seigneurie  de  la  Ville  qu’il  pretendoit.  Cela  fit 
remettre  l’affaire  à vne  autre  fois,ilrcnuoya  les  Gens  du  Parlement^  retint  au- 
prez  de  luy  pour  prendre  leur  aduis  fur  ccc  incident,  les  Ducs  de  Berry  ^d’ Orléans  t 
6c  de  Bourbon , Meflirc  Pierre  de  Nauarre , Meflir cLdrnaud  de  Cârbie  Chancelier 
de  France,  le  Patriarchie  d’ Alexandrie,  les  Euefques  de  LangresU.de Meaux,  Mcf- 
firc  Amaury  d'Orgnnont , le  Vicomte  de  Melun  , le  Maréchal  Boucicaut  ,1e  Sire  de 
Cou  fan',  le  Vicomte  d'Acy , Mcfiire  Rcnsut  de  T rie  Maiftre  des  Arbalcftriers , 6c 
quelques  autres , en  prefence  defquels  le  Chancelier  fit  le&ure  des  Lettres  afin 
que  chacun  dift  fon  aduis.  Ccluy  du  Patriarche  d’Antioche , qui  parla  le  premier 
à caufe  de  fon  rang  6c  de  fon  autnorité,fut  que  le  Roy  fe  feruîc  de  l’occafion  pour 
mieux  procéder  àl'vnion  5c  à la  Paix  de  l'Eglife,  6c  qu'il  écrivît  promptement  au 
College  du  Siégé  vacant,  de  ne  point  procéder  à nouuelle  éleoion  auparauant 
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qu’ils  eu  lient  de  fes  nouucllcs  parles  Ambifla  Jours  qu’il  enuoycroit  exprès  pour 
leur  faire  part  de  Tes  intentions  ôc  de  fes  fentimens-  Ilconfcilla  auffi  qu'on  écri-  ^ 
uitlamclmcchofcauDuc  de  Bourgogne,  qui  eftoit  en  Ton  Duché,  afin  qu'il* 
ioignic  Ton  crédit  i ce  que  le  Roy  dcfiroir,  ôc  cous  les  autres  fouferiuirent  X Ton 
opinion aucc applaudiflement, excepté l'Eucfquc de  Meaux,  qui  dit  que  l’on 
ncpouuoit  différer  l’election  fans  donner  beaucoup  d’auantage  à l’intrus  de  Ro- 
me , c’cft  à dire  X Boniface , parce  qu’on  îugeroic  que  les  François  auroient  doiL- 
té  duDroi&dcClement.  Il  demeura  tout  fcul  defonparcy,  ôc  fumant  la  pro- 
pofition  du  Patriarche , le  Roy  écriuit  la  Lettre  fuiuantc  au  College  d’ Auignon. 

Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A nos  très- chers  Ôc  fpeciaux  “ 
amis,  les  Cardinaux  du  Sacré  College  Romain  cftans  en  Auignon  , falut.  Très-  « 
chers  ôc  fpeciaux  Amis, auffi-  colt  la  trille  nouuelle  reccuc  de  la  mort  de  feu  Pa-  „ 
pe  Clemenr  de  bonne  mémoire , que  Dieu  abfolue  j de  laquelle  nous  auons  eflé  <t 
5c  fommes  fcnfiblcmcnt  touchez  } nous  auons  affemblé  noftre  Confcil  ôc  routes 
les  Pcrfonnes  lesplusconfiderablesdc  noftre  Eftat  qui  fe  font  rencontrées  au-  “ 
prez  de  nous,  pourauiferàcequi  feroie  à faire  dans  cette  coniondure  pour  le  “ 
bien  ôc  pour  l’vnion  de  l’Eglife  vniuerfellc  mais  comme  la  choie  cil  également,  « 
& importante  5c  difficile,  en  ce  qu’elle  couche  toute  la  Chrcfticnté  * nous  n’en  u 
auons  pu  fi-coildclibcrer.  C’e(t  pourquoy  nous  vous  prions  ôc  requérons  affe- 
ctuculcmcnc , au  nom  de  la  Paix  5c  de  l’vnion  de  l’Egliic  que  vous  cites  obligez  " 
de  procurer  de  toutes  vos  forces , ôc  par  l’amour  que  vous  témoignez  pour  nous  “ 
5c  pour  noftre  Royaume,  de  furfeoir  à l'Election  de  qui  que  ce  foie,  îufqucs  A Par.  « 
nuée  de  l’ Am  ballade  exprefle  & folcmnelle  que  nous  vous  enuoyerons  le  plûtoft  u 
qu  il  fera  poffible  fur  ce  fujet  : fie  foyez  certains  que  c’eft  fans  aucun  dclioin  de  o 
folliciter  pourl’éledion  d’aucun  iujec , pour  faucur  ny  pour  amour  que  nous  luy 
portions.  Donné  à Paris  le  xx.  de  Septembre. 

L’Vmucrfité  de  Paris  lufqucsicy  muette  Ôc  mécontente,  reprit  coeur  fur  la 
nouuelle  de  cette  mort , elle  s’alîcmbla  le  lendemain  iour  de  Mcrcredy  , fie  la  re- 
iblution  fut  de  faire  vnc  députation  des  plus  célébrés  du  Corps  aucc  IcRedcur, 
pour  demander  quatre  chofcsau  Roy.  La  première  fut  de  mander  aux  Cardi- 
naux de  retarder  l’cteétion  iufques  à ce  qu'il  eut  pleinement  délibéré  de  ce  qui 
feroir  à faire  pour  l’vnion , qu’on  eftimoic  déformais  d’autant  plus  facile  . en  fui- 
uant  le  premier  moyen  porté  par  la  Lettre  de  l’Vmuerfité.  La  féconde  de  faire 
vnc  grande  AiTembléeauec  liberté  de  fuffVagcs,des  Prélats  fie  Barons  du  Royau- 
me, d’y  appcllcr  les  pcrfonnes  les  plus  célébrés  des  Vniuerfitcz  pour  l’exemple 
des  mœurs  fie  pour  l’approbation  de  la  doctrine,  5c  d’y  admettre  pareillement 
les  plus  notables  du  tiers  Eftat  j qu’on  fijauroit  dire  bien  intentionnez  pour  ccc- 
tc  vnion  } afin  d’auifcr  cnfemblc  comme  l’on  agiroit  dans  vnc  conjoncture  li 
faintc  5c  de  fi  grande  confcquence.  La  troifiéme  d’écrire  à Bomfacc  prétendu 
intrus,  5c  aux  principales Puilfanccs  de  fon  party  , pour  les  y difpofer  : fie  ce- 


fujet  X toutes  les  autres  Eicolcs  fameufes,  6c  de  receuoir  5c  d’ouurir  leurs  Lettres 
fans  en  demander  nouuelle  permiffion. 

Le  Roy  trouua  leurs  demandes  raifonnables,  5c  il  ne  fut  pas  fafché  de  leur 
dÔner  cette  larisfaCtion,pour  auoir  fujet  de  leur  faire  vne  douce  réprimandé  d’a- 
uoir  fi  long-témps  celle  IcsPrcdicatiuns  5c  les  Actes  publics.Scpour  leurcommâ- 
der  de  reprendre  leurs  exercices , comme  ils  promirent  de  bon  cœur.  Dés  le 
iourmcfmc,  fur  l'heure  de  difner,  le  Roy  manda  les  Ducs  de  Berry  . d'Orléans  ôc 
de  Bourbon , Melfirc  Pierre  de  Navarre  5c  Meffire  Charles  dAlbret  fes  Coufins,l’E- 
ucfque  du  Puy  , Mc  jure  Guillaume  Vicomte  de  Melun  , le  Comte  de  S âne  erre, 
Meffire  Iean  le  Maingre  dit  Boucicaut,  Maréchal  de  France,  Meffire  Guillaume 
^Martel , Sc  quelques  autres  de  Ion  Confcil , ôc  leur  fit  dire  ce  qu’il  auoit  répon- 
du à l’Vniucrfiré , par  fon  Chancelier:  quiadjoufta  que  l'intention  de  fa  Maje- 
fté eftoit , d'enuoyer  premièrement  fes  Lettres,  fie  de  députer  auffi-toft  apres 
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• vers  le  College  d’Auignon  M.le  Patriarche  d'Alexandrie  fie  MaiRrc  Pierre^///- 

Année  ly  fon  Aumoliiier  ,auec  le  Vicomte  de  Melun  , pour  auifer  aux  moyens  d’vmon. 

*39*4-*  il  leur  en  demanda  leur  auis,  fie  il  n’y  en  eut  aucun  oui  ne  iugeat  ccs  Perfonnages 
dignes  de  Ce  bien  acquitter  d’vne  fi  célébré  AmbalTadc:  mais  le  Duc  de  Berry  prit 
la  chofe  d’vn  autre  lens.  Il  dit  qu’il  connoiilbir  allez  bien  l’humeur  des  Cardi- 
naux , pour  a fleurer  qu’ils  auroient  plus  agréable  qu’on  leur  députât  des  perfon- 
nes  laïques,  qui  n’eulicnt  charge  que  de  leur  faire  entendre  ce  que  le  Roy  défi, 
roit,  pour  ne  point  entrer  en  negotiation  fie  en  difputc  aucc  des  Ecclcfiafliqucs, 
& mcfme  qu’ils  vcrroicnt  de  mauuais  oeil  Maillrc  Pierre  d’Aillyjqu’ils  croyoienc 
le  principal  autheur  des  Confcils  & le  premier  moteur  de  la  conduite  de  l’Vni. 
uerfitc  de  Paris.  Sa  conclufion  fut  qu’il  fuifiroit  de  faire  choix  d’vn  Cheuaher  & 
d'vn  Secrétaire  du  Roy,  l’on  en  pafla  par  fon  aduis,  on  nomma  Melfirc  Renant 
de  Roje  pour  Ambafladeur , fie  parle  confeil  du  mcfme  Duc  on  luy  donna  pour 
adjoint  le  Maréchal  Rcucuaut.  On  les  chargea  par  mcfme  moyen  de  Lettres  du 
Roy  iMcfliic  Raimond  de  Turenne  , portant  deffenfe  de  plus  moleflcr  par  ar- 
mes Je'CoIlcge  d’Auignon  .afin  qu'il  pût  mieux  vacqucrà  l’vnion  de  l’Eglife:  fie 
des  le  lendemain  on  fit  partir  vnCheuauchcur  d’ccunc  du  Roy  aucc  cctteLuctrc 
aux  Cardinaux. 

»>  Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A nos  tres-chcrs  fi c fpreiaux 
„ Amis  les  Cardinaux  du  Sacre  College  Romain  eflansen  Auignon , Salut.  Très- 
ti  chers  fi:  fpeciaux  Amis,  vous  fçauez  qu’aufli-tofi  que  nous  auonsapns  la  mort  de 
fcunoRrcS.  Pcrcle  Pape  Clément  VII.  de  bonne  mémoire,  dont  l ame  iouïfle 
” d’vn fiiint  repos, nous  vous auons  écrit  par  l’vnde  nosCheuaucheurs  d’écurie, 
* pour  vous  prier  & requérir  inRammcnt  fie  affeûucu  firme  nt , pour  le  bien  de  la 
» Paix  vniucrfcllc  dcl’Eglifc,  de  ne  point  procéder  i l’clecUon  d’vn  nouueauPa- 
„ pe,  iufques  à ce  que  vous  eufiiez  de  nos  nouucllcs  par  vne  folcmnellc  députation 
. t d’Ambafiadeurs  que  nous  vous  enuoyons  à cette  fin.  Or  comme  vous  n’ignorez 
pas,  nos  chers  Amis, que  cette  affaire  cR  d’vnc  extrême  confequencc  j parce 
**  cju’elle  importe  à toute  la  ChreRicnté , n’en  ayans  pu  encore  allez  amplement 
»*  délibérer  pour  l’abfencc  de  noRre  trcs-chcr  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  : nous 
„ vous  prions  derechef  de  tout  noRre  coeur , fie  autant  que  nous  pouuons  , par  l’a- 
n mourde  I e s v s-C  h r.  i s t fie  fur  tant  que  vous auez  de  paifion  pour  la  Paix  fie 
vmon  de  toute  l’Eglifc,  de  ne  faire  éle&ion  aucune  de  qui  que  ce  foie  que  nos 
” Ambafladcurs  ne  (oient  arriuez  :car  nousiugeons  pour  certain  , fie  il  n’y  a rien 
»>  de  plus  clair , que  fi  vous  faites  autrement,  vous  continuerez  d’autant  plus  cet 
,,  horrible  Sclufine  qui  dure  depuis  fi  long- temps:  Ccccfcroit  vneplaye  incurable, 
qu*on  croiroitauoir  droit  de  vous  imputer.  Donné  le  14.  de  Septembre. 


CHAPITRE  Q^V  A T R I E S M E. 

/■  Les  Cardinaux  fi  doutant  des  Lettres  du  Roy  , procèdent  à 
t élection  auant  que  de  les  ouurir. 

I I.  Et  tu  fl  fient  leurs  intentions  pour  fanion  parvn  Atte  public. 

I I I.  Eleéhon  de  Pierre  de  Lune  nommé  Benotfl  XI I[. 

I V.  Cjuerrc  entre  le  Roy  de  St  cite  & Raimond  de  T urenne. 

V.  Le  nouueau  Pape  député  au  Roy  , & feint  d'auoir  de  bons 

defletns  pour  i'nsmon. 

VI.  Et  d'auoir  eflé  forcé  d'accepter  fin  élection. 

LE  Conclue commeixjoit  i trauaiUer i l’éleétion , rr.ms  il  n’eftoirpas  enco- 
re muré  comme  c'eft  la  Couflumc, quand  le  premier  des  dcuiChcuauchcuri 
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d’ccnric  du  Roy  arriuaaucc les  Lettres*  qu’il. prcfenca au  Cardinal  de  Florence,  - — 7— 
à qui  l’honneur  de  l’adrclTc  appartcnoit  comme  Doyen  du  Collège. U faut  croire  Année 
qu'ils  fc  douroicnc  bien  de  leur  contenu , puis  qu’ils  ne  les  voulurent  pas  lire  , Sc  !5îM* 
comme  l’honneur  du  Roy  y eftoie  commis,  ils  s’auifcrenc , pour  tn  fauucr  les  ap- 
parences , d’ordonner  par  vn  decret  qu’elles  ncferoient  ouuerrcs  qu’apres  l’cle- 
diou  faite.  Cependant  pour  euiter  le  reproche  d’auoir  entretenu  le  Scnifmepar 
le  moyen  de  cette  eledion , Sc  pour  faire  voir  tout  au  contraire  qu'ils  n’auoicnt 
point  de  plus  grande  paffion  que  celle  de  le  détruirais  îurerent  entr’eux  d'y  tra- 
uailler  par  toutes  fortes  de  moyens , Sc  en  drelTerent  l’Acte  fumant*  que  i’ay  creu 
cftrc  oblige  de  rapporter  icy  de  mot  à mot , comme  le  fondement  de  toutes  les 
pourfuites  qui  fe  firent  depuis  pour  l’vnion  de  l'Egide. 

Nous  tous,  tant  en  general  qu’en  particulier,  Cardinaux  de  la  fàintcEglife  « 
Romaine,  allembléc  au  Conclaue  pour  l'election  future  ,deuant  l'Autel  où  l’on  « 
adccouftumc  decelebrer  la  Méfié  commune  , promettons  pour  le  feruice  de  a 
Dieu,  pour  l’vnitc  de  la  Sainte Eglife,  Se  pour  le  falut  de  toutes  les  âmes  fidel- 
les  , & îurons  fur  les  faintes  Euangiles  par  nous  corporellement  touchées , que  M 
fans  fraude,  dol,  ou  machination  quelconque,  nous  nous  employerons  fidclle-  “ 
ment  Se  diligemment  pour  l’vnion  de  l’Eglifc  , Se  pour  mettre  fin, autant  quiil  « 
nous  fera  pofiiblc,  au  Schifmc  dont  elle  parie,  à nofircercs  grand  regretreom-  w 
mcaufiî  de  donner  aide,  confcil,  confort,  Sc  faueur,  au  Pafteur  de  nous  Sc  du 
trouppeaudu  Seigneur  , Vicaire  de  Iesvs-Christ,  qui  pour  le  temps  fera-,  “ 
afin  de  le  procurer.  Nous  promettons  aufii  que  nous  ne  donnerons  allt fiance  ny  “ 
confcil  au  contraire , directement  ou  indirectement , en  public  ou  en  particulier,  « 

Sc  que  toutes  les  conditions  fufditcs,Sc  toutes  les  voyes  vtiles  Sc  commodes  pour  tc 
yparuenir,  nous  garderons  Sc  procurerons  de  tout  noftrc  pouuoir , fainement,  n 
véritablement,  Sc  fans  defléin  de  fraude,  d’exeufe,  ou  de  dilation,  îufques-là 
mcfmc  de  ccder  le  Pontificat, s’il  lemble  expédient  i Meilleurs  les  Cardinaux  qui  ** 
font  de  prefent  ou  qui  feront  à l’aduenir , ou  i la  plus  grande  partie  cf’iceuXjpogr  u 
le  bien  de  l’Eglifc  Sc  de  ladite  vnion.  « 

Pourplus'grandc  confirmation  de  ce  ferment , la  cedule  expédiée  fur  encore 
fouferiteen  cette  forme  par  le  Cardinal  de  Pramefte.  Et  moy  Guy  Euefquede 
Prxnejle , ay  iurc  Sc  promis  les  choies  cy-deflus  écrites,  Sc  icelles  fouferitesde  ma 

Œmain.  Le  nicfme  firent  tous  les  Cardinaux  là  prefens,c’eft  à fçauoir  Ican 
4 1e  dcTufculc,  Nicolas  Euefque<fv*/£e,  Leonard  Prcfirc  Cardinal  du  titre 
d:  S.  Sixte, Bertrand  Prcfirc  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Potentiane  , ThomasPre- 
lire  Cardinal  du  titre  de  Sainte  praxede , Ican  Prefire  Cardinal  du  titre  de  Saint 


h’yriace  aux  thermes , Ican  Prcfirc  Cardinal  du  titre  de  s.  Vital , de  Muret , Pt.-rrc 
Prefire  Cardinal  de  Sainte  Sufanne , lean  Prefire  Cardinal  de  Sainte  Anafi-afe% 
Martin  Prefire  Cardinal  de  Saint Laurcns  en  Lucine , Ican  Prefire  Cardinal  de 
S.  lean  & S.  Patel,  Pierre  Prcfirc  Cardinal  de  S.  Pierre  es  Liens , Guillaume  Prc- 
firc Cardinal  de  Sainte  Cécile  , Pierre  Cardinal  Diacre  de  Sainte  Marie  in  via  lata , 
Pierre  Cardinal  Diacre  defainte  Marie  in  f corne  dra  t Amedée  Cardinal  Diacre 
de  Sainte  Marie  la  Neuue , Çc  Galeot  Cardinal  Diacre  de  S.  Georges  au  voile  et  or. 

Cela  fait  ils  inuoquerent  l’aili fiance  du  S.  Efprit,  Sc  d’vn  confentement  vna- 
nime , ils  firent  élection  de  Meflire  Pierre  de  Lune , ilTu  d’vnc  noble  race  d’ Arra- 

f;on,  Cardinal  Diacre  du  nombre  de  ceux  qui  auoient  figné  l'Acte  precedent* 
equel  prit  le  nom  de  Bcnoifi,  & qu'on  appella  vulgairement  Reneditf;  quclques- 
vns  ont  afieuré  qu’il  refufa  d’abord,  Sc  qu’il  fe  fit  bien  prier  pour  accepter  fon 
eledion,  maisquoy  qu’il  en  foit,ils  fc  hafterent  fi  fort  en  cette  promotion,  que 
l’Enuoyc  du  Roy  la  trouua  faite  à fon  arriucc  Sc  le  nouueau  Papeinftallé. 

Ican  le  Maingre  dit  Boucicaut  Maréchal  de  France  Sc  Mcflîre  Renaut  de  Roye, 
Sc  Maifire  Ican  Bertaud,  Ambafladeurs  du  Roy  en  reccurent  la  nouucllc  par  les 
chemins,  Sc  ils  fedifpofoicnc  à retourner*  fins  l’ordre  qu’ils  receurcnt  de  conti- 
nuer leur  voyage,  pour  eflayer  principalement  à trouuer  quelque  moyen  d’ac- 
commoder le  différend  qui  cftoit  entre  la  Reine  de  Sicile  Sc  Mcflîre  Raimond  de 
Turennc.  Le  fujet  de  leur  Guerre  cftoit  le  mépris  qu’il  auoitfaitde  l’alliance  de 
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r- — fa  fille  pour  Charles  d’Anjou  Prince  dcTarcnte,fie  qu’au  préjudice  de  l’cntremi- 

Année  fc  ju  Pape,qui  en  auoit  fait  la  demande  au  noni  de  la  Reine  Mercdece  Prince,  il 
*394*  auoit  fouffert  que  pendant  qu’on  traittoit  de  cc  mariage  le  Maréchal  Boucicaut 
cy-dcuantnommc  l'épousât  malgré  eux. 

Le  noirueau  Pape  ne  manqua  pas  auffi-toft  de  faire  fçauoir  au  Roy  la  nouuelle 
defoncleélion.&ilchoifitpourcelarEucfque^w/f^o»  fie  vn  certain  Maiftre 
Pierre  Bh» , qui  arriuerent  iuftement  à S.  Bénis  le  iour  de  la  Fefte  de  ce  glorieux 
Martyr,  comme  le  Roy  eftoitauSeruiceauec  le  Duc  de  Berry  qu’il  y auoit  me- 
né. Ce  fut  là  qu’ils  le  (àlucrcnr,  fie  qu’ils  luy  prcfenccrcnt  leur  Patente  fcellée  en 
plomb  , mais  uns  aucune  figure  grauée , parce  que  Bcnoift  n’eftoit  point  encore 
couronné.  CesLcttrescontcnoicnt,qu’encorcque  ce  ne  fut  pas  l’ordre  qu’vn 
Pape  ccriuît à perfonne  auparauant  que d’auoir  reccu  la  facrcc  Benedi«ftion,que 
l’affc&ion  qu’il  auoit  pour  luy  fie  pour  fon  Royaume  i'auoienc  oblige  de  fc  dif- 
penferdelaregle  ,fie  que  laprefente  n’eftoit  que  pour  luy  donner  aduis  de  fon 
afiomption,  5c  pour  le  difpoferà  des  chofes  plus  fecrcttcs  Se  plus  importantes 
dont»  luy  écriroit  apres  fon  Couronnement.  Ils  luy  firent  voir  pareillement  des 
Lettres  de  creance , fie  feferuirent  de  l’occafion  pour  luy  faire  valoir  les  bonnes 
intentions  de  leur  Maiftre.  Ils  protefterent  qu’il  n'auoit  rien  plus  à cœur  que  l’v- 
mon  de  l’Eglife,  que  ce  deuoitcftrc  la  feule  adion  de  fon  Pontificat,  fie  qu’il  ne 
s’y  vouloir  conduire  qu’aucc  la  participation  du  Roy  , fous  fon  bon  plaifir,fie  par 
le  confcil  de  fa  Majelté  fie  de  fes  Oncles  $ afin  qu’ils  fuftent  les  premiers  qui  rcm- 
portaflent  la  gloire  fie  le  mérite  d’vn  œuure  fi  faint  fie  fi  digne  d’vne  rccompcnfc 
éternelle.  Comme  il  n’y  auoit  rien  de  plus  neceftaire,  à ce  qu’ils  difoient,  auflï 
aiîcuroicnt-ils  que  ce  bon  Pape  comptoit  tous  les  momens  qui  n’y  cftoient  point 
employez.  C’cftpourquoy  ils  conjuroiehc  le  Roy  en  fon  nom,  ils  l’en  fuplioicnc 
• meimeparla  mémoire  du  Sang  que  I esvs.Ch  ai  st  auoit  répandu  pour  fon 
falut , fie  par  le  refpc&  qu’il  dcùoit  à Dieu  fi c à fon  Epoufc , qu’il  joignit  en  dili- 
gence vn  peu  de  les  foins  auec  de  fi  iuftes  fie  de  fi  hautes  rcfoiutions,aon  t fa  Sain- 
teté n’ignoroir  point  qu'il  ne  feeût  l’importance,  fie  nue  ce  ne  fût  l’affaire  que 
luy  fie  fes  Oncles  paflionnoient  dauantage.  Enfin  ils  le  preflcrent  encore  d’en- 
uoyer  des  Ambaftadeurs , auec  d’amples  inftruchons  de  tous  les  moyens  d'vnion 
dont  on  auroitconuenu  enfon  Conleil , ils  luy  témoignèrent  que  leur  Maiftre 
les  embrafleroitamoureufement  ,fie  pour  acheuer  de  perfuader  le  Roy  de  fes 
faintsdefirs,  fie  du  chagrin  auec  lequel  il  foutenoit  cesnouuelles  grandeurs:  ils 
luy  iurerent  bien  que  les  prières  des  Cardinaux  luy  auoient  fait  violence,  mais 
que  c’eftoitlecoup  d’vnc  fauorabledeftinée^  parce  qu’ils  l'auoicnt  fbuuentoüy 

firotefter , qu’il  aimeroit  mieuxperdre  tous  les  honneurs  du  monde , fie  ficrificr 
c refte  de  fes  iours  à la  folitude  d’vn  hèrmitage,  ou  à la  clofture  fie  à la  contrainte 
d’vn  Cloiftre,  que  d’eftre  caufc  pour  fes  in  terefts, de  faire  durer  vnc  pefte  fi  dan- 
gereufe  que  ce  Schifmc  cftoit  à PEglife. 


CHAPITRE  CINQV1LSME. 

I.  Benoift  ajfeure  de  fes  bonnes  intentions  tVniuerfite  de  Paris. 
JI.  Qui  luy  écrit  'une  belle  & forte  Lettre. 

III.  Et  le  prie  de  cbaftier  le  an  de  Mon f on. 

I V.  Jl  répond  fauorablement. 

V . Menftre  Pierre  d’Ailly  luy  eft  député  de  la  part  du  Roy , & 

de  l’VnitierJîté. 

LE  Roy  ne  douta  point  des  bons  defTcins  du  Pape, il  fit  part  de  fa  ioyeaux  Dé- 
putez de  l’ Vniucrfité,qui  connnuoien  t toujours  à luy  reprefenterlcs  beloins 
de  l’Egüfe , il  leur  donna  pour  certain  qu’on  alloit  voir  vn  beau  temps  apres  tant 
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de  troubles , Sc  ils  en  furent  encore  mieux  pcrl'uadcz,  lors  que  Bcnoift  receuant  - . 

les  premières  Lettres  que  l'Vniuerfité  luy  «nuit  pour  l’y  conuier.il  dit  en  o liant  Année 
laChappe  pour  le  mettre  à table, que  le  Pontificat  ne  tenoit  i rien,  & quil  1394. 
cftoit  aufli  preft  de  le  rclignerque  de  la  dépouiller.  C’efl  ce  qui  donna  fuiet  à 
no»  Docteurs  de  luy  récrire  encore , & de luy  parler  franchement  félon  ce  qu’il 
Vouloir  qu'on  creut  de  luy , comme  ils  firent  par  cette  Lettre. 

Ilcllvray , Pcrc  Très.  Saint,  que  quand  nous  eufmes  nouucllcs  de  la  vacance" 
du  S, ege  Romain  . que  le  zele  de  laPaix  que  nous  fouhaittons  vniquementde  « 
voir  rétablie  dans  lEglifc,  nous  fit  fupplicrtrcs-liumblcment  Meilleurs  les  Car-  „ 
dinaux  de  differerl  cleclion.  Nous  craignions  auec  raifon  que  fi  l'on  neglieeoir 
pour  vne  chofe  fi  nccclTaire  Sc  fi  defirée , l'occafion  de  la  mort  de  la  plus  forte  “ 
des  deux  parties  qu'il  falloir  abbaçtrc,  qu'on  ne  nous  en  mit  vn  autre  en  lice," 
peut-  dire  auifi  puiflant  & poulie  Je  lamefine  ambition  de  gouucrner  l'Eelife 

ïfnaUrrU’ io«  ■ .Opérer  de  voir  U fin  du  Sch.fme.nom  « 
n eulfions  le  depluifir&  le  defefpoirdeluy  voir  prendre  de  nouuclles  & de  plus 
plus  profondes  racines.  Mais  quand  nous  auonsappris  que  vous  auez  emporté  “ 
tous  les  vœux  & les  fulfrages  du  Conclaue,  nous  auons  creu  apprendre  lapre-  “ 
nucrc nouuellc  del  vnion  de  l'Eglife  Orthodoxe ( parce  que  vous  l’auez  toû.  “ 
jours  affectionnée  : Sc  nous  continuons  i nous  en  réjouir,  fur  ce  que  nous  en-  •• 
tendons  que  vous  la  délirez  encore,  & parce  que  vous  en  auez  le  temps  & les  „ 
moyens  li  fauorables  qu  il  femble  que  le  Ciel  vous  en  ait  deftiné  la  gloire.  Cou. 
rage  donc , Pcre  Bcnoift , pour  vous  appeller  par  voftrc  nom,  Pere  Benoift  enco-  " 
re  vne  fois,  & que  tous  le»  Siècles  à venir  béniront  fans  ccflc,  exécutez  genereu.  “ 

de"b  ni  ^Yr£tîUerIOnti  CP,nC,eu'  dc  <>  long- temps,  & G vous  faites  cftat  « 
de  la  plus  belle  & de  la  plus  éternelle  de  toutes  les  renommées,  donnez  nous  cét .. 
heureux  lourqui  commettra  au  dclftis  de  tousles  exemples  du  pafte.quivous 
rendra  la  merueille  du  prefent , &c  le  miracle  du  futur.  Rcceuez  ioyeufement  “ 

I occafion  que  vous  auez  appelléc  par  tant  de  vœux  te  de  prières,  prenez  la  vide-  “ 
mentaux  chcueux : ne  la  lailTez  pas  échapper,  ne  perdez  pas  vniour,  mais  pas- 
vne  heure»  & confidcrcz  que  les  moment  font  fi  précieux  dans  les  hautes  entre-  « 
prîtes,  qu  vn  Paycn  a dit  que  tout  dépendait  du  premier  infant,  fie  en  cffc&,  fi  €l 
vous  relâchez  vniour,  il  s'en  pâlie  vn  fecBd.puis  vn  troifiémc,&  petit.!  petit  on 
fc  refroidit , on  négligé  & on  abandonne  fon  deflein.  Cela  eft  d'autant  plus  vrav  “ 

1 autant  plus  a craindre,  quel'eleuationoù  vous  elles,  appelle  de  loing  tous  “ 
les  flatteurs  , & que  vous  ferez  bien,  toll  enuironné  d'vn  grand  nombre  qui" 
fous  e mafque  d vne  feintcaffeûion  icd'vnefaulTe  fidelité,  vous  coulcronrin- 
fcnfiblcmcnt  dans  le  cœur  le  venin  d'vne  pelle  maligne  , Sc  vous  infpircront  des 
fcntimcns  contraires.  Vous  ferez  obfedé  de  nulle  elprits  ambitieux  , palïlonncz  “ 
de  leur  intercll , qui  ne  s’attachent  qu'à  l'éclat  d’vne  fortune  prefen  te , qui  pour  “ fc 
profiter  de  voftrc , Sc  pour  fatisfaire  à l'auidité  des  Charges  de  vollre  CouV  Sc  “ 
pour  fc  gorger  de  Bénéfices , s'oppoferont  ofiicicufemcnt  a vos  bons  delTeins  ’ Si  " 
vous  leur  prêtiez  l'oreille , s’ils  ne  vous  charment  entièrement,  ils  vousendormi 
ront,  ils  feront  que  vous  n'y  procéderez  que  mollement,  Sc  enfuitte  viendra 
l’accoutumance  des fupremes honneurs, qui  cil  le  breuuagc  du  monde  le  plus  “ 
douxàl'efpnt,  qui  emmielle  de  telle  forte,  qu'il  eilvray  de  dire  qu'il  eft  d’au  “ 
tant  plus  trompeur  {c  d'autant  plus  friand , Sc  d'autant  plus  à craindre  prefente.  « 
ment  que  noftrc  Siècle  abonde  en  vanité.  L'exemple  trop  reeen  t de  vollre  pre  u 
deccfleur , nous  deffendéc  nous  difpenfe  de  vous  en  donner  d’autres  prcuucs  , 
puifquc  ce  fut  la  feule  raifon  qui  le  rendit  inexorablement  obflinc  dans  la  refolu* 
tiondele  maintenir  en  la  place.  Ne  vous  offenfez  pas,  PercTres-Samt , fi  nous  “ 
en  parlons  fi  franchement,  c'eft  pour  vous  témoigner  que  nous  ne/aifons  point  “ 
de  comparaifon  de  vous  à luy , c’eft  pour  vous  faire  connoiftrc  que  nous  en  lom-  << 
mes  bien  éloignez  ,&  que  nouscfpcrons  tout  autrement  de  vous,  enfin  c'eft  « 
mefme  vne  marque  de  noftrc  confiance,  Si  du  zele  que  nous  auons  pour  le  bien 
de  1 Egide  Sc  pour  vollre  réputation , fi  nous  prenons  la  liberté  de  vous  dire  que  “ 
vous  vous  gardiez  de  vous  huiler  furprendre.  Nous  necraignons  point  de  bleüet  “ 
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des  oreilles  fi  bénignes  5c  fi  pacifiques , perfuadez  que  nous  fomincs,  que  vous 
Année  la  vente  Ce  que  vous  netrouucrcz  pas  mauuais  qu'on  vous  dife  fur  vn  fi 

*394»  grand  fu|ec , que  la  nature  humaine  cft  fragile,  qu’elle  cherche  les  grandeurs 
» aucc  pafiion  , & qu’elle  s’y  complaift  fore,  qu’elle  eft  tendre  au  repos  6c  au  loifir, 
» 6c  qu  elle  cft  plus  encline  aux  aifes  6c  aux  molles  volupccz,  qu’au  trauail  & à la 
„ pcinc.C'cft  pourquoy  nous  voudrions  que  vous  fu fiiez  déjà  engagé  i ccrre  gran- 
de affaire,  c’eft  pourquoy  nous  vous  fuplions  de  l’entreprendre  chaudement , 6c 
” d’y  confacrcr  tous  vos  foins  & tout  voftrc  temps.  Si  vous  le  pouucz  aujourd’huy, 
” pourquoy  attendre  à demain , pourquoy  Sependre  du  temps?  qui  au  lieu  de  vous 
» roidirvousamolliroit,  & qu’on  peutaccufer  d’auoir  rtmdu  prcfque  incurable  le 
„ mal  que  vous  deuez  guerir,6c  dont  la  longue  negligéee  demande  aucc  vn  prompt 
remède  la  main  d’vn  excellent  Médecin, auparauant  qu’il  entre  dans  vn  eftat  dc- 
* fcfpcré.  Vous  ne  ftjaucz  pas  combien  pourra  durer  la  puiflancc  que  Dieu  vous  a 
" donnée , pluficurs  accidcns  vous  la  pcuucnt  oftcr,vous  pouuez  viurc  peu  de 
«jours,  5c  cependant  tous  les  Princes  Chreftiens  font  fi  bienintcntionncz , qu’on 
»,  doit  croire  qu'vn  coQl’cntcmcnt  fi  general  cft  afleurcment  l’ouuragc  du  S.Efprit, 
/t  qu’il  les  a échauffez  d’vnc  fi  fainte  ardeur,  Se  qu’il  a di/polc  les  perfonnes  , le 
temps , Si  les  affaires , pour  rendre  facile  vn  changement  fi  ncceffairc.  Confîdc- 
” rez  , PercTres-  Saint  , que  la  créature  eft  naturellement  cnclineà  la  vanité  Se  à 
” l’intcrcft , cela  fe  peut  dire  fans  que  vous  y preniez  part, puifquc  c’eft  l’affaire  de 
»»  tous  les  Princes,  & quand  cela  ne  fcrcnconrréfoitpascn  vous  en  cette  qualité, 
„ vous  fçauez  combien  le  temps  fait  naiftre  d’obftacles  pour  nous  détourner  de 
M nos  deüeins  : fie  il  en  peut  furuenir  pluficurs  Se  d’affez  puiffms , pour  vous  occu- 
per tout  entier  Se  pour  fe  rendre  Maiftres  de  voftre  efpnt.  C’eft  vn  axion^c  con- 
H firme  par  l’expcricncc  de  toutes  les  Nations , que  ccluy  qui  rcfufé  d’agir  quand  il 
»»  le  peut , ne  le  peut  pas  quand  il  le  veut,  attachez  vous  donc  opiniaftrement  à vn 
»,  trauail  fi  digne  de  vos  foins , preuenez  par  cét  employ  tout  ce  qui  peut  arriucr 
„ d’autres  affaires , Se  regardez  toujours  celle-cy , Se  comme  la  première  que  vous 
aucz  entreprile,  Se  comme  la  plus  importante,  la  plus  honorable  5c  la  plusfalu- 
” taire.  Mais  peut-  eftre  que  vous  nous  direz , cela  ne  dépend  pas  de  moy  feul , il  y 
” enavn  autre  qui  peut  autant  ou  dauontage,  ic  ne  puis  vous  promettre  que  ce 
» quei’yay  de  pouuoir,  6c  ie  le  fais  librement.  O Pere  Très-Saint  croyez  nous,  la 
„ Paix  cft  en  voftrc  main.  Se  pour  l’auoir,  nous  ne  vous  demandons  que  cette  pa- 
n rôle , d'apporter  fcricufcmcnt  Se  fidellemcnt  tout  ce  que  vous  y pouuez  de  foin 
&d’affcclion.  C’eft  beaucoup  , & c'eft  tout , car  voftre  Aduerfaire  fera  ce  qu’il 
w doit  de  là  part , ou  en  tout  cas  il  fe  foûmetrra  à la  raifon  , ou  il  le  refufera.  S’il  ac- 
»>  corde  d’y  employer  tout  ce  qu’il  a d’authorité , c’eft  vnc  affaire  faite , îlcondcf- 
n cendra  incontinent  à la  Paix  : que  s’il  s’obftinc  au  contraire , 6c  s’il  ne  veut  acce- 
„ pter  aucun  expédient , il  perdra  fon  crédit , 6c  nous  l’obtiendrons  malgré  luy , Se 
fins  qu’il  ait  aucune  parc  à l’honneur,  que  tout  le  monde  témoin  de  j/oftre  con- 
" duitc  ne  donnera  qu  i voftrc  Iuftice  6c  a voftre  fermeté.  Tous  les  Catholiques 
" dont  vous  aurez  gagné  les  coeurs  Se  les  volontez , s’vniroient  contre  voftrc  Ad- 


’ Très. Saint,  vous  portez  en  voftrc  main  la  Paix  6c  la  concorde  de  l’Eglife,  vous 
” aucz  dequoy  étouffer, 6c  dequoy  reparer  les  defordres  d’vn  Schifmc  de  tant  d’an- 
»»  nées:  s’il  y a quelque  efperanccdc  remède,  elle  cft  en  vous,  fi  l’on  en  entend 
„ quclqu’vn,c’eft  de  vous, 6c  vous  tenez  pour  cefujet  les  yeux  de  toute  la  terre  ou- 
H uerts  fur  voftrc  conduite.  Déployez  donc  cette  main  fauorable  , Se  remplirez 
toutes  les  âmes , rempliffe?  la  voftrc  mcfmc,dc  benediélion  , Se  de  cette  benedi- 
” clion  là  encofc  , donc  le  Pfalmiftc  dit , le  Seigneurie  benijfe  de  Sion1  & fuijfes  tu 
>»  voir  lesbiens  & les  douceurs  de  Hicrufâlem  tous  les  ioursdeto  vie%&U  Poix  fur  ifro'el. 
n VouscftcsvraimencplusBcnoiftd’effeftqucdenom,  Pere  Très  Saint,  fi  vous 
„ vous  b coiffez  vous  mcfmc  de  ccctc  Bencdiâion , ô que  le  bon-heur  de  voftre 
nai fiance  cft  grand , que  vos  parens  font  forcuncz  , de  vous  auoir  mis  au  monde 
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pourvn  œuurc  fi  excellent,  fi  mémorable,  fineccffiire:  ôc  que  l’on  aura  de  fujec  r“ 

& d’obligation  tout  cnfcmblc,  de  chanter  en  voftre  Ipüangc  5#dc  vous  appli-  Année 
quer  ce  rare  5c  digne  cloge.  En  quel  ioyettx  Siècle  nafquifcs  vous , quels  furent  le  pe - '394* 
re  & U mere  d'vu  fs  grand  Perfonnage  que  fous  efies  ? uni  que  les  fleuucs  courront  " 
ions  U mer , tont  que  les  ombr*  s décoreront  les  Si ont  Agnes  de  leurs  couleurs  , & tant  «• 
que  le  Ciel  paroifra  comme  le  pré  cr  le  fofiis  des  fifres  de  chaque  hors  fon  , voftre  u 
nom  & voftre  mémoire  demeureront  comhleTjt  honneurs  & de  lenedillions . Nous  ne  t< 
doutons  aucunement  que  vous  ferez  en  lortc  d’accomplir  cette  entreprife , que 
vous  ferez  le  chcf-d’ceuurc  de  voftre  Pontificat, 5c  que  vous  en  rejetterez  toutes  " 
fortes  d'autres  affaires.  Nous  connoifionsaucc  quelle  intégrité  d’affc&ion  vo-  44 
Arc  cfprit  généreux  s’y  porte  ,6c  nos  efperanccs  font  encore  ioyeufement  con-  « 
firmccs  par  le  bruit  qui  s’en  eft  répandu  par  tout  le  monde  Chrcftien,  5c  qui  „ 
nous  oblige  à mefier  aux  acclamations  du  Public  des  fentimens  d’admiration 
qui  ne  fc  pcuucnt  exprimer.  Si  nous  cftions  capables  de  feruir  voftre  Sain-  “ 
teté  eu  quelque  chofe  dans  vnc  fi  grande  affaire  , nous  vous  offririons  tout  “ 
ce  qui  dépend  de  nos  études  , nous  nous  dcuoüons  à voftre  feruice  , tous  « 
petits  que  nous  fommes  , ficnous  vous  promettons  en  toutes  chofcs  , autant  « 
de  foin  5c  de  diligence  que  de  fidelité.  C’cft  pourquoy  nous  fuplions  voftre  M 
Sainteté  , que  fi  noftrc  Corps,  ou  pliitoft  le  voftre  , fcmbic  â vos  yeux  di- 
gne de  quelque  grâce,  que  vous  nous  fafiiez  celle  de  nous  honorer  de  quel-  “ 
que  Lettre  de  la  part  de  voftre  clemcncc}  où  nous  trouuions  auec  voftre  Be-  44 
nedidion, quelque  nouucau  témoignage  de  voftre  volonté.  Nous  attendrons  <« 
cét  honneur  auec  impatience,  nous  le  reccurons  comme  vn  gage  de  voftre  affe-  t, 
dion  5c  de  voftre  amour,  5c  quand  nous  ferons  informez  de  vos  intentions  6c  de 
voftre  bon  plaifir,  nous  tafeherons  de  nous  y conformer.  Il  nous  refte  encore  “ 
vnc  crcs-humblc  prière  à faire  à voftre  Sainteté,  pour  fon  honneur  5c  pour  fon  “ 
bien , 5c  nousl’cn  coniurons  de  tout  noftrc  cœur , comme  nous  auons  fait  voftre  « 
Predeceffeur,  que  nous  auons  tant  de  fois  exhorté  dele  chaftter,c’eft  donc  pas  K 
fouffru- plus  long-temps  auprez  de  vous  le  perfide  Ieon  de  Monpon , 5c  que  vous  le 

ic,  comme  très  ind 
H le  prefent,mais  no 

connojftrc  plus  amplement  en  temps  5c  Tieu , qu’il  n’y  a point  d’apparence  que  « 
ccitjy  U s’acquitte  en  confcience  d'vu  Miniftere  de  Religion,  qui  s’eft  toûjours  » 
nourrv  5c  entretenu  dans  les  crimes  5c  dans  les  voluptez  les  plus  infâmes.  Plaifc  tt 
au  S.  Efprit , bicn.heureux  Perc  , de  vous  fauorifer  dans  voftre  entrée  au  Ponti- 
ficat , de  vous  accompagner  dans  fon  progrez  ôc  de  l’accomplir  5c  de  le  combler  M 
d’vneheurcufcfin.  Ainfi  foi  t- il.  44 

Le  Pape  rcccut  les  Lettres  de  I*V muerfiré  d’autant  plus  craticufemcnt , qu’il 
témoignoit  de  vouloir  perfifter  dans  le  defléin  dcl’vnioq  , il  luy  récriuit  comme 
elleauoitdefiré , il  luy  manda  de  perfeuerer  dans fes  bonnes  intentions,  5c  pour 
derniere  marque  de  ion  affedion  il  promit  d’accorder  volontiers,  5c  de  figner 
les  roollcs  que  les  Dodcurs  5c  les  Regens  luy  voudroienc  enuoyer  5c  d’auoir  foin 
de  leurs  interefts  en  toutes  occafions.  Le  porteur  de  fa  Lettre  fut  l’Euefque  d’A- 
uignon,  qui  par  mcfmc  moyen  vid  le  Roy,  5c  qui  luy  fit  denouuelles  inftanres 
pour  trauailleribon  efeient  â l’vnion  de  l’Eglilcj  pour  laquelle  il  luy  confcilloit 
de  prendre  le  confeil  du  Clergé  de  France,  5c  principalement  de  l’Vniuerfité  de 
Paris.  U le  pria  mefme  de  faire  fçauoir  au  plûtoft  le  moyen  d’vnion  qu’il  iugeroit 
plus  expédient  j mais  fa  Majcfté  trouua  à propos  qu’on  en  conférât  première- 
ment en  fccrctauecje  Pape,  5c  dépêcha  pour  ce  fujet  en  Auignon  Maiftrc  Pierre 
olofi’ 


priuiez  de  la  dignité  qu’il  des-honore  5t  qu’il  profane , comme  très  indigne  qu’il  ’ 
cft.Nous  ne  vous  en  dirons  pas  d’auantage  pour  leprcfent,mais  nous  vous  ferons  “ 


dAiiïy  Dodeur  en  Théologie  , fon  Aumofnier.  Cependant  l’Vniuerfité  drefia 
fon  Roolle  qu’elle  enuoya  au  Pape , 5c  quoy  qu’il  eut  efté  ordonné  du  confeil  des 
Dodcurs  5c  du  Redeur  qu’il  feroit  general,  on  en  vû  tout  autrement. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

1.  Le  Roy  fait  *vne  jijfimblée  des  Prélats  du  Royaume  pour 
trauailler  à fanion  de  l’Sglifè. 

J 1.  Où  prefida  le  Patriarche  d' Alexandrie. 

III.  Maiflre  P terre  d’4illy  propofè  la  voye  de  cefiion. 

IL  n’y  eut  perfonne  qui  procédât  plus  franchement  que  noftrc  Roy  dans  cette 
affaire  d’vnion , il  ne  promit  rien  qu’il  ne  voulût  faire,  Si  ne  manqua  pas  de 
mander  tous  les  Prélats  Si  les  Docteurs  des  Vniucrfitez  &des  Efcolcs  de  fon 
Royaume  les  plus  célébrés  j aufqucls  il  donna  jocir  d la  prochaine  Fcflcde  la  Pu- 
rification delà  Vierge.  Il  voulut  que  l'AfTembléefe  tint  au  Palais.  & que  Mc  dire 
Amant  de  Corbie  Chancelier  de  Francc,Perfonnagc  de  très  grande  confideration 
pour  fon  mérité  particulier,  y affiflâtaucc  les  Perionncs  les  plus  notables  de  fon 
Confeil.  U y eut  vncconuocation  déplus  de  cent  cinquante  Prélats  ou  princi- 
paux Ecclefiaftiqucs , qui  en  furent  auertis  par  Lettres  qui  furent  portées  aux 
lieux  où  leurs  titres  les  obligeoicnt  à refider , Si  où  ils  auoient  Iurifdidion , mais 
il  y en  eut  beaucoup  qui  s’exeuferent,  les  vos  fur  leor  grand  aage  ou  pourdiucr- 
fes  indifpofmons  5 d’autres  pour  n'auoir  pas  dequoy  faire  les  frais  du  voyage. 
Voicy  les  noms  de  ceux  qui  s’y  trouuercnt. 

Les  Patriarches  d’ Alexandrie  & de  Hieruplem  , Adminiflrateurs  perpétuels 
des  Eucfchcz  de  Carcajfonne  Si  de  S.  Pons  de  Thomiers,  les  Archeucfques  de  Lyou, 
de  Sens,  die  Rheims , de  Rouen  , de  , de  Bourges , Si  de  Befançon , que  ic  nom- 
me les  premiers  à caufe  de  la  dignité  du  cara&ere.  Les  Eucfqucs  er^Autun,  de 
Map  on  , de  Langres , Si  de  Chalon , Suffragans  de  l’Archeuefché  de  Lyon.  Les 
Eucfques  de  Paris , de  Chartres  , d'Orléans , d’^Auxerre  , de  Trotes  Si  de  Meaux , 
Suffragans  de  l’Archcucfché  de  Sens.  Les  Euefques  de  ChaaLns  , de  Tournay, 
dcjheroüenne  ,d‘ Arras , d'Amiens , de  Noy on , de  Sentis , de  Laon,  Si  de  Soijfons, 
fuffragans  de  l’Archcuefché  de  RJheims.  Les  Euefques  du  Manr , et^ngers  , de 
Rennes  Si  de  Nantes  , Suffragans  de  l’Archcuefchc  de  Tours.  Les  Euefques  de 
Mande  Si  du  Tuy,  Suffragans  de  l’Archcucfché  de  Bourges.  Les  Euefques  de  Poi- 
tiers y de  Maillerais , de  Condom , de  Perignenx , Si  de  Saintes  /de  la  Prouince  de 
Bordeaux.  Les  Euefques  d'Aeys , de  Lcftoure , Si  de  Conférant , de  celle  d’Auch. 
Ceux  de  Paniers  Si  de  Rieux  de  celle  de  Thoulouzc,  ceux  de  Maguelonne , de 
Nifmes  & (tv^e^dc  celle  de  Narbonne  , ceux  de  Valence  Si  de  Grenoble  de  cel- 
le de  Vienne  : Si  aucc  eux  fc  trouua  auffi  l’Eucfque  de  Bethleem. Les  AbbeT^ furent 
ceux  AcCiJfeaux,  de  S.  Denis , de  S.  Bénigne  de  Dijon  , du  Mont  faint  Michel , de 
Rébe^j  de  Fefcamp  , de  Lyre , de  S.  Vittor  lez  Paris , de  S.  Georges  prez  de  Rouen, 
de  lumieges  ,SiàcS.  Eloy  de  Noyon,  qui  eurent  auffi  pour  Compagnon  le  Prieur 
de  S.  L Martin  des  champs.  Du  mcfme  nombre  furent  les  Doyens  de  Rouen,  et  An- 
gers, de  Rheims  , Si  de  la  fainte  C happe  lie  de  Dijon.  Maiflre  Pierre  etAilly , Mai- 
flre Guillaume  du  lardin  , Maiflre  Gilles  des  Champs , Maiflre  Pierre  paou , Mai- 
flre Ican  CourtecuijfeJcTcrc  Michel  Pitjnier  Si  quelques  autres  de  l'Ordre  dcsFrc. 
rcs  Mineurs,  Frère  Iean  Hufiïere  Prieur  des  Auguilins  de  Paris,  Frcrc  Pierre  de 
Ccuue  Prieur  des  Carmes  , îcFrcre  Dominique  Herbueil  d’Arragon  , tous  Mai- 
flres  Si  Docteurs  en  Théologie  & en  Decret.  Maiflre  Raoul  de  Karaduc,  Maiflre 
Iean  deMafcony  Maiflre  Girard  Bagout,  Maiflre  Vital  de  Cafiel.Moron  Si  vn  lien 
Collègue  , Si  Maiflre  Pierre  lanut , Députez  des  Vniuerfice2  d’Orléans  , de 
Thouloufc  Si  d’Angers  Si  célébrés  Docleurs  es  Loix.  Enfin  les  autres  furent 
Maiflre  Iacques  Bouju , Maiflre  IacqucsCo^i* , Maiflre  Guillaume  de  Cantiers, 
Si  Maiflre  Robert  de  Dcurs  Confeillersde  la  Cour  de  Parlement , Maiflre  André 
Granger,  Maiflre  Iean  de  Millyt  Si  Maiflre  Raoul  de  Vlmont  Aduocats  cilla  mcfme 

Cour 
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Cour,  Maiftre  Robert  de  h Frété,  6c  Maiftre  Atnifl  J*  Brucil  Auditeurs  du  Sa- 
cré Palais  Apoftolique,Maiftrc  Guillaume  Fourrât icr  Licencié  és  Loix,qui  auoit 
accompagne  l'Euefquc  du  Puy  Je  Prieur  delà  Chartreufclez  Paris,  le  Prieur  des 
Ccleftins  de  la  mefme  Ville,  Iean  Tejte  & Jean  rlâon,  Prieurs  de  Sainte  Colom- 
be deçà  Verdun  6c  dcVouucnt,  Guillaume  Chat,  Guillaume  Mimer,  Iacqucs 
du  Mas  Guichard,  6c  vn  autre  donti’ay  perdu  le  nom, tous  grands  Vicaires  & Dé- 
putez des  Euefchczd’Agde  , de  Cadres,  de  Limoges,  d’Auranchcs,  d’Amiens, 
6c  dcMande,l’OfHcialde  Lyon  , Bertrand  Genejfe  Officiai  de  Confiances, 5c  vn 
certain  Religieux  Ailcman  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs. 

Tous  ces  Meilleurs,  qu’ou  peut  dircauoir  efté  l’clire  des  plus  Pages  6c  des  plus 
doétcsdu  temps , conuinrcnt  premièrement  d’vn  Prcfidcnt  pour  recueillir  les 
voix  Scies  funrages,8tl’onélcutMclïire  Sinon  de  Cramant  Patriarche  d’Alexan- 
drie, quieftoit  vu  fameux  Doéteuren  Decret,  doüé  d’vn  cfprit  fort  lubtil,5c  qui 
ne  rcfufa  pas  cette  occafion  de  faire  valoir  fa  belle  éloquence.  Sur  le  mefme 
temps  arriua  d’Auignon  Maître  Pierre  d'Ailly  , qui  fut  caufe  de  différer  pour 
quelque  temps  cette  grande  AfTemblée } mais  ie  ne  puis  dire  quelle  réponfe  il 
rapporta, par  ce  qu’on  la  tint  fecrettc.On  luydôna  audience  publique  le  premier 
iour  de  Fcuricr  en  l’Hotcl  de  S.  Pol,  à la  Requefte  de  1’ Vniucrfirc,6c  apres  Pou- 
uerture  de  fon  difeours , qu’il  commença  par  le  Panégyrique  du  Roy  , & par  les 
louanges  de  la  Maifon  Royale  j où  il  employa  toutes  ies  fleurs  6c  les  adrelTes  de 
l’cloqucnce  pour  gagner  la  bicn-vcillancc  6c  l’attention  de  fes  Auditeurs,  il  en- 
tra  dans  la  dilcufTion  des  moyens  de  Paix  6c  d’vnion  , traittez  dans  la  Lettre  de 
l’Vniucrfité.  Il  conclud  enfin  à la  vo^ede  cefiion,  6c  montra  par  bonnes  raifons, 
que  non  feulement  la  Compagnie  ne  ladeuoitpas  accepter,  mais  que  toute  la 
Chrétienté  eftoit  obligée  de  la  fouhaitter , 6c  de  la  lollicitcr, comme  la  plus 
courte , la  plus  facile , la  plus  fc»irc  6c  la  plus  expediente. 

Le  lendemain,  le  Patriarche  d’Alexandrie  manda  à tous  les  Prélats  6c  aux 
Députez  de fc  rendre  à la  Sainte  Chappclle,  pour  commencer  l’ouuerturc  de 
l’Aüemblée  par  les  deuotions  accoutumées, a fin  d’inuoquer  l’afG  fiance  du  S.  Ef- 
prit:  6c  le  iqur  fuiuantil  prit  leur  ferment , qu’ils  n'auroicnt  en  veuff  que  l’inte- 
rct  de  Dieu  , 6c  qu’ils  diroicnt  franchement  ce  que  leur  confcience  leur  dicle- 
roit , fur  les  poiuûs  qui  leur  feroient  propofczl’vn  apres  l’autre.  Apres  cela  on 
entra  en  matierc,il  y eut  quatre  vingt  fepe  voix  qui  allèrent  droit  à la  voye  de  cef- 
lion,  & pendant  les  dix-huit  iours  que l’AfTcinblée  fut  continuée,  l’on  travailla 
à rédiger  en  forme  d’A&e  6c  d’inftrumcnt  authentique  tout  ce  qui  s’y  pafta,  pour 
feruir  d’intru&ion  aux  Ambaftadeurs  6c  aux  autres  Députez  qu’on  employeroie 
pour  cette  affaire. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

1.  Rcfhltat  de  l'^Aficmblée  du  Clergé  de  France , qui  conclud,  • 
JJ.  Qu'il  ne  faut  point  procéder  par  voye  de  fait , contre  l'vn  ou 
l'autre  des  deux  Prétendant  au  Pontificat. 

J J I.  Qu’on  ne  peu:  tirer  de  1‘ obéi  fiance  de  l'Intrus  de  Rome  les 
Princes  de  fon  party , parce  qu'il  faudroit  agir  de  mefme 
contre  celuy  d’âduignon. 

J V.  Les  trois  moyens  propofi  fpar  l'Vniuerfité , approuuef 

V.  On  iuge  que  la  voye  du  Concile  n’efi  pas  la  plus  commode. 

VI.  Celle  du  compromis  plus  difficile  & moins  receuable. 

VII.  Que  le  Pape  ne  doit  point  tronuer  mauuais  qu’on  s'entre- 

mette pour  vn  fi  grand  bien. 

Mm 
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VIII.  Que  la  cefiion  du  Pontificat  eft  la  plus  expedienre. 

IX.  A quoy  l'AJfimblée  conclud. 

X.  On  délibéré  des  moyens  de  le  faire fiauoir  à Benoifi  , çÿ' 

de  la  maniéré  d’en  traitter  auec  luy. 

X I.  Et  de  ce  qu’il  y auoit  à faire  contre  tvn  ou  l’autre  des 

deux  qui  refuferoit  de  fi  foùmettre. 

X II.  De  la  maniéré  dont  fi  feroit  la  cefiion  , ou  dont  on  procé- 

derait pour  élire  vn  Pape  en  leur  place. 


Année 
*394-  « 


CE  t Aékc  du  refultat  de  l’Aflembléc  du  Clergé  de  France  , auoit  pour  titre  & 
pour  fubftance  tout  ce  qui  fuit  de  mot  à mot.  S'enfument  les  chofes  qui  doi. 
ucnrferuird’inftruâionà  Mefleigncurs  les  Ducs  & autres  duConfcil  du  Roy, 
que  fa  Majefté  doit  enuoyer  en  Auignon  deuers  le  Pape  ôc  Meilleurs  les  Cardi- 
naux , lesquelles  ont  efté  délibérées  fie  conclues  d’vn  confentenicnt  vniueHcl  des 
Eucfqucs , Prélats  fie  Clergé  de  France. 

Premièrement,  ils  feront  exeufe  s’ils  repèrent  les  moyensd'vnion  déjà  cy  dé- 
liant propofez , ils  en  feront  leur  proteftation,fic  les  foûmertront  â la  correction 
fie  à la  cenfure  de  ceux  qui  y trouueront  à redire.  Ils  parleront  des  Oraifons,Mcf- 
fes , Procédions , Prédications  fie  autres  bonnes  œuures  faites  au  deflein  de  cette 
Aflcmblée , qui  en  attend  le  fuccez  de  la  Cour  Romaine , Ôc  feront  voir  la  Lettre 
de  creance  du  Pape  , prefentée  au  Roy  le  mois  d’Octobre  dernier,  auec  la  répon- 
fe,  qu’ils  porteront  j parce  que  c’cft  le  fondement  en  vertu  duquel  fa  Majeftc  a 
mandé  les  Euefqucs , Abbez,  Doéteurs, Religieux  fie aü très  Personnes  illuftres  ôc 
recommandables  de  fon  Eftat , pour  prendre  leur  confcil  fur  ce  que  le  Pape  re- 
queroit  de  fon  entremife.  Ils  toucheront  en  peu  de  mots , comme  par  comman- 
dement du  Roy  lamaticre  dont  eft  queftion  a cfté  long  temps  agitée  AUant  l'af- 
flgnationprifepourcn  délibérer  dans  cette  Aflcmblée,  afin  d’en  cftrc  plus  in- 
ftruit.  Qu’on  y a de  nouueau  cherché  fie  examiné  toutes  les  voyes  de  rétablir  IV- 
mou  dansl'Eglife  , qu’on  en  a rapporté  toutes  les  difficultez  fie  les  motifsprinci- 
paux:  qu’on  en  a diiputé  régulièrement  fie  par  argumens  en  bonne  forme,  fie 
qu’crcorequc  M. le  Chancelier  de  France  , les  premiers  du  t onfeildu  Roy  , fie 
les  Députez  de  l’VniucrfitéjCuflentafliftéaux  autres  Conférences  tenues  à cet- 
te fin  , qu’on  n’a  pas  laifle  de  reprendre  toutes  Jts  queftions  en  l’Aflcmblée  des 
Prélats , pour  les  rendre  plus  capables  de  prononcer  fur  tous  les  poincts , qui  fu- 
rent meurement  examinez.  Que  la  première  chofe  qui  fut  réglée,  fut  qu’il  ne 
falloir  point  procéder  par  voyc  de  fait  en  cette  affaire  , parce  quet’eftoit  a’ex- 
pofer  fciemmcnt  aux  périls  d’vne  longue  fie  cruelle  guerre  entre  les  PrincesChre- 
lticnsj  d’où  il  pourroir  arriucr  qucccluy  qui  auroit  plus  de  droit  au  Pontificat 
fuccomberoit  à la  force , fie  qu’cncorc  que  l’vu  des  partys  l’emportât  le  Schii'me, 
bien  loin  d’eftre  détruit , en  feroit  d’autant  plus  rétably  fie  fortifié,  que  le  vaincu 
foûtiendroit  toujours  qu’il  auroit  efté  plus  mal.  heureux  qu'injufte  dans  ladef- 
fenfede  fonopini6,en  laquelle  il  ne  demeureroit  que  plus  obfbné.  Qu’on  mgea 
de mefme en  fuitte qu’il  cftoit encore  moins  poflible  d’obliger  fie  deTorccr  les 
Princes  qui  font  dâs  l’obedicnce  de  celuy  qui  eft  intrus, (c’eftoit  celuy  de  Rome) 
tant  pour  le  long-temps  qu’il  y auoit  qu’il  en  eftoit  reconnu,  que  pour  l’obftina- 
tion  des jïcuplcs.ôe  particuliercinît  des  Prélats  fie  dcsEccleflaftiqucs.qui  ne  pou- 
uoient  fans  le  méconnoiftrc  eux-mcfmes,6e  fans  fe  côuaincre  d’auoir  abufé  d*vn 
faux  caractère,  ne  pas  rcconnoiftrc  celuy  auquel  ils  eftoicnc  obligez  de  leurs 
promotions.Qu’il  faut  croire  que  lesPnnccs  qui  luy  adherfic,voudroifit  qu’ô  gar- 
dât l’égalité  de  part  fie  d’autre,  fie  que  I’vn  n'eût  pas  plus  d’auantage  que  fon  Ad- 
uerfairC}d’autâtplus  qu’on  fçait  par  tout  les  trois  expédies  trouucz  par  l’Vniuer- 
fitc,que  tout  le  mode  gcncralcmct  les  trouue  honorables  aux  deux  Côpetiteurs, 
fie  qu’amf^quand  l’Intrus  voudroicfimplemct  renoncer, ce  qui  n*eft  pas  à croire. 
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les  Princesdefon  party  ne  voudroicnt  pas  pour  cela  rcconnoiftreBcnoift,nt>  plus  -7 

que  fi  luy-mefmecedoir.IcRoy  ny  fcsSnjcts  ne  voudront  rccônoiftrclcditlncrus  Année 

Quant  aux  croîs  moyens  d'vnion  propofez  par  l’Vniuerfiré,  que  quelques.  *39+* 
vns  oçt  efté  d’auis  pour  cette  heure  » de  confeillcr  le  R.ov  de  les  faire  Içauoir  au  « 

Pape  , pour  en  choifirl’vn,ou  noufluy  laifïcr  l'option  de  qnclqu’autre  meilleur  « 
ouaulii  bon  -,  qu'il  feroit  pareillement  fçauoir  à fa  Majeftë,  pour  en  délibérer  €< 
aucc  les  Prélats  de  fon  Royaume  j mais  qu’il  falloir  que  ce  moyen  fût  court  Se 
conuenable , afin  qu’on  n’eut  point  le  reproche  d’uuoir  fait  en  vain  vnefi  cele- “ 
bre  Aflembléc  fur  ces  trois  voyes  de  pacification,  délibérez  fi  publiquement  par  ® 
PVniuerfité  de  Paris.  Item  que  fi  le  Pape,  qui  témoigne  fe  vouloir  gouucrncr  par  « 
le  Confcil  du  Roy  , demandoit  aies  Ambauàdcurs  laquelle  de  ces  crois  ou  quatre  u 
voyes  on  luy  confcillcroit , & qu’il  s’en  rapportât  à eux , qu’en  ce  cas  là,  s’ils  n’en 
acceptoient  vnequatricme.qui  deut  cftre  vray  fêmblablemctau  grc  del'Aflcm-  ‘ 
blcc,  qu’il  femhleroir  à propos  qu’ils  vinllcnt  en  Cour  ou  qu’ils  y cnuoyaflcncen  “ 
diligence  pour  la  faire  fçauoir  à fa  Majefté  & pour  luy  en  demander  fonfenti-  « 
meut}  parce  que  toute  forte  de  demeure  Se  de  retardement  font  à craindre  & à « 
fuir  dans  vnc  affaire  de  cette  qualité , fujecte  à bcaucoupd’inconucnicn$,5c  où  il  w 
s’agit  du  péril  ou  du  falut  de  tant  d’aines  Chrcfticnnes,  qui  font  attachées  à la 
dcftinëe  de  ce  mal  heureux  Schifmc. 

Il  fembleroit  à la  vérité  que  la  voyc  d’vn  Concile  fût  juridique , mais  elle  cft  “ 
trop  difficile  pour  le  prefent,  tant  pour  les  longueurs  qu’on  ne  pourroit  euiter  « 
pour  en  faire  fa  conuoquation, que  pour  celle  des  difputcs  entre  aeux  party  s fief-  M 
chauffez,  Se  mefme  parce  qu’il  y faudroit  appellcr  les  deux  Compétiteurs  poul- 
ies entendre.  Que  Benoift  auroit pour  fufpects  tous  les  Prélats  du  party  de  fon  “ 
Aduerfiiire, qu’il  tient  pourSchifmatiques  Se  pour  excommuniez,  5c  que  l'Intrus  ** 
n’ayant  pas  meilleure  opinion  de  ceux  de  l’autre  obédience  , leurs  droits  ne  fe-  « 
roient  filmais  difeutez , qu’cncorc  que  le  Pontificat  fût  adjugé  à l’vn,  que  ledroit  u 
ne  luy  en  feroit  pas  adjugé  pour  cela  , qu’il  ne  feroit  point  tenu  pour  vray  Pape 
par  les  Sujets  de  Ion  Compétiteur, & partant  nous  n’aurions  point  l'vnion. 

Il  en  feroit  de  mefme  de  la  voyc  du  Compromis, auquel  des  deux  que  lesCom-  “ 
proffiiflaircsdonnaffcntgaindecaufe,  5c  il  yauroitautant  dcdifficultc  au  choix  “ 
des  Arbitres,  qu’au  moyen  de  les  aboucher  enfemble.  Il  feinble  mefme  qu’vne  « 
affaire  toute  fpirituelle  comme  celle-cy  , où  il  s’agit  du  Vicariat  de  Ies  v s-  w 
C h m st  .delà  puiffancc des  clefs , dei'authontcdelier  fie  de  dcSicr,  5c  de  la 
conduicte  5c  du  foin  de  toutes  les  âmes  de  la  Chrcftientc , 11e  peut  tomber  en  ar-  “ 
filtrage, 5cquc  quand  Bcnoift  5c  l’Intrus  ccdéroicnt  par  compromis, dés  à prefent  “ 
comme  dés  lors,  telle  ceflîon  conditionnelle  feroit  inualide,  fi  les  Arbitres  la  a 
moycnnoient.  Car  comme  le  confcntemenr  pour  accepter  le  Pontificat  apres  {t 
vne  élection  Canonique, doit  cftre  pur  5 c fimple 5c  iànsaucuue condition  extrin- 
fcquc,de  mefme  la  rcnonciariô  doit  cftre  pure  Se  fimple  5c  fans  condition  princi- 
palement extrinfeque,  qui  rendroit  l’aétc  de  ceffion  nul  : 5c  il  feroit iniurieux  au  “ 
Roy.aux  Prelats,5c  au  Confcil,d'offnr  vn  accômodemcnr  à Benoift  & à fon  Col-  « 
lege,  ou  à l’Intrus  5c aux  fiens  ,qui  ne  fût  pas  raifonnablcny  foutcnablede  droit.  « 

Il  cft  mefme  fort  peu  vray-femblableqtic  Benoift  ny  l’Intrus  , miffent  la  vçye 
de  ceffion  en  compromis,  parce  qu’il  leur  feroit  plus  honorable  de  céder  libre- 
ment , que  d’y  eftrc  condamnez  parScnrence  d’Arbitrcs.  De  plus  cette  Scnten-  “ 
ce  ne  donneroit  pointd’action  fi  elle  n’eftoit  omologuéc  $ &:  pour  cela  comme  “ 
pour  la  mettre  à execution  , il  faudroit  qu’ils  euffent  vn  Supcricur.il  cft  vray  que  « 
plufieurs  foùticnncnt  que  cette  voye  de  compromettre  fe  peut  appuyer  de  di-  <4 
uerfes  raifons , mais  comme  elles  pourroicnt  eftrc  doutcufcs,5c  comme  cette 
affaire  demande  beaucoup  de  célérité  , il  faut  retrancher  toutes  les  voyes  incer-  “ 
raines,  bannir  les  difputcs  5c  lésa rgumens  problématiques,  ScembrafTer  vn  ex-  “ 
pcdient clair  Secourt,  qui  ne  biffe  point  de  fcrupule,  qui  appaife  le  Scliifme,  •« 
qui  tient  les  deux  partys  dans  l’cgalitc,5c  qui  mette  la  Paix  dans  les  confciences.  „ 

Il  cft  encore  vray  que  fur  ccfujct,  on  a ouuert  vn  expédient  en  forme  d'auis,  n 
qui  feroit  de  différera  rien  rcfouure  iufqucs  à ce  que  Benoift  eût  propofé  de  fon  * 
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ch#f  aux  Ambafladeursdu  Roy  quelque  voyc  d’accord , qui  fut  plus  agréable  à 
la  Majefté  ficà  tout  le  inonde  : maisfaufcorreâion  du  Pape , cette  eleâion  d’ex- 
pedient  meilleur  fie  plus  court,  fans  autrement  le  déterminer , ne  doit  pas  em- 
»♦  pelchcr  que  le  Roy  ne  prenne  confcil  de  fes  Prélats, & qu’il  nclcdonncaBcnoift 
„ en  la  manière  cy-apres  rapportée.  Car  pcuc-cftrc  voudrait-il  fçauoir  l’intention 
t>  du  Roy  anant  que  de  dccouurir  la  ficnncj  d'autre  parc  fi  le  confeil  donné  au 
Roy , s’accordoit  aucc  le  deffein  que  prendrait  Bcnoilt,  ils  en  auroient  tous  deux 
” beaucoup  d’honneur  fie  de  fujet  de  louange,  & quand  Bcnoift  propoferoit  vne 
»*  voyc  beaucoup  meilleure  ou  aulli  bonne  j ce  feroit  donner  occafion  d’vn  grand 
» retardement,  il  le  Roy  n’en  auoit  pas  premièrement  délibéré  fie  exhorte  ledit 
„ BenoiRd  choifir  le  plus  court  chemin. Cela  feroit  tomber  l’affaire  dans  vn  grand 
circuit,  il  faudrait  que  les  Ambaffadeurs du  Roy  rcuinffent  deuers  luy  , fie  tom- 
me faute  d’auoir  l'aduis  des  Prélats  il  les  faudrait  affamblcr  de  nouucau , il  pour- 
” raie  furuenir  dans  ce  long  intcrualle,  des  obftaclcs  qu’on  ne  peut  preuoir , fie 
»>  qu’il  eft  important  de  preuenir. 

„ Il  n’cft  point  vray-femblablc  que  Benoift  trouue  étrange  qu’on  le  vueille  obli- 
ger à choifir  le  meilleur  moyen  , fi  l’on  conffdcre  aucc  fes  autres  vcrtus,les  genc- 
reufes  difpoff  rions,  les  Saintes  intentions,  fie  l’affeuranec  qu’il  a mcfmc  donnée 
’ par  ferment  folcmnel aucc  les  autres  de  fon  College  auant  là  création , de  faire 
• tout  ce  qiÿ  feroit  en  fon  pouuoir  pour  la  rcünion  de  l’Eglifc.  Il  faut  croire  tout 
au  contraire  qu’il  en  fera  bien  aife , fie  qu’il  aura  plus  d’cffimc  du  zclc  6 £ de  la  fi- 
delité des  Prélats  fie  des  autres  perfonnes  qui  auront  affilié  à l’AIIembléc.  Mais  il 
faut  confi.icrcr  encore,  que  I’Vniuerfitcn’a  procédé  que  par  manière  de  confeil 
” en  toute  cette  affaire,  qu’elle  n’a  point  determinément  pris  vne  feule  roye , fi c 
” que  fi  les  Prélats  n’en  choiliflbient  vne,  fie  s’ils  ne  confeilloicnt  au  Roy  la  plus 
» laine  de  celles  qu’elle  a propoféc,  qu’il  fembleroic  qu’il  y eut  diuifion  entr’eux 
„ ficl’Vniucrfité.  Que  fi,  ce  qu’l  Dieu  ne  plaife,  6c  ce  que  nouj  ne  fçaunons  croi- 
re , le  Roy  ayant  elle  bien  fie  fidcllcment  confcillc , comme  nous  le  douons  croi- 
re en  confidence  fie  par  ferment,  ledit  Seigneur  Bcnoill  bien  aucriv  ficdcuëmenc 
” admonefte  permettoit  qu'il  en  arriuât  quelque  fcandale  ou  quelque inconue- 
» nient , tout  le  fardeau  tomberait  fur  (à  confidence  fie  fur  fon  honneur.  Nous  n’a- 
„ uonspointd’autrebutquc  de  nousacquittcrdenoftrc  deuoir,  ny  d’autre  intc- 
reft  que  de  relouer  fie  de  confcrucr  l’Eftat  fit  l’honneur  fouucrain  de  la  Dignité 
” Pontificale  , fie  de  l’Eglifc  vniucrfellc,fclon  l’obligation  que  nous  en  contractons 
” publi quement  le  jour  de  noftrc  Sacre,  fie  comme  nous  y croyons  offre  plusobli- 
»»  gcz  que  qui  que  ce  foie  au  monde,  nous  ne  feignons  point  de  déclarer,  qucnoiK 
„ ne  deuons  refpe&àfa  perfonne  qu’en  confideration  de  fa  Dignité  , que  nous  ho- 
M norons  plus  fa  Dignité  que  fa  perfonne, fie  que  nous  préférerons  toujours  l’hon- 
neur fie  rauantage  du  Saint  Sicge , 1 fes  interefts  particuliers. 

**  Entr’autres  conclulions  en  matière  d’aduis  fie  de  confeil  on  a fort  goufté  ccl- 
” le  des  Religieux  de  l’Ordre  des  Chartreux,  6c  des  Cîlcffins,  fie  de  l’Vniucrfitc, 

3u’cffantncccffaircpourlefiilutdel‘Eglifcquicff  dans  le  prochain  péril  d’vne 
cfolation  toute  euidente  , d’exterminer  ce  damnablc  Schifmc  quifadiuife,  fie 
de  la  rcünir:  que  tous  les  remèdes  cy- douant  alléguez,  ny  tout  autre  tel  qu’on  le 
” put  imaginer,  n’eff  oient  pas  fuffifans , fie  que  la  Paix , la  concorde,  fie  le  ferme  rc- 
**  posdes  confidences, ne  fe  pouuoit  rencontrer  abfolumcnr  que  dans  la  feule  yoye 
»»  île  cclfion  par  les  deux  parties.  Cette  opinion  a fcmblé  la  plus  faine  fie  la  plus 
„ fitintc,  toute  l'Affcmblée  yaapplaudy  comme  par  infpiracion  du  S.  Efprit,  fie  a 
n cffc  d’aduis  que  le  Roy  donnât  ce  confeil  à Benoift,  fie  qu’il  l’y  exhortât  par  ton- 
te force  de  bons  moyens , fie  aucc  tout  ce  qui  fc  pourrait  de  rclpccl  & de  reueren- 
**  ce.  Apres  toutefois  luy  auoir  fait  récit  des  autres  voycscy-dcuant  mentionnées, 
•»  apres  luy  auoir  fait  connoiftrc  les  raifons  qui  empéenoient  qu’on  ne  les  pûtfui- 
» ure  pour  le  prefent,  ficaprcs  luy  auoir  rcmonftrc  la ncccflité  abfoluc  de  choifir 
„ celle  de  la  cclfion. 

Si  le  Roy , les  Seigneurs  de  fon  Sane , 6c  Meilleurs  de  fon  Confeil  font  de  cet 
“ te  opinion,  c’eft  la  penfee  de  l’Affcmblée  que  les  Ambaffadeurs  du  Roy  fc  con* 
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duifcnt  en  cette  fortc.C’eft  à fçattoir  qu’ils  remercier  en  plefnCofiftoire  Benoift 

fie  les  Cardinaux  , tant  de  leurs  bonnes  intentions,  que  de  la  députation  faite  par  Année 
le  Pape  au  Roy  , témoignant  auffi  les  bons  defleins  fie  les  foins  de  fa  Majefté  ; la-  >394* 
quelle  pour  ce  fujecauroitconuoqué  cette  grande  Afîemblée  de  Prélats,  8c  de  “ 
Pfirfonncs  notables  auecl’Vniucrlirédc  Paris,  afin  de  prendre  leurs  auis , 5c  luy  « 
auroit  exprez  dépêche  cette  Ambaflade,  pour  fçauoir  ce  qu’il  auroit  refolu  de  w 
faire  fuiuant  la  promefle  qu’il  luy  a donnée  par  fes  Enuoycz.  Apres  cela  ils  luy 
pourront  parler  A part  & en  fecret,  & tailler  à fon  choix  de  propofer  première-  “ 
ment  la  voyc  qu’il  a délibéré  de  tenir,  ou  d’entendre  celle  qu’ils  auront  à luy  “ 
confeiller  de  la  part  du  Roy.  Qui  que  ce  foit  qui  commence , fi  les  deux  moyens  « 
s’accordent, au  nom  de  Dieu  foit } mais  sM  apparoift  aux  Anibafiadcurs  que  i’ex-  tt 
pedient  du  Pape  foit  momsconuenable  que  celuy  du  Roy,  c’cfti  dire  qu’il  vou-  <c 
lût  tenter  celuy  du  compromisou  du  Concile  general:  Ils  impugneronteesdeux 
voyes,  parlcsraifons  portées  par  leur  inftruftion  , & par  les  moyens  cv-ddTus  “ 
traittez,  ficautresaflezcommuns.  Que  fi  le  Pape  tcmoiçnoitacccpter  l’vnedes  “ 
crois  fans  fe  foucicr  de  laquelle,  fçauoir  du  Concile,  du  compromis, ou  delà  « 
cefiion , ce  qui  eft  incroyable  ou  beaucoup  difficile  , il  en  faudroit  donner  auis  au  (( 

Roy  &actcndrcfcs  ordres. 

Que  fi  Benoift  ne  choififioit,  ny  la  voyc  du  Concile,  ny  celle  du  compromis, 
ny  l’autre  , qui  pourtant  nous  fcmblcroic  moins  auantageufe  que  celle  d’vne  pu-  ** 
rc  renonciation. Apres  l'affaire difcutcc,  fie  apres  y auoir entremis  quelques  vns  « 
de  McITicursles  Cardinaux  les  plus  affe&ionnez  8c  des  mieux  intcntionnez  polir  «• 
l’vnion  : lefdits  AmbafTadeurs  diront  à Benoift,  mais  toûjours  auecrefpcift  , que  tt 
le  Roy  apprenant  qu’il  n’auroic  pas  accepté  la  meilleure  fie  la  plus  courte  voye, 
qui  cft  celle  de  cefiion, ils  croyroiencque  dés  l’heure  mefmc  fa  Majcftc  voudroic  ** 
par  toutes  forces  de  movens  raifonnabics  fie  honneftes,cn  pourfuiure  l’execution  tf 
finale,  8c  qu’elle s’empfoycroit  fortement enuers  les  R oys,  Princes  8c  Sujets  des  « 
deux  obédiences  pour  les  y faire  refoudre,  fi  on  n’en  pouuoic  trouuer  vnc  meil-  *, 

Ieurc  fie  plus  briéue. 

Sur  cette  penfée,  quelqucs-vns  iugcantà  propos  que  le  Roy  écriuit  aufdits 
Roys  fie  Princes,  pour  s’en  a fleurer  auparduant  que  de  mander  au  Pape  la  voye 
qu’il  auroit  efté  confcillc  de  luy  propoier,  cela  fut  rejetté  : 5c  l’on  dit  qu’il  ne  « 
luffiroit  pas  de  leur  parler  en  termes  generaux , fie  qu’il  falloir  fçauoir  l’intention  « 
du  Pape  j parce  que  s’il  ne  confenroit  à la  cefiion  ou  renonciation  en  la  forme 
cy-dcuant  alléguée,  ce  qui  feroit  fort  honnefte,  on  les  en  aduertiroit  aulli-toft, 
fie  que  fi  au  contraire , il  ne  confcntoit  à la  cefiion  , 8c  s’il  ne  propofoir  point  de  “ 
meilleure  voyc,  il  faudroit  en  ce  cas  que  le  Roy  prît  vn  autre  confcil , fie  qu’on  « 
délibérât  alors  de  ce  qui  feroit  à faire  fçauoir  aufdits  Roys  fie  Princes. 

Si  pourtant  Benoift  confenroit  à la  voye  de  cefiion  ou  de  renonciation,  le 
moyen  de  mettre  cette  grande  affaire  en  execution  , feroit  que  le  Roy  le  fit  fça-  “ 
uoir  à tous  les  Princes  fie  Eftats  de  fon  obédience,  fie  qu’eux  tous  enfemble  ioints  ** 
auccluy,  non  pas  ledit  Benoift , dont  les  Lettres  pourroient  cftre  mal  rcceufis,  « 
le  mandatent  aux  Roys  fie  aux  Princes  du  parry  contraire:  mais  il  ne  faudroit  tt 
pas  que  l’Intrus  en  fut  fi  toft  aduerry  que  les  Souuerains  qui  le  reconnoiflcnr, 
pour  luy  ofter  le  temps  de  faire  quelque  malice  pour  rompre  l’entrcprife.  On  ne  M 
ledeffie  que  de  luy  dans  cette  occafion  ,car  il  n’cft  pas  à croire  que  les  Princes  fie  <c 
les  Prélats  de  fa  faâion  ne  défirent  fi  fort  l'vnion,  qu’ils  feront  leur  poflible  pour  « 
l’y  conuicr,  fie  que  refufant  d'aequiefeer,  ils  ne  le  tin  lient  pour  fauteur  cf’vne  „ 
caufe  iniufte,  qu’ils  ne  rejettaflent  fon  obcdience  fie  qu’ils  ne  donnafTent  les 
mains  pour  agir  contre  luy  félon  les  remedes  dont  les  Princes  conuicndroicnt 
cnfcmole.  Il  n’a  pourtant  pas  eftciugc  à propos  qu’ils  s’affcmblaflcnt,  que  pour  w 
délibérer  fur  l'auis  d'vne  voyc  certaine  fur  laquelle  ilsfe  foient  préparez  }car  ** 
que  fcruiroit-il  de  conférer  douteufement,  veu  qu’ils  ne  pourroientconclurc  «« 
qu’ils  nffuflent  de  retour  en  leurs  Eftats,  fie  qu’ils  n'euflent  pris  l’auis  de  leurs  tt 
Prélats , du  Clergé , 5c  des  plus  notables  de  leurs  Sujets,  comme  fait  noftre  Roy? 
Onrépondroitàcclaquc  les  autres  priuces  pourroicut  bien  enuoycr  des  Ani-  * 
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bafladeursqui  s’inftruiroicnr  auprez  du  Roy  ôcqui  leur  feroient  fçauoir  ce  qu’il 
suroît  rcfolu  , mais  veu  l’importance  du  fait  on  croit  qu’il  fera  plus  feur  que  le 
Koy  leur  fade  fçauoir  ce  qu’il  penfepar  fes  propres  Députez,  6c  celahalkefoic 
d’autant  plûtoft  la  conclufio»  de  l’affaire. 

Quand  les  Princes  de  l’autre  party  feront  conucnus  de  cette  voye , & quanti 
ils  y auront  induit  l’Intrus  & fes  Anricardinaux  , alors  les  deux  parties  conren. 
d.intess’approchcroient  en  deux  villes  limitrophes  des  deux  obédiences,  6c  là 
fc  trouueroient , tant  pour  la  feuretc  commune , que  pour  le  confcil , quelques 
grands  6c  notables  Seigneurs,  accompagnez  de  Prélats  6c  de  Do&curs  pris  de 
l’vn  Se  de  l’autre  coftc , aucc  lcfqucls  il  feroit  plus  aifé  de  régler  les  ades  qui  fc- 
roient  à faire, comme  d’abfolutions,dc  difpenfcs,  de  reuocations, confirmations 
Se  créations, entant  que  bcfoin  feroit, pour  les  Cardinaux, Prélats  ou  Bénéficiers, 
& autres  procedures, Se  mefmc  de moyenner  vnc  bonne  Se  entière  pacification  Se 
réconciliation  entre  les  deux  Compétiteurs  & leurs  Partifans.Ccla  fait, ils  vicn- 
drojent  tous  deux  aucc  leurs  Colleges  en  mcfmc  Ville , Se  ratifieroicnt  6c  cxecu- 
teroient  enperfonnccctimportantTraittc.qui  nefe  peut accomphrpar  Procu- 
rcur,pour  pluficurs  caufcs  fi  notoires, qu’il  feroit  inutile  d’C  faire  aucune  menriô. 

Pour  tuer  vn  fruit  d’autant  plus  prefent  de  ccrrc  renonciation,  il  faudra  au- 
paravant qu'elle  s'exécute,  conuenir  d’vne  nouuclle  forme  ou  façon  d’élire  le 
Futur  Pontife  j c’cfk  à fçauoir  que  pour  cuitcr  les  reftes  d’vn  efprit  de  haine  Se  de 
diuifion  entre  les  Cardinaux  des  deuxparrys,  qui  pourroient  s’opiniaflrer  pour 
leurs  Chef>,quc  pour  cette  fois  feulement  elle  le  filk  fans  leur  participation,  pour 
clkre  plus  agréables  aux  peuples.  Pour  cela  Benoift  & l’Intrus,  du  confcntcmcnt 
de  leurs  Colleges , deuront  conucnir  de  huit  ou  neuf  Compronnflaires , recon- 
nus pour  gens  tic  bien  Ce  non  fufpeds,  6c  autres  que  defdits  Colleges , qui  fans 
préjudice  de  l'aduenir  auroient  pouuoir  d’élire  vn  Pape , 6c  apres  ferment  folcn- 
«cl  de  garder  fidelité  à l’Eglife , il  leur  feroit  permis  de  le  choifir  ou  non  dans  les 
deux  Colleges , (ans  aucune  pafiîon  d’amour  ou  de  haine  i en  telle  forte  que  ce- 
luy  qui  auroit  le  plus  de  voix , feroit  tenu  pour  fuffifamment  6c  canoniquement 
clcu.  Que  fi  les  Cardinaux  ne  vouloient  entendre  à cette  propofition,  il  en  fau- 
droit  prendre  vn  nombre  égal  de  parc  6c  d’autre,  ou  pour  mieux  faire,  les  ad- 
mettre tous  à faire  l’eleâion  , mais  que  pour  cela  ils  (croient  enfermez  en  Con- 
clauc  félon  la  forme  ordinaire , autant  qu’on  en  pourroit  raflembler. 

Il  n’importe  de  dire  que  par  le  moyen  de  cette  conjonûion  des  deux  Colleges,  • 
il  (ê  crouueroit  plus  grand  nombre  d'Italiens  que  des  autres  Nations , 6c  qu’ainfi 
nous  aurions  vn  Pape  Italien, 6c  que  ces  Vlcramontains  tireront  auantage  de  leur 
malucrlâtion , c’eft  à dire  de  l'inrrufion  par  eux  coinmife.  Il  n’y  a point  en  Dieu 
d’acccptationdc  perfonnes , 6c  il  cft  fans  comparaifon  meilleur  d’auoir  vn  Ita- 
lien , Dieu  vucille  qu’il  foit  pourtant  au  Ai  Saint  que  fa  Dignité,  que  de  fouffrir 
que  l’Eglifefoit  plus  long-temps  ainfi  déchirée.  Quclques-vns  «ne  douté,  que  fi 
cetrc  voye  de  et  (lion  (é  publie, les  Aducrlaires  de  Benoift  ne  difent  qu'il  n’y  aura 
confenty  que  par  la  défiance  qu’il  a de  fon  droiék , 6c  par  ce  que  le  Roy  qui  le  re- 
garde comme  vn  étranger, ne  le  fauorife  pas  comme  il  auoir  fait  Clemenr.  Ils  en 
clonnen  t encore  d’autres  ra^fons,  mais  il  n’y  a point  d’affaire  qui  ne  rccoiue  de 
contradiékion  fi  l’on  veut  écouter.  Il  fuffirnour  cette  voye,  que  l’Aflemblée  l’ait 
trouuéc  la  plus  fainte,  la  plus  famé  6c  la  plusvcile,il  la  faut  pourfuiure  comme 
tcllc,dans  l'efperancc  qu’elle  plaira  d tous  ceux  qui  aiment  laPaix, 6c  qu’elle  aura 
l’cffcék  5c  le  fucccz  qu’on  en  defire  : ce  que  Dieu  par  fa  grâce  nous  vucille  bien 
accorder. 
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J.  Naijfance  de  Charles  fils  du  Duc  d'Orléans. 

I I.  Et  de  Michelle  de  France  fille  du  Roy. 

III.  Grandes  pluyes  & inondations  en  France. 


ËNuironla  mv.Nouembre  la  Ducheflc  d’Orleans  accoucha  en  l’Holtel  de , 

5.  Pol  d vn  fils  que  le  ïtoy  cinc  fur  les  fions , fit  auquel  il  donna  fion  nom  : fie  le  Année 
:ieme  lanuier  enfiuiuanc , la  Reyne  accoucha  pareillement  au  mefine  lieu  1394. 
d'vnc  fille  que  le  Roy  fit  nommer  Michelle  en  l’honneur  du  Bien-heureux  Ar- 
change ( Elle  épeufe  depuis  Philippe  le  Beu  Due  de  Bourgogne)  Il  auoit  vnc  parti- 
culière deuotion  à ce  Saint , fie  pour  la  rendre  plus  publique.il  refolut  l’année 
mefme  de  donner  fion  nomàvncportedcParis.iufques-liappelléelaported’En- 
fer,  qu'il  fit  reparer  fie  cmbellirifcsdépensdcnouueaux  édifices. 

Tou  t le  mou  de  Décembre  fie  les  deux  fuiuans  de  cette  année,  furent  fort  hu- 
mides, fie  fi  extraordinairement  pluuieux , que  tous  les  fleuues  du  Royaume  dé- 
bordèrent iufques  à trou  fois,  fie  outre  la  perte  qu’on  fouffrit  par  la  rupture  du 
commerce  par  eau  , les  inondations  qui  couurircnc  toutes  les  vallées  fie  les  pays 
bas  pourrirent  couslcs  grains  qu’on  y auoit  femez.  r 1 
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Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  officiers , Minières  d'Eflat , cr  P au  or i s de 
la  Cour  de  France. 

Louis  de  France  Duc  d’Orléans, Frere du  Roy. 

Louis  Duc  d'Antou  , Roy  de  Sicile. 

Iean  de  France,  Duc  de  Berry , 5cf  Oncles  du  Roy , gouuernans  le 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  1 Royaumeà  caufc  de  fa  dcmfcc. 

Pierre  Comte  (T  Alençon.  Charles  d'Rvreux  Roy  de  N atterre  3.  du  nom. 

LoüisDuc  de  Bourbon t oncle  maternel  duRoy,^^/**^  Cheminer  de  France. 

Loüis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendofmc , Ancejlre  de  nos  Roys. 
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Iean  le  Maingre  dit  Boucicaut. 

Iean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai. 

Moradas  fire  de  Rouuille , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie  auec  Iean 
d’Aurichier.  , _ 

Guillaume  raynel  S.  de  Hambuyc,  Iean  Sire  de  la  Ferte-Frefnel , 5c  Herucde 
Mauny , Capitaines  Generaux  en  Normandie 
Wâlcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.Pol  ^Capitaine  General  de  Flandres . 
Lancelot  de  Longuillier s ,fon  Lieutenant. 

Renaut  de  Trie  , grand  Maiftre  des  Arialcfiriers. 

Guy  Sire  de  Coufân  5c  de  la  Perrière , J/W/frfdc France. 

Arnaut  Amenion,  Çwc K\bxct ^ grand CnambeRa» 

Engucrran  Sire  de  Coucy  %grand  BouteiÜer  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  Efchanpon. 

Raoul  Sire  de  Raincual , grand  Panetier. 

Le  Sire  d’Yury  , Cheualier  trenchant. 

Guillaume  ChaAelain  de  Bcauuais  , gueux  de  France. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maifired' Hoflel  de  la  Régné. 

Robert  d’EfneualEfcuycr  Capitaine  de  14.  Archers  la  Garde  du  Corps  du  Roy. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Les  Ducs  de  Berry*  de  Bourgogne  & d'Orléans  vont  auec 

les  oAmbajfadeurs  du  Roy  en  Auignon » 

I I.  L'V niuerfité  député  pareillement.  K 

III.  Lettre  du  Roy  au  Pape  Bcnoijl. 

I V.  Le  Duc  de  Berry  porte  la  parole  pour  le  Roy. 


E Roy  qui  fc  rcpofoit  fur  les  belles  pfomdTes  du  Pape,  ne 

£ doutoit  point  qu’il  n'eut  bv.*n-coft  l’honneur  d’auoir  pro-  Année 
curé  la  Paix  de  l'Eglifc  , c’cfl  pourquoy  ayant  reccu  es 
**  ^ inflrudion*  des  Prélats  , il  voulut  pour  donner  plus  d’e- 

clat  à vne  fi  importante  negotiation  , l'honorei*  îles  per- 
Tonnes  des  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  Tes  Oncles  6c  du 
yrrrrtgfc  Duc  ^'Orléans  Ton  Trere.  Il  la  compolâ  encore  de  l’élu 
* te  des  Hommes  du  Royaume  les  plus  eltimés  pour  leur  expé- 


rience & pour  leur  vertu  , & choifit  pour  ce  Tujet  l'Eoéfque^r  Sentis  , Guillaume 
Vicomte  de  Melun , Maiftrc  Oudart  des  'JUoulsns  , lean  de  Mentagu  , M.iillre  Gil- 
4ts  des  Champs , 6c  Maiftre  Confier  Coi  Secrétaire  de  Ta  Majcfté  , qu’il  chargea 
d’employer  cous  leurs  Toins  pour  les  interdis  de  l’EpouTe  de  Iesvs-Chmst. 
L’Vmuerfitc  y ioignic Tes  Députez  pour  le  mefme  Tujet,  qui  îurercnt  en  accep- 
tant la  Commiffion,  de  Tcconder  en  coures  choTcs  les  voeux  6c  les  intentions  de 
leur  Corps,  & tous  prirent  congé  du  Roy,  & partirent  de  Paris  incontinent 
apres  laFeflcdcPaTques.  Ils  arriuerent  à Ville,  neuuc  1er  Auignon  le  vingt- &. 
vnicmc  de  May , Sc  le  Pape  qui  en  eut  aduis , s’cfiima  fort  honoré  d’vnc  Ambaf- 
Tade  d’autant  plus  célébré , qu’elle  n’auoit  point  d’exemple  Tous  le  Ponrificac  de 
Tes  Predecdîeurs.  Audi  voulut-il  y répondre  de  Ta  parc,  6c  pour  mieux  témoi- 
gner Ta  loye,  il  les  enuoya  rcceuoir  6c  complimenter  par  vne  partie  des  Cardi- 
naux à la  celle  de  cous  les  Officiers  du  Sacré  Palajs , qui  leur  firent  cortcge , 66 
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quilesamcnerentcnla  ville  auec  route  forte  de  pompe  & magnificence.  Ils  Te 

Année  falucrenten  grand  rcfpccl,  6c  apres  le  baifer  de  Paix,  ils  Iuy  prcfcntcrcnt  à ge- 
1395.  doux  ces  Lettres  du  Roy. 

» Très-  Saint  Pere,  la  paflîon  que  i'ay  toujours  euë  pour  la  Paix  fie  vnion  de  l’E. 
„ glife  vniucrfelle , fie  pour  l’extirpation  du  mal-hcurcux  Schïfmc  qui  la  diuife  de- 
puis fi  long  temps  à mon  grand  regret,  fie  l’intention  d’y  remédier  que  vous  m’a- 
” ucz  plufieurs  fois  témoignée, tant  par  vos  Ambafiadeurs  que  par  lesLettrcs  qu’ils 
**  m’ont  rendues  de  voftre  part,  m’ont  fait  refoudre  d’enuoyer  auprez  de  vous  mes 
»•  tres-chers  Oncles  6c  Frère , fie  plufieurs  autres  perfonnes  notables  de  mon 
„ Royaume  pour  ce  f ujet, donc  ils  lont  fuffifamment  informez. C’eftpourquoy  ie 
n vous  fuplie,  Pere  Trcs-Saint,d’auoir  creance  fie  d’ajoufterfoy  à ce  qu'ils  vous. 

diront , fie  de  vouloir  traitter  auec  eux  de  cette  affaire , comme  fi  moy-mefme  i’y 
" eftoisen  perfonne.  Efcritde  noftre  propre  main  , Sec. 

Us  donnèrent  pareilles  Lettres  pour  les  Cardinaux  au  Cardinal  de  Florence 
Doyen  du  ( ollege , 6c  en  fuittele  Pape  leur  demanda  fort  officieufcmcnc  des 
nouuclles  de  leur  fanté  , fie  fit  en  apparence,  tant  de  mines  que  de  paroles,  tout 
ce  qui  pouuoit  témoigner  vneextreme  6c  parfaite  ioye  dufujctdeleurarriuée} 
que  le  Duc  de  Berry  t qui  portoit la  parole,  Iuy  confirma  cncoreiTrcs-  Saint  Pere, 
” Iuy  dit-il, nous  fommes  icy  venus deuers  voftre  paternité  par  commandement 
” exprez  du  Roy  noftre  Sire,  qui  nous  a chargé  de  les  Lettres, 6c  qui  nous  a ordon- 
» né  de  vous  propofer  quelque  chofe  touchant  l’vnion  de  PEglifè  j dont  nous  nous 
acquitterions  volonticrSjS’il  vous  plaifoit  de  nous  donner  audience.  Il  répondit 
qu’il  cftoit  impofliblc  qu’ils  ne  fuflent  vn  peu  fatiguez  de  leur  caualcate,fic  qu’ils 
n’euflent  befoin  de  repos  j mais  qu’ils  reuinfTent  le  lendemain,  fie  qu’il  leur  di- 
roit  le  îour  qu’il auroit  pris  pour  les  entendre.  Ils  fc  contentèrent  de  cela,  fie 
apres  auoir  pris  congé  de  Iuy  fie  fait  collation  , ils  retournèrent;!  Ville-ncuue. 
Mcfme  réponfc  eurent  Maiftre  Iean  Lutjuct  Docteur  en  Théologie , 6c  les  autres 
Députez  de  l’Vmuerfité  *quoy  qu’ils  le  fuppliafient  humblement  de  les  vouloir 
depécher,  comme  les  premiers  arriuez , fie  les  premiers  admis  ifes  pieds,  fie  au 
baifer  de  paix. 


CHAPITRE  SECOND. 

On  délibéré  de  la  Harangue  que  Ale  Cjdlcs  des  Champs  fc- 
roit  au  nom  du  Roy. 

Le  Pape  traitte  les  Princes , & leur  donne  audience, 
sibrege  de  la  Harangue  de  M.  Cilles  des  Champs. 

Bcnoifl  y répond  fur  le  champ  auec  beaucoup  d'eloquence. 
L'Euefquc  de  Sentis  demande  l'écrit  fait  par  les  Cardinaux 
auant  l' Election. 

Et  à toute  peine  on  en  obtient  copie. 

MAiftre  Gilles  des  champs  , trcs-cxcellcnt  ProfelTeur  en  Théologie,  de- 
uoit  faire  la  Harangue  de  la  première  Audience , mais  quoy  qu’on  ne  dcùt 
rien  attendre  que  de  beau  fie  de  vray  de  la  bouche  d’vn  fi  grand  Perfortnage,l’on 
iugeaà  propos  d’entendre  les  moyens  qu’il  toucheroit,  fie  cétaduis  vint  de  l’E- 
ucYqucfl\_^rra.r  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  dit  qu’on  auoità  parler 
deuant  des  gens  fijauans  fie  délicats,  qu’on  ne  deuoit  entretenir  que  de  chofes 
qu’on  püt  clairement  prouuer.  On  l’auertit  aufli  de  ne  point  toucher  la  Tunique 
inconfutilc,  l’alliance  perpétuelle  de  la  France  auec  l’Empire,  ny  les  deux  cas 
vniques  hors  lefquels  le  Pape  ne  peut  eftre  dépofé  jmais  fur  tout  que  fon  difeours 
fût  court , clair  fie  fuccinr.  Oda  fup  réglé  le  Samedy , le  lendemain  le  Pape  traitta 
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Magnifiquement  les  Princes,  qui  le  fcruirent  à la  collation , & il  leur  donna  jour 
«u  Lundy , qu’il  tint  Confiftoirc  auec  vingt  Cardinaux, & grand  nombre  de  Do- 
cteurs fie  de  Sçauans. 

le  pourrois  bien  rapporter  tout  au  long  ce  qui  fe  parta  en  cette  première  Au. 
diencc,  fie  dans  toute  la  iiiittc  de  cette  négociation , mais  ie  forrirois  des  réglés 

3 uc  ie  me  fuis  prefcrit,&  qui  ne  me  permettent  qu’vu  récit  fuednt  des  plus  gran- 
es  affaires.  Ccft  allez  de  dire  que  M.  Gilles  des  Champs  prit  pour  thème  ///*- 
min  are  bis  qui  in  tenebr'u  c r in  vtnbra  mort i s fedent  ad  dirige r.dos  pedts  nojhos  in 
%iam  pacis.  C’eft  à dire,  EfcUire^ceux  qui  gonflent  vn  faux  repos  dans  les  tendres 
Cr  i P ombre  de  ta  mort , pour  conduire  Cr  pour  dre (fer  nos  pas  en  la  voye  de  la  Paix. 
Il  accommoda  fort  bien  ce  partage  àfonfujet,  fie  de  là,  fumant  l’inftruction  des 
Prélats,  il  recommanda  la  Paix  fie  l’vnion  comme  les  deux  pôles  fie  les  feuls  ap- 
puys  de  la  Police  fie  de  la  République , & monftra  par  raifons  & par  diuérs  exem- 
ples, que  toutes  les  chofes  naturelles  tendoient  à cette  fin,  par  vn  inltinct  tout 
propre  & tout  particulier  aufiî  ancien  que  leur  création.  Mais  il  fit  voir  que  par- 
my  tous  les  Princes  qui  deuoient  fcruicc  & proteélion  à l’Eglifc  , qu’il  n’y  en 
auoir  point  qui  femblaflent  y cftre  plus  fingulicremenc  deftinez , que  nos  Roys* 
fieficauec  toute  l’cloqucnccd’vn  parfait  Orateur  le  Panégyrique  de  noftrc  Mo- 
narque , par  rapport  des  foins  qu’il  prenoitprefentement  ,auec  les  trauaux  que 
fes  glorieux  Anceftres  auoient  fupportez  pour  deffendre  l’vnitc  du  Sicge  Ro- 
main dans  cous  les  Schifmes  dont  îi  auoic  eilé  tourmenté  , fie  contre  lefquels  ils 
auoient  expofe  non  feulement  leur  Eftat  fie  leurs  biens , mais  leur  fang  & leur 
propre  vie. Il  ne  manqua  pas  aufli  d’apoltropher  le  Pape  en  toute  manière  Sc  par- 
ticulièrement il  s’étendit  auec  eloge  fur  les  nonnes  intentions  qu’il  auoit  témoi- 
gnées, fie  qu’il  croyoit  qu’il  eut  encore  de  voir  fie  de  procurer  l'vnion  de  l’Eglifej 
pour  laquelle  traiteer , fuiuant  l’inftante  prière  qu’il  en  auoit  faite  au  Roy,  la 
Majcftc  luy  auoit  député  cette  grande  Ambafladc,illuftrée  des  Princes  les  plus 
proches  de  fon  Sang } qu’il  auoit  chargé  de  luy  dire  fes  fentimens  : mais  il  dit, 
qu’il  ne  croyoit  pas  que  cela  fe  dcùc  faire  en  public , fie  que  pour  cela  il  luy  de- 
mandoitvniour  certain.  . 

Le  Pape  l’entendit  fort  patiemment , fie  quand  il  eut  fîny  , il  prit  la  parole , fie 
fit  l'ouucrture  de  fon  difeours  par  ce  texte  de  S.  Paul , Subdiri  iflote  omni  creaturx 
pr  pter  Deum , fine  Régi  tanquam  excellent  i ,flue  Ducibus  tanquam  ab  eo  mips.  Cela 
veut  dire  en  François.  L’ amour  de  Dit  h & te  refpefl  que  tous  deueTfk  fa  Providence, 
•vous  oblige  de  chérir  Ce  fiat  oit  vous  -vous  trouve  & de  vous  y ajj'vjetiir;  foit  que  vous 

aye^vn  Roy,  parce  que  l'excellcme  de  fa  dignité  tous  y foûmtt  ; foit  que  vous  aye^des 
Chefs  ou  des  Couuerneurs  , parce  que  vous  les  tcneT^du  Ciel  , qui  vous  les  donne  pour1 
vous  défendre  ou  pour  vous  chaftter.  Il  rapporta  tout  ce  qui  luy  auoic  efté  propo- 
fé , & donna  à vne  reponfe  faite  furie  cuamp  , toute  la  grâce , toute  la  force  * fie 
tout  l’ordre  d’vnc  pièce  de  longue  étude  j mais  ce  qui  luy  acquit  encore  plus  d’e^ 
ftime  fie  plus  d’admiration , c’elt  qu’il  trouua  de  quoy  citer  A propos,  fie  dequoy 
appuyer  fes  fentimens  des  plus  forts  partages  del  Efcriture  fie  des  belles  authori- 
tcz  de  Droit  diuin  fie  Canonique.  Enfin,  comme  il  ne  vouloit  pas  que  l’Orateur 
cuttouché  vn  feu l poind qu’il  ncrcleuat,  il  n’oubliajpas  de  bien  loüer  noftre 
Roy,  de  luy  rendre  grâces  d’ vne  fi  folcmncllc  Ambafladc,  fie  de  remercier  les 
Princes  de  la  peine  qu’ils  auoient  prife  pour  l’honneur  de  l’Eglife  * mais  J’vne 
peine  qui  faifoit  vne  partie  de  la  deitinée  de  la  Maifon  Royale , que  Dieu  auoic 
choific  pour  fa  protection  , fie  dans  laquelle  il  auoit  choify  tant  de  Grands  Prin- 
ces, qui  l’auoicncdcliurée  des  tcmpeltes  fie  du  naufrage.  Sa  conclusion  fur  qu’il 
perfcucroit  dans  la  mefmerefolution  qu’il  auoit  témoignée  au  Roy,  que  fa  vie 
îuy  eftoit  moins  confidcrable  qu’vne  vnion  fi  neceflaire,  qu’il  chercherait  par 
toutes  fortes  dévoyés  poffiblcs  fie  honneftes:  fie  que  pour  cela  il  entendroit  vo- 
lontiers  l’intention  du  K oy,  en  fuitre  de  laquelle  il  donneroic  la  Tienne,  conti- 
nuant pour  ce  fujet  l’audience  au  lendemain. 

C’cftoit  à l'Euefque  de  Scnlis  à parler  ,auec  lequel  les  Princes  conferereritde 
cequ’ilauroitàdirc.  Il  commença  par  ccttc  parole  Spiritns  veritatis  docebit  vos 
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cm  a en:  verittttm , l'I.  (prit  de  vérité  vous  tnftigntr a toute  vérité , 6c  tout  Ton  dcrtein 
d'établir  les  forces  cfc  l’infpiration  du  S.  Efprit  & la  puiflance  de  la  vérité , ne  fut 
que  pour  loüer  les  ades  partez  entre  Benoift  6c  les  Cardinaux  auant  leur  entrée 
au  Confia  uc  où  il  fut  cleu , 5c  depuis  fon  eledion , pour  mieux  faire  valoir  la  nc- 
ccflitc  de  les  communiquer,  lllcîuplia  de  les  faire  voir,  comme  il  l’auoit  plu- 
fïeurs  fois  promis  au  Roy , & commeil  leur  eftoit  enjoint  par  ordre  de  fa  Maje- 
fté,6c  quoy  qu'il  y ioignît  l’intcrccflion  des  Ducs  là  prcfcns,Renoift  infifta  long- 
temps .i  dire , que  cette  requefte  ne  feruoit  encore  de  rien  quant  à prefent  j tou- 
tefois apres  auoir  tenté  tous  les  moyens  de  fuir  6c  d’cfquiuer , il  témoigna  enfin 
qu’il  confcntoit  de  les  montrer  aux  Ducs , mais  que  ce  feroit  en  particuîier.C’eft 
ce  q u’on  ne  luy  put  accorder,  on  luy  dit  tout  net  qu’on  ne  luy  diroit  point  autre- 
ment l’intention  du  Roy,  qu'il  falloir  voir  auparauant  5c  en  publie  le  contenu 
de  la  cedule  qui  fut  faite  auantfon  eledion  : 5c  quelque  refiftancc  qu'il  fift , iuf- 
quesà  dire  qu’il  y auoit  de  l’inciuilicé  de  le  tant  prcrt'er,  il  céda  enfin  auxpuif- 
la n tes  prières  5c  aux  perfuafionsdes  trois  Princes.  Il  la  fit  apporter  par  le  Cardinal 
de  rampe  lune , il  la  Jeutaucc  les  Ambartadcurs,  il  crcuten  eftre  quitte  pour  ce- 
la , il  la  voulut  retenir,  8c  ce  fut  le  fojetd’vncnouuelle  contcftation.  Il  en  refufii 
long-temps  la  copie,  5c  chercha  pour  raifon,  qu’on  ne  deuoit  pas  fans  meure 
deliberation  produire  de  la  forte, a perfonne,de  quelque  dignité  qu’ellcpût  eftre 
dans  le  monde,  les  refolutions  d’vn  Conclaue.  A la  fin  neantmoins  , plûtoft 
lafle  que  vaincu , il  confentit  qu’on  en  laillat  prendre  copie  i Maiftre  Confier  Col 
Secrétaire  du  Roy , qui  la  rédigea  par  écrit  en  forme  authentique  * mais  quoy 
qu’il  eût  fait  promettre  aux  Ducs  de  la  tenir  fecrette  5c  de  la  bien  garder , ils  ne 
lairterent  pas  de  l’enuoyer  à fa  Majefté , 6c  elle  fut  leué  dans  fon  Confcil,où  l’on 
la  iugea  de  grand  poids  pourlarefolution  qu’il  auoit  prife.  I'en  ay  donné  la  te- 
neur cy-deuant,  où  i’ay  dit  comme  on  y procéda,  5c  comme  les  Cardinaux  en- 
trèrent au  Conclaue. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

I.  Le  Pape  propofi  pour  toute  voyc  i 'union  'une  Conférence  auec 
fin  Compétiteur. 

I /•  On  infifte  contre  luy  pour  celle  de  cefiion. 

III.  Qu’il  tache  d’eluder  adroittement. 

I V.  Belle  & hardie  répliqué  de  Me  (jtlles  des  Champs. 

V.  Le  Pape  continue  de  refifier  3 & le  Duc  de  Berry  demande 

les  auis  des  Cardinaux. 

L'Audience  ayant  cftéaflîgnéc  au  Vcndredy  enfuiuant,  pour  apprendre  du 
Pape  la  voyc  qu’il  auroit  choifie , il  déclara  que  par  le  Confcil  de  fes  Freres 
les  Cardinaux,  6c  félon  ce  qu’il  auoit  fait  fçauoir  au  Roy,â  ce  qu’il  pretendoir, 
la  voye  la  plus  raifonnablea  fon  fens,  5c  la  plus  capable  d’appaifer  le  Schifme, 
feroit  que  luy  6c  l’Intrus , auec  leurs  Colleges,  s’aftemblartent  en  quelque  lieu 
feur  des  limites  du  Royaume  de  France , 5c  fous  la  protedion  du  Roy  * où  l’on 
traitccroit  de  l’vnion  , 6c  où  l’on  entendroit  les  raifons  de  part  6c  d’autre.  Il  fou- 
nntenfuitteque  cét  expédient  eftoit  le  meilleur,  5c  plus  fain  que  tout  autre* 
parce  que  le  confcntcment  des  deux  parties  eftant  préalablement  neccflaire,fon 
Compétiteur  n’auroit  point  de  raifons  pour  y contredire:  5c  apres  auoir  rappor- 
té tout  ce  qui  fc  peut  d’adrefle  pour  détruire  la  voyc  de  ceffion,par  les  longueurs 
5c  par  les  difficulté/  qu’elle  cntraifncroit  auec  elle,  il  conclud  en  faueur  de  cellc- 
cy , qu’ils  ne  le  fcparcroicnt  point  qu’ils  ne  fuifeoe  d'accord,  6c  qu’autrement  il 
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i!  y auroit  à craindre  qu'auanc  que  la  chofc  fût  conduite  i fa  fin  par  tout  autre  ex- 
pédient, l’vn  ou  l’autre  d*cux  deux  ne  vinft  à mourir, parce  que  ce  (eroic  à recom- 
mencer. Il  deduifitfon  fait  aucc  beaucoup  d’ordre  ôc  d cloquencc>5c  Ufe  termi- 
na le  Confiftoire,  qui  fut  remis  au  premier  iour  de  Iuin. 

Maiftrc  Gilles  des  champs  c\u\  portoit  la  parole,  prit  pour  fujet  de  ce  qu’il 
ouoicà  dire  , Viam  veritatis  elegi , indécis  tua  non  fum  c Mi  tus.  J'ay  eboify  U voyede 
la  vérité , ie  n’ay  point  oublié  en  ce  h vos  lug  mens  , ie  m'y  fuis  conformé  , 5c  apres 
cela  il  fit  vne  exade  récapitulation  de  tous  les  moyens  traittez  par  les  Prélats  de 
France  qui  s’eftoientallemblez  par  l’ordre  du  Roy.  Il  dit  qu’on  auoit  parle  de 
Icufnes , d’Oraifons , de  prières  publiques , ôc  d’autres  bonnes  ocuurcs , pour  ob- 
tenir de  Dieu  l’vnion  de  l’Eglife , 5c  mcfme  de  tafeher  par  des  Prédications , de 
porter  les  Nations  Eftrangcrcs  à rcconuoiftre  le  Pape,  ôc  de  les  rappellcr  par 
bonnes  raifons  en  fon  obédience.  Il  nuança  encore  qu’on  auoit  propoic  l’Elc- 
éhon  d’vn  Pontife,  par  le  moyen d’vn  Concile  General  qui  fcroità  tenirpour 
ce  deflein,  mais  que  tout  cela  eftoic  incapable  & non  fuififant  d’auancer  l’affaire, 
qui  demandoit  vn  prompt  remede.  Quant  à la  propofition  faite  par  le  Pape,  d’a- 
boucher les  deux  parties,  aufli  bien  que  de  la  manière  de  compromettre  par  el- 
les , il  remontra  que  c’eftoit  vne  choie  impoflible , attendu  I’cndurcilTcmcnt  ob- 
ftinc  de  celuy  de  Rome , qui  fe  vantoit  d’auoir  fous  fou  obédience  la  plus  grande 
partie  des  Roys  de  la  Chreftienté  :8c  parcelles  5c  fcmblablcs  raifons,  lavoyedu 
Pape  ne  fc  pouuant  accepter , il  conclud  par  d’in  Hantes  fuplications,  tant  enuers 
luy  qu’enuers  toute  la  Compagnie,qu’ilsfcrcndiflcntàl’aduisdu  Roy,  & qu’ils 
acceptaient  celle  d’vnc  ccflion  libre  Ôc  volontaire  du  Pontificat , comme  cftant 
la  meilleure  6c  la  plusauantageufe. 

Le  Duc  de  Berry  l’appuya  aufli,  il  dit  publiquement  que  c’eftoit  l’inten- 
tion du  Roy , 5c  le  Pape  reprenant  le  difeours  , déclara  qu’il  auoit  toujours 
eu  tant  de  paflion  pour  l’vnion  de  l’Eglifc,  qu’elle  luy  eftoic  plus  chere  que 
tous  les  biens  temporels  5c  que  tous  les  honneurs  de  la  terre,  quefaperfon- 
nc  mefrne  ne  luy  eftoic  d’aucune  confédération  à la  veuc  d’vn  fi  grand  bien , 
qu’il  l’expoferoit  volontiers  pour  l’obtenir,  6c  que  c’cftoir  pour  cela  qu’il  auoit 
prié  le  Roy  de  luy  mander  fon  intention  par  écrit  mais  qu’il  auoit  entendu  que 
ce  fût  par  forme  d’auis,  5c  non  par  voyc  de  fait,  ôc  d’vnc  maniéré  fi  dccifiue. 
Puis  fortifiant  fon  dire  d’vn  bel  arrengement  d’apparences  5c  en  bons  termes, 
à fon  accouftuméc , comme  celuy  qui  fur  pafloit  en  éloquence  5c  en  l’art  de  per- 
suader les  plus  fameux  Do&cursde  fon  temps,  auiugemenc  des  plus  habiles, 
il  demanda  pour  conclufion,  que  l’expedient  propoic  par  le  Roy  fût  mis  par 
écrit,  aueclaj'açon  de  le  pratiquer. 

Sur  cela  nos  Ambafl'adeurs  le  retirèrent  vn  peu  i carder  pour  en  délibérer, 
nuis  reuenans  aufli- toft, ils  répondirent  par  le  mefmc M.  Gilles  des  Champs,  que 
ce  qui  auoit  cfté  dit  n’eftoit  point  pour  prendre  authorité  fur  luy  par  forme  de 
contrainte,  mais  de  confeil,  6c  qu’il  n’cftoit  point  ncceflaire  de  rédiger  cccce. 
voyc  par  écrit}puis  qu’elle  ne  contenoit  qu’vn  mot  de  deux  fyllabcs,  CESSION, 
Etquancau  moyen  de  le  pratiquer,  qu’il  ne  demandoit  pareillement  qu’il  fût 
écrit,  que  pourauoir  occafion  de  différer,  Ôc  pour  chercher  quantité  d’argu- 
mens  inutiles  pour  le  détruire.  Le  Pape  vn  peu  troublé  d’vne  fi  ferme  repartie, 
répliqua  qu’il  ne  s’éronnoit  pas  fans  fujet , ne  ce  qu’ayans  accoutumé  de  tenir  de 
grands  Confcils  6c  de  dclibcrer  long- temps  pour  le  moindre  intereft  temporel, 
îlsn'eftimaflentpas  qu’vne  affaire  qui  importoic  à toute  la  Chreftienté,  méritât 
d’eftrcfoigncufemcntconfulrée,nyqu’onlaconcertât  i loifir.  Il  demanda  du 
temps  pour  cela,  il  dit  mefmc  qucperfonncnc  le  pouuoit  contraindre  que  I e- 
svs-Chm  st,  dont  il  cftoit  le  Vicaire  en  terre,  i qui  feul  il  auroit  à rendre 
compte  du  Gouuerncmencdc  l’Eglifc,  6c  qu’ils  ne  deuoient  point  douter,  que 
voyant  vn  temps  opportun  6c  fauorable  pour  la  Paix,  qu’il  n’y  trauaillât  auec 
tant  d’efficace  5c  de  fuccez,que  toute  la  Chreftienté  feloucrqit  de  fa  conduite. 
Enfin  y dit-il , il  ne  me  refte  rien  à vous  dire , finon  que  ie  n’ay  point  changé  d’in- 
clination ny  de  deflein ,ie ne  paflionne  rien  tant  que  l’vnion,  quelques  bruitJ  < 
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qu'on  falTe  malicieufemenc  courir  au  contraire,  8c  l’on  n’a  rien  reconnu,ny  dam 
mes  procédez  ny  dans  mes  paroles , qui  pmiTc  donner  lujct  de  me  traduire  ny  de 
mal  parler  de  moy  fur  le  fujet  dont  il  s’agit. 

Il  ne  fut  fait  autre  choie  pour  ce  matin,  8c  les  Ducs  prirent  congé  du  Pa- 
pe , pour  fc  retirer  chez  le  Duc  de  Berry  où  ils  difnercnt , Sc  où  ils  prièrent  les 
Cardinaux  de  les  venir  voir.  Le  Duc  de  Berry  fe  feruit  de  l’occafion  pour  les 
conjurer  au  nom  du  Roy  Je  de  la  Compagnie , de  dire  en  confcience,  chacun 
comme  perionne  pnuée  fie  non  comme  en  College,  quelle  voye  leur  fembloit 
la  plus  tacilc  & la  plus  fainte  pour  le  repos  de  la  Chreftienté , Je  pour  l’vnion 
de  l'Eglife , il  leur  demanda  mefmelcur  fentiment  de  celle  qui  auoit  elle  pro- 
pofee  de  la  parc  du  Roy,  & voicy  leurs  fuffrages  dans  le  mcfmc  ordre  qu’ils 
parlèrent. 


CHAPITRE  Q_V  A T R I E S M E. 

I.  yiduis  des  Cardinaux  touchant  fanion , & premièrement 

du  Cardinal  de  Florence  pour  la  cefiion. 

II.  Les  Cardinaux  de  Poitiers  & d'a/imiens,  pour  la  cefiion. 

III.  Le  Cardinal  d'cyilbe  y encline  fous  condition. 

IV.  Les  Cardinaux  de  Ncuf-Chaftel  & d'yiigrefueil  ,pour  la 

cefiion. 

V.  Le  Cardinal  de  (yifons  y encline. 

VI.  Les  Cardinaux  de  tfierujalem  , de  Naples  , de  Venifc, 

de  Thurcy , & deViuiers , pour  la  cefiion. 

VII.  Le  Cardinal  de  Pampelune  paf  tonné  pour  Benoifi , con- 

tre la  cefiion. 

VIII.  Le  Cardinal  de  Vergy  pour  la  cefiion. 

IX.  Le  Cardinal  de  Saluces  bien  intentionné'. 

X.  Comme  aufii  le  Cardinal  de  Pietre-male  qui  condud  pqur 

la  cefiion.  • 

LE  Cardinal  de  Thrtmt  comme  Doyen  , prit  la  parole  du  confentement 
d'eux  tous , te  témoigna  que  volontiers  ils  diroient  leurs  aduis , mais  qu'il 
craignoit  qu’ils  ne  s’ennuyaflent  d'vne  fi  longue  Conférence  : 8c  apres  s’eftre  vn 
peu  fait  prier , il  auolia  que  l’Eglife  eftoit  réduire  au  plus  mifcrablc  ellat  qu’elle 
eut  fouffert  depuis  le  Prince  des  Apoftres.  Il  en  donna  plufieurs  raifons,8c  apres 
auoir  témoigne  beaucoup  de  reflenriment , il  demeura  d’accord  , que  1a  voye  de 
ceflion  eftoit  apparemment  la  plus  fainte  8c  la  plus  expediente  pour  remédier 
au  defordre,  Sc  rétablir  l’vnion. 

Le  Cardinal  de  peiiiin  ,1c  fécond  en  dignité,  dit  apres  luy.i’eftime  cette 


*’  approuuer  8c  admettre. 

Le  Cardina  Xd'yhnicnt  reprenant  la  conclufion  du  precedent,  iura  par  le  fa- 
lut  defon  amc,Sc  par  la  fidelité  qu'il  deuoiti  l’Eglife  Seau  Roy,  que  la  voye  de 
ceffion  eftoit  la  plus  courte, la  plus  fainte , la  plus  expediente, la  plus  honorable, 
la  plus  agréable  i Dieu , le  la  plus  capable  de  toutes  de  pacifier  les  cœurs  de 
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les  confciences  Chrcfticnncs , d’appaifer  le  Schifmc , fie  de  donner  la  Paix  à 1*E- 
glife  » c’cft  pourquoy  il  die  nettement , qu’il  falloit  rejewer  toutes  les  autres,  fie 
qu’il  n’y  auoit  que  celle-là  qu’on  deut  fuiurc  pour  appaifer  le  Schifmc. 

Le  Cardinal  <t Albe , qui  vouloic  ménager  les  deux  partis,  fit  vn  plus  grand 
circuit  pour  ne  rien  dire , il  remercia  le  Roy  en  la  perfonne  des  Ducs , qu’il  com- 

fdimenta  pareillement  fur  l’affc&ion  qu'ils  auoientila  paix  del'Eglifc,  fie  paf- 
ànt  autour  de  la  celfion  fans  vouloir  donner  dedans,  il  témoigna  qu’il  eltoic 
cpouuantc  d’vnc  chofc  toute  nouuelledans  l’Eglife  * où  il  ne  fc  trouuoit  point 
qu’elle  le  fut  encore  pratiquée , ny  melme  propoféc.  Il  auança  encore,  qu’il  fe 
pourroit  trouuer  quelque  autre  voye  meilleure  fie  plus  honorable  pour  le  S.  Sié- 
gé , fie  pour  le  Souuerain  Pontife , fie  pour  la  Maifon  de  France  * mais  que  pour 
cela  il  ne  falloit  pas  croire  le  confeil  de  certaines  gens  , qu’il  s’a bftien droit  pour 
l’heure  de  nommer , qui  poufloient  les  affaires , à deflcm,s’il  leur  eftoit  polhble, 
de  faire  depofer  le  Pape:  toutefois  qu’il  ne  croyoit  point  que  ce  fut  l’intention 
du  Roy  ny  de  Mcflcigncurs  les  Ducs  que  cela  fuc , qu’au  préalable  l’Intrus  n’eut 
cédé.  Il  dit  pourtant  à la  fin , mais  comme  de  force , en  faueur  de  la  celfion , que 
fi  l’on  iugeoit  que  ce  fût  la  voye  la  plus  courte  fie  la  plus  facile , fie  qu’au  cas  que 
l’Intrus  l’exccutàt  le  premier  en  renonçant  à fon  droit, que  Bcnoift  pourroit  bien 
l’accepter. 

Le  Cardinale  Neufchafiel  trancha  beaucoup  plus  court.Il  dit  que  le  Roy  8c 
fes  Oncles  auoient  toujours  fouhaitté  l'vnion  de  l’Eglife , 8c  qu’y  ayant  procédé 
par  meure  deliberation , & ayant  choify  la  celfion , qu’il  l’eftimoit  la  meilleure. 

Apres  cela  le  Cardinal  d'Aigrefitcil  dit  hautement , que  le  Roy  8c  fon  Confeil 
eftans  fi  refolus  à l’vnion , fi  la  voye  de  celfion  fe  pouuoi t pratiquer  de  telle  forte 
que  la  Paix  s’en  enfuiuît , fie  que  l’Eglife  demeurât  en  fon  ancienne  liberté , qu’il 
talchcroit  d’v  induire  le  Pape  comme  à la  meilleure  de  toutes,  fût-il  fon  pere,ou 
fon  propre  fils. 

Le  Cardinal  de  G ifons  déclara  aulfi  fur  la  conlciencc,  qucpuifque  le  Roy  dc- 
Iîtoic  l’vnion  , qu’onncpouuoitcfpcrerquede  lapuilTancedefon  entremile,  8c 
que  de  toutes  les  voyes  propofees  en  fon  Confeil,  il  auoit  choify  celle  de  lacef- 
fion  comme  la  meilleure , qu’il  eftoit  d’aduis  qu’on  s’y  arreftât , pourueu  qu’elle 
fe  put  exécuter  honneftement,  deuement  fie  diligemment. 

Le  Cardinal  de  Hierufalem  témoigna  qu’il  falloit  demeurer  d’accord  apres 
tant  de  diuerfes  Aflemblccs  tenues  parle  Roy  aucc  fon  Confeil , qu’il  auoit  paf. 
fion  de  voir  la  reünion  de  l’Eglife , 8c  que  puis  qu’il  auoit  iugé  que  la  voye  de  cef- 
lion  feroit  la  plus  expediente , qu’il  l’approuuoit  aulfi  j prefuppofé  tourefois,que 
fuiuant  cette  condition , l’Egliic  demeurât  en  liberté , fie  fous  la  protedion  de  fa 
Majcfté. 

Le  Cardinal  de  Naples  toucha  trois  poinds/çauoir  que  Monfieur  Bcnoift  auoit 
fuccedc  à Clément  qui  eftoit  vray  Pape,  que  le  Roy  fie  les  Seigneurs  de  France 
auoient  recueilly  l’Eglife  fie  tenu  le  vray  party , 8c  que  comme  dans  toute  b con- 
duite qu’ils  auoient  tenufi , ils  n'auoicnc  erré  ny  en  fait  ny  en  foy  * qu'il  eftimoit 
que  la  Maifon  Royale  dcfiroit  que  Bcnoift  iotiift  de  la  dignité  Pontificale  : tou- 
tefois que  le  Roy  ayant  choify  la  voye  de  celfion  pour  le  bien  de  l’vnion  8c  de  la 
Paix,  qu’il  eftoit  de  fon  aduis,  8c  qu’il  n’en  auroit  point  d’autre. 

L’aduis  du  Cardinal  de  Venife  rut , que  confidcré  le  pitoyable  cftat  de  l’Egli- 
fe, il  n’y  auoit  point  de  remede  qu’on  ne  deût  elïaycr,  fi c qu’il  eftoit  d’autant 
plus  confirmé  dans  l’opinion  de  la  voye  de  celfion,  qu’il  auoit  autrefois  tenuë 
pour  la  plus  expediente , que  le  R oy  l’auoit  choific  par  l’aduis  de  l’Eglife  Galli- 
cane 8c  de  fon  Confeil,  fie  qu’il  n’eftoit  pas  à croire  que  fa  Majcfté  voulut  fouffrir 
qu’il  fe  fift  rien  contre  l’honneur  8c  au  prciudice  de  l’Eglife. 

Le  Cardinale  Thurcy  parla  d’abord  en  faueur  de  Benoift,  il  dit  qu’il  auoit 
fuccedc  à vn  Pontife  légitime,  mais  qu’il  ne  trouuoit  que  deux  moyens  pour  ob- 
tenir b Paix,  fçauoir  de  contraindre  l’Intrus  à rentrer  en  l’obedience  de  Be- 
noift, ou  qu’ils  renonçaflent  tous  deux,  8c  que  le  premier  eftant  impoifible, qu’il 
eftoit  pour  le  fécond , fie  qu’il  prioit  qu’on  s’y  arreftât  f*ns  perdre  plus  de  temps, 


Année 
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. pour  exterminer  vn  Schifme  pernicieux  de  dix-fept  années  ou  enuiron , dont  la 

Année  durée  troubloit  le  repos  & les  confciences  de  tous  les  Chreftiens. 

1 39  J.  Le  Cardinal  de  Viuiers  ne  marchanda  point , il  iura  fur  fa  confcicncc , que  les 
obligations  qu'il  auoitau  feuPapeClementncluy  auoienr  pû  faire  trahir  fes  fen- 
timens , qu’il  auoit  parlé  aucc  la  mefmc  franchifc  à Bcnoift , en  faucur  de  la  cef- 
fion  , & qu’il  croyoit  que  fi  on  l’eut  propoféc  au  Pape  Clément , qu’il  en  eut  tiré 
beaucoup  d’auantage  contre  fon  Compétiteur. 

Le  Cardinal  de  l'impelune , qui  auoit  des  chofcs  bien  contraires  à allegucr,cut 
befoin  de  plus  de  di (cours  pour  y donner  creance.  Il  protefta  d'abord  fur  fon  fâ- 
Jut,  qu’il  diroit  en  confcicncc  tout  ce  qu’il  en  penfoit,  fan*  aucun  mouuement 
de  crainre  ou  de  Batterie.  Il  en  prit  Dieu  à témoin , & prefuppofa  premièrement 
que  le  Roy  & toute  la  Maifon  Royale  affc&a  lient  l’vmon  autant  que  luy,  qui  de 
la  parc  ne  fouhaittoit  rien  tant  » maÿ  il  fodtint  hautement,  que  ce  n’eftoitny 
l’ordre  ny  la  manière , félon  les  ceremonies  anciennes  de  l’Eglilc , que  le  Colle- 
ge des  Cardinaux,  témoignât  fes  fentimens  de  quoy  que  ce  fut  deuant  perfonne, 
qu’il  n’en  eut  elle  prcmiercmét  délibéré  par  forme  de  Confiftoire  & de  Congré- 
gation , que  bien  loing  d’en  parler  par  forme  d’aduis . perfonne  n’auoit  droit  de 
les  contraindre  de  s’ouurir  fur  aucune  affaire:  & que  quand  ainfi  feroit  qu’ils  de* 
terminaflent  de  quelque  chofe  de  cette  forte,  que  leurs  refolutions  feroient  ré- 
putées pour  nulles  & de  nul  effecft.  Il  ne  put  s’empêcher  de  donner  pour  fonde- 
ment de  fon  dire , que  Bcnoift  cftoit  vray  Pape , vray  Pafteur  de  l’Eglife  vniucr- 
fclle,  Sc  fcul  véritable  Vicaire  de  1 1 s v s-C  h r i s T , & queparconfequenr,ils 
cftoient  tous  obligez  de  l’honorerêc  de  l’aimer,  de  lefoûtenir  Sc  de  le  dépen- 
dre, comme  légitime  Pontife,  & de  haïr  l'Intrus  & de  le  chaffcr.  Il  protefta  en 
fuirrefurfaReligion,queladroitevoyefelonDicuCc  luftice,  de’paruenir  à la 
Paix  de  l’Eglife,  eftoie  donc  de  détruire  l’Intrus  Sc  deledépofleder,  & qu’ils'c- 
tonnoit  fort,  qu’au  lieu  d’auoir  commencé  par  li,  l’onfongeât  à la  voye  de  ccf- 
fion. Comme  la  chofe  luy  tenoit  au  cœur  > cela  luy  coûta  force  paroles  pour  fai- 
re entendrequ’il  ne  pouuoit  conceuoir  qu’on  efpcrât  la  Paix , & qu’on  la  voulût 
obtenir  par  vn  fi  étrange  moyen  } mais  par  vn  moyen , difoit-il , qui  blcfToit  l’au- 
” coricédiuine,  &qui  choquoit  l’ordre  de  la  luftice,  qui  ne  veut  point  qu’vnc 
” partie  renonce  à Ion  bon  droit.  Il  foûtint  aucc  chaleur,  qu’il  n’eftoit  ny  iufteny 
» raifonnable , qu’vn  Schifmatique  entrât  en  comparaifon  auec  vn  Catholique,  Sc 
„ que  c’eftoit  faire  pour  l'Intrus,  & contre  ccluy  qui  cftoit  Pontife  légitimé  II 
voulut  encore  interdTcr  la  mémoire  du  feu  Roy  & des  Princes  de  fon  temps,  aufïï 
bien  que  l’honneur  du  Roy  régnant  & de  toute  la  Maifon  Royale,  qui  auoient 
iufques  alors  reconnu  Clement  Sc  fon  SuccefTeur , Sc  qui  ne  pouuoient  penfer  à 
la  voye  dcccllîon  fansfe  mettre  dans  le  foupçon  d’auoir  erré , mais  plus  encore, 
fans  donner  fujet  à l’Intrus , de  publier  cela  comme  vnc  rcfipifccnce , Sc  comme 
**  vne  fuitte  de  leur  erreur.  C’cft  ce  qui  ne  s’eft  iamais  ven,  dit  il,  Ce  on  ne  trouue- 
»>  ra  point  qu’il  foit  écrit  nulle  part,  que  la  Race  Royale  des  François  ait  iamais  cr- 
„ ré  dans  pareille  occafion , ny  qu’elle  ait  foûtenu  dé  Pape  qui  n’ait  efté  légitimé. 
Laconclufiondccc  difcourspaifionné  fut  enfin,  qu’il  foüticndroic  par  bonnes 
raifons,  contre  quiconque  voudroitentroprendre  le  contraire,  qu’il  ne  falloir 
point  aller  à la  Paix  par  voye  de  ceffion  , mais  par  expulfion  de  l’Intrus.  Or  parce 
que  la  cedule  faite  auant  l’Elcclion  faifoit  quelque  chofe  contre  ce  qu’il  affir- 
moit,i!  la  voulut  expliquer,  ou  du  moins  empêcher  qu’on  ne  l’appliquât  à ia 
voye  de  ccffion  , il  foûtmt  qu’eftant  bien  entendue,  elle  ne  lioit  ny  ne  contrai- 
gnoit  eu  rien  les  Cardinaux  , Sc  il  ne  la  voulut  rendre  efficace  qu’à  l’cffed  d’vne 
conucntion  ou  abouchement  auec  l'Intrus  , qu’il  dit  cftre  le  moyen  le  plus  aifé 
pour  paruenir  à l’vmon. 

Le  Cardinal  de  Vergy  ne  fut  pas  de  ce  fentiment , il  dit  qu’il  croyoit  qu'il  fe- 
roit  inutile  d’entreprendre  cette  conférence  entre  deux  parties  fi  contraires  en 
fait  Ce  en  pretenfions,  qu’il  feroit  impofliblc  d’accorder.  C’eftpourquoy  il  opi- 
noit  à la  ccffion. comme  la  plus  feure  pour  le  repos  des  confciences, & pour  étouf- 
fer le  fcandalc  de  cette  diyiûon. 
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Le  Cardinal  deSa/ueejfut  de  mefmeaduis,  pourueu  qu’on  trouuâtmoyéd’ob- 

tenir  l’vnion , 8c  de  conferucr  l'honneur  du  Pape , & il  adjouta  que  dans  la  pen-  Année 
fcc  de  procurer  cette  vnion  fi  neccflaire , il  auojt  propofe  au  Conclauc  d’clirc  *39  J» 
l'Intrus , 8c  qu'il  auoit  cfté  choifi  de  plufieurs  du  College. 

Le  dernier , qui  fut  le  Cardinal  de  Pietremale , ne  marchanda  point , il  dit  que 
le  Roy  5c  les  Princes  de  Ton  Sang  ayans  les  interefts  de  l’Eglifc  en  fi  grande  re- 
commendation que  perfonne  n'en  pouuoitdifconucnir,  8cayans  trouuc  lavoye 
de  ceÆon  la  meilleure , qu’il  l’approuuoit , 8c  que  cela  eftant , fi  l’Intrus  vouloit 
renoncer , que  Bcnoift  eftoit  tenu  de  faire  le  femblablc.  Il  dit  encore  que  le  Car- 
dinal de  Pampclunc  auoit  écrit  8c  didé  la  cedule  dont  eftoit  queftion , 8c  qu’il  fc 
fouuenoit  qu’en  y apportant  toutes  les  circonftances , il  fe  vantoit  qu’elle  eftoit 
en  tel  eftat  qu’aucun  des  Cardinaux  n’y  pourroit  iamais  contrcuenir.  • 

Les  Ducs  de  Berry, de  Bourgogne  8c  d’Orlcans  ordonnèrent  au  Secrétaire  du 
Roy  , Maiftre  Courier  Col, de  réduire  par  écrit  toutes  ces  opinions  des  Cardinaux, 

& en  leur  difant  Adieu , ils  les  prièrent  d’auoir  l’vnion  de  l’Eglifc  en  recommen- 
dation, & deioindrcleursfoinsScIcursfuftVagcs,  afin  que  fc  Pape  leur  donnât 
fatisfadion , 8c  qu’il  les  expédiât  bicn-toft. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

/ Les  Princes  refujent  de  conférer  en  particulier  auec  Benoift. 
/ I.  Oui  leur  donne  Audience , & fait  *vn  grand  di/cours, 

III.  Contre  la  voye  de  cep  on , en  faucur  de  t abouchement. 

IV.  Et  de co u tire  l' infidélité  d'*vn  Cardinal. 

V.  Le  Duc  de  Berry  luy  répond  s & fait  de  fortes  remontrances. 
V /.  Les  Princes  refujent  *vnc  yJudtence  fecrette  pour  Jçauoir p 

rejblution. 

LE  huitième  de  Iuin,  le  Pape  ayant  fait  prier  les  Princes  d'entrer  en  Confé- 
rence particulière  auec  luy  fur  le  fujet  de  leur  AmbalTadc , ils  répondirent 
nettement  qu’il  falloit  terminer  en  public  les  chofcs  qui  touchoicnt  toute  la 
Chrefticnté  mais  apres  y auoir  penfé  ils  craignirent  qu’il  ne  fût  mal  fatisfait , 8c 

fiour  réparer  la  choie  fans  qu'il  y allât  de  leur  honneur , 8c  fans  changer  derefo- 
ution,iis  prirent  pretexte  d’aller  le  iour  mcfmcau  Palais  Pontifical,  lous  prétex- 
te de  dcuotion , parce  que  c’cftoit  la  veille  de  la  Fcftc  du  S.  Sacrement,  il*  y en- 
tendirent Vefprcs  , où  le  Pape  officia  folemncllemcnt , 8c  apres  le  feruice , ils  en- 
trèrent en  difeours,  8c  ils  le  lai  fièrent  en  humeur  de  leur  mander  le  lendemain 
qu’il  leur  donneroit  audience  leniefme  iour.  Ce  fut  luy  qui  en  fit  l’ouucrture 
par  vnc  pièce  d’cloquence  accomplie  en  routes  fes  parties  j car  il  commença 
par  la  louange  du  Roy  8c  des  Grands  de  France, il  fit  voir  que  le  deflein  de  l’v- 
nion qu’ils  pourchaflbient  fi  Chrcfticnncmcnt, eftoit  vnc  fuitte  desBenedidions 
de  Dieu  fur  la  Maifon  Royale.  Ilremarqua  les  exploits  qu’elle  auoit  fait  en  di- 
uers  Siècles  pour  noftre  Religion,  non  feulement  en  France,  mais  iufqucs  dans 
1‘Arragon  8c  dans  toute  l’Efpagne , 8c  il  lesaficura  bien aufli, que  file  Roy  aimoit 
bien  l’Eglife , que  l’Eglifc  n*aimoit  pas  moins  le  Roy , 8c  que  bicn-toft  il  cfperoic 
faire  voir  dans  vnc  bonne  occafion  qu’il  eftoit  fon  fils  bicn-aimé  II  dit  de  mcfme 
au  fujet  de  l’vnian  , que  fi  on  la  fouhaittoit,  qu’il  pouuoit  dire  quant  âluy,  qu’il 
la  paffionnoitaucc  la  derniere  impaticnce,qu’il  foufcriroitprefcnrcmcntd’achc- 
uer  fesiours  dans  vne  prifon  perpétuelle  pour  t’obtenir,  qu’il  la  vouloit  pourfui- 
urc  iufqucs  A la  mort , 8c  qu’il  s'y  comporteroit  de  telle  forte , qu’il  efperoit  fans 
vanité  que  toute  la  Chrcftienté  loucroit  fes  procédez.  Il  prit  le  Duc  oc  Bourgo- 
gne A témoin  des  entretiens  qu’ils  auoient  eu  autrefois  fur  ce  fujet , 8c  paflant  de 
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- — — là  doucement  fur  les  moyens,  il  die  qu’il  auoit  crcü  que  le  Roy  Ce  les  Seigneurs 
Année  France  prcfercroicnt  à tous , Ce  qu’ils  éliroient  celuy  de  la  conuention  Ce  de 
’39lr  l'abouchement  des  deux  Conccndans , qui  efloit  le  plus  raifonnablc  , & le  fcul 
mcf'mc  que  Iuy  Ce  les  Frères  les  Cardinaux  auoienc  iugé  dans  leurs  Conférences, 
qu’on  put  pratiquer.  Mais  qu’il  ne  pouuoit  allez  s’étonner  qu’on  eut  propofe  la 
voyc  de  ceflion , Ce  qu’on  eut  voulu  arracher  de  Iuy  la  ccdulc  faîteau  Conclauc, 
par  des  façons  d’agir  fi  rigoureufcs,  qu’il  cftoitinoüy  qu’on  en  eûtiamais  vfc  de 
la  forte  aucc  pas  vn  de  fes  Predecefieurs.  Il  dit  que  peur-eftre  on  auoit  eu  fi  peu 
d’égard  à fes  interdis  à caufc  qu’il  eftoit  étranger , Ce  que  c’cftoit  encore  ce  qui 
donnoir  fujet  de  parler  de  Iuy  auec  fi  peu  de  rcfpeft,  Ce  aucc  tant  d’aigreur  Ce  d’a- 
uerfion  delà  Nation  Ce  de  ion  Pays,  iufques  a faire  courir  des  bruits  qu’on  le 
• chaflcroit  bien-toft  par  force  de  fon  Pontificat.  C’efl  pourquoy  il  les  fuplioit 
qu’on  nnfldes  voyes  plus  modérées  , qu’ils  garda  fient  le  party  qu’ils  auoient 
Toujours  tenu , Ce  qu’ils  Iuy  donnafient  par  écrit  ce  qu’ils  defiroient  de  Iuy,  pour 
en  délibérer  auec  I V niuerfitc  d’Auignon , qu’il  cflimoit  la  plus  remplie  de  Pcr- 
lonncs  fçauantcs , Ce  lesquelles  auiugemcnt  de  tous  l’emportoient fur  tousau- 
tres  en  fcience  Ce  en  force  deraifonnemeut.  C’eftoitafin  de  faire  étudier  des  ar- 
gume  ns  pour  tout  impugner,  pour  faire  vn  party  contre  leurs  propofitions:  fie 
pour  en  quelque  façon  afioupir  l'affaire,  cependant  qu’il  drcficroit  cette  con- 
trcbattcric  de  gens  commandez , qui  n'dloicnt  pas  libres  de  leurs  opinions,  il 
les  pria  par  pluücurs  fois  que  cette  matière  fût  traittée  plus  fecrettcmcnt  Ce 
aucc  moins  de  bruit  -,  n’eftant  pas  de  la  bicn-feaiice , difoit-il , qu’on  délibérât  fi 
publiquement  d’vnerefolution  fi  difficile  & de  fi  grande  importance.  11  adjoûta 
finement  pour  conclufion  , que  l’vn  des  Cardinaux , Ce  qui  pcuc-cftre  efloit  ce- 
Iuy  qu'on  croyoit  le  plus  deuoüé  au  fcruice  du  Roy,  Ce  plus  attachéâfon  opi- 
nion, Iuy  auoit  rapporté  tout  ce  qui  s’cfioit  dit  chez  le  Duc  de  Berry,  qu’il  Iuy 
auoit  confcillé  de  tenir  ferme , de  fe  mocquer  de  tout , de  ne  pas  jeteer  à les  pied* 
ccqu’iltenoiten  fes  mains,  Ce  de  ne  pasconfentir  à deuemr  le  valet,  aucc  le 
droit  qu’il  auoit  de  dominer  tout  le  monde. 

Le  Duc  de  Berry  l’ayant  prié  de  Iuy  nommer  cct  honnefte  homme  de  Cardi- 
nal , il  le  rcfufa , il  ait  que  quelque  iour  il  le  connoiftroit  a fiez , Ce  alors  le  Duc 
prenant  la  parole,  apres  s’eftre  exeufé  du  peu  d’eloquence  Ce  de  fçauotr  qu’il 
auoir  pour  traitter  vn  fi  grand  fujet  deuant  vn  fi  grand  Pcrfonnage,  Ce  en  prefen- 
ced’vnc  fi  notable  Aflemblce,  il  nclaifla  pas  de  reprendre  en  fort  bons  termes 
rour  ce  que  le  Pape  auoir  dir , Ce  il  y répondit  de  la  forte. 
n le  pcchcrois  contre  mon  deuoir  Ce  contre  la  rcconnoifiance  qui  vous  ell 
deue,  Perc Très.  Saint,  fiienc  vousremcrcioispremieremeot  dcl’aftc&ion  que 
” vousauez  toujours  euif , Ce  que  vous  continuez  pour  le  Roy  noftre  Sire , 6c  pour 
n tous  ceux  du  Sang  Royal  de  France.  Mais  quoy  que  nous  n’en  puifiiolns  pas  dou- 
»»  ter,  I'occafion  prcfcnce  m’oblige  de  vous  fuplicr.  Ce  de  vous  demander,  comme 
„ le  plus  précieux  gage  Ce  la  plus  grande  marque  de  l’amour  devoftre  Sainteté, 
> qu'elle  nous  farte  connoiftrc  fcricufcmcnt  quelle  cil  fa  volonté,  afin  que  nous 
rafehions  de  nous  y conformer.  Auflî-toft  que  nous  appnfmes  que  Mcflicurs  les 
**  Cardinaux  , tous  d’vnc  voix  Ce  d’vn  confcntcmenc  vnanime,  cltoient  conuenus 
» devollrc  eledion , nous  en  eûmes  beaucoup  de  ioye,  Ce  nous  leur  en  fçeûmcs 
» d’autant  plus  de  grc,  dans  l’efpcrancc  qu’ayant  I’occafion  d’exccutercét  ardent 
M defir  île  l’vnitc  ac  l’Eglife  Orthodoxe  que  vous  auez  toûjours  porté  dans  le 
ctcur , Dieu  vous  en  enuoyant  du  Ciel  tout  le  pouuoir  Ce  l’authorité , vous  le  fe. 
” nez  paroiltreauec  tout  le  fucccz  qu’on  doit  attendre  de  voftre  Sainteté.  le  me 
M fouuicnsà  ce  fujet, Ce  ie  vous  pne  de  vous  en  rcfibuucnir  pour  noftreiuftification, 
»»  que  pendant  le  voyage  que  vous  fi  (les  â Paris,  il  y a quelque  temps,  vous  me  de- 
„ mandates  mon  fenriment  fur  les  moyens  d’vnion.  Ce  qucie  vous  répondis  que  ie 
n’en  voyais  aucun  que  parla  voyc  dcccfiîon,fie  que  fi  le  Pape  Clément  de  bonne 
mémoire  nefcrefoluoitàl’acccpccr.qu’ileftoiten  danger  de  voir  l’EglifeGal- 
” licanc  louftraitc  de  fon  obédience.  Il  ell  vray  que  ie  remarquay  que  cela  ne  vous 
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plaifoit  pas,  quevous  l’entcndiftcsauec  impatience,  & que  vous  diftes  qu’il  n'y  — 

Jîlloit  pas  procéder  fi  rigourcufcnienc  à Ton  egard.  Et  cela  foit  dit  feulement.  Année 
Tres-Saint  Pere.pour  vous  faire  connoiftre , que  la  niefine  conclufion  s’ellant  '39J- 
prife  en  fuitte,  aptes  grande  8c  meure  deliberation.ee  n'a  point  efté  ny  par  man.  " 
que  d’affeftion  ou  par  haine , ny  piraucune  mal  veillance  contre  voftre  Pater.  « 
nité,  qu'on  aie  refoluvne  chofe  qui  auoit  efté  entamée  du  viuantde  voftre  Pre-  „ 
deccffeur.  Nousauonspour  vous  les  mefmcsfcntimcns  d'amour  & de  tcndrclTe, 
il  n'y  a point  de  rencontre  où  nous  ne  vouluflions  témoigner  la  pafiîon  que  nous  “ 
auons  pour  voftre  feruice , il  n'y  a point  déchargé,  fi  pelante  qu'elle  pût  dire,  “ 
que  nous  ne  portaflions  pour  voftre  Sainteté,  fi  elle  nous  la  mettoit  fur  la  celle, 

& quelques  bruits  qu'on  fiaffe  courirau  contraire,  nous  ferons  voir  qucc'eft  fans  „ 
aucun  fondement, quand  cllefouhaittera  quelque  chofe  de  noftre  part.  Nous 
n'auons  point  choify  lavoyedccellion.cllcacftéapprouuéc  parvnc  AITembléc  “ 
prefque  generale  de  toute  l'Eglife  Gallicane , 8c  de  tout  ce  qu'il  y a de  gens  de  “ 
bien  8c  de  fijauoir  dans  le  Royaume,  6c  nous  nenousperfiiaderonsiamais  qu'vne  « 
chofe  fi  fainte.puilTe  eftre  conti  clés  interdis,  non  pas  mcfmc  contre  les  fenti-  « 
mens  de  voftre  Sainteté.  Ceft  poutquoy , nous  vous  fuplions  démettre  auiour  tt 
cette  bonne  volonté  depuis  fi  long  temps  conceue,  8c  par  laquelle  vous  auez 
promeu  nos  Affemblées  6c  cette  Ambaffade,  6c  nous  vous  conjurons  par  voftre  “ 
propre  gloire;  d'accomplir  voftre  ouurage,5c  de  preuenir  l'honneur  que  rece-  “ 
uroit  l'Intrus, s'il  acccptoic  la  ceffion  deuanc  vous  ; puis  qu'aulfibien  il  vous  en  .. 
faudroic  faire  autant , 6c  que  ce  vous  fcroïc  autant  de  honte  8c  d'affronc  d'y  dire  „ 
contraint, quevous mériterez  de  louange,  6c  quevous  aurez  d'auantage,  de 
l'y  auoir  forcé  par  voftre  exemple. 

Il  adjoùta  àcelaplufieurs  autres  raifons , mais  il  luy  remonftra  particulière- 
ment , qu'il  ne  falloir  pas  que  les  douceurs  imaginaires  des  honneurs  paflagers, 
luy  fiffent  méprifer  vne  réputation  digne  sic  l'vne  8c  de  l’autre  éternité , ny  que 
l'ambition  l'emportât  fur  le  vcritablc  honneur.  Le  l’ape  de  fon  codé  trouuapliis 
i propos  de  répondre  en  termes  generaux  , que  de  s'engager  furie  champ  i Ce 
deffendre  fur  tant  d'articles  fi  preffans, il  dit  qu'il  ne  vouloir  point  contrcdtreà 
des  fentimens énoncez auectantd'apparat  8c  de  belles  apparences,  mais  qu'il 
tontinueroir  feulement  d’affeurcr  nos  Princes  6c  nos  AmbalTadeurs,  qu'il  appor. 
ecroit  de  fon  codé  tout  ce  qu'il  poffooit  félon  la  confidence  6c  l'honneur , pour 
parueniri  cette  Paix  fi  defirable  6c  fi  defirée.  Sur  cela  ils  fefeparcrent  ,8c  com- 
me il  auoit  promis  de  dire  fon  intention  , les  Princes  le  prédirent  de  leur 
donner  iour  pour  cela  , qu'il  alfignaau  Icudy  enfumant.  Les  Cardinaux  de  Pej, 
de  S aimes  , 6c  de  Ptitieri , qui  leur  portèrent  cette  nouucllc,  les  prièrent  de  La 
part  du  Pape  d'y  venir  peu  accompagnez  . pour  ne  pas  cranter  cette  affaire  trop 
publiquement,  6c  le  Duc  de  Bmgtga  c répondit.!  cela,  qu'encore  que  le  Roy 
leur  eut  fait  Iqauoir  par  des  Lettres  exprefles , qu'il  auoit  befoin  d'eux  à la  Cour, 
pour  des  affaires  qui  luy  eftoicr  furuenuirs,6c  qui  leur  feroienc  defirer  qu'on  neles 
retardât  pas  fi  long- temps,  qu'ils  obeiroienc  volontiers  i fa  Saintetéjinais  quant 
i ce  qu  elle  defiroicqne  les  raifonsde  part  8c  d'autre  fuffent  débattues  entre  peu 
de  gens,  qu’il  fcroit  auifi  mal-fcant  que  defauauâtageux  à la  caufcqu'ils  pourfui- 
uoient.que  tous  les  Cardinaux  ne  fuffent  pas  prefens  j tant  pource  qu'ils  auoient 
accepte  la  voye de cefiion,  que  parce  qu'il  Icmbleroit  qu'il  y eût  diuifion  en- 
tr’eux.  1 1 dit  encore  qu'il  ne  feroit  pas  de  bonne  grâce,  qu’en  la  place  de  ceux  qui 
auoient  tant  de  part  8c  d'inrereft  à Vaffaire.lc  Pape  y appellic  d'autres  Dofteurs; 
mais  que  leur  intention  eftoit  d’y  mener  aucc  eux  les  Députez  de  l'Vmuerficé, 
pour  auoir  auifi  bien  que  luy  des  Doclcs  6C  des  Clercs  de  leur  codé:  enfin  que 
comme  c'étoit  l'affaire  de  toute  la  Chreftienté,  qu'il  eftoit  i propos  qu'ils  fui- 

fenr  accompagnez  de  tout  ce  qu'ils  pourroient  de  Perfonnes  notables  au  Confi- 
ftoire  qui  le  tiendroit. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

I.  Le  Pape  trait  te  les  Princes  & donne  fin  intention. 

IJ.  Par  vue  Bulle , où  il  propofi  une  Conférence  auec  fin  Com- 
pétiteur , ou  bien  en  tout  cas  pour  détruire  la  -voye  de 
cefiion  , il  offre  de  paffer  par  -Arbitres  , & en  donne  les 
moyens. 

III.  Les  Princes  délibèrent  fur  la  Bulle , & fùr  ce  fuie  t les  Car- 

dinaux d'Elbe  & de  Pampelune  fi  querellent. 

IV.  Le  Pont  d'yitttgnon  brujlé. 

V.  Dont  on  accufe  le  Pape , qui  s'en  deffend. 

7*'  T EPapemalfatis-faitdelaréponfequelcs  Cardinaux  Iuy rapportèrent,  dit 

Année  JL>  qu’il  trouuoic  étrange  qu’on  les  eût  tous  entendus  fans  luy , fie  qu’il  nepûc 
dire  oüy  fans  eux , & en  dépit  de  cela  il  remit  la  Conférence  au  Dimanchc,qu’il 
ne  huila  pas  de  leur  donner  à difner.  Il  remit  apres  cela  l’affaire  fur  le  tapis,  fie 
en  prefcncc  des  Cardinaux  feulement , Se  de  quelques  vns  de  fes  Officiers , il  fie 
les  mcfmes  difeours  qu'il  auoit  accoutumé,  fie  pour  conclufion,  il  leur  donnafon 
intention  par  écrit,  qui  fut  mife  en  forme  de  Bulle  fie  d'Ade authentique , par 
J Méthitu  Soncij  fie  Mai  Are  Confier  Col  Secrétaires  du  Pape  fie  du  Roy,  comme  il 
s’enfuit. 

„ Bcnoift  Euefque  fiée. Comme  ain  fi  foit  que  dés  long-temps  fie  auancnoftreaf- 
fomption  au  Souucrain  Pontificat, nousayons  par l’arnduité de  nos  vœux  fie  de 
” nos  foins,  ictté  les  premiers  fondemens  de  l’vnion,  fie  employé  beaucoup  de 
» veilles  fie  de  trauaux  pour  rendre  véritable  la  comparaifon  de  l’Eglifc  auec  la  Tu- 
,,  nique  inconfutile  de  noflrc  Sauueur,fie  pour  bannir  fie  exterminer  le  Schifme 
pernicieux  fie  l'erreur  déjà  vieille  qui  la  déchire  fie  qui  la  mec  en  pièces.  Enfin  la 
Prouidcnce  Diuinc  nous  ayant , quoy  que  fans  mente,  appellé  1 la  grandeur  de 
” l'ApoftoIat,  nous  nous  fommes  d’autant  plus  appliquez  à la  foulagcr  d’vnfar- 
« dcau  (î  pelant,  fie  à diiîipcr  cette  pelle  qui  la  détruit , que  nous  cfperons  de  la  mi- 
» fcricorde  de  celuy  dont  nous  fommes  le  Vicaire  en  terre , fie  donc  l'honneur  y cft 
„ inrerefle , qu'il  rcconnoiftra  le  mérité  de  cette  aûion , fie  que  nous  recourons  la 
recompenle  de  nos  foins  officieux  fie  conftans , fie  de  la  bonne  conduite  que  nous 
” tiendrons  j au  lieu  que  nous  aurions  fujec  de  craindre  , ce  qu’il  détourne  par  fa 
»»  grâce,  qu'il  ne  nous  punît  de  noAre  pareflefie  de  noftre  lafeheté.  Noftre  tres- 
„ cher  Fils  en  1 s svs-Ch  mit,  Charles  illufire  Roy  des  François,  que  nous 
auons  fouucnt  requis  auec  inflance  de  nous  fccondcrdans  cette  entrcprife,com- 
” me  le  Champion  inuinciblc  dcl’Eglife,fic  comme  fon  principal  Dcffenfcur,a  eu 
» la  mcfmecompaffion  de  fes  iuftes  loûpirs  fie  de  fes  longues  afflictions:  fie  pour  ce 
» fujetil  nousaenuoyé  vnfc  folemnclle  Ambafladc,  compofée  des  Nobles  Ducs 
M de  Race  Royale , aulîfcclebrcs  par  leurs  vertus  fie  par  leur  pieté  que  par  la  gloire 
deleurnaiflancc,  Iean  Duc</r  Bony , fie  Philippe  Duc  de  Bourgogne  fes  Oncles, 
*’  fie  Loüis  Duc  dürleuns  fon  Frère,  qui  nous  ont  confirmé  les  afieurances  que 
M nous  auions  de  Ion  affc&ion  pour  la  Paix  de  l’Eglifc,  fie  qui  nous  ont  expofé  de 
» fa  part,  quelques  chofcs  qui  luy  feinbloicnt  cxpcdicnccs  pour  la  rétablir  en  fa 
„ première  vnion.  N ous  en  auons  conféré  , traître  , fie  délibéré  auec  nos  vénéra- 
bles Frères  les  Cardinaux  de  la fainceEglife  Romaine,  en  leur  prefcncc,  fie  des 
* autres  Pcrfonncs  tant  Clercs  que  Laïques  du  Confcil  du  Roy  qui  les  oncaccom- 
” pagnées , fie  routes  choies  bien  fie  meurcmciu  examinées  j nous  auons  iugéà  pro- 
» pos  de  leur  offrir  la  voyc  la  plus  raifonnablc  fie  la  plus  falucaire  pour  procéder  i 
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cette  vnion,  8c  pour  la  rendre  plus  entière  Si  plus  efficace  C’eft  à fçauoir  , que  — - 
nous  8c  nofdits  Frères  d’vnc  parc,  6c  rAducrfairedcl’Eelife  de  Dieu  d’autre  co-  Année 
fté , auec  fes  Anticardinaux , nous  rendions  pcrfonncllemenc  en  tel  heu  qu'on  1395. 
choifirapour  ce  fujet , fous  la  fidcllcôc  feure  protection  dudit  Roy  , qui  le  peut  « 
donner  plus  propre  & plus  commodément  que  tout  autre  Prince  pour  conférer  „ 
cnfcmble  , 6c  Dieu  aidant,  comme  nous  Pelpcrons  , pourfuiurc  ladite  vnion. 

Alors  nous  ferions  ouucrturc  de  toutes  lcsvoyes  conuenablcs  pour  y paruenir  “ 
auplûtoft.  Mais  nous  n’eftimons  pas  à propos  de  les  déclarer  deuant  cette  con-  “ 
uention  , deuant  laquelle  il  feroic  dangereux  de  les  publier.de  crainte  qu’on  n’e-  « 
tudiâr  plùtoft  à les  troubler  qu’à  les  fuiurc,  8c  qu’on  n’y  apportât  des  cmpcche  « 
mens  qu’il  faut  appréhender  de  la  malice  de  ceux  qui  calchent  plûtoft  de  femer  u 
la  zizanie  dans  l’Eglife  de  Dieu  qu’ils  nafpircnt  à Ion  vnion,  8c  d’autant  plus, 
qu'on  n’a  aucune  certitude  de  l’intenriô  denoftre  Aducrfairc  8c  de  fes  Adherans.  “ 
il  cft  vray  que  Icldits  Ducs , neçoutans  pas  cct  expédient , nouspropofcrcntde  “ 
la  parc  du  Roy  6c  de  l’on  Confcii  la  voyc  d’vnc  ceflion  réciproque,  tant  par  nous  »« 
que  par  noftrc  Aduerlaire  , 8c  qu’ils  nous  prièrent  mefme  de  rcjcctcr  toutes  les  „ 
autres  & de  nous  arrefter  à celle-là  j mais  confidcrant  qu’elle  n’eft  point  ordon- 
née de  droit  pour  appaifer  le  Schifme,  & que  loing  d'auoircftc  iul’quesà  prefent 
fuiuiepar  les  Saints  Peres  en  de  pareils  besoins , l’Hiftoire  & les  Actes  des  Ponti- ct 
fes  Romains  nous  apprennent  qu’elle  a efté  autrefois  rejetrée  comme  non  prati-  « 
quable  : nous  auons  luftement  appréhende , qu’en  acceptant  vne  telle  voye.dans  „ 
vne  affaire  de  fi  grande  importance  pour  le  feruice  de  Dieu,  pour  l’Eghfe  Ro-  u 
maine , 6c  pour  toute  laCnrcftientc , l’on  ne  nous  imputât  d’auoir  introduit  mal 
à propos,  quoy  que  fans  y penfer,  vne  nouueauté  criminelle  enuers  Dieu  , & w 
d’vn  pernicieux  exemple  pour  la  Religion,  qui  fut  au  mépris  des  Clefs,  Si  de  «* 
l’vfage  ancien  & des  cenfures  des  Papes,  qui  niellât  la  liberté  Ecclcfiaftiquc,  & « 
qui  rcdondâtaufcandaledcs  Prélats  ,des  Princes  Catholiques  , & de  tous  les  fi-  lt 
délies  Chrcftiens, qui  adhèrent,  ôc  qui  ont  adhéré  à la  vérité  6c  à la  Iufticcdc 
noftre  party  , qu’on  pourroit  fur  noftrc  propre  jugement  acculer  d’ignorance  6c 
d’erreur.  Nçantmoins  pour  ne  pas  donner  d’autre  part  quelque  occafion  à no-  w 
ftre  Aducrfiiire  8c  à ceux  de  fa  faction  , de  fe  flatter  de  quelque  auantage  qui  rc-  « 
chauffe  leur  obftination  opimaftre , & de  crainte  aufli , ce  qu’à  Dieu  ne  plai-  H 
fc  que  l’on  n’imputât  à la  Iufticc  de  noftre  party  , que  tous  autres  moyens  u 
rejettez  , Si  cette  voyc  de  ceflion  nousayant  efté  propoféc  par  des  enfans  de 
noftre  obedience.  Si  l’ayans  inconfidcrément  acceptée,  nouseuflions  témoi-  “ 
gné  vne  iuftedeffiance  de  noftre  droit  -,  comme  ainfi  loit  qu’il  ne  faut  pas  rccc-  “ 
uoir  des  remedes  qu’on  foupçonncd’cftre  pires  que  le  mal , nous  paroiüanc  plus  « 
de  péril  que  de  feureré  en  la  requifition  , faite  en  termes  generaux  par  Icldits  „ 

Ducs,  Si  en  la  maniéré  d’vnc  telle  ceflion  ,qui  emporte  auec  foy  l'cleâion  d’vn 
futur  Pape  & plufieursautrcsincidcns:  nous  auons  demandé  aufdits  Ducs  en  fui-  “ 
te  de  leur  propofition,  les  moyens  d’v  procéder  6c  de  mettre  en  pratique  cette  “ 
nouucîle  voye,  afin  qu’il  nous putapparoir  commentl’vnion  defirée  de  J’Eglife  « 
s’en  peutenfuiure.  Nous  leur  auons  encore  offert  d’y  répondre,  apres  que  nous  ct 
en  aurions  délibéré  quelque  temps,  en  telle  forte  que  le  Roy  6c  tous  les  Cathoh- 

3ues  en  feroient  fatisfaits , n’ayant  point  d’autre  intention  que  de  mettre  fin  au-  ** 
it  Schifme  par  des  voyesraifonnablcs,  juridiques , ÔC  (al  u taire*  aux  âmes,  8c  de  “ 
voir  la  Sainte  Eglife  dans  l’vnion  Ny  cette réponfe,  ny  noftrcdemandc  n’ont  « 
efté  acceptées , 6c  ils  n’ont  pas  mefme  voulu  dcclarcrle  moyen  de  pratiquer  cct-  « 
te  ceflion  * mais  quoy  qu’en  noftrc  confciencc,  6c  à l’égard  de  Dieu,  nous 
(oyons  certains  de  noftre  droit  ,6c  que  nous  en  ayons  vne  connoifTancc  infailli- 
ble,pourauoircftédu  Conclauede  Romc6c  des  autres  tenus  ailleurs,  defquels  “ 
dépcndla  vérité  du  fait,  6c  où  noftrc  droit  a pris  naiflancc  6c  s'eft  confirmé:  « 
nçantmoins,  pour  nous iuftificr nous  mcfmcs,  pour  faire  voir  la  fincerirc  de  nos  K 
intentions  dans  les  raifons  que  nous  y auons  apporté , Si  pour  donner  vne  entière 
fatisfaôion  audit  Roy  6c  aux  Ducs  qu’il  nous  a députez  , pour  lefqucls , comme  “ 
pour  la  mémoire  de  leurs  Anceftrcs,  nous  auons  des  entrailles  toutes  d’amour  " 

O o iij 
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- fie  d'affc&ion , telles  que  nous  confcflons  que  l’Eglife  Romaine  fie  nous  le  de- 

Annce  uons  à leurs  in  lignes  mentes , te  apres  eux  pour  tous  les  autres  Princes  du  Mon. 

15 9)'  de  & pour  tous  les  Chrefticns  en  general  : afin  que  perfonne  ne  nous  puifle  re- 
» procher  que  le  chatouillement  de  cet  Eftat  eminent,  Dieu  fçaic  pourtant  fi  nous 
„ le  paflionnons , fie  fi  aucune  mauuaifc  ambition  nous  obfhne  à le  vouloir  confer- 
ucr  j enfin  pour  faire  connoiftre  à tout  le  monde , la  pure  te  concordialc  inclina. 
” tion  que  nous  auons  toujours  eut*  » quenous  auons  encore, & que  nous  efpcrons, 
" Dieu  aidant, d’auoirinceirammcnt  pour  la  Paix  de  l'Egide:  nous  offrons  au  Roy, 
»»  aufdits  Ducs, à tous  autres  Princes, & à toutlc  pcuplcChrcfticn  te  nous  deelarôs 
».  prcfcntcmcnt  noftre  intention  cftrc  telle,  que  (1  Ton  ne  peut  obtenir  l’vnion  par 
M rcxpcdient  que  nous  auons  cydcflus  proposé,  & apres  que  fuiuant  l’offre  que 
nous  en  auons  faite, nous  nous  ferons  abouchez,  nous  & nos  Frères  aucc  noftre 
*’  Aducrfaire  fie  ceux  de  fon  party,  au  lieu  qui  aura  elle  choifi  pour  cét  effeâ;  i nous 
” conlcnco’nsdefaircchoix  de  quelques  Pcrfonncs  craignant  Dieu  & bien  zélées 
»»  pour  l’vniré  de  l’Eglife,dont  le  nombre  ferapartage entre  nous  te  noftrcdit  Ad- 
„ ucr  faire, qui  s’affemblcront  de  part  & d’autre , te  apres  ferment  fait  de  bien,  dili- 
gemment & fidcllcment  procéder  en  cette  affaire,  fans  autre  veud  qucdel'intc- 
” reft  de  Dieu  te  de  la  Religion, & (ans  aucune  pafliô  d’amour  ou  de  haine, de  crain. 
” te , ou  de  tout  autre  rcfped  humain  , & de  la  terminer  dans  certain  temps  qu’ils 
« prendront, ou  qui  leur  lera  ordonné  pour  examiner  de  part  & d’autre  toutes  les 
„ raifons  de  fait  fie  de  droit, fie  apres  icelles  difeutées  félon  la  Qualité  du  différend, 
n déclareront  qui  de  nous  deux  a la  meilleure  caufc.  On  prendra  pour  ce  faire  tou- 
tes les  précautions  qu’on  iugera  neccfJaircs,afin  d’en  affeurer  l‘euenement,&  de 
” leucr  cous  les  doutes, tous  les  obftaclcs  te  tout  le  fcadale  du  pafie,  fie  nous  donne- 
* rousde  noftre  part  telle  cautiô  qu’on  fouhaitera,  quenous  executerôs de  bonne 
>»  foy  tout  ce  qui  aura  cfté  par  eux  réglé  te  décidé.  Que  fi  parl’vnou  l'autre  de  ces 
„ deux  moyens , on  ne  peut  encore  venir  à bout  de  cette  vnion , nous  offrons  en 
ce  cas  , deuauc  que  de  defemparcr  du  heu  de  la  Conférence  , de  propofer  ou  de 
” rccenoir  vnc  ou  pluficurs  autres  Voyes  qui  foicnc raifonnables , honneftes & iuri- 
**  diques , & par  lesquelles , fans  <^uc  Dieu  y foit  offenfé , (ans  introduire  quelque 
»»  nouucl  exemple  prejudiciable  a l’Eglife  Romaine,  fie  (ans  qu’elle  foie  lezée,  fie 
„ les  fidcllcs  Chrefticns  fcandalifez , on  puiffe  aboür  te  mettre  fin  au  Schifmefic 
n pacifier  l’Eghfc  de  Dieu.  En  tout  cela  nous  nous  comporterons  de  telle  fortet 
que  le  Roy , les  Ducs , rous  les  autres  Princes , te  mclmcs  toute  la  Chreftienté, 
” connoiftronr  cuidemment  qu’il  ne  tient  pas  à nous,  fie  que  nous  ne  refuferonsia. 
»»  mais  de  contribuer  de  tour  noftre  pouuoir  i cette  vnion  fie  à la  cranquilité  depuis 
»>  fi  long,  temps  delirée,  de  l’Eglife  de  Dieu.  Signé  MathcusSancij. 
w Apres  la  lecture  de  cette  Bulle,  les  Ducsfe  retirèrent,  fie  prirent  congé  du 
Pape  fous  prétexte  de  deliberer,  mais  en  vérité  pour  ne  pouuoir  plus  concrain- 
dre  leur  mine,  aufïi  le  Cardinal  <tAlb<  qui  les  rccooduifoit  auec  le  Cardinal  de 
PâMftlttnc  s’en apperccut.il  bien,  fie  luy- mefme  ne  fc  put  tenir  de  quereller  fon 
Compagnon, fie  de  l’accufcr  tout  haut  en  leur  prefenced’auoir  fait  cette  Bulle, 
fie  qu’il  n’y  auoit  rien  dont  il  ne  fût  capable  pour  parucnircomme  il  y afpiroit,au 
Gouucrnemcnt  de  toute  l’Eglife  te  du  Pape  mefme.  Il  luy  dit  encore  qu’il  trom- 
] oit  fa  Sainteté,  fie  qu'il  fc  trompoit  luy-mefmc  dans  la  grande  opinion  qu’il- 
ctuoirdc  foy  , fie  cela  attira  vn  dementydela  part  de  Pampclune  auec  pluficurs 
reproches , qu’il  n’y  auoit  que  luy  qui  eut  caulé  tous  les  maux  fie  tous  les  defor- 
dres  de  l'Egide  Romaine.  Cet  emportement  plein  d’injures, entre  deux  Pcrfon- 
ncs de  cette  qualité, apprefta  à rire  auxPrinces  fie  àtous  ceux  qui  les  entendirent, 
fie  Dieu  fijait  fi  on  le  compta  aucc  toutes  les  figures. 

Pendant  ces  Conférences  quelques  mauuais  garocmcns,dont  ie  ne  puis  dire  le 
nom  ny  la  qualité,  mais  qui  peuteftrcs’cnnuyoïent  du  long  fejour  des  Ducs,  fie 
de  tant  d’allées  fie  venues  de  Ville-neuuc,  oùi!slogcoient,à  Auignon , refolu- 
rent  de  rompre  ce  commerce  en  le  rendant  plus  difficile . fie  mefme  périlleux.  Ils 
enuoycrcnt  fur  la  minuit  mettre  le  feu  à quelques  batreaux  chargez  debois, qu’il* 
firent  lafeher  en  mefme  temps,  fie  qui  venans  donner  contre  Tes  batteaux  qui 
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bouchoicnt  les  Arches , les  cmbraferenc  8c  le  Ponrauffi , qui  fut  mis  en  cendres. i 

Quelques  vns  des  gens  des  Princes  qui  cfloicnt  logez  à la  Ville  lé  réueillcrcntau  Année 
bruit , ils  fe  doutèrent  de  trahifon  6C  d'cntrepriie , ils  coururent  aux  armes , Je  tjpj. 
les  Habitant  les  prirent  auffi,  8c  mirent  garde  aux  portes  & aux  murailles  iufques 
au  iour  pour  leur  conferuation.  Quoy  que  le  tour  fut  vilain  , on  ne  laiffa  pas  d’en 
foupçonner  le  Pape, parce  qu’il  lé  falloir  pour  fes  interdis,  & tous  ne*  François 
ne  fccachoientpoinrdedirc  qu’il  auoit  ioiié  la  pièce  pour  faire  affront  aux 
Ducs, 8c  qu'ilen  falloir  tirer  raifon  j mais  pour  montrer  qu’il  n’en  eftoit  rien,  il 
fitamaffer  tout  ce  quifepouuoictrouuera’ouuricrs  pour  réparer  le  Pont,  il  en 
Ht  cependant  faire  vn  de  barreaux,  & il  manda  les  Ducs  pour  leur  témoigner 
auec  de  grands  ferment , qu’il  n’auoit  aucune  part  en  ce  malicieux  attentac. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

/•  It an  H /ij ton  Docteur  Jacobin  Anglais  de  Nation , foujlient 

diuerjès  propofittons  fcandaleufis  a l’ëglijê,  au  Roy  & au 
Royaume  de  France. 

/ /.  Les  Princes  obligent  le  Pape  de  le  faire  emprisonner. 

IJ  I.  Ses  propofitions  par  articles,  deftduouc\ par  ceux  de fon  Ordre. 

LEs  Députez  de  l’Vniucrfiré  de  Paris, qui  croyoient  n’auoir  autre  chofe  à fai 
re  qu’a  fournir  deraifons  pour  répondre  aux  artifices  du  Pape,  Sc  pour  main- 
tenir le  party  delà  celîion,  rrouuerenten  mefme  temps  en  Avignon  , vn  nouuean 
monllred  combattre  dans  l’Ordre  des  Iacobins , qui  à caufedc  fa  Robe  n’étoit 
point  de  leurs  amys.Sc  qui  comme  Angloisétortennemy  de  route  la  France.  11 
s'appelloit  lean  H.ijtcn,6c  c’étoit  vnDoclcur  à la  venté  très- fameux, mais  encore 
plus  impudent,  Sc  qui  prefehoit  8c  dogmatizoit  publiquement,  8c  prenoit  des 
canclufionsinfamantcs  contre  l'honneur  du  Roy  8c  du  Royaume  de  France  8c 
contre  la  réputation  8c  la  doûrine  de  l’Vnincrfitc  de  Paris  ( qu’il  fè  vantoit  de 
lôultcmr  contre  quiconque  oferoit  entreprendre  de  luyprcfter  le  collet,  Sc  d’en- 
trer en  dalputc.Nos  Ambaflidcursqui  en  furent auertis,  mirenten deliberation 
ce  qu’ils  auoientà  faire , Sc  quelques  vns  furent  d'auis  qu’on  ne  fiil  pas  femblanc 
d'en  rien  fçauoir , ny  d’y  prendre  garde , de  peur  qu'on  ne  fi II  diueriion,  que  cela 
ne  causât  quelque  obftaclc  à la  principale  affaire,  8c  que  l’acccffoire  nenuififtau 
capital  fuiet  dclanegotiation  } mais  ils  fe  rendirent  à la  plus  grande  voix  , qui  fut 
defupplicr  le  Pape  de  l’cmprifbnner,  8c  de  luy  faire  fairefon  procez.  11  l’accorda 
allez  librement  pour  complaire  aux  Ducs,  il  permit  à nos  Docteurs  François  de 
vifitercéc  Emporté  pour  talcher  àlcreduire,8c  il  n'en  fut  que  plus  oblliné  11  dit 
impudemment  qu'il  fouticndroit  par  tout  Ion  dire,  8c  afin  qu’on  ne  pût  rien 
changer  aux  termes,  luy  mefme  reduifit  fes  opinions  par  eferit  en  forme  deThe- 
ics,  8c  les  voicy  dans  le  mefme  ordre  qu’il  les  donna  par  Acte  public. 

I.IrSvs-CmiisTaaufli  véritablement  donné  les  clefs  de  l'Eglifc  à vn, corne  il  les  '• 
a données  à l’vnité,8c  quiconque  voudra  fou  tenir  le  contraire , il  cil  hcrerique.  « 

II. Quiconque  dit  8call"eure, que  qui  queccfoitqui  empefehe  l'vnion  de  l'Eglifc, 
cftfchilmacique  8c  digne  d’Anathéme,  parle  trop  généralement , 8c  affirme  te-  “ 
merairement  vne  fauflcté  ; mais  s'il  diloit  ainfi,  tout  homme  qui  de  certaine  “ 
fcicnce , làns  exeufe  d'ignorance,  8c  fans  auoir  quelque  iulle  fujet  de  différer, M 
empefeheou  diffère  l'vnion  de  l'Eglifc,  cil  fehifmatique  8c  digne  d'Aiiathéme.fa  „ 
propofition  suroît  quelque  couleur,  neantmoinsilfc  tromperoit  en  diuers  cas, 8c 
ne  diroit  pas  vérité. 

1 1 1.  La  Compagnie  qui  foûcienten  certaine  Epiftreefcrire  à l’illuftre  Roy  “ 
de  France  , 8c  qui  commence  ainfi  , cbrijtianifmo  ac  Rdigior.is  Orihcdoxx , &(.  “ 
que  l’herefie  fehifmatique  domine  en  la  mailon  de  J’Eghie,  qu’elle  eft  la  feule  « 
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7~  difpcnfatrice  des  Bénéfices  , qu’elle  veille , 6c  qu’elle  a Pccil  fur  la  vacan- 

Anncc  cc  des  Dignitez  Paftorales,  fie  plufieurs  autres  choies  deuantfie  apres,  a parlé 
*39f*  comme  fille  de  Sathan  Se  mcrc  d’erreur,  nourrice  dcfedition,  diffamatrice  du 
»>  fomierain  Pontife  fie  des  autres  Prélats,  fie  comme  mfidelleôc  ennemie  dcl'Egli* 
» fe.  Ces  gens  là  fe  déclarent  parties  dans  cette  feandaieufe  fie  méchante  Lettre , fie 
„ aucun  Docleur  fage  fie  conlcientieux  f ne  confentira  qu’elle  foit  tolérée , comme 
partant  d’vne  Cabale  de  perfonnes  mal  intentionnées,  qui  l’ont  emporté  fur  les 
’*  plus  gens  de  bien  j dont  ie  veux  croire  qu’il  s’y  en  eft  rencontré  quelques- vns. 

” IV.  Le  Pape  ne  peut  cftre  forcé  par  voye  de  fait  de  renoncer  auPontificat.nypa- 
» reillcment  cftre  tenu  pour  confcntant  auSchifine  en  ce  qu’il  refuferoit  la  voye  de 
„ ccffion,fie  quiconque  tient  fie  affirme  lecontraire,cft  hcrctiqueôc  doit  paft'cr  pour 
tel.  Ceux  qui  ontdogmatizé  & diuulgué  parle  monde  qu’on  le  dcuoit  contrain- 
dre à céder  6c  à renoncer , fie  Qu’au  cas  qu’il  n’y  voulût  entendre,  qu’on  le  pou- 
" uoit  déclarer  confcntant  auSchiline, 6c  par  conlcqucnt  herctique:  ceux  là, dis  je, 
»»  qui  ont  eferit  cela  dans  leur  Lettre  ou  Libelle , 6c  qui  ont  choifi  ccttc  voye  pour 
» naruenir  à l’vnirc  de  l’Eghfe  , la  mettent  en  voye  fie  la  difpofent  à vn  plus 
»•  longSchifme,  fie  confcqucmmcntilsdoiuentpluftoft  palier  pour  perturbateurs, 
que  pour  zélateurs  de  fon  repos, fie  pour  gens  bien  intentionné?,  à procurer  ladite 
” vnion. 

n V.Ccux  qui  fi  hardiment  fi e fi  mal  à propos,ou  pluftoft  maliticufement  6c  d’vne 
» langue  empoifonnée  du  venin  de  leur  cœur , ofentdogmatifer  dcschofesfi  per- 
„ ucrlcs  ,n’ontautrcdeireinqucdcdcflcruirlcS.  Pere,ficdcluy  imputer  injufte- 
ment  la  diuifion  de  PEglifc  : fie  en  rejettant  fur  luy  le  crime  de  l’Anripapat , ils 
” font  eux  mcfmcs  naiftrcvne  hercfic  dautant  plu*  dangereufe , qu’elle  tend  âle 
*’  faire  pourfuhirc  par  les  Princes  de  fon  obédience  ,<jui  le  doiucnt  protéger.  C’cft 
»>  pourquoy  ils meriteroient  d’cftrepriucz  de  tous  les  honneurs  fie  de  l’authorirc 
„ duDo(ftorat,  & d’eftre  plus  ignominieufement  traitiez,  que  ne feroient ceux 
qui  auroient  trahy  leurs  Roys  ou  leurs  Princes  temporels  fie  fcculicrs. 

VI.  Si  quelque  Prince  temporel  que  cc  foit.  adheroit  ou  fauorifoit  cette  pro- 
” pofition  ou  ces  dogmes  pernicieux,  dédire  que  le  Pape  doit  cftre  forcé  par  voye 
» de  fair  à renoncer  au  Pontificat, ou  bien  qu’on  le  deuroit  poufuiurc  comme  Schifi> 
u matique  6c  Hérétique,  il  deuroit  luy  mcfmc cftre  priuc  de  fa  dignité  fie  de  fon 
domaine , fie  il  en  feroit  décheu  de  plein  droit. 

**  VII.  Quelque  voye  que  le  Pape  vucille  accepter,  quand  il  deuroit  choifir  celle 
” de  ceffion , quoy  qu’cllefoit  contre  la  Coutume  fie  la  pratique  de  l’Eghfe,  il  n’a 
» pour  luge  que  Dieu  dont  il  cft  le  Vicaire  immédiat,  fa  propre  confcience,  fie  fon 
„ Confcfleu tinfrroconfcienti**  fie  n*cn  doit  reconnoiftrc  aucun  autre  mortel  : fie 
quiconque  ofcroitfouftcnir  le  contraire,  il  deuroit  eftre  réputé  hérétique  fie  te. 
” meraire. 

Ces  conclurions,  fie  la  témérité  du  perfonnage,  apportèrent  vn  grand  fean- 
Haie  dans  tout  J’Ordre  des  Dominiquains,  fie  comme  ifseraignoient  d'encourir  à 
fon  fujet  l'indignation  des  Princcs,ils  nefe  contentetent  pas  de  le  dcfauoücrjcur 
General  mcfmes  accompagné  de  quelques  autres  des  plus  graduez  fie  des  plus 
confidcrables,  vint  protefteraux  Ducs, que  bien  longd’adhcrcr  à ces  faufles  pro- 
polit ions , qu'ils  les  auoicnc  toujours  condamnées , fie  qu’ils  ne  fouhaictoicnt  pas 
moins  qu’eux  qu’il  en  fùtchaftic. 
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CHAPITRE  HVITIESME. 

I.  AJfemblee  des  Princes  & des  Ambajfadeurs  de  France,  auec 

les  Cardinaux. 

II.  L’Eucfque  d’Arras  Je  plaint  de  l’intention  du  Pape. 

III.  Ils  l’improiiuent , & le  Jîtp plient  en  vain  d’accepter  la  ce/lion. 

IV.  Qu’ils  approuucnt  par  vn  Aéle  authentique. 

V-  Copie  dudit  Aite. 

VI-  Le  Pape  refufc  audience  publique  aux  Députez. , de  l’Vniuer- 

fite  de  Paris. 

LE  Mardy  enfuiuantdc  la  réponfe  que  le  Pape  donna  par  écrit  il  fc  tint  vn 
Confeil  par  forme  de  Conférence  en  la  Mailon  des  Cordeliers  d’Auignô,  où 
les  Princes  & nos  AmbalTadcurs  menèrent  les  Députez  de  l’Vniucrfité  , te  où 
tous  les  Cardinaux  fe  trouucrent , à la  referuc  de  ceux  de  S.  MauUI,  de  Vtrgy , te 
de  PAmpttnne,  quis’en  firent  exeufer  fous  prerexre  de  maladie.  L’Eucfquc  cC ÀrrAs 
Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne , y fit  tout  haut  la  Ic&ure  de  la  Bulle  ou  Récrit 
du  Pape,  & apres  qu’ils  en  curent  tous  témoigné  beaucoup  de  furprife,  ce  Pré- 
lat leur  fit  vnc  belle  te  doéle  Harangue.pourmonftrer  que  les  Princes  y citaient 
particulièrement  greuez  en  neuf  poin&s  principaux , 1.  en  ce  qu’il  ne  faifoit  plus 
mention  que  fur  cela  il  rcquifl  le  Confeil  & le  confcntement  du  Roy  » comme  il 
auoît fait  pluficurs fois auparauant, a. qu’il  difoitauoir  choifi  cette  voyc  par  le 
confeil  te  le  confentcmcnt  de  fcsFrercs,Ôc  qu’il  n’adjoûcoit  pas  ti  le  Roy  l’accep- 
toit&s’cn  contcntoitjVque  îanuis  l'Aducnâirc  de  Benoift  ne  fcrcfoudroit  de  le 
trouuer  en  aucun  lieu  qui  dépendît  abfolumcnt  du  Roy»  4.  en  ce  qu'alléguant 
que  les  Princes  l’auoient  requis  d’élire  la  voye  de  ccifion  , te  qu'ils  l’en  auoient 
encore  tres-bumblement  fupplié:  ti.  difant  en  propofant  la  voyc  qu’il  defiroic 
accepter , qu’il  n’entend  point  en  choifir  vne  qui  tourne  au  dommage  &c  il  lém- 
bloit  conclure  par  là , que  celle  de  ccflîon  contint  tous  ces  inconucniens,6<qu’en 
rcprouuant  la  voyc  propofee  par  le  Roy » il  ne  gardoit  point  l’honneur  de  fa  M 1- 
jefteny  des  Prélats  te  du  Clergé  de  France,  7.  qu’en  f.ufant  entendre  auc  les 
Princes  ne  luy  ont  point  fait  connoilbrc  les  moyens  de  pratiquer  la  voyc  de  ccf- 
fion  »iltaifoitfciemment,ôts’ablbcnoitdc  dire»  qu’ils  Iuy  ont  promis  & qu’ils  fe 
l’ont  très  libéralement  engagez  à l’aider  à l'executer»  pourueu  qu’auparauant  il  y 
donnât  confentemcnt,S.que  lors  qu’il  dilbit  que  les  Arbitres  choifis  des  deux  nar- 
tys  examineroict  les  raifons  de  part  & d’autre»  qu’il  chcrchoit  vnc  voye  de  dilcuf- 
fionqui  clboit  longue, difficile  te  pcrilleufe, 9. que  toutes  ces  raifons  n’elboiét  que 
pour  exclure  te  pour  euiter  la  voye  de  cclliû  eleué  par  leRoy,&  Que  c’clboit  pour 
cclamcfme,  qu’il  auoit  prie  tous  les  Cardinaux  là  preléns  dédire  denouucau 
leurs  opinions , dans  l’efpcrancc  de  les  obliger  à fuiure  la  tienne  par  côplailânce. 

Apres  cela , les  Princcsayant  conjuré  les  Cardinaux  de  ne  point  celer  la  véri- 
té , te  de  dire  en  confcience  ce  qu’ils  pcnfoicnt  de  la  voye  propofée  de  la  part  du 
Roy , il  n’y  en  eut  aucun  qui  ncdîcpourla  féconde  fois  qu’il  la  falloir  fuiure:  te 
s’euans  feparez  fur  cette  rcfolution , ils  furent  cux-mefmes  le  lendcnuirffu  plier 
le  Pape  à genoux , de  l’accepter  comme  la  plus  laine  te  la  plus  raifonnablc.Com. 
meilnciugeapasàproposdes’oppofcr  à la  force  de  leurs  inlbances,  il  voulut 
biaifer,&  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  n’y  auoit  rien  qu’il  ne  voulût  faire  pour 
la  Paix  de  l'Eglife,mais  qu’on  luy  donnât  donc  la  pratique  de  cette  voye.  N cant- 
111  oins , comme  ils  luy  eurent  reparty , qu’il  efboit  impotiiblc  que  cela  fc  fiftplus 
exaébement  fans  qu’il  en  fut  délibéré  au  Confeil  du  Roy»&  comme  ils  continuè- 
rent de  le  fuppher  de  leur  accorder  leur  Rcquefte,  ilfembla  qu’il  en  eut  Quel- 
que defllin  en  ce  qu’il  ne  prit  que  deux  iours  de  terme»  te  qu’ayant  mande  les 
Ducs  pour  les  cnauertir,il  lcsafleura  qu’il  cfpcroit  de  les  renuoyer  làtisfaits. 
Les  Princes  bien  contens  , creurent  aufli  bien  que  les  Cardinaux  qu’ils  auroienc 
eujin  ce  qu’ils  pourfuiuoient  depuis  ii  long-temps , mais  ils  ne  /çauoienc  pas 
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qu’il  ne  chcrchoic  qu’à  différer  & à Iafler  leur  patience , fie  cela  parut  euidlment 
Année  b veille  de  la  Feftc  des  Apoftrcs  S.  Pierre  fie  S.  Paul , que  les  Cardinaux  l’cftans 
*39  J*  allé  voir  pour  continuer  leurs  follicitations , il  leur  fit  voirpour  toute  conclufion 
vne  nouuellc  Bulle  confirmatiue  de  la  precedente. 

Ils  en  portèrent  eux-mcfmcs  la  nouuelleaux  Ducs,  qu’ils  furent  voir  fiirleur 
difncr  au  nombre  de  dix-neuf,  fie  comme  ils  témoignèrent  qu’ils  perfeueroien* 
toujours  en  leur  aduis  t on  leur  fit  trouuer  bon  qu’il  en  fut  dreffé  vn  A&e  parde- 
uantvn  Notaire,  qu’ils  promirent  tous  de  ligner,  fie  en  voicy  la  teneur. 

„ Nous  tous  enfcmblc  fie  chacun  de  nous , Cardinaux  de  la  Sainte  Eglifc  Ro- 
maine,foubs-fignez  de  noftrc  propre  main  en  la  prefente  ccdule,  déclarons  qu'a- 
” près  la  mort  de  noftrc  Seigneurie  Pape  Clementde  bonne  mémoire,  nousnous 
” affemblàmes au Conclaue  pour  l’Eleéiion future,  fie  que  voulans, comme  nous 
»»  y fommes  obligez,  abolir  le  long  fie  mal-heureux  Schifme  qui  diuife  l’Eglife  de 
„ Dieu,  procurer  l’vnion  delà  Chreftientc,  fiepouruoiren  diligence  au  (Sut  des 
M ames.nous  le  promifmes  fie  iur.îmcs  tous  à Dieu  fur  les  Euangiles  par  nous  corpo- 
rellement touchées, comme  il  eft  plus  amplement  contenu  par  vnAAe  authenti- 
“ que  paffe  audit  Conclaue  en  la  forme  qui  s’enfuit.  Nous  tous  tant  en  general 
M qu’en  particulier, Cardinaux  de  laSainte  Eglife  Romaine, affcmblez  au  Conclaue 
»>  pour  l’Elcdion  future, deuant  l’Autel  où  l’on  a de  couftume  de  célébrer  la  Mcffe 
„ commune,  promettons  pour  le  feruicc  de  Dieu, pour  l’vnité  de  la  Sainte  Eglifc, 
fie  pour  le  faîne  de  toutes  les  âmes  fidelles , fie  iurons  fur  les  Saintes  Euangiles,  par 
nous  corporellement  touchées , que  fans  fraude  , dol  ou  machination  quelcon- 
” que,  nous  nous  employerons  fidcllcmenr  fie  diligemment  pour  l’vnion  de  l’Egli- 
»»  le,  fie  pour  mettre  fin  , autant  qu’il  nous  fera  poffible,  au  Schifme  dont  elle  pâ- 
„ tir  ànoftrc  très  grand  regret:  Comme  auffi  de  donner  aide,  confcil , confort 
M fie  faneur  au  Pafteur  de  nous  fie  du  Troupeau  du  Seigneur  , Vicaire  de  Iefus- 
Chrift , qui  pour  le  temps  fera  ,afin  de  le  procurer.  Item  que  nous  ne  donnerons 
” afii ftance,  ny  confcil  au  contrairc,diredcment  ou  indirectement,  en  public  ou  en 
„ particulier,  fie  que  toutes  les  conditions  fufdites  fie  toutes  les  voyes  vtilesôe 
commodes  pour  y paruenir,  nous  garderons  fie  procurerons  de  tout  noftrc  pou- 
* uoir,  fainement,  véritablement , fie  fans  deffein , de  fraude , d’exeufe,  ou  de  dila- 
*’  tion,  iufqucs  là  mefmc  de  ceder  le  Pontificat  j s’il  fcmblc  expédient  à Mefficurs 
»»  les  Cardinaux  qui  font  de  prefent  ou  qui  feront  à l’aduenir , ou  àlaplusgran- 
„ de  partie  d’iceux,pour  le  bien  de  l’Eglife  fie  de  ladite  vnion  Or  comme  ainüfoit 
n que  nous  ayons  eleué  au  Souucrain  A poftola t noftre  Seigneur  Benoift,  Pape  mo- 
derne,qui  pour  lors  eftoit  du  nombre  de  nos  Côfrcres,5e  qu’on  appelloit  vulgai- 
” rement  le  Cardinal  de  Lune,  nous  auons  tenu  diuers  conleilsde  foncommande- 
” met  pour  exterminer  ledit  Schifme , nous  auos  examiné  fie  difeuté  diuerfes  voyes 
« pour  y paruenir, fie  nousatteftonsen  bônefoy  & fur  nos  confcicnccs,  qu’a  près  en 
M auoir  prudemment  fie  meurcmcnt  délibéré, nous  n’en  auons  point  trouué  déplus 
commode, ny  de  plus  courte  pour  appaifer  vn  fi  grand  mal , fie  pour  ramener  l’E- 
**  glife  en  vnion  , que  la  voyc  de  ccflîon  de  l’vnc  fie  de  l’autre  partie  contcndantcs: 
” c’cftà  fçauoirdela  part  dcnoftreScigneurBenoiftXIII.  duPontificar,  fie  de  la 
»«  part  de  l’Intrus  de  tour  le  droit  qu’il  y prétend, fuiuant  la  propofitiô  qui  en  a efté 
„ laite  à noftrcdit  Seigneur  le  Pape  au  nom  du  Scrcnifiïmc  Prince  le  Roy  de  France 
T rcs-  Cbrcftifi,  partes  très  il  lu  lires  Princes  nos  Seigneurs  les  Ducs  de  Berry  fie  de 
Bourgogne  fes  Oncles, fie  le  Duc  d'Orléans  fon  Frcrc.  Nous  l ‘auons  comme  eux, 
” îugé  la  plusconucnable  fie  la  plus  vtile , pour  moyenner  ladite  vnion  fie  la  plus 
»»  agréable  à tous  les  Chreftiens,pour  faire  ccffcr  le  Schifme , fie  pour  rétablir  le  re- 
» pos  des  confciences:fie  comme  telle  l’clifons.aprcs  l’auoir  dit  au  Pape , que  nous 
„ auons  confcillé  comme lcfdits  Princes  fie  que  nous  confcillons  encore  de  l'acce- 
pter, fie  cnconfequencedecequedcffusnous  déclarons  fie  affirmons  de  vouloir 
*’  demeurer  vnisaux  intentions  du  Roy,  pour  de  concert  aucc  fa  Majefté,trauaillcr 
w încclfimment  aux  moyens  de  pratiquer  ladite  ccflîon  : fie  pour  témoignage  de 
veritc  nous  auons  foufcritdc  noftrc  main  la  prefente  ccdule  l’an  1^9  j. le  — 
Iufqucs-  là  les  Députez  de  l’V niucr  lire  de  Paris  n’auoient  pas  fait  degrâds  pro- 
grcz,8e  on  enfaifoit  fi  peu  de  cas, que  non  feulement  IcPapc  ne  leur  voulut  point 
dôner  d’au  die  □ ce  publique, mais  qu’ils  auoict  mcfmes  efté  repouffez  auec  injure. 
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autant  de  fois  qu’ils  s’ctoient  prefentezpour  entrer  en  celles  des  Ducs, iufques  à ' r“ 
leur  dire  quefaSainteté  n’auoic  que  faire  d'eux  fie  de  leurs  confeils  pour  gouucr-  Ann*c 
ner  l'Egliic.  Ils  en  firent  fouuenc  leurs  plaintes  aux  Princes , qui  promircnccnfin  1 J9f • 
de  leur  moycnner  cette  Audience  j mais  ce  fut  i condition  ^qu’ils  leur  communi- 
queroient  ce  qu’ils  auoient  à dire:  & en  effet  ayant  fait  voir  vue  Lettre , qui  con- 
tenoit  qu’encorc  qu’ils  creuffcnt  que  la  voye  de  ceflïon  cftoit  la  plus  fainte, qu’ils 
n’improuuoient  pas  ablblument  les  autres  5 on  iugea  qu’en  ce  poinct,  comme 
en  quelqucsautres  qui  étoient  differents,  ils  deuoient  s’accorder  entièrement  à 
l'intention  du  Roy, fie  qu'il  falloir  fupprimercetteLcttrc. Sur  cette  penfée  d’eftre 
admis  à l’Audience  des  Ducs.ils  fctrouuerent  à difner  auec  eux, mais  le  Pape  leur 
fit  encore  l'affront  de  ne  les  point  fouffrir,  fie  répondit  aux  inftan ces  des  Ducs, 
que  quand  il  auoir  promis  de  les  oiiir , qu’il  auoit  entendu  que  ce  feroit  en  parti- 
culier: fie  il  adiodta  qu’ayans  à faire  des  propofitions  touchant  fa  Perfonne  fie  fon 
Eftat , qu’ils  deuoient  bien  eftrecontens  d’eftre  traittez  à l’ordinaire  des  Dépu- 
tez des  autres  Vniuerfitcz,  aufquels  on  n’a  point  accoutumé  de  donner  d’ Au- 
diences publiques. 


CHAPITRE  N EVFIESME. 

I.  Les  Cardinaux  blafinent  les  procede^du  'Pape. 

II.  Qui  retient  leur  ce  du  le  & leur  deffend  de  la  figner. 

III.  Ils  fi  i oignent  auec  les  Ducs  pour  le  fléchir. 

I V.  Le  Pape  continué  de  les  amufir. 

V.  Le  Cardinal  de  Florence  au  nom  du  College  le  prie  publi- 

quement d'accepter  la  voye  de  ccflion. 

V I.  Il  refufi  de  rendre  leur  cedule. 

VII.  Et  les  Ducs  partent  d'jluignon  fins  le  vouloir  voir. 

LE  mefme  iour,  la  cedule  eftant  faite  fie  agreée  des  Cardinaux  ils  prièrent  eux 
mcfmcslesDucsd,infiftcrforrcmcnt,&:  de  tenir  bon  contre  toutes  lesrai- 
fons  captieufes , vaines , fie  fubrcpriucs  de  Bcnoift.au  préjudice d’vn  A&e  folen- 
ncl,  qu’il  ne  pouuoit  (ans  pudeur  nier  qu’il  n’eût  iuré  d’accomplir  en  tous  fes 
poinds  deuant  fie  apres  fon  Election, comme  fix  d’entreux  protefterent  fur  le  té- 
moignage de  leurs  propres  yeux  , de  leurs  oreilles , fie  de  leur  confcience.  Ils  ne  la 
lignèrent  pas  ncanrmoins  pour  ce  iour , tant  pour  luy  rendre  vn  dernier  rcfped, 
que  pour  faire  pareillement  vn  dernier  effort  en  prenant  cette  occafion  de  le 
voir,  commeils  firent  tous  le  premier  lourde  luillct, excepté  le  feul  Cardinal  de 
P4mpelunc  , le  fupliant  à genoux  , fie  la  plus  part  mefme  la  larme  à l’œil  , de  ne 
plusrclifter  à la  voye  que  le  Roy  luy  faifoit  propofer.  Il  n’en  fut  que  plus  obftinc, 
iifoutintauec  plus  de  chaleur  que  ïamais  , qu’il  étoit  mieux  intentionné  que  per- 
fonne pourl'vnion, il  rebattit  tour  ce  qu’ilauoitdirlurcefujcr,ilfirvn  nouueau 
récit  des  expediens  qu'il  auoit  adjouftez  i fa  fécondé  Bulle , il  leur  enjoignit  en- 
core furies  peines  ordonnées  de  droit  contre  les  dcfobcïflans,  qu’ils  euffentàfe 
joindre  auec  luy  , fie  fur  ce  qu’ils  répliqueront  que  les  raifons  du  Roy  leur  fem- 
bloient  feules  efficaces, il  s’emporta  cxtrcmemfir.  le  veux  que  vous  içachicz,  leur  «* 
dit-il , que  vous  êtes  mes  Sujets , fit  que  ic  ne  fuis  pas  feulement  voftrc  Seigneur,  « 
mais  que  ie  le  fuis  de  tous  les  hommes, puifqueDieu  les  a foûmis  à mon  aurhorité,  „ 
quand  il  m’a  impofée  l’obligation  de  luy  en  rendre  compte.  Apres  cela  il  leur  de- 
manda cette  cedule,  ficl’ayantlcue  auec  indignation,  il  leur  dit  qu’il  n’y  auoit" 
rien  de  plus  pernicieux  , Sc  qu’aucun  d'eux  ne  fût  fi  ofé  que  de  la  figner , fous  pci- 
ncdedcfobciffanccficdccrime  de  perfidie.  1 

Il  la  retint  mefme  entre  fes  nuûns , fie  au  lieu  de  celle  qui  auoit  cfté  faite  au 
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— Conclaue , qu'ils  luyauoicnt  demandée , il  leur  donna  vne  Bulle  portant  lesdef- 

Anncc  fenfCJ  à eux  faites  d’inclmerauxpropofitionsdes  Ducs,  qu’il  décruifoit  abfolu- 
*39T-  ment  j nuis  il  ne  laifla  pas  apres  quelques  termes  d’aigreur  de  s’adoucir  A l’egard 
de  ces  Princes,  Sede,dire  pour  les  tenter  par  le  récit  qu’on  leur  en  feroit,  que 
s’ils  vouloicnt  accepter  vne  voye  fi  railonnablc  qu'eftoit  la  ficnnc  , qu’il  les 
comblcroit  de  plus  de  biens  8c  d’honneurs  que  la  Maifon  Royale  de  France 
n’en  auoit  encore  rcccu  d'aucun  de  Tes  Prcdcceflcurs , 8c  qu’il  leurabandon- 
ncroit  laconqucftc  8c  la  propriété  de  tout  le  patrimoine  que  l’Eglife  pofledoit 
en  Italie. 

Tout  cela  rapporté  aux  Ducs , ils  n’en  furent  que  plus  animez,  ils  repondi- 
rent  fur  fes  belles  offres , qu’ils  étoient  plus  puirtans  que  luy,  8c  qu’ils  n’auoient 
que  faire , ny  de  fa  protection  pour  de  telles  entreprifes , 8c  ils  moyennerent  vne 
Aflembléc  pour  le  quatrième  de  luillet  auec  IesCardinaux,qoi  Ce  rendirent  chez 
euxauec  les  Députez  de  l’Vniuerlîté.  U y futoonclu  que  le  Papeferoit  derechef 
admonefté  d’accepter  la  voye  de  ceflïon.ou  d’accorder  l'Audience  publique  qu’il 
auoit  iufques  là  refufée,  comme  aufli  que  très- humbles  remontrances  luy  fc- 
roicnt  faites,  tant  pour  leuer,  comme  injuftes,  les  defFcnfes  par  luy  /aites  aux 
Cardinaux  , que  pour  carter  8c  annuller  la  dernière  Bulle  à eux  deliurée,  comme 
contraire  à l’vnion  , 8c  au  ferment  fait  entr’eux  au  Conclaue  de  fon  Election. On 
luy  depefeha  pour  ce  fujet  quelques  Scigncursdc  France, qu’il  n’ofa  pas  mécon- 
tenter, & parlefquels  il  fc  tailla  fléchir  à promettre  J’Audicnce  le  Mardy  cn- 
fuiuant.  Cependant , pour  appaifer  l’efprit  des  Ducs, 8c  afin  qu’ils  vinflenr  moins 
préparez  à la  rigueur,  il  s’auila de  leur enuoyer  vne  déclaration  par  écrit,  qu’il 
n’auoit  point  entendu  par  les  autres  cy-dcuant  données , ny  fulpcndre  l’cffecl 
de  celle  qui  auoit  efté  faite  au  Conclaue  non  plus  que  d’y  appofer  aucune  nou- 
uelle  condition,  ny  rien  changer  qui  retranchât  de  fa  force  8c  de  l’obligation  de 
la  tenir.  Elle  fut  leue  8c  rebutée  fur  le  champ  , comme  ne  propofant  rien  que 
de  vague  8c  d’ambigu , comme  n’apportant  rien  d’affirmatif,  8c  toute  pleine  de 
ncgatiucs,  qui  continnoicnt  à brouiller  la  negotiation. 

On  reconnut  qu’il  ne  cherchoit  qu’a  gagner  le  temps , 8c  il  le  monftra  bien 
luy-mefme  par  vne  nouuclle  prolongation  de  1’Aodicnce,  quand  il  vid  que  ce 
dernier  coup  n’auoit  pointporté  : mais  les  Ducs  fatiguez  de  tant  de  remifes  ma- 
Iitieufes , & qui  d’ailleurs  eltoienc  mandez  par  le  Roy  pour  des  affaires  d’imjior- 
tance.voulurcnt,  par  quelque  moyen  que  ce  fut,  fçauoirlà  dernicrc  volonté,  8c 
ils  refolurent  fans  plus  différer  de  le  voir  le  Ieudy.  Les  Députez  del’Vniucrfité 
les fuiuirent  iufques  dans  fa  Chambre , 8c  apres  lesfalurs  ordinaires,  le  Duc  de 
Ferry  qui  portoit  la  parole,  Iefupplia  tres-humblement  de  vouloir  mettre  fin  2 
ccttc  grande  affaire  de  l’vnion  , 8c  de  prendre  les  opinions  des  Cardinaux  qui 
cftoient  U prefens.  Il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  s’en  difpenfer,  8c  comme  il  vid 
»»  enfin  que  toutes  fes  fuites  ne  feruoient  qu’à  les  rendre  plus  ardens , 8c  à re- 
„ doubler  leurs  défiances  : En  vérité  de  I e s v s-C  hmst,  leur  dit-il , c’eft  vne 
chofc  bienmal-fcante  , de  vouloir  que  les  Cardinaux  donnent  leurs  fentimens 
en  public,  vous  le  demandez  pourtant  auec  trop  d’inftance,  ic  le  veux  bien, 
” qu’ils  parlent,  mais  c’eftà  condition  que  ie  leur  répondray  fur  le  champ,  8c  à 
vous  auflî,  s’ils  n’ont  point  d’autre  difeoursà  tenir  qucccluy  d’hier  8c  de  ces 
iours  paffez. 

En  mefinc  temps  toute  l’Artembléc  les  ayant  prié  de  dire  leurfentiment , le 
Cardinal  de  Florence  fit  vn  grand  narré,  qu’il  adrefla  au  Pape  auec  toute  forte 
de  refpcct  ,de  tout  ce  qui  s’eftoir  palTé  au  Conclaue,  8c  de  la  maniéré  donc  on 
procéda  pour  faire  la  cedule , 8c  du  ferment  prefté  par  les  Cardinaux  adjoûtant 
qu'on  eut  plûtoft  tairtc  le  Siégé  vacant,  que  d’élire  perfonne  qui  n’eût  iurédela 
garder  félon  fa  forme  8c  teneur,  8c  de  l'accomplirentierement.  Il  adjoûta  qu’a- 
pres  J'clcclion  faite  de  fa  perfonne,  le  Pape  luy  mcfme  auoit  ordonné  à tous  les 
Ordinaux , d’aduifer  entr’eux  aux  moyens  de  faire  ceflcr  les  malheurs  du  Schif- 
me , 8c  que  les  aduis  ayant  cfté  partagez  entre  la  voye  d’vn  Concile  general , ou 
celles  de  ceffion  , de  compromis  8c  de  conférence,  ou  de  conucntion  entre  les 
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deux  Compétiteurs, on  choifit  par  Ion  ordre  dix  Perfonnes  dans  le  College, pour 
de  nouucau  recueillir  6c  concilier  toutes  les  opinions  , qui  rapportèrent  à fa 
Sainteté  que  la  voye  de  cclfion  auoit  cfté  iugee  la  meilleure  6c  la  plus  expcdien- 
te.  Il  remarqua  encore  que  fur  la  nouucllc  de  l’Ambafladc  de  France  6c  de  l’ar- 
riuçe  des  Ducs  ,1e  Pape  les  ayant  afllmblc  pour  conuenir  entr'eax  d’vne  voye 
qui  les  pût  contenter,  tous  les  Cardinaux  à la  vérité  conclurent  i celle  de  U 
conférence  ou  conuention , pourucu  qu’elle  fut  agréable  à ces  Princes  $ mais 
qu’ayans  témoigné  qu’ils  n’en  eftoient  pas  fatisfaits , 6c  en  ayans  donne  plufieurs 
ra  lions  fuffifanres , qu'ils  auoient eux  mcTmes  approuué  celle  de  ccffion , laquel- 
le ils  eftimoient  la  plus  propre  pour  exterminer  cét  horrible  Schifmc.  En  fuitte 
dequoy  il  dit  que  tout  le  College , d la  rcfcruc  du  feul  Cardinal  de  rampelunc, 
auoit  par  plufieurs  fois  conjuré  fa  Sainteté  pour  l’honneur  de  Dieu  6c  pour  le 
refpeâ  de  la  Sainte  Eglifc , de  donner  ccttc  gloire  au  bon-heur  de  fon  Pontifi- 
cat , d’auoir  efté  le  feul  moyen  de  la  rétablir  en  paix , 6c  d’étouffer  vn  mal  dont  la 
trop  longue  durée  dégeneroit  en  herefie:  commeauflî  de  leur  rendre  la  ccdule 
faite  au  Conclaue,  6c  de  vouloir  reuoquer  certaines  deffenfes  à eux  faites , qui 
Icurefloient  injurieufes , 6c  qui  faifoient  conrre  leur  liberté  en  cela  principa- 
lement qu’il  leur  commandoit  en  vertu  de  faintc  obédience  de  l’aider  à pour- 
fuiure  l’cxccution  de  la  voye  qu’il  auoit  choifie , 6c  qu’il  leur  deffendoie  de  li- 
gner vn  Acte  qu’ils  auoient  accordé  aux  Ducs.  Il  foûtint  i ce  propos  que  le  Col- 
lege auoit  toujours  cfté  en  droict , 6c  qu’il  y cftoit  fondé  par  de  bons  Priuileges, 
de  délibérer  librement  6c  en  confcicncc  de  tout  ce  qui  concernoit  l'Eglife  6c  la 
Religion , 6c  il  le  prouua  par  vn  decret  auec  lequel  il  finit  fon  difeours. 

Les  Princes  fortifiez  dfvn  fuffrage  fi  pui fiant , continuèrent  de  le  fuplier  auec 
inflance,6c  de  luy  reprefenter  qu’en  s’accômodant  à ce  confeil,il  combleroit  fon 
nom  d’vnc  gloire  éternelle , qu’il  gouteroit  cncoreau  Ciel , mais  la  défiance  du 
prefent , ny  l’cfpcrancc  de  l’aducnir , ne  le  purent  ébranler.  Il  demeura  ferme,  6c 
dit  qu’il  auoit  aflTcz  fait  connoiflrc  fon  intention  , par  des  déclarations  qu’il 
croyoit  fuffifanres  pour  les  contenter , 6c  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’en  tout  ce  qu’il 
auoit  eferir,  il  eût  rien  fait  qui  donnât  atteinte  A la  cedulcpairée  au  Conclauc: 
priant  derechef  les  Ducs  , de  délibérer  fur  le  contenu  dcfditcs  déclarations , fans 
aucune prcoccupatiô,6c félon  lezelcqu’ilsdcuoientà  l’Eglife.  Pour  cequi  étoic 
de  rendre  la  ccdule,  il  s’enexeufa  ,6c  prit  pour  raifon  qu'eftant  d'opinion  con- 
traire à fon  College,  il  cndeuoiteftrcle  gardien  , 6c  d’autant  plus  qu’elle  tou- 
choitfaperfonne6cfon  Eftat-.mais  il  promit  d’en  donner  en  temps  6c  lieuvnc 
copie  en  forme  authentique.  Quant  aux  deffenfes  qu’on  demandoit  pareille- 
ment qu’il  leuât,  il  dit  que  cela  ne  regardoit  que  les  Cardinaux,  que  s’ils  y 
eftoicntgrcuez  en  quelques  chofcs,  qu’ils  le  fifient  voir  par  écrit,  6c  qu’il  trou- 
ucroit  moyen  de  les  fatisfairc , quoy  qu’il  ne  creut  pas  auoir  rien  fait  dont  il  fe 
dcût  dédire. 

Tout  cela  n’empefcha  pas  quelcsDucsnelepriaflent  toujours  d’accepter  la 
voye  de  ccffion,  luy  de  fa  part  infifta  pour  celle  de  conuention  , 6c  comme  ils  luy 
témoignèrent  qu’ils  prenoient  congé  de  luy , il  les  pria  de  faire  fes  recommanda- 
rionsau  Roy.  Ainfi  finit  ccdcrmcr  Confilfoirc;  apres  lequel,  quoy  qu’il  les  en  fifl 
follicitcr,  ils  ne  le  voulurent  pas  voir  dauanrage,  6c  reprirent  à grandes  iour- 
nées  le  chemin  de  la  Cour  de  France. 
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CHAPITRE  DIXIESME. 


/.  Récit  de  lAmbaffade  d'Auignon  , fait  par  l'Euefque  d’oAr- 
ras  en  plein  Conjetl  du  Roy. 

I I.  Qui  reçoit  l'aduis  propofc  par  ÏVmuerfïté  3 de  députer  aux 

Princes  Eftrangers  pour  fanion. 

III.  La  députation  d! Allemagne  n ayant  pas  reüjjy  à tegard  des 


IV.  Le  Roy  j enuoye  'une  Ambajfade  foltmneüe. 

V.  Comme  au  fit  au  Roy  d’ Angleterre  > qui  parut  bien  intention- 

né' pour  l'union. 

V I.  Benoifi  accorde  'une  nouuelle  décimé  au  Roy  , pour  le  re- 


LEs  Princes  cftans  de  retour,  le  Royaflembla  fon  Confcil  cnl’Hoftcl  de 
S.  Pol,  oùfctrouuercnt  tous  les  Princes  du  Sang  , les  Grands  du  Royau- 
me , & les  Députez  de  l’Vniucrfitc  , pour  entendre  le  récit  de  leur  Ambaf- 
fade  par  la  bouche  de  Meffire  Je*»  Cannart  Euefquc  d’Arras  , qui  déduifit  en 
bel  ordre  toute  la  procedure,  6c  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie,  félon  qu’il  cft  rap- 
porté cy  de  (Ris , fans  riqn  oublier  de  ce  qui  fut  dit  au  Pape  , 6c  de  toutes  les 
imefles  dont  il  vfa  pour  eluder  cette  negotiation.  Apres  luy,  les  Princes  con- 
firmèrent tout  ce  qu’il  auoit  dit,  6c  le  gcnoiiil  en  terre,  ils  fuplierent  le  Roy 
de  pourfuiurc  cette  affaire  à bon  efeient  j ce  qu’il  leur  promit  , 6c  il  accor~ 
da  pour  le  lendemain  l'Audience  aux  Députez  de  i’Vmucrfité.  Le  Rc&cur 
s’y  rendit  auccvn  bon  nombre  des  plus  célébrés  Doûeurs  , 6c  ccluy  d’entr’eux 
qu'on  auoit  choifi  pour  porter  la  parole , fuplia  fa  Majefté  qu’en  continuant  fes 
Luntcsrefolutions,il  luy  pleût  de  députer  vers  le  Roy  d’Angleterre  6c  les  Prin- 
ces d’Allemagne  j pour  leur  faire  entendre  fon  intention  6c  pour  les  exhorter! 
la  féconder , 5c  à luy  mander  leurs  fentimens.  Cela  fut  aufli  toft  promis  6c  exécu- 
te,l'Abbc  dcS.  Eloy  de  Noyon  (Gir.ndd:  Athies  depuis  Artheucfjut  de  Be%4nç$n)&. 
Maiftre  G ille s da  champs  t fameux  Do&aur  en  Théologie, accompagnez  de  quel- 
ques autres  Perfonnagcs  de  grand  fçauoir,  furent  enuoyez  deuers  les  Archeuef- 
qucsdeTrcucs  6c  de  Cologne,  les  Ducs  de  Bauicrcs  6c  d*  Autriche,  6c  les  autres 
Princes  des  F.ftats  voifins  j mais  quoy  que  leur  mérité  particulier,  iointàceluy 
d’vnc  (î  bonne  caufe,en  promît  vn  meilleur  fuccez , apres  les  adeuranccs  que 
J’Archcucfquc  de  Magdebourg  depuis  peu  venu  auprez  du  Roy,  auoit  données 
à fa  Majcllc , 6c  particulièrement  à l'éeard  des  Prélats  d’ Allemagne  voifins  de  la 
France , il  n’y  eut  que  l’Archeuefque  d ç Cologne , qui  par  complaifanceaprouuâc 
lavoyc  de  ccflion  qu’ils  propoferent.  Les  autres  les  amuferent  de  l’elperance 
d’vnc  prochaine  Aflcmbléc  des  Princes  Ecclefiaftiques  5c  fcculicrs,  6c  comme 
ils  virent  que  rien  ne  s’y  difpofoit,  ils  creurent  fagement  qu’il  n’y  auoit  rien  à 
faire,  6c  qu  il  valloit  mieux  rcuenir  que  d’attendre  plus  long-temps  pour  auoir 
la  honte  de  rapporter  de  mauuaifes  nouuelles. 

Les  Députez  de  l’Vniucrfité  quiauoient  moins  d’extérieur  à garder,  ne  fe 
piquerent  pas  du  mcfmc  poinci  d’honneur,  ils  demeurèrent , 8c  fc  firent  (î  bien 
confidcrcrdcs  Elc&eurs  Ecclefiaftiques  6c  des  Princes  Germains,  qu’ils  en  rc- 
ceuri  nt  routes  fortes  de  carcflcs  5c  de  ciuilitcz.  Ils  témoignèrent  i leur  retour, 
qu’ils  les  auoicnr  lailfcz  dans  vnc  etricrc  difpofition  d’entendre  i l’vnion , U 
qu’ils  fupplioient  le  Roy  de  leurenuover  vne  nouuelle  Ambaflade  à cette  fin, 
comme  il  auoit  fait  en  Angleterre*  où  il  auoit  fait  pafler  pour  ce  fujet  Meffire 


gagner. 
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lu»  de  Vienne  Admirai  de  France  , Mcflîrc  Guillaume  Vicomte  de  Melun  , fie  - 
1 Abbé  du  Mont  S.  Michel,  Maijlre  Pierre  U Roy Normand  de  nation, Perfonnage  de  Année 
grand  fçauoir  Çr  d’vne  vertu  eminente  ) qui  furent  î'uiuis  de  Maiftrclean  Courtccuijfc  *3?î* 
(pareillement  Normand  & Do  fleur  célébré , depuis  Eue  [que  de  Paris  & de  Ger.éuc J St 
autres  Députez  de  l’Vniuerfité,  choifis  entre  les  plus  illuftres.  Tous  ces  Princes 
en  effet  paroiffoicnr  tous  portez  à T V nion , mais  ils  ne  conucnoient  pas  de  fenti- 
mens,  fit  chacun  auoit  fa  manière  d’y  procéder. 

Le  Roy  d’Angleterre receut ces  Ainbafladeursaucc  beaucoup  d'honneur, il 
leur  fit  de  beaux  prefens , il  entendit  fauorablemcnt  leurs  propoficions,  fit  il  ne 
manqua  pas , comme  il  leur  auoit  promis , d’affemblcr  Ton  Conlcil  pour  y répon- 
dre. Il  cftvray  que  l'ayans  prie  de  trouucr  bon  qu’ils  puflent  conférer  auec  l’V- 
niuerftté  d’Oxfort , qu’il  le  refufa  -,  mais  ce  fut  doucement  fit  de  bonne  grâce , fie 
quoy  qu’il  donnât  pour  cxcufe,que  les  Vacations  duroient  encore,  fit  que  la  pluf- 
part  des  Docleifts  citaient  abfcns,ce  ne  fut  pour  autre  raifon  que  parce  qu’il  fça- 
uoit  certainement  que  cette  Ecole  citait  mcrueilleufement  paffionnee  pour  le 
party  de  l’Intrus  de  Rome, fit  qu’il  craignoit  qu’ils  ne  s'emportaient  dans  la  def- 
fenfe  de  leur  opinion.  Il  leur  dit  que  ce  feroit  pour  vne  autre  fois  fit  les  congédia 
auec  cette  réponfe.  Retournez  vous  en  vers  noftrc  tres-chcr  Coufin , afleurczlc 
que  nous  founaittons  I’vnion  de  l’Eglife  auec  vne  extrême  paffion , que  duuanc 
qu’il  foit  peu  de  temps  nous  aflcmblcrons  exprès  noftrc  Parlement  pour  en  déli- 
bérer, fit  que  nous  ne  manquerons  pas  de  luy  faire  fçauoir  ce  qui  aura  cfté  refolu. 

Le  Pape  ncfçauoit  pas  beaucoup  de  cré  au  Roy  de  tant  d’empreflement,  les 
bruits  de  ce  grand  nombre  d’ Ambaflàdes  l’importunoient  fort, fit  comme  il  cher- 
choit  tous  les  moyens  de  le  regagner  à luy  deuant  leur  retour,  ils'auifa,  fans 
qu’il  en  fût  requis , de  le  mettre  en  eouft;  de  la  douceur  de  fon  Pontificat  par  la 
concelfion  gratuite  d’vne  nouuelle  décime  fur  toute  l’Eglife  Gallicane. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

/.  Le  Roy  d'Angleterre  enuoye  demander  en  Mariage  If  al  cl 
de  France  jille  du  Roy. 

I I.  Qui  agrée  la  proportion. 

III.  Copie  dit  T* rat  té  de  ‘T renés  & de  oQtCariage. 

I V.  Et  du  pouuoir  des  eAmbaJptdeurs  d'Angleterre. 

V ■ Le  Roy  pajfe  procuration  pour  ce  Jùjet  aux  Ducs  de  Berry , 

de  "Bourgogne , d’Orléans  3 & de  Bourbon. 

VI.  Articles  du  çJhtCariage. 

LE  Roy  d’Angleterre perfiftant dans  le  deflein  d'accomplir  le Traitté com- 
mencé par  fes  Oncles  fit  ceux  de  noftre  Roy  pour  le  repos  desdeuxCouron- 
nes,  il  voulut  encore  le  rendre  plus  ferme  fit  plus  muiolablc  par  le  nœud  d’vne  al- 
liance dans  le  Sang  Royal,  fit  chargea  de  cette  Ambaffadc  les  premiers  Seigneurs 
de  fa  Cour  fit  fes  principaux  Fauorys,  auec  pouuoir  de  propofer  fon  Mariage 
auec  Madame  Ifabcl  Fille  du  Roy.  Ils  arriuerent  fur.  la  fin  du  mois  de  Iuillct,  6c 
firent  vne  magnifique  fit  fuperbe  entrée  dedans  Paris,au  nombre  de  plus  dedou- 
ze  cens  Gentils,  hommes*  qui  furent  rcceus  parles  plus  Noblesdela  Cour, fie 
conduits  dans  les  logis  qui  leur  auoient  efte  préparez*  où  ils  furent  deffrayez 
aux  dépens  du  Roy  auec  tant  de  fomptuofiré,  qu’on  alfcure  que  la  dépenfc  de 
chaque  iour  montoit  à plus  de  quatre  cens  liurcs  tournois.  Ils  y fejourncrentiuf- 
quesàla  fin  du  moisd’Octabre,  fit  durant  le  cours  de  leur  negotiarion,  ils  cu- 
rent cét  honneur  d’eflrrc  fouuent  feftoyez  fitconuiez  par  le  Roy , par  fes  Oncles, 
par  les  Princes  fie  les  autres  Grands  du  Royaume,  qui  les  régalèrent  de  toutes 
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• fortes  de  bonne  chcre  & de  riches  prefens , 6c  lesrenuoycrent  très  fatisFaits  €à 

Annce  toucc  manière.  Car  on  leur  accorda  la  confirmation  de  la  Trcuo  refoluéâla  der- 
,3?î-  nicrcConference  du  Boulenois, la  fille  du  Roy  leur  fut  promife  pour  leur  Reyne, 
& afin  de  rendre  les  choies  plus  aflcurécs,lc  Roy  leur  donna  toutes  les  condi- 
tions par  écrit > pour  les  faire  ratifier  au  Roy  leur  Maiftre  j de  la  part  duquel  ils 
luy  lamerent  copie  des  dcuxTraittcz  fuiuans,quci’eftimc  dignes  d’eftre  inférez 
icy  pour  en  conferuer  la  mémoire. 

Edoüart  de  Norviek  Comte  de  Rutland  & de  Corkc  Admirai  , & Thomas 
” Comte  de  Nottingham  Marefchal  d’Angleterre , Sire  de  Montbray  5c  de  Segrane 
» 5c  Guillaume  Scrop  Chambellan  du  Roy  noftrc  Sire , 5c  Seigneur  de  Man:  Sça- 
»»  cheotrous,  qu’ayans  égard , 8c fous  l’cfperance  de  voircellcrle  cours  des  tres- 
„ grands  5c  prcfauc  innombrables  defordres , maux , inconueniens  5c  malheurs , Ce 
U cruelle  cfFufion  de  fang  humain  furuenus,  comme  il  eft  tout  notoire,  A Pocca. 
” (ion  des  difeordes,  diflenfions , & fanglantcs  guerres,  qui  ont  duré  depuis  H 
n long  temps  encre  noftrcdit  Seigneur  le  Roy  &fcs  PredecclTeurs  d*vnepart,& 
>»  trcs.cxccllcnt&trcs-puiflant  Prince,  fon  Coufin  de  France  & fes  Ancc/cres  • & 
„ afin  que  mieux , plûtoft , & plus  conuenablement , lefdites  parties  puflent  venir 
àrncbonneconuention  de  Paix  & de  concorde  pour  l'aduenir,  qui  dure  cn- 
” tr’eux  5c  leurs  Succcflcurs , par  le  lien  d’vne  alliance  Ce  d’vnc  affinité  qui  nour- 
” rifle  Ce.  entretienne  l’vnion  entre  les  deux  Royaumes,  maifons , terres  & Sei- 
» gneuries,  & entre  leurs  Sujets,  & qui  les  maintienne  en  amitié  & bonne  corrcf- 
» pondancc , en  banniflant  toute  diuifion , haine , Ce  rancœur:  il  a efté  procédé  au 
„ traitré  & pourparlé  de  Mariage , de  p refont  accordé , & qui  au  plaifir  de  Dieu  Ce 
dcfaintcEglile,  fera  fait  Ce  folennife,  entre  noftrc  Sire  le  Roy,  & très  haute  & 
n trcs-illuftrc  Princcflc,  Madame  ifitbel  fille  aifnée  de  fondit  Coufin  de  Francc.Ec 
” pour  ces  caufcs&  confédérations,  comme  pour  le  grand  bien,  pour  le  repos  Ce 
» les  commoditez , qui  par  ce  moyen , Dieu  aydant , en  doiuent  enfuiure,non  feu- 
„ lemcnt. i l’égard  dcfdites  parties,  Royaumes,  Terres,  Seigneuries  Ce  Sujets  d’i- 
m celles , mais  à l’cgard  de  toute  la  Chreftienté  , pour  le  bien  Ce  vnion  de  J’Eglifc 
” vmucrfellc,  & pour  la  confuflon  des  Infidelles  ennemis  de  la  Foy  Catholique: 
" nous  Comtes  Ce  Chambellan  fufdits , d’vne  part,  pour&  au  nom  de  noftrcdit 
» Seigneur  le  Roy , félon  le  pouuoir  à nous  donné  par  fes  Lettres  donc  la  teneur 
» s'enfuit 

RichaH par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  d'Angleterre  (fi  de  France  , Seigneur  d Irlan- 
de , A tous  fidtlles  Chre (liens  qui  ees  prefentes  Lettres  verront  : Salut , (fi  affeurance 
certaine  de  la  vérité  de  leur  contenu.  Des  le  premier  in  fiant  delà  création  de  t homme, 
Dieu  confidera  les  bons  ejfetts  du  mariage,  il  les  fit  connoijlre  au  premier  Seigneur  du 
Monde , (fi  voulut  qu'il  goufi.it  parmy  fes  autres  biens  , la  ioye  de  voir  continuer  fbn 
efpeçe  en  vne  longue  pojlerité  par  la  jouijfance  dvne  conjonction  légitimé  , auec  l'ai- 
de qu’il  luy  donna  pour  viure  auec  luy  , fous  C vnion  dvne  dileclion  fincere , qui  fait  de 
deux  perfonnes  vn  me /me  efprit  & mefme  corps.  Et  outre  qu’il  fort  ordinairement  du 
lien  de  cette  loyale  conjonction  , vne  procréation  d enfant  agréable  à Dieu  , (fi  vne 
louable  fuit  te  de  lignée  (fi  de  parenté , laquelle  e fl  r tint  les  familles  alliées  entre  lies, 
d’vne  aminé  ferme  & folide  , qui  entretient  vn  amour  réciproque  entre  les  proches , 
ce  fl  encore  vn  moyen  de  réconciliation  auec  fes  ennemis.  Ceft  pourquoy  faifans  réfle- 
xion fur  de  fi  grands  auantages , nous  auons  fenty  en  nous  l’ejfelt  de  cette  pafiien,  nous 
au  on  s defire  qu’il  pie  Ht  d Dieu  de  nous  faire  fart  des  fruits  & de  la  grâce  dvn  Sacre- 
ment fi faint , & de  les  répandre  fur  nous , & eu  noftrc  temps  fur  noftre  Eflat:  (fi  comme 
entre  tous  les  fujers  qui  nous  ont  efté  propofe\k  cette  fin , la  renommée  a fauorifé  plus 
que  toute  autre  Madame  ifabel  fille  aifnée  de  l Monfeigneur  Charles  noftre  très- cher 
Coufin  de  France , nous  ayant  rauy  les  oreilles  du  bruit  que  font  en  mefme  temps , la 
haute  Nobleffe  de  [on  lignage , (fi  la  modeftie  de  fes  moeurs , toute  ieune  qu'elle  foitt 
(fi  quey  que  dans  vn  aage  encore  fort  tendre  npns  defirons  extrêmement  ,à  la  louange 
de  Dieu  (fi  pour  l'accomplijfemenr  des  biens  ef-de(fus  , de  l'auoir  pour  femme  (fi  pour 
compagne  de  grandeur  (fi  et  habitation  en  lyne  (fi  l’autre  vie.  C'eft  pourquoy  nous  con- 
fiant pleinement  de  la  fidelité , loyauté , prudence  t & circonfpeffion  de  nos  tre s-chers 
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Confins  EdoÜarr  Comte  de  Rnrland , Thomas  Comte  Maréchal  de  Nortingham  , & - 

Guillaume  Scrop  , nofire  chambellan , &dvn  chacun  d eux , nous  les  suons  ihoifis,  Année 
four  en  nofire  nom  eontraéler  les  épcufailles  par  paroles  de  futur,  ou  le  ÜMariage  par 
paroles  de  prefent  sue  e ladite  Dame  , en  telle  manière  qu'il  je  pourra  de  droit  faire  plus 
tonuenablement  & suce  plus  de  bitn-feance  , c r pour  la  conjlituer  nofire  fiancée  on 
femme  époufee  , ou  pour  proférer  les  paroles  de  fan  caille  s ou  déqoufailles  , & confen - 
tir  pour  nous,&  receuoir  & accepter  réciproquement  le  confcntemeut  de  ladite  Dame. 

Comme  aufi  pour  traitter  auec  fes  Procureurs  , parent  Cr  amis  , de  fa  dot  , & du 
Douaire , & donation  en  faueur  des  N ope  es  , Cr  de  tous  les  engagement  Cr  des  aff en- 
fances neceffahes  en  cette  partie  , dr  meftne  de  la  qualité  dr  quantité  diceux  , du 
terrée , du  lieu , dr  de  la  maniéré  du  payement  , du  temps  dudit  futur  mariage  , & 
des  dipenfes  de  ladite  Dame  & de  fon  entretien  par  fes  parent  O amis  iufques  audit 
temps  ; & pareillement  pour  conuenir  du  lieu  , du  temps  dr  aux  dépens  de  qui  , & 
auec  quel  équipage  fes  parent  nous  la  deuront  enuoyer.  Lefquels  accords  dr  con- 
tentions ainfi  faits , ils  en  donneront  quant  a nous  toute  forte  de  feureté  bonne  fie  & 
légitimé , ils  les  confirmeront  en  nofire  nom , dr  audit  nom  demanderont  pareille  of- 
fensante , fl i paieront  , recrurent  , & iureront  fur  nofire  falut , que  le  contraCl  ainfi 
paflé  nous  ratifierons  % fans  qu’ils  nous  fois  lo  ifible  de  reuoquer  le  pouuoir  à eux  don- 
né, ny  de  rien  faire  ou  rien  procurer , qui  pût  eflrecaufe  que  l accord  ainfi  arrefle , ou 
la  deue  confommation  cticeluy  , au  cas  qu’il  en  eut  eflé  conue  nu,  comme  dit  e/l , par  le f 
dits  Procureurs  ou  t-.n  d’eux  , ne  fortiffent  leur  entier  effell.  Comme  aufit  pour  de- 
mander la  feureté  deue  dr  fuffi faute , aux  parent  <f  amis  de  ladite  Dame  if  bd,  qu'el- 
le demeurera  ferme  en  fa  premeffe  d'exécuter  ledit  Contraél  fans  en  ff  on  quelconque 
varier  : dr  généralement  pour  faire  exercer  & exptdier  toutes  Cr  vue  chacune  chofc 
qu’ils  iugeront  J propos  ou  necejfaire  pour  /' affaire  cy  deffus  & tout  ce  qui  en  dépend, 
félon  que  la  nature  c r l<*  qualité  dud  t Traitté  le  peut  requérir  & permettre  , cr  tout 
ainfi  que  nous  ferions  & pourrions  faire  , fi  prefens  y étions  en  perfon  .e  i faut  que 
pour  ce  Us  ayent  befoind'vn  ordre  ou  mandement  plus  fpecial:  nous  auons , comme  dit 
efi , lefdits  F. do û art , Thomas  & Guillaume,  d-  vn  chacun  d' euxparfoy  fie  infohdum, 
fait  & fai  fon  s , ordonnons , créons  , Cr  confié  tuons  par  ces  prefent  et , nos  vrays , légi- 
times , & certains  Procureurs , & Amba fadeur  s fpcciaux  , dr  iceux  nos  Procureurs 
d"  Ambaffadturs , & chacun  dé  eux  , releuons  cr  indemmfons  exprrffément  par  la  te- 
neur de  ces  pre fentes , de  ta  charge  dr  obligation  de  demeurer  cautions  de  tout  le  con- 
tenu en  ces  Lettres  , lefquelles  pour  plus  grand  témoignage  de  vérité  nous  auons  fait 
dreff  tr , & icelles  feeller  de  nofire  Seau.  Donné  en  nofire  manoir  de  Cbicnclangely 
le  trentième  de  Décembre  rjfif.  Cr  de  nofire  Régné  te  19. 

Et  nobles  & puiflans  Princes  les  Ducs  de  Berry , de  Bourgogno , d'Orléans  &.  »« 
de  Bourbon , Oncles  fie  Frères  de  (ondic  Coulîn  de  France , d’autre  part , fondez  <c 
de  procuration , fie  en  vertu  des  Lettres  du  pouuoir  à eux  donne  dont  la  teneur  ti 
s’enfuir.  ^ * d 

CHarles  par  la  Grâce  de  D 'eu  Roy  de  France  , A tous  ceux  qui  ces  pre  fentes  Let- 
tres verront  : Salut . L'alliance  par  Mariage  ordonnée  par  le  Souuerain  A ut  heur  de 
toutes  chofes  entre  fes  premières  créatures  , & dans  le  premier  temps  de  leur  création , 
n’a  pas  feulement  eflé  caufe  de  U propagation  légitimé  du  genre  humain  , & de  la  du- 
rée du  monde , elle  a encore  feruy  .1  Pentretenir  en  concorde  dr  en  vnion  , dr  a très 
fouuent  dr  tus  facilement  changé  les  reff intiment  & les  haines  en  pafiions  d’amour 
Cr  dajfeélion  , c r fait  fuccedcr  aux  maux  de  la  guerre  les  douceurs  de  la  Paix.  Ce  fi 
pourquoi  ayant  égard  au  defir  du  Serenifime  Prince  nofire  Coufin  Richard  Roy  d An- 
gleterre , qui  nous  a n'a  guère  s fait  fpauoir  par  vue  folemnelle  Ambaffaie  , qu’il  au- 
rait fouhaitté  de  contra  lier  alliance , cr  de  s'vnir  par  le  lien  du  mariage  auec  J fabel 
de  France  nofire  très -chère  fille  aifnée  , encore  qu'elle  n'ait  pas  encore  atteint  l'a  âge 
de  puberté  , nous  y auons  volontiers  entendu  , c T fuit  traitter  de  cette  affaire  entre 
nos  Dcputi  \de  part  cr  d autre  , qui  auraient  fur  ce  fujet  dreffé  dr  rédigé  quelques  ar- 
ticles. Et  comme  il  y a lieu  d'efpcrer  en  celuy  qui  efi  la  fource  de  tons  les  biens  , que 
fi  ce  Traitté  s'accomplit  heureufement , nos  fiujcts  de  tvne  & de  C autre  part  i tairont 
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7*  4 C aduenir  £ vne  parfaite  Paix  & profpcrité  , dont  les  fruits  fe  répondront  fur  tout 

Année  l(  mo„je  chrrfhen : défirent  d’ apporter  toit  ce  qui  efi  de  nojhc pouuoir  pour  fou  o ri  fer 
*39f-  U fuccefd’me  affaire  fi  importante  ; fur  P adu/s  qui  nous  a efié  donné  , que  nofindit 
Coufin  nous  député  derechef  pour  h conclure  (fi  terminer  fes  Ambaffadeurs  fiolennels 
q-  procureurs  fpcc/ar.x  : A 'eus  fai  fions  d fçauoir,  que  nous  confions  à bon  droit  , en- 
tièrement , pleinement , & très  fincerement  en  nos  tres-ehers  Oncles  (fi  Frere  , Jean 
Duc  de  Berry , Philippe  Dnc  de  Bourgogne,  LoüisZ)»r  d’Orléans,  (fi  LoüisZï#* 
de  Bourbon  , & efpenns  que  par  leur  bon  confieil , comme  e fions  fi  prochainement  al- 
lie! & de  rnefime  fang  que  nofiredite  {die , cette  negotiatien  fie  pourra  , Dieu  aidant , 
heur  eu  fie  ment  acheuer,  iceux  nos  oncles  & Frere , ou  les  trois  ou  deux  d'entr'eux  in 
fofidum  ffaifons  , confis  tuons  & ordonnons  par  ces  prefie  ntes  , nosvrays  (fi  certains 
Procureurs  , Agent  & Mejfagcrs  fipeciaux  par  ces  prefie  ntes  , (fi  à eux  ou  aux  trois  ou 
aux  deux  d'entr'eux  , donnons  , attribuons,  (fi  accordons , plein  pouuoir  & mandement 
fiée i al  , pour  traitter  en  nofire  nom  (fi  de  nofiredite  fille  aifinée  , fies  fiançailles  par 
paroles  de  futur  , ou  j on  L Mariage  par  paroles  de  prefent , auec  les  fufdlts  c^imbaffa- 
deurs  & Procureurs  de  nofiredït  Coufin  , en  fion  nom  (fi  pour  luy , félon  qu'il  fe  pour- 
ra de  droit  faire  visa  commodément , & plus  conuenallement  , (fi  qtfil  fera  entreux 
conue  nu  d' accordé  : connue  aufii  de  prononcer  par  eux  , audit  nom  , les  paroles  des 
épeu failles  d futur , ou  de  Mariage  de  prefent , dont  Us  feront  requis  , de  U part  de 
nofiredït  Coufin  , (fi  de  donner  confentement  , & receuotr  (fi  accepter  celuy  de  nofi re- 
dit Coufin  , au  nom  de  nofiredite  fille  , (fi  t»  fuit  te  traitter  auec  fis  Procureurs  , du 
Douaire  , de  la  donation  i eau  fi  de  Nopces  , de  la  dot  (fi  des  arrhes  qu il  faudra  con- 
fit tuer»  6'  généralement  rtgler  tout  ce  qui  fera  d faire , la  qualité  & quantité  du  tout, 
les  termes  r les  lieux  , & Us  maniérés  de  payer  (fi  de  fatis faire  occafions , le  temps  que 
nofiredite  fille  aura  d demeurer  auec  nous  , ou  (fi  quand,  aux  dépens  de  qui  , cr  auec 
quel  équipage  , P on  la  luy  deura  enuoyer  en  Angleterre.  Lesquelles  chofis  ainfi  trait- 
fées  (fi  accordées  entre  nofdits  on,  les  & Frere  , ou  les  trois  ou  deux  £ iceux  , (fi  lef- 
dns  Procureurs  cr  Ambaffadeurs  de  nofiredït  Coufin  , en  tant  quelles  nous  touchent , 
nous  leur  donnons  toute  authorité  légitimé  (fi  bonne  fie  de  confirmer  en  nofire  nom  ; À 
condition  de  tirer  rnefime  ajfearance  defdits  Procureurs  & Ambajfadeurs  de  nofire  Cou, 
J/n , (fi  de  Jtipnlcr  auec  eux  , que  fi , Dieu  aidant , le  C on  trahi  s'acheue , il  ne  s’en  dé- 
partira aucunement , efi  enfin  de  faire  gerer  (fi  agir  dans  cette  affaire  , (fi  en  tout  ce 
qui  en  d pend , filon  qu'ils  iugeront  neceffaire  ou  d propos  , (fi  que  de  fine  la  qualité 
d'in  Traittr  de  cette  importance  , comme  nous  mtfmes  ferions  & pourrions  faire  , fi 
prefius  y e fiions  en  perjonne  , (fi  fans  qu'il  foit  befoin  £ aucun  ordre  ou  mandement 
plus  fpccial.  fromettans  en  foy  cr  parole  de  Roy  , £ auoir  agréable , de  ratifier  , (fi  de 
garder  fermement  à perpétuité  , tout  ce  qui  par  nofdits  Oncles  (fi  Frere  , les  trois  ou 
deux  £ iceux  , in  folidum  , aura  efié  fait , géré  , accordé  , promis  (fi  procuré  en  ladite 
affaire , en  chacun  de  fis  pointfj  (fi  articles  , fans  venir  à l’encontre  ny  rien  changer : 
comme  aufii  de  faire  ratifier  d nofiredite  fille  (fi  par  icelle  auoir  agréable  ledit  con- 
tra fl  , s'il  arriuc  qu'il  foit  conclu  , quand  elle  fera  par  ut  nui  en  aage  de  puberté , (fi  de 
non  reuoquer  en  aucuns  temps  nofdits  Procureurs  , ny  le  pouuoir  À eux  par  ces  Lettres 
attribué.  Et  pour  les  a fit  fier  , (fi  pour  faire  ce  qu'ils  ordonneront  durant  le  cours  de  cet- 
te negotiat  ion  , nous  voulons  que  nofdits  Oncles  & Frere ,puijfent  appeUeré"  faire  ve- 
nir de  n ers  eux, tant  & tels  qu'il  leur  plaira , des  gens  de  nofifPe  Confieil  ; aufquels  nom 
mandons  (fi  commandons  de  leur  obéir  en  cela  comme  à nous  mefmes  ; en  témoin  de- 
quoy  nous  auons  fait  mettre  nofire  S ici  d cet  pref entes.  Données  d Paris  le  ty.fotfe- 
ïre  tjfs.de  nofire  Règne  le  fii^iéme. 

Auons  fait  les  cpoufaillcs  de  nofiredït  Seigneur  le  Roy  & de  ladite  Ma- 
dame Ifabclle  fille  aifnée  de  fondit  Coufin  de  France,  & nous  fufdits  Com- 
” tes  & Chambellan  , au  nom  de  nofiredït  Seigneur  le  Roy  , & en  vertu  du 
» pouuoir  cy-dcuant  rapporté  , auons  accorde,  promis  & iuré  , accordons, 
» promettons , & iurons , que  nofiredït  Scieneur  prendra  ladite  Madame  Ifà- 
„ bel  à femme  & epoufe  , fous  le  lien  de  la  foy  conjugale,  & des  à prefent,pour 
luy  & enfon  nom,  & en  vertu  de  nofiredït  pouuoir,  l’épouferons  par  paroles  de 
” prefenr.  Moyennant  quoy  les' Ducs  dofTufnoinmcz  , pour  & au  nom  de  fon 
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Coufin  de  France , fie  de  ladite  Madame  Ifabel , leur  Nièce,  ont  accordé  & pro- 
mis , accordent  fie  promettent , que  ladite  Madame  Ifibcl  prendra  pour  mary,8e 
dés  A prefent  époufera  noftrcdit  Seigneur  Roy , par  paroles  de  prefent,  en  la 
perfonne  de  nous  Comtes  & Chambellan  * les  djjfpenfcs  fur  ce  necclTairci;  ayant 
elle  obtenues  de  part  fie  d’autre. 

Item  que  fondit  Coufin  de  France,  en  contemplation  dudit  Mariage,  de  en 
faucur  de  madire  Dame  Se  des  enfans  qu»  naiftront  de  la  prefente alliance,  fie  de 
leurs  defeendans , donnera  fie  payera  à noftredir  Seigneur  le  Roy , ou  Afon  cer- 
tain mandement,  lafomme dehuit  cent  mille  francs  d’or  du  prix  qu’ils  font  à 
prefenten  France,  Sc  félon  la  qualité  du  marc  d'or  aujourd’huy  courant,  dont 
ildeliurcra  trois  cent  mille  francs  lors  de  la  réception  de  l’anneau  pour  gage  de 
Mariage,  & de  la  célébration  d’iceluy,  fie  cent  mille  francs  à la  fin  de  l'année 
que  les  Nopces  auront  efté  folcmnifécs,  fie  les  autres  années  en  fuiuan  t vne  fem- 
me de  cent  autres  mille  francs,  iufques  au  oarfait  fie  entier  payement  dcfdits 
. huit  cent  mille  francs.  Lcfquels  fondit  Coufin  de  France  donnera  A fa  fille  pour 
toute  la  part  qui  luy  pourroit  competcr , tant  és  fucccflions  de  fes  perc  fie  mere, 
que  pour  tous  autres  droits  , quels  qu’ils  foicnt,  qu’elle  fie  fesenfans,  ou  leurs 
defeendans  & ayans  caufe  pourroient  demander , réclamer  ou  prétendre,  tant  en 
meubles  qu’en  nerirage , au  Royaume  de  France,  ou  autre  part  j bien  entendu 
neantmoins,  que  cela  ne  tourne A aucun  préjudice  à noftrc  Seigneur  le  Roy  ou 
àfcsSucccfieurs,ouIcurs  ayans  caufe,  en  ce  qui  touche  le  droit  fie  le  différend 
qu’il  débat  à prefent,  fie  que  fondit  Coufin  maintient  au  contraifc  pour  foy  fie 
pour  fes  SucccfTeurs.Moyennant  quoy  , auffi-toft  que  ladite  Dame  aura  achcué 
la  douzième  année , icelle  par  l’authorité  de  noftredir  Roy , renoncera  à tous  lef- 
dits  partages , fucceffions  fie  autres  droits  quelconques  qui  luy  pourroient  com- 
puter fie  à Tes  defeendans , fie  quant  A ce,  ledit  Seigneur  l’authorifera , fans  autte 
condition,  fie  fansaucun  retardement,  en  la  meilleure  fie  plus  feure maniéré  que 
faire  fe  pourra.  Et  nous  Comtes  5c  Chambellan  , ésnomsquedcfTiis,auons  pro- 
mis fie  promettons,  que  le  Roy  noftredir  Seigneur,  authonfera  ladite  Madame 
Ifabcl,fitoftqu‘elleauraatteintfatrcizicmcannce,  fie  qu'elle  fera  reauife  de 
ladite  renonciation ^qu’il  luy  fera  donner  en  la  meilleure  forme  que  faire  le  pour- 
ra. Pourucu  toutefois,  que  cela  ne  puifle  préjudicier  au  Roy  noftredir  Seigneur 
fie  à fes  SuccefTeurs , pour  le  droit  fie  pretenûon  qu’il  a de  prefent,  8c  fondit  Cou- 
îin  au  contraire,  pour  foy  fie  pour  fes  heritiers  .-referuc  auffi  à ladite  Madame 
Ifabel , les  droits  qui  luy  pourroient  cchcoir  fur  quelques  terres  hors  du  Royau- 
me de  France , à caufe  de  la  trcs-noble  Dame  fa  Mere  , dont  elle  pourra  hériter 
par  droit  de  fucceffion , nonobflant  ladite  renonciation. 

Item , les  Ducs  promettent  fie  accordent  és  noms  que  defTus , fie  nous  Comtes 
fie  Chambellan  pareillement,  efdits  noms,  accordons  fie  promettons  , que  fi 
apres  la  célébration  de  ce  Mariage,  noftre  Sire  le  Roy  dccedoit  fans  en  laifferen- 
faus,  fie  fi  ladite  Dame  le  furuiuoit,  elle  eftant  encore  fous  l’aage  de  douze  ans, 
en  ce  caslafomme  de  cinq  cent  nulle  francs,  ou  ce  qui  auroire'fté  payé  des  huit 
cent  mille , outre  les  trois  cent  mille , fera  rendu  fie  rcftiruc  A ladite  Dame  Ifabel: 
comme  aufli , s’il  arriuoit  qu’elle  partît  de  ce  monde  fans  enfans  de  ce  Mariage, 
fie  que  le  Roy  noftre  Sire  la  furuefquit , pour  lors  il  feroit  obligé  de  rendre  à fon- 
dit Coufin  de  France  ou  A fon  Succcfteur , ou  au  mandement  d'iccluy  , la  Comme 
de  quatre  cent  mille  francs,  ou  ce  qui  déjà  auroit  efté  payé  de  ladite  finance  de 
huit  cent  mille  francs , outre  les  quatre  cent  mille  : fie  A faire  les  reftiturions  fuf- 
dites  auldits  cas , ledit  Seigneur  Roy  s’obligera , fi:  nous  Comtes  Sc  Chambellan, 
en  la  qualité  que  deflus,  f’y  obligeons,  luy  , fes  heritiers  fie  Succdfeurs  , fie  tous 
leurs  biens  meubles  fie  immeubles , prefens  Scà  venir. 

Item  s’il  arriuoit  que  ladite  Madame  Ifabel  dccedSt  auparauant  le  Roy 
noftredir  Seigneur,  Si  que  de  ce  Mariage  ne  reftaflent  que  des  filles  fans  au- 1 
cun  hoir  malle  , fie  que  noftredir  Seigneur  eut  des  enfans  malles  d’vn  autre  « 
lit,  confiderc  qu’il  n’eft  point  dit  qu’aucune  reftitution  fût  faite  aux  filles  s’il , 
en  naifibu,  fie  ii  la  fucccifion  de  la  Couronne  d’Angleterre  deuoit  appartenir 
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7~  à vnhoirmaHCiCn  ce  cas  noftredit  Seigneur  le  Roy  fera  tenu  de  les  pouruoir,  8c 

Année  pouruoiraen  efî’c<ft  icelles  filles  honorablement,  félon  leur  eftac,  fie  félon  qu’il 
*395»  appartient  à des  filles  de  Roy. 

»>  item  pour  exclure  tout  fujet  de  querelle  fie  de  dïfcorde  X l’aducmr,  tous  les 
„ enfans  malles  ou  femelles  procréez  de  ce  mariage, ny  leurs  defeendans,  ne  pour* 
n ront  prétendre  aucun  droit  de  fucceffion  ou  autre  quelconque  au  Royaume  de 
France, ny  en  la  dignité  d’iceluy  -t  prefuppofe  mefmes  qu’ils  Fuffent  les  plus  pro- 
” ches  d'extracVionrfic  des  à prefent,nous  Comtes  fie  Chambellan, és  noms  que  def- 
*»  fus , auons  promis  fie  promettons , que  noftrc  Roy  promettra  fie  s’obligera  pour 
„ foy  fie  fes heritiers,  que  fur  cela  il  ne  fera  jamais  aucune  a&ion  ny  demande  en 
„ quelque  maniéré  que  ce  foit,  bien  entendu  que  cela  ne  tourne  au  préjudice  de 
noftredit  Roy  fie  de  fes  Succefleurs,  quant  X fon  droit  fie  à fa  prctenfion  qu’il 
” maintient  à prefent  de  ion  chef,  fie  fondit  Coufin  de  France  au  contraire  pour 
**  luy  & pour  les  heritiers. 

»*  /rrwaufli-toft  apres  la  folemniré  de  ce  Mariage  «ladite  Dame  1 fa  b cl  aura  ac« 

„ quis  fie  acquercra  fa  dor,ou  le  reuenu  de  vingt  mille  Nobles  d'Angleterre  par  an, 
dont  elle  iouïra  paifiblement , fie  ci>  pourra  faire  fie  difpofcr  à la  volonté.  Le- 
quel dotiairc  ou  reuenu  luy  fera  afligné  , pour  le  toucher  par  fes  mains  auec 
* toute  la  liberté  que  Reyne  d’Angleterre  ait  jamais  eu  pour  iouïr  d’vn  pareil 
» bien.  Et  fi  le  Roy  nôtre  Seigneur  dcccdoit,  icelle  encore  viuantc  fie  ayantraage 
„ de  vingt  deux  ans , clic  iouïra  fa  vie  durant  dudit  doilairc'ou  penlïon  annuelle , 1 
w condition  toutefois  qu’elle  ne  fe  remariât  point  ailleurs  j fuppofé  qu’elle  eut  la 
demeure  en  France , 5c  fuppofé  aufiî  ,cc  que  Dieu  ne  vucille , que  la  Guerre  du- 
H rat  entre  noftrc  Roy , fie  Ion  Coufin  de  France , ou  leurs  Succefleurs. 

” Item  lefdits  Seigneurs  Ducs  de  Berry , de  Bourgogne,  d’Orléans  fie  de  Bour- 
» bon , au  nom  de  leur  Seigneur,  ont  promis  pour  ladite  Dame,  qu’étant  parue- 
„ nue  X l’aagededix  ans  ycllcconfcntira  audit  Mariage  , fie  qu’au  cas  qu'elle  le  re- 
fusât, fondit  Coufin  de  France  ne  rcmanderoit  X noftrc  Roy  fie  ne  pourroit  rien 
” retirer  de  ladite  fomme  de  huit  cent  mille  francs  i mais  au  contraire,  feroit  tenu 
**  de  la  payer , pour  tourner  au  profit  du  Roy  nôtre  Sire.  Comme  pareillement , fi 
» de  la  part  de  notredit  Seigneur,  ce  Mariage  demeuroit  non  accomply,  nous 
„ Comtes 5:  Chambellan fulairs, accordons,  voulons,  fie  confentons,  qu'il  foit 
M tenu  de  rendre  ilbndit  Coufin  au  i fon  fucccITeur,  ou  à leur  certain  Enuoyé,  la- 
dire  fomme  de  huit  cent  mille  francs , ou  ce  qui  d’icclle  auroit  cfté  déjà  reccu,  fie 
” aucc  cela , de  payer  A fondit  Coufin  oui  fon  Succefleur,  autres  huit  cent  mille 
>*  francs , de  laquelle  Ibmme  on  eft  conuenu  tant  pour  les  dommages  fie  interefts, 
„ comme  pour  les  frais  fie  dépenfes  ncccflaircs  faites  en  la  pourfuitte  de  cette 
, affaire. 

item  pour  plus  grande  feureté  de  ce  que  deflus , noftrc  Roy  s’obligera , fie  fe- 
” ra obliger  les  plus  proches  de  fon  Sang,  qui  donneront  leurs  Lettres  en  forme 
” fiiffiftmte , qu’en  cas  qu’il  arriuât  faute  du  Roy  noftredit  Seigneur , auparauanc 
t,  la  confommation  dudit  Mariage , Madame  Ilabcl  demeurera  franche  fie  libre  de 
„ ro.ut  empêchement,  tant  dcl'obligation  duditMariage,  que  de  toute  autre  rai- 
M fon,  fie  fera  rendue  fie  reftituée  à fon  pere  ou  X fon  Succefleur,  auec  tous  fes 
” biens,  meubles,  immeubles  fie  ioyaux,  déplus,  s‘il  arriuoit  mefme , que  noftrc 
*’  Rov  mourût  apres  la  confommation  dudit  Mariage,  ladite  Dame,  fi  ainfi  luy 
»*  plaifoit , pourrait  retourner  en  France , fie  porter  auec  foy  fes  biens , meubles  fie 
„ loyaux , & nenourroiten  façon  quelconque  en  cftre  retenus  nycmpcfcbéc. 

„ Item  il  a cité  conuenu  que  le  Pere  de  ladite  Dame,  fera  tenu  dcrhabillcr,de 
la  parer  de  ioyaux , fie  de  la  faire  conduire  fie  accompagner  X les  propres  coufts  fie 
” dépens,  honorablement  fie  félon  fa  condition,  iufqucsi  Calais , où  noftre  Roy 
*»  la  rcccura  comme  il  doit.  Lcfquels  traittez , accords , promefles , articles,  fie  au- 
»»  très  chofcscy-dcfliis  énoncées,  lefdits  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne,  d'Or- 
„ lcans . fie  de  Bourbon , pour  fie  au  nom  de  leurdit  Seigneur , fie  en  vertu  du  pou- 
uoiricy  inlcré  ont  fait,  Se  nous  Comtes  fie  Chambellan  fufdits,  au  nom  du  Roy 
**  noftrç  Sire , fie  en  vertu  de  noftre  pouuoir  pareillement  iey  rapporté,  auons  fait, 
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ratifié , agréé,  accordé  & promis  par  nos  fcrmens , & par  la  teneur  des  prefcnccs,  r* 

lefditsDucsdeBerry , de  Bourgogne,  d'Orléans  & de  Bourbon,  es  noms  que  AnncC 
deflus , veulent  mutuellement  Sc  confentent , accordent  Sc  promettent,  comme  1 • 

auffi  nous  Comtes  Sc  Chambellan , voulons , confentons  Sc  accordons  que  tou- 
tes les  chofcs  fufdites  foient  exécutées  Sc  accomplies , Sc  fortent  leurplcin  Sc  en- 
tier effed  de  point*  en  point* , fans  aucune  infraction , & fans  qu’on  puiffe  rien 
dire  ou  alléguer  au  contraire  j fous  quelque  couleur,  pretexte  ou  occafion  que 
ccfoit,  tacite  ou  exprefle,  foit  dés  maintenant  ou  pour  raducnir,&  promettons 
que  noftredit  Seigneur  Sc  fon  Coufin  de  France,  auront  agréable,  ratifieront 
pour  eux  Sc  leurs  Succefieurs , Sc  feront  garder  Sc  accomplir  entièrement  Sc  plei- 
nement, tout  ce  que  deflus , ôepour  plus  grande  feureté  Sc  confirmation,  s’o- 
bligeront pour  eux  Scieurs  heritiers  & Succefleurs , & tous  leurs  biens  meubles 
Sc  immeubles,  prefens  Sc  à venir , fous  quelque  lurifdi&ion  qu’iLs  foient  ficuez,5c 
où  qu’ils  fe  puiüent  trouuer.  Lefquellcs  chofcs  au(G , lcfdits  Ducs  de  Berry  , de 
Bourgogne , d’Orléans  Sc  de  Bourbon,  en  ladite  qualité, & nous  rcfpcdiuemcnt. 

Comtes  & Chambellan,  nous  fommes  obligez  Sc  nous  obligeons  fous  l'hypo- 
thèque de  tous  nos  biens,  de  faire  accepter , Sc  accomplir  en  toutes  leurs  parties, 

& d’en  faire  donner  toutes  Lettres  neceflaires  par  noftredit  Seigneur  le  Roy  Sc 
fon  Coufin  de  France,  feellées  de  leurs  Seaux  Sc  en  forme  d’Aac  public,  fi  be* 
foin  cft,  en  la  meilleure  Sc  plus  feure  façon  & maniéré  que  faire  fe  pourra,  tou- 
tesfois-ôc-quantes  qu’ils  en  feront  requis  j en  témoignage  dequoy  nous  Comtes 
de  Rutland  Sc  de  Nortingham , Sc  Chambellan  fufdits,  auons  appofe  nos  Seaux  à 
ces  Lettres,  faites&accordéesàParis  lcncuficmciour  de  Mars  1395. 


CHAPITRE  DOVZIESME. 

....  i 

Copie  du  Traitté  de  ‘T re'ues  condud  aucc  le  Mariage. 

N fitle  Traitée  de  laTréuefeparcmentde  celuy  du  Mariage  Sc  le  voicytd 
qu’il  fut  pa(Té  entre  lesmefmes  Princes  & Seigneur*. 

EdoiiartdcNorvick  Comte  de  Rutland  Sc  de  Corke,  Thomas  Comte  de 
Nottingham,  Maréchal  d’Angleterre,  SiredeMowbray  Sc  de  Scgrane,  Sc  GuiL  “ 
laume  Scrop , Chambellan  du  Roy  noftre  Sire,  Seigneur  de  Lille  de  Man:  A tous  « 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut  : comme  ainfi-foit  que  pour  l’hon-  w 
neur  de  Dieu,  Sc  pour  éuiterauecl’effufion  du  fang  humain,  l’occafion  de  re- 
tomber dans  les  maux  & dins  les  dommages  irréparables  qui  font  furuenus  au  “ 
temps  pafle  , au  fujet  des  longues  guerres , & afin  que  Us  fidellcs  Sujets  du  Roy  “ 
noftre  Si  rc,jpuiflent  viurc  Sc  demeurer  dans  la  ioüUTance  des  douceurs  Sc  delà  « 
tranquillité  d’vne  bonne  Paix  fous  fon  obcïflancc,  fa  Majcfté  ait  depuis  long-  « 
temps  tenu  Sc  fait  tenir  plufieurs  Confcils  aucc  meure  deliberation , & procuré  M 
diuerfesAflcmblces  entre  fes  Députez  Sc  ceux  de  fon  Aducrfaire  de  France,pour 
conclure  cetre  Paix  ou  du  moirçs  quelque  longue  Tréue.Et  comme  des  Pan  1 *90.  " 
U ait  à cette  intention  enuoyé  en  Picardie,  les  trcs-cxcellcns  Sc  tres-puiflàns  « 
Princes , nos  honorez  Seigneurs  les  Ducs  de  LtwcUflre  Sc  de  Warw/ï*,  auec  pou-  « 
uoir  fuffifant  de  s’aboucher , Sc  de  traitrer  dcfdites  affaires  de  Paix  ou  de  Tréue,  Jt 
auec  illuftrcs  Sc  puiflans  Princes  les  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bcnrpgnt , Oncles  de 
fondit  Aducrfaire  de  France, & de  luy  pareillement  authorifez } aucc  lef  quels  en  “ 
vertu  dcfdirs  pouuoirs  ils  auroient  commencé,  confirmé  & accordé  Trcues  gc-  ” 
ncralespar  Mer  Sc  parTerre  pour  noftredit  Seigneurie  Roy, fon  Royaume, Ter-  « 
res , Domaines , Sc  Sujets , tant  deçà  que  delà  la  Mer , à commencer  le  iour  de  S.  « 
Michel  à Soleil  leuant  1393.  pour  finir  au  mefmc  iour  1398.  comme  il  paroift  par 
les  Lettres  fur  ce  faites  par  nofdits  Seigneurs , iurées  Sc  confirmées  par  ledit  Roy 
noftre  Sire , en  prefcncc  des  gens  Sc  des  enuoyez  de  fondit  Aducrfaire  pour  ce  “ 
établis , Sc  par  les  Lettres  deldits  Seigneurs  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bourgogne , iu-  « 
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— . récs  & confirmées  par  fondit  Aducrfairede  France,  en  prefence  des  Gens  fie  des 

Annce  fcnuoycz  [<.0y  noArcdic  Seigneur,  fit  pour  ce  de  fa  parc  établis  : noftrcdit  Sei- 
lî$f*  gncur  continuant  en  ce  bon  propos , dous ayant  depuis  commis,  nous  Comtes  Ôc 
»»  Chambellans  fufdit,fit  ordonné  pour  certains  trairez  de  Mariage  fie  de  continua- 
it tion  fie  prolongation  de  ladite  T réue , auec  authoritc  fuffifante,commcil  paroi  fl 
n par  fes  Lcttr es  de  procuration  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Richard,  par  la  grâce  de  Dieu  Ro y d' Angleterre,  fi  Seigneur  £ Irlande , A tous  ceux 
qui  ces  pre fente  s Lettres  verront  : Salut.  Nous  fai  font  à fç  auoir , que  pour  eut  ter 
r tjfufion  du  fang  Chrejlien  , fi  les  malheurs  fi  dommages  irréparables , qui  par  le  fait 
& à l’occafion  des  guerres  menés  entre  nous  fi  noftrc  Aduerfaire  de  France , pourraient 
s’enfniure  à I advenir,  comme  il  efi  arrivé  par  le  pajfé  , fi  deftuns  en  venir  à vne 
bonne  Paix  aucc  nofire  dit  Aduerfaire , qui  remette  nos  Sujets  en  repos  fi  dans  vne 
douce  fi  agréai  le  tranquillité ; nous  confions  pleinement  des  fenj  , fidelité,  bonne  con- 
duite , d*  difretiot ; de  nos  tres-chers  Confins  EdoUarc  Comte  dcRutland,  Tho- 
mas Comte  Maréchal  de  Nortingham  , à-  Guillaume  Scrop  nofire  Chambellan, 
ieeux  avons  ordonné  fi  commis , ordonnons  fi  commettons , pour  de  nojhre  part , fi  au 
lien  de  nous  , s'ajfembier  auec  les  Oncles  fi  autres  DeputeT^de  nojl redit  Aduerfaire , 
ayant  de  luy  pouvoir  fuffi fiant  , fur  les  affaires  qui  s enfument  , en  tel  ou  tels  lieux 
qu’ils  iugiroht  à propos  de  choifir  pour  la  fait  dudit  Trait  té  de  paix.  Et  par  ces  pre f en - 
tes , a non  s donné.  fi  donnons  a nofdits  DeputcT^,  plein  pouuoir,  autborité , fi  mande - 
ment  fpeeial , de  s'aboucher , traitter , compofcr , tr an  figer , pacifer , fi  pleinement  fi 
finale  n.ert  accorder , fi  moyenne  r vne  bonne  Faix , fur  tous  les  débats  , contentions 
quefiiois , guerre  s , querelles  fi  difeordes , menés  (fi-  à meuuoir , auec  tous  les  articles 
fi  ci:  coi fiances , incident , confrquences , dépendances , fi  appartenances  d' icelle  s, en- 
tre nous,  nos  Royaumes , Sujets , (fi-  Seigneuries , amis , allieT^fi  confédéré aidant 
fi  adhérant , quels  qu’ils  foient , tant  deçà  que  delà  la  Mtr , d vne  Part , fi  nofiredit 
Aduerfaire  , fes  Sujets  (fi-  Seigneuries , amis , confédéré aidant  fi  adhérant , quels 
qu'ils  foient  d’autre  part , (fi  fur  tout  ee  qui  fera  à traitter , compofer , tran figer , pa- 
rt fier,  (fi  accorder,  pour  nous  (fi  de  nofire  part,  auec  les  Procureurs  (fi  Commis  de  no- 
sredit  Aduerfaire , ayant  pouuoir  (fi  authortté  fuffifante  : comme  aufii  de  promettre  (fi 
aJJ turc  r par  foy  fi  fermait  ,fur  les  Saints  Euangilesde  Dieu , (fi  iurer  fur  nofire  ame, 
& de  donner  fur  ce  , (fi  fur  tout  ce  qui  en  dépend  , toutes  fortes  d’ajfeurances  , cau- 
tions , pr orne Jf es  , obligations  (fi  Lettres fee  liées , telles  (fi  en  telle  nombre  que  be foin 
fera  cv  qu’ils  iugeront  à propos  : toutes  lefqucltcs procedures  nous  voulons  fortir  leur 
plein  ejji  cl , d"  auoir  la  me/me  vigueur  (fi  fermeté  , que  fi  nous  les  auions  faites  en 
perfanne : (fi  pareillement  de  faire  , exécuter,  expédier, fi  accomplir  de  point?  en  point?, 
tous  les  articles  qui  front  accorde^  pour  nous  fi  dt  nofire  part  fans  aucune  fraude  cl 
male '.gin, comme  nous  ferions  fi  trefens  y efi  ions  en  perfonne  : (fi  mefmede  faire  met- 
tre a execution  tous  autres  articles  , qui  en  quelque  façon  pourroient  competer  à tac - 
compitjfcment  dudit  Traitté  de  Paix , de  quelque  nature  qu’ils  foient  ,•  fuppofé  qu’en 
feue  partie  ils  fujfent  requit  d’vn  autre  (fi  plus  fpeeial  mandement.  Ayant  de  plus 
donne  pouuoir  entier  à nofdits  DeputeT^,  fi  mandement  fpeeial  quant  à ee  , et  accorder 
(fi  veicuuir  vne  T réue  de  vingt-huit  ans  , à commencer  d la  fin  de  la  pre  fente  fufpen- 
• fion  d’armes  , fi  fous  la  mcfme  forme  fi  condition  ; promettant  fidellement ,fi  en  bon- 
ile  f6y  fi  parole  de  Rty , de  ratifier  fi  auoir  agréable , tout  ce  qui  par  lefdits  Commit, 
faircs  fera  fait  en  nofire  nom  , en  toutes  fi  chacune  les  ehofes  fufdites  , d’en  donner 
toutes  Lettres  confirmatiues  feellées  de  nofire  grand  feau  , fi  de  les  faire  exécuter  en 
tant  qu’en  nous  fera  , fans  aucune  fraude  ou  mal  engin.  Et  toutes  les  ehofes  fufdites 
nous  promettons  ,fons  la  caution  fi  obligation  de  tous  nos  biens  prefens  fi  avenirfans 
qui  Lmais  nous  puifsons  en  ou  hors  iugement  ,rien  alléguer,  dire , ou  proférer  à Cen- 
contri % Donné  fi  jcellé  de  nofire  grand  Seau  en  nofire  manoir  de  Chtficruelangely  le 
trentième  du  mois  d’Oflobre  l an  ijpf.  fi  de  nofire  règne  le  dix  neuf. 

Et  ledit  Aduerfaire  de  France  ayant  donne  aufdits Ducs  la  mefme  commif. 
fion  fie  charge  de  traitter  de  ladite  affaire , pour  luy  fie  e p fon  nom , comme  il  ap- 
pert par  les  Lettres  fuiuantes , iuilificauues  de  leur  pouuoir. 


Liure  quinziéme.  W 

C Maries  par  la  Grâce  de  Vira  Roy  de  Fr  an  ce  , A tous  ceux  ijui  ces  pre fentes  Let - 7 

très  verront:  Salut.  Noms  faijons  4 ffauoir , ejue  pour  C honneur  de  Dieu  , ci*  pour  Année 
eu i ter  Peffufion  du  fang  chrc/hen^c.fC’cft.  la  mefme  choie  mot  A root  que  la  pro-  W* 
curation  du  Roy  d’Angleterre  cy-dcuant  rapportée,  iufques  A la  conclufion  fui- 
uance;  en  témoin  deejuoy  nous  auons  fait  appofer  nojlre  Séel  à ces  prefentes.  Données 
à Paris  le  j.  tour  de  Mars  ijçf.  & de  nojlre  Régné  le  fei^iefrie. 

Nous  faifons  A fçauoir  qu’en  vertu  deldits  pouuoirs,  rcfpc&iuemcnt  donnez  u 
de  part  & d’autre , pour  les  caufes  cy-dcflus  rapportécs,6c  afin  que  la  Chrefticn- 
té  puilTemieux  cftre  fecouruC  contre  les  mauuais  dcflcins,Sc  contre  les  entrepri-  “ 
fes  des  Infidelles,  qui  tâchent  en  pluficurs  endroits  de  la  détruire,  &:  afin  aulfi  “ 
que  noftre  Sire  le  Roy , 6c  Ton  Aducrfairc  de  France,  nous  fie  les  autres  Seigneurs  >< 
de  l’vne  6c  de  l’autre  Nation,puiflions  d'autant  plus  facilement  trauailler  fie  vac-  u 
quer  A ce  qui  noftre  Sainte  Mere  l’Eelife , qui  a noftre  grand  regret  eft  depuis 
long-temps  diuifée,foit  remife  5c  rétablie  dans  vnc  parfaite  vniô, 6c  ioüiflc  d’vnc  “ 
ventablc  paix.  Nous  Edouart, Thomas , 6c  Guillaume,  Comtes 5c  Chambellan  « 
dcflufdits,pour6caunomdcnoftredirScigneurle  Roy,  auons  confenty,  pro-  u 
mis,  5c accordé  , confentons,  promettons  5c  accordons, Tréucs  generales  par  ^ 
mer  5c  par  terre,  pour  noftredit  Seigneur  le  Roy  5c  fes  Succefleurs  Roys  d’An- 
gleterre , fon  Royaume , terres,  Seigneuries , 5c  Sujets , pour  le  Roy  des  Romains , “ 
le  Roy  de  Portugal  ,1e  Duc  de  Gueldrts , 6c  lean  des  7/r/pour  le  Duc  5c  le  commun  « 
deGennes^Sc  pour  ledit  Monficur  Guillaume  Scrop  Sire  de  l’Ifledc  Man,  confcdcrcz  u 
de  noftredit  Seigneur,  Scieurs  SuccdTcurs,  Royaumes,  terres,  Seigneuries  5c  u 
Sujets, par  mer  5c  par  terre, tît  deçà  que  dclà.Lefquels  Alliez  5cConfedercz  don- 
neront aftcurancc,  5c  ratifieront  lefdites  Tréucs  chacun  endroit  foy,  dans  les  ter-  “ 
mes  5c  iours  cy  apres  prefix , dans  lcfqucls  lefdites  Tréucs  font  ordonnées  A com-  « 
mencer  5c  auoir  leur  vertu  ,ou  pluftoll , fi  faire  fe  peut,  en  bonne  forme  , fans  « 
fraude  ny  malengin , A l’égard  dudit  Aduerfaire  de  France,  fes  Succefleurs , fon  <t 
Royaume  , fes  terres , Seigneuries  5c  Sujets , commeauifi  du  Roy  de Caftille  5c  de  ^ 
Leon, de  la  Duchejfe  de  Brabant , du  Duc  SC  commun  de  Ce  unes , du  Roy  des  Romains , “ 
de  l'Aduerfairc^/r^r , du  Roy  tf  Arragon , 5c  du  Roy  de  Nauarre , du  Comte  de  “ 
l.tLAlarched'EicofCe  Sc  des  Seigneurs  de  L’ifle^r  Man,  Confederez dudit  Aduer-  « 
faire,  leurs  Succefleurs, Royaumes  terreSjSeigneuries  5c  Sujets:  Lefqucls  Confe-  w 
derez, de  leurpart  obferucront aulfi  fermement  lefditesTrcues, 6c  en  donneront  ( 
aflcurance  chacun  en  particulier  dans  les  terme  6c  iour  que  dcffus.pouraS.  ans,  A 
commencer  le  iour  de  S.  Michel  1 598.  à folefl  I lcuant,quc  la  dermere  fufpcnfion  “ 
doit  expirer , 5c  A finir  le  iour  de  S.  Michel  1416.  6c  auons  promis  5 C îuré  fur  l’ame  « 
de  noftredit  Seigneur  Roy  , en  vertu  du  pouuoir  A nous  par  luy  donné,  qu’il  tien-  „ 
dra  6c  gardera , fera  tenir  5c  garder  ladite  Trcue,  bien  5c  facilement,  tant  par  m 
mer  que  par  terre,  en  tous  les  lieux,  Prouinces,  5c  terres,  appartenans  A fondit 
Aducrfairc  de  France,5c  A fes  Alliez  cy-dcuant  nommez, 5c  A leurs  Sujets.  Et  pro-  " 
mettotw  en  noftre  propre  5c  priué  nom  que  de  toute  noftre  puiflancc,  nous  gar-  ** 
derons  5c  tiendrons  cette  abllincnce  de  guerre , 5c  la  ferons  tenir  5c  garder  félon  u 
tous  les  A rticles  cy-aprcs  contenus,  5c  le  mefme  feront  les  Confederez  des  deux  „ 
partys, s'ils  en  veulent  iouïr,ou  bien  en  leur  nom  leurs  Licutenans  5c  Procureurs,  # 
ayans  d’eux  pouuoir  fuffifant , en  leur  abfence. 

Durant  lefdites  Tréucs  cefleront , 5c  noftre  Sire  le  Roy  fera  ceflcr,  par  foy  5c  " 
par  fes  Sujets, comme  feront  auffi  fes  Confederez  par  eux  5c  leursSujcts  vniucrfel-  « 
lement 6c  généralement,  toutes pri fes 5c  détendons  de perfonues , biens,  chaf.  « 
teaux  , villes  clofes , forterefles , 5c autres  lieux , toutes  incurfions , pillages , cm- 
brafemens  éc  combuftions , démolitions  de  maifons  5 C de  murailles , arrachement  ‘ 
d’arbres  fruitiers  ou  autres , ÔC  enfin  toutaclc  d’hoftilitc  , par  tous  les  Royaumes,  “ 
terres  5c  Seigneuries  dudit  Aduerfaire  de  France, fes  Sujets  6c  Alliez,dc<ja  5c de  IA  “ 
la  mer, fans  qu’on  puifle  prendre  occafion  6c  fujec  quelconque  pour  raifon  du  « 
Schifme  de  l’Eglifc , 5c  fans  aucune  fraude  ou  malengin. 

Item  pourront,  dans  le  temps  defditesTréues,  tous  Sujets  dudit  Aducrfairc 
de  France  6c  de  fes  Alliez,  aller,  venir,  5c  acheter  toutes  fortcsdcMarchandifcs*  “ 
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pourucu  qu’elles  ne  foient  point  deffenducs,  comme  font  les  armes, Iauc!ots,mu- 

^nn'c  ntions  des  places,  & autres  femblablcs  chofcs  qui  font  offcnfiucs  fie  propres  à 
faire  inuafion , & trafiquer  librement  par  Mer  & par  Terre,  fie  enfin  faire  toute 
forte  de  commerce  & a autres  affaires  en  toute  fcuretc,  dans  les  Royaumes, ter- 
” res  & Prouinces  du  Roy  noftrc  Sire , fie  de  fes  Confcderez  j à condition  ncant- 
*’  moins,  que  pour  ce  faire  ils  n’auront  autres  armes  qu'vnc  cpcc  fie  vn  couteau, 
« moyennant  quoy  ils  ne  pourront  eftre  arreftez  ny  moleftcz , fous  prétexte  de  re- 
„ preffaillcs , de  recaption  ou  de  contrccaption,  en  payant  ncantmoins  les  anciens 
n droits  & Couftumes , tels  que  les  Confedercz  fie  bicn-veillans  de  noftrc  Roy, Ce 
tousautres  Etrangers , Ce  les  péages  ordonnez  ou  à ordonner,  que  payent  ou 
” payeront  fes  propres  Sujets,  dans  les  lieux  fie  Prouinces  où  ils  feront  demeurans. 
»»  Bien  entendu  pourtant  qu’ils  ne  pourront  pour  cela  entrer  dans  les  Chafteaux 
n Ce  Citadelles,  dans  les  places  d’armes  fie  Villes  clofcs,fans  permiflion  des  Sei- 
„ gneurs,  Capitaines  ou  Gardes  defdits  lieux,  ou  de  leurs  Licutcnans.  Et  fi  quel- 
qu’vn  cftoit  fi  oféde  les  y introduire  témérairement,  ils  en  fortiront  librement, 
**  Ce  celuy  qui  les  auroit  fait  entrer  l’amcndcroic  & feroit  puny  félon  que  le  cas  le 
M requerroit  ,en  telle  forte  que  s’il  n’a  pas  vaillant  dequoy  fatisfaire , il  en  feroic 
»»  d’autant  plus  gricucmcnr  chaftié  fie  puny. 

„ Les  Gardes  des  places  fortes  de  rvn  fie  de  l’autre  party,  pourront  trafiquer 
cntr’eux,tanrdes  viuresquedes  autres  necefiieez.  Item  toutes  rcprcffaillcsou  rc- 
” captions,  qui  fepratiquentenfiuitcd’vnccxecutionfaireconrrcquelqu’vn,pour 
” deun-s  ou  méfait  d’vn  autre,  font  plus  étroitement  deffenducs  de  part  fied'au- 
»>  tr  c,  & quiconque  agira  contre  cette  deffenfe,  il  en  fera  puny  par  les  Conlcrua- 
„ tcursdesTréuesoupar Ion  Seigneur,  comme  infradeur  d’alliance , rebelle  fie 
deibbcïffant,fic  rendra  à la  parne  dcreuufi  ou  prifonnicr,  le  double  de  ce  qui  fe 
rrouucra  qu'il  en  auroit  extorqué  Vn  chacun  neantmoins  pourra  pourfuiure  fes 
” droits , fie  redemander  le  ficn  , pardeuant  les  luges  ordinaires , au  choix  des  de- 
« mnndcurs  ou  de  leurs  Aduocats,  mais  l'execution  des  rcprcffaillcsou  recaptions, 
»>  cfcja  juridiquement  adiugecs,  ne  feront  point  empcchccsny  retardées  au  fujet 
„ de  ces  Troues. 

Pour  ce  qui  cft  des  contributions  de  viurcs , qu’on  tire  annuellement  des  vil- 
” les  chair  pclircs  fie  des  payfans  d’alentour  , fous  prétexte  de  la  fubfiftancc  des 
” places, fie  qui  font  cxcdTiues,  il  a cfté  ordonne  fie  réglé  entre  no®s  fie  lcfdits 
» Ducs  de  Berry  fie  de  Boargogne  , pour  y mettre  plus  d’ordre  i l’aduenir,  qu’il 
„ fera  commis  des  perfonnes  agreablcs’aux  deux  partys,qui  dans  peu  de  loursfe 
cran  (porteront  iur  tous  les  lieux  contribuables, pour  les  modifier  félon  les  facul- 
* ter  j aux  ordres  dcfmicls  on  ne  pourra  contreucnir,  fie  qui  régleront  la  maniéré 
” de  taire  les  lcuccs,  félon  qu’il  c(l  plus  amplement  contenu  en  des  Lettres  parti- 
•»  culiercs  faites  pour  ce  (ujet,  fie  s’ils  iugent  qu’il  y au  des  lieux  qu’on  ne  puiffe  dé- 
„ charger, ils  demeureront  à leur  taxe. 

M lttm  , auparauan  t que  de  pouuoir  faire  aucune  execution  de  part  ou  d’autre, 
au  fujet  dcfilites  contributions  non  payées , apres  le  terme  écheu  fie  paffé, les  Sei- 
” gneurs  fie  Capitaines  des  lieux  , ou  autres  à qui  clics  feront  deués,  requerront 
**  premièrement  les  debiteurs  de  fatisfaire , fie  en  cas  de  refus,  lcfdits  Seigneurs  ou 
>•  leurs  Lieurennns  prefenreront  IeurRequefteauxConfcruatcursdcsTrcucs,pour 
„ les  faire  par  eux  contraindrcà  les  payer  dans  jo.iours,  fie  s'ils  ne  le  font,  il  leur 
fera  ioifiolc  de  faire  exécuter  ladite  contribution  fur  leurs  bicns,!icux  fie  territoi- 
" rcs,  fi:  de  prendre  la  cinquième  partie  des  frais  faits  en  lapourfuitte:  en  laquelle 
” pourfuitte  ncantmoins , on  ne  pourra  procéder  par  prîtes  de  lieux  fie  déplaces 
*»  par  force,  par  brûlemens  fie  par  meurtres  d’hommes,  à moins  qu’ils  fc  fu  fient 
n mis  en  deffenfe  pourrefifter:  fie  particulièrement,  on  ne  pourra  faire  aucune 
„ execution  fur  les  voifins  non  obligez  X ladite  contribution.  Ittm  fi  quelques- vns 
demeurans  es  lieux  fournis  à cette  redeuance  annuelle , ref  ufans  de  payer , trans- 
” fcroicnr  leur  habitation  autre  parc,  les  intereflez  n’en  feront  pas  l'execution  par 
” eux- mcfmcs , mais  la  feront  faire  parlesConferuateursdes  Trcues,oufi  mieux 
»>  aiment , iis  la  pourront  faire  appcllerdeuant  leurs  luges  ordinaires. 

Les 


FW 


Liure  quinziéme.  317 

Les  contributions  de  viures,  fit  d’argent  qui  cftoienc  dettes  aux  forccrcflcs  “ 

ty  deuant  appartenances  au  Roy  noftrcSirc,fiii  maintenant  rendues  à Ion  Aduer-  Anncc 
faire,  ne  repayeront  p|ps 5 mais  ii  les  Parroifles  dcl'dits  lieux  ,auanc  la  prife  Stre- 
dudion  deuiiees  places , deuoient  contribution  à d'autres  fortcrcfl'es  non  ren-  “ 
ducs , fit  qui  font  demeurées  fous  l’obeïflance  de  noftredit  Seigneur , ladite  con-  M 
tribution  fe  continuera  au  mcfmeeftat  Sc  fans  augmentation,  fauuc  la  modéra-  c< 
tion  j dont  fera  parlé  cy-aprcs.  M 

Que  fi  dans  les  pays  de  V vn  ou  de  l’autre  party , fujets  à contribucr.il  y a quel- 
ques Villages  inhabitez  Sc  abandonnez  , dont  les  Habitans  payoient  l’an  1388.  ** 
qu’il  y eutTréue  prife  entre  noftrc  tres-redourc  Seigneur  le  Duc  de  Lanclaftrc  ** 

& le  Duc  de  Berry  : filefdits  Habitans , ou  autres  en  leur  place,  y veulent  reue-  « 
nir , ils  ne  payeront  rien  des  arrerages , fie  ne  feront  impolez  que  pour  l’aduenir,  K 
félon  leur  nombre,  fie  félon  leurs  Mculcezfic  félon  l’arbitrage  dcidits  Confcrua. 
teurs.  Bien  entendu  pourtant  que  s’ils  deuoient  contribution  pour  le  temps  “ 
qu’ils  auroienc  habité  d’autres  lieux  contribuables , qu’ils  la  payeront  pour  lcuit  « 
temps , comme  pareillement  ceux  qui  retourneront , payeront  encore  aux  lieux  « 
contribuables  d’où  ils  feront  partis,  ou  bien  à ccluy  qu’ils  éliront  pour  leur  ha- 
bitation , au  îugcmcncdefdits  Confcructeurs  * à condition  neantmpins, qu’ils  ne 
payeront  qu’en  vn  lieu.  Et  fi  ce  lieu-là  eftoie  par  les  Conferuaceurs  réduit  à la  “ 
contribution  de  diuerfes  forterefles,  ils  payeront  en  la  manière  que  ledit  lieu  “ 
payoic  auparauant.  Mais  ils  n’y  pourront  venir  habiter  fans  permilfion  du  Capi-  « 
taincà  qui  la  contribution  cftoit  deuc,  auquel  ils  promettront  fie  iurcront , de  m 
ne  luy  procurer  aucun  tort  ny  dommage,  non  plus  qu’à  fon  Chafteau  fi c aux  peu- 
ples qui  y font  aflujettis.  Que  fi  ceux  qui  voudraient  y venir  demeurer  n’cftoienc  ** 
obligez  aûfdites  contributions,  ils  feront  le  ferment,  fie  payeront  à la  forterefle  M 
la  fomme  de  deniers  de  tout  temps  accoutumée,  la  ns  aucune  contribution  de  « 
viures.  u 

Que  fi  au  temps  remarqué  cy-deflus,  c’eft  à dire  en  l’an  1388.  il  n’y  auoic 
point  d’habirans,  ous’ily  en  auoic  qui  ne  fuflenc  point  fujec  à cette  redeuan- 
ce,  fie  que  ce  lieu  ayant  depuis  efté  inhabité  , quelques  vns  à l’aduenir  y vou.  “ 
lu  lient  retourner  , ils  ne  payeront  rien.  Item  , fi  aufdits  pays  il  y a quelques  ■ 
Villages  ou  lieux  obligez  à la  contribution  de  l’an  palfé,  fie  fi  pour  raifon  de  « 
la  furchargc  ou  autrement,  quelques  vns  des  Habitans , fie  non  tous,  auoient  M 
abandonné  , encore  que  ceux  qui  feroienc  demeurez  n’cuflcnc  pas  payé  en- 
tièrement, ceux  qui  y retourneront  ou  qui  y iront  demeurer  , ne  pourront  “ 
cftre  contraints  pour  les  arrerages  du  palTé , mais  feulement  pour  le  temps  qu’ils  * 
y auront  demeuré  , fie  pour  l’aduenir,  ils  feront  taxez  raisonnablement  félon  « 
le  nombre  ds  manans,  fie  félon  l’arbitrage  defdits  Conferuaceurs,  fans  aucune  tt 
creucî. 

Item , (iquelque Chafteau  fie  Seigneurie  de  l’vn  ou  de  l’autre  parfy,oude  ** 
leurs  Alliez  , n’auoit  point  de  contribution  quant  aux  viures  depuis  leait  an , fi  “ 
quelqucs-vns  des  Sujets  dudit  lieu  qui  auroienc  des  héritages  plus  proches  d’vnc  « 
forterefle  que  de  l’autre, y venoicnc  demeurer  ou  eultiuer leurs  biens, ils  feroienc  «c 
obligez  de  payer  au  Seigneur  ou  Capitaine  dudit  Chafteau  qui  n’auroitpointde 
contribution , ou  que  de  long-  temps  on  n’auroit  payée  $ à la  charge  que  nul  ne  * 
pourra  habiter  ou  faire  valoir  les  héritages  du  Domaine  dudit  Chafteau,  fans  “ 
permiflion  dudit  Seigneur  fie  Capitaine,  fie  fans  faire  le  ferment,  comme  il  cft  “ 
ditcv  deflus.  A condition  encore  que  nul  banny  ,ouprofcric  fie  exilé,  compris  *< 
nommément , fie  conuaincu  par  bons  procez  , ne  fera  fouffcrc  habiter  ou  culti-  ec 
uer  fa  terre,  tant  d’vnc  parc  que  d’autre,  fans  permifiion  fie  congé  dudit  Sei- 
gneur ou  Capitaine , Se  que  ceux  qui  habiteront  ou  cultiueronc  audit  lieu  com-  * 
metrans  quelques  excez  ou  méfaits , la  connoiflancc  de  la  punition  du  delicl  ap-  w 
parriendront  entièrement  au  ScigncurduditChafteau.  «« 

Item  , il  cft  conucnu  fie  accordé,  qu’aucune  Ville  ou  forterefle  ne  fera  de  u 
nouucau  conftruite,  ou  que  nulle  forterefle  n’eftant  pas  àprefent  forcifiécpar  t 
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aucune  des  parties  ou  des  Confcdcrcz , ne  pourra  cftre  fortifiée  , à moins  qu’cl- 

Anncc  le  ne  foie  à lept  lieues  de  diftanced’vnc  Ville  ou  forterefle  de  l’vne  ou  de  l’autre 
IJ9Î-  parr,&  des  Sujets  ou  Alliez  d’icelles,  durant  la  prefcnteTjcuc.Quc  fi  l'on  fait  au 
>.  contraire,  il  fera  réparé,  bien  entendu  qu’on  comptera  par  feptlicuifs  dans  les 
m Contrées  où  Ton  compte  par  lieues,  8c  par  fept  milles  en  celles  où  l’on  compte 
par  milles. 

**  j um  durant  ladite  Trc'uc , aucune  Ville , Chafteau , ou  forterefle,  ne  fera  pn. 

» fe,  fouftraitc  ny  acquife  par  aucune  dcfditcs  parties,  l'oit  par  force  d’Armes,  par 
» efcaladc , ou  par  voyc  de  donation  , d’échange , d'engagement,  de  vente,  ny  par 
„ aucune  forte  de  Contrat,  de  titre  ou  de  couleur,  & fi  l'on  attente  au  contrai- 
re, la  choie  fera  auflî-toft  rétablie  en  fon  premier  cftac.  Mais  s’il  artiuoic  que 
” l’vnedcs  parties  prît  quelque  forterefle  de  l’obcïflancc  de  l’autre,  le  Seigneur 
” de  ladite* foi terefle  la  pourra  rccouurcr  par  force  ou  autrement,  comme  bon 
»»  Iuy  fcmblcra,  8c  punir  les  mal-faidcurs  lclon  leur  démérité.  Les  Conferua- 
„ cours  de  l’vnc  ou  de  l’autre  part  feront  aufli  tenus  de  pourfuiurc  cette  affai- 
n rc  par  voye  de  fait  8c  la  partie  aduerfe  mefme , fera  obligée  de  fournir  cin- 

* quan  te  foldats  pour  cét  ctfecl,  fi  clic  en  cil  rcquife,  ÔC  à fes  dépens:  fi  mieux 
” n’aime  ccluy  fur  qui  la  place  aura  ellé  furprilc,  fommer  les  Confcruateurs  de 
*»  l’autre  part  de  la  reftitucr  8c  de  punir  les  malûi&eurs  * 1 quoyils  feront  te- 
„ nus  de  tout  leur  pouuoir.  Que  fi  les  vfurparcurs  ne  veulent  obcïr  , les  Con- 
„ fcruatcurs  îles  deux  parties  feront  obligez  d’aflembler  des  Trouppes  pour  les 

forcer,  & pourlcs  punir,  & la  forterefle  rccouurée , fera  rendue  à Ion  Seigneur 
proprietaire. 

” Le  Roy  noftrc  Sire  , fes  Alliez  , ny  fes  Sujets,  ne  fouffriront  point, mais 
» empêcheront  de  tout  leur  pouuoir,  que  nerfonne  foit  prife  , ou  moleftéc  ny 
„ fes  biens  arrcllcz  au  fujet  de  la  guerre  panée  , ou  autrement , ny  que  rien  foit 
ït  vfu  rpc  dans  les  terres  ou  pays  de  fon  Aducriaire  de  France , ou  de  les  Confede- 
” rez  & Sujets,  au  préjudice  du  prcfentTraitté  dcTréucs.  Et  fi  le  contraire  ar. 
" nue,  luy  8c  lefdits  Alliez,  en  tant  qu’il  leur  touchera,  feront  rendre  fans  dif- 
» ferer  aucunement  ce  qui  aura  ellé  pris  , auflî-toll  qu’ils  en  feront  requis.  Et 
„ ne  fera  noflredir  Seigneur,  ny  ne  louffrira  cftre  fait  ou  conilruit  par  fes  Al- 
liez , aucune  nouuellc  forterefle , fur  les  terres  ou  domaines  de  londit  A d- 
ucr faire  de  Frauce  , ny  de  fes  Confcdcrcz  , durant  tout  le  temps  de  ladite 
” Tréuc. 

• Si  quelqu*vn  tenant  l’vn  des  deuxpartys  , porte  dommage  aux  pays  ou 
„ aux  Sujets  de  l’autre,  prenant  les  perlonncs  ouïes  biens  ou  autrement,  s’il  eft 
„ trouuc  dans  les  lieux  où  il  aura  commis  le  crime  d’infra&ion , il  pourra  cftre 

pris  & emprifonné  par  les  Confcruateurs  delà  partie  qui  aurafouffert  laper- 
” rc  ou  le  dommage  , 8c  fi  le  deliél  ou  exccz  s’eft  fait  en  quelque  lieu  qui  foit  pro- 
” che  ou  feulement  diftant  de  trois  lieuês  de  l’obcïflance  du  party  que  tiendra 
»*  le  mal  -faiclcur , on  fera  auerrir  les  Conferuatcurs  de  l’autre  party  dans  la  quin- 
„ zainc  , 6:  les  Conferuatcurs  de  part  & d’autre  aflcmblez  pour  entendre  les  par- 
ties , iugeront  8c  laifleront  l’execution  de  la  Sentence  aux  Confcruateurs  de 
la  partie,  auTemtoirc  de  laquelle  le  crime  aura  elle  commis.  Que  fi  les  maL- 
” faiclcurs  étoient  pris  hors  des  lieux  contigus  du  dch&,  fur  les  frontières , ou 
»»  au  delà  dcfditcs  trois  licuës  , la  connoifunce  8c  la  punition  appartiendront 
» au  Confcruatctir  , ou  bien  au  Seigneur  , fur  le  Territoire  duquel  le  crime au- 
M ra  elle  perpétré.  quclques-vns  des  deux  parrys  font  quelque  delift  fur 

les  terres  de  l’autre,  s’ils  s’enfuyenc  firns  cftre  appréhendez , & s’ils  fe  retirent 
” vers  leurs  Seigneurs , les  Confcruateurs  dcfditcs  parties  feront  tenus  de  ren- 
» dre  lefdits  mal-faifteurs  , 8c  de  réparer  de  leurs  biens  le  tort  qu’ils  auront 
» fait,  & s’ils  nefuffifent,  lefdits  delinquans  feront  corporellement  punis  félon 
„ hexigencc  du  cas.  Et  fi  lefdits  infraéieurs  fc  rendent  defobcïflans  , les  Con- 
fcruateurs,dcfquels  ils  dépendent, feront  obligez  d’aider  i les  prendre, aux  dc- 
” pens  de  leurs  Seigneurs , pour  cftre  punis  félon jÿeur  forfait,  6c  pour  ce  faire 
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sis  prefteront  le  nombre  d’hommes  mentionne  cy-deuant,8c  feront  tenus  d’ac-  

complir  tout  ce  que  deflus,  fans  aucune  fraude  ou  malcngin.  Annce 

Et  pour  d’autant  mieux  établir  la  Paix  , fit  mettre  vne  parfaite  amitié  Sc  cor-  J395* 
rcfpondance  entre  le  Roy  noftrcdir  Seigneur  & fon  Aducrfairc  de  France,  leurs “ 
Royaumes  fie  Sujets , on  a n'agucrcs  traître  fie  accordé  le  Mariage  de  noftrc-  »« 
dit  Seigneur,  aucc  Madame  I fa  bel  fille  ailnée  de  fon  Coufin  de  France-,  à quov  M 
il  a cfté  encore adjouté , qu'en  cas  qu’il  arriuât,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaile,  qu’il  vinft  ^ 
ieftrediflbusparmort,ouautrcment,parquclquc  empêchement  que  ce  foi t: 
ce  nonobftant  la  prefente  Tréue  demeurera  en  fa  vigueur } fans  que  pour  aucun  K 
méfait  ou  prétendue  infraûion  par  attentat,  s'il  en  lurucnoit  en  quelque  part  « 
defdics  Royaumes  .Terres,  Seigneuries  & pays  de noftredit  Roy, de fes  Sujets  Ôc  „ 

Alliez , ou  de  fon  Aduerfaire,  les  Sujets  & Confcdercz , ce  que  Dieu  vueille  pa-  w 
rcillcment  détourner , ladite  Tréue  puifle  cftre  tenue  pour  ce.  ny  enfrainte,  ny 
rompue , fit  fans  que  pour  cela  on  puiile  mouuoir  guerre  de  part  ou  d’autre,  ny  “ 
fous  ce  prétexte  prendre  des  Villes  ou  Chaftcaux.maflacrcr, mutiler  ou  rançon-  “ 
ner,  arrefterlcs  tiens  & Marchandées,  ny  faire  autres  griefs  ou  dommages  aux  « 
Sujersdc  part  ou  d’autre*,  mais  au  contraire  les  dommages  feront  rérablis  5c  re-  <t 
parés,  8c  les  forfaits  commis  par  ceux  de  la  part  de  noftrc  Roy,  tant  par  Mer 
que  par  Terre, chafticz  parles  Conferuatcurs  8c  Commiflaircs  par  luy  établis  en  “ 
tous  (es  pays  pour  le  fait  8c  execution  de  la  prefente  Trcue.  “ 

Item  le  Roy  de  Ctjtille , l’Aducrlâire  d'Efiojfe  fit  autres  Confcdercz  de  fon  « 
Aduerfairc  de  France , oui  délireront  cllre  compris  en  cette  fufpcnfion  , la  iure-  „ 
ront , 8c  confirmeront , la  feront  iurcr  , accepter  8c  confirmer  par  tous  leurs  Su-  n 
jets  5c  lèruircurs,  8c  celuy  qui  le  refufcra,nc  pourra  iouir  du  bien  fait  d’icelle: 
mais  pour  tous  les  autres  qui  la  iurcronr,  accepteront  8c  confirmeront , ils  ioüi-  “ 
ront  de  fon  immunité.  Semblablement  aulfi  noftrc  Seigneur  le  Roy  Iaiurcra,ac-  «• 
ccptera  ôc  confirmera  , fit  la  fera  iurcr,  accepter  8c  confirmer  par  les  Seigneurs,  <• 

Sujets , 8c  Officiers  de  fon  Lftat,  autant  8c  quantcsfois  qu’il  en  fera  requis  par  le  „ 

Roy  deCaftille,  par  fon  Aduerfiire  d’Efcofte,  8c  par  les  autres  Alliez  de  londit 
aduerfairc  de  France.  Enfin  chacun  d’eux  gardera  , 8c  fera  garder  cette  Trcue,  ** 
félon  les  articles  ordonnez  8c  y contenus , auffi-toft  que  faire  le  pourra , fincere-  “ 
ment  8c  de  bonne  foy , fie  nul  n'y  pourra  prendre  parc  8c  s’en  prcualoir , qu’il  ne  « 
les  ait  iurez.  Mais  fiquclqu'vn  doutoic  del’ambiguircou  dcl’obfcuritcde  quel-  « 
ques  termes  ou  du  moindre  poinft  d’iceux  articles,  noftre  Sire  le  Roy  8c  fon  Ad-  M 
uerfiire,  commettront  quelques  pcrlonnes  fidcllcs,  pour  les  en  éclaircir,  8c 
pouricuerladifficulcéfiaucuney  a.  ** 

Item  il  cft  accordé  que  nous  ferons  confirmer  ledit  T raitré  de  Tréue  par  no-  “ 
ftredit  Seigneur,  8c  que  nous  en  ferons  auoir  les  Lettres  confirmariucs  ,dar.slcf-  » 
quelles  les  noftres  feront  inférées  de  mot  à mot,  8c  que  les  deux  Princes  les  iure-  u 
ront,  c’cft  ifçauoirlc  Roy  noftre  Sire,  en  prefenceaes  Ambafladcurs  de  fon  Ad- 
uerfaire  de  France,  8c  ledit  Aduerfairc , en  prcfcnce  des  Ambafladeurs  de  noftre  “ 

Roy  , 8c  pareillement  les  Confcdercz  , entr'eux  8c  ceux  contre  lcfqucls  il  fcm.  “ 
ble  dés  à prefent  qu’ils  foicncen  guerre.  •< 

Nous  ferons  encore  que  les  Capitaines  8c  principaux  Officiers  de  guerre  de  « 
noftre  Roy,  qui  en  feront  requis  par  les  Conferuatcurs  de  la  Tréue  pour  la  par-  m 
tieaduerfc,iureront  8c  promettront  de  la  tenir  fit  garder  , fie  delà  faire  tenir  8c  " 
garder  fidellemcnt  8c  inuiolablcmcnt,  8c  le  mcfmc  iurcronr  IcfJics  Confcrua-  ** 
teurs , cdTanc  en  tout  ccquc  deflus  toute  fraude  ou  malcngin.  • 

Et  feront  ordonnez  fit  établis  Conferuateurs  par  Mer,  les  Seigneurs  Admi-  ** 
raux  d’Angleterre  qui  pour  le  temps  feront , ou  leurs  Lieutcnans , 8c  conjointe-  „ 
ment  aucc  eux,  és  Marches  de  Calais , Artois  8c  Picardie  8c  pays  adjacens,  les 
Capitaines  des  Villes  fie  Chafteaux  de  Calais,  Guincsfic  Hamcs , ou  leurs  Lieu-  “ 
tenans.  Item  és  marches  de  Bretagne  le  Capitaine  de  Brcft  ou  fon  Lieutenanc.és  *' 
marches  de  Normandie  le  Gouucrncur  des  Ifles  de  Iarzay  & de  Grenczey,  ou 
fonSubrogé.  Et  les  Generaux  Conferuateurs  fur  tous  autres  Confcruateursen 
toute  la  Guyenne  fcronc,lc  Scncchal  de  Guyenne  ou  fon  Lieutenant , les  Maires 

Rr  ij 


Hiftoire  de  Charles  VI. 


T & Efcheuins  de  Bordeaux  , qui  pour  le  temps  feront,  ou  leurs  Licutenans  eu 

Année  leurabfcncc  : en  Bigorre  Meflirc  ltan  de  Btarn,  qui  en  eft  Sénéchal , Meffire 
*395-  Jean  de  rommiers , leSire  de  Gantrflon  , ou  leurs  Licutenans, 5c  dans  l’étendui*  des 
Landes , le  Scncchal  defditcs  L andes  & le  Sire  de  Lefinn  : en  Bazadois , les  Sires 
de  Refan  5c  de  Lar.duran  , ou  leurs  Lieurcnam  : en  Agcnois  les  Sires  de  Cm- 
mont  Ôc  de  Bars  , ou  leurs  Licutenans  : en  Perigort  fie  Sarladois  les  Sires  de  Mu- 
ci  dan  5c  de  Bafdeuers  , ou  leurs  Licutenans , és  Marches  de  Poitou  , de  Sain- 
tongc,d’Angoumois  5c  de  Limofln  , le  Captai  de  Buch , le  Soudich  de  ÎEJïradet 
ou  leurs  Licutenans:  6c  en  Bourdclois  les  Sires  de  Duras  8c  dç  Montferrand , ou 
leurs  Licutenans. 

Item  vn  chacun  defdits  Conferuateurs,  eux  fculs  & chacun  endroit  foy  en 
leurs  marches, auront  pouuoir  de  faire  rechercher  5c  punir  tous  les  tranfgrcf- 
feurs , & de  réparer  les  forfaits  5c  dommages  par  eux  perpétrez  contre  la  teneur 
de  la  prefente  T réue.  Et  en  témoin  de  tout  ce  que  deuils , nous  auons  fait  appo- 
fer  nos  Seaux  X ces  prefentes  Lettres,  données  à Paris  le  dix-neufiéme  iour  de 
Mars  1395. 


I.  Les  Turcs  cpouuantcfde  la  Paix  Je  France  & d’Angle- 
terre. 

IL  Défaits  par  le  Roy  Je  Hongrie  & leur  Central  tue'. 

III.  Le  Roy  fait  rendre  grâces  à Dieu  en  France  de  cette  Vi- 

ctoire. 

IV.  Le  Sire  de  Coucy  dcjfend  la  Ville  d'AJl , & prend  pojfcfi 

fion  de  Sauonnc  pour  le  Duc  d’Orléans. 

V.  Retour  en  France  Avne  partie  de  fis  T rouppes  parle  Dau- 


V I.  Les  Nobles  du  pays  me'prijant  leurs  fourni  fions  & les  vou- 
lant battre , font  eux-rnefines  battus  & défaits. 

VIL  Et  raillczj  a la  Cour,  & de  leur  défaite  & d‘  leur  ruine. 

APres  les  ioyeufes  nouucllcs  de  cette  Paix  répandues  par  toute  la  Chreftien- 
té  , la  Seigneurie  de  Venifcs’cn  conjoüitpar  fes  AmoalTadcurs,  qui  arrié- 
rent en  Cour  an  mois  de  Iuillet6e  qui  confirmèrent  la  défait®  des  Turcs  par  les 
Hongrois  5c  la  mort  de  leur  General  Amurat,  qui  fut  tué  en  cette  (ànglanteBa- 
taille,  dont  voicy  les  particulantcz.  Il  fçauoitque  la  Hongrie  auoit  imploré  le 
lccours  de  la  France  contre  l’opprcflîon  de  fes  Armes  5c  qu’elle  luy  auoit  pro- 
mis a fli  fiance,  5c  comme  il  apprit  incontinent  que  la  Paix  fe  faifoit  auec  l’Angle- 
terre , il  crcut  fi  aifement  que  les  deux  Couronnes  auoienc  deflein  d’aller  fondre 
fur  luyaucc  toute  leur  puiflance, qu’il  en  fut  fi  épouuantc  que  fa  retraitte  pafla 
pour  vnc  fuite  j quoy  qu’il  n’eut  autre  deftein  que  de  mettre  fes  trouppes  en  feu- 
reté , lufqucs  à ce  qu’il  les  eut  fortifiées  d’vne  lcuée  épouucntable  de  nouuclles 
Légions  dans  toutes  les  Nations  fujettes  à fon  Empire.  Apres  cela  il  fc  mit  i leur 
telle,  il  pafla  dans-la  Bulgarie  6c  dans  la  Walachic,  qu’il  auoit  foûmife  X fon 
obcïflancc,  5c  il  porta  fes  pcnféesft  fort  au  deflus  de  laconqueftedela  Hongrie, 
qu’il  ne  laconfiocroit  que  comme  vue  expédition  de  peu  de  iours,  qui  luy  de- 
uoitouurir  le  chemin  à la  domination  de  toute  l’Europe.  Mais  Dieu  luy  prepa- 
roit  vne  iournéc  fatale , qui  deuoit  cflre  le  terme  de  fa  perfecution  5c  de  fa  vie,Ôc 
il  ne  voulut  employer  pour  ce  raerueilleux  exploit , que  les  forces  5c  le  courage 
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des  Hongrois  j que  les  malheurs  prcccdcns  luy  faifoienr  méprifer,  ôc  qui  n’en  fu- 
rent que  plus  animez  à deffendre  leur  vie  8c  leur  liberté. 

Leur  vaillant  Roy  refolu  de  vanger  toutes  fes  pertes , par  vnc  gîorieufe  refi- 
ftancc , fit  vn  dernier  effort  pour  faire  vne  nouucflc  Armée,  il  fit  monter  i che- 
nal tout  ce  qu’il  auoit  de  Noblefie,  il  arma  encore  tout  ce  qu’il  put  a ma  Hcr  de 
gens  propres  i la  guerre , 8c  les  Ecclcfiaftiqucs  mcfmcs  ne  fc  difpenfcrcnr  pas  de 
fa  rigueur  de  laloydu  faluc,  qui  les  obligcoitflc  qui  lesengageoit  au  hazard  de 
la  fortune  publique.  Mais  quelque  nombreufe  que  fut  vneleuée  fi  generale  » ce 
n’eftoit  qu’vnjpcticCorps  en  comparaifond’vnc  fi  étrange  multitude  d’ennemis, 
qu’ils  ne  ferefolurent  d’attendre  au  combat,  que  fur  l’eiperance  du  fccours  du 
Ciel  ,à  qui  toute  la  gloire  en  feroitdeuc.  Le  Roy  détacha  d’abord  quatre  cens 
de  fes  meilleurs  hommes,  qu’il  enuoya  au  deuant  des  Turcs,  pour  luy  rapporter 
l’cftat  de  leur  marche , 8c  pour  les  obfcruer,6c  ccux-cy  paflerent  aflcZ  hardiment 
vne  riuicre  pour  approcher  de  leur  Camp,  laquelle  ils  eufient  mieux  fait  de  gar* 
der  s car  ils  s’allcrcnt  engager  dans  l’auant-  garde  de  ces  Barbares,  qui  les  enui- 
ronnerencdetouscoftcz  ,8ctoutcequ’ilspurcnt  faire,  ce  fut  de  vendre  bien 
chèrement  leurs  vies  dans  vn  combat  fort  fangl.mr,&  qui  fut  de  peu  de  durée 
contre  le  grand  nombre , qui  les  accabla , 8c  qui  les  maflacra  îufques  au  dernier. 

Cette  première  perte  fut  fort  fenfibleau  Roy  de  Hongrie, il  afifcmbla  le  Con- 
fcil  de  guerre , 8c  comme  c’cft  la  coutume  de  tirer  des  augures  des  premiers  cue- 
nemens , il  y eut  allez  d’auispour  la  rctraitte,  qu’on  pouuoicactribucrà  pruden- 
ce,veu  l’cftat  8C  la  force  des  deux  Armécstmais  ce  Prince  fut  d’vn  fen riment  tout 
contraire:  Compagnons,lcur  dit-il  ,il  cft  vray  qu’diugcr  des  chofes  par  des  yeux 
purement  humains, il  peutyauoir  delà  témérité,  mais  c’cft  vne  vertu  Chreftien- 
ne  d’cfpcrer  en  la  mifericordc  de  Dieu,  & pourquoy  dcfefpcrcr  de  faprotc* 
dion, puis  qu’il  eftconftantpar  tant  d'autres  mcrucillcs , qu’il  n’a  iamais  trom- 
pé ceux  qui  fe  font  confiez  , & qui  fc  font  abandonnez  i fa  Prouiden- 
cc?  Auffi-toft  il  commanda  qu’on  marchât  droit  à l’Enncmy  , toute  l’Armée 
obeïtioyei»fcment,£cl’on  donna  aucc  tant  de  furie  fur  le  Corps  le  plus  auancé, 
qui  étoit  déjà  fatigué  de  la  première  rencontre , 6c  qu’on  furprit  en  quelque  de- 
(ordre  & allez  mal  armé,  qu’il  fut  défait  A plâtre  couture.  La  valeur  du  Roy  l’em- 
porta fur  tout  cequife  fit  de  plus  héroïque  dans  cette  fanglante  Bataille, il  ne 
s’étonna  point  de  voir  par  trois  fois  fon  Eftcndarc  porté  par  terre,  il  ne  cefla 
d’encourager  les  liens,  & par  fon  exemple  & par  l'afièurance  qu’il  leur  donna 
du  bon  fuccez  d’vne  entreprife  faite  en  1 honneur  de  hsvs-CuMST,  qui 
rccompcnlkfafoy,  qui  luy  donna  la  vi&oire,  & qui  vangea  la  Chrclhenté  aes 
pernicieux  projets  de  cetreNation  infidelle. 

Amurat  6c  Ion  fils  y moururent , 8c  aucc  eux  cent  mille  de  leurs  gens,  qui  au- 
roienc  eu  vne  plus  grande  fuitte,  fi  la  nuit  n’eut  arrefté  le  carnage,  8c  fauorifé 
la  fuitte  des  reftes  de  ce  grand  Corps,  qui  en  portèrent  la  nouuelle  en  grand’ha- 
fte  6c  grand  effroy  aux  autres  trouppes  qui  faifoicnc  diligence  pour  les  venir 
ioindrcfouslaconduittede  Bajazct  neueu  d’Amurat , qui  fut  d’aduisde  faire  rc- 
traitte. Les  Ambafladeurs  de  Vénifcadjoûtcrentà  ce  récit,  pour  l’honneur  dû 
Roy  de  Hongrie , qu’il  auoit  iuré  ce  iour-Ià  de  vaincre  ou  de  mourir , 6c  qu’il  ac  • 
complitbrauemcncfon  vœu,  fans  déférer  au  confcil  des  prudens,  6c  mcfmcs 
fansparoiftre  émeu  6c  fans  eftre  détourné  par  la  conûdcration  de  laRcine  fa  fem- 
me, qu’on  luy  dift  encore  eftre  à l’extremité  , pour  l’obliger  d’autant  plusàfe 
confcrucr,  6cà  luy  épargner  le  dernier  coup  mortel  d’vne  hmefte  nouuellc.NÔ- 
tre  Roy  fur  très  ioyeux  de  cette  Vicloiredl  en  remercia  Dieu,  6c  dés  le  lendemain 
ilallaàl  Eglifede  Noftre  Dame  aucc  fesOncles  6c  toute  fa  Cour,  où  il  fit  chan- 
ter folenoellement  vnc  Méfie  du  Saint  Efprit,  en  a&ion  de  grâces  d’vn  exploit  fi 
glorieux , & fi  important  à route  la.Chreftienté. 

La  Ville  d’Aftayantcfté  donnée  en  mariage  au  Duc  d’Orléans, à caufe  de 
fon  mariage  auec  Valentine  de  Milan , il  ne  put  ioüir  fi  paifiblemenc  de  cette  en- 
trée de  la  Lombardie,  6c  du  pays  qui  en  dép£doit,qu'il  ne  s’y  pafiat  quelques  re- 
bellions, qu’il  fallut  réprimer.  Il  y auoit  enuoyé  depuis  quelque  temps  Mcflirc 
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- Engutmn  $\rc  de  qui  rétabli*  toutes  chofes,&  il  eut  encore  le  bonheur  d'e- 

Anncc  xccuterauec  le  mefmcfucccz,l’ordre  qu’il  rcccut  en  fuitte  de  prendre  pofleffion 
*39 j.  au  nom  du  mcfmc  Prince»  d’vnc  Ville  maritime  nommée  Sauonne,  que  la  dure- 
té de  la  domination  des  Génois  obligea  de  fecotter  leur  ioug,&  de  fc  mettre  en 
repos  4 l'ombre  de  nos  lys.  Les  Habitans  lercccurcntàgrandc  ioye,  & ilsrcnou- 
ucllcrcn centre  Tes  mains  le  ferment  de  fidelité  qu’ils  auoient  déjà  fait  au  Duc  par 
leurs  Procureurs. 

Le  Sire  de  Coucy  ayant  mis  la  place  en  cftat  de  fc  deffendre , il  congédia  fes 
trouppcs,qui  croient  composées  de  cinq  cens  hommes  choifis  encre  les  meilleurs 
Gendarmes  du  Royaume,  fie  que  le  Comte  i^rmegnec  arrêta  auffi-tofl  pour 
s*cn  fcruirdansvnc  nouuelle  guerre.  Mais  auparauanc  qu'ils  le  puflcnc  venir  join- 
dre, il  leur  arriua  vncauenturc  trop  remarquable  pour  eftre  obmife  dans  cette 
Hiftoire  Ils  arriucrent  en  Dauphiné  auec  tout  ce  qui  fc  peut  fouffrir  de  fatigues 
dans  les  partages  étroits  & difficiles  des  Montagnes,  mais  tpuc  incommodez  te 
affamez  qu’tb  fuflent , ils  ne  permirentpasà  la  neceflîré  de  détruire  le  deuoir, 
ils  voulurent  palier  comme  amis  , & mcfmes  ils  ncrefufercnc  pas  d’en  auoir  l’o- 
bligation aux  N obles  du  pays , qu’ils  enuoyerenc  prier  de  leur  laifler  les  chemins 
libres , te  d’ordonner  qu’on  leur  fournît  les  viurcsét  les  autres  neccfficcz  4 iufte 
prix  j fur  l'afleurancc  qu’ils  donnèrent  par  ferment  folcmnel,  de  ne  faire  aucun 
tort  n y dommage , Se  qu'ils  ne  portoient  des  armes  que  pour  marque  de  leur  me- 
ûier,&  pour  s’en  deffendre  contre  les  Eftrangcrs.  Il  faut  dire  pour  leur  honneur, 
qu’encorc  qu'il  yeûtparmy  eux  fort  peu  de  gens  de  conditiS  remarquable, qu'ils 
nelairterciu  pas  d’en  vlcr  fore  bien, te  qu’ils  payeréc  tout  ce  qu’ilspnrcntà  la  vo- 
lonté des  Payfans  } mais  ils  n'en  furent  pas  mieux  traittez  de  laNobleffe,  quirc- 
fufa  leurs  offres  & les  cautions  qu’ilspropofcrcnt  de  l’innocence  de  leur  marche. 
La  confiance  qu’elle  auoir  en  fon  grand  nombre  les  fitreccuoir  de  cette  Artem- 
bléeaucc  beaucoup  de  mépris,  qu’elle  ctendic  iufquesâ  la  raillerie,  fcmocquanc 
du  roüïllc  de  leurs  armes,  de  leurs  habits  déchirez,  & de  lamifere  de  leur  équi- 
page, & non  feulement  on  ne  fe  contenta  pas  de  leur  refufer  tout  ce  qu’ils  dc- 
mandoicnr,  mais  on  les  voulue  défaire,  fie  on  leur  enuoya  faire  ce  beau  compli. 
menr.  Les  Seigneurs  de  ce  pays  ont  oüy  de grandesplainces  de  vous,  te  comme 
i*  ils  fefouuienncnr  que  leurs  Sujets  ont  autrefois  receu  de  fort  mauuais  traitte- 
mens  des  trouppes  donc  ils  vous  ertiment  tous  coupables,  l’occafion  fe  prefen- 
” tancdcfatisfaircàleurrcrtentiment , ils  vous  mandent  que  vous  ayez  à mettre 
” vos  perfonnes  &:  vos  armes  entre  leurs  mains,  fi  vous  voulez  vous  fauuer  de  U 
».  corde  j que  pas  vn  de  vous  n’échappera, puifque  vous  n'auez  ny  moyen  de  fuir, 
„ ny  moyen  de  vous  deffendre.  C’en  à vous  à profiter  de  l’aduis  que  ie  vous  donne 
faitl'Enuoyc  ) te  déjà  le  Comte  de  Valent ineis , le  Prince  étorenge , l’Euefque  de 
n Veler.ce , le  Baftard<fr  Bonne  , te  quantité  d’autres  Seigneurs  de  la  Prouincc , ont 
" fait  vn  Corps  de  trois  mille  hommes  pour  venir  fondre  fur  vous,ie  vous  eu  donne 
» aduis  te  m’cnretourncfuiuantleur  ordre. 

„ Il  n’y  en  eut  pas  vn  qui  ne  fut  épouuan  té  de  cette  menace , te  comme  ils  recon- 
nurent que  le  péril  feroie  encore  plus  inéui table , s’ils  ne  gardoient  plus  d’ordre, 
te  fi  tant  de  Nations  ramaflecs  neferangeoient  fous  l’obeïflance d vn  Chef  qui 
les  remît  en  difciplinc, ils  en  élcurcnt  vn , nommé  Arneud  de  Lefirec , qui  ctoie 
Homme  d’expenence  te  de  conduite.  Il  le  montra  bien  dans  fa  maniéré  de  pro- 
céder,car  fon  premier  deflein  fut  de  lâcher  à fléchir  ces  courages  obftinez  qu’il 
fut  trouucr  te  qu  *il  fuplia  mcfmes  d'accepter  des  oftages , qu’il  offrit , pour  la  ré- 
paration des  dommages  partez  dont  ils  fe  pUienoient , mais  il  n’en  rapporta  au- 
tre chofc  à fes  Compagnons, finon  que  les  ciuiïttez  étoient  des  outrages  pour  de* 
arrogans  qu’on  ne  pouuoit  plus  tenir.  Cela  les  mit  en  grande  peine  de  ce  qui  fc 
pouuoit  faire  pour  fc  garentir  d’vnc  tempefte  fi  prefte  à les  exterminer  , tC 
comme  il  n’y  auoit  plus  rien  4 cfpcrcr,  il  leur  dit  ainfi  ce  qu’il  en  penfoit.  le 
nevoy  que  deux  voyesà  tenir  dans  cette  cruelle  extrémité,  6c  toutes  deux  ou 
” des-honneftes  ou  tres.pcnlleufes  , c’cft  4 feauoir  de  nous  liurcr  nous  mefme* 
» à la  honte  des  plus  internes  fuppliccs,  où  de  nous  rartcmblerCc  de  nousmet- 
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tre  en  deffenfe.I'auotte  que  cetce dernière n’cft  pu  finshazard  nuis  c eft  ' ne  te- 
mente  qu'on  ne  nous  pourra  rcprochcr.apres  auoir  fait  humamemêt  tou  t ce  qui 
fe  peut  pour  appaifcr  Dieu  & les  hommes , par  des  propofmons  d accord  a par  S9I 
des  loûmiffions  & des  offres , que  les  peuples  les  plus  Barbares  n auroie.  t pas  rt- 
buttées. L’orgueil  de  cesSeigneurs  s’irrite u autitplus  de  touteequ  “ 

metdc  fatisfaclions , rien  ne  les  peut  aflouuir  que  noflre  fang , ils  veulent  encore  „ 
exiger  de  nous  que  nous  nous  abandonnions  à eux  pour  s en  repaiftre.pour  le  re-  u 
panclre  à difcrcnon , Sc  pour  nous  mettre  en  pièces.  C’eft  le  plus  grand  malheur  ^ 
quinous  puiflearriuer apres  vne  gcncreufc  refiftance,  c cft  auoir  voulu  mourir 
en  gens  de  guerre , mais  dans  vne  occafion  qui  eft  lufte,  puis  qu  e le  cft  fi  necef-  .. 
faire  qu’on  pcutappeller  les  armes  picufes , quand  il  ne  paroift  plus  de  falut  « 
qu’enleur  eïperance.  le  ne  puis  pas  nier  que  les  ennemis  que  nous  aurons  a _ 
combattre  ne  fuient  de  beaucoup  plus  forts  en  nombre  smais  .l  n eft  pas  m-  _ 
oüv  que  de  petites  trouppc*  ayent  quelquefois  défait  de  grandes  Armées, 

& il  n’y  a peut-eftre  nmais  eu  d’exemple  plus  lufte  d vu  pareil  euenement,  •• 
fi  DieJveut  féconder  vne  refiftance  fi  légitimé.  Inuoouons  fon  fecours  auec  „ 
vne  parfaice  confiance  Sc  donnons  comme  fi  nous  en  étions  afleurez  devain-  „ 
cre,  puifquc  c’cft  le  dernier  honneur  qui  nous  refte  que  de  mourir  en  braucs  __ 

*U  Ce  difcours  leur  infpira  à tous  vn  mefmedcfirSc  vnmefme  fentiment.  Ils  re- 
commandèrent à Dieu  la  Iufticedc  leur  caufe , Sc  fubiffirts  auec  loye  la  ncccffi- 
té  du  combat.eux  mcfmes  tous  les  premiers  en  eho, firent  le  champ  où  ils  ft  for- 
tifièrent de  leurs  chariots  de  Bagage  ou  ils  mrcrent  de  répandre  .ufques  a la  der- 
mere  goutte  de  leur  fang  pour  le  falut  commun , Sc  ou  ils  attendirent  fière- 
ment Tartinée  de  cetce  NoblefTe  fi  déterminée.  Elle  ne  manqua  pas  de  pa- 
ru,tire  aulfi-toft;  mais  comme  elle  ne  croyoït  pas  qu  il  fut  de  1 honneur  d vn 
fi  grand  nombre  , de  garder  aucune  ordonnance  Sc  de  choifir  vn  Chef  pour 
la  commander  S:  pout  la  conduire,  elle  arriua  en  grand  defordre.  Et  ce  de- 
forefre  parut  encore  plus  grand  par  le  mélangé  des  armes  rcluifantes  J ar- 

gent Sc  par  la  confufion  3e  roules  fortes  de  cafqucS  Sc  de  tynibres , qu  on  voyo.c 
pefle-mefle  S:  fans  aucune  différence  Les  Compagnons  (C  eftUmt  dutemp  7«  .1 
L t eff  rendre .i  eeruittiCritiefuc!  pi  eurent  eUinlttn  .tinte firent, Je appcrccurent 
bien qfoft  de  cette  confufion , qu.  changea  le  defcipo.r  en  efpetance  Sc  qu.  fit 
vne  reuolution  fi  generale  dans  leurs  elpnts , que  ce  tour  qui  deuro.c  cftrc  appa- 
remment le  dernier  de  leur  vie , fut  fiilüé  de  tous  comme  le  dernier  de  l»urs  tra- 
uaux  Ils  détachèrent  d’abord  deux  de  leurs  Compagnies  pour  fefaifird  vne  émi- 
nence Sc  pour  chaflcr  les  gardes  de  l’Artillerie  que  les  Nobles  y auo.cnt  placée, 
laquelle  hit  pr.fc  auparauint  qu’ils  s’en  puflent  leruitiSc  tous  d vu  temps  ils  com- 
mencèrent en  maniéré  d’cfcatmouche , a donner  i grands  coups  de  traits  S- des 

lances  fur  les  beaux  cheuaux  dcHarar, àqutl  auenture  fut  nouuellc,  S.  qui  ne 

fe  montrèrent  indomptables  qu’àl’adrcfl'e  de  leurs  ma.ftres , qu,  ne  les  purent 
retèm  sc  qu.  eurent  encore  le  malheur  de  faire  croire  a ceux  de  derrière , qu  ils 
fuoent  delon  cccur , Sc  que  le  danger  cftoit  grand  Cela  ht faire ides  crys  qu. 
portèrent  l’épouuantei  perte  devenir,  Sc  l’amete  garde  ou  pluftofteeux  q.uve- 
nolcnt  en  queue , pour  nîieux  parler  de  gensqui  ne  gardo.enr  aucune  mefiirc  de 
guerre , arriuant  en  mefme  temps  i perte  d’haleine  , S:  auee  plus  de  faculté  de 
fes  embaralh't  que  de  les  foûtcmr , les  Compagnies  retranchées  profitèrent  de 
èedè  Àrroy  pour  fottiren  belle  ordonnance  fur  cettemulntudeép.rfc  Sc  ouuerte 
de  tous  coft«,ils  l’enfonccrenr  a.fémenr , ils  la  po.ifTeren, , Sc  la  menèrent  bat- 
tant “ufques  a3  carrier  des  principaux  Seigneurs , qu.  fe  repentirent  trop  tard 
d’at  oir  néglige  de.  conditions  ra.Vonnables , Sc  qu,  furent  plus  indulgens  a leur 
falut  qu’à  leur  réputation.  Ce  ne  fétu, t pas  toute  la  vente,  fi  .en  ujouroisa  la 
hètede  la  fuite,  celle  d’auoirietté  les  armes  pour  mieux  courir,  Scfiie  ne  difo.sen- 
core  qu'ils  fe  tinrent  bien- heureux  de  trouucrà  quife  rendre.  S:  de  fubir  ttioug 
d’visc  mnominieufe  rançon.Il  s’en  fauua  fort  peu  , Sc  pref^c  «« 
eurentle  regret  inconfoUble  de  fe  voir  vaincus  Sc  réduits  a la  diftrcrion  d vne 
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poignée  de  gens  de  tout  pays,  & qui  n’anoicntpasaficzdcnom  pour  vn  exploit 

Année  d’vn  fi  grand  bruit,  mais  qui  en  vferent  en  braues  hommes. 

1395.  Ils  gardèrent  les  Principaux  iufqucs  à ce  qu’ils  fc  fufienc  rachetez,  8c  eu- 
rent tant  de  gcncrofitc  pour  le  relie  des  prilonnicrs , que  de  faire  publier  1 
fon  de  trompe  qu’ils  feroient  quittes  de  leur  rançon  en  laifiant  armes  6c  chc- 
uaux  , fie  payant  vn  marc  d’argent  pour  chacun  5 6c  comme  ils  eurent  plus 
de  dépouilles  fie  de  butin  qu'ils  n’en  pouuoienttraifncr , ils  en  firent  bon  mar* 
chc  aux  Habitans , fie  palTerent  le  pays  auec  vne  entière  liberté.  Cette  lafehe 
reliftance  de  tant  de  Seigneurs  illuflrcs  , apprêta  fore  à rire  aux  Princes  8c 
à toute  la  Cour  de  France , 6c  l’on  remarque  particulièrement  du  Due  Je  Bourgs* 
gnt , que  la  nouuelleluy  en  ayant  elle  portée  a fon  difncr  où  il  traittoic  magnifi- 
quement quelques  Cheualiers  du  Royaume  d'Angleterre  , qu’il  ne  fe  put  tenir 
de  dire  : le  voudrois  entendre  apres  cela  qu’ils  les  eu  lien  t tous  pcndus,puis  qu’ils 
ont  eu  fi  peu  d’honneur  8c  de  courage , que  de  ne  pas  périr  dans  vne  occafion 
d’où  ils  ne  pouuoicnt  lortir  qu’aucc  tant  d’infamie. 


CHAPITRE  Q^VATORZIESME. 

/.  Les  (je vois  enuoyent  an  Roy  3 pour  le  Jupiter  d'accepter  leur 
Seigneurie. 

J I.  Il  y confint . 

7 1 /.  Ou  le  dégoûte  des  Rem  e de  s 3 & on  luy  fait  chajfer  Mai/lre 
Renaut  Freron  fon  Ai  e de  ci n. 

J V*  Il  retombe  dans  fa  maladie  3 qui  le  réduit  en  njn  eftat  mi - 

firablc. 

V.  On  publie  que  cefi  *vn  maléfice  3 dont  on  accufe  le  Duc  de 

Alilan . 

V I.  Le  Duc  d'Orléans  éloigne  fk  femme  pour  ce  f*jet. 

VII.  L' A ut  bc  ur  l'en  tttfiifie , & accufe  les  débauches  du  Roy  de 

ce  defirdre. 

VIII.  Prières  publiques  pour  fa  fanté. 

AV  inofs  d’ Aoufl  de  la  prefente  année , le  Roy  rcceuc  vne  folennelle  AmbaA 
fade  delà  part  des  Génois,  dont  lefujetfurpric  dautant  plus  tout  le  monde, 
qu’il  éroir  encore  inouy  iufqucs  à la , qu’vn  peuple  fi  éloigne  de  nous, pût  élire  fi 
fcnfibleà  l’odeur  de  nos  lys.  Ilsfaluercntle  Roy  en  plein  Confeil  de  les  Princes, 
dans  l’Hollel  de  S.  Pol , 6c  luy  ayans  demandé  a genoux  l’audience  qu’il  leur  ac- 
corda très  volontiers  : Sire,  luy  dirent-ils,  apres  les  complimcns  ordinaires  de  la 
part  de  la  République,  la  Seigneurie  deGennes  ayant  confideré  queladcxcre 
puiilantcdcvollreMajcftéellouucrtc  àtousccux  qui  implorent  fon  affi  fiance, 
elle  a recours  à elle  pour  des  befoins  que  nous  ne  vous  fçaurions  reprefenter 
qu’aucc  vn  déplaifirfenfiblc , d'eftre  obligez  de  rappellcr  l'idée  d’rn  Eflat  flo- 
rilîant  pour  rendre  fa  decndence  plus  déplorable.  C’cll  auec  moins  de  vanité  que 
de  regret  6c  de  douleur , Prince  Seremfltmc,  mais  nous  deuons  cet  honneur  à nos 
aneeltres , de  dire  qu’ils  ont  cllably  la  gloire  de  leur  Nation  par  toutes  fortes  de 
grands  fie  de  difficiles  exploits , fie  que  nous  leur  deuons  l’admiration  que  tout 
l’Orient  aura  éternellement  pour  le  nom  des  Génois,  malgré  toutes  nos  difgra- 
ces.fic  qui  furuiura  à la  duree  de  tous  les  Eftats.  Il  efl fans  exemple  iufques  ûpre- 
fent,  qu’aucune  PuifTancc  cllrangcrc  les  ait  afiujcttis.il  cfl  mclme  certain  , que 
ceux  qui  l’ont  entrepris  ont  plufloft  affermy  qu’ébranlé  leur  Seigneurie  par  leur 

con/ufion, 
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çonfufion  , fie  par  Tes  triomphes , mais  il  faut  auoüer  que  ce  qui  cftoit  înmnciblc 

Â nos  voifins&i  A nos  ennemis  , ne  l'a  pueftre  à l’ambition  fie  A la  malhcureufc  Année 
faim  de  dominer , qui  nous  a diuifez,  fie  qui  nous  à réduits  en  tel  eftat}  qu'il  n’y  *395 
a plus  de  port  pour  vn  naufrage  prefque  prefenr , fie  cju'il  n’y  a plus  de  laine  pour  " 
nous,  que  dans  vnc  foûmilfion  volontaire  , qui  nous  deliurc  de  la  tyrannie  de  « 
nos  Concitoyens.  Tous  les  Ordres  de  la  Républiques  ont  goufté  ce  confeil , fit 
apres  auoir  pefc  auec  vne  meure  deliberation  le  renom , les  qualicez , fie  les 
mccurs , fie  la  grandeur  de  tous  les  Princes  de  la  Chrcftlenté , ils  n’en  ont  point 
trouuc  de  plus  digne  de  leur  obeiflànce  que  voftrc  Mnjefté.  Ileften  voftre  puif-  “ 
lance,  Prince  tres-exccllent , de  calmer  toutes  les  tachons  fie  toutes  les  fedi-  « 
rions  qui  les  aeitent,c’eft  de  vous  feul  qu'ils  attendent  le  bon-heur  de  iouïren  rc-  «< 
pos  de  ce  qui  leur  refte  de  biens,  fous  l’abry  de  voftrenioteclion  ,fit  li  vous  leur  u 
accordez  cette  grâce,  nous  auons  charge  de  vous  alTcurër  , que  vous  ne  leur 
aurez  rien  confcrué  qu'ils  ne  facrificnr  auec  palîion  pour  voftre  feruice,  fie  qu’il  “ 
n’y  a point  de  Nation  qui  les  puiffe  égaler  en  Pobcïüancc  fie  en  la  fidelité  qu’ils  " 
vous  promettent  , fie  que  nous  vous  jurons  de  leur  part.  <• 

Le  Roy  qui  cftoit  tort  ialoux  de  fa  gloire  fie  de  l’cftcnduc  de  fon  Empire,  re- 
ceutcctte  proportion  auec  ioyc , il  lciy  accorda  ce  qu  ils  demandoient , fie  les 
renuova  fi  contons,  qu’ils  firent  tout  ce  qu’ils  purent  de  diligence  pour  en  porter 
l'agreablc  nouuellc  a leurs  Compatriotes. 

Cependant  tout  ce  qu’il  y auoit  d’cxcellcns  Médecins  dans  le  Royaume, 
donnoient  tous  leurs  foins  fie  appliquoicht  tout  leur  fi^auoir  fie  leur  expérience  i 
lafanté  du  Roy  , mais  c cftoitaucc  fi  peu  de  certitude,  que  fa  Majcfté  fatiguée 
des  remèdes  , ou  dégoûtée  par  les  Principaux  de  la  Cour  , qui  s’en  cftoienc 
ennuyez  , leur  deffendit  d’y  plus  reuenir.  Le  Roy  nicfme  chalfa  indignement 
de  Paris  Maiftrc  Ressaut  Freron  le  principal  d'entr’eux  , qui  auoit  entrepris  la 
cure  , fie  qui  rie  foufFrit  pas  entièrement  le  mal-hcur  d’vne  entière  proferi- 
ption  } parce  qu’on  luy  laiila  la  poflTdfion  de  fes  meubles  fie  de  fon  argent,  dont 
il  auoit  plusamafie  qu’aucun  de  rous  les  autres  Médecins  des  rognes  pafiéz.  On 
n’a  point  encore  fçcu  au  vray  lefujccdecét  exil, mais  pluficurs  l’eurent  dautant 
plus  pour  fufpecl , qu’il  n’cftoit  ras  encore  à Cambray , où  il  auoit  fait  deflein 
defe  retirer,  que  le  Roy  retomba  dans  fon  mal  ^ fie  fut  autant  que  jamais en- 
ueloppc  des  nuages  d’vne  ignorance  , qui  auoit  cela  de  mcrucillcux  , qu’il 
n’oublia  iamais  aucun  de  tous  ceux  qui  auoient  accoutumé  de  l’approcher, 
mais  qu'il  s’publioit  luy-mcfme  , fie  qu’il  ne  voulut  iamais  rcçonnoiltre  la  Rei- 
ne fie  fesenfans  qui  fe  prcfcnroicut  iouucnt  deuantluy.  Il  n’eftoit  jamais  plus 
en  fureur  que  lors  qu’il  voyou  fes  armes  fie  celles  de  la  Reine  peintes  ou  figu- 
rées dans  les  vitres  ou  contre  les  murailles,  il  (autoit  fie  s’elançoit  auec  vio- 
lence pour  les  rompre  ou  pour  les  effacer  , il  difoit  qu’elles  n'elloicnt  point 
i luy , qu’il  s'appclloit  Georges , fie  que  fes  véritables  enlèigncs  eftoient  vn 
Lion  trauerfé  d’vnc  epee.  L’on  eut  peur  qu’il  ne  luy  arriuat  quelque  plus 
fafeheux  accident  dans  le  tranfport  de  ces  actions  /i  mal-feantes  A la  digni- 
té, fie  l’on  mura  pour  ce  fujet  toutes  les  entrées  de  l’Hoftel  Royal  de  S Poï. 

Le  mal  n’eftoit  pas  fi  continu  , qu’il  n’eût  do  boni  intçrualies  d’heure  à 
autre , fie  l’on  ménageoit  ces  rnomens  de  tranquillité  , tançoft  pour  le  faire  voir 
dans  fon  Confeil,  fie  tantoft  pourrcccuoir  quelques  Ambaffidcs,  dontils’ac- 
quittoit  iufques  à répondre  par  ordre  fie  de  bon  fens  à tous  les  articles  } mais 
incontinentaprcson  lcvoyoït  changer  fie  félon  que  la  douleur  le  prdïoit , on 
l’cntendoitfc  plaindre,  fie  crier  comme  s’il  eut  cité  piqué  de  mille  pointes  de 
fer , qu’il  cftoit  pourfuiuy  de  fes  ennemis. 

Comme  tout  le  monde  s’interefloit  en  cette  maladie  , chacun  en  parloir  à 
fon  grc,  fie  le  vulgaire  particulièrement,  s’obftinoic  A dire  qn’il  y auoit  du  ma- 
léfice, fie  onfoûtcnoitmefmes  quec’cftoitle  DucdS  Milan  qui  l'auoic  fait  en- 
forcellcr  jfans  appuyer  ce  foupçon  d’autre  fondement,  linon  que  la  DuchciTe 
d'Orléans  cftoit  la  fille,  qu’elle  eftoit  la  feule  femme  que  le  Roy  reconnût  dans 
(à  frencfic»  ôc  qu’il  auoit  tanc  de  paffion  pour  elle,  qu'il  ne  pouuoit  durer  s’il 
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ne  la  voyoic  tous  les  iours , l’appcllant  fa  focur  bien  aimée , Ce  la  cherchant  luy 

Année  mcfmc , fi  clic  ne  le  venoit  vifitcr.  Cela  fit  murmurer  beaucoup  de  gens,  fie  fans 

139  y.  doute  c’cltoit  à tort , mais  de  crainte  qu’il  n’en  arriuüt  quelque  defordre , le  Ma- 

refchal  de  S.incerre  , fie  quelques  autres  Seigneurs,  confeillcrcnc  au  Duc  d’Or- 
léans fon  mary  de  l'éloigner  d’auprès  du  Roy  , Ce  il  la  fit  fortir  de  Paris  en  bel 
équipage,  pour  fe  retirer  à Orléans  Ce  pour  s’aller  diuertir  de  lieu  A autre  A la 
campagne.  Bien  loingd’accufcr  vnc  fi  vertueufe  Dame  d’vne  fi  lafehe  adion, 
dont  on  ne  put  trouucr  aucune  preuuc , Ce  fans  adjoufter foy  A l’opinion  des  fini, 
plcsgens,  qui  donnent  à la  Nigromancie  tout  ce  qui  eft  au  defius  de  leurcon- 
noiflance,  pour  faire  vnphantofmc  d’vne  pure  fupcrftition,  qui  eft  condamnée 
dcsPhtloiophes  Ce  desThcologicnsticmcrcndsà  l’aduis  de  ces  Dodes,Cc  iecroy 
comme  eux,  qu’on  ne  doit  attribuer  ce  malheur  qu’aux  débauches  de  la  itunel- 
le  de  ce  pauurc  Prince. 

Toute  la  France  compatit  doulourcufement  A fon  afilidion,&  comme  l'on 
vid  que  les  rcinedcs  humains  n’y  feruoient  de  rien,  on  eut  recours  aux  voeux  fie 
aux  prières  publiques.  On  faifoit  par  tout  de  nombreufes  procelEons  aucc  les 
Corps  Saints  Ce  les  Reliques , Ce  les  vénérable  Abbé  & Conuent  dc  S.  Denis  rc- 
nouuellcrcntcn  cette  occafion , par  l’ordre  des  Oncles  du  Roy, ce  qui  nes’eftoic 
point  fait  depuis  l’an  1139.  Ils  vinrent  procelfionellcmcnc  le  Dimanche  premier 
tour  de  May  à la  Sainte  Chappcllc  de  Paris  , & voila  l’orthre  de  leur  marche,  que 
i’aycreu  cure  obligé  d’eferire,  pour  conferucr  des  mémoires  iTrne  pareille  fo- 
icnnitév  Premièrement  marchoicnt  fix  Religieux , parez  S:  reueîlus  de  leurs  dal- 
ma  tiques,  Ce  qui  portoient  deux  à deux  fur  leurs  épaules,  des  Reliques  de  S. 
Lt  üis,  quelques  reftes  de  ce  qui  auoit  appartenu  X la  Bien  hcureufe  Vierge,  Ce 
vnc  main  de  S.  Thomas  A poftrc , le  tout  richement  enchalfé  aucc  des  profufions 
de  perles  Ce  de  pierreries.  Trois  autres  les  iuiuoient  auec  des  chappcs  de  grand 
prix , qui  portoient  non  feulement  les  enfeignes  , mais  les  véritables  inftrumcns 
delà  Pafiion, c'cltàfijMuoir la Croix,lcsEfpinci,  Ce  vn  des  cloudsde  Noftrc  Sei- 
gneur , Ce  derrière  eux  efloit  tout  le  Conuent  en  bel  ordre  fie  pfaliflodiant , auec 
vncfmrtedcprés  de  trois  mille  perfonnex  dcl’vn  Ce  de  l’autre  fexe.  Les  Reli- 
gieux de  S.  Magloire  Ce  de  S.  Martin , accompagner  des  Dhcs  de  Berry  Ce  de  Bonr - 
ben , vinrent  audeuanr  d’eux  à la  porte  de  Paris,  pour  rendre  plus  d’honneur  A 
ccsftcrés  déports, Ce ayans partagé  les  deux  coïtez  de  la  rué,  ils  allèrent  cn- 
fcmblcàfa  Sainte  Chapelle,  où  ils  entrèrent  en  chantant  en  l’honneur  de  S. 
Louis  Duwejfet  B ex  in  jccnhii»  &C.  La  Méfie  chantée  en  l’honneur  de  ce  grand 
Saint , ils  s’en  retournèrent , Ce  les  deux  Ducs  les  conduifirenc  iufqucs  A la  porte 
delà  Ville,  où  ils  recourent  la  Bénédiction  des  Reliques.  Le  mcfme  jour,  la 
mcfmc Procelfionfcfic  A S.  Dcmspar  les  Chanoines  de  la  Sainte  Chappcllc  fie 
par  rVniucrûté,&  apres  la  Melle  qui  fut  célébrée  par  M.  Jean  de  Die*. donné 
Euefque  de  Sentis,  on  les  mena  dans  la  Chambre  Ce  dans  les  plus  beaux  apparu 
tenvens  du  logis  A bbatial , où  l’on  leur  fit  grande  chcrc.  Enfin  on  faifoit  par  tout 
à l'enuy  des  deuotions  Ce  de  bonnes  ocuurcs  pour  vnc  fanté  fi  prerieufe , Ce  que 
Dieu  rendit  aux  prières  Ce  aux  larmes  d’vn  peuple  fi  affectionné , Ce  qui  eut  la 
toye  de  voir  lés  vœux  exaucez  au  commencement  du  mois  de  Ianuier. 
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CHAPITRE  Q_V  INZIESME. 

/.  Don  de  la  main  de  S.  Thomas  Apofire  a l Eglifc  de  S. 

• Denis , far  le  Duc  de  Berry. 

IL  Hijloire  de  cette  Relique. 

III.  Mariage  par  Procureur  de  la  Fille  du  Roy  auec  le  Roy 

d’Angleterre. 

IV.  Récit  du  fe/hn  Royal.  La  ieunc  Reyne  demandée  par  fin 

Mary. 

V.  Belles  ejperances  de  ce  çJlCariagc.  Argent  leué  pour  le 

payer. 

LE  Duc  de  Berry  n’oublioic  rien  de  fa  part  pour  obtenir  cette  grâce  du  Ciel,  - — 7— 
fie  depuis  long  temps  il  donnoit  à cette  intention  i grand  nombre  d’Eglifcs  j Année 
mais  comme  le  récit  ae  ces  pieufes  liberalitez  feroit  trop  long  , ie  me  con-  *39f- 
tenceray  de  dire  que  celle  de  S.  Denis  Patron  du  Royaume,  fut  la  plus  ri- 
chement partagée,  par  le  prefent  qu'il  luy  fit  l’année  precedente  de  la  main 
de  S.  Thomas  Apoftre , mais  de  cetrc  main  encore  qui  mania  les  facrccs  playes  de 
I e svs- Christ  , apres  fa  Rcfurrcâion.  Il  la  fitenchaflcr  dans  vn  fort  beaucry- 
ftalgarny  d’or  fie  de  pierreries, foûtenu  par  deux  Anges.Luy  mefme  & le  Duc 
de  Ëcurgtgne  fon  Frère  l’apportcrent  à S.  Denis  lur  la  fin  du  mois  d’Aoud,  fie  la  fi- 
rCt  mettre  en  l’HodclIcrie  de  l’Elpéc  qui  cd  fort  proche  de  l’Fglife,  afin  que  les 
vénérable  Abbc  en  Conucnt  rcueitus  de  leurs  orncnicns  les  plus  magnifiques,  la 
vinflent  rcccuotr  plus  honorablemdr.Le  Patriarche  d' Alexandrie  fie  l’Eueique  de 
Meaux,  qui  honorèrent  cette  ceremonie  de  leur  prefence  en  leurs  habits  Pontifi- 
caux, prirent  ce  j>rcticuxdcpod  fur  leurs  cfpaulcs,on  fit  dation  dans  la  Ncfpour 
châter  le  verfet  i Thoma  fie  le  R épons  ifiifii  apres  cela  le  Patriarche  ayîc 

donné  la  Bencdidion  aux  aflîdaos , il  reprit  la  Relique  auec  l’Eucfque,  fie  la  por- 
ta  furie  grand  Autel  t où  la  Melle  fur  chanréeparrAbbécnl’honneurde  l’Apo- 
ftre.  Lclcruice  finy.les  deux  Ducsfurentmenez  par  tout  le  Contient, au  Chapi- 
tre qui  cdoit  préparé  pour  leur  réception , fie  apres  le  déjeuné  , l’Abbé  compli- 
mentant le  Duc  de  Berry  for  les  obligations  qu’on  luy  auoitû’vnfi  rarepre- 
fent,  il  luy  en  promit  tant  de  rcconnoiflance  par  les  facrifices  & les  prières  de 
fes  Religieux  , que  ce  Prince  luy  mefme  fut  oblige  de  le  remercier , fie  delà  il 
alla  difucr. 

Le  mérité  d’vnc  Relique  fi  prcciculc  ne  me  permet  pas  d’en  obmectrc  l’Hi- 
ftoire.que  rappris  delà  bouche  mefme  de  ce  Prince,  qui  nous  proteda  fur  fa  foy, 
que  le  feu  Pape  Grégoire  cdanc  allé  àRome, il  y vifita  les  Chefs  de  S. Pierre  fie  de 
S.  Paul,  6c  qu  ayant  trouué  cette  main  dans  la  mefme  Chafie,  qu’il  la  prit  fie  qu’il 
l’apporta  auec  loy  en  Auignon.  Que  luy  mort,  le  Pape  Clément  la  garda  long- 
temps fortcurieufement  parmy  ce  qu’il  auoit  de  plus  rare,  mais  que  l’edant  allé 
vifiter , 6:  ayant  edé  touché  d’enuie  d’honorer  la  France  d'vn  fi  rare  th refor, 
qu’il  y auoit  employé  tout  le  crédit  du  C ointe  de  Genève  Frere du  Pape  , qui  ioi- 
gnit  fes  prières  à celles  de  tous  les  autres  Seigneurs  de  France,  fie  qui  l’emporta 
comme  par  force.  Mais  ce  futauecvne  condition  qu’il  fallut  que  le  Duc  mrâr, 
c’cdqu’il  ne  la  pourroit  mettre  ailleurs  qu’en  la  Cnappelle  qu’il  auoit  de  nou- 
ueau  badie  à Bourges , ou  bien  en  l'Eglife  de  S.  Denis , fie  c’ed  ce  qu’il  fit  auec  la 
ceremonie  que  ie  viens  de  décrire, pour  rendre  grâces  à Dieu  fie  au  Bien-heureux 
Martyr  de  la  fantc  du  Roy. 

Apres  lcfauorablefuccczdc  tant  de  prières  dont  nous  auons  parlé,  ilarriua 

Sf  ij 
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— encore , pour  Jonner  au  peuple  pim  d'aflcurances  de  fon  repos  que  le  Comte  de 

Année  le  Comte  JtirrrAj/reuinrent  d'Anglcrcrrcau  commencement  de  Fé- 

‘395-  urier,aucc  la  ratification  de  la  Trcue.  llsajourcrcnt  à cette  bonne  nouuellcque 
leRoy  Richard  cl pris  d’amour  pour  Label  de  France  û la  feule  veuï  de  fon  pour- 
trait  qu'ils luyauoient  porte,  vouloir  cftre  afleuré  de  cette  beauté,  & qu’ils 
auoicntchargcdefapartdefuplicrfaMjjeflé  de  trouuerbon  qu'ils  l'époufaf- 
fentenfon  nom.  On  lcsreccut  en  grand  honneur,  on  leur  fit  bonne  chcre8c-de 
beaux  preféns  ,on  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  demandoicnt.St  la  ceremonie  s'ac- 
complit en  la  Sainte  Chappcllc  du  Palais  Royal , le  Dimanche  que  l’Eglifc  chan- 
te Lxt.ue  ltrnftltm  , par  le  Patriarche  tMexxxdrU  : leoucl  apres  auoir  dit  la 
Méfie,  leut  toutes  les  claufcs , tant  du  dottaire  que  delà  donation  enfaueur 
des  Nopces  , qu'il  fit  approuuer  8c  en  fuitte  iurar  i ces  Ambafladcurs.  Ce- 
la fait  il  donna  luy-mcfnic  le  gage  de  l'anneau  à cette  petite  Princcfie  , SC 
de  11  toute  l'illutlrc  Compagnie  alla  difncr  en  la  Salle  du  Palais,  oùIeFellin 
Nuptial  clloit  préparé.  Le  Patriarche,  le  Roy  , la  Reine  d'Angleterre  fa  Fil- 
le , la  Reine  Blanche  ( Dtùxirierede  Crame  v./ue  du  Sep  Philippe  de  Vtleii  Si. 
f.iyeul  du  Sep)  la  Reine  de  Sicile,  8c  les  deux  Comtes  Anglois,  furent  du  pre- 
mier plat,  8c  en  luittc  les  autres  Princes 8c Seigneurs  pnrcntlcurs  feancesft. 
Ion  leursrangsS:  leursqualitcz. 

Ouoy  que  ce  mariage  fut  accomply  auec  toutes  les  formes,  la  dlfpropor- 
tion  fcnibiuit  fi  grande  d'vnc  femme  au  defious  defeptans  auec  vn  Roy  aagé 
de  trente , que  pluficurs  crcurcnt  que  c’dloit  vne  cfpece  de  ieu  de  théâtre  plû- 
toil  qu'vnc  vérité  -,  mais  ils  commencèrent  d'en  mieux  efpcrer  , quand  ils  vi- 
rent que  le  Roy  Richard  anticipant  le  temps  qu'elle  luy  deuoit  eflre  menée, 
dépêcha  vue  Ambafladc  expreue  pour  iuplier  le  Roy  de  luy  vouloir  enuoyer 
fa  tres-chere  époule , pour  auoir  plus  de  moyen  de  la  faire  éleucr  i la  mode 
du  pays,  en  attendant  qu'elle  fût  nubile.  Sa  Majefié  y confennt , 8C  en  con- 
gédiant ces  Ambafladcurs , il  donna  ordre  qu'on  trauaill&t  i 1 équipage  de  cet- 
te îeune  Reine  8c  qu’on  n'y  épargnât  aucune  dépenfe. 

La  ioyc  de  cette  alliance  fut  d'autant  plus  grande  par  tout , qu’on  n’en  ef- 
pera  pas  feulement  cette  Paix  fi  defirée  depuis  plus  de  cinquante  ans  , mais 

3u'on  augura  que  le  Mariage  de  cette  féconde  Ilâbcl , comblerait  ce  gouffre 
e guerres  qui  efloit  éclos  des  Nopces  funcfles  de  la  première  dumefmenom. 
Fille  du  Roy  Philippe  le  Bel , puis  qu’il  efloit  porté  par  les  articles  , que  les 
Anglois  ne  pourraient  prétendre  aucune  part  au  Royaume  du  Chef  de  cette 
ieune  Princcfie.  Aitlfi  ne  manqua-on  pas  de  profiter  de  l'occafion  de  la  part 
de  la  Cour  , 8c  de  prendre  le  peuple  en  bonne  humeur  pour  luy  faire  payer 
comptant  les  cfperances  de  l'auenir  par  vne  impofition  generale  , dont  on 
témoigna  cflrc  fort  prefie  pour  hafler  ce  bon. heur  , 8c  par  mcfmc  moyen 
fatisfairc  à l’honneur  du  Roy  8c  du  Royaume  , par  vne  dépenfe  digne  d'vne 
fi  grande  Princcfie.  On  ajouta  encore  que  le  Roy  penfoit  bien  tout  de  bon 
cette  fois  icy  de  loulagcr  fes  Sujets , 8c  on  fit  bien  valoir  la  diminution  des  Ga- 
belles , 8c  de  la  Douane , auec  la  fuppreflîon  du  quart  du  vin,  mais  l'année  ne  fut 
pasacheuée,6cle  fubfidc  du  Mariage  leué,  que  tout  fut  remis  comme  aupa- 
ravant. 


Fin  du  quinzième  Littré. 
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Robert  Stuart  III.  du  nom  en  Ejcojfc.  7. 


Principaux  P rinces  du  Sas/g  t Grands  officiers , Mi  ni  lires  d' F fiat  , & F suons  de 
la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  Due  d’Orléans , Frere  du  Roy. 

Louis  Duc  d'Anton  , Roy  de  Sicile, 
lean  de  France,  Duc  de  Berry  , &J  Oncles  du  R-oy,  gouurrnans  le 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  1 Royaume  à caufe  de  fa  demece.  f Prin* 
Pierre  Comte  cP Altnfon.  Charles  d'Ivrcux  Rey  de  Nauarre  j.  du  nom  .)  tes  du 
LoüisDuc  de  Bourbon, otïc\c  maternel  dwKoy^  grand  Chambr ter  de  France.  ? Sang. 
Louis  de  Bourbon , Comte  de  Vendofme , Ameftre  de  nos  Roy  s.  ^ 

lean  , dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne,  tué  à. la  Bataille  de Nicopoly. 
Philippe  d’Artois  Comte  d’Eu  , Pair  & C en  net  table  de  France. 

Arnaud  de  Corbie,  chancelier  de  France.  •_ 

Lotiis  de  Sancerre , Seigneur  de  Charenton.  r 

lean  lire  de  Ricux  8c  de  Rochefort.  CMarefcbsux 

lean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  f,de  France, 

lean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai  mort  cette  année  C. 

A la  Bataille  de  Nicopoly , eut  pour  SuccdTcur  en  1397.  Ressaut  de  Trie. 
Moradasfircdc  Rouuille , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie  auec  lean 
d’Aurichier. 

Guillaume  Paynel  S.  de  Hambuye,  lean  Sire  de  U Ferté-Frefnel , 8c  Hcruédc 
Mauny , Capitaines  Generaux  en  Normandie, 
ty'alcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.Pol , Capitaine  General  en  Picardie , fait  G en- 
uerneur  de  la  Fille  & Seigneurie  de  Gennes. 

IeandcBucil  , grand  Matjhe  des  ArbaUJhiers. 

Guillaume  des  Bordes , Porie-Oriflasnme. 

Guy  Sire  de  Coufan  8c  de  la  Pcrricre,  grand  Mai  lire  de  France. 

Enguerran  Sire  de  Coucy  tgrand  Boute  Hier  de  France. 

Loiiis  de  Giac  Grand  Efchastfon. 

Guy  Sire  de  la  Rochcguyon , grand  Panetier. 

Charles  d’Yury  , Cheualter  trenchant. 

Guillaume  Chaftelain  dcBcauuais  , Queux  de  France . 

Charles  de  Bouuille,  Gouuersicur  de  Dauphinf. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maifhreetffoflel  de  la  Reyne. 

Simon  de  Cramaut  Patriarche  d Alexandrie.  \ . 

Pierre  Sire  de  Giac,  & lean  de  Montagu,  ) Principaux  Mtssiflres. 
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HISTOIRE 


D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE- 

LITRE  S E I Z IE  S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I . Le  Roy  député  au#  -Princes  Chrefiiens  pour  fanion  de  IE- 

éfe-  \ 

Il  Et  défrayé  les  dcpittelfque l'T niuerfitc  enuoya  pareillement. 
III.  Le  Roy  de  Bohcme  corrompu  par  Benoifl , traiterfi  la  nego- 
tiation.  J 

I lr.  Bonnes  intentions  du  Roy  de  Hongrie , des  Primées  cl  Alle- 
magne. 

T.  Et  des  Roy  s de  Nauarre , d'Arragon  & d’Elfagne. 

V I.  Récit  de  la  mort  du  Roy  i'Arragon  & fis  funérailles  > ar- 
riuée  l'autre  année. 

'Vniuerfirc  de  Paris  continua  toujours  fermement  dans  fon 
généreux  5c  pieux  deflein  d'aider  i l’vnion  de  l'Eglife,  8c 
comme  le  Roy  y eftoit  fort  difpofé,  elle  via  fi  bien  du  temps, 
qu'il  ne  manqua  pas  d'executer  apres  les  F elles  de  Pafques, 
larefolution  qu'il  auoitprife  peu  auparauanc  en  fon  Confeil, 
auec  les  plus  Grands  du  Royaume,  de  députer  i tous  les  Prin- 
ces Chrcltiens  pour  les  prier  de  luypreftcr  la  main,  8c  de  l’ai- 
derà  dégager  l'Epoufede  Iis  vs-Ch  ri  s T delà  rempefte 
donc  elle  elloic  battue,  8:  i la  ramener  en  vn  porc  afieurê.  Il  enuoya  pour  céc 
effeft  le  Patriarche  et  Alexandrie  deuers  les  Roys  de  Nauarre,  d’Arragon,  8c 
d'Efpagne , auec  Mailtre  (tilles  des  cirante  Do£leur  en  Théologie , 8c  en  melme 
temjjs  il  fit  partir  pour  aller  pardeuers  les  Coufins  les  Roys  de  Bohême  8c  de 
Hongrie , l'Êltcfque  de  Senlis  f H aigre  Jean  de  Dieu-donné  mat  nommé  Dodieu  dons 
le  Galles  thrijliana)  Maillrc  Pierre  Plaoul  ( Succejfeur  dudit  Euefque)  8c  quelques 
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autres  ilîuftrcs  Ce  fameux  Do&curs  de  Théologie.  L'VTmberfitc  de  Péris  dépura 
• pareillement  de  fon  chef,  6c  ch  01  fie  Maiftrc  /ton  LNijutt  Profeflcur  de  Théolo- 
gie , Ce  M.  Robert  de  Dours  Rcgcnt  de  Droiél  Canon  , pour  accompagner  l*Am. 
da (Ta  Je  d'Efpagnc , Ce  UH.  lu»  Ce»rtec»ijfe  Ce  Maiftrc  Jeanlr  Roy  , pareillement 
Docteurs , auec  quelques  autres  du  mcfmc  Corps,  pour  le  voyage  d’Allemagne. 
Le  Roy  eut  la  bonté  de  les  vouloir  défrayer»  8e  en  vérité  il  le  porta  dans  cctcc 
pieufe  entreprife  auec  tant  d’affe&ion  Ce  de  magnificence,  que  les  AmbafTadcurs 
curent  raifon  de  dire  aux  Princes  que  cette  affaire  de  l’vnion  auoit  cfpuifé  tout  le 
fonds  de  fes  rcuenus  ordinaires. 

Ils  prirent  congé  de  fa  Majefté,6c  partirent  tous  auec  mcfmcs  intentions, 
mais  lefuccez  en  futaufii  different,  qu’ils  curent  affaire  à de  differentes  fortes 
d’cfprits.Ceux  qui  pafferent  en  Allemagne, rencontrèrent  vn  peuple  farouche  8c 
mal  poly,  qui  n’eut  aucun  rcfpcû , ny  pour  leur  caradcre  ny  pour  le  fujet  de  leur 
légation.  Ce  qui  les  obligea  de  prendre  efcorce  pour  la  feurcic  de  leurs  pcrftfnncs 
Ce  de  leur  équipage,  dans  la  plus  grande  part  de  l’Auftriche,  dans  la  Bohême  8e 
furies  frontières  de  Hongrie:  encore  fallut-il  plufïeurs  fois  rompre  les  ponts 
apres  eux , pour  échapcr  à ceux  qui  les  pourfuiuoient.  Cela  les  engagea  à de 
grandes  dépenfes,  Ce  ils  eurent  auec  cela  le  déplaifir  de  les  auoir  faites  inutilc- 
mentj  carquoy  que  les  Archeucfques  de  Cologne,  de  TrcucsCc  de  Mayence, 
les  Ducs  d' Aufbrichc  Ce  de  Bsuieres  Ce  plufieurs  autres  Princes  voifins  de  leurs 
Eftats , les  cufïcnt  fauorablcmcnt  entendus , le  Roy  de  Bohême  rcfufâ  toujours 
de  donner  audienceaux  Députez  de  rVniucrfité. Le  bruit  eftoit  tout  public, que 
le  Pape  Benoift  auoit  enuoyé  certaines  gemauprez  deluy,  qui  tous  les  iours  luy 
faifbicnt  prefent  de  chcuaux  Ce  de  pierreries  , Ce  que  ce  fut  par  leur  indication 
qu’il  leur  fit  cette  réponfe:  Nous  ne  voulons  point  vous  entendre,  mais  ii  vous 
Voulez  prefeher  le  peuple,  comme  c’cft  voftrc  métier,  allez  y à la  bonne  heure, 
les  Eglifes  vous  feront  ouueftcs. 

Quelque  inftancc  quvon  fift  pour  eux , il  futimpoffible  de  rien  changer  de  fa 
refolution , ils  ne  le  virent  point , Ce  il  carda  routes  fes  ciuilicez  pour  les"  Ambafl 
fadeurs  du  Roy , qu’il  entretint  de  belles  paroles.  Ce  aufqucls  il  dit  qu’il  aflem- 
bleroitlcs  Ecclcfiafliqucs  de  fon  Royaume  fur  leurs  propofitions.  Ce  qu’il  ne 
manqueroitpas  auffi-roft  de  faire  fçauoir  a noftrc  Roy  fon  bon  Coufin,  toutcé 
qu’ils  auroient  délibéré.  Le  Roy  de  Hongrie  s’ouurit  d’auantage  que  luy  , il 
leur  témoigna  de  fort  bonne  grâce  qu’il  cftimoit  que  lavoyc  de  ccfîion  que  le 
Roy  propofoit, eftoit  la  plus  raifonnable,qu’il  en  confereroit  auec  lesEccIefiafti- 
ques  Ce  Prélats  de  fon  Royaume  , 8e  qu’il  feroit  tout  fon  pouuoir  pour  difpoferle 
Roy  de  Bohême fonFrereicondefcendrci  la  mefme  voyc.Les  Archeucfques  de 
Trcucsfic  de  Cologne  , les  Ducs  d'Auftrichc  Ci  de  Bauieres , Ce  les  Princes  d’a- 
lentour, en  parlèrent  de  mefrac,  iufqucs  à promettre  démettre  corps  8e  biens 
pour  fbûrenir  la  voyc  du  Roy  Ce  de  l’Vniuerfîté  : ils  leur  firent  de  beaux  prefens 
tant  en  allant  qulen  reuenanc.Cc  les  rcnuoyercncaucc  cette affeuranec à laCour. 
Ils  y arriucrcnt  au  mois  d'Aouft,  apres  vnedépcnfe  iafupportablc,  mais  que  le 
Roy  ne  plaignit  pourtant  point,  dans  la  ioyc  qu’il  eut  du  récit  de  leur  negotia- 
tion , qui  le  confirma  dans  fon  deffein , Ce  qui  luy  fit  attendre  auec  quelque  impa- 
tience le  retour  des  autres  Ambaffadeurs. 

Charles  Roy  de  Nauarre , Coufin  de  fiaMajeftc,  le  Roy  d‘  Arrjgon  qui  auoit 
époufe  fa  Coufine germaine,  Ce  le  Roy  dEJpugr.e  encore , noftre ancien  Ce  fidcl- 
le  Allié  enuers  Ce  contre  tous,  les  retinrent  plus  long-temps  j mais  ce  ne  fut  que 
pour  leur  faire  meilleure  cliere  Ce  pour  s’informer  plus  à loifir  de  lalantédu 
Roy  Ce  de  l’cftatdc  fes  affaires.  Ils  entendirent  auec  ioyc  le  fujet  de  leur  Am. 
baüade,  ilsloüercnt  les  procédez  du  Roy,  ils  approuuerent  les  fenrimens  du 
Clergé  de  France  Ce  de  l’Vniucrfitc  Ce  l’expcdicat  qu’ils  auoient  trouué  pour 
l’vnion  ,6c  promirent  de  faire  vnc  pareille  Aflcmblcedont  ils  feroient  fçauoir 
tout  h:  fucccz  à faMajeftc.  I'ay  appris  de  fort  bon  lieu,  que  le  Pape  fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  trauerlcr  cette  refolution , Ce  par  prières  Ce  par  prefens , il  n’y  ga- 
gna pourtant  rien  , ces  Princes  furent  foigneux  d’accomplir  leur  parole,  ils 


Année 

1396. 


«« 
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Hiftoire  de  Charles  V I. 

— firent  les  conuocarions  promifcsjmais  1a  mbrt  du  Roy  d’Arragon  preuint  la  con* 

Année  clijiion  de  la  {tenue -,  fit  voicy  comme  on  ma  raconrc  ce  fiuielteaccidcnr. 

13?°-  Ce  Prince  citant  en  Campagne  deux  de  Ta  fuicccayans  fortuitement  fait  leuer 
vn  Licurc  qui  eftoit  au  giftc'dans  vn  huilTon , la  huée  qu'ils  firent  apres,  luy  don. 
nacnuiedclecourrc.fics’yabandonnantaucctropdcpaffionil  creoa  fon  che- 
ual  ,qui  Icictta  par  terre  en  rombanc,oùil  fut  tellement  froiffé,  qu’il  expira  en- 
tre les  mains  de  les  gens,  auparauanr  que  de  pouuoir  arriuer  à la  plus  prochaine 
Ville.  Le  Patriarche  d’Alcxaudricauoic  pris  congé  de  luy , mais  comme  il  n’e- 
ftoit  pas  encore  hors  du  Royaume , il  luy  fut  plusaifé  d’accorder  à la  Reine  la 
pricre  qu’elle  luy  fit  de  venir  faire  b ceremonie  de  fes  Funérailles.  Apres  cela  il 
reuinten  France,  où  luy  fie  les  autres  AmbafTadeurs racontèrent  parmy  lies  par- 
ticularité?. de  leur  negotiation , ce  cruel  cucnement  pour  vn  F.ftat , de  perdre  vn 
bon  Roy,  dont  la  mort  fans  cnfans,l’cxpoloit  au  malheur  d’vne  funeftcdiuifi.on^ 
• qui  commencoit  à paroiftre  pour  la  fuccciîion  de  fa  Couronne^  cnrrc  le  Duc  de 
Montaluc  Se  vn  autre. 


CHAPITRE  SECOND. 

L Le  Roy  de  H myrte  enuoje  demander  je  cours  contre  Èa ja  %et. 
J /.  Harangue  de  fis  simbajfadcurs. 

I I I.  Le  Duc  de  bourgogne  pre fiente  fin  Fils  au  Roy  pour  com- 

mander le  ficours. 

I V . Des  S eigncttrs  François  qui  1‘ accompagnèrent. 

Cependant  qu’on  deliberoit  fur  le  rapport  de  nos  Airbaflâdeurs,  il  en  vint 
j u’autres  de  tous  codez , tant  Cheuahers  que  Docteurs  delà  première  cfti- 
mc, des  parties  d’Anglererrc,  de  Hongrie  fie  de  Hainaut,  que  (e  Roy  rcccut 
aucc  toute  la  ciuihré  qui  luy  eftoit  naturelle.  11  les  feftina  fouucnt,il  leur  fit  de 
rit  lies  prefens , Se  leur  ayant  affigné  leurs  îours  d’audience  j les  premiers  intro- 
duits, cclafcfitauecdcfîcindc  les  fauorifer,  furent  quatre  Seigneurs  de  Hon- 
grie qui  furpalïbicnc  tous  les  autres,  tant  en  taille  & en  bonne  mine,  qu’en  bel 
équipage  & en  magnificence.  Ils  commencèrent  par  les  faluts  accoutumez , fie 
apres  les  complimcns  du  Rov  leur  Maiftre,  leur  ayant  elté  donné  pcrmillîon 
d’expofer  leur  creance,  l’vn  d’eux  qui  eftoit  charge  de  la  parole,  fie  ce  petit  dis- 
cours , qu’il  adrefla  au  Roy. 

La  Hongrie  cftant  fi  expofee  de  toute*  parts  aux  inuafions  des  Infidellcs,  que 
nous  la  pouuons  dire  cftrc  dans  le  danger  extrême  de  fa  perte, fi  elle  n’cft  iecou- 
” rue  de  voltre  Majefte,  nollrc  Prince  ne  doute  nullement  que  vous  ne  prcfticz 
d’autant  plus  volontiers  A voftrc  Coufin  & àvoftre  Allié  cette  forte  fie  puiflance 
„ main  que  vous  tenez  toujours  ouucrtc  à tous  ceux  qui  la  réclament.  Bajazctlc 
n plus  cruel  do  tous  les  Tyrans  & de  tous  les  .ennemis  de  la  Chrétienté  , a rauagé 
toute  laBulgaric  5c  la  Walachie.aucc  vnc  partie  de  la  Hôgric,flc  nous  ne  croy(5s 
**  Pa*  queperfonne  ignore  dans  l’Europe  qu’il  en  acnleuépfus  d’clclaues  qu’il  n’y 
»>  refte  de  Sujets,  mais  peur- cftrc  ncfçait-on  pas  qu’ils  languificnt  mifcrablcment 
» dans  l’ordure  Si  dans  l’obfcurité  des  cachots, accablez  de  fers  le  de  chaifncs, 
n abbattus  de  faim  5c  d'afflictions , fie  pour  tout  dire , réduits  à mandicr  des  fupli- 
ces,  fie  à implorer  le  glaiue  des  bourreaux,  dont  ils  tafehent  à prouoquer  la  co- 
” lcrcouplùtoftU  charité  pour  terminer  le  cours  de  leurs  fouffrances.  Déjà  la 
” meilleure  partie  de  nos  Villes cfl  fousicioug  5c  fous  la  feruitude  mfupportable 
„ des  Turcs,  qui  pouffez  d’vne  rage  infatuble,  fcmblcnt  n’auoir  d’autre  intereft 
„ d’eftendre  leurs  conqucftcs,  comme  il*  fonttousJcsan$,que  pour  rcpandrcle 
fang  des  Chrétiens  aucc  vn  acharnement  qui  ne  fc  peut  exprimer.  Helas’ilfau- 
M droit  cftrc  auffi  inhumain  que  ces  Barbares,  pour  refufer  des  larmes  au  criftc  8c 
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funede  récit  des  maffacres  qu’ils  font  iufqucs  dans  les  Egiifes , lesquelles  ils  dé-  

poüillent  de  tout  ce  qu’elles  ont  de  précieux  Ce  de  (acre.  Ils  arrachent  les  enfans  Année 
du  fein  de  leurs  parens , pour  les  tuer  d’vnc  mort  éternelle  dans  les  infamesfu-  *39^- 
perditions  delà  gentilitc,  Ce  s’ils  n’abjurent , Ce  s'ils  ne  renient  le  nom  de  Dieu,  « 
ils  les  égorgent  comme  des  Hoftics , 5c  en  font  aurant  de  Martyrs.  Mais  comme  « 
il  n’y  a point  de  lieu  qui  foit  exempt  de  leur  fureur  facrilegue,  il  n-ya  point  d’e- 
ftat ,defexcny  d’aage  qu’ils  n’outragent,  ils  affomment  les  Preftrcs,  ils  vio-  “ 
îent  les  Vierges,  Celés  Dames  les  plus  aagees  ne  font  pas  moins  expofées  à leur  “ 
brutalité  , dans  la  paffion  qu’ils  ont  de  porter  par  tout  les  cxccz  de  leur  aucugle-  « 
ment  dénaturé  , Ce  de  fe  fatisfaire  par  tout  ce  qu’ils  peuuenc  imaginer  de  m 
mépris  Ce  de  tourmens.  La  neccflité  de  nous  defFcndrc  5c  le  déficit}  de  nous  van- 
ger , nous  ont  toûjours  tenus  en  guerre  auec  cette  Nation  infideilc  Ce  guerrière,  “ 
nousluy  auonsliuré  plufieurs  batailles,  & nous auons  gagné  quelques  vi&oires,  « 
mais quelques-foisaufli  nous auons  edé défaits,  Ccnoltrc  Roy  mefme  qui  nous  « 
commandoit  en  perfonne , a edé  fujed  aux  cucnemens  de  la  bonne  Ce  mauuaifc  K 
fortune,  iufqucs  à prefent,  que  noitre  petit  nombre,  la  puifiancc  de  nos  enne- 
mis , Ce  les  menaces  qu’ils  font  de  nous  faire  de  plus  grands  maux  , nous  donnent  " 
vn  iudefujet  de  nous  défier  de  nos  forces.  Ccd  vue  mifcrc  bien  dure,  Grand  “ 

Roy,  d’edre  obligé d’auoiicr  tant  de  pertes,  Ce  dc.confcfler  là  foiblcflc  j mais  « 
nodre  Monarque  fe  perfuade  que  vous  n’en  ferez  que  plus  anime,  au  (fi  bien  „ 
que  tous  les  Princes  de  la  noble  Fleur-de- Lys  , à luy  accorder  l’alfidance  ^ 
qu’il  vous  demande  pour  fon  Edat  5c  pour  toute  la  Clircdicnté.  Il  vous  en 
conjure  par  le  droit  du  fàng  Ce  de  la  parenté,  il  vous  y exhorte  pour  l’hon-  M 
neur  de  Dieu  , Ce  fi  vous  luy  faites  cctcc  grâce , il  ne  fe  prefentera  point  d’occa-  « 
fion  d’en  faire  paroidre  fa  reconnoillâncé , où  il  ne  témoigné  qu’il  prend  plus 
de  part  en  tous  vos  intereds  que  tout  autre  Prince  du  monde  , 5c  que  perfonne  a 
• n’aura  jamais  pour  vous  ny  plus  d’obcïflançe  ny  plus  de  fidelité.  • 

Toute  l’Aflembléc  emeuë  d’vne  iudccompaflion , fut  d'auis  qu’on  leur  ac- 
cordât leur  demande,  Ce  en  moins  de  neuf  lours  ils  furent  expédiez  Ce  ren- 
uoyez , non  feulement  auec  promefle  d’vn  fecours  confiderable,  mais  encore 
auec  de  beaux  prefens:  3c  ils  ne  furent  pas  fi-tod  partys , que  le  Duc  de  Bour- 
gogne luy-mefme  prefenta  M.  Jean  Comte  de  Neuers  fon  fils  aifné  pour  Chef 
d’vne  fi  belle  entreprife.  Le  Roy  y confentit  volontiers,  Ce  quoy  que  ce  icune 
Prince  eut  déjà  douné  d’affez  belles  prcuucs  de  fa  vaillance  fous  les  enfeignes 
du  Roy  pour  mériter  l’Ordre  de  Chcualcric , le  Duc  fon  perc  voulut  par  hon- 
ncùr  qu’il  fût  Cheualier  de  Iesv  s-Christ  ,Cc  qu’il  receût  l’accolade  à 
la  première  rencontre  qu’il  auroic  contre  les  Ennemis  de  rrodre  Foy.  La  gloi. 
rc  de  cette  nouuelJe  Croifade  Ce  l’importance  du  Chef,  auroic  prefque  epui- 
fé  le  Royaume  de  nodre  gencreufc  Noblcffe,  s’il  eut  voulu  cnrollertous  ceux 
qui  Ki y firent  offre  de  leur  feruice,  mais  il  ne  retint  que  deux  mille  Gentils- 
hommes j qu’il  partagea  fous  l’obcïfiancc  5c  fous  la  conduire  de  Philippe  et Àr- 
tois  Comte  d’Eu,  Connedabie  Ce  Prince  du  $ang  de  France  , du  Maréchal 
leanle  Muingre  dit  autrement  Souci  cour , 5c  Engucrr.ui  Sire  de  Coucy , aufquelsil 
ajoûta  pour  Compagnons  de  leur  auchonté,  Henry  & Philippe  de  Bar  , Frères, 

Ce  le  Comtek  lu  Marche , Coufins  du  Roy , le  Sire  de  S.iimpy ^ Mcflirc  Reniât 
de  Roye  , Ce  Melfire  Guy  de  U Trifouille.  Auec  eux  fe  joignirent  encore  pln- 
ficurs  Seigneurs  des  pays  edranges , tous  confiderables  pour  leur  mente  parti- 
culier,Ce  defeendus  d’vne  longue  fuitte  d’illudrcs  Anccdrcs , dont  îc  nerap- 
porteray  point  les  noms,  parce  que  îc  m’engagerois  dans  vn  trop  long  récit. 

Comme  l’affaire  plaifoit  fort  au  Duc  dp  Bourgogne  , il  n’oUblia  rien  de 
tout  ce  qui  edoit  ncceffairc  pour  y donner  plus  d’éclat,  il  fit  vn  grand  fonds 
tant  de  fes  deniers,  que  des  finances  du  Roy,  Ce  de  la  contribution  des  Eccle- 
fiadiquesde  fes  Edats , Ce  donna  à fon  fils  vn  équipage  digne  d'vn  Monarque 
C’edoitvne  belle  chofc  de  voir  tant  de  Nobles  Cheualiers  5c  Efcuyers  viiircr 
les  Eglifes  pour  implorer  l’aiîidance  du  Ciel , Ce  pour  attirer  les  bencdi&iorts 
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, d'en  haut  fur  vnc  H faincc  expédition  , fie  le  Duc  mcfme  amena  Ton  fils  pôur 

Année  ccc  cffcc  ^ 5 Denis  ^ oh  le  mcfme  iour  , c'  effoir  fur  la  fin  du  mois  de  Mars , il 

*39^*  prit  congé  de  luy  fie  de  la  Fraucc  pour  fc  mettre  en  chemin.  Tous  les  autres 
Princes  fie  Seigneurs  ne  tinrent  pas  la  mcfme  route  , fie  le  Sire  de  Cot/y  , fie 
Meflire  Henry  de  Bar  prirent  celle  de  la  Lombardie  pour  Vifiter  en  paffant  Gd* 
Iras  Seigneur  de  MtUn  , fie  pour  lùy  dire  par  ordre  du  Roy  , fur  tant  qu'il  de- 
uoit  craindre  d’ofFenfer  fa  Majefté  fie  de  rompre  les  anciennes  alliances  qu'if 
auoit  aucc  la  France»  qu’il  eut  à s’jbftenir  de  plus  rien  entreprendre  contre 
IcsGenois,  fie  de  les  laitier  paiftblcs  fous  robeïlunce  fie  fous  la  proteélion  de 
(a  Couronne.  Leur  Commiffion  achcuce , ils  trauerferent  l'Allemagne»  la  Ba- 
uicrc  fie  l’Auffrichc  , pour  rejoindre  le  Comte  de  Neùcrs  fie  leurs  Compa- 
gnons , Se  non  feulement  ils  ne  furent  pasrcccusdc  cous  lcsPuiflans  de  l’Em- 
pire aucc  toute  forte  d’honneurs  fie  de  ciuilitcz  * nuis  ils  charmèrent  fi  bien 
toute  cette  Nation  de  l’eftime  Je  leur  vertu,  que  tout  cnclmcqu’elle  foit  à dc- 
trduircrles  paffjns  , elle  n’eut  que  du  rcfped  pour  la  pompe  fie  pour  la  magni- 
ficence de  leurs  équipages  fiiperocs , ou  qu'elle  les  couuoira  fans  mauuais  dek 
Irin.  Perfonne  ne  leur  courut  fus , on  ne  leur  drefla  pas  mcfmes  aucune  par- 
tie » fie  ils  y biffèrent  cane  d’émulation  d’honneur,  que  pluffeurs  de  ces  pays 
les  fuiuirent  peu  apres,  pour  prendre  leur  part  de  la  gloire  d’Vne  fi  belle cn- 
trcpnlc. 


/. 

//. 

ni 

jr. 

r. 


LE  repos  Je  la  France  n<f  permit  pas  feulement  A noftrc  Roy  d’affiffer  les 
Hongrois,  il  accorda  encore  quatre  cent  hommes  d’armes  a la  prière  du 
Comte  d’Ojlrcuatit  qui  auoit  cpoulc  la  Fille  du  Duc  de  Bourgogne  fa  Coufine 
germaine  -,  lequel  vint  exptez  à fa  Cour  , fie  remontra  que  laFnfc  s’eftoit  in- 
luftcmcnc  dciachéc  de  l'obeifiAncc  des  Comtes  de  Hainauc  , qui  l’uuoicnt 
autrefois  dominée  comme  leur  ancien  patrimoine.  11  s’embarqua  aucc  ce  fc- 
cours  , fie  quoy  que  le  Comte  de  Hainaut  fon  Pere  fut  dans  vn  aage  qui  le  dif- 
pcnlbit  de  faire  yn  métier  oh  il  nauoir  acquis  gueres  d’expcnencciufqnes  alors, 
fie  qu’il  deùt  totft  cfpcrer  de  la  valeur, de  la  réputation , fie  de  la  fidelité  de  fon 
fils  qui  ne  loy  pouuoit  offre  fufpcclc  , le  relie»  ciment  l’emporta  furie  naturel.  Il 
voulut  couronner  vnc  longue  vicilleflc,  fie  vne  longue  oifiucté , de  l’honneur 
d'auoir  vange  la  mort  du  Comte  Guillaume  fon  Predcccfleur  fur  les  Frifôns,Ôc 
de  lesauoir  cliaftié  de  leur  rébellion  A la  première  occafion  qui  s’en  cftoit  pre- 
fentée. 

Le  Roy  ayant  expédié  les  Ambuffadeurseftrangers,  & n’ayant  plus  d'affaires 
qui  le  rennuenr.i  Pans.il  voulutemployer  A fon  diucmflemcnt  le  refte  du  Prin» 
temps  , fie  cftant  venu  A Compïègne  pour  prendre  le  plaifir  de  lachaffeen  la  Fo- 
reft  de  VilÜers  col  de  Retz , il  y rcccut  vnc  r.ouuelle  députation  d’Angleterre, 
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Le  Rojr  donne  fc  cours  au  Comte  de  Hainaut  contre  ceux 
* de  Frtfe. 

cAmbaffade  d' Angleterre  en  France  four  fanion  de  l’EgliJè. 
Le  Cierge  ci’  Angleterre  contraire  à la  noyé  de  cefion  par 
Antipathie  naturelle  des  François. 

L'Fniuerfltc  d'Oxfort  pour  ta  noyé  d’nn  Concile. 
Arrivée  en  France  de  la  Duchejfe  de  Brabant  qui  fait  le 
Duc  de  Bourgogne  fon  heritier. 
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compofce  d’vn  Abbé  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  Do&eur  en  Théologie,  Ce  de  

trois  autres  Dodeurs  en  droid  Canon.  Le  Roy  Richard  luy  auoit  fait  feauoir  Année 
peu  auparauanc  qu’il  auoit  aftemblé  les  Prélats  de  Ton  Royaume  au  fujet  de  l’v- 
niondc  l'Eglife,  & qu’ils  a pprouuoi  enta  (Tcz  la  voyc  de  ceffion  propoféc  par  la 
Lettre  de  l’Vniuerfité  de  Paris  qu’il  leur  auoit  communiquée  : maisilluy  manda 
par  la  mefrtie  voyc  de  ces  nouueaux  Députez, qu’cncore  qu’il  eut  témoigné  qu’il 
auoit  païïion  de  voir  procéder  faintement  Ce  fincerement  pour  trouuer  les 
moyens  d’abolir  le  Schifme , & ou’il  eut  fait  paroiftre  qu’il  portoit  les  fentimcns 
de  l’Eglife  Gallicane , que  celle  d’Angleterre  n’y  vouloir  point  confcntir. 

Il  ne  fe  faut  pas  étonner  que  deux  Nations  qui  s’cntrehai'flbient  fi  irreconci- 
liablement , fc  rencontraient  de  differents  aduis,Cc  l’on  ne  deuoit  gueres  atterv 
dre  autre  chofe  de  ces  gens  icy,qui  rapporterét  que  le  Clergé  d’Angleterre  n’ap- 
prouuoit  point  la  voyc  de  ceflîon  ,6c  qu’elle  propofoit  au  contraire  celle  d’vn 
Concile  General  j qu’elle  cftimoit  feul  capable  d’extirper  Ce  de  déraciner  le 
Schifme , pour  les  raifons  portées^ar  vn  dilcours  en  forme  d’£piftre>  drefTé  par 
l'Vniuerfité  d’Oxfort.  Ils  le  prefenterentau  Roy,  & il  l'cnuoya  à l’Vniuerfité 
de  Paris , qui  eut  plus  d’indignation  Ce  de  mépris  que  de  confideration  pour  vne 
abyfmc  d’argumens  Ce  de  raifonnemcns , plus  fubtils  que  profonds  Ce  bien  feu- 
lez > qui  u’auoient  pour  principe qu’vnc  vaine  oftenration  de  feauoir,  ny  pour 
conclufion  qu’vne  vaine  apparence  de  bonne  intention.  le  la  pourrois  bien  met- 
tre içy  , mais  1e  ferois  confcicnee  d’abufer  de  la  patience  du  Le&cur,  pour  con-  • 
trcuemrâ  l’ordre  que  ie  me  fuis  prelcrit  de  parler  fuccin&emcnt  des  affaires 
cftrangcrcs,  Ce  ie  me  contcntcray  d’en  donner  l’infeription  Ce  la  conclufion.  A 
noftre  tres-Chreftien  Prince  Ce  Seigneur  Monfeignvur  Richard,par  la  Grâce  " 
de  Dieu,  très- vaillant  Roy  d’Angleterre  Ce  de  Francc,Seigneur  d'Hyberme,  « 
l'V niuerfité  de  l’Ecole  d’Oxfort  Amatrice  d’vnion  Ce  de  Paix  , tres-,heureufc  fu-  « 
iertion,  rcfpcd  Ce  honneur  deu  à la  Majrftc  Royale  , la  gloire  de  procurer  très-  „ 
bénignement  le  repos  dcl’Eglife,Ccc.  en  voila  la  conclufion.  Dieu  Autheur  Ce  * 
amateur  de  Paix,  daigne  toujours  conferuercn  toute  profpcritc  voftrc  Majcfté  “ 
Royale , pour  le  Gouucrncmcnt  filutairc  de  fes  Royaumes  Ce  de  l’Eglife,  de  con-  rt 
cert  aucc  l’vnité  Catholique.  Donné  en  noftre  conuocation  faite  en  l’Eglife  de  « 
Nollrc  Dame  d’Oxfort, du  confcntcmcntdes  Regens  Ce  non  Regens,  pour  ce  ,« 
fpecialement  celebrée  le  7-iourde  Mars  1395. On  parloit  fort  du  grand  feauoir  de 
ces  Dépurez, mais  ils  ménagèrent  fi  bien  cette  réputation,  qu’il  ne  fus  paspoffi- 
blc  de  les  engager  en  aucune  Conférence  pour  l’vnion  auec  nos  Dodeurs  de 
France.  Ils  repondirent  à toutes  les  proportions  qu’on  leur  en  fir>  qu’ils  n’e- 
ftoienr  point  venus  pour  cela,  Ce  au  bout  de  quatre  iours  ils  prirent  congé  du 
Roy  pour  s’én  retourner. 

Leur  retour  fut  fuiuy  de  l’arriuée  en  la  mcfme  Ville  de  Compicgne,de  I tanne 
Duchefle  de  JJrai.tat  ( tante  maternelle  de  la  DuchclTedc  Bourgogne^  auec  vn 
grand  Ce  fuperbe  équipage  de  cheuaux  Ce  de  chariots.  Son  grand  aage  ne  l’auoit 
pu  dilpehfcr  de  farisfaireàla  pafiion  qu’elle  auoit  de  voir  encore  vne  fois  le  Roy 
6c  les  Princes  de  France,  mais  particulièrement  le  Duc  de  Bourgogne  fon  heri- 
tier , C:  qui  fe  fertiit  fi  bien  de  l’occafion,  qu’elle  agréa  en  plein  Confeil  du  Roy, 
qu’il  entrât  prcfcntcmcht en  pofTeflion  de  fa  Dudié  de  Brabant,  Ce  que  lefc- 
cond  fils  du  Duc  nommé  Antoine  fut  élcüéauprez  d’elle  pour  fucccder  apres  fi 
mort  aux  reuenus  qu’elle  s’eftoit  confcruez,Cc  au  titre  qu'elle  venoit  de  refignet. 
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J.  Le  Duc  de  Milan  entreprend  fur  la  Seigneurie  de  Cennes. 

J 1.  .Et  trauerfe  le  dejfein  quelle  auoit  de  fi  donner  au  Boy. 

II  I.  Que  les  ijenois  exécutent  enfin. 

I V.  Conditions  du  T raitte'. 

y.  Ordre  donne  par  le  Roy  pour  le  Çouuernement  de  ce  ncttucl 

Efiat. 

V I.  Naijfance  de  Philippe  Duc  d’Orléans. 

VII  Mariage  de  leanne  de  Frartce  auec  le  Fils  du  Duc  de 
Bretagne. 

IEan  Gale.is  Seigneur  de  Milan,  qui  n’efioit  pas  feulement  le  plus  habile, mais 
le  plus  puiflant  de  cous  les  Princes, apres  les  T cftc^Couronnées,  porcoit  cous 
les  defleins  de  fa  grandeur  à la  conqucftc  de  la  Seigneurie  de  Gennes  1 6c  comme 
rien  ne  l’en  pouuoic  empefeher  en  l’eftat  où  elle  cftoit  réduite,  que  la  prot&fcion 
de  la  France , à laquelle  elle  s’eftoit  donnée  , >1  n’oublia  aucune  de  Tes  rufes  pour 
diuerrirle  Roy  d’en  accepter  la  pofleffion.  11  cafcha  de  l'en  dégoutter  cane  par 
Leccrcs  que  par  Enuoyez,  & luy  remonftra  coujours , que  c’eftoic  vn  peuple  lé- 
ger 6c  inconttanc , auflî  peu  capable  de  rcconnoiflance  que  de  fidélité.  Ec  en  mef- 
me  ccmps  il  prariqua  fi  adroicemenc  couccs  les  places  de  Ligurie  qui  dependoient 
de  ceccc  ancienne  Republique , qu'il  falluc  leuer  le  mafque  pour  luy  rémoigner 
qu’on  ettoie  bien  aucrcy  de  coures  fes  menées.  L'Euefque  de  Meaux  1 Pierre  Tref- 
nel ) & Maiftrc  Pierre  Beaullé  ( depuis  Enefque  de  Se'es ) Commi flaires  du  Roy  pour 
J'cxecution  du  Traittc  auec  le  Senac  de  Gennes , eurent  ordre  de  pafler  à Milan 
& de  luy  dire  nectemenc  qu'il  eue  à s’expliquer  de  fa  conduire.  Ec  pour  les  ap- 
puyer dauancagc  on  fie  encore  pafler  par  làMeflire  Henry  de  Ber  6c  le  Sire 
ty  i qui  luy  remontrèrent  que  c’eftoit  eptreprendre  concre  l’alliance  qu’il  auoit 
auec  nous , & par  laquelle  il  cftoit  obligé  fur  fon  ferment  de  procurer  par  coûtes 
Fortes  de  voyes  Je  fcruicc , l'auancage  & l’honneur  du  Roy  , 6c  de  luy  prefter  ai- 
de , confort  & confeil  en  coures  fes  affaires.  Cette  Ambaflade  luy  déplaifoit  af- 
fez , nuis  comme  il  cftoit  fore  rufé , il  fie  mine  de  la  receuoir  auec  beaucoup  de 
ioye,d)flimulanc  toujours  : iufquesàccqu’il  fut  contraint , pour  répondre  caté- 
goriquement ice  qu'ils  fouhaittoienc  de  luy , de  promettre  en  termes  exprez  de 
taire  tout  ce  qu’il  plairoic  à fa  Majefté , 6c  de  le  feruir  enuers  6c  contre  cous , ex- 
cepté l’Empereur  qui  l'année  precedente  l’auoit  créé  Duc  de  Milan , 6c  auquel 
il  auoit  fait  ferment  de  fidelité.  ( il  ne  fut  créé  Duc  que  l'an  sjpt.) 

Tout  cela  ne  fcruic  que  pour  le  mieux  conuaincre  de  fa  mauuaife  foy,6c  ces 
deux  Seigneurs  trouuercntla  confirmation  de  leurs  foupçons  i Gennes  j où  ils 

ftaflerent  de  là  au  mois  de  Iuin,  pour  conférer  auec  le  Duc  Antoine  Adorne  Sc  auec 
e Confeil  de  la  Ville, des  conditions  aufquclles  ils  receuroicnc  le  Roy  pour  leur 
Seigneur.  Ce  Duc  fit  fi  bien  par  la  fadion  des  Agens  qu'il  y auoit  enuoyez  fous 
d'autres  prétextes , qu’on  ne  put  s’accorder , il  fit  rcnouucller  les  anciennes  dif- 
fenfions  des  Guelfes  & des  Gibellins , 6c  malgré  tous  leurs  foins  6c  tous  les  offi- 
ces des  principauxCitoycns,qui  en  eurent  vn  reflentiment  inutile,  ces  Seigneurs 
eurent  le  déplaifir  d’en  partir  fans  rien  conclure.  Le  Roy  & fon  Confeil  en  fu- 
rentfort  indignez  ,6c  comme  cela  fit  publier  par  tout  que  l'alliance  cftoit  rom- 
puccntreluy  & le  Duc , cela  donnafujetaux Florentins , qu’il  vouloit  pareille- 
ment opprimer , d’implorer  le  fecours  de  France.  T ous  nos  Guerriers  s’y  prepa- 
roient  auec  d’autant  plus  de  ioye  , qu’ils  efpcroient  par  mefmc  moyen  de  fe 
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▼anger  des  Génois , qu’ils  croyoienc  auoir  fait  échoüer  l'affaire  par  inrelligen-  7*' 

ce  j mais  on  fut  auflî-toft  informé  du  contraire , par  la  nouuellc  de  la  conclufiort  Annce 
de  cette  grande  affaire,  qui  fut  apportée  par  Maiftre  Sijfroy  Tolon  D odeur  és  *39** 
Loix.  Il  affeuraleRoy , que  pericuerans  en  leur  première  intention  pour  fon 
feruice  Ce  pour  leur  repos , ilsauoicnttrouué  moyen  de  renuoyerlcs  E miliaires 
du  Duc  qui  les  troubloient , tç.  qu’ayans  député  en  la  Ville  d’Aft  vers  le  Sire  de 
S affenage , ArneuL  Boucher  Thrclorier  des  Guerres  Ce  luy  , pour  les  fuplier  de 
veniràGenncs,  leTraittéauoit  efté  arrefte  & ligne  entr’eux  comme  Commil- 
faires  de  fa  Majeft é , Ce  le  Duc  Ce  le  Commun  de  Gennes,  Ce  la  Ville  receuc  fous 
fon  obcïflance. 

Le  Roy  ratifia  ioyeufement  ce  Trairté  ,Ce  enuoyaaux  mefmes  Commilfaires 
tous  les  pouuoirsncccffaircs  pour  le  terminer.  Ce  pour  faire  drefter  Patte  { par  le- 
quel ledit  Commun  de  Gennc*,N obles  Ce  Ignobles,  élifoit  le  Roy  Ce  fes  Succcf- 
ieurs  vrays  Seigneurs  incommutables  de  la  V ille , territoire  Ce  dépendances , Ce 

Îjcneralement  de  tous  les  droits  appartenans  à la  Seigneurie  quelque  part  qu’ils 
c puflent  étendre.  Transfcrans  à la  Majefté  Ce  à lès  Succeffcurs  tout  le  droit  de 
propriété , pofleflion , Seigneurie , Iurifdidion  Ce  proéminence, que  la  Républi- 
que auoit  ou  pouuoit  auoir  en  ladite  Ville,  détroits  Ce  territoires  fufdits.  Con- 
len  tans  que  de  fon  autorité,  elle  y pût  mettre  vn  Gouucrneur  pour  les  comman- 
der Ce  difpofer  de  toutes  les  affaires  en  fon  nom  i auquel  ils  promettoienr  d’o- 
beïr.  Ce  de  feruir  le  Roy  enuers  Ce  contre  tous,  fans  aucune  exception.  On  leur 
promit  auflï  de  la  part  de  fa  Majefté , qu’ils  demeureroient  infcparablement  vnis 
a fa  Couronne,  Ce  qu’il  leur  fourniroit  du  fecours  quand  ils  en  auroient  befoin 

fiour  leur  deffenfe  : Ce  afin  que  leschofes  fuffènt  plus  fermement  Ce  plus  folennel- 
ement  établies , tout  le  peuple  futaffcmblé  au  fon  de  la  cloche.  Le  Duc  vint  au 
Palais  au  milieu  d’vne  multitude  innombrable,  Ce  le  Traitté  ayant  efté  public  à 
fon  de  trompe,  il  fe  démit  de  fa  Dignité,  Ce  en  remit  entre  les  mains  des  Corn- 
miffàires  du  Roy  là  prefcns,toutcs  les  principales  marques , qui  fonr  l’Efpce,  le 
Sceptre , Ce  la  Chaire.  Mais  on  eut  égard  à ce  qu’il  auoir  efté  , Ce  pour  ne  pas  abif- 
merparmy  le  vulgaire  vnePerfonne  auparauant  fi  confiderablc,  l’on  luy  rendit 
le  maniment  des  affaires  publiques,  pourtant  Ce  fi  long  temps  qu’il  plairoit  au 
R oy,Ce  ce  fut  à luy  à approuuer  le  choix  du  Syndic  Ce  desConleillers  que  IcCom- 
mun  luy  prefenta.  Cela  fait,  tous  les  Génois  d’vnc  voix  vnanime  îurerentvnc 
fidelité  inuiolable  au  Roy  Ce  à fes  Succefleurs,  Ce  d’expofer  leur  vie  Ce  leurs  biens 
pour  fon  feruice  contre  tous  fes  ennemis. 

Au  moisdeluillec  la  Duchcflc  dorions  accoucha  d’vn  fils,  tenu  fur  les  fonds 
par  M.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  qui  luy  donna  fon  nom.  Ce  au  commcncc- 
menc  du  mois  d’Aouft  enfumant,  pour  d’autant  plus  affeurer  le  Mariage  conclu 
entre  Jeanne  de  Fronce  Fille  du  Roy  Ican  fils  aifné  du  Duc  de  Bretagne  qui 
n’auoit  que  cinq  ans  ,on  en  fitlcfcftin  à la  Royale  à Paris^où  le  Roy,  laReine,le 
Duc  de  Bretagne  Ce  lesaurres  Princes  fe  trouuerent.On  eut  befoin  de  difocnfc, 
à caufe  qu’ils  eftoient  parens  au  troifiéme  degré  du  cofté  de  la  Duchcfle  femme 
du  Duc  (J  (Anne  de  N amarre  , Fille  de  Charles  II.  Roy  de  N amarre  & de  leattne  de 
France  Fille  du  Roy  leanJSc  la  mes-intclligencc  d’entre  le  Pape  Benoift&Ie  Roy, 
l'auoit  retardée  iufqucs-Ià  depuis  vn  an  que  cette  alliance  eftoit  conclue.  Le  Roy 
promit  à faFille  pour  fa  dot , vnefomme  de  trois  cent  mille  écus  payables  àccr 
tains  termcsjà  commencer  dés  le  temps  qucl’vn  & l’autre  feroient  paruenus  en 
aage  nubile. 
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CHAPITRE  C I N Q^y  IESME. 

I Le  Duc  de  Bourgogne  *va  à Calais  de  la  fart  du  Roy  vers 

le  Roy  d' Angleterre. 

IL  Qui  le  reçoit  magnifiquement  > & con aient  d'une  entreutut 
auec  le  Roy  pour  fin  çJtCanage. 

II  J.  Le  Roy  d'Angleterre  fi  confirmant  aux  intentions  du  Roy 

pour  l'union  de  l'Eglifi , écrit  aux  deux  prétendus  Papes. 
J V.  Par  l'Abbé  de  V vefimunfier , à qui  Beuoifl  refufi  audience. 

Année  T E Mariage  rcfoîu  entre  la  France  & l’Angleterre»  changea  toutes  les  vieilles 
,,o6  JL'  querelles  en  des  pallions  d’amitié  naifTancc  entre  les  deux  Roys»  qui  leur  fit 
délirer  i tous  deux  que  le  prétexte  des  Nopces, ou  pldtoft  de  la  deliuranccdc  la 
icune  Reine,  pût  cltrc  le  uijer  de  leur  entreueuc.  Le  Roy  d’Angleterre  en  pria 
noftrc  Prince , qui  en  fut  trcs-aife , qui  n’en  fut  que  plus  porte  i fouhaitter  que 
les chofcs  fc  fi  fient  auec  la  dernière  magnificence,  fit  qui  luy  députa  cxprczle 
Duc  de  Ewrgogne  fon  Oncle,  pour conucnir du  lieu  de  cette  îoycufe  rcncon. 
rre.  Comme  il  nelèfaifoitriendcconfiderablepour  l’Eflat , oùl’on  n’interefiat 
le  Patron  du  Royaume , ce  Duc  fumant  la  pieule  coutume  de  fes  Anccftrcs , vint 
faire  fes  deuotions  en  l’Eglifc  de  S.  Denis,  en  partant  pour  la  Picardie , fie  il  arri- 
uai  Guincs  la  veille  de  l’Aflbmption  delà  Vierge.  Le  Crtmtt  Maréchal  fie  le  Com- 
te de  Rntland  l*y  vinrent  receuoir,  & apres  qu’il  eut  reccu  les  vifices  fie  les  com- 
plimens  des  Prélats  5c  autres  Nobles,  les  Ducs  de  Lancladre  fie  de  Gloceftre 
Oncles  du  Roy  Richard , accompagnez  d’vn  Cortège  de  cinq  cent  Chcualiers 
i uEfcuyers  des  plus  illuftrcsdcla  Cour , l’allèrent  quérir  5c  l’amenerenc  à Ca- 
lais,au  Isruitde  toute  forte  d’inltrumensdeMufique  fie  de  guerre.  Comme  l’on 
auoit  donne  ordre  de  luy  faire  vnc  entrée , les  Haoitans  tous  vcftus  d’vne  niefme 
v liuréc,  bordèrent  les  deux  codez  de  la  rue,  fie  on  le  mena  defeendre  dans  vnc 

grande  Salle  Royale  toute  de  charpenterie,  qu’on  auoit  fait  drefierexprez  en 
forme  d’Eglifc  pour  fa  réception  , dans  le  marché  delà  Ville, qui  étoit  toute  en- 
tourée d’Archcrs  fi:  de  Gendarmes. 

Le  Roy  y croit,  qu’il  abdorda  apres  trois  profondes  reuerences,  qui  luy  fît 
grand  accueil,  qui  s’cnquit  auec  foin  de  la  fantc  du  Roy  fie  de  la  Reine,  des  En- 
fans  fie  des  Princes  du  Sang  , fie  qui  le  menai  Vefprcsen  l’Eglifc  de  S.  Nicolas.  Le 
lendemain  il  l’accompagna  çncorei  la  Proccfîîon,où  ccPrinceaflifla  laCouron- 
ne  en  telle  fie  le  Sceptre  à la  main  , fie  en  fuitte  la  Melle  ayant  elle  chantée  par  vn 
Archeucfquc  Chancelier  d’ A ngleterrc,feruy  par  deux  Eucfques,  il  l’emmena 
difner.  Au  codé  droit  s’afîîreiu  le  Chancelier, rEucfque  de  Baycux , vn  Eucfque 
d’Hybernic , fie  PEuefque^Yrrrf/,  fie  à l’autre  main  du  Roy  » prirent  place  le  Duc 
de  Hourgcgiic  y la  Duchefic  de  Lam  lajhret  Antoine  de  Rourgogr.t  fils  du  Duc  , fie  la  Da- 
nruifcllcdc  Lanclallrc  Fille  de  la  Duchefle.  La  table  etoit  drefice  fous  vn  dai2 
Royal  tout  de  drap  d’or  j les  plats  furent  feruis  par  des  Ducs  fie  des  Comtes , par- 
# my  les  concerts  d’vnc  charmante  Mûfiquc,  fie  non  feulement , lefellin  ne  fut  pas 
magnifique  fie  fomptueux , mais  le  Roy  leur  fit  la  meilleure  chcre  du  monde.  Les 
tables  leuécs , il  continua  le  régale  par  le  prefent  d’vn  diamant  de  grand  prix , fie 

four  répondre  i la  magnificence , le  Duc  luy  donna  de  fa  part  le  lendcmajn  vnc 
mage  de  I»  svs-Chmst  dans  le  Sepulenre,  qui  valoir  huit  mille  clcus  d’or, 
fie  d’vnc  hiftoirc  de  la  Paillon  de  douze  mille  francs,  le  tout  d’or  cnrichy  de  pier- 
reries, auec  vnc  pièce  de  Damas  richement  étoffée  6c  réhaufféc,  qu'on  cftimoit 
trois  mille  efeus d’or.  Enfin  ils  s’épuiferent  comme  il’cnuy  i’vn  pour  l’autre  , de 
toutes  fortes  de  pièces  d’argenterie  6c  de  riches  étoffes. 
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L’on  tint  Confcil  touchant  le  Mariage,  pour  refoudre  où  fie  4 tu  ml  on  ferait 

la  ceremonie  , fie  quelle  feroit  la  magWihccnce,  comme  aufli  pour  conuenir  «le  Année 
l’cntreucuë  des  deux  Roys,  & coures  chofes  réglées , le  Duc  de  Bourgognetrou-  1396. 
ua moyen  dcpropofcrlesbcfoms  de  l’vnion  dcl’Eglifej  à laquelle  il  engagea  fi 
adroitement  le  Roy  d’Angleterre  , qu’il  promit  de  joindre  fes  offices  à ceux  du 
Roy , fie  d’enuoyer  vnc  Ambaflade  exprefle  aux  deux  Côntcndans.  C’cft  tout  ce 
que  fit  le  Duc,  qui  reuint  incontinent  à la  Cour,  fort  content  des  ciuilicezdu 
Roy  d’Angleterre , fie  bien  iôycux  du  fucccz  de  ce  voyage,  où  il  fut  accompagné 
par  les  Comtes  dcHarccurt , de  S.  Pci  fie  d’vn  bon  no  more  d’autres  gramls  Sei- 
gneurs de  France. 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  manquapasà  cequ’il  Iny  auoit  promis  pour  l’vnion 
de  l’Eglifc, il efcriuic aux  deux  Compétiteurs,  8c  rcndicrAobé  de  Wcjhnun.rtcr 
porteur  de  fes  lettres,  toutes  pareilles  en  fubtance,  mais  feulement  differentes 
en  la  fùfcriprion,cn  ce  que  par  celle  de  Benoit, il  le  qualifiait  fon  tres-cher  Cou- 
fin  le  Cardinal  de  Lune  ,&  qu’en  celle  de  fon  Aduerfâireil  le  traittoitde  Pape.  a 
En  voicyle  contenu. Il.y  a longtemps  que  la  Sainte  Eglife  gémit  fous  l'opprcf- 
fîond’vn  Schifmc  infâme,  8c d’autant  plus  fcandaleux,  que  vos  Cardinaux  en  ” 
font  complices,  & qu’on  vous  pent  reprocher  que  vous  en  ctes  les  Authcurs,par  « 
la  honteufe  ambition  qui  vous  domine , 8c  qui  vous  fait  employer  tous  vos  efforts  « 

8c  toutes  fortes  de  mauuais  moyens  pour  retenir  opiniâtrement  lefouuérain  w 
Pontificat,  au  grand  des. honneur  fie  au  dommage  de  toute  la  Chrétienté:  nous 
y prenons  part,  nous  & notre  Pcrc  de  France,  & par  le  confcil  des  gens  de  bien  “ 

Vious  femmes  conucnus  entre  nous  de  la  voyed’Vneccflion  réciproque  de  part  81  “ 
d’autre  , comme  delà  plus  expedientc  pour  pacuenir  à l’vnion.  C’cAcc  que  nous  « 
vous  faifons  fçauoir  par  le  porteur  de  ces  prefentes  , mandez  nous  entre- cy  fie  la  « 
Fete  de  la  Magdelaine  fi  vous  y acVjuicfccz*  afin  que  nous  faflions  ce  qui,  fer  a ne- 
ceflaire,  parce  que  notre  intention  et  de  remettre  en  paix  la  Sainte  figlife  nô- 
tre Mère. 

L’Abbé  de  Wctmuntcr  paflant  parla  France  pour  cxcciitcr  fa  Cofamiflîon, 
il  sud  le  Roy  qu’il  rcjoüit  fort  d’vne  fi  bonne  nouwcllc,  fie  continuant  fon  che- 
min , il  iugea  à propos  d’aller  premièrement  en  Auïgnon,  mais  il  ne  pafla  pas  Vil- 
le-ncuuc.  Quelque  intancc  qu’il  fit  pour  auoir audience  de  Benoit,  il  répon- 
dit toujours  qu’il  ne  l’cntcdroit  poincqu’il  ne  luy  rendît  cous  les  honneurs  deubs 
à la  Papauré , 5c  comme  il  n’auoit  pomtd’ordrc  de  luy  rendre  aucune  obédience, 
il  craignit  de  fc  commettre  en  commettant  fon  Maître.  Ce  premier  obtaçleluy 
fit  douter  de  la  fuite,  fie  voyant  fa  première  Ambaflade  meprifee,  1)  creuc  qu’il 
feroit  inutile  de  pourfuiure  la  féconde  vers  l'autre  Pape , fie  refolut  de  retourner 
en  Angleterre. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

I.  Magnifique  départ  de  la  ieune  Reyne  d'Angleterre  Fille  du 

Roy. 

I I.  Elle  pajfe  par  S.  Dents. 

III.  Le  Roy  la  fuit  de  prezi , pour  s'aboucher  auec  le  Roy  d'An- 

gleterre. 

IV.  'Ternes  prepare'es  pour  t en trcucuc. 

V.  Règlement  pour  la  Jîtitte  des  deux  Roys. 

LE  Roy  ayant  rcfolu  de  fatisfaire  X l’impatience  que  le  Roy  d’ Angleterre  té- 
moignoitdc  voir  fa  ieunccpoufe,il  voulutauffi  par  mciine  moyen  fatisfn- 
àcà  la  grandeur  de  fon  courage  fie  à l’cxccllcncé  de  fa  dignité:  Il  fît  aflembler 
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tout  ce  qu’il  y auoit  dans  Parisd’cxccllcns  Ouuriers  d’orfeurerie  fie  de  broderie* 
& les  mit  à incline  l'orjcs  perles,  les  pierreries  fit  les  plus  precicufes  étoffes, pour 
faire  despendans  d'orcilics , des  colliers  fie  des  choifnes , des  Bracelers , des  Car- 
quans , des  Bagues, des  tiffus,  fit  des  guirlandes,  des  habits , des  houfles  de  carrof- 
fesfic des  caparaçons,  des  Telles  fit  des  brides auec  des  mords , des  chaifnettes 
fie  des  boffecccs  d’or  fit  dargent.  Tout  cela  fut  preft  à iour  nommé,  fie  il  fuffira 
pour  exprimer  cette  magnificence , de  dire  qu’il  ne  fe  fit  rien  en  nos  iours , ny  de 
fifomptueux  , ny  dcfiaugufte,  fie  que  la  dépenfefut  audeffus  des  forcesfic  des 
finances  du  Koy. 

Le  iour  du  départ , la  petite  Reine  entendit  la  Meffc  fie  fit  Tes  deuotions  à No- 
tre-Dame de  Paris , & quand  clic  partit,  on  chargea  de  la  Couronne  d’or  vn 
Gentil-  homme  qui  la  porta  à la  tefie  defon  carroffe.  Le  lendemain  elle  continua 
fes  pricrcs , & fit  les  offrandes  à S.  Denis  félon  la  pieufe  coûtumc  de  la  Maifon 
Royale  , fit  ce  fut  en  qc  lieu  qu’elle  prit  congé  delà  France  * pour  aller  joindre 
fon  époux  en  Picardie  * où  le  Roy  la  fuiuit  apres  la  Fcfte  de  ce  glorieux  Patron 
du  Royaume, qu’il  voulut  honorer  de  fa  prefencc.  Déjà  le  Roy  d’Anglcterrç 
ctoit  à Calais , comme  nous  auons  remarqué , mais  comme  on  auoit  conuenu , 
pour  cuitcr  quelque  différend  defuperiorité,qu\>nfe  verroit  dans  la  Campagne, 
ficnoo  dans  aucune  ville,  le  lieu  fut  afligné  fur  les  confins  des  deux  Eftats,  entre 
Ardres  & Calais.  Le  quartier  du  Roy , qui  étoit  du  cofté  d’Ardrcs , étoit  lemé  de 
4ix  vingt  Tentes  fit  paudlons , (oûtenus  de  fortes  cordes , fie  pour  les  rendre  pfus 
fermes  5c  plus  commodes , ils  étoient  entourez  d’aix  fit  de  planches.  La  Tente  de 
f.i  Majeftc  ctoit  quarrée,  fit  beaucoup  plus  grande  que  les  autres,  fit  celle  du  Roy 
d'Angleterre , qui  étoit  à la  tefie  des  autres  de  fon  quartier  du  codé  de  Calais, 
étoit  ronde  en  formedcTour , dont  le  faille  étoit  pareillement  foûtenu  d'vn 
gros  cable , qui  s’étendoit  iufques  auprez  de  la  tente  de  noftrc  Prince , où  il  étoit 
attaché  à vn  pieu  planté  en  terre,  qui  marquoit  iuftement  le  milieu  d’entre  les 
deux  camps  5c  les  deux  Eftats*  où  il  étoit  arrefté  que  les  deux  Princes  s'atten- 
droient  autant  de  fois  qu’ils  fc  voudroient  vifiter. 

Quelques  Pcrfonncs  docle  fie  de  qualité,  m’ont  penfé  engager  à donner  icy 
vnexafic  récit  de  toutcslcs  ceremonies,  des  façons  fie  des  ciuilitez  réciproques 
de ccttc célébré entreueuc,  mars  l’ay  confideré  que  ce  feroit  vne  trop  longue 
digrcllîon,fic  queie  m’cloignerois  trop  du  principal  fujet  de  cette  Hiftoirc.  le 
remarquera)' feulement  lcs  chofcs  plus  cffenticllcs,  fie  premièrement  ie  diray, 
que  comme  l’aéliô  étoit  trop  folennclle  pour  n’eftrc  pas  couruë  de  toutes  parts, 
qu’ilfurlâgemcntaduilédepartfitd’autre,ficdcterminc  parvn  ordre  fclîc  des 
deux  Roys , pour  cuitcr  vne  foulle  importune  * qu’il  feroit  publié  A fon  de  trom- 

fiefic  cry  de  Hérauts  par  toutes  les  villes  d’alentour,  que  les  deux  Roys  fevou- 
oient  voir  auec  peu  de  fuite,  qu’ils  auoient  limitée  à quatre  cens  hommes,  tant 
Cheualiers  qu’Elcuyers.  Que  perfonne,de  quelque  état  ou  condition  que  ce  fût, 
ne  pourroit  durant  le  temps  de  ladite  cntreucuë  porter  d’Arc,  d.’Arbalcfte, 
d’Efpce,  fie  généralement  nul  autre  infirument  d’armes  fie  de  guerre,  foit  cou- 
uertement  ou  A découuerr , non  pas  mefmc  fous  prétexté  d’en  vendre  ou  ache- 
ter * excepté  les  quatre  cens  hommes  choifis  pour  la  fuitte  , qui  pourroient  por- 
ter vne  cpéc  fie  vn  arc, fie  ce  feulement  pour  la  forme  fie  par  bîen-fcance.  Que  nul 
autre  hors  ce  nombre  d’élite,  ne  fût  fi  ofé,  fous  peine  de  l’honneur  fie  de  la  vie, 
d’aller  aux  tentes  des  Roys , fans  vne  expreffe  permilfion , fie  non  pas  mefmcs  de 
fuiurclcRoy,  depuis  fa  fortie  de  S.  Orner,  fie  le  Roy  d’Angleterre  depuis  Ca- 
lais, fans  y eftrc  appeliez  nommément* /mon  les  Marchands  fie  les  Viuandiers, 
encore  leur  cftoit-il  deffendu  de  paffer  de  part  fie  d’autre  les  Villes  d’Ardres  ou 
de  Guincs , au  delà  desquelles  la  Loy  leur  feroit  commune  auec  toute  forte  d’au- 
tres gens.  On  ordonna  mefmc  peine  contre  ceux  qui  par  clameur , querelle , ou 
par  paroles  iniurieufes,  offenferoient  les  Sujets  de  l’vn  ou  de  l’autre  Roy,  fie 
pour  mieux  en  retrancher  tous  les  moyens , on  deffendit  expreffément  toute 
forte  de  îcux  d’cmulation  , comme  de  ietter  des  pierres , de  lutter,  de  tirer  au 
bbnefic  Je  courre  la  Lance.  L’on  ne  voulut  pas  mefme  , que  durant  la  Confé- 
rence 


* 
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rencedes  deux  Monarques,  perfonnefût  fi  téméraire  de  toucher  aucun  infini- 
ment de  Mufiquc , s'il  ne  luy  eftoit  commande  : 6c  pour  l’execution  de  ce  Regle- 
ment en  tous  les  poinûs,  on  commit  des  Cheualiers  des  deux  coftez,  auec  tout 
pouuoir  de  commander,  8c  auec  injonction  exprefle  de  leur  obéir. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

I.  Le  Roy  va  au  lieu  de  l'entreueue. 

II.  Reglement  four  l'habit  des  deux  ‘Roys. 

III.  Des  carejfes  qu'ils  s' entrefirent de  leurs  bonnes  intentions. 
iy.  Leurs  entretiens  dans  la  Tente  du  Roy , où  l’Anglois  re- 

fujc  la  droite. 

T.  Seconde  entreueue  dans  ta  Tente  du  Roy  , & leur  Confé- 
rence fècrette, 

y 1.  Pour  talliance  qu’ils  contraient  entreux. 
y 1 1.  Leur  Jeparation  pleine  d’amour  & d’ affection. 

CEtte  Ordonnance  publiée,  le  Roy  fuiuy  des  Princes  de  Ton  Sang  8c  des  qua- 
tre cent  hommes  qu’il  auoit  retenus , comme  il  auoit  efte  conuenu  , partit 
d’Ardres  le  Vcndredy  ly.iourd’O&obrc,  en  ordre  de  Bataille,  6c  deuant  luy 
marcha  le  Comte  de  Harcourt  Ton  Coufin  i qui  portoit  fon  Epce.Quand  ils  furent 
arriuezau  quartierdesTentcs,ilsmirenttouspicdà  terre, 6c  il  n’v  eut  que  le  Roy 
& les  Princes  qui  demeurèrent  â cheual  pour  aller  à fon  Pauillon,qui  eftoit  a 
vne  portée  d’arc  au  delà , 6c  qui  fut  entouré  de  cette  noble  Infanterie , laquelle 
fe  rangea  en  haye  des  deux  coftcz , 6c  eut  ordre  de  demeurer  ferme  fans  que  per- 
fonne  osât  quitter  fon  rang.  Le  Roy  luy-mefmc  le  commanda  de  bouche  en  dc- 
cendant  de  cheual,  6c  leur  ditrle  vous  prie, mes  bons  amis,  de  ne  me  pas  trom- 
per dans  le  choix  que  i’ay  fait  de  vous  pour  m’accompagner,  comportez  vous  icy  ** 
iclon  mes  cfperances , félon  voftre  deuoir , 8c  félon  l’Ordonnance  qui  a efte  pu-  « 
blice , 6c  dont  i’aurois  regret  de  voir  encourir  les  peines  à des  perfonnes  que  i’ay  ,t 
voulu  honorer  dans  cette  occafion. 

Les  Angloisayans  fait  les  mefrnes  ceremonies,  6c  en  mefme  temps,  le  Roy 
trouua  à fon  arriuée  dans  fa  Tente  les  Ducs  de  Lanclaftre  6c  de  Glocefire  Sc  le  Com- 
te de  Rutland , qui  luy  vinrent  faire  les  comphmcns  du  Roy  d’Angleterre,  6cluy 
prefenterent  la  collation  de  fa  part,  lefquels  non  feulement  il  carcfla  fort,  mais 
qu’il  renuoya  encore  auec  chacun  vn  Diamant.  Ils  Iuyauoicnt  demande,  con- 
formément à ce  qui  auoit  cfté  conuenu  , en  quel  habit  ils  s’aboucheroicnt,  8c 
comme  on  penfoit  à lcdr  faire  réponfe,  arriuerent  les  Ducs  de  Berry  6c  de  Bour - 
gogne , qui  venoient  de  rendre  le  mefme  deuoir  au  Roy  d’Angleterre , 6c  qui  ra- 
porterent  qu’il  auoit  reparty  fur  la  mefme  propofition  , que  les  condition*  de 
paix  6c  d’amitié  n’auoicnt  befoin  d’aucun  fafte  nyde  deguifemenr,  8c  qu’il  ne 
falloir  point  de  façons  ny  d’habits  fuperflus  pour  vne  entreueue  d’amour  6c  d’v- 
nc  cprdiale  affeôion.  Tout  le  monde  prit  garde  à cette  parole,  qui  fut  caufc  que 
le  Roy  prit  vn  habit  court  qui  ne  palToit  pas  le  gcnoüil , auec  fa  cornette  ou 
chapperon  plié  comme  vn  pacquct , 6c  il  marcha  ainfi  entre  trois  6c  quatre  heu- 
res apres  midy  à la  rencontre  du  Roy  d’Angleterre,  qu’il  trouua  en  chemin,  6c 
qui  n’auoit  rien  de  plus  magnifique  3 finon  que  fa  robe  luy  battoit  le  talon , 6c 
qu’il  auoit  deuant  luy  Melfirc  Jean  de  Hollande  3c  le  Comte  Maréchal , qui  por- 
toient  fon  Epée  6c  fon  Sceptre. 

Toute  leur  fuitte  de  part  6c  d’autre , mit  le  gcnoüil  en  terre , 6c  quand  ils  fu- 
rent arriuez  au  pieu  qui  marquoit  le  milieu  des  deux  auartiers , 6c  la  fin  des  deux 
Eftats,ils  fe  tendirent  la  main,  s’entre- falul‘rcnr,s’cmbraflcrcnt  amoureufcmcnc, 
6c  s’cntredonncrentle  baifer  de  paix.  Auflî-toft  les  Ducs  d’Angleterre  Oncles 
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. du  Roy  , fcruirent  A noftre  Monarque  le  vin  & les  épices,  ceux  de  Berry  6cde 

Année  Bourgogne  firent  la  mefme  ciuilité  au  Monarque  des  Anglois,  ôc  cela  fait,  les 
1396.  deux  Princes  commencèrent  A s’cncre-rcgalcr  de  toutes  fortes  de  beaux  prefens 

d’or  & de  pierreries.  Noftre  Roy  donna  vn  flacon  & vnc  aiguière, & receut  com- 
me par  contr’échangc  vne  rafle  à boire  de  la  bicre,  6c  vn  pot  A mettre  de  l’eau, 
mais  de  quelque  prix  que  fuflent  les  prefens, ils  ne  valoicnt  pas  les  complimcns 
ny  la  bonne  grâce  dont  ils  fc  donnoient,  6c  dont  ils  rcceuoient  de  part  8c  d’autre. 
Cela  ne  fc  peut  exprimer,  non  plus  que  la  ioye  qu’ils  reflenrirenr  de  cette  heu- 
reufc&  pacifique  entreueué,  eux  & les  Princes  de  leur  Sang,  par  le  Confcil  6c 
par  les  prières  dcfqucls,  ils  conuinrcnt  entr’eux , pour  donner  à Dieu  la  gloire  de 
cette  reiinion  , de  fonder  en  ce  lieu  là  mefmc  A frais  communs  vne  Eglilè  qu’on 
appelleroitNoftre-DamedclaPaix,s’ilplaifoit  A Dieu  quecét  abouchement 
opérât  vn  fi  grand  bien.  Apres  ces  premières  careflcs,  qui  furent  publiques  en 

rrefence  des  Cheualiers  des  deux  parcys , lefquelles  furent  loüez  de  l’ordre  6c  de 
obeïflance  qu’ils  gardèrent,  ils  le  voulurent  entretenir  en  particulier,  6c  pour 
cela  ils  allèrent  au  Pauillon  de  noftre  Roy  j où  il  y auoit  deux  Chaires  préparées 
en  formcdcThrôncs  fous  deux  Daiz  de  drap  d’or:mais  quelque  chofe  que  leRoy 
fift  pour  faire  entendre  que  c’cftoit  A luy  A faire  l’honneur  de  chez  luy , le  Roy 
d’Angleterre  refufa  toujours  la  droite , 8c  prit  le  ficee  de  main  gauche. 

De  ce  Confcil  fecret  furent  les  Ducs  de  Berry  t de  Bourgogne  , de  Bourbon , de 
Lânclajlrc  8c  de  Gloctjlre , le  Comte  de  RutUnd  6c  le  Comte  Moréehul , mais  ic  ne 
fçay  point  autrement  quel  en  fut  lefuccez,  fin  on  qu’ils  fefcparcrcntaucc  des  li- 
gnes d’vnc  parfaite  amitié,  qu’ils  confirmèrent  encore  par  denouueaux  prefens. 
Le  Roy  particulièrement  ne  refufa  rien  dans  cette  occafion  A fon  humeur  magni- 
fique, 6c  l'Anglois  y répondit  delàpartauec  la  mefme  eenerofite,  quand  ils  fu- 
rctarriuez  au  pieu  iufques  où  le  Roy  le  reconduifit  de  uTentc.continuantaucc 
luy  vn  entretien  fortlecret.  Ils  s’entrebaiferent  àla  feparation  ,6c  le  lendemain 
le  Roy  retournant  A Ardrcs,  laifla  la  garde  du  quartier  6c  des  Tentes  aux  Comtes 
de  S.  Toly  8c  de  Sancerre,  A Meflire  Charles  etAlbrct,  A Meflire  le  un  de  Bue  il  Maiftrc 
des  Arbaleftners,  6c  A Meflire  Jeun  de  Trie.  Le  Roy  d’Angleterre  en  fit  autant , 6c 
le  lour  fumant,  qui  fut  le  Samcdy , entre  neuf  6c  dix  heures  du  matin , il  fe  fit  vne 
fécondé  Conférence,  au  mefme  lieu  6c  en  mcfmc  appareil  6c  mefme  habit,  linon 
que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  vn  Capuchon.  On  garda  auflï  pareil  ordre,  6c 
cftans  au  pieu  , le  Roy  d’Angleterre  fit  le  premier  pas  ,6c  fe  dccouurit  le 
premier,  pour  falücr  noftre  Roy  : 6c  tous  deux  s’eftans  tendu  la  main,  6c 
cm  br  a liez  , auec  toute  forte  de  compliraens , ils  retournèrent  chez  le  Roy 
où  ils  curent  encore  vne  fécondé  conuerlation  de  quatre  heures  auec  les 
Princes  de  leur  fuitte  ordinaire,  6c  douze  de  leurs  principaux  Confcillers  choifis 
de  part  6c  d’autre.  Mais  comme  des  leur  entrée,  le  Ciel  paroifloit  fort  couuert 
6c  mcn.içoit  de  pluye,  ils  firent  direaux  Nobles  quicntouroientles  dehors  de  la 
Tente  du  Roy,  qu'ils  entraflcncau  dedans  6c  qu’ils atten^iflent en  grand  filcnce 
la  fin  de  cet  entretien. 

le  ne  manquay  pas  de  m’enquerir  de  quelques-vnsqui  curent  part  A ce  Con- 
feil,pour  fçauoir  ce  qui  y auoit  efte  refolu,&  rappris  auec  beaucoup  de  ioye, que 
ces  deux  Monarques  s’eftoient  entrejurez,  en  foy  8c  parole  de  Roy,  6c  la  main 
fur  les  Euangilcs,  vneamitié  réciproque, qu’ils  auoient  promis  de  s’cntrc-fccou- 
nr  enuers  5c  contre  tous , 6c  de  garder  par  eux , leurs  Succcflcurs,  6c  tous  ceux  de 
leur  Sang  Royal, prefens  6c  à venir, le  Traité  de  tréucs  6c  l’alliance  confirmée  en- 
tr’eux , înuioiablemcnt.  Cela  fut  aufli-toft  public  A toute  l’Aflcmblce  des  No- 
blcs,qui  rendirent  grâces  ADicu  de  ce  miracle  de  fa  Prouidence,6c  qui  furent  ra- 
uis  de  voir  en  mcfmc  temps  les  deux  Roys  boire  enfembie , auec  des  témoigna- 
ges d’vnc  tendrefle  toujours  croiflanrc,  6c  qui  croiflbit  auifi  toujours  la  magnifi- 
cence de  noftre  Prince,  qui  fit  déployer  quatre  riches  parcmcns  deChappelle, 
tous  battus  d’or  6c  tempeftez  de  perles,  i’vn  de  la  SaintcTrinitc , l’autre  de  Phi- 
ftoirc  funefte  des  trauaux  de  N.  S.  au  Môt  des  Oliues,le  troifiéme  de  S.Georges, 
6c  le  dernier  de  S.MicheljA  quoy  il  ajouta  encore  deux  flaoon/d’or  garnis  de  per- 
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les  le  tout  valant  plus  de  feizc  mille  francs.  Apres  cetcc  collation, ils  allèrent  en-  7~ 

femble  comme  l'autre  fois , iufqucs  au  pieu , où  ils  s’entrefepareren  t aucc  tout  ce  A n"cc 
qui  fe  peut  imaginer  de  carcffes  5c  d’affe&ion,  comme  pour  ne  fe  plusrcuoirj 
mais  le  Roy  d’Angleterre  qui  ne  vouloir  pas  auoir  le  dernier  prefent,  courut 
apres  fon  bcau-pere  ,5c  deuant  qu’il  fut  de  retour  àfon  Pauillon,  il  Pattaignit,  il 
Iuy  ictta  au  col  vn  riche  collier  de  pierreries, 5c  s’en  retourna  du  mcime  pas.Touc 
cela  dura  prcfque  tout  le  refte  du  iour , 6c  apres  la  feparation , le  Roy  l’enuoya 
reconduire  i Guines  par  les  Ducs  de  Berry  5c  de  Bourgogne , 5c  il  rccOut  la  mef- 
mc  ciuiiité  des  Ducs  de  Lanclaftre  5c  dcGloccftre,  qu’il  retint  pourfoupper 
aucc  luy , comme  Ht  de  fon  cofté  le  Roy  d’Angleterre. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

I.  Pluyes  & vents  horribles , en  flûte  de  la  feparation» 

IL  Le  Roy  reçoit  nouvelles  du  Traite'  de  Cennes. 

III.  Et  des  trauerfes  du  Duc  de  Milan  , dont  il  mal-traite  le 
Héraut  en  prcfince  du  Roy  d'Angleterre. 

J V.  Il  obtient  du  Roy  d'Angleterre  la  reftitution  du  Priorc  de 
Durefe  d t Abbaye  de  S.  Denis  , & de  la  Comte  de 
Richemont  pour  le  Duc  de  Bretagne  , & en  fei  confé- 
dération pardonne  a Pierre  de  Craon, 
y Magnifique  arriuce  de  la  ieune  Reine  d'Angleterre. 

VI.  Prefent  ce  par  le  Roy  fin  Pere  à fin  cJtCary  , qui  traitte 

la  Cour. 

VII.  Le  Roy  d'Angleterre  tepoufe  d Calais. 

VIII.  Articles  du  Traite  entre  les  deux  Couronnes , & pour  l'v- 

nion  de  l'Eglife. 

S Vr  les  neuf  heures  du  foir  les  Princes  qui  auoientfouppeauee  les  deux  Royç, 
prirent  conge  d’eux  pour  reuemr , ceux  de  F rance  à Ardres , 5c  ceux  d’Angle- 
terre à Guines  , mais  cenefutpasiàns  beaucoup  de  difficulté,:» caufe  d’vn  chan- 
gement de  temps,  affez  étrange  dans  cette  conjoncture  d’affaires,  pour  eltrc 
remarquée parmy  les euenemens  de  cette  année.  L’air  qui  iufqucs  alors  auoit 
cité  couuert  de  tenebres  épaiffes,  fondit  en  vn  deluge  épouuantable,  qui  les 
furprit  en  chemin  , 6c  le  vent  qui  furuinc  aucc  la  incline  furie,  5c  éteignant  les 
torches  5c  les  fallots , ils  demeurèrent  expofez  i la  campagne,  contraints  de  s’a- 
bandonner au  hazard  des  courans  d'eau,  fans  tenir  ny  route ny  fenrier,  5c  ce  ne 
fut  pas  fans  courir  vn  danger  prefquc  infaillible  j fil’affiftance  Diurne  qu’ils  ré- 
clamèrent, ne  les  en  eue  tirez  comme  par  miracle.  Cette  horrible  tcmpelle 
renuerfa  par  terre  quatre  cens  des  rentes  du  Roy,  elle  rompit  les  cordes,  elle 
déchira  les  toiles,  6c  iufqucs  aux  tapifferies,  5c  arracha  les  pieux,  mais  elle  n’en 
abbatic  que  quatre  de  cellesdu  Roy  d’Angleterre,  parce  qu’elles  cftoient  plan- 
tées dans  vn  vallon.  Comme  de  toute  l’année  il  n’clloit  rien  arriué  de  pareil , le 
vulgaire  fort  enclin  aux  augures, ne  douta  pas  feul  qu’il  le  brnflat  de  fccrettcs  tra- 
h ifon  s , les  plus  habiles  mcfmes  s’en  défieront, mais  ils  changèrent  de  fennment 
quandilsfccurcntlcfucccz  de  cetrefatalc  iournée  , ils  creurent  que  bennemy 
commun  qui  n’auoit  pu  empêcher  que  la  Paix  ne  fe  fifl  en  terre  , s’cftoit  exer- 
cé comme  par  dépit  à faire  cette  guerre  en  l’air,  par  fa  rctraitte  nubilcufc. 
Le  lendemain,  le  Roy  garda  la  lolcmnité  du  Dimanche  à Ardres  6c  le  iour 
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mefme,  il  y rcccutlanouuellede  lafoumiflîon  des  Génois  i fonobeïflànce}donc 
Année  fut  bien  ioyeux,  te  donc  il  fit  aulfi-tollpartau  Roy  d’Angleterrc,qui  renuoya 
XV)6-  Je  Courrier  charge  de  routes  fortes  de  prefens.  Le  Duc  de  Gcnnes  qu'on  auoit 
étably  enfon  nom  pourauoir  la  conduite  des  affaires , l'ayant  prie  en  mcfmc 
temps  de  donner  le  Gouucrnement  de  la  Ville  te  de  tout  l’Eftac  a quelque  per- 
fonne  puilfimtc,  il  n'en  trouua  point  déplus  propre  à fon  gré  qu'Enguerran  tU 
Luxembourg  Comte  de  S.  Pol  , il  luy  en  fit  expédier  les  ordres,  te  il  fe  difpofa 
pour  partir  au  mois  delanuierenfuiuantauec  l’Euefque  de  ^/ra#x,Mai(lrc Pier- 
re Be, tablé,  te  Arnoul  Boucher  Thrcforicr  des  Guerres  de  fa  Majefté.  Autant  que 
le  Roy  cutdeioyc  de  cette  importante  Negotiation, autant  eut-il  dereflenti- 
ment  dcstrauerfcsqueleDuc  de  Milan  y auoit  apportées,  comme  nous  auons 
cy.dcuant  rcmarqué,aulfi  dit-on  qu’ayantappcrceu  vnHcraut  de  ce  Duc  parmy 
les  autres  qui  fc  trouucrcnt  prefens  comme  il  difnoitauec  le  Roy  d'Angleterre* 
qu'il  luy  fit  ofter  fa  cotte  d’Armes , qu'il  le  fit  charter,  te  qu’il  luy  fît  deffendre  de 
fcplus  prefenterà  fa  Cour,  fous  peine  de  prifon. 

A la  fin  de  ce  difncr,il  pria  le  Roy  d’Angleterre  fon  Gendre, de  rendre  à l'Ab- 
baye de  S.  Denis  le  Priorc  de  Durcie  en  Angleterre , qu'vn  Cheuahcr  de  fes  Su- 
jets auoit  vfurpé , & il  le  promit  volontiers  j mais  les  Anglois  qui  s'y  oppoferent, 
en  empêcheront  l'execution.  Il  demanda  de  fa  part  au  Roy  qu'il  pardonnât  à 
Melfirc  Pierre  de  Craon  le  crime  de  leze-Majcftc  par  luy  commis  en  l’aflalfinac 
de  fon  Conncftablc,  il  l’obtint  & en  mefme  temps  il  luy  accorda  aufli  de  fort 
bonne  grâce , en  faueur  du  Duc  de  Bretagne , la  rcftitution  du  Comté  de  Riche- 
inonr  en  Angleterre,  qui  luy  appartenoit  par  fuccefiion  de  fes  Anceftrcs. 

Iufqucs-îi,  l’on  auoit  attendu  l'arriuéede  la  Reine  d’Angleterre  pour  ter- 
miner cette  entreueue  que  fon  Mariageauoit  promeu , te  elle  arriua  enfin , mais 
dans  vn  équipage , te  auec  vn  Cortège  de  Dames  à chcual  parées  d'habits  te  de 
guirlandes  toutes  d’or  te  de  perles,  que  ie  n’oferois  entreprendre  de  décrire, 
quand  il  me  (croit  permis  d'emprunter  toutesles  fidions  licenticufes  de*  Poètes, 
pour  reprefenter  tout  l’éclat  des  alTemblées  des  Diuinitcz  de  la  Fable.  Ilfuffira 
de  dire  qu’il  ne  fc  fit  rien  de  fi  triomphant  de  mémoire  d’homme,  que  nos  Hi- 
ftoircs  ne  nous  racontent  rien  dejparcil  de  la  magnificence  des  autres  Roys,  te 
qu’ileft  mouy  qu’aucune  Princcflc  ait  iamaisefte  conduite  â fon  mary  auec  vn 
fi  fuperbe  train  , auec  vne  fi  grande  traifnéc  dcchariots  te  de  litières,  te  auec  vne 
fi  éclatante  & fi  nombreufe  luitte  de  Dames  te  de  Damoifcllcs,  de  Barons  te  de 
Chcualiers.  Elle  auoit  vn  habit  Royal  tout  femé  de  Fleurs-de-Lys  d’or,  &la 
Couronne  en  telle,  &en  ccteftat,  te  au  bruit  des  trompettes  te  des  inftrumens 
de  Mufique,  qui  compofoicnt  vne  douce  harmonie,  elle  vint  defeendre  â la 
tente  de  fon  perc,  comme  les  deux  Roys  eftoient  en  conférence  au  pieu  donc 
i’ay  déjà  parlé  , qui  faifoit  la  fcparationdes  deux  quartiers  te  des  deux  Eftats. 

LesDuchclïes  de  Landafire  te  àcCloceJire  luy  allèrent  au  deuant  te  les  Ducs 
d'Orléans  ,6c  Berry , te  de  Bourgogne  , qui  luy  donnèrent  la  main , te  qui  l’amene- 
rent  pour  la  prefenrer  au  Roy  ion  Mary  } qu’elle  falüa  deux  fois  â genoux , te  qui 
deuant  la  troificmc  rcucrencc , quitta  fa  chaire  & courut  à elle  pour  l’embrarfer 
n Ôclabaifcr.  Le  Roy  qui  cftoit  prefent  luy  dit  aulfi-toft:  Mon  Fils  voila  ma  Fille 
” que  ie  vous  ay  promile,  ic  vous  la  laifte , 2cie  vous  prie  de  l'aimer  comme  voftre 
**  femme.  Il  le  promit  de  bon  cœur,  te  en  mefme  temps  ayant  baifé  le  Roy  fon  Pè- 
re te  les  Princes  fes  Oncles , la  larme  à l’ccil , pour  prendre  congé  d’eux, elle  par- 
tit pour  Calais  , où  il  lafit  conduire.  Apres  cela  il  donna  â dilner  au  Roy,  & il  luy 
rendit  plus  d’honneur  que  ïamais , car  non  feulement  il  luy  céda  la  droite,  mais  il 
fit  couurir  tous  les  plats  deuant  luy,  te  il  le  fit  feruir  de  Panncticr  &d'Efchan- 
fon  par  des  Comtes  du  Sang  Royal.  Ils  mangèrent  feuls  par  honneur  ce  iour  lâ, 
les  Ducs  leurs  Oncles  firent  la  Charge  de  Maiftrcs  d’Hoftcl , marchans  deuant 
les  plats,  & apres  le  delTcrc,  le  vin  & les  épices  leur  furcnc  prefentées , fiçauoir 
au  Roy  par  le  Duc  d’Orléans,  &:  au  Roy  d’Angleterre  par  le  Duc  de  Glocejhre.- 
Apres  recommencèrent  lei  prefens, le  Roy  donna  à fonGendre  vn  beau  vafe  d'or 
à prendre  des  épices  Je  vn  diamant  de  grand  prix , il  rcccutdcluy  vn  fort  riche 
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ioyau , 5c  le  Duc  de  Lanclaftrc  ü prefent , Ôc  pique  de  la  mefme  rcnerofîrc , luy  -- 

prefenca  de  Ton  chcfvneautrc  picce  de  vaillellc  de  plus  grande  valeur  que  coures  Année 
fes  autres,  qui  luy  auoic  autrefois  efte  donnée  par  le  Roy  lean  de  France. En  fuit-  *396. 
rc  de  cela  ils  allèrent  tous  deux  à cheual  au  pieu  de  la  feparacion  , où  le  Roy  l’o- 
bligea encore  à prendre  vn  Diamant  5c  vn  Saphir  parfaitement  rares , qui  furent 
recompcnfcsfurlcchamp  de  deux  très  beaux  cheuaux,  & alors  ils  fc  quittèrent 
côme a regret,aucc mille  embraflades,pour  retourner  chacun  en  fon  Royaume. 

Le  quatrième  iour  de  Noucmbrc  enfuiuant,  le  Roy  d’Angleterre  voulant 
accomplir  auec  (à  promcfletourcs  les  ceremonies  que  l’Églife  ordonne  pour  les 
Mariages,  Ôc  confirmer  le  ficn  en  prcfcncc  de  Djcu  , il  fut  en  habit  Royal  à S.  Ni- 
colas  de  Calais , aucc  vn  grand  Chœur  de  toute  forte  de  Muficicns,5c  la  folem- 
nitcfcfitparrArcheudquedc  Cantorbcry , qui  bentt  la  Bague  5c  la  remit  entre 
les  mains  de  la ieune  Reine.  De  là  on  alla  dimer,  & il  fit  vn  feftin  magnifique 
à fon  Epoufe  5c  aux  Françoisdc  fa  compagnie , qu’il  regala  de  diuerfes  fortes  de 
prefens.  Il  retint  pluficursioursauprez  de  luy  les  Ducs  de  Berry  5c  de  Bourgo- 
gne , Ôc  pendant  le  fejour  ils  traittereut  enfcmblc  5c  tombèrent  d’accord  des  ar- 
ticles fuiuans. 

C’eft  à f<çauoir,quc  laTréue  faire  5c  iuréc  , feroit  publiée  entre  les  deux 
Royaumes , par  mer  ôc  par  terre,  5c  qu’il  feroit  enjoint,  fur  peine  de  crime  de 
leze-Majeftc  à toutes  perfonnes  de  l’obcïflance  des  deuxpartys,  de  les  garder 
inuiolabiemcnt.  Que  pour  établir  vnc  Paix  perpétuelle  entre  les  deux  Eftat-  ,Ies 
Ducs  reuiendroient  conférer  auec  fa  Majcfté  Bricaniquc , le  Dimanche  auc  l’E- 
glife  chante  L*ure  lcrufjlcvt.  Qu’aprcs  la  quinzaine  de  la  Purification  delà  Vier- 
ge, les  deux  Roys  enuoyeroient  leurs  Amballâdcurs  aux  deux  Prctendans  au 
Pontificat , pour  leur  faire  fçauoir  qu’ils  auoient  conjointement  cleu  5c  conucnu 
de  la  voyedecefiion  pour  paruenir  à l'vniondc  l’Eglifc,  5c  pour  les  fuplicr  de 
l’acccptcr , afin  que  dans  la  S.  Michel  prochaine  l’on  pût  remplir  le  S.  Siège  d’vn 
feul  Paftcur,  & qui  fût  reconnu  de  cous  les  Chrefticns.  Il  fut  encore  arrefté, 

rour  conclusion  , que  pour  le  mefme  deffein,  les  deux  Roys  cafcheroienr  par 
ettres  & par  Députez  , d’exhorter  de  difpofcr  M/'cnccflas  de  Bohénte  & de  Lu- 
xewieurg  Roy  des  Romains , àconfentirauec  eux  à ladite  voye,  afin  d’extermi- 
ner ce  malheureux  Schifmc.  Tout  cela  promis  5c  conclu , les  Ducs  prirent  con- 
gé du  Roy  5c  delà  R-cine d’Angleterre» 5c rcuinrentioindre le  Roy  leurNeucu. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

I.  Miracle  arriuc  à S.  Denis  par  la  guenjon  d’vn  poijoa  tout 

extraordinaire. 

II.  Le  Roy  d'Angleterre  rend  les  places  de  Cherbourg  & de 

PSrcfl. 

III.  Les  Ducs  deGloceJlre  & de  Lanclajlrernalcontens  de  cet- 

te reddition. 

IV.  Cor.fpiratwn  du  Duc  de  Cjloccjlre  contre  le  Roy  finNeuett, 

V.  Prodiges  veus  au  Ciel. 

ÏE  ne  puis  oublier  parmy  les  chofcs  mémorables  de  cette  année,  vn  Miracle 
tout  particulier  de  la  puiflintcinterceffion  du  bicn-hcurcuxPatron  delaFril- 
ce  enuers  vn  Chcuaiîer  de  Bourbonnois  nommé  Pierre  de  reçu fe,  Y vr\  des  princi- 
paux de  la  Cour  5c  du  Confcil  du  Duc  de  Oourbon.il  vint  à S.  Denis  le  Vcndre- 
dy  apres  l'OtUuedc  la  ToulTains , 5c  apres  auoiraccomply  fon  vœu  , il  déclara  en 
pleine  aflemblce  des  Religieux  <|u'ilauoit  elle  parles  mentes  du  glorieux  Mar- 
tyr, deliuré  5c  commerefufcitedcmortà  vie,parlagucrtfond’vnmal  iufqucs 

V u iij 
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• ; aloisinoüy , Ce  pour  en  mieux  faire  comprendre  l’hilloirc,  il  dit,  qu’il  auoiteflé 

Anjpec  cmpoifbnnc  d’vnc  façon  fi  étrange,  que  les  Médecins  ne  pouuans  comprendre 
»5?6.  la  caufe  des  douleurs  du  monde  les  plus  violentes  & les  plus  aiguës»  Ce  ne  Içachans 
quel  remède  y apporter,  ils  l'auoienc  abandonne  comme  vn  homme  mort.  Que 
ievoyanr  priué  del’elpcrancc  de  tous  les  fecours  humains,  il  eut  recours  à S.  De- 
nis, SC  qu’il  ne  Te  lut  pas  plûtoll  voücàluy  , qu’il  fcmbla  par  les  accidens  qui  fur. 
uinrent,  que  Dieu  luy  voulut  faire  voir  que  fa  gucrifonetoit  vne defcsmerueil- 
Ics.  Il  pcrditrvfagc  de  tous  Tes  fcns,& tomba  dans  vne  telle  rage,  qu’il  le  fallut 
lier , &:  qu’il  parue  plûtoft  démoniaque  qu’il  ne  fcmbla  forcené,  fc  voulant  ictter 
comme  vne  belle  fcroce , contre  tout  ce  qui  fc  prefentoit  d luy  , pour  le  déchirer 
à belles  dents.  Cela  dura  fix  mois  ,Cc  il  n’en  fortit  que  pour  faire  vne  autre  Scène 
autant  ou  plus  déplorable , caril  fut  plus  d’vn  an  comme  vn  fquelettc  palpitant 
& prcfque  cxpiianr.Cc  l’on  le  tint  pluficurs  fois  pour  mort  iufqucs  d ordonner  de 
fafcpulturc,  le  voyant  fans  pouls  &fans  aucun  ligne  de  vie.  Tous  les  theueux 
luy  tomberentd’abord,  toute  la  peau  du  corps  deuenuë  liuidc,  s’arrachoit  par 
toutou  fes  valets  le  tou  choient , & les  os  & les  vertèbres  demeurèrent  touslecs 
fous  vne  petite  peau  tenue  & délice , & tellement  priuez  de  leur  commerce  & de 
leur  mouucmcnt , que  le  fang  ne  circuloit  plus,  ny  dans  les  vaifleaux , ny  dans  les 
veines,  Sedans  les  autres  conduits, demeurant  enferme  & comme  corrompu  dans 
les  entrailles;  (mon  que  quand  il  en  montoit  quelque  goutte  d la  telle  par  la  force 
des  cfprits,  c’étoit  pour  luy  faire  des  douleurs  infuportablcs , pendant  lefquellcs 
s’il  vouloir  f.ii:e  le  moindre  effort , voulut  il  mcfmc  parler , il  en  fortoit  goûte  d 

foute  par  les  porcs  Ce  par  les  futures.  Comme  il  pcrfëucra  toujours  d inuoquer 
a Alliance  du  Saint,  aufli  reccuc-il  enfin  le  prix  de  fa  confiance  Ce  de  fa  foy,  Ce 
s'etant  mis  en  chemin  au  premier  moment  de  fa  conua!cfccncc,il  afleura  que 
plus  il  auançoic  plus  elle  auançoic  aullî;  de  forte  qu’il  fe  trouuoitadmirablemenc 
loulagé.  Les  Religieux  pleins  de  ioye  d’vn  Miracle  fi  euident,  le  menèrent  au 
Ch'orur , Ce  apres  en  auoirfait  le  récit  au  peuple  qui  y étoit  aflcmblé,Cc  qu’il  con- 
firma par  ion  témoignage, l’on  fonna  les  cloches,  & l’on  chanta  folcnncllement 
le  Tt  l)n*m , en  aâion  de  grâces  d’vnc  gucrifon  fi  mcrucilleufc. 

Enfuitrede  laTrcuc,  &de  l’cntrcueuë  des  deux  Roys,  qui  pcrfuadaccluy 
d'Angleterre  d’ vne  parfaite  Paix  Ce  d’vnc  entière  réconciliation  aucc  la  France, 
il  ne  fie  point  de  difficulté  de  rendreau  Duc  de  Brtt*gne  la  forte  place  de  Breft, 
Ce  au  Roy  dcN.wjrre  celle  de  Cherbourg  en  Normandie.  Ce  rtc  rellirutionétoic 
dautanrplus  raifonnablc  , qu'il  auoic  elle  conucnu  qu’on  rcmcttroitles  Places 
engagées  pour  le  prix  de  leur  engagement , mais  quoy  que  ce  fut  vne  aélion  de 
Initiée,  elle  luy  cou  fia  bien  cher,  pour  auoir  elle  faite  lans  le  confentement  du 
Duc  de Gltcfftrc  fon  Oncle, du  Comte  et\^4rondtl%&.dc  quelques  autres  Seigneurs, 
quife  feruircntde  ce  prétexte  pour  vne  funcllc  confpiration.  Lcsfoldats  de  la 
garni  ion  de  ces  deux  Places  maritimes , qui  n’auoient  point  cfté  payez , preflans 
le  Roy  de  leur  donner  dequoy  fubfiller,  il  s’auifà  mal-hcureufcmcntpour  fc  dcli- 
urcr  de  leur  importunité , iniques  à ce  qu’il  eut  du  fonds  pour  y fatisfaire,  de  leur 
abandonner  quelques  villages  autour  de  Londres,  Ce  comme  ils  n‘en  vferentpas 
fi  modçftcment  que  les  Bourgeois  de  Londres  n’eu  fient  quelque  lujcc  de  s’en 
plaindre; s’étant  adreflez au  Duc  de Glocellre , il  ne  fe  put  empêcher  de  dire 
par  pluficurs  fois,  que  le  Roy  auoitmauuaife grâce  d’auoirfaitrcucnir  ces  troup- 
pes  de  (i  loing  pour  leur  donner  le  pillage  dcies  terres,  Ce  que  puifqu’ilauoit  ren- 
du deux  Forterefles  qui  auoient  tant  couflé  d fes  Predeccueurs , qu’il  en  deuoie 
donc  reprendre  d’autres  pour  les  y établir. 

Le  Roy  Richard  auerty  de  ces  mauuais  difeours , aima  mieux  s’en  iullificr  que 
de  s’en  reflentir,  mais  quoy  qu’il  fifl:  voir  l'cquité  de  fon  procédé  à cet  egard,  en 
rendant  de  bonne  foy  ce  qu'il  ne  pouuoit  retenir  fans  injuftice  , le  Duc  inflexible 
dans  la  haine  qu’il  auoit  conccue , Ce  qui  chcrchoit  vne  occafion  d’éclater,  ne 
voulut  pas  perdre  ccllc-cy.  Il  chcrchades  Complices  Ce  fur  la  fin  de  Iuillctildé- 
couurit  fon  pernicieux  deflein  au  Comte  d’Jrondcl,  à l’Abbé  de  S.  Alban  , au 
Prieur  de  wcftniunfttr,i  Henry  Comte  d’Erby  fon  ncueuFils  du  Duc  de  Lan- 
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claflre,  au  Comte  Maréchal,  au  Comte  de  fieâ  l'Archcuefquedc  Can-  

torbery,  fcsplus  intimes  amis,  qu’ilaflemblacxprcz  en  la  ville  d'Arondcl-,  où  il  Année 
leur  fit  vnfeftin  magnifique.  Ce  fut  là  où  il  déclama  contre  le  Gouuernement  & 1)96. 
contre  la  conduite  du  Roy  , fie  les  ayant  engagez  à dire  leurs  fennmens,  il  n’yen 
eut  pas  vnquinefoufcriuîcàfon  aduis , 8c  conférant  l’eftaeprefent  au  pafTé,  qui 
donnoic  des  exemples  de  ladcpofition  de  quelques  Roys  pourauoir  vexé  la  Ré- 
publique , ils  déclarèrent  que  celuy-cy  meritott  le  mefmc  traitccmcnt,  comme 
notoiremenccoupablcducrimcde  trahifon  contre  leRoyaumc, qu’il  donnoic  en 

firove  aux  foldats  8c  à fes  F auoris.Le  party  ain fi  formé , l' Arcbcucfque  célébra  le 
endemain  laMefTe,  ilsy  receurent  tous  la  fainte  EucharifHe,  qui  deuoic  feruir 
de  gage  de  leur  confédération,  & ils  arrefterent  en  fuite,  que  le  Roy  fie  le  Duc 
d’Y orck  fon  Oncle  fcroienc  mis  en  prifon  perpétuelle , fie  tous  leurs  Confeillers 
pendus  -y  mais  tous  ne  pcrfcuererenc  pas  en  ce  mauuais  party , comme  nous  ver- 
rons cy- apres. 

En  ce  temps-là  la  France,  & plufieurs  autres  Royaumes  furent  parTefpacc  de 
crois  mois  entiers  tellement  tourmentez  des  vents , que  c’eftauec  toute  force  de 
raifon,  qu’on  peut  appeller  cette  année,  l’année  desgrands  vents.  Ilncfe  pafla 
point  de  iour  qu’ils  ne  fi  fient  d’horribles  dommages , mais  le  dixfcpriéme  dcNo- 
uembre  fut  le  plus  mémorable,  par  vn  rauage  tout  extraordinaire  qui  pendant 
trois  heures  d’vne  fureur  continue  arracha  les  plus  grands  arbres  des  fore  fi  s , dc- 
couuriclcsmaifons  ,abbatitdcs  couuertures  Sc  des  combles  tous  entiers  fie  des 
cheminées,  accabla  mal-heurcufcmcnt  beaucoup  de  perfonnes  dans  leurs  lits, 
roula  dans  la  campagne  grand  nombre  de  moulins,  que  la  hauteur  des  monta- 
gnes expofoic  à fa  violence,  fracaflà  des  clochers,  8c  ruina  quantité  d’Eglifes.  La 
terre  feule  ne  patit  pas  de  cette  étrange  impetuoficé.  La  mer  fouleuéc  en  toutes 
nos cofies  contre  l’azilefic  la  feureté  de  leurs  ports,  les  vagues  arrachèrent  les 
vaifieaux  malgré  les  anneaux  de  fer  8c  les  Ancnres , 8c  les  entraifnerent  plus  d’v- 
nc  lieue  en  pleine  eau,  où  la  tourmente  fie  les  flots  irritez  les  battirent  fi  forte- 
ment , fie  les  firent  choquer  les  vns  contre  les  autres  d’vne  ficruclleroideur,  que 
s’ils  ne  furent  tous  abfolumcnc  ruinez,  ils  furent  pour  long  temps  inutiles  à la 
Nauigation. 

Ce  defordre  fut  encore  accompagné  de  diuers  prodiges  épouuentables , fie  ic 
remarqueray  principalement  celuy-cy,  qui  arriua  le  dixième  3e  Iuilletcn  l’Euel- 
ché  deMaguelonne  (c’cftaujourd’huy  Montpellier.)I’étois  prefentlors  que  des 
perfonnes  dignes  de  foy  en  firent  le  récit  au  Roy, qui  dirent  auoir  veu  de  leurs 
propres  yeux  furies  quatre  heures  de  la  nuit,  vne  étoile  chcucluc  d’vne  grandeur 
admirable  8c  d’vncfplendeur  extraordinaire,  que  cinq  petites  étoiles  d’alentour 
combattoient  fortement, allans  à la  charge  d’vne  façon  conte  guerriere  dans  l’at- 
taque fie  dans  la  retraitte , fie  qu’apres  vne  demie-heure  de  combat , il  parut  tout 
à coup  vn  grand  homme  de  feu  fur  vn  cheual  d’airain , lequel  auec  vne  lance  qui 
iettoie  des  éclats  de  flamme,  fcmbla  donner  fur  la  grande  étoile  ou  Comète, 
qu’il  mit  en  pièces  j apres  quoy  tout  étoir  difparu. 

La  frayeur  des  foldats  de  nos  places  de  Guyenne,  fut  vn  autre  prefage  autant 
ou  plus  confiderable,ôcilcft.ccrrain  parle  témoignage  de  tous,  fie  par  Ijerap. 

fort  du  filsdu  Maiftre  des  Arbalcftricrs , quifutenuoye  ex  prez  pour  en  porter 
aduis  au  Roy  fit  aux  Princes  fes  Oncles.  Ils  fureut  plufieurs  fois  réucillez  d’vnc 
efpcce  de  bataille , auec  vn  grand  bruit  d’armes  6c  de  chcuaux,  qui  les  fit  fouuent 
courir  aux  armes , dans  le  foupçon  de  quclquefurprife,  qui  leur  donna  l'allarme  j 
fie  ils  s’apperceurent  enfin  que  c’croicnt  des  combats  de  Fanrofmes  qui  fc  faifoict 
en  l'air, qui  les  mirent  fort  en  peine  pour  ne  fçauoir  qu’c  augurer. Le  bruit  de  cet- 
te nouuelle  s’étant  répandu  à Paris,  au  Palais  fie  à l’Vniucrnté,  tous  les  plus  do- 
&cs,fic  ceux  qui  fc  creurcnt  capables  de  décider  de  cesaugurcs,intei  preterencpar 
le  premier  ligne  de  la  Comete,  la  future  depofition  par  le  Roy&c  le  Clergé,  du 
Pape  Benoift  de  Lune,  fie  ils  inférèrent  au  fécond  , que  le  monde  croit  me- 
nacé de  grandes  guerres  8c  de  fanglanscarnages.  Pour  moy  qui  ne  porte  pas 
mes  ingéniais  fi  haut,  iem’cn  rapporte  à ce  qui  en  cft  , l’en  laifle  lcfecrecà  ccîuy 
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qui  commande  au  Ciel , à la  mer , fie  à la  terre  j mais  i'auoué  pourtant,  fur  ce  que 
ic  puis  fçauoir  des  H i lloircs  du  parte , qu'il  et  peu  fouuent  arriuc  de  pareils pro- 
diges , qui  n'aycnt  ede  les  auant-coureurs  de  quelque  grand  éuenement. 


CHAPITRE  DIXIESME. 

I.  Arr'mée  des  François  'vers  la  Hongrie , & leurs  débauches . 
//.  Ils  marchent  en  V valachie , & demandent  conftl  auTty 
de  Hongrie. 

III.  Le  confèil  des  ieunts  fait  méprijer  lès  aduis. 

I V.  Ils  prennent  de  force  le  Chafieau  de  Rach. 

V.  Apegent  Nicopoly  contre  le  cor, f il  du  Roy. 

V I.  Prières  des  Hongrois  pour  le  bon  fucccfâu  Siégé . 

VII.  Dont  les  François  fe  rendent  indignes  par  leurs  dijfolutions . 
VII  I.Qui  donnent  horreur  aux  ‘Turcs  me  fine  s.  Vert  us  de  Bajafgt, 

Année  'Et  auec  beaucoup  de  regret,  que  ie  me  vois  contraint  à pourfuiure  Phi» 
1596.  V^/toire  de  l’entreprifc  de  nos  François  contre  lesTurcs,  mais  peut-eftre  que 
ce  qui  doit  feruir  à la  confufion  de  notreNation  dans  ccSiecle,fcruira  dans  quel- 
que  autre  pour  fa  corre&ion  fie  pour  fa  conduite.  Quov  qu’il  en  foit,  c’et  le 
deuoir  d’vn  Hitorien , de  décrire  fans  déguifement  les  oons  fie  les  mauuais  fuc- 
cez,  fie  il  n'y  a point  de  règne  fi  heureux  , qui  ne  fournifledes  fujets  dé  dire  des 
veritez  fafeheufes.  T rois  mois  apres  le  départ  de  cette  Armée , qui  trauerfa  l'Al- 
lemagne par  la  Bauiere  fie  l' Autriche , en  fort  bel  équipage  fie  (ans  aucun  dan- 
ger, tous  ccs  Braues  arriucrcnt  fur  le  fameux  teuue  du  Danube , fie  ce  fut  ü que 
le  tint  le  premier  Confeil , pour  délibérer  de  la  marche.  Les  Ecclefiatiques  fc 
fcruircntde  1 occafion  pour  propofer  aux  principaux  Chefs  de  purger  le  camp 
des  ordures  fit  des  dirtbfutions  dont  il  etoirinfc&é,  fie  de  mettre  dehors  toutes 
les  femmes  fie  les  filles  perdues  qui  entretenoient  le  defordre.  Ils  leur  parlèrent 
auec  le  mefme  reflentiment  de  toutes  les  débauches  ôc  des  impiétés  qui  fc  com- 
mettoient,  fie  ils  tafeherent  à leur  faire  appréhender  que  l'ire  du  Ciel  ne  tombât 
fur  leurs  Trouppcs  fie  fur  leurs  deflcinsjmaisc'ctoit  vue  A rméeincapablc  de  dis- 
cipline, par  le  peu  d'aagc  fie  de  conduite  des  principaux  Officiers,  plus  capables 
de  fcaudale  que  de  bon  exemple.  L’on  ne  fit  point  de  cas  de  leurs  remon- 
trances, on  continua  routes  ces  folles  fie  molles  delices,le  plus  grand  foin  fut 
de  toujours  faire  bonne  cherc , fie  de  charger  des  batteaux  de  toutes  fortes  de  vi- 
ures  délicats , pour  les  faire  fuiure  le  camp  qui  bordoit  la  Riuicrc,  5c  afin  de  s’en 
feruir  dans  le  partage  delà  Walachie  pour  entrer  dans  la  Bulgarie.  Ce  font  deux 
Prouinccs  fertiles  fie  fort  peuplées,  limitrophes  desfronticrcs  fie  de  l'Empire  du 
Turc,  que  nous  Üfonsauoir  cité  fouuentinfeûées  du  Mahometifme,mais  pourla 
plufpart  Chrétiennes, fie  particulièrement  en  ce  qui  en  dépendoit  de  l'obcïfian- 
ccdu  Roy  de  Hongrie. 

Par  la  reueufi  des  T rouppes , qui  fe  fit  dans  la  Walachie , ils  fe  trouuerent  au 
nombre  de  plus  d'vnc  légion  , fans  y comprendre  les  Arbalétriers  fie  la  menufi 
foldatcfque  des  gens  de  pied,  fie  firent  leur  camp  entre  le  Danube  6c  vne  terre 
labourée  j ou  ils  le  retranchèrent  pendant  trois  jours,  fie  où  iis  délibérèrent  de 
ne  rien  entreprendre  que  de  concert  fie  par  l'aduis  de  Sigifmond  de  Luxembourg 
Roy  de  Hongrie , qui  ctoit  vn  Prince  fort  verfé  dans  l'cxpericncc  de  cette  forte 
de  guerre,fic  grand  Capitaine.  Ils  luy  députèrent  deux  Cheualicrs  de  leur  Corps, 
fie  y joignirent  encore  vn  Gentil-homme  Bourguignon  nommé  Guillaume  des  Ro- 
ches, qui  fut  chargé  de  leurs  complimcns,à  caufe  qu’il  parloit  la  langue  Thcuto- 
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nique.  L'illuftre  Comte  de  Ncuers , luy  dit-il,  nous  3 enuoyez  vers  voilrc  Roy.i-  

le  Sérénité,  pour  la  falüer  de  fa  part,  en  luv  apportant  lanouuelle  de  fon  arriuïe.  Année 
Il  a amené  vne  Armée  Franqoilc  pour  voilrc  lcruice,  par  les  ordres  de  fa  Maie-  ‘}96- 
fté  tres-Chreftienne , 8c  tant  d'obligations  4 s'acquit  ter  de  fon  deuoir  .jointes  â “ 
la  paflion  de  fe  fignaler  fous  les  enfeignes  & nour  la  gloire  de  la  Croix , à la  con-  .< 
fuüon  des  ennemis  de  1 1 s v s-C  H M s T , luv  ont  fait  compter  pour  rien  les 
longueurs  8c  les  difficultez  d'vn  fi  grand  paflage  II  a en  fa  compagnie  8c  fous  fa  “ 
conduite  vn  bon  nombre  de  Princes  8c  de  grands  Seigneurs , qui  bruflent  de  la  “ 
mcfme  enuie  i mais  comme  il  y auroic  du  péril  ou  de  l'imprudence,  de  s'engager  “ 
dans  vn  pays  de  Barbares  dont  ils  neconnoiflentrien  ny  des  mœurs  nv  de  la  va-  « 
leur,  non  plus  que  de  leur  maniéré  de  frire  la  guerre,  de  leur  adreili  dans  les  „ 
armes.de  leurs  rufes  ou  de  leurs  ftratagcfmcs , ils  s'y  veulent  conduire  par  vo- 
ftreconfeil,  8c  fefoûmectrcde  lcurconduice  à la  longue  expérience  que  vous  “ 
auez  de  tout  ce  qu'ils  ignorent.  C'eft  pourquoy  ils  attendent  de  voilrc  Maiefté  “ 
vnc  inflruclion  bien  ample  de  ce  qu'ils  ont  à faire  , pour  commencer  d'agir  félon  “ 
le  mérité  de  cétexploit.Sc  félon  l'attente  qu'on  a dans  toute  la  Chrellicnté.d'v-  « 
ne  entreprife  qui  fait  tant  de  bruit,  8c  qu'ils  ne  veulent  pourfuiurc  que  par  vos 
aduis  8c  tous  vos  ordres,  ‘ 

Sigifmond  , qui  crcut  qu'il  y auoit  du  Miracle  dans  l’enuoy  d'vn  fccours  ve- 
nu de  fi  loing , 8c  qui  ne  pouuoit  que  bien  cfperer  d'vn  effeâ  fi  fingulier  de  la 

firouidence  diurne  , reccut  ces  Enuoyez  comme  des  Ambafladeurs  du  Ciel.  Il" 
eur  firtout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  carefles , 8c  apres  s'ellrc  enquis  de  la  « 
fanté  du  ieune Prince,  8c  des  principaux  Chefs  de  cette gencreufe Noblefle : le  „ 
ne pouuois  leur,  dit.il, rcceuoirplus  deioyc  en  mcfme  temps  que  d'apprendre 
auec  la  nouucllcde  cetee  arriuee,  que  ces  braucs  Guerriers  veulent  agir  auec  “ 
plus  de  prudeneeque  d'impetuofité.  C'eft  confirmer  par  leur  conduite*  les  fa-  “ 
uorables  augures  que i'ayconceus  de  leur  fccours,  que  dcpreuoirles  inconue-  “ 
niensqui  fontâ  confiderer  .auparauant  que  de  s’engager  auec  des  ennemis  in-  „ 
connus , 8c  de  s'informer  premièrement  bien  au  long , de  leur  eftar,  de  leur  nom. 
bre  8c  de  leur  façon  de  faire  la  guerre.  Vous  leur  direz  donc,  qu  'ils  auront  af-  “ 
faire  à des  belles  fcroces , c'eft  à dire  à des  gens  qui  n'ont  rien  d'humain  qu'vnc  “ 
volonté  déterminée  d'exterminer  tout  ce  qu'il  y a de  Chrcfticns,  Sc  d'y  fiicrifier  « 
toutes  leurs  forces  8c  toute  leur  puiflance.  lel’ay  éprouuéparm’a  propre  expé- 
rience en  toutes  Icsoccafionsquei’ayeucsaueccux,  8c  iefça  y que  déjà  ie  perle-  “ 
tuteur  infatigable  de  la^Chrefticnré , le  cruel  Bajazet.eft  en  marche,  Scqu’il  “ 
s'aduance  en  diligence  auec  vn  grand  nombre  de  Caualeric.  Dcuant  luy  vous  « 
verrez  accourir  en  maniéré  d'Auant-garde.plufieurs  milliers  de  menue  foldatef- 
nue  I mais  qu'il  ne  faut  gueres  appréhender,  auec  i'auantagcquenousauons  de  „ 
fouftenirvnecaufe  (i  faintc,  8c  auec  le  droit  d’efpcrcr  en  ccluy  pour  qui  1 " 
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loicnt  pas  li  éloignez  qu  ils  ne  fc  puilTenr  aifement  entre-fecourir  dans  le  be-  ,< 
foin , 8c  que  nous  laifiions  à fouftenir  cette  Auant-garde.à  vne  multitude  de  gens 
accouftumcz  4 cette  forte  de  bataille , quci'ay  amenez  auec  moy.  Pcndantcct-  “ 
te  me  liée,  nous  délibérerons  à loifir  des  moyens  de  défure  leur  Corps  de  refer-  “ 
ue,  où  feront  leurs  meilleurs  hommes  Sc  les  plus  conliderablcs  Chefs  de  leur 
Armée.  C'eft  par  la  feule  défaite  de  ces  gens  là,  que  i'efpere  de  l'alfiftance  di-  “ 
uinc,  que  nous  pourrons  triompher  de  ces  Infidcllcs.  le  vous  prie  de  le  faire  “ 
bien  entendre  4 vos  Princes , qui  font  déjà  fi  jprudens  8C  fi  auriez , 8c  de  les  alleu- 
rer , en  leur  fnfant  mes  humbles  recommendations,  que  c'eft  le'feul  confeilque 
ie  leur  puis  donner.  Viuc  Dieu , c'eft  le  feul  ordre  que  i'aye  gardé  dans  toutes  les  “ 
batailles  que  i'ay  eu  contr'eux , 8c  ie  ne  iuge  pas  qu'il  y ait  d'autre  expédient  pour  “ 
les  défaire.  r „ 

LcsDeputez  teuenusau  camp  desFranqois,firent  vn  exaft  récit  de  leur  voya- 
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, gcficdu  fcntimcncdu  Roy,  fie  les  plus  experts  Se  les  plus  fages  loücrcnt  fon  ad- 

Année  uis,  mais  comme  le  nombre  des  fols  ch  plus  grand  dans  la  multitude  des  icuncs 
i>9 6*  gens , il  arriua  par  malheur  que  le  Connejhile , qui  eftoit  doublement  confidcré 
par  l’éclat  de  la  Royale  excraclion  & par  l’importance  de  fa  Charge, fie  le  M*re'- 
” chai  de  France  fauorifcrcnt  ce  parcy.  Si  le  Roy,  dirent-ils  tout  émeus  de  colere, 
” veut  prendre  le  foin  d’ordooncrla  Bataille  comme  elle  doit  eftre  pournoftre 
» honneur , nous  le  voulons  bien , mais  s’il  penfoit  nous  auoir  fait  venir  de  fi  loing, 
„ pour  donner  apres  vnc  Milice  ramaffee,  8c  pour  fuiurc  des  communes,  la  cou. 

Hume  des  François  n’eftant  point  de  donner  apres  perfonne, mais  bien  d’encou- 
” rager  les  autres  à bien  faire  par  leur  exemple  $ ce  feroit  vnc  injure  ides  perfon- 
M nés  bel! iqueufes  qui  déjà  tiennent  pour  affront  de  demeurer  icy  enfermez  dans 
» vn  camp  Les  peuples  de  ce  pays  en  feront  des  railleries , Se  pour  leur  ofter  tout 
„ lujct  de  nous  blafmer  de  peu  de  courage , fie  comme  nous  Tentons  en  nous  le  no- 
ble feu  d’vnc  paflion  martiale , qui  nous  preffe  fit  qui  nous  foliieite  d’acquérir  de 
” l’honneur,  il  faut  que  le  Roy  fçachc,  que  fi  l’ennemy  s’aduance , nous  irons  (ans 
” doute  l’affronter  iiardimcnt,  tout  ce  que  nous  tommes  icy  de  foldàts  Chre- 
»»  Riens. 

Le  Roy  aduerty  de  cette  folle  brauade,  ne  fit  pas  femblant  d’y  prendre  part, 
„ ny  d’en  eftre  ctonnc.  Viue  Dieu,  répondit-il,  ie  nedefircricn  tant  que  la  gloire 
fit  l’honneur  de  ces  braucs  Princes  fit  Barons,  que  i’ayme  fie  que  i’eftime  beau. 
” coup.  Ce  font  eux  apres  Dieu  en  qui  Tcfpcrc  le  plus  ,c’cft  fur  leur  valeur  que ie 
” me  repofe  de  tous  les  périls  de  cette  guerre, ie  mets  mon  Royaume  fous  leur  pro- 
»»  tcélion,  Se  ie  ne  doute  point  que  dans  peu  de  iours  il  ne  doiuc  fon  falut  fie  fa  prof- 
„ perité  i la  valeur  de  leur  bras  puiffant  * mais  ie  voudrois  bien  qu’ils  fouffn fient  en 
cas  de  Bataille,  que  nous  oppofaffions  aux  Corps  auancez,nosTrouppcs,  pol- 
” tronnesi  la  vérité  & toujours  fuyardes,  fie  qui  pourtant  eftans  placées  fie  con- 
*’  traintes  entre  deux  armées,  feroientdeneceflîté  vertu  , fie  pourncpouuoirrc- 
» culcr  pourroient  vaincre  les  ennemis.  Auflî  bien  les  Barons  ac  France  n’accroi- 
„ ftroicnt-ilsgueres  leur  renommée,  en  triomphant  de  cette  canaille  de  gensi 
M demy  armez  * que  ie  leur  confeille  encore  de  négliger,  fie  de  fe  referuer  pour  des 
aûions  plus  recommcndablcs.  C’eft  pourquoy  ie  les  coniure  toujours  de  demeu- 
” rer  fermes  dans  leurs  rangs , fie  pourquoy  qui  put  furuenir , de  ne  fe  point  laiffer 
” emportera  vneiropecuoficé  de  valeur,  qui  bien  fouucnt  nuit  beaucoup,  fie  gafte 
>,  plutoft  les  affaires  que  de  les  établir. 

C’cftoit  parlcrau  vent , que  de  donner  des  confeils  filutaires  à des  gens  trop 
confirmez  dans  leur  folle  opiniaftreté , pour  fuiurc  d’autres  mouuemcns  que  cc- 
Juy  de  leurspaflîons  ,i  peine  eurent-ils  paffé  les  premiers  iours  de  Septembre 
dans  leurs  rctranchemcns,  que  l’impatience  du  repos,  la  prefomprion  de  leurs 
forces,  fit  le  mépris  de  leurs  ennemis,  donnèrent  l’audace  aux  plus  emportez, 
de  forcir  du  camp  au  nombre  de  cinq  cent  hommes  d’élite,  pour  aller  malgré 
leurs  compagnons  aflîcgcr  vn  Chafteau  affez  proche  de  là  nommé  Raach.  L’en- 
ceinte en  eftoie  grande  , il  eftoit  ferme  d’vne  forte  muraille , deffcnducd’efpace 
en  efpacç  de  bonnes  tours , fie  bien  muny  deviures  fie  d’hommes,  mais  d’hom- 
mes adroits  aux  armes,  qui  fe  mocquerent  de  leur  fommation,  fie  qui  firent  fi 
peu  de  cas  de  leur  petit  nombre,  qu’ils  ioigmrent  à l’auancagc  d’auoir  braue. 
mentfouftenu  tous  leurs  aflauts , quoy  que  frequents,  ccluy  de  les  auoir  fou- 
uent  battus  en  diuerfes  forcies.  L’affaire  tirant  en  longueur,  fit  auec  plus  d’ap- 
parence de  honte  que  de  fucccz  , il-falluc  pour  l’honneur  de  la  Nation , que  tou- 
tes les  trouppes  cnfcmblc  vinflcnt  appuyer  l’entreprife  de  ces  téméraires,  fie 
cependant  qu’ils  y eftoient  occupez  , le  Roy  de  Hongrie  fe  mit  fur  le  Danu- 
be, Scies  ioignit  encore  auec  quelques  Compagnies  pour  fortifier  leurfiege. 

Cela  redoubla  les  attaques , fie  la  peine  des  affiegez , qui  iufqucs-là  s’eftoient 
vaillamment  deffendus  , mais  ils  fe  trouucrcnt  pris  par  tant  d’endroits,  fie  me- 
nez fi  rudement  de  toutes  parts  , que  la  fatigue  ne  leur  fut  pas  moins  mortel- 
le que  les  coups  où  ils  fe  virent  expofez  , fans  cfpcrancc  de  fecours , fie  fansau- 
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çunc image  de  falut.  Ils  délibérèrent  alors  de  fe  rendre  , mais  cependant  on  fe  p* 

logea  de  force  fur  leurs  murailles,  on  les  en  chafTà,  8c  iis  s'attifèrent  trop  tard  de  Annee 
demander  vie  fauue  pour  les  foldars , fie  de  promettre  pour  les  habirans,  qu’ils  I396, 
dcmeureroienc  fousl’obeïfTancedu  Roy  de  Hongrie.  Onneicsvouluc  pomten- 
tendre , la  place  fut  auflî-toft  emportée , 6c  l’on  vint  encore  à bout  de  leur  der- 
nier dcfefpoir , en  les  forçant  dans  leurs  maifons  $ où  le  carnage  fut  grand , 6c  où 
le  fang  des  femmes  6c  des  enfans  coula  pcflc-mcflc  auec  ccluy  du  ioldat  6c  de 
l'habitant , lufques  A ce  qu’en  fin  la  fureur  étant  ralentie , l’on  en  prit  mille  A rait- 
çon.  L’on  donna  le  pillage  aux  trouppes  ,6c  ce  qu'elles  négligèrent  de  meubles 
(cruit  A réduire  la  place  en  cendres. 

Apres  ce  premier  exploit,  nos  François  retournèrent  à leur  camp,  6c  auec 
eux  le  Roy  de  Hongrie , qui  les  aduertit  derechef  de  ne  rien  faire  par  précipita- 
tion dans  les  conjonctures  qui  pourroientarriucr,6c  qui  les  pria  d’agrccr  que  les 
ieuncs  déferaient  par  routa  l’cxperience  desvieillards. Ce  n’cft  pas, leur  repeta- 
il  parplufieursfois,queieneconfefleque  la  ieuncflè a plus  de  fcrucur,  mais  la 
vicillcfle  a plus  de  poids  6c  de  grauité,6c  c’cftA  elle  A prendre  les  occafions.  Il  “ 
auoit  A charmer  lalurdité  maligne  d'autant  d’Afpics,  qu'il  y auoit  dans  cette  pe-  « 
rite  Armée  de  ieuncs  étourdis , qui  n’en  furent  que  plus  échauffez  , lufques  à 
donner  pour  prétexte  de  poufl'cr  plus  auant , que  les  Turcs  épouuantcz  de  ce 
qu’ils  venoient  de  faire  n’auançoient  point  afTcurcmenc , 6c  que  cefcroic  perdre 
le  temps  & le  fruiA  de  la  campagne  , de  les  attendre.  Il  faut  mfclgré  moy  que  i’en 
donne  le  blafmc  âu  Ctnneflable  6c  au  Marubal  de  France,  qui  portoient  ce  mal- 
heureux aduis , 6c  comme  leurs  Charges  leur  donnoient  beaucoup  d’authontc 
dans  les  Confeils,  outre  qu'ilsauoicnr  vnc  bonne  partie  des  trouppes  à leur  de- 
uorion,il  ne  leur  fut  pas  mal  aifé  de  les  engager  vers  la  my- Septembre  , d’aller 
afficher  la  Ville  de  Nicopoly. 

C’cft  vnc  grande  place,  deffenduë  de-bonnes  murailles, 6c  qui  d’ailleurs  croit 
importante  aux  Turcs  pour  la  conferuation  du  grand  peuple  qui  y cftoit  renfer- 
me, 6:  dont  la  perte  auroit  cmpéché  qu’on  n’cûr  trouué  de  rcfiftancc  par  tout 
où  fe  fut  répandu  le  bruit  d’vne  fi  grande  conquefte.  Nos  gens  i’inucftircnt  d’a- 
bord , & la  ferrèrent  d’aflez  prez  , mais  le  peu  d’artillerie  ou’on  auoit  pour  vne 
fi  vafte  enceinte,  ne  leur  permettant  pas  de  faire  vn  Siège  dans  les  règles,  il  fal- 
lut en  venir  aux  attaques  6c  aux  coups  de  main  ,6c  cela  duradix-fepr  iours,auec 
autant  de  chaleur  d’vne  part  que  de  l’autre.  On  auoit  aflcurc  les  Chrcftiensque 
la  Ville  cftoit  A l’extremité  fie  peur-eftreauffi  qu’on  l’auroit  emportée  par  com- 
pofition,  fi  les  afficgezn’euflent  prié  Bajazet  de  venir  A leur  fccours , en  toute 
diligence.  Cependant  noftrc  Roy  6c  toute  la  Franco  faifoient  des  vœux  pour  le 
fucccz  de  cette  nouuelleCroifade,  les  peuples  alloient  en  Proccflîon  aux  lieux 
dedeuotion  ,6c  les  Prcftres,  q\ii  ioignoient  leurs  fâcrifices  aux  prières  publi- 
ques, imploroient  les  bras  étendus  la  mifcricordc  de  Dieu  j qu’ils  fupliàicnt de 
pardonner  aux  Nations  qu’il  auoit  ëlcuës,6c  de  ne  les  pos  abandonner  A ia  rage 
ny  aux  opprobres  de  ceux  qui  blafphemoienc  fon  nom. Mais  pcut-cflrc  cesChre- 
Itîens  efteminez,  eftoient-ilscuxmcfmcs  plus  dignes  de  fa  colcrc,  6c  indignes 
des  grâces  qu’on  demandoit  pour  eux,  6c  qu’on  ne  put  obtenir.  Pendant  que 
les  alliegez  ieufnoicnc , on  faiioic  grand  chcrc  dans  le  camp , ce  n’eftoit  que  fe- 
ftins  6c  réjoütflances,  fous  des  tentes  magnifiques  6C  peintes  de  toutes  couleurs* 
où  l’on  s'entreuifitoit,6c  où  l’on  prcnoit  tous  les  plaifirs  du  Carnaual,Sc  du  Car- 
naual  encore  le  plus  paifiblc.  Ils  changeoient  fouucnt  d’habits , ce  n’eftoit  que 
pafl'emens, 6c  broderies, auec  mille  modes  nouuelles  6c  des  façons  fupcrflucs, 
qui  tenoicnt  les  jmfonnicrs  de  guerre  dans  vn  enchantement  prcfque  continuel^ 
mais  ce  qui  les  ctonnoit  le  plus , c’eftoit  de  voir  à noftre  folle  NoblefTe,  des  fou- 
liers  A grand  bec,  long  de  deux  pieds  ,6c  bien  fouuenc  d’auanracre.  C’eftoic  en- 
core de  voir  fi  peu  de  vercu  parmy  des  geusquiauoient  tant  de  valeur, fie  qui  fem- 
bloienc  nourtantauoir  plusdecœuraux  délices  6c  aux  voluptez  , qu’au  bel  hon- 
neur 6c  a la  glpire$  par  le  loin  qu’ils  au  oient  pris  de  charger  le  Danube  de  vins 
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— friands  6c  de  viandes  délicates,  en  telle  abondancc.quc  le  gouft  en  eftoit  tou  tfa- 

Année  tigué , 6c  qu'on  mangeoit  plus  par  gourmandife  que  par  appetir. 

‘3?6.  Ce  (croît  allez  de  dire  apres  cela , qu'ils  auoient  parmy  eux  des  femmes  5c  des 

filles  de  mauuaife  vie , pour  faire  imaginer  que  toutes  les  débauches  y eftoient 
dans  la  dernière  confommation  j fi  ie  n’eftois  encore  obligé  de  remarquer  que  le 
ieu  , qui  cft  le  pere  des  iurcmens  6c  des  blafphémes , mefioit  l'impiété  aucc  l'y- 
urognerie  6c  la  luxure.  Et  voila  en  peu  de  mots  l'équipage  & la  difeiphne  de  cet- 
te Armée  Chrefticnne,  qui  vint  de  fi  loing  pour  feandalifer  des  Barbares,  le 
pour  faire  dire  à Bajazet , fur  le  récit  de  quelques  prifonniers  échapez,qu’ils  me- 
ritoient  moins  de  vaincre  que  d’eftre  vaincus,de  prouoquer  ainfi  la  colère  de  leur 
Dieu  Iesvs-Chmst.  C’eftoit  vn  Prince  prudent  & diferet , qui  auoit  cela 
meilleur  qu’eux  dans  fa  mauuaife  creance  , qu'il  craignoit  Dieu  fui uant  la  fu per- 
dition de  fes  PredecdTcurs  : Auflî  cenoit-  il  pour  vne  maxime  certaine , que  la  lu. 
fticc  Diuinc  Ce  referuoit  la  punition  des  hommes  qui  tranfgrefloient  là  loy , 6c  on 
remarque  de  luy  qu’eftantenquis  pourquoy  donc  Dieu  tardoit  quelquesfois  fi 
long-temps  àchaltier  certains  crimes,  il  répondit  que  fa  vangeance  marchoic 
lentement,  mais  que  plus  elle  cftoit  tardiue,  plus  eftoit-clle  pefante  6c  rigou- 
reufe. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

Marche  des  Turcs  pour  le  fi  cours  de  Nicopoly. 
Objlination  furieufi  du  Mare'chal  Boucicaut. 

Leue'e  du  Siégé  par  les  François  , qui  majfacrenr  cruelle- 
ment leurs  prifenniers. 
approche  des  Turcs. 

"Bon  aduis  du  Roy  de  Hongrie  , mal  receu  du  Connefta- 
ble  & du  mefmc  Maréchal. 

Louange  de  /'  Admirai  de  V tenne , & fin  exhortation  aux 

fildats. 

Ordre  de  l'zArmc'e  de  Bajalet. 

Bataille  de  Nicopoly. 

Les  François  abufint  des  premiers  aduantages  de  cette 
iourne'e. 

BAia2etbien  informé  de  l’eftat du  Siégé,  renuoya  les  Députez  de  Nicopoly 
auec  afiéurancc  de  les  fecourir  » V ous  rapporterez  aux  Aifiegez , leur  dit-il, 
qu’ils  exeufent  la  lenteur  de  noftrc  marche,  à caufe  de  l’Infanterie  qu’il  falloir 
mener , 6c  que  nous  auions  à fuiure  i mais  encouragez  les  à Ce  bien  deftendre,  fur 
la  parole  que  ie  vous  donne , que  ie  feray  à eux  dans  trois  iours , 6c  que  ic  feray 
leucr  le  Siege.Cette  bonne  nouuelle  leur  ayant  efté  portée  au  trauers  duCamp, 
ils  donnèrent  tant  de  lignes  de  ioye,  en  tendant  les  mains  auec  des  clameurs  con- 
fufes  parmy  le  bruit  6c  le  tintamarre  des  Trompettes  6c  des  tymballes  , que  les 
François  en  furent  tousfurpris.  Quelques- vns  des  plusfages,  iugeansde  li  que 
cettefcfte  ne  Ce  faifoit  pas  chez  les  ennemis  qu’ils  n'en  eu fient  quelque  fujer, 
furent  d’auis  qu’on  ne  négligeât  rien  y mais  le  Maréchal  Battcicaut  s’en  mocqua 
auec  fon  opmiaftrctc  ordinaire.  Il  dit  que  c'eftoit  vne  rufe  groifiere , 6c  que  les 
Turcs  n’eltoient  pas  fi  ofez  que  de  Ce  montrer.Enfin  fon  enteftement  alla  iufques 
à mal-rraittcr  de  fait  6c  de  paroles,  ceux  qui  vinrent  dire  de  bonnpfoy  que  les 
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Coureurs  de  l’Auant-gardc  citaient  tombez  fur  les  fourragcurs,qu'ilscn  auoific  7 T“ 
pris  ou  tué  beaucoup , fie  mis  les  autres  en  fuite  * dont  ils  citaient  du  nombre.  n*î  c 
Traiftres  larrons, leur  cria-il,vous  vous  repentirez  d’eftre  venus  mettre  l’allar-  * 
me  au  camp  par  vos  récits impcrtincns,fie il  fit  couper  les  oreilles  à quelques*  0 
vns.  « 

Cette  nouuelle  pourrant , ne  fc  trouua  que  trop  véritable  le  Dimanche  der- 
nier iour  de  Scptcmbre,par  le  bruit  qui  fe  répandit  par  tout  de  l'aprochc  des  en- 
nemis , fie  qui  ht  aufli-toft  leuer  le  Siège  à la  veue  des  Nicopolitains , qui  chantè- 
rent mille  iniurcs  à nos  gens.  C’eft  ce  qui  leur  lie  commettre , à ce  que  i ay  appris 
de perfonnes  d’honneur , vne  cruauté  inouye  dans  noftrc  Nation , fie  dont  ic  ne 
parle  qu’auec  regret*  puis  qu’il  faut  que  ie  la  detefte  comme  le  plus  vilain  atten- 
tat qu’on  puilTe  perpétrer  contre  le  droit  des  gens,qui  ne  permet  pas  qu’on  vio- 
le la  foy  aux  plus  inndelles.  Ils  tuèrent  tous  les  prifonniers  qu’ils  auoient  pris  d 
rançon  , fie  que  la  loy  de  la  guerre  ne  leur  permettoit  pas  mclrnc  de  mal-traittcr, 
fie  facrificrent  ces  mifcrablcs  i vne  indigne  vengeance.  Comme  il  n’y  a point  de 
mauuaifesadionsqiunetrouuentdes  defenfeurs  , allez  de  gens  dirent  pour  les 
exeufer,  que  ces  prifonniers  n’auoient  pas  dequoy  payer  ce  qu’ils  auoient  pro- 
mis, fie  d’autres  qui  n’en  faifoient  pas  plus  de  cas  que  de  chiens  enragez, difoienc 
que  c’eftoit  autant  d’ennemis  morts  pour  la  Chrcfticnté:  mais  il  y en  eut  plu- 
’heurs  qui  ne  purent  pas  accorder  leur  confcienccaucc  leurs  paroles , 6c  qui  ont 
auoüé  qu’outre  le  fentiment  intérieur  qu’ils  en  receurcnt,  qu’ils  eurent  encore 
vn  prefentimcnc,  que  cette  barbarie  (croit  bien-toft  expiée  dans  leur  fang. 

Le  mefmc  iour , l’vn  des  principaux  Chefs  des  Hongrois,  que  le  Roy  auoic 
détaché  pourallcraux  nouuelles, rapporta  que  les  ennemis  n’étoient  éloignez 
quedefix  lieués,  fie  que  très  volontiers  il  les  auroit  chargez  auec  cfpcraneede 
les  défaire, les  furprenant en defordre, s’il  n’eutaprehendé  d’offenfer  fa  Maje- 
ftc,  fie  d'entreprendre  fur  l’honneur  des  François.  Comme  la  chofe  étôit  d'im- 
portance, le  Roy  luy-mefme  monté  fur  vn  bon  courlîer , fut  tout  feul  au  quartier 
des  François  pour  les  en  auertir,  fie  particulièrement  encore,  pour  leur  faire 
trouucrbon  qu’il  mît  à la  telle  déroutes  les  trouppes  les  quarante  mille  piétons  a 
qu’il  auoit  amenez  auec  luy  * mais  c’eftoit  aflez  que  ce  fut  le  fentiment  des  fages 
pour  le  faire  méprifer  par  le  Conncftable  fie  le  Maréchal,  qui  s’emportèrent  de*' 
mauuaifc  grâce , iufques  à outrager  les  vieillards  ,fici  leur  aire  : Puifquc  de  vail-  *• 
lans  hommes  que  vous  cftiez  il  n’y  a pas  long  temps , vous  voila  deuenus  tempo-  u 
rifeurs,  laiftez  faireles  ieunes , fie  on  vous  confcillc  tout  de  mefmc,  de  vous  ab-  n 
ftenir  de  Jifeours  qui  fentent  bien  moins  la  prudenccque  la  peur  fie  le  manque  de 
courage.  ** 

Le  Roy  de  Hongrie , qui  fur  témoin  de  ce  procédé  brauachc  fie  inciuile  fie  qui 
tenoit  plus  de  la  brutalité  d’vnfoldat  que  de  la  modération  d’vn  Capitaine,  fe 
retira  aufli-toft , fie  quoy  qu’il  mît  fes  trouppes  en  bataille  , ce  ne  fut  pas  qu’il  au- 
gurât nen  de  bon  d’vnc  affaire  fi  mal  concertée  , fie  dont  la  lufticc  venoit  d’eftre 
loüillée  d’vn  fi  vilain  carnage , qu’on  pouuoit  croire  que  la  bonne  caufe  n’cftanc 

filus  de  leur  codé , la  main  de  Dieu  ne  paroiftroit  dans  cette  occafîoti  que  pour 
eschafticr.  C’eft  à quoy  ils  ne  penferent  point  de  leur  part,  mais  fur  les  trois 
heures  apres  midy,  ils  prirent  les  armes,  fie  pour  mieux  courir  à leur  deftinéc, 
n’ayans  pas  des  fouliers  pour  marcher  & pour  combattre  à pied , ils  en  couppe- 
rent  ces  longs  becs  importuns,  fie  en  mefmc  iour  ils  en  abolirent  fie  expièrent 
tour  enfemble  la  mode  impertinente.  Prcfqueà  l’inftanton  fie  crier  par  le  camp, 
que  les  ennemis  eftoient  proches , fie  qu’on  fe  tint  preft  pour  combattre , fie  auf- 
(i-toft  les  plus  aagez  fie  les  plus  expérimentez  Capitaines,  fe  vinrent  ranger  à 
chenal  autour  delà  perfonne  du  Comte  de  N cucrs.  Encre  ceux-  là  eftoit  princi- 
pale ment  i Admirai  de  France  Mcflîre  le  n de  Vienne,  iiluftre  Cheualicrdc  Bour- 
gogne , fie  qui  eftoit  vieil  à la  vérité,  mais  encore  fort  fie  robufte,  d’vn  efprit  uif 
fie  d’vn  courage  aflez  vigoureux  pour  fouftenir  la  réputation  qu’il  s'eftait  acqui- 
fe dans  les  Armes. 

Il  prit  l'Erendart  de  la  Vierge  Marie , qu’il  auoit  demandé  à porter  en  cette 
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tournée , & voyant  l’occafion  de  fouftcnir  Tes  premiers  fenrimens;  Illuftrcs  Che- 
ualicrsdat-il,  nous  voicy  engagez  en  vne  action  que  nous  n'auons  pas  approu» 
ucc , mais  que  nous  loufticndrons  allez  bien  pour  vous  faire  connoiftrc  que  ce 
n’a  point  cité  la  peur  qui  nous  a inlpirc  des  fcntirnens  contraires  aux  voftres,6c 
qui  nous  a fait  déférer  au  confcil  des  plus  expérimentez.  Nous  ne  pcnfions 
qu’aux  moyens  de  couronner  vn  fi  noble  exploit  d*vne  fin  plus  loüablc,  & nous 
auons  pû  nous  promettre  cétauantagc  de  l'afiS  fiance  des  Hongrois:  niais  il  dt 
important  de  vousauertir  à prefent,  que  vous  ne  vous  dcacz  point  attendre  i 
leurfecours,  6c  qu’ils  nous  abandonneront  pour  fcfauucr,  fi  nous  auons  du  pi- 
re. Hcfoluons^nous  donc  à porter  tous  fculs le  faix  de  cette  Bataille,  de  ne  nous 
flattons  point  tant  en  nos  forces , que  nous  ne  mettions  toute  noftrc  efpcrancc 
en  celuy  qui  n’a  ïamais  trompé  pcrlonne  qui  ait  eu  confiance  en  fon  aide,  pour 
remporter  la  victoire)  qu’il  luy  fautdemandcrâ  l’honneur , 6cila  louange  de  U 
Foy  Chrc (tienne. 

Cela  dit,  il  commanda  de  marcher  contre l’enncmy , qui  a rrendoit  le  cliocq 
de  pied  ferme , 6c  qui  cftoit  en  bonne  ordonnance  * car  ie  m’en  luis  foigneufe- 
ment  informe,  & i’ay  appris  de  bonne  part,quc  fes  Trouppes  eftoient  partagées 
envois  Corps,  que  l’Auanr-garde  cftoit  de  vingt-quatre  mille  pilons,  qu’il  y 
auoit  À la  Bataille  trente  mille  chcuaux  pour  les  louftenir , 5c  que  Bajazcccn  per-, 
fonne  cftoit  au  Corps  de  refcruc,compofc  de  quarante  mille  hommes  de  fa  m cil. 
leurc  Caualerie,  qu'il  tenoità  couuert  dam  vn  champ  tout  proche,  où  l'on  ne 
le  pouuoit  voir  à caufe  d’vnc  hauteur  qui  le  cachoic,  afin  d’artendre  laquelle  fe- 
rait h fortune  des  deux  premiers  Corps  qu’il  expofoit,&  de  fcgouuerncr  félon 
l’accafion  de  donner  ou  de  faire  retraitte.  Le  fijgnal  de  la  Bataille  donné,  nos 
François  fondirent  d’vnc  merucillcufeimpccuofité  fur  les  Turcs,  ils  forcèrent  les 
pieux  8c  les  lances  qui  feruoient  à la  deffenfe  de  leur  camp , 8c  quoy  que  la  refi- 
ltance  des  Infidclles  les  arrêtât  long- temps , ils  ne  perdirent  rien  de  leur  premiè- 
re chaleur  ,&  ils  enfoncèrent  cétte  Infanterie  i qu’ils  mirent  en  déroute  aucc 

f*ertc  de  plus  de  dix  mille-hommes.  Apres  cela  ils  fe  raflcmblcrcnt  pour  charger 
a Caualerie , qui  n’eftoit  qu’à  vnc  portée  d’arc  au  delà,  6c  quoy  qu’ils  nefc  trou- 
ua  lien  t pas  allez  forts  en  nombre,  leur  courage  les  emporta,  dans  l’cfpcrancc 
que  B jizet  y cftoit,  5c  il  y eut  d’autant  moins  de  témérité  que  ne  fepouuant  re- 
tirer qu’il  ne  les  pourfuiuit , il  n’eftoit  que  de  luy  donner  toute  la  peur:  mais  par- 
ce qu’ils  eftoieut  trop  peu, 6c  que  fe  mettant  en  vn  Corps  il  eue  efte  plus  facile  de 
les  enueloppcr  , il  fut  rcfolu  qu’on  ne  garderoit  point  là  les  Couftumes  de  la 
guerre,  & qu’il  falloitallcr  comme  en  delbrdrc  5c  telle  bailTcc  fendre  ce  gros  à 
grands  coups  dépées , pour  l’ébranler  & pour  le  mettre  hors  de  deffenfe. 

Cette  entreprife , quoy  que  tres-hazaxdeufc , fut  approuuce  de  tous  parla 
ncccllîtc  de  vaincre  ou  de  mourir,  5c  la  vertu  qui  fe  plaid  dans  l’execution  des 
choies  les  plus  difficiles , leur  prêta  tant  de  forces,  qu’ils  vinrent  aucc  lalcgcre- 
réd’vn  foudre,  charger  ce  grand  Corps,  & ils  le  menèrent  fi  rudement,  qu’ils 
envurerent  leurs  glaiues  du  fangdecinq  mille,  8c  que s’eftanc fait iouràtraucrs 
de  leurs  rangs,  ils  les  tournèrent  en  fuitte  aucc  vn  étonnement  épouuanrable 
d'vne  fi  étrange  façon  de  combattre.  le  fuis  bien  informe  de  ceux  qui  fçatient 
tout  le  détail  de  cctcc  Hiftoire,que  Bajazet  luy-mcfmc,  auprez  duquel  cette 
Caualerie  fe  retira  tout  en  defordre,  fut  fi  conftcrné  d’vne  fi  langlantc  défaite, 
qu’il  renonçoie  à l’honneur  de  cette  iournéc,  s’ils  fe  fuftencabftenus  d’vnc  pour- 
luitte  vn  peu  trop  téméraire  6c  trop  acharnée,  qui  luy  fit  remarquer  qu’ils  en- 
trcprenoicnt  au  delà  de  leurs  forces.  En  cffcél  ilsfe  deuoient  contenter  d’vn  fi 
mcrucillcux  exploit  , ils  deuoient  conGdercr  qu’ils  cftoicnc  tous  trempez  de 
lueur , brûliez  de  chaleur , fatiguez  du  poids  de  leurs  armes,  accablez  de  laifitu- 
dc,  6c  entièrement  epuifez  de  vigueur.  Ils  deuoient  encore  déférer  au  comman- 
dement de  leurs  Chefs , qui  eftoicnt  d’auis  qu’on  en  demcurâc  là  6c  qu’on  rendifl: 
grâces  à Dieu,  fans  hazanfer,  ou  plutoft  fans  perdre feiemment  l’honneur  d’v- 
nc fi  grande  iournée. Les  vns  leur  crioicnc  alte,  mes  amis  , reprenons  l’air,  6c  rap- 
pelions nos  eipricsdiflîpez, 6c  d'autres  courans  apres  les  plus  aaancez  s’écnoicnt 
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tout  de  mefmc  , arreftcz  Compagnons,  la  chafle  trop  opiniaftre des  ennemis  a 
fouuenc  changé  la  fortune  des  batailles , 8c  caufé  de  grands  malheurs , il  vous  re- 
fte  bien  du  chemin  à faire, il  fe  faut  garder  d'embufeade , 8c  vous  vous  trouucrcz 
mal  de  cét  emportement , déformais  plus  pernicieux  qu'important  à voftre  hon- 
neur. Ils  femocqucrent  de  tous  les  Sages  ,6c  prefumans  trop  de  leur  courage  8C 
de  leurs  forces , 6c  croyans  tenir  la  fortune  captiue , ils  l'obligèrent  à tourner  fa 
roue  pour  les  renuerfer  dans  l’ornierc,  6c  recourent  enfin  le  crifte  loyer  de  leur 
mauuaife  conduite. 


CHAPITRE  DOVZIESME. 

/.  T 'erreur  des  François  à latriuée  de  /*  Arriéré -garde  deBaja - 

%et  j imputée  à punition  diurne. 

1 1.  Leur  déroute  & leur  étrange  dejèfpoir. 

J IL  Belle  refolution  de  quelques-uns , mort  du  vaillant  Iean  de 
Vienne. 

IV.  Le  Comte  de  Meuers  fait  prisonnier. 

ILyauoit  fi  peu  de  raifonàce  mal-heureux  acharnement,  quèil  faut  croiré 
pour  afleure  qu’ils  y eftoiencentraifncz  par  la  fatalité  de  leurs  pechez  h car 
ayans  poufic  les  fuyards  iufques  au  haut  de  la  colline , d’où  ils  appcrceurent  Ba- 
jazet  auec  fon  Corps  de  rcferuc , l’épouuante  les  faifit, 6c  ils  ne  s'appcrceurent  de 
leur  faute  que  pour  l’imaginerirreparablc , 8c  pour  ne  plus  douter  du  mal-heur 
qui  leur  auoit  cité  prédit.  On  en  penfera  tout  ce  qu'on  voudra, mais  l’clhme  que 
c’cftfaire  tort  i la  Iufhcc  diurne,  de  ne  la  pas  reconnoiftre  dans  vne  fi  furpre- 
nante  rcuolution , apres  toutes  les  împietcz  dont  ils  auoient  prouoque  la  colère 
de  Dieu  jpuifque  cette  fanglante  Scène  fit  voir  la  vérité  de  ce  que  dit  le  Sage, que 
le  méchant  fuit  fans  cftrc  pourfuiuy  de  perfonne.  En  cffcft  ces  Braues , qui  mar- 
choient  comme  des  Lions  irritez , deuinrent  en  vn  inftant  plus  poltrons  que  des 
licurcs,  iufques-là  qu’il  fut  inipoflîbleaux  Chefs  de  leur  remettre  les  armes  k la 
main,  de  les  rallier  en  ordre  de  bataille,  6c  de  les  obliger  au  moins  i faire  mine 
de  fe  vouloir  deffendre.  Les  voila  dans  l’épouuante  6c  dans  le  dcfcfpoir,ils  de- 
teftenc  le  confeil  des  ieunes , 6c  il  ne  leur  refte  de  hardiefle  , que  pour  les  nom- 
mer 8c  pour  parler  d’eux  auec  exécration, fans  aucun  relpcct  ny  de  leur  qualité, 
ny  de  leur  prcfence. 

Quelques- vns  voulans  regagner  le  Danube  6c  les  barques,  les  Hongrois  qui 
s'appcrceurent  de  ce  defordre , lafchcrent  pied  en  mefmc  temps  6c  abandonnè- 
rent leur  Roy , comme  on  auoit  fort  bien  preucu , 6c  ainfi,  toute  cette  gloire  que 
nos  Chreftiens  venoient  de  moiflbnner  dans  ce  champ  illuftré  d’vne  double  vi- 
ctoire, s’éuanoiiit  5c  fediflipa  comme  de  la  fumée.  Cette  valeur  iufqucs-làfor- 
midable  cheut  tout  à coup,  6c  ces  illuftres  Champions  deuinrent  le  îoiiet  d'vne 
Nation  immonde  6cmépnfable , barbare  8c  infidelle,  dont  ilsveno  encd’eftre 
la  terreur.  Il  faut  bien  dire  apres  cela,  Grand  Dieu,  comme  a fait  le  Prophète, 
que  vos  iuecmens  font  vne  profonde  abyfme , 6c  que  comme  il  n’y  a que  vous  de 
Tout.puilfant,  qu’il  n'y  a perfonne  qui  puifie  rcfillcr  i ce  que  vous  voulez,  le 
mcfoumetsauecrcfpeâà  voftre  Prouioencc,  qui  a appefanty  voftre  main  fur 
voftre  peuple,  6c  qui  a ^permis  que  Rajazet  deuenu  voftre  fléau  pour  le  chafticr, 
aitvomyfurluy  toute  la  rage  ; mais  daignez  vouloir  par  voftre  mifcricordc  infi- 
nie , que  ces  miferables  vaincus ayent  expié  tous  leurs  crimes  par  leur  fang , aulfi 
bien  que  par  l'affront  6c  par  le  reproche  éternel  qu’ils  reccuront  de  leur  défai  - 
te.  C’cft  vnç  grâce  au’on  vous  peut  demanderpour  eux , puifquc  c’eft  à vous  de 
difpofcr  à vne  meilleure  fin,  les  chofes  donc  les  commcnccmens  auraient  cfté 
conduits  d’vne  folle  témérité. 
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Vncconftcrnacion  fi  publique  & fi  generale  , releuad’aur  t plus  le  courage 

Ar.nce  l’efperarîcc  des  Turcs , Bajazcr  dcuenuaulîi  vaillant  qu’il  vid  nos  Chrefttens 
'J?6-  épouuantcs, détacha  apres  vue  élite  de  fes  meilleures  trouppes  pour  les  cnuelop- 

per,5cafin  de  les  effrayer  d’auantage  ,il  leur  commanda  de  ioindre  la  clameur 
desloldarsau  bruit  des  tym  balles  & au  Ion  des  trompettes,  6c  de  mettre  main 
balle  fur  tout  ce  qui  fc  rrouueroit  en  deffenfe.  Ce  me  leroit  quclquefujet  de  con- 
folation  dans  le  reiTen  ciment  d’vncfi  grande  perte,  fi  ie  pouuois  donner  A leur 
mémoire , l’honneur  d’eftre  morts  en  gens  de  cœur,  mais  il  faut  que  i’auoüe  qu’il 
ne  s’eft  jamais  rien  veu  de  fi  deplorablejcar  pourquoy  fe  tuer  de  pçur  de  mourir  i 
fi  ce  n’eroit  pour  mourir  auec  infamie?  Cependant  il  y en  eut  trois  cent  6c  plus, 
quila  telle  enueloppcc»  de  peur  de  voir  le  péril  auquel  ils  s'expofoiÉt  volontaire- 
ment fc  précipitèrent  du  haut  A bas  d'vne  Montagne  prochaine,  pourarriuerau 
bord  de  la  mer  6c  pourfe  ietter  les  premiers  dans  les  vailîcaux } mais  la  plus  part 
y dcmcura.lesautreseurcntlcsbrasoulcsiambcs  calices, 6c  il  en  échappa  fort 
peu.  D'autrcpart  la  campagnectoit  pleine  des  autrçs  q;',l  couroientau borddu 
Danube,  auec  d'autant  plus  d’impetuofité  qu’ils  auoient  l’enncmy  à leurs  trouf- 
fes , qui  tailloir  en  pièces  les  plus  parefieux  6c  les  plus  pefansjmais  quçfcruit-il 
aux  plus diligcnsd’auoir  gagnclcs  barques,  puilqucla foule  lesfit  enfoncer 6c 
couler  à fonds?  Enfin  le  peu  qui  fepuft  dérober  au  fer  6c  aux  fers  des  Mahome- 
tans,  demeura  tournud6c  contraint  de  s’abandonnera  l’obfcuriré  des  forefts 
5c  aux  hazards  des  lieux  détournez,  6c  de  cacher  fa  nudité  de  foüin  ou  de  paille, 
encore  n’y  en  eut-il  gueres  qui  purent  gagner  les  pays  de  Chreftienté,  6c  les  au- 
tres périrent  de  faim  6c  de  froid  par  les  chemins. 

11  faut  autrement  parler  de  ceux  qui  furent  faits  prifonniers,  6c  que  les  Turcs 
à la  vérité  menoient  comme  des  rrouppeaux  dans  la  plaine,  mais  ils  s’eftoient 
fort  bien  deffendus,  6c  par  deflus  tous  l'Admiral  de  Vienne , qu’on  peut  iufte- 
mentappcller,  mcfmes  dans  cette  occafion,  levray  parangon  de  Cheualcrie, 
IJ  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  rallier  les  fuyards , luy  dixiéme  il  les  pourfuiuit  auec 
pricres  6c  aucc  injures  pour  leur  remettre  le  courage,  & il  eft  vray  que  ne  fe 
voyant  pas  fouftenu , il  branfla  pour  fe  fauuer } mais  reuenanr  tout  A coup  au  foin 
» de  fa  réputation  : A Dieu  ne  plaife, dit-il,  mes  Compagnons, que  nous  ternilfions 
„ icy  lafehement  la  gloire  de  noftrc  nom  , pour  conleruer  le  mérité  de  nollre  en- 
treprife  6c  pour  mourir  aucc  honneur,  il  fautauoir  recours  A Dieu  d’vn  cœur 
“ conrrit  6c  humilié,  & implorer  l’alfiftance  de  la  Bien-heureufe  Vierge  fa  Merç, 
6c  puis  renrer  le  généreux  hazard  d’vne  deffenfe  necefiairc.  Aulfi-toftil  fc  rua  Je 
premier  contre  les  ennemis  aucc  autant  de  force  que  de  hardiefle,il  perça  leurs 
efeadrons  autant  de  fois  qu’ils  creurcnt  l’auoir  enclos,  il  ioncha  le  champ  des 
corps  morts  des  plus  hardis , 6c  il  releua  par  fix  fois  l’ccandard  de  la  Vierge , ab- 
batu  par  la  mulritudc , aux  yeux  de  pluficurs  qui  fouhaittoient  d’eftre  auprez  de 
luy  pour  le  féconder,  6c  qui  m’ont  affeuré,  qu’il  ne  fc  laiïïà  accabler  au  grand 
nombre  que  quand  il  fut  las  de  tuer,  6c  qu’il  eut  perdu  tout  fon  fang  par  fes 
playes. 

Bien  prit  au  Comte  Neuers  que  les  Turcs  euflentaflouuy  leur  cruauté  fur 
les  premiers  quartiers,  quand  ils  vinrentau  lien, 6c  que  pour  s’epargner  la  peine 
de  faire  main  balle  fur  ccmifcrable  refte  de  gens, ils  fc  laiflerentvaincrc  A la  com- 
paflion  de  ceux  de  fa  compagnie,  qui  profternez  ÔC  crians  mercy  auec  toutes  for- 
tes de  lignes  de  Paix  6c  de  ldümillion  , les  fuplicrent  de  luy  fauuer  la  vie.  Cela  fit 
ceflerlarcliftance  des  autres,  qui combattoient encore  auec  moins  de  vérita- 
ble valeur  que  de  dcfefpoir,  ccr  exemple  d’vne  pirié  rrompeufe  les  fit  accourir 
aucc  loye  pour  fubir  en  foule  le  reproche  erernel  d’vn  leruage  ignominieux* 
mais  ils  ne  nrcuoyoicnt  pas  Jcs  malheureux,  que  le  iour  fuiuant  deuoit  eftre  le 
dernier  de  leur  vie  6c  de  leur  honneur,  & qu'ils  ne  perdoienr  l’occafion  de  mou- 
• rir  en  braues  hommes , que  pour  eftre  menez  à la  boucherie . 6c pour  eftre  égor- 
gez comme  des  belles.  ^ 


CHAPITRE 


Liure  feiziéme. 


3T7 


CHAPITRE  TREIZIESME. 

I.  Grand,  carnage  des  prifinniers. 

IL  BajaTgt  ne  conjerue  le  Comte  de  Neuers  que  four  luy  don- 
ner l' affliction  d'en  eftre  témoin. 

J II.  Dejcription  de  ce  majfacre , generofité  des  mourans. 

IV.  Nombre  des  égorgef,  Bajajet  ajfouuj fait  cejfer  la  tuerie. 

V.  Nombre  des  T urcs  tue ^ a la  Bataille. 

V I.  Les  corps  des  Chrcftiens  expofèn, , & miraculeufcment  pre- 

f rue  file  la  corruption , & des  befies  de  carnage. 

VII.  Opinion  des  Turcs  touchant  ce  Miracle  , certifie  à t'ylu- 

theur  par  cfiïC eftre  Gautier  des  “Roches. 

VIII.  La  France  fort  afflige'e  de  cette  mauuaife  nouuelle. 


LE  s Chrcftiens  ainfi  faits  efclaucs  , les  Turcs  maiftres  du  bagage,  de  leurs 
beaux  cheuaux  , de  leurs  Tentes  magnifiques,  5c  de  toute  forte  de  riche  bu- 
tin , reuinrent  i grande  loye  trouuer  Bajazet , qui  rauy  d’vn  fi  grand  fuccez , en 
rendit,  ce  dit- on,  grâces  i Dieu  tout  publiquement , & en  leuant  les  mains  au 
Ciel.  Apres  cela  on  tint  le  Confeil  de  guerre , 5c  quelques-vns  ayans  propofe  do 
rcceuoir  les  prifonniers  à rançon:  Non  non,  dit-il,  il  ne  faut  poiru  garder  la  foy  tt 
i des  gens  qui  l'ont  violée , 5c  qui  fins  tenir  compte  de  la  tranferelfion  de  leur 
Loy,flc  des  paroles  qu’ilsauoient  donnéesaux  noftrcs  à lapnfede  Rach,Ic$ont  a 
cruel  lement  mis  à mort  apres  les  auoir  affairez  de  leur  vie  : ie  fuis  d’auis  qu’on  les  " 
pafle  tous  au  fil  de  l’cfpée.  Il  excepta  de  cét  Arreft  general , la  perfonne  feule  du 
Comte  de  Neuers  en  confidcrationdc  fa  grande  naifiànce  $ mais  ce  fut  pour  le 
faire  mourir  plus  de  mille  fois , par  le  regret  de  voir  amener  l'vne  apres  l’autre 
ces  déplorables  Vidimes  deuant  fes  yeux , 5c  en  prefencc  mcfme  de  Bajazet , qui 
le  fit  approcher  exprez  en  très  pauurc  cftat , pour  eftre  témoin  de  ce  cruel  fpc- 
ékacle. 

Ainfi  ces  braues  Hommes,  qui  auoient  l’honneur  d’eftre  iffus  du  Sang  illuftre 
de  tant  de  fameux  Anceftrcs,deuinrent  le  joiiet  delà  cruauté  des  Barbares  & 
des  ïnfidcllcs , qui  les  traifnoicnr  aucc  indignité  comme  des  beftes  de  bouche- 
rie :5c  quoy  que  chacun  eût  affez  de  fa  difgracc  pour  luy  donner  toutes  fes  lar- 
mes , il  lembloit  que  les  premiers  qu’on  arrachoit  de  leurs  embraffemens  fuffcnc 
Je  ïeulfujet  de  leurs  regrets.  Icnecroy  pas  qu'il  y ait  perfonne  dont  le  cœur  ne 
fc  fur  fendu  , non  feulement  de  voir  la  tendrefie  de  leurs  adieux , mais  encore  la 
conftancedontilsprefentoientlatcftc5clcs  membres  à tous  les  bourreaux  qui 
les  enuironnoient,  fan>  fc  plaindre  des  coups  de  cimeterre, 6c  fans  dire  autre  cho- 
fe  finon,  I es  v s- Christ  ayez  pitiédcmoy.I’auouifla  larme  à l’œil,  que  la 
prouidencedeDicueftàbenirdecettedernicrc  grâce,  qui  me  fait  iuger  qu’il 
méfia  fa  mifericorde  auec  fa  Iufticc , Üc  qu'a  près  les  auoir  chaftiez  comme  fes  en- 
fans,  il  leur  permit  de  mourir  dans  la  confcflion  de  leur  Foy,  pour  leur  donne* 
leur  partage  dans  fon  Eternité,  apres  les  auoir  fait  fouffrirdans  le  temps  pour 
l’expiation  des  péchez  qu’ils  auoient  commis , par  la  fragilité  humaine , ou  par  la 
fuggeftion  de  leurs  mauuaifes  partions. 

ïlycncuttroismillcdemaflacrez  par  diuersfupplices  dont  les  triftes  cada- 
uresfic  les  membres  épars  de  tous  coftez,  baignoicnt  dans  le  fang  pclle-mefie 
aucc  leurs  bourreaux  .qui  cftoient  iufques  à la  gorge  dans  le  carnage.  Bajazcc 
luy-mcfmccncftantplusquc  raffafic  , fc  laift'a  vaincre  par  l’horreur  plûtoft  que 
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par  lapine  d'vn  fi  étrange  fpeékadc:  C’eftaflcz  tuer  5c  allez  vanger, dit-il , laif- 

Anncc  fez  repofer  le  glaïue  Je  donnez  le  refte  du  iour  aux  deuoirs  de  l'humanité  qu’c- 
1596.  xigent  de  vous  les  corps  morts  de  vos  Compagnons.  II  s’en  trouuaiufqucs  à tren- 
te mille , qu’ils  cûuurircnt  de  terre  * mais  pour  ceux  des  Chreftiens  , il  ordonna 
par  ignominie  qu’ils  demeuraflent  expolcz  Ôc  Tans  fepultureaux  beftesSe  aux 
oifeaux  de  carnage:  £c  cette  cruauté  ferait  feulement  à taire  admirer  les  merucil- 
Jcs  de  Dieu  pour  l’exaltation  de  noftre  Foy , 6c  pour  faire  voir  qu’il  auoit  rcccu 
ce  fang  comme  ccluy  des  anciens  Martyrs  pour  leur  donner  l’immortalité,  car 
non  feulement  ces  dépouilles  mortelles  ne  demeurèrent  pas  l’cfpacc  de  treize 
mois  entiers  fans  aucune  marque  de  corruption  ôc  de  pourriture , ôc  aufli  fraif- 
ehes  que  le  iour  de  leur  more  , mais  ils  furent  encore  preferuez  de  la  gueule  ôc  du 
4>ec  des  bettes  ôc  des  oifeaux , qui  fouillèrent  les  folles  des  Turcs -,  où  ils  firent 
leurs  repaires  ôc  leurs  tafmeres  pour  fc  gorger  de  leurs  charognes. 

Le  rccit m’en  avant  efté  fait, i’eas  la  curiofitë  de  feauoir  quel  fentimenten 
auoient  eu  les  Mahometans , ôc  fi  leur  infidélité  obftincc  , n'aaoit  point  efté 
ébranlée  d’vn  miracle  fi  conuainouant.  le  m’en  enquisà  Mclfire  Gautier  des  Se- 
t hes  , Pcrfonnagccgalcmenr  connderablc  pour  fes  belles  aétionsôc  pour  la  no- 
bleftcdc  fesayeux  , qui  me  dit  auoir  demeure  tout  ce  temps-liau  feruice  de  Ba- 
jazee , & qu’citant  par  luy  renuoyé  auee  vn  lâuf-conduit , il  auoit  voulu  palier 
par  ce  champ  ôc  vifiter  tous  ces  corps  morts.  le  vous  iure , continua-il , par  la  foy 
" & parla  fidélité  que  ic  dois  i Dieu  Ôc  à M.  le  Duc  de  Bourgogne , que  le  Gou- 
» ùerneur  de  Nicopolyme  fit  grand  chère  hors  la  Ville,  6:  que  m’ayant  en  fuicte 
„ de  cela  mené  en  ce  heu  malheureux  , pour  faire  quelque  forte  d’infulte  à noftre 
^ Religion , il  me  demanda  ce  que  ic  penfois  de  cette  merucillc  : ôc  comme  ie  luy 
* témoignay  que  c’eftoit  vn  éclat  de  la  mifcricorde  de  Dieu  : Tu  as  menry,  me 
” répondit-il,  c’eft  que  les  Chreftiens  eftoient  remplis  de  tant  d’impuretez  & 
» d’ordures,  que  les  brutes  mefmes  qui  en  ont  lefcntimcnt,  ont  horreur  de  leur 
m chair  & dédaignent  de  s’en  repaiftre. 

La  France  fe  rcjoüifibit  alors  de  l’cfperanced’vnc  parfaite  Paix  auet  l’An- 
gleterre , Ôc  elle  ne  fe  defioit  d’aucune  afïiiclion, quand  la  mauuaife  nouuclle  de 
cette  défaite  arriua,  qui  fut  apportée  par  des  perfonnes  dignes  de  foy.  Tout  le 
Royaume  en  retentit  par  les  «rys  d’vne  douleur  generale  , les  grands  Seigneurs 
mefmes , plus  propres  que  le  commun  à digerer  Tes  plus  fcnûblcs  difgraccs , ne 
purent  pas  commander  à leurs  larmes,  ôc  iln’y  eut  point  de  famille  qui  n’eût  1 
plaindre  hautement  la  perte  d’vn  mary  , d’vn  fils  ou  d’vn  parent,  d’vn  Seigneur 
oud’vnamy.  L’vn  regrettoit  leur  more,  l’autre  fe  fut  confolé.difoit-i^s’ll  auoit 
eu  du  moins  la  fansfaclion  de  rcccuoir  leurs  cfprits  , de  leur  fermer  les  yeux,  fie 
de  leur  rendre  les  derniers  deuoirs , ôc  ainfi  le  noir  deuint  la  couleur  du  temps,  Ôc 
les  Fghfes  ne  furent  fréquentées  , que  pour  afiîfter  aux  feruices funèbres,  a l’e- 
xemple du  Roy , qui  ordonna  qu’on  fift  les  obfcques  de  tant  de  nobles  Cheua- 
liers  dans  toutes  les  Parroifics,  dans  les  Maifons  Religieufes  5c  dans  toutes  les 
Communautez  de  la  Ville  de  Paris. 
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CHAPITRE  Q.VATORZIESME. 

I.  Naiffance  de  Louis  de  France  depuis  Dauphin , & fin  2?4- 

ptefine. 

II.  Amhajfadeurs  d'Efpagne  pour  l'vnion  de  tEglifi , corrom- 

pus par  Benoift. 

III.  M.e  Iean  Courte-cuifie  député  de  tVniucrfitc  , demande  la 

fiujtraftton  d'obedtence 

IV.  Que  le  Roy  efi  confitllé  de  faire. 

V.  Grande  furie  des  vents  par  tout  le  Royaume. 

LE  Lundy  vingt-deuxième  de  Ianuicr  , le  Soleil  citant  au  fîgne  Aquarius, 
encre  huit  ou  neuf  heures  du  foir, la  Reine  accoucha  heureufement  en  l'Ho- 
ftel  de  S.  Pol , d'vn  troificme  fils  t donc  la  nai fiance  réjoüic  fore  toute  la  Cour  fie 
toute  la  Ville , fie  qui  le  lendemain  fut  porte  fur  le  foira  l’EglifcdeS.  Paul,  où  le 
Baptiftcrc  cltoit  prépare  pour  cctcc  célébré  ceremonie  II  s'y  trouua  neuf  Eucf- 
qucsaucc  l’Abbc  de  S.  Denis,  l'Archcucfquc  de  Vie  a ne  luy  conféra  le  Sacre- 
ment de  Baptefmc,  en  prefence  des  principaux  Seigneurs  fie  Dames  du  Royau- 
me, Ce  les  Parrains  & Marraine  furent  Loüis  Duc  d’Orlcans  fon  Oncle  qui  luy 
donna  fon  nom  , le  Bègue  de  VilUines,&.  la  deuocc  Mademoifclle  de  Luxembourg. 

Parmy  les  réjoüiflanccs  des  couches  de  la  Reine,  il  arriua  d’Efpagne  deux 
Eucfqucs  & quelques  autres  Seigneurs,  pour  informer  le  Roy  de  ce  que  leur 
Prince  auoit  refolu  touchant  l’vnion  de  l'Eglifc:  mais ayans  elle  introduits  ’à  l’au- 
dience, ils  ne  parlèrent  que  de  l’affc&ion  qu’il  auoit  pourcccce  vnion.  Comme 
ilsnedirentriendcl’Aficmblée  des  Prélats  Ce  du  Cierge  d'Efpagne,  ny  qu’ils 
fufient  del’aduis  de  noftrc  Roy  ,cclales  rendit  lufpcds  d’intelligence  Ce  dccon- 
niucnccauec  Benoift , qui  les  auoit  embouchez  de  ce  qu’ils  deuoient  duc,  Ce 
quelques  vns  murmurèrent  fort  contre  le  Patriarche  d'Alexandrie,  qu’oncom- 
mcnçoitd’accufcrd’auoirimpoféàlh  Majefté,que  le  Roy  d’Efpagne  cftoit  d£ 
fon  fentiment  5 s’il  n’en  eut  donne  des  prcuuespar  des  Lettres  fecllecsdu  propre 
Seau  de  ce  Prince, en  prclçnce  mcfmc  de  ces  Ambafiadcursiqui  ne  les  purent 
defairoiicr  & qui  en  recourent  beaucoup  de  confufion.  Cela  les  obligea  de  con- 
uenirauec  nous , fie  l’Vniucrfitcqui  en  fut  auertie,  ne  manqua  pas  de  députer 
aufli-toft  le  Reéleur  & quelques  Profcfieurs  pour  exhorter  le  Roy  de  perfeuerer 
en  fes  bonnes  intentions.  L’vn  d’entr*eux  nomme  M lea/i  Courte-cuijfe , haran- 
gua magnifiquement , & il  ne  craignit  pas  d’aller  chercher  la  caufe  du  mal  iuf- 
ques  dans  fa  racine,  il  dit  franchement  que  le  profit  que  la  Cour  d'Auignon  ti- 
roit  des  décimes  fie  de  la  collation  des  Bénéfices , opimaftroit  le  Pape  à fc  vouloir 
maintenir  dans  l’autboritc  d’cnioüir  fie  d’en  difpofcr  , Ce  apres  auoir  fait  voir 
qu’on  nelc  pouuoit  réduire  que  par  la  fouftra&ion  defdites  collations,  il  fuplia 
tresinftammentfaMajcftCjdefcfcruirdu  remède  qu’il  iugeoic  le  plus  puillanr 
Cclcplusprcfcnt. 

Le  Roy  gouftaaflcz  cct  aduis , mais  comme  il  cftoit  de  trop  grande  impor- 
tance pour  cftre  refolu  fur  le  champ , & comme  il  ne  faifoic  neu  lins  confeil , il 
voulut  que  la  chofc  fût  agitée  vn  iour  qu'il  affigna , & afin  que  toutes  les  raifons 
fufient  ballancçes  Ce  débattues  de  part  fie  d’autre,  il  voulut  que  l’Euefque 
d'Arras  Chancelier  de  Bourgogne,  l’Eucfque  de  Poitiers  Chancelier  du  Duc 
de  Berry,  Maiftre  Oudartdes  Moulins,  Ce  Maiftre  Pierre  P/uoofc  preparnfi'enr  pour 
foutenirle  party  du  Pape,  fie  pour  impugner  cetrc (ouftraâion  contre  les  Do* 
étcursde  l’Vniuerfirc  qui  la  voudroicntlbùrenir.  La  c h o fe  fc  p a fia  a i n fi , fie  enfin 
tous  les  deux  partis  fc  retimrent  pour  conclure  en  faucur  de  la  fou  (traction  , qui 
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7"  futiugéc  iufte&  neceflairepour  beaucoup  de  raifons  qu’il  feroitennuyeux  de 

Anncc  rcpetcrlcy.  ’ ’ 

li9f-  Tant  que  dura  cette  queftion,  il  fonffla  des  vents  cpouuentables , te  quoy 

qu’ils  ne  f'uflent  pourtant  pas , ny  fi  furieux  ny  fi  generaux  que  ceux  de  l’annde 
precedente,  ils  ne  firent  gueres  moins  de  dommages  dans  l’eftenduc  du  Diocefe 
de  Paris,  & dans  les  contrdes  d’alentour. 


CHAPITRE  Q_V  I N 2 I E S M E. 

Le  Roy  retombe  en  demence. 

AmbaJJadeurs  ennoyefde  France , d'Angleterre  & et  E (j>a. 

gne , aux  deux  prétendus  Papes  pour  l'union  de  lEglife. 
Les  deux  Compétiteurs  cherchent  des  éloignemens  pour  élu- 
der la  i ’joyc  de  cefion. 

Ordonnances  contre  les  Blafphématears , mal-garde'es. 

La  porte  et  Enfer  à Paris , nommée  la  porte  S.  Michel. 

On  accorde  aux  Criminels  condamne ^ , lafifance  d’-vn 
Confjfcur  à la  pourfuitte  de  Mefire  T terre  de  Craon , 
qui  fait  faire  la  Croix  de  Mont-faucon. 

LH  iour  de  la  Dédicacé  de  S.  Denis,  le  Roy  fuiuant  fa  pieufe  couftume,  y vint 
en  deuotion , mais  il  n’aflîfta  point  â la  Méfie  ny  à la  Procdfion  en  habit 
Royal  félon  l'vfage  ordinaire  gardé  par  tous  fes  Predcccfleurs  > parce  qu’il  coifu 
ni  cru;  oit  à rentrer  en  fon  mal  : oui  le  tourmenta  auec  les  mefmes  accidens  déjà 
cy-deuant  rapportez,  iufqucs  à la  féconde  fcmainc  du  mois  de  Iuillct.  Cela  n’cm* 
pécha  pas  qu’on  ne  pourfuiuf  t l'affaire  de  l’vnion  de  l'Eglifc , & que  conformé- 
ment a ce  qui  auoitefté  délibéré , l’on  ne  dépêchât  en  Arabaflàdc  vers  les  deux 
prerendans  au  Pontificat  Maiftre  C/V/rr  des  champs  & Maiftre  Itan  Courutuijfe^ 
tous  deux  excellons  Profefleurs  de  Théologie, & quelques  Seigneurs  de  la  Cour, 
Les  Roysde  > aftillcéc  d’Angleterre  deputerent  pareillement  en  mefme  temps 
& à mefme  fin , Ce  les  noftres  portans  la  parole , fuplierent  tres-humblement  Be- 
noift  , de  la  part  de  leur  Maiftre  , de  faire  reflexion  fur  l’horreur  de  ce  dafnnablc 
Schifmc , d’accepter  la  voye  de  ceflïon  , quicftoit  l’vnique  remede  qu’on  y pût 
apporter , & de  le  laiflcr  toucher  de  charité  pour  le  trouppeau  malade  du  Sei- 
gneur. Mais  quand  ils  virent  qu’il  ne  cherchoit  que  les  moyens  de  fuir  par  vn 
grand  fatras  de  raifons  plus  forcées  que  finccrcs,  pour  les  embarafler  plûroft  que 
pour  leslatisfaire,ilsnc  marchandèrent  point  de  luy  dire  qu’ils  le  fomm oient 
vne  fois  pour  toutes , & luy  & fon  Compétiteur , de  faire  en  forte  que  la  Sainte 
Eglifc  de  Dieu  fi  miferablement  diuifée  & déchirée  , fût  rétablie  dans  vne  paix 
entière,  & rcünic fous l’obcïflance  d’vn  vnique  Pafteur  & d’vn  véritable  pere. 
Ilsadjoûterent  encore,  que  fi  dans  vn  certain  temps  ils  ne  donnoient  aux  Roys 
la fimsfachon  qu’ils  leur  demandoient,  qu’ils  feroient  de  leur  part  tout  ce  qui 
pouuoit  accomplir  la  bonne  intention  qu’ils  auoientpour  le  repos  de  l’Eglife,  ôc 
qu’ils  ne  dcuoicnt  point  douter  qu’ils  n’employaflent  particulièrement  tout  leur 
pouuoir  pour  faire  ccficr  tous  les  interefts,  qu’on  prefuppofoit  ou  qu’oa  pouuoit 
prefuppofer  eftrc  & auoir  efte  caufc  de  la  trop  longue  durée  d’vn  Schifmc  fi  per- 
nicieux & fi  pcftifcrc. 

Benoift  pcrfcucrant  en  fon  cndurciflcmcnt,  leur  donna  par  toute  réponfe, 
qu'il  n’eftoit  pas  fuflifiimment  perfuadé  qu’il  deût  accepter  la  voye  de  ceflïon, 
toutefois  qu’il  en  delibcreroit  plus  à fonds  auec  fes  frétés  les  Cardinaux,  & qu'il 
fcroitcnfuittefçauoirfon  intention  aux  Roys  leurs  Maiftres.  Voila  en  peu  de 
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de  mots  quel  fut  le  fuccez  de  cette  negotiation, qui  ne  reülîît  gucres  mieux  4 

Rome  qu’en  Auignon;  car  les  Anglois  qui  fe  chargèrent  de  la  parole  ,ayans  fait  Année 
degrandesinftances4Boniface,defacnficrfesincerefls4ccux  de  la  Religion,  *396. 
fie  d’agrccr  la  mcfmc  voyc,  fie  tous  les  autres  Ambafiadeurs,  y ioignant  leurs 
prières,  il  tint  le  mefmc  langage  de  l'on  Aduerlàire.  Vous  me  parlez  14  d’vnc  “ 
grande  affaire,  leur  dit-il,  & dont  i’aurois  tort  de  refoudre  tout  feul  fie  fur  le  « 
champ  : I’cn  veux  prendre  l’aduis  de  mes  freres , fie  de  quelques  Princes  de  mon  Cl 
obédience  fie  prefens  fie  abfcns  j mais  ce  fera  le  plütoft  qu’il  me  fera  polïible  : fie 
ie  ne  manqueray  pas  enmcfme  temps  de  mander  aux  Roys  ce  que  t’auray  deli-  “ 
beré  par  leur  conieil.  Ainfi  tous  ces  AmbalTadeurs  n’eurent  autre  chofc  d rap- 
porter de  leur  ncgotiation,  finon  qu’ils  auoient  trouuc  deux  Papes  tellement 
nommes  fie  ü enyurez  des  douceurs  du  temporel  de  S.  Pierre,  qu’ils  n’auoient 
aucun  foucy  du  lpirituel,  fie  qu’ils  ne  pcnfoicnt  qu’à  fatisfairc  leur  ambition  ob- 
ftincedc  fe  maintenir  en  potfeflion  dcleurauthorité. 

En  mcfmc  temps  qu’on  trauailloit  fous  le  nom  du  Roy  pour  vi»e  Paix  fi  ne- 
cclfaire  au  falut  fie  a l’honneur  de  la  Chrefticnté,  l’on  employa  encore  fon  au- 
thoritc  pour  réprimer  la  licence  honteufe  des  blafphémcs , dans  la  penfee  qu’on 
eut  que  c’ctoit  particulièrement  pour  vn  crime  H indigne , mais  pourtant  li  com- 
mun qu’il  s’embloit  en  cftreauthorifc,  que  Dieu  auoic  permis  la  rcnchcute  du 
Roy.  Les  Prédicateurs  auoient  en  vain  vomy  contre  ce  vice  tous  les  anathèmes 
de  leur  colere  j c’étoir  vn  monftrc  dclaCour,  d’oùil  croit  defeendu  parmyle 
peuple , qui  femultiplioit  plullolt  que  de  fe  détruire  par  les  malédictions  de  l’E- 
tiangile  , 5 e qui  ne  pouuoit  eftre  exterminé  que  par  le  Dieu  de  la  Cour,c’eft  à di- 
re par  le  Roy  : qui  deffendit  à toutes  perfonnes  de  îurer  ny  blafphcmer  fous  pei- 
ne d’auoir  la  langue  percée  , ou  d’vne  amende  arbitraire , fie  de  confifcation  des 
biens  des  infraéleurs.  Cette  Ordonnance  ne  dura  que  fort  peu  de  temps,  Mcf- 
heurs  les  Nobles  qui  ont  accoutumé  de  mettre  le  defordre  par  tout  par  leur 
mauuais  exemple , qui  font  leur  plaifir  de  tout  ce  qui  eft  deffendu  , fie  qui  tirent 
plus  de  gloire  de  leur  impunité  que  de  leur  vertu,  ne  manquèrent  pas  toft  apres 
d’en  rappellcr  la  mode,  fie  l’on  iura  mieux  que  deuanr. 

On  ordonna  en  mcfmc  temps  qu’vncdes  portesde  Paris , vulgairement  ap- 
pclléc  la  porte d’Enfer, parce qu’anciennement  elle  conduifoita  Vauvcrc,  où 
repairoie  autrefois,  à ce  qu’on  dit^en  démon  fous  la  figure  d’vne  fort  belle  Gar- 
ce, ferait  àl’aduenir  nommée  la  portfc  de  S.  Michel.  Et  quoy  qu’on  eut  iufqucs 
alors  rcfulc  en  faueur  de  ceux  qui  feroient  condamnez  à mort,  pour  quelque  cri- 
mc  que  ce  fût,  qu’ils  pufienteltre  a (liftez  au  fuplice  par  vn  ConfefTcur,  comme 
il  fcprariquoit  dans  tous  les  autres  Royaumes,  on  l’accorda  volontiers,  fie  l’on 
donne  à Meffirc  Pitrre dt  Craon  l’honneur  del’auoir  obtenu.  Pour  marque  de  ce- 
la, ic  ne  fçay  pas  fi  ce  fut  de  fon  propre  inftind  , ou  ûon  luy  enjoignit  par  péni- 
tence , il  fit  drefler  auprès  duGioet  de  Paris  vne  Croix  de  pierre  auec  l’Image  du 
Crucifix  où  écoienrfesarmcs,  fie  où  les  criminels arrcftcroicnt  pourfe  confcfier, 
fie  il  donna  vn  fonds  aux  Cordeliers  de  Paris  pour  les  obliger  a perpétuité  à dc- 
feruir  cét  ocuure  de  mifencorde. 


Fin  du  Jcizjcmc  Liure. 
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De  Noftre  <1397 • 
Seigneur  C 

Du  Schifme.  *1  19. 


Des  prétendus ^Bomface  IX.  X 
Papes  /Rome.  8. 

I Benoift  XIII. 

{.en  Am  gnon.  4. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occidenc  en  Allemagne.  19. 

W" trucjÎM  de  Luxembourg  Roy  de 
Bohême  , fis  de  C Empereur  Ç furies 
I V.  mort  lyjt.êteu Roy  des  Romains, 
t non  reconnu  peur  Empereur. 

ANNE'ES  V)u  Rcgncdc*  Rois  Chrcfticns 
Cde  l’Europe. 


Charles  VI.  en  France.  17. 

Richard  II.  en  Angleterre,  xo. 

Henry  en  Ej}agne  , autrement  CaffiUe  & 
L*nff. 

Martin  en  Arragon.  3. 

Ieanr*  Portugal. n. 

Charles  I Il.en  Nauarre.  11. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  13. 

Iagcllon  en  Pologne.  11. 

Louis  Duc  d'Anjou  en  Sicile.  11. 

Ladillas  d'Anjou  dit  de  Duras  vfurpateur 
du  Royaume.  13. 

Margueritte  Régnante  en  Danncmarck  & 
Suède  auec  Eric  Ton  neueu.  11. 

Robert  Stuart  III.  du  nom  en  Ejiojfe . 9. 


Principaux  Princes  du  Sang , Grands  officiers , Mini  lires  d'Ejlat  ,&  F auoris  de 
la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frère  du  Roy. 

Louis  1 1.  Ducd'Aniou  , Roy  de  Sicile. 

lean  de  France,  Duc  de  Beny  , & f Oncles  du  Roy , gouuernansle 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  \ Royaume  à caufe  de  fa  demece.  f Prind 
Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  d Evrenx  Roy  de  Nauarre  3.  du  nom.  ^ ces  du 
LoüisDuc  de  Bourbon,  Oncle  maternel  duRoy, & grand  Chambrier  dcF  rance  / Sang, 
Loüis  de  B surbon.  Comte  de  Vendoftne , Ancrjfte  de  nos  Roy  s.  L. 

lean,  dit  de  MontfortDuc  de  Bretagne. 

Louis  de  Sanccrre,  Conne fiable  de  France  Sieur  de  Charcnton , par  Lettres 
du  ix.de  Septembre. 

Arnaud  de  Corbie,  chancelier  de  France, 
ican  le  Maingre  dit  Boucicaut. 
lean  lire  de  Rieux  & de  Rochefort. 

Renaut  de  Trie , Admirai  infiitui  le  20.  d'Oclobre. 
lean  d'Aurichicr  , Licuicn.utt  des  Maréchaux  en  Picardie  dr  en  Flandres. 

W aleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , Gouuerneur  de  tEjlat  & Seigneurie  de 
Gennes. 

Pierre  dit  Hunn  d’Aumont,  T ofte-Ori flamme. 
lean  Sire  de  Bueil  , grand  Ma/Jfre  des  Arbalejhiers. 

Guy  Sire  de  Coufan  & de  la  Perricre,  grand  Maiffre  de  France. 

Arnauc  Amcnion  , Sire  d'Albret^raW  Chambellan. 

Iacaues  de  Bourbon  S.  dcPrcaux  , grand  Bouteilles  de  France , par  Lettres  du  2 C. 
de  Iuillct. 

Loiiis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Raoul  Sire  de  Raincual  , grand  Panetier. 

Charles  d’Y ury  . Chenalter  tranchant. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maijlrect Hojiel  de  la  Reyne. 

Robert  d'Enncual , Capitaine  des  1 4.  Archers  de  U G ard^dn  Roy. 


Ç Marejibaux 
(.de  France. 


HISTOIRE  ‘ 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LITRE  D I X-S  E P T I E S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Le  Roy  de  Nauarrç  vient  en  France  filliciterla  refHtntion 
de  fis  biens. 

7 I.  Harangue  de  l'Euofjue  de  Pampelune  pour  luy. 

III.  Le  Roy  le  fat  is fait  de  fs  prêt  en  fions. 

I V.  Deux  Augufiins  Magiciens  enuoyefde  G uyenne  pour  gué- 

rir le  Roy. 

V.  Dtfent  qu'il  cjl  enfàrcelé. 

T J.  Le  Roy  en  pire  effat  que  jamais , fbubaittc  la  mort. 

VII.  Les  deux  hnpofeurs  accufnt  des  Officiers  de  fa  Majefé. 

L y auoit  déjà  crois  ans  que  Charles  Roy  de  Nauarre,  fafchc  Année 
de  fc  voir  dépouillé  des  grands  biens  qu'il  auoit  cnFrancc.par  ,^7. 

U forfaiture  de  Ton  perc , follicitoic  le  Roy  pardiuers  Ambaf- 
fades.de  faire  lufticc  ou  grâce  à la  fidélité  qu’il  auoit  toujours 
eue  pour  fon  feruicc.il  luy  enuoya enfin  l’Euefque  de  Pampe- 
lune , Si  ce  Prclatqui  étoit  vn  grand  Docteur  en  Loix,  excel- 
lent Orateur,  Si  aucc  cela  bon  Courtifan  , mania  fi  bien  les  ef- 
prits  des  Ducs  de  Berry  Si  de  Bourgogne  Oncles  de  fon  Maiftre, 
qu’il  les  engagea  de  luy  écrire  qu’il  viiuàla  Cour,&  de  luy  promettre  tout  ce 
qu’ilsauoienede  crédit  auprez  du  Roy.  Le  voyage  refolu,  pour  le  mois  de  luillet, 
ils  difpoferent  fa  Majellc  à l’cnuoyer  rcceuoir  fur  les  frontierespar  le  incline  Duc 
de  Berry  , pour  l’amener  à Paris , où  les  Nobles  Si  les  Bourgeois  luy  firent  entrée 
& luy  rendirent  toute  forte  d’honneurs.  Le  Roy  reuenuen  fanre  luy  fit  auffi  vn 
fort  gracieux  accueil , il  le  pria  de  demeurer  quelque  temps  aunrez  de  luy  , Si  ce- 
pendant le  conuia  de  fediuertir  Ce  de  faire  bonne  chere  auec  les  autres  Princes 
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7~  du  Sang,  qui  le  traittct^t  magnifiquement,  & qui  luy  firent  diuers  prefens* 

Armce  maisleplns  beau  de  tous^’eft  qu’ils  luy  firent  feruiceauprez  defa  Majcftc,qui 
*397*  leur  accorda  l’audience  qu’ilsdemanderent  pour  ce  Prince. 

L’Eudque  de  Pampelune  qui  auoit  à plaider  fa  caufe,n’ayant  point  de  moyen* 
plus  puiflàns  pour  l’établir  que  par  le  véritable  récit  de  fa  Généalogie,  où  il  auoit 
S puifer  le  fondement  de  fes  demandes , il  ne  manqua  pas  de  s’en  bien  inftruire , 
fie  d'en  rechercher  les  preuucs  dans  les  Hiftoires  de  nôtre  EglifedeS.  Denis,  & 
i’ay  fçcu  de  quelques,  vns  qui  forent  de  ceConfeil, qu’il  commença  ainfi  faHaran- 
M eue.  Le  noble  Roy  de  Nauarre  mon  Seigneur,  fe  recommande  affeéhieufement 
M S la  Majcftc  Royale  & aux  Princes  de  fon  Sang  , Scies  fuplic  de  vouloir  prefter 
*’  des  oreilles  fauorablesâ  des  iuftes  demandes  > qu’il  a n’agocres  enuoyépar  écrit* 
» ficqueiedoisaprcfcntreprefcnter  & répéter  de  viuc  voix.  ficc.  Apres  cclail  s’en- 
gagea dans  vn  grand  difeours,  appuyé  d’exemples  fie  de  toutes  les  Réglés  du 
Droit  Canon  fie  Ciuil,  pour  faire  voir  en  mcfme  temps  l’importâcc  de  l’vnion  en- 
tre des  proches  fie  des  perfonnes  de  mefme  fang , fie  i’inconncnient  de  leurs  més- 
intelligences ; mais  principalement  en  cas  de  fucccfiion  , fie  quand  il  S’agit  de 
conl'eruer  au  fils  ce  que  Ion  pcrc  a iuftement  pofledé.  C’eft  vn  droit  tout  fauora- 
**  ble , ajouta  il , fie  ie  diray  aucc  le  rcfpcél  que  ic  vous  dois , Sire , qu'il  lefaut  éten- 
»»  dre  fie  continuer  enuers  le  Prince  pour  qui  ie  parle,  par  toutes  lesconfiderations 
„ de  la  Iuffice  defa  caufefie  du  mérite  de  la  perionne,  fi  l’on  s’en  doit  rapporter  aux 
t Annalcsapprouuécsdc  ceRoyaume.G’eft  icy  vn  fait  d’Hiftoire  &dcGcnealogicj 

Pour  lequel  vous  vous  fouuicndrcz,  s’il  plaift  a vôtre  Majeffé,  que  la  femme  de 
Aycul  paternel  du  Roy  de  Nauarre , fucceda  légitimement  à toutes  les  grandes 
” Seigneuries  dont  il  demande  la  reintegrandc  , comme  Fille  du  Roy  de  Loüis 
m fîutin  , Fils  de  Philippe  le  Bel  Roy  de  France , fie  qui  fut  auflï  du  chef  de  fa  Mcre , 
„ Roy  de  Nauarre  fie  Comte  de  Champagnc^qu’il  ne  pofieda  point  par  confcqucnt 
comme  biens  de  fa  Couronne,  mais  comme  propres  maternels  fujets  à fucccfiion. 
” Aufiî  vos  fereniflimes  Predecefleurs  Philippe  le  Lmg,  Iean,  fie  Charles  vôtre 
*’  Pere, l'ont-ils  reconnu  par  le  Traître  fait  aucc  le  Roy  de  Nauarre  fon  pere  par  le 
»>  premier,  fie  confirmé  par  les  deux  autres,  mais  qui  n'a  point  efté  accomplydc 
„ perfonne-,  par  lequel  on  luy  deuoitaffigner  douze  mille  Iiurcs  de  rente  pour  la 
Comré  de  Champagne.  C’ctoitvnc  affaire  liquide,  qu'ila  neanrmoinsiufquesâ 
p relent  pourfuiiuc  in  Raniment  par  Ambafiades  fie  par  lettres , fans  aucune  fatis- 
” iaclion  : mais  ce  qui  luy  cft  encore  plus  fenfible , fie  ce  qu’il  retient  aufiî  comme 
” vn  outrage,  c’cft  qu’on  luy  i*cticnnc  encore  les  grands  biens  de  Normandie,don- 
» nez  en  Mariage  par  le  Roy  lean  À fa  Fille  Merc  de  «c  Prince  : laquelle  a toujours 
n efte  fidellc  fie  affc&ionnce  à la  France , fie  qu’on  fçait  auoir  fait  tous  fes  efforts 
pour  remettre  fon  Mary  dans  le  deuoir  fie  pour  le  retenir  dans  les  interefts  de  la 
” Couronne.  Le  Roy  fon  fils  icy  prefenta  fuiuy  de  bon  cœur  les  nobles  fentimcns 
•*  fie  la  pafiîon  d'vne  fi  bonne  Merc,  fie  comme  il  ne  craint  point  qu’on  luy  puitic 
>»  reprocher  d’auoir  iamais  rien  fait  contre  l'obéi tiancc  qu’il  doit  à voftre  Majeffé, 
„ il  ne  croit  point  aufiî  qu’elle  ait  fi  peu  de  confidcration  pour  fon  fang  fie  pourlcs 
fcruiccs  de  ce  Prince,  que  de  luy  refuferce  qu’il  demande  aucc  tant  de  droit  fie 
* dclufficcau  iugcmenr  de  tous  les  gens  de  bien , que  ccfcroit  hlefler  le  droit  des 
*’  gens  de  luy  dénier  en  ce  Royaume,  ce  que  les  Nations  les  plus  étranges  croi- 
» roient  deuoir  à la  fov  publique. 

En  fuitte  de  ce  Plaidoyé , qui  fut  beaucoup  plus  long , on  tint  plusieurs  Con- 
feils , fie  qui  furent  partagez  de  diuerfes  opinions , la  pfufpart  tendantes  â ce  que 
eu  égard  aux  diuers  attentats  du  feu  Roy  de  Nauarre  fon  pere  contre  le  Royau- 
me fie  contre  la  Majeffé  Royale  de  France , pour  raifon  dcfqucls  il  auoit  mérité 
de  perdre  les  biens  fie  la  vie , l'on  le  déboutât  de  fa  demande.  Les  Ducs  de  Berry 
fie  de  BourgognecuX-mefmes,quoy  que  fes  Oncles , y enclinoicnt  pluspar  la  for- 
ce des  Loix , que  manque  de  bonne  Volonté}  mais  lerelTouuenir  des  vertus  Se  dé 
la  fidelité  inuiolable  de  leur  clicre  Sœur,  dont  la  mémoire  leur  effoit  prefente  en 
la  perfonne  de  fes  enfans , leur  fit  chercher  vn  expédient  contre  la  rigueur  de  la 
Iuftice.  Ils  propoferentquc  lcRoydumuc  à Mcflirc  Pierre  Frère  du  Roy  de  Na- 
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ihtrrt  la  Comté  de  Mortain  en  Normandie  , pour  luy  tenir  lieu  de  propres  " T— 
maternels  , fie  qu’on  aflignâtau  Roy  de  Nauarrc  pour  toutes  Tes  prétentions,  nncc 
dix  mille  hures  parifis  de  rente  j à condition  de  remettre  entre  les  mains  du  *397* 
Roy  la  Ville  de  Cherbourg  , qui  eftoie  vne  des  principales  places  de  Nor- 
mandie. V 

Peu  auparauant  ce  Traittc,  comme  tout  le  monde  fe  mettoit  en  peine  pour  la 
fantc du  Roy  tMc(ïirc  Loitis  de  Sanccrre Maréchal  de  France,  ayant  ouy  parler 
aucc  beaucoup  d’eftime  fie  de  grand  fçauoir  en  médecine  fit  en  magie  de  deux  • 

Hermites  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin , dont  le  plus  vieil  s’appelloit  Pierre , & l’au- 
tre Lanctlot.  Il  les  enuoya  des  marches  de  Guyenne  à Paris.  On  eut  d’abord  allez 
de  raifon  de  les  prendre  pour  des  fripons  & pour  des  A portais , d’aprendre  qu’ils 
eftoient  Moines,  & de  les  auoirveu  venir  publiquement  armez , Tous  vn  habit 
fcculicr}  mais  ils  donnèrent  pour  exeufe  que  c’ertoit  pour  fe  garcntir  des  périls 
d'vn  fi  long  chemin , fie  pour  fe  défendre  des  embufehes  de  leurs  ennemis  ou  de 
leurs  enuieux.  On  les  mit  d’abord  à la  baftille  fous  la  garde  d’vn  Sergent, on  don- 
na ordre  qu’on  leur  fit  bonne  chcre fit  qu’ils  ne  manquafl’ent  de  rien,  on  leur  fit 
voir  le  Roy  , fie  ils  afieurerent  parpluficurs  fois  au  Duc  de  Bourgogne  , que  fa 
maladie  ne  proccdoit  nue  d'vnc  caufe  externe  fie  d’vn  maléfice  ou  lortilege  > Jonc 
ils  viendroicn  t à bout  dans  fort  peu  de  temps  par  le  fccours  de  leur  art , qui  le  rc- 
mettroit  en  pleine  fanté. 

Us  dtftillerent  de  l’eau  fie  des  perles  mifesen  poudre,  donc  ils  firent  prendre 
au  Roy  dans  fon  manger  fie  dans  fa  boifion,  fie  les  Médecins  l'approuuerenc 
comme  vn  rcmede  en  tout  cas  innocent,  mais  la  principale  cfperance  de  ces 
deux  Beliftres , cftoit  en  la  force  de  quelques  paroles  de  Magie , fie  cela  ciéplai- 
foit  fort  à beaucoup  de  gens , qui  ne  craignoient  pas  fans  raiion  que  cela  n'irritât 
pluroftla  colcrede  Dieu  que  de  i’appailer.  C’ertoic  aufli  la  penféc  de  tous  les 
peuples,  qui  redoublèrent  leurs  prières,  fie  durant  coude  mois  de  luin,on  fit  des 
Procédions  generales  , où  le  Saint  Sacrement  fut  porte  autour  de  la  Maifon 
Royale  de  S.  Pol.  Enfin  le  fouucrain  Médecin  répondit  à leurs  voeux  fie  à leurs 
çfpcrances , le  Roy  rcuint  en  fantc  la  féconde  fcmainc  de  Juillet  , fie  pour  ne 
pasparoiftre  ingrat  <îe ccttc  faueur  du  Ciel,  il  alla  des  le  lendemain  en  habit 
Royal  entendre  la  Méfié  fie  faire  fes  adions  de  grâces  en  PEglifcdc  Noftre-Da- 
mc  de  Paris , fie  le  mcfmc  iour  le  Conucnc  de  S.  Denis  fit  pour  le  mefme  fujet  vne 
Procellion  folcmnellc  en  l’Eglife de  S.  Denis  de l’Eftrce. 

Ileft  vray  que  pour  lors  il  luy  paroifioir  aflez  de  bon  fens,  qu’il  auoir  l'en- 
tendement lain , fie  qu’il  eftoit  de  bon  entretien , mais  ce  ne  fut  qu’vn  intcrual- 
le  de  fantc,  leSamcdy  enfumant,  luy-mefmc  fe  fenrit  excrauaguer-,il  ordonna 
qu’on  luy  oftât  Ion  couteau,  il  commanda  au  Duc  de  Bourgogne  qu’on  en  firt 
autant  â tous  ceux  de  la  Cour  qui  l’approcheroicnt,  Sc  il  fut  f»  mal  mené,  qu’il 
dit  le  lendemain  au  mefme  Duc,  la  larme  à l’œil,  qu’il  mourroit  plus  volon- 
tiers que  de  patir  dauantage.  Cela  l’attendrit  fort  fie  tous  ceux  de  la  maifon 
qui  s’y  rencontrèrent,  fie  ils  furent  encore  plus  viuenienr  touchez,  quand  ils 
entendirent  ces  paroles  pleine  de  pitié:  Si  quelqucs-vns  de  la  compagnie  font  « 
coupables  de  mes  fouffrances,  ic  les  conjure  au  nom  de  I es  v s-C  h m T de  ne  M 
me  pas  tourmenter  d’auantage , que  ic  ne  langui  fie  plus , fie  qu'ils  acheucnt  bien- 
toft  de  me  faire  mourir.  “ 

Parmy  ccs  douleurs  infupportablcs  , quelqucs-vns  de  la  Cour  ne  fçaehans 
où  chercher  du  rcmede,  allèrent  rrouucr  les  deux  Apoftars,  comme  pour  con- 
fulter  leur  démon  fie  pour  fçauoir  de  luy,  d’où  pouuoit  prouenir  cette  ren- 
chcuce;  Si  ccux-cy,kr  ne  fçay  pas  de  quel  cfpric  ils  ertoient  pou  fiez  , leurcon- 
fcillerent  de  le  faifir  de  deux  hommes,  dont  l’vn,  nommé  Mtllin , eftoit  Bar- 
bier du  Roy  qu’il  auoit  coiffé  fie  peigne  le  iour  precedent, fi:  l’autre  eftoir  Por- 
tier ou  Concierge  de  l’Hoftcl  du  Duc  d'Orlcans.  Cela  fc  fit  aufli-tort  aucc  beau-  • 
coup  de  loye  dans  l'cfpcrancc  de  tirer  bien-tort  des  lumières  du  prétendu  malé- 
fice,fie  fur  ce  que  ccs  «ieuxCoquins  afieurerent  que  la  force  descharmes  pouuoit 
crtre  celle  que  du  fcul  coucher  on  pouuoit  mettre  vn  homme  en  frenefie  LiJcf- 
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fus  on  ajo vita  qu’on  auoit  veu  par  plufieurs  fois  ce  Barbier  tournoyer  autour  du 
Année  gibet  de  Paris  & on  l’accula  d’y  prendre  dequoy  feruir  à fes  maléfices  j mais 
'397*  quelque  compte  qu’on  en  fift  parmy  le  vulgaire,c’cft  bien  vn  fujet  de  croire  qu’il 
n’en  eftoit  rien  , puifque  dès  le  lendemain  on  relafcha  ces  deux  pnfonniers , te 
* qu'on  les  rétablit  au  mefmecftat  qu’ils  eftoient  auparauant, fans  qu'ils  foufrifienc 
aucune  violence , ny  en  leurs  corps  ny  en  leurs  biens. 


CHAPITRE  SECOND. 

/.  Mefire  lacunes  de  Bourbon  fait  grand  Bouteitler  de  Fran- 
ce par  la  mort  du  Sire  de  Coucy. 

II.  Mefire  Ifutin  d‘o4umont  eboifi  pour  garde  de  t Oriflamme 

au  lieu  de  feu  Mtfire  Guillaume  des  Bordes. 

III.  Obfiques  du  Comte  d' Eu  Connefable  de  France  3 du  Sire 

de  Coucy  & de  Mefire  Guy  de  la  Tri  mouille  faites  à 
Mofire-Dame  de  Paris. 

IV.  ÇytCefirc  Loïus  de  Sancerre  fait  Conneftable. 

V.  lean  le  Mamgre  dit  Boucicaut  fait  Maréchal  en  fa  place. 

V I.  Mariage  de  lean  fis  du  Duc  de  Bretagne  auec  la  file  du 

Roy.  • 

VF.rs  la  fin  de  luillet  le  Roy  reuenu  en  fanté  pourueut  aux  grandes  Charges 
qui  eftoient  vacantes  , te  donna  celle  de  grand  Bouteiller  à MclBre  Jacques 
de  Bourbon , Sire  de  Préaux,  Coufin  du  Duc  de  Bourbon, que  tenoit  auparauanc 
Mcflîre  EnguerrandSirc  de  Cette  y qui  eftoit  mortaurctourtfiu  malheureux  voya- 
ge de  Hongrie, 5c  le  vingt-fcpticme  du  mcfinc  mois  il  en  fit  publiquement  ton 
ferment  de  fidélité.  Le  vaillant  te  fidcllc  Cheualier  Melîîre  Guillaume  des  Bordes 
cy-dcuant  porte-Oriflamme,  ayant  efte  pareillement  emporte  d’vnc  maladie 
qu’on  accula  de  poifon  , le  Roy  luy  choifit  pour  fuccefleur  Melîîre  Mutin  d'au- 
mont.  te  reccur  les  aflcuranccs  de  fon  fidcllc  feruice  en  prcfence  des  Ducs  de  Ber- 
ry, de  Bourgogne, te  de  Bourbon  & des  principaux  Seigneurs  du  Royaume.  Mais 
comme  le  Seigneur  dcsBordesauoit  toujours  gardé  chez  luy  cefâint  & précieux 
Ellendart  qu'il  n’anoit  point  eu  d’occafion  de  déployer , le  Roy  ne  îugeant  pas 
qu'il  fût  gardé  auec  a fiez  d'honneur  dans  vne  maifou  particulière , il  commanda 
au  nouucl  Officier  de  le  reporter  d S.  Denis,  pour  l’y  aller  prendre  fufuant  l’an- 
cienne coutume,  quand  il  feprefenteroit  quelque  fujetdeeuerrc.il  n’y  manqua 
pas  des  le  lendemain,  il  vint  en  l’Eglifc,il  le  poia  fur  l'Autel  des  Martyrs  en  pre- 
lcncedu  Prieur  & du  Conuenr,  parce  que  l’Abbé  cftoitabfcnt  : ilia  fitvoir  toute 
entière, 5c  apres  les  ceremonies  de  la  Méfie,  il  monta  à la  Chambre  du  Thrcfor,5c 
remit  cette  Oriflamme  auec  les  ornement  Royaux  du  Sacre  qui  y font  en  dépoli. 

Trois  moisapres  le  Roy  fit  faire  en  grande  pompedans  l'Eglife  de  Noftre-Da- 
mc  de  Paris , les  obfequcs  de  Meflîre  Philippe  d'Artois  Comte  d’Eu  Conneftable 
de  France,  du  Sire  de  Coucy,  te  de  Melîîre  Guy  de  laTrUnouille , & des  autres  Sei- 
gneurs qui  auoientefte  tuez,  ou  qui  eftoient  morts  depuis  la  bataille  de  Nicopo- 
Fy  :5c  ayant  mis  en  deliberation  à qui  il  remertroit  apres  le’Comtc  d’Eu  le  com- 
mandement de  fes  Armes,  les  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bourgogne,  tous  les  autres 
% Princes  du  Sang  ôc  tous  les  G rands  de  l’Aficmblce,  donnèrent  leurs  fu If rages  au 
Maréchal  Melnre  Loüis  de  Sancerre.  Il  auoit  les  yeux  de  rraucrs,&  on  peut 
dire  qu’il  cftoit  vn  peu  laid,  mais  fans  aucune  difformité confiderable,  ôcc’c- 
ftoit  mains  vn  defaut  que  ce  n’eftoit  la  marque  d’vnc  noble  fierté , laquelle 
il  auoit  fignalée  par  tant  de  grands  exploits  , qu’il  eftoit  en  réputation 
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du  plus  braueCheualierfic  du  premier  Capitaine  du  Royaume.  Sa  promotion  tic  

vacquerfon  Office  de  Maréchal, & en  mcfiuc  temps  le  Roy  en  pourucutMcffire  Année 
Jean  leMaiugre  dit  Boucicaut,  qui  eltoitdepetite  taille,  mais  gros  8c  robufte  1397. 
de  membres,  & prompt  ôefubtil  dans  les  coni'cils,  8c  comme  il  eft  peud’extre- 
me  valeur  fins  emportement,  il  faut  auoiicr  qu’il  eftoicd’vn  efprit  vn  peu  trop 
impétueux  8c  précipité  dans  Tes  cncreprifes,  & incapable  de  commander  à Tes 
pallions  8c  de  gounnander  fa  colère. 

Nous  auons  déjà  parlé  des  Nopces  de  Ieanne  de  Franceaucc  Iean  Hls  aifné  du 
Duc  de  Bretagne,  8c  de  la  folcmnité  qui  s’y  fit,  mais  dons  remarquerons  icy 
qu’cncore  qu’on  eut  long- temps  attendu  apres  la  difpentc,  lepipc  quialloic 
fort  mollement  pour  nos  intereus  n’y  ayant  point  fait  mention  de  l’aajjc  des  par- 
des  qui  n’eftoienr  pas  nubiles , il  fallut  obtenir  de  luy  vn  nouucau  Récrit , & en 
vertu  d’iccluy  réitérer  la  feflc. Elle  fe  fit  le  trentième  de  Iuillecdans  Umajfon  du 
Louure  en  pleine  afTemblée  de  Princes  8c  de  grands  Seigneurs. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

/.  Le  Roy  d’ Angleterre , qui  auoit  fait  la  Paix  & le  zÿiCa- 
riage  four  fe  rendre  fins  abfilu , 

II.  Decouure  la  conffiration  du  Duc  de  Gloceflre  fia  Oncle, 

qu’il  fait  arre fier . mec  les  Comtes  d'Arondel  & de  Vvar- 
uuick.  Mort  du  Duc. 

III.  Procez,  fait  aux  cou  fables , le  Comte  d’iArondel  aime  mieux 

mourir  que  de  demander  fa  grâce. 

LE  Roy  d'Angleterre  n’juoic  point  f.ut  la  Paix  fins  de  grands  deiïeins , £c  il 
ne  s’clloit  haflé  de  faire  vn  Mariage  fi  inégal  pour  l’aage,  qu’a  fin  d’eftre  af- 
faire que  le  Roy  ne  prendroie  point  de  part  à ce  qui  pourroicarriuer  en  fon 
Royaume  j coucre  lequel  on  peut  dire  qu’il  auoit  contradé  cette  alliance , pour 
fl*  vanger  de  quelques  émotions  qui  s’cfloicnr  paiTces  en  diuers  temps  de  fon  rè- 
gne, 8C  qui  s’efloicnc  continuées  en  cette  année.  Comme  il  n’eftoie  pas  mal-aifc 
à perfuader  que  U richcflc  8c  l'aife  de  fes  peuples  les  rendoit  fi  enclins  i remuer, 
8c  comme  la  cure  de  cette  forte  de  mal  n’cft  pas  dcfâgrcable,  il  les  chargea  de 
toutes  fortes  d’impolis , 8c  en  mcfme  temps  il  fe  iàiiic  des  Chefs  des  fouleue- 
menspafTez  , & qui  efloicnc encore  eux-mcfmcs  de  la  confpiracion  prefente  8c 
prcflc  à cclacter,dont  nous  auons  parlé  cy-deuant:laquelle  luy  futreuelée  par  le 
Comte  Maréchal.  L’horreur  d’vn  fi  furieux  attentat  luy  fit  découurirce  fecrcc 
qu’il  auoit  promis  comme  les  autres  Complices  de  garder  inuiolabicmcnt , 8c  la 
peur  de  la  mort , dont  on  le  mcnaça,s’il  oublioit  la  moindre  particularité,  l'obli- 
gea encore  d’en  donner  toutes  les  circonftances.  II  déclara  qua  certain  £ur  8c 
à certaine  heure,  l'on  fc  deuoit«faifîr  du  Roy  5c  des  Principaux  de  fon  Conleil.fic 
il  obéît  fi  bien  à tout  ce  ou’on  fouhaicta  de  fa  depolition , qu’il  deuint  vn  des  Mi- 
niflres  d’vn  party  dont  il  auoit  iuré  la  perte,  & qu’il  fut  chargé  de  la  garde  du 
Duc  de  Gloceflre  * que  le  Roy  luy-mcime alla  prendre  dans  fa  nuifon,  apres  l’a- 
uoir  fait  inueflir  par  vne  trouppede  Bourgeois  qu’il  mit  fous  les  armes,  &qui  le 
conduifirent  prifonnicr  en  la  groflcTour  de  Londres.  Les  Comtes  de  Rntlaxd  8c 
de  Kent , qu’il  auoit  depefehez  en  mefme  temps  pour  fefaifir  des  Comtes  d'Aron- 
del  8c  de  Worvici  , les  amenèrent  liez  & garortez  comme  des  traiflres  en  la 
mefme  Tour,  & le  Dimanche  énfuiuant,iour  de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix, 
le  Roy  tint  fon  Parlement  oxprez  pour  propofet  fes  plaintes  contre  les  préten- 
dus criminels:  mais  quoy  qu’il  parût  tout  refolu  d’en  faire  vn  exemple  de  fa  ven- 
geance, fans  aucune  conûdcration  dufang  Royal  8c  de  la  qualité,  on  eut  trop 
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--  d'égard^  ta  pcrfonncdu  Duc  pour  l’expofcr  à l'ignominie  du  fuplicc,  & il  fut 

Annce  excepte  du  nombre  des  condamnez  pour  cfkrc  transfère  à Calais  j où  l’on  croit 
*597*  pour  tour  certain  qu’il  le  fit  étrangler. 

Le  lendemain  le  Roy  pourfuiuant  le  iugcincnt  des  autres  coupables,  auec 
d’autant  plus  d’inftance  & de  détermination  à leur  perte  , que  fes  principaux  Fa. 
uorys  auoient  la  mcfmc  part  au  péril  qu’il  auoit  couru  , T Archeucfque  de  Can- 
rorbery,&  Mcflîrc  Thomas^r  Mortemcr furent  bannis  d perpétuité. Le  Comtedc 
\Parvick  preuint  fa  condamnation  parla  reconnoiflancc  de  fon  crime,  dont  il 
demanda  grâce  qu’il  obtint  par  l’interceflion  des  Barons,  mais  le  Comte  £ Aren- 
dt l que  y que  plus  habilehomme,&quoy  que  le  plus  riche  Seigneur  du  Royau- 
me, n’eftima  pas  allez  la  vie  pour  la  conferuer  par  vn  moyen, qui  luy  fembla  plus 
lalcheSc  plus  honteux  que  l’injure  fie  toute  la  cruauté  des  derniers  fuplices.  Au 
lieu  d’^flayerà  flcchir  la  colere  du  Roy  , il  l’irrita  de  mille  reproches  ,il  l’appclla 
rraiftrc  luy  8cle  Parlement, & ayant  etc  misàla  gehenne  pour  déclarer  où  il 
auoit  cache  les  chrefors, il  Ce  mocquadc  tous  les  tourmens,  8c  il  fe  laiffa  mettre 
en  prclcnce  du  Roy  fur  la  claye  pour  dire  trailné  cola  place  publique  de  Lon- 
dres , oùil  eut  la  telle  tranchée. 


CHAPITRE  Q_V  A T R I E S M E. 

/.  Le  Roy  & la  Reine  font  Marie  de  France  leur  Fille  Reli- 
gieufe  de  Toijfy. 

1 /.  Ceremonie  de  fa  réception. 

III.  Don  fait  par  le  Roy  à l'Eghfè  de  S.  Dents  , d’un  Reliquai- 
re pour  le  faint  Clou. 

NOusauonsditaufgjerdcIanaiffanccdeMariede  France, que  le  Roy  8c  U 
Reine  la  vouèrent  à Dieu  , 8c  c’eft  ce  qu’ils  accomplirent  cette  année,  au 
MonafteredePoiflv  ; oùils  la  menèrent  le  îour  de  la  Natiuité  de  la  Vierge,  pour 
receuoir  le  voile  de  ta  Religion,cncorc  qu’elle  n’eût  pas  encore  cinq  ans.  On  ac- 
corda la  deuotion  de  leurs  Majeftczauec  la  folennité  de  la  Fcfte,  8c  deuant  la 
Mcffc  il  y cur  Proceflion  des  Aumofniers  du  Roy,  oùl’Euefque  deÆa/rxr.qui  of- 
ficia Pontifiealcmcnt  8c  qui  fit  la  Ceremonie,  porta  vn  riche  Reliquaire  que  le 
Royauoittrouuéù  propos  d'offrir  en  prefentanrfa  fille  bien  aimée.  Luyfc  la 
Reine  y marchèrent  au  troifiémcrang,  auec  vn  grand  nombre  de  Seigneurs  8c 
de  Dames , 8c  le  Sire  if \^Slbrtt  portoir  entre  fes  bras  cette  petite  Vierge,  vcftué 
de  tout  ce  qui  pouuoit  parer  vne  fi  digne  offrande , 8c  Couronnée  d’vn  néhe  dia- 
dème. Quan  tf  elle  fut  au  Chapitre,  le  Directeur  des  Religiculesluy  propofales 
vieux  delà  Religion  8c  les  Règles  de  l’Ordre , aufquels  elle  répondit  humble- 
ment 8c  de  bonne  grâce  qu'elle  fefoùmettoit,  8c  suffi  coft  la  Prieure,  qui  étoïc 
fieuri^  Duc  de  Bourbon  ,1a  dépouilla  de  fes  habits  Royaux  pour  la  reueftir  de 
ceux  dï la  Religion.  Cela  fait,  routes  les  Soeurs  chantant  pour  inuoquer  la  grâce 
du  S.  F (prit , la  conduifircnt  à !’Eglife,où  la  Meffe  fut  dite , 8c  cette  petite  Rcli- 
gicufe  beniec  par  l’Euefquc.  Apres  cela  le  Roy  fit  vn  grand  feftm  i coure  faCours 
mais  qui  fut  troublé  par  le  différend  quifuruint  pour  les  dépouilles  de  la  petite 
Priqccffc:  la  Prieure  qui  les  auoit  prifes  pour  les  appliquer  au  profit  defon  Eglifc, 
commcc’eft  la  coürumc,  y voulut  joindre  la  Couronne  toute  d’or  8c  de  perles 
que  l'Abbaye  auoit  preftée pour  la  ceremonie, 8c  ce  fut  au  Roy  qui  l'auoic  em- 
pruntée à faire  ccfler  cette  conteftation , qui  luy  tou  lia  fixcènt  cfcusd’or,  pour 
rerircr  cette  Couronuc  8c  pour  larcnum  er  à S!  Denis. 

Il  auoit  trop  d’amour  8c  de  vénération  pour  ce  faine  lieu,  8c  il  fit  bien  voir  peu 
apres  le  lourde  la  Fcftc  du  glorieux  Martyr,  qu’il  étoir  plus  enclin  à accroiftre 
qu’à  diminuer  les  riches  prefens  dont  les  Roys  fes  Anccllrcs  l’«uoicnt  décoré. 
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Il  y vint  en  deuotion  auec  vne  grandcfuicc  de  Princes  & de  Seigneurs, & luy  mef-  ■ — 

me  offrit  fur  l’Autel  vn  magnifique  Reliquaire  pour  cnchaflcr  Te  S.  Cloud  de  N.  Année 
Seigneur , quiy  futporté  en  Proceflion  , Sc  qui  luy  auoit  courte  deux  mille  écus  1)97’ 
d’orjil  l'auoit  commande  dés  le  mois  de  Ianuicr  preccdcnr,  fans  qu'on  luy  en  eut 
parlé , & il  y fit  mettre  fa  figure , & celles  de  la  Reine  fa  femme  & de  leur  fils 
aifnc , priantes , à coftc  des  Images  de  S .Charles  & de  S.  Louis , qui  portoient  le 
vieil  Reliquaire.  Ces  figures  eftoient  d'or  du  poids  de  vingt-deux  marcs,  6c  la 
bafe  d’argent  doré  de  vingt-quatre  marcs. 


CHAPITRE  CIN  QJf  IESME. 

I.  Manuel  Empereur  de  Con/lantinoplc  demande  au  Roy  Jè- 

cours  contre  le  Turc. 

II.  Sa  Lettre  au  Roy. 

III.  Qui  promet  de  l'apfler  & refujê  au  Duc  d'Orléans  la  con- 

duite de  ce  fècours. 

IV.  Le  Sire  de  Vergy  pnfonnicr  des  T uns  apporte  au  “Roy  des 

prejens  du  General  de  l'Armée  de  BajaTyt. 

LA  défaite  des  Chreftiens  A Nicopoly  donna  de  nouueaux  auantages  aux 
Ottomans  contre  l'Empire  des  Grecs,  & l’Empereur  Manuel  ne  pouuant 
plus  refifter  à toutes  leurs  incurfions.il  fut  contraint  d’implorer  le  fccuurs  de  la 
France , où  il  députa  vn  lien  Oncle  pour  ce  fujet , auec  cette  Lettre  pour  noftre 
Roy. 

Au  Scrcniflime  & rres-cxcellent  Prince  mon  Seigneur  CliarlesRny  des  Fran- 
çois  noltre  Frere  plus  que  trcs-cher , Manuel  Paleologue  (on  fidelle  en  Ieiïi-. 
Christ,  Empereur  Sc  modérateur  de  Romanie:  falut  Se  accomplilfement  de  ^ 
tous  les  defirs.  Le  danger  tout  euident  où  nous  nous  voyons  expofez  par  l’ambi- 
tion Se  par  les  forces  toujours  croisantes  du  perfideTyran  Bajazcr  Seigneur  des  “ 
Turcs,  ennemy  de  1 esvs-C  h r i s t Se  de  toute  noftre  Foy,qut  depuis  trois  ans  “ 
particulièrement  nous  entretient  dans  vne  guerre  continuelle,  laquelle  nous  af-  « 
foiblit  Se  qui  luy  promet  enfin  la  cnnquefte  de  noftre  Empire  Se  la  deftruction  t( 
de  tout  ce  qui  y r elle  de  Chreftiens,  nous  oblige  à vous  reprefenter  noftre  ne 
ceiFite  Noftre  Ville  capitale  fatiguée  de  tant  de  pertes,  ne  peut  plus  refifter  que  “ 
iufqucs  à l’Efté  prochain , Sc  il  ne  nous  refte  plus  d'efper.oicc,  que  fur  le  fecours  “ 
des  Chreftiens  d’Occidcnr.mais  principalement  lurl'aflîftance  devoftre  M je-  ■■ 
ftéfcrcnillime,  8c  nous  luy  députons  à cette  fin  le  porteur  dcccs  prefentes  Mef  „ 
lire Tbeedofe  eAtoUgnc  noftre  Oncle,  8c  l’vn  des  grands  de  noftre  „ 

Empire,  quenousauons également  choifi  , pour  là  vfileur,  pour  fa  làgelFe,  Sc 
pourfon  expérience  .aufti  bien  que  pour  la  qualité  safin  qu’il  (oit  vn  autre  nous  “ 
mcfmes , Sc  que  vous  avez  plus  de  creance  i tout  ce  qu’il  «charge  de  dire  À voftre  “ 
Majefté.  La  grande  puiflàuce  qu’elle enuoyal’annéppaflee au lecours  de  noftre  « 
Religion , Scqm  auroïc  eu  de  meilleurs  lùccez  fans  l’aducnture  qui  luy  arriua  „ 
pour  la  punition  denos  péchez, nous  fuie cfpcrcr  que  vous  n’aurez  pas  moins  sic  ^ 
gencrouté  pour  vnEftat,  qui  en  a d'autant  plus  de  bcfoin,  que  tout  le  poids  de  “ 
fa  Guerre  cil  tombé  fur  nous,  Sc  que  c'cft  à la  Grcceà  prefent  toute  feule,  A ex.  " 
picrlaragedesliifidelles  contre  toute  la  Chrcfticntc.  Plufitu.s  des  Baronsde  >• 
voftre  Royaume,  témoins  de  leurs  cruautcz,  vous  pourront  mieux  reprefenter  „ 
combien  la  condition  des  pays  de  deçà  cft  mal-beurcufe  Sc  dign  : sic  pitié  ; dont  u 
leuriualheurleuradonnc  vne  parfaite  connoilTance.  Donne  A Conftantinoplc 
le  premier  iour  de  luillet  1597.  Cette  Lettre  eftoitécritefuwn  p rcliemin  auec  ” 
deux  coloncsl’vnc  en  Grec  Sc  l'autre  en  Latin, Sc  lâns  Seau  mais  lignée  deRouge. 
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— Lanouucauté  de  l’Ambafladc  fit  que  l'Ambafladeur  fiic  fort  bien  receu , bien 
Année  & bien  rrairtë,  & le  Roy  bienaife  que  fa  réputation  fie  le  renom  des  Fr  an-  . 
‘397*  çoisfilldcfircrlcuralfillanccdefiloing  , luy  donna  des  le  lendemain  vnc  très  fa- 
uorableaudicnce.il  déduifit  tout  au  long  par  truchement  le  fujet  de  Ton  voyage, 
& répondit  fi  pertinemment.»  tout  ce  qui  luy  fut  demandé , que  les  Ducs  de  Ber- 
ry & de  Bourgogne  furent  d’auis  qu’on  luy  promît  toute  forte  de  fatisfaclion  de  ce 
qu'il  demandoit.  Le  Ducttorleans  tenté  de  la  gloire  d’vnc  fi  belle  aducnturc  , ne 
fe  contenta  pas  au  (fi  de  joindre  fes  iuflfragcs  jiï  y exhorta  le  Roy, fie  le  luplia  le 
genoüil  en  terre  de  le  faire  le  Chef  de  cette  nouuellc  Croifiide:  mais  fa  Majeflé  fc 
«ontenta  de  promettre  le  fecours,  fie  lcrcflbuuenir  encore  trop  cuifant  fi£  trop 
rccent  de  l’clclandrcarriné  dans  la  Hongrie,  ne  luy  permit  pas  d’approuuer  le 
deflein  de  Ion  frere,  ny  de  l’expofcrau  mcfmc  péril  du  Comte  de  Ncucrs.  Il  réga- 
la magnifiquement  le  Seigneur  Cantacuzcne  clenches  vaifictles  d'or  5c  de  rares 
étoffes  de  love,  fie  le  chargea  d’afleurcrl’Empercurfonncueu,qu’il  verroit  des 
marques  de  Ion  affe&ion  au  premier  temps  fauorablc  pour  le  partage  des  troup. 
pes  de  France  dans  la  Grèce. 

Les  Nations  les  plus  barbares  ne  laiflenrpas  d’auoir  leurs  Héros,  fie  de  prati- 

3ucr  laciuilité  à leur  mode , fie  cela  parut  à la  Cour  de  France  au  mois  de  lanuier 
c cette  mefmc  année , que  le  Roy  receut  des  prefens  du  principal  Chef  de  Baja- 
zer.  Il  en  auoit  charge  le  Sire  de  Vergy  vaillant  Chcualicr  de  Bourgogne,  qu’il 
auoit  retenu, quand  le  Comte  de  Ncucrs  paya  (à  rançon  pour  le  mettre  à la  telle  * 
des  autres  prilonmers  François,  quinepouuoicnccfpcrer  leur  liberté  que  par 
le  feruicc  qu’ils  rendroient  aux  Turcs  contre  Tamcrlan  Roy  des  Tartarcs,  fie 
qui  s’y  eftoient  engagez:  mais  il  changea  de  deflein  en  faueur  dcccluy-cy  Ôc  le 
renuoya auec ces  prçlcns  j qu’on  cllima  moins  pour  leur  valeur,  que  pour  n’e- 
ftre  pas  communs  en  nos  quartiers.  Ceux  delà  Cour  les  ayant  veus,  dirent  au 
Roy  qui  leur  en  demanda  ce  qu’ils  on  pcnfoient.queccn’eftoit  qu’vnc  galante- 
rie Caualiere,  pour  vanter  les  exploits  des  Turcs  fie  pour  l’exciter  aux  allions 
martiales  par  leur  exemple , fie  en  cffcft  c’eftoit  vnc  marte  d'armes  toute  de  fer, 

. vn  cheual  qui  auoit  les  nafeaux  fendus  pour  fournir  vne  plus  longüc  courfc , vn 

tambour,  dix  petits  hoquetons  ou  cottes  d’armes  de  lame,  fie  fix  arcs  de  Turquie, 
dont  les  cordes  efloient  de  cuir  humain:  fie  comme  les  Ottomans  fe  ferucnc  de 
cela  dans  les  Armées , le  Sire  de  Vergy  luy-mefmc  demeura  d’accord  que  ce  n’e- 
ftoit  que  pour  rafraifchir  la  mémoire  de  la  mal-heurcufe  iûurnce  de  Nicopoly. 


CHAPITRE  S I X I E SME- 


Arriuêe  en  Fr. vice  de  V venceflas  de  Luxembourg  Roy  dé 
‘Bohême  & des  Romains. 

Que  le  Roy  ‘Va  receuoir  à Rheims . 

Rudefife  & inciuilité  de  ce  Prince. 

Que  le  Roy  trait  te  magnifiquement. 

'Confiai  tenu  entreux  pour  l'union  de  l'Egltfi  , interrompu 
par  la  maladie  du  Roy  , qui  renient  a Paris. 

Le  Roy  de  Bohême  promet  fes  offices  pour  tonton,  & ac- 
corde la  Mafquije  de  Moraine  fia  Nièce  & fin  héritiè- 
re au  fils  du  Dtic  d'Orléans. 

S Vr  la  fin  de  cette  année , il  prit  enuie  au  Roy  de  Bohême  fie  des  Romains  de  vi- 
litcr  le  Roy  fon  Coufin , pour  délibérer  entr’eux  des  moyens  de  l'vnion  dé 
l’Eglifc  qui  luy  auoit  efté  pluficurs fois  propofee  du  collé  de  France,  d’ Angle- 
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terre,  Ôc  de  Honeric.  Il  luy  enuoyades  Ambaffadeurs  pour  Taducrtirdc  fonar . 

riuée,  ôc  le  Roy  bien  ioveux  de  rejoindre  vn  parent  qu’il  n’auoic  veu  de  long-  Année 
temps,  fe  prépara  pour  le  régaler  auec  tout  ce  qu’il  pourroit  d’honneur  5c  d’a-  1397. 
miné,  il  l'éuoya  receuoir  à l'entrée  du  Royaume  par  le  Doic  et  Orléans  S on  Frcre, 
auec  vnc  grande  fuitte  de  Chpualicrs  5c  de  Barons , 5c  luy  donna  ordre  de  l’ame- 
ner à Rheims  j où  il  auoit  enuoye  les  ordres  pour  tous  les  préparatifs  Ôc  pour  les 
Drouiûonsncccffaires,5coùluy.mefmc  il  le  rendit  le  vingt  deuxième  iour  de 
Mars.L’ Archeuefque  & le  Chapitre  l’allèrent  rencontrer  cnProccinon  à fon  en- 
trée , ôc  le  conduifirent  au  Palais  Archiepifcopal , où  il  logea , 5c  le  lendemain  il 
monta  à cheual  en  habit  affez  fimpIe,pourallcrau  douant  dcfonCoufin  iufquesà 
deux  lieues  de  là.  Du  plus  loing  qu’ils  s*apperceurenr,ils  fe  tendirent  la  main  5c  le 
baiferent , Ôc  apres  pfuficurs  complimcns  5c  de  grandes  embraffades,  ils  conti- 
nuèrent leur  chemin  en  grande  pompe  vers  la  Ville.  Premièrement  marchoic  vn 
gros  innombrable  d’EfcuyersÔc  de  icunes  Gentils  hommes,  ôc  apres  eux  vnc  au- 
tre trouppe  de  Chcualicrs  , puis  le  an  Comte  dV  Neuers  fils  ailrié  du  Duc  de  Bour- 

fogne,&  Loüis  de  Bauieres  frere  de  la  Reinc,quin'cftoit  encore  qu’Efcuyer,  tous 
euxenuironnez  d’vn  grand  nombre  de  Hérauts , de  trompettes,  de  Muficiens, 
ôc  de  toute  forte  de  loueurs  d’inftrumcfls,  qui  faifoient  retentir  les  airs  de  la  mé- 
lodie de  leurs  chants  ôc  de  leurs  fanfares.  Les  Roys  de  France , de  Bohême,  Ôc 
de  Navarre , fuiuoient  fur  vnc  mcfmc ligne,  tous  trois  de  front,  ôc  auoient  cha. 
cun  dcu-St  foy  vn  Efcuyer  portant  l’Efpée  ôc  le  Manteau  du  Maiftre.  Etpour  cm. 

flécher  que  leurs  Majeftcz  ne  fulTent  preflez  de  la  Caualerie  qui  les  cnuironneit, 
es  Sire  de  U Rochegvyon,  ôc  Melfirc  Robert  de  Roijfay  Chambellans  du  Roy,5c  qua- 
tre autres  de  leurs  compagnons  eftoienr  aux  coftez  des  trois  Roys,  qui  auoient 
derrière  eux  les  Ducs  de  Berry  , d'Orléans  & de  Bourbon  ÔC  les  autres  Princes  d’Al- 
lemagne Ôc  les  Seigneurs  de  Bohême.  Les  Euefques  qui  auoient  efté  mandez  y 
eftoientauifi  à cheval , mais  pour  Phonneur  de  la  dignité , ôc  pour  la  bicn-fcan- 
ce,ils  ne  marchoient  qu’au  pas , 5c  fuiuirent  d’aflczîoingiufquesau  logis  Abba- 
tial , qui  auoit  elle  préparé  pour  le  Roy  de  Bohême,  qu’on  y mena  defeendre. 

lln’y  auoit  point  de  chambre  ny  d’appartement  qui  ne  fulTent  magnifiqucmôt 
meublez  ôc  tapifièz , 5c  quoy  que  les  tapiiTeries  de  laine  puiffciit  cftre  fi  bien  tra- 
vaillées qu’on  ne  les  eftime  pas  moins  que  les  plus  richemct  étoffées,ôc  qu’o  eût 
pris  foin  d’en  apporter  des  plus  rares, il  y en  auoit  tant  de  rcleuces  d’or  ôede  loyc, 
qui  reprefentoient  tout  ce  que  l’antiquité  nous  a laide  de  memorabIe,quc  ceux 
que  leur  éclat  appclloit  pour  les  confidcrcr  ne  demeuroient  pas  moins  rauis  de 
lamerueilleôcdela  dclicateflc,  que  de  la  richeflè  de  l'ouuragc.  Iamais  on  n’a- 
pliquera  mieux  à vne  vérité.  Ce  que  la  fable  nous  dit  de  lamiraculcufe  ftruâure 
du  Palais  du  Soleil  * car  on  pouuoit  dire  que  les  étoffes  ne  répondoient  point  à 
l’excellence  de  l’art  ^mais  fi  le  Roy  de  Bohême  fut  furpns  mfqucs  à croire  de 
l’enchantement  dans  vn  fi  grand  étallcmcnt  dericheffes  qui  le  charmoit , il  fuc 
encore  plus  étonné  d’entendre  dire  à Mclïire  Robert  de  Boljfay , qui  le  furprit 
comme  il  admiroit  cette  magnificcncc.Puifquc  cela  vous  plaid  , Prince  trcs-cx-  ,« 
ccllcntjle  Roy  vous  le  donne,  il  vous  prie  d’auoir  ce  périr  prefentagreablc,  5c  de  ^ 
luy  faire  demain  l'honneur  de  difnerauçc  luy.  Illepromip  fort  volontiers  auec 
tout  ce  qu’il  put  rrouuer  de  remcrcimens,  fur  cette  cfperance  on  prépara  le  fc- 
ftin,ôc  cependant  que  le  Roy  eftoit  en  deuotion  à caufe  de  la  Fcftc  de  l’Annon- 
ciation, les  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bourbon  furent  pour  le  prendre  chez  luy  ÔC 
pour  l'amener  auec  plus  d’honneur  j mais  ils  eurent  la  honte  ôc  le  déplaifir  de  ve- 
nir dire  au  Roy , que  le  gros  vilain  eftoit  déjà  yure , Ôc  qu’il  dormoit  pour  cuucr 
fon  vin. 

Ce  n’eftoit  pas  vne  nouuclle  d'aprendre  que  c’eftoir  vn  yurogne  ôc  vn  goulu* 
qui  paffoit  to.pt  le  iour  à boire  ôcàmangcr,5c  l'on  ne  s'eftoit  que  trop  apperceu 
de  larudefledefesmceursôcdupeudc  politeflê  qu’il  montroit  pariny  toutes  les 
ciuilitez  du  Roy  : mais  quoy  qu’on  grondât  de  la  perte  de  tant  d’apprcfts,quc  les 
Officiers  delà  bouche allcurerent en  ma  prefence  montera  vnc  dcpenfccxcefli- 
ue , le  Roy  n’en  témoigna  rien , ÔC  remit  la  partie  au  lendemain.  La  chcrc  ne  fut 
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pas  moios  grande,  le  Roy  le  lit  régaler  luy  fie  les  Principaux  defafuitte  dequa- 
rente  plats  à chaque  (cruice,  où  les  Officiers  employèrent  route  l'addrefle  de 
leur  mener,  fie  il  prit  place  entre  luy  Se  le  Roy  de  Nauarre,  fous  vn  daiz  où  l’on 
leurauoit  prépare  trois  hautes  chaires  commodes  thrûncs  , les  autres  Princes  fie 
Seigneurs  prirent  leurs  rangs  félon  leur  qualité,  les  Grands  Officiers  y firent  leur 
Charge, fit  apres  auoir  fait  voir  qu’il  n’y  auoit  qu’vnRoy  de  France  capable d’vne 
fi  grande  profufion,  fa  Majefte  fit  encore  auoücr  aux  Etrangers  par  de  nouucaux 
prefens  de  vailfelles  d’or , qu’il  n’y  auoit  point  de  Monarque  dans  la  Chrcfticntc 
fi  naturellement  magnifique , ny  qui  eut  tant  dequoy  fatisfairc  à la  grandeur  de 
Ion  courage. 

Les  tables  louées , les  trois  Roys  entrèrent  dans  vne  chambre  où  ils  trouue- 
rentdcs  fieges  de  drap  d’or  qu’on  y auoit  portez  exprès,  fie  apres  vn  petit  en- 
tretien , onlcur  prefenta  le  vin  fie  les  épices  ( il  ejl  ton  d' mer  tir  icy  le  LeCteur  que 
c'efloit  U collation  ordinaire  du  tcn.pt , gui  s otferue  encore  en  Allemagne  t dr  que  lin- 
aention  des  confitures  a lannj  de  Fronce)  fie  ils  fe  feparerent.  Le  Roy  auoit  bien  deA 
ficiû  de  faire  durer  encore  quelques  ioursla  fefte  fie  les  largefles , mais  comme  il 
commcnçoîr  à fe  fentir  de  ion  mal , il  fut  confcillc  le  iour  mcfme  d’aller  voir  ce 
Prince , afin  de  conférer  aucc  luy  , fi:  de  laiflcr  le  refte  des  honneurs  à faire  au 
Duc  d Orléans  fon  Frère , pour  partir  le  lendemain  fie  reuenir  à Parts.  Dans  cette 
dernière  enrreucuc,i  ce  que  l’ay  appris  de  ceux  qui  auoient  part  au  fecrct,Ic  Roy 
de  Bohême  promit  d’aficmbler  les  Prélats  fie  le  Cierge  de  fe  s Efi:ats,pour  l’vnion 
de  l’Eglifc  qu’il  auoit  fi  long-temps  négligée , fie  il  donna  de  nouucifes  afieuran- 
ces  du  Marmge  de  fa  Nicce  fille  du  Marquis  deMorauie  aucc  le  fils  du  Duc  d’Or- 
Jeans  j auquel  elle  porteroit,  outre  la  fucceffion  de  fon  pere,  l’efpcrancc  des 
Couronnes  de  Bohémc,dc  Hongrie  fie  de  Pologne.  Apres  ion  départ  on  enuoya, 
comme  il  auoit  cftérefolu,  vne  (olcmnellc  Amnaflade  en  Allemagne,  qui  rap- 
porta que  les  Eucfqucs  fie  le  Clergé  paroifloient  difpofez  comme  la  France  à la 
voyc  de  ceffion , mais  que  pour  les  entretenir  dans  ce  deflein , il  y faudroit  enco- 
re enuover  denouueauxDeputez. 


Fin  du  dix-Jcfticme  Liure. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Le  Pape  tafche  en  vain  de  rompre  les  deffims  du  Roy  pour 

l'union.  J ‘ 

I I.  Il  écrit  au  Roy  & au  Duc  de  Berry  fur  le  refus  qu'on 

auott  fait  de  receuoir  le  Cardinal  de  Pampelune  qu'il 
auoir  enuoye.  r a 

III.  Ses  plaintes  contre  le  Patriarche  d'Alexandrie  & l'Abbé 

de  S.  çJTïCichel. 


: n PaEcrBcnoift  entendoit  auec  regret  les  inflances  qne  le 
. R°y  fatfoit  enuers  les  Princes  £ Orangers , pour  les  refoudrt 
. d accepter  la  voye  de  ceflion,  & pour  la  moycnner  conioin- 
! 'cm'nt  auec  luy  . & comme  Cela  craucrfoic  les  douceurs  de 
Ion  Pontificat , il  s'aduifa  d'employer  pour  l'en  détourner,  le 
Cardinal  itrympelmt , que  ie  ne  diray  pas  auoir  cité  le  plur 
raannv><«  homme: de ibien  .mais  que  ie  puis  mettre  au  nombre  des  pre- 
. A- . „ , ..  nnc/i  poaeurs  en  Droid  & des  plus  habiles  de  fon  temps 

Audi  le  Roy  fut-il  confcille  par  les  Prélats  & par  les  Grands  de  France  de  Te  le' 
n^r  rS5aUOIr  lmP?rt°n  & de  toutes  fes  fineffes , & d'ccrire  & de  faire  di- 
re par  es  Députez , qu  il  enuoya  au  Pape  aulli-toft  qu'il  luy  en  eut  fait  fçauoir  la 
nouucllc,  qu  il  cftoit  très  mal  content  de  cette  Légation.  Le  PapedefaVart  fut 
fort  indigne  de  ce  refus,  £c  pour  en  mieux  témoigner  fon  fentiaient  il  adrefla  U 
réponfeau  Duc  de  Berry  , dont  voicy  la  teneur.  U 

» Butoist  &c.  Cher  & bien-aimé  fils,  ayant  ces  iours  paflTezrcceu  certaines 
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Lettres  de noflre  tres-cher  fils  en  I e s v s-C  hmst  Charles  illuflrc  Roy  des  ■— 

François  voflre  Neucu,  nous  auons  cllé  fort  furpris  de  ce  qu’elles  contiennent,  Année 
comme  d'vncchofciufquesàprcfentinoüie:  fie  comme  nous  ne  fçaurions  deui-  1398. 
ner  les  eau  Tes  d’vn  tel  procédé , nous  auons  creu  eftrc  obligez  de  nous  en  éclair-  * 
cir  auec  luy  par  la  fuiuante , que  nous  luy  auons  écrire  d’vnc  affedion  toute  pa- 
ternelle, fie  auec  tous  les  fcntimens  de  tendrefle  que  nous  auons  pour  fa  gloire  fie  * 
pour  Ton  honneur.  Thes-C  HEE  Fils  en  Iesvs-Chmst  nous  n’auons  pas  appris  “ 
fans  beaucoup  de  douleur , par  les  Lettres  qui  nous  ont  cité  rendues  de  voflre  “ 
parc,  que  vous  n’auiez  pas  agréable  l’arriuée  en  voflre  Cour  de  noflre  bien-ai-  <e 
mé  fils  Martin  Cardinal  de  Pampelune,  que  nous  vous  aurons  mandé  auoir  choifi  ït 
ficdeftinc  pour  y enuoyeren  qualité  de  Lceat,  touchant  les  affaires  de  l’Eglife 
vniucrfcllc.  Vous  adjoûtez  à cela  , fans  en  donner  aucune  raifon , que  nous  ne  le  ” 
deleguions  pas, fie  c’eft  vnc  façô  d’agir,crcs-aimé  Fils, qui  nous  femblc  6 c fi  écran-  “ 
gefic  fi  nouuelle.qu’i  peine  pourrions  nous  cftre  per  fuadez  que  ce  pût  cftre  l’ou-  «« 
urage  d’vn  Confcil  meur  fie  prudent  tel  qu’eft  le  voflre  , ny  qu’on  l’ait  pu  expe-  M 
dier  j veu  que  non  feulement  l’execution  vous  en  feroit  iniurieufe , mais  qu’elle 
nuiroit  beaucoup  au  faluc  des  âmes , par  les  inconueniens  qui  en  pourroientarri- 
uer.  Les  autheurs  de  ce  confeil , tres-cher  Fils,  n’ont  eu  autre  dcflcin,pours'op-  “ 
pofer  à nos  bonnes  intentions  , que  de  rompre  le  fuccez  d’vne  députation  fi  im-  « 
portante  t fie  comme  elle  deuoic  eftrc  compoféc  de  deux  Cardinaux,ils  n’ont  en-  „ 
trepris  d’en  rentrancher  vn  8c  de  le  feparer  d’auec  fon  Confrère , que  parce  que  u 
la  raifon  fie  la  luftice  ne  nous  pcrmectroienc  pas  d’endurer  cét  affront,  que  parce 
moyen  la  veritc  vous  dcmeurcroit  cachée , &:  qu’il  leur  feroit  plus  aife  de  trom-  “ 
per  voflre  crédulité.  fie  de  vous  porter  à des  cncrcprifcs  abfolumcnt  mauuaifes,  « 
fie  à vnc  extrémité  qui  n’a  point  d’exemple,  fie  qui  feroit  très  pernicieufei  voflre  „ 
falut.  Car  dites  moy , ic  vous  prie  , qui  peut  mieux  éclairer  voflre  confcicnce , fie  <t 

Sorter  la  lumière  dans  le  fcrupule  de  vos  Sujets , qui  peut  mieux  vous  informer 
e noflre  parc  de  la  vérité  de  ce  qui  s’eft  pâlie  , fie  de  ce  que  nous  auons  inren-  w 
tion  défaire?  que  deux  Cardinaux  dont  la  fuffifanec , les  bonnes  mœurs,  fie  ki  «* 
probité,  font  en  égale  recommendation  dans  tous  les  climats  de  la  Chrcfticntc,  «« 
tant  fidellcs  que  Schifmatiques.  C’eft  pourquoy  nous  prions  voflre  Grandeur, fie  a 
nous  vousexhortons encore  en  noflre  Svigncur , qu’elle  répare  cette  imure,  8c 
que  comme  Prince  vrayment  Catholique,  vous  ne  permettiez  pas  qu’onaic  abu- 
fé  de  voflre  nom , ny  qu’on  vous  fafle  étendre  la  main  plus  auant  quhl  n’efl  bien  ** 
feant  à la  modeflic  Royale  , fur  les  affaires  de  l’Eglife  * qu’il  n’appartient  qu’à  « 
nous  8c  aux  Pontifes  Romains  de  rcgler  8c  de  diriger,  fie  aufquelles  nous  auons  „ 
bonne  intention  d'aduifer  de  tout  noflre  pouuoir,  fi  nous  n’en  fommes  ernpé-  u 
chez.  Scrucz  vous  plûtofl  des  exemples  du  refpccl  fie  delà  reucrence  de  vos  glo- 
rieux Anceflres  enuers  l’Eglife  Apofloliquc  fie  Romaine,  imitez  leur  conduite  “ 
dans  de  pareilles  conjondures , fie  faites  que  les  mefmcs  adions  attirent  fur  vous  « 
les  grâces  du  r ici,  fie  fur  voflre  mémoire  les  loüanges  fie  les  benedidions  de  tous  « 
le»  hommcs.Donné  Ôcc.Novs  auons  bien  voulu, bicn-aimcFils, vous  faire  parc  de  (< 
cette  Lettre, comme  à celuy  dont  l’cxpcrience  fie  la  qualité, luy  ont  acquis  à bon 
droit  le  premier  fuffrage  Se  la  principale  authoricé  dans  les  Confcils,Ôc  somme  à M 
celuy  encore,  quia  plus  d’intercfl  de  conferuer  à la  France , l’honneur  8c  la  g loi-  " 
re  qu’elle  s’cfl  acquife  auec  tant  d’applaudilTemcnt , par  la  fincerité  de  fa  foy  « 
toujours  confiante,  fie  par  l’affedion  finguliere  qu’elle  a perpétuellement  te-  (C 
moignéedans  tous  lesbefoinsde  l’Eclifc,  fie  des  Papes  nos  Predeccfîeurs,fic  nous  ^ 
cfpcrons  que  vous  confiderercz  de  plus  prez , fi  vous  faites  reflexion  fur  cette  a f-  “ 
faire,  combien  vous  noirciriez  voflre  réputation  , 8c  en  quel  danger  feroit  celle  “ 
du  Roy  , ce  que  Dieu  ne  vucille,  fie  de  tous  ceux  qui  comme  vous  luy  appartien-  « 
nenc  de  parenté,  fi  on  rcfufoicla  députation  des  deux  Cardinaux.  C’eft  l’effed  « 
d’vne  caballc  pcrnicieufc  de  gens  artificieux  fie  ennemis  du  S.  Sicgc,qui  ont  u 
confpiré  contre  fa  grandeur  8c  contre  les  libcrtcz  de  l’Eglife,  qui  preuiennent  la 
Majeftc  Royale  pour  en  eftre  appuyez , fie  c'eft  ce  oui  doit  gcncrcufemcnt  en-  “ 
couragcr  voflre  illuftre  NoblcUc,  à fouftenir  fes  droids,  fie  à reprimer  cette  « 
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force  d'attentat , auec  autant  dezele  que  vous  en  dcoez  à Dieu , fie  que  vous  de- 

Anneé  uez  encore  de  foin  &:  d’empreflement  pourvoftrefalur.  Donne  à Aui-gnonfout 
i) «;8.  » noftre  fignctle  9.  iourdu  mois  de  luin.  A cette  Lettre  cftoit  ioint  le  fojl/cri- 
„ftam  qui  fuit. 

Nousadjoûtonsâlaprefentc,  filsbicn-aimé,  comme  nous  faifons  à celle  que 
” nous  écriuons  au  Roy , ce  que  nous  venons  d’apprendre,  c’cft  que  ces  enfans 
” de  difeorde  fie  de  trouble,  Simon  fc>  y difant  Patriarche  d'Alexandrie , te  Pierre 
»>  prétendu  Abbc  des.  Michel , qu’on  ne  croit  pas  (ans  caufc  auoir  excité  le  defor- 
„ dre  prefent  qu’ils  nourrirent  encore , ont  bien  eu  la  hardicfle,cn  public, en  pleiil 
n Confcil  du  Roy, fie  en  voftrc  propre  prcfencc, de  vomir  d’vne  bouche  autant  im- 

fmre  que  facrilegue  , certaine  injure  fie  reproche , qui  nous  feandalife  moins  que 
a Sainte  Eghfc  de  Dieu.  Ces  paroles  li , au  lieu  où  elles  ont  efte  proférées  , rc- 
**  dondentnu  blafme  du  Roy  fie  au  mépris  de  fa  Majcfté  , fie  ic  vous  diray  mcfme 
»>  que  cela  ne  fe  deuoit  ny  oüir , ny  fouffrir , quand  il  ne  regarderoit  que  la  perfon- 
„ ncd’vn  fimple  Eucfque.  Nous  n’endurerions  rien  de  pareil  en  noftre  Cour,  fie  ie 
m’étonne  que  le  Roy  fie  vous , pour  voftrc  honneur , ne  l’ayez  pas  fupporté  auec 
impatience.  Donné  comme  dcilus. 


CHAPITRE  SECOND. 

/.  AJfemblee  a Paris  du  Clergé  de  France  , & des  Député ^ 
des  Vnmcrfitezj. 

II.  Harangue  du  Patriarche  d' Alexandrie. 

III.  Les  zAmbaffadetirs  d’EJpagne , & le  Roy  de  üfauarre  pre- 

fèns , qui  demandent  la  uoye  de  cefiton. 

IV.  LE  ne  [que  de  Al  a fi  on  créature  de  Bcnoifi , obtient  permifi 

J. Ion  de  défendre  fin  droicl. 

V.  L' AJfernblée  remifi  an  mois  de  luillet. 

VI.  Proportion  faite  au  Roy  de  la  ioye  de  finjlraélion  d' obé- 

dience, qu'il  accepte. 

VII.  Le  Chancelier  en  drcjfe  les  Lettres  , ordre  donné  pour  le 

Gouuernemcnt  de  l'Eghfi  pendant  la  fimflraciion. 

VIII.  Dont  on  rend  grâces  publiquement  à Dieu. 

LF.  vingr  ilcuxiémcdcMay.lcs  Arclii:ucfqucs,Eucfqucs&  Abbcz  du  Royau. 

mc,rous  en  perfonne  ou  par  Procureurs, 5c  les  Députez  des Vmucrfitez, man- 
dez depuis  long  temps  & iufques  alors  attendus,  fc  trouuercnti  Paris , fie  s’aflem- 
blcrt  ncdansla  petitcSallc  du  Palais, où  ferendirét  pour  le  Roy  qui  étoic  retom- 
be en  fa  maladie,  les  Ducs  de  Berry , de  Bourgogne , d’Orléans  fie  de  Bourbon.  Meflirc 
Simon  de  Cramault  Patriarche  d’Alexandrie, fit  l’ouuerture  par  vnc  belle  Haraguc 
en  François  fie  reprit  à la  mort  du  feu  Pape  Clemft  toute  la  fuitte  de  J'afFaire,dôt 
1!  fit  vn  récit  fortcxacl,5c  particulièrement  de  ce  qui  s’étoit  pafleau  Confiftoircj 
où  Monficur  Bcnoift  luy-inefmc  rcconnoiftant  le  befoin  de  J’vnion  auoit  protc- 
ftc  qu’il  y traiiaillcroit  de  toutes  fes  forces,  iufques  à la  voyc  de  ccflion , deilt.il 
cftrc  promeu  au  fouuerain  Pontificat  II  adjoûta  comme  depuis  fon  éleàion,  le 
Roy  luy  auoit  député  fes  Oncles  , pour  le  conjurer  par  les  entrailles  de  la  miferi- 
cordc  de  I.  Ch. fie  pourl’amoilr  de  rEglifcfonépouic*,  qu’il  eut  donclacharité  de 
l’accordenfic  fit  voir  en  continuant  fon  difcours,que  le  Roy,lcClcrgé,fic  les  Eucf- 
ques , fie  Prélats  du  Royaume,  ne  l’auojent  pas*feuls  iugée  iufte  fie  raifonnable, 
mais  aulli  les  Roys  de  Hongrie,  de  Bohême,  d’Angleterre, d’Arragon,d’£fpagne, 
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de  Nauarre,'8c  de  Sicile  jaufquels  le  R oyauoir  depuis  fort  peu  de  temps  enuoyd 
des  AmbafTadeurs  exprez  pour  ce  fujer. Enfin, dit-il, apres  en  auoir  déduit  bien  au 
long  toutes  les  circôftanccs , comme  cette  voye  a clic  cleuü  6c  embrartee  de  tant 
de  puirtans  Monarqucs,Ic  Roy  cfl  dautant  plus  rcfolu  de  la  pourfuiure.pour  par- 
uenir  à l'rnion  j mais  il  veut  confulter  aucc  nous  les  moyens  d’y  proceder,fur  lef. 
quels  il  vous  mandera  vne  autre  lois  fa  volonté. 

Les  AmbafTadeurs  d’Efpagne  là  prefensapprouuerent  la  ceffion,  ils  témoignè- 
rent aue  leur  Roy  s’étonnoit  qu’on  differ.lt  tant  à l 'exécuter,  6c  PilluftrcCharles 
Roy  de  Naurrrre»  y ioienit  fes  fuffrages  en  perfonne,6c  pria  qu’on  ne  perdît  plus  de 
temps  & qu’on  la  haftât.  Benoift  qui  fedoutoit  bien  du  refultat  de  cette  AfTcm- 
bléc,y  auoit  fait  couler  l’Euefquc  de  Mafcon'P terre  de  luy  s Gentil  homme  du  pays 
de  Dombcsjfa  créature,  6c  celuy-cy  ne  trompa  point  l’cfpcrancc  qu’il  auoit  en  fa 
fdclité,car  lcPatriarchc  n’eut  pas  plûtofl  celle  de  parler, qu’il  fc  leua  hardiment, 
6c  qu’il  fuplia  le  Chancelier  de  France  de  luy  accorder  l’audience  pour  deffendre 
lesinterelcs  de  fa  Sainteté.  Les  Seigneurs  de  France  luy  permirent  volontiers,  & 
pour  mieux  faire  voir  que  ce  n’ctoit  point  vne  partie  faite  & qu’ils  n’auoientdc 
paillon  quepour  la^erité.ilsajoûtercnt  à cette  grâce,  celle  deluy  donner  pour 
Adjoints  fixPcrfonnes  d’vn  fçauoir  éminent, & doüeésd’vne  éloquence  fingulie- 
re,  p#ourdifputerà  forces  égales  contre  pareil  nombre,  qui  feroit  choify  dans 
l’autre  opinion  5 afin  que  l’affaire  fût  dcbatuE  6c  difeutée  plus  clairement.  On 
leur  affigna  iour  au  Lundy  fuiuant , 6c  A caufe  de  la  prcfcnce  des  Ducs , qui  n’en* 
tendoient  pas  le  Latin , il  fut  dit  qu’on  difputcroit  en  François , & cela  dura  huit 
ioursfanscflretcrminéautrement-,  finon  qu’on  n’en  fut  que  mieux  perfuadé  de 
lancceflirédelavoycdcceflïoD,  5c  qu’il  fut  dit,  en  remettant  PAfTembléc  au 
mois  de  Iuillct  prochain  , qu’on  tureroit  chacun  en  particulier  de  dire  vérité, 
& que  les  parties  donncroient  leurs  rnifons  par  écrit , mais  qu’ils  fe  reduiroient  i 
vpe  feule  opinion. 

le  m’engagerois  dans  vn  trop  grand  difeotu  s de  les  rapporter  coûtes,  6c  d’au- 
tant plus  que  la  pluralité  des  voix  fcreduifit  àlaceflion  , 6ciufqucsà  la  pourfui- 
lire  par  la  fouflra&ion  , non  feulement  de  la  collation  des  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques , mais  de  l’obedicnce  Papale  dans  toute  fon  étendue.  Quelqucs-vns  à la  ve- 
nté bîaifcrcnt  vn  peu  fur  les  interdis  de  Benoift, & il  y en  eut  de  ceux-là  qui  pro- 
poferent  qu’on  caichâc  encore  vne  fois  de  le  perfuader  deuant  que  d’en  venir  à 
l’extrémité  j mais  leur  fuffrage  fut  emporté  par  l’aduis  plus  general  de  ceux  d’vn 
ordre  inferieur.  Ce  qui  fortifia  encore  plus  ce  party  , c’cflqucle  Roy , fous  Pau- 
thorité  duquel  tout  fc faifôit, ayant  toujours  cité  rrauaillé  de  fon  mal  depuis  l’en- 
treueué  du  Roy  de  Bohême , 6c  n’ayant  eu  que  fort  peu  de  bons  inrerua  lies,  il  fc 
porta  aflez  bien  ce  iour  là  6c  les  deux  fuiuans,pour  demander  auChancclicr  le  re- 
citdeccqui  s’cfloit  paffë  : 6c  comme  on  luy  eut  rapporté  toutes  les  opinions , il 
prononça  definitiucmcnc  qu’il  falloir  adhérer  à la  plus  grande  8C  à la  plus  faine 

fiarcic.  Il  commanda  au  Chancelier  de  drerter  la  fouftraction  , de  la  faire  publier 
e Dimanche  prochain,  6c  de  mander  les  Prélats  6c  les  autres  Ecclcfiaftiques 
dans  la  petite  Salle  du  Palais.  Le  Chancelier  leur  fit  vn  long  récit  de  tout  ce  qui 
Seftoit  oaffé,  6c  pour  conclufion:  Attendu  tout  ce  que  deflusjcur  dit. il, il  eftre- 
folu  de  l’autboricé  du  Roy,  parle  confcildcs  Princes  6c  des  Seigneurs  de  France, 
& fuiuant  les  fuffrages  de PEglife Gallicane , quepour  Paduenir,  onoftc&faffc 
fouftraction  à Monficur  Benoift,  non  feulement  de  la  collation  des  Bénéfices 
de  ce  Royaume,  mais  encore  de  toute  forte  d’obcïfTance , iufqucsàcc  qu’il  ait 
accepté  la  voyc  d'vnion,  6c  qu’il  ait  accomply  le  ferment  qu’il  en  auoit  fait. 

Iladjoûta  que  l'intention  de  fa  Majcftéeftoit,  que  cependant  PEglife  Galli- 
cane iouyfl  de  tous  fes  priuileges  5c  libertez , que  l’on  en  drerteroit  des  actes  pu- 
blics , 6c  que  le  Ieudy  enfuiuant , il  feroit  fait  vncProccffion  generale  de  PEglife 
de  Noftre-DamedeParisà  celle  de  Sainte  Gencuicfue  $ pour  remercier  Dieu  de 
ce  que  cette  grande  affaire  s’eftoit  terminée  par  vne  fi  gcncralevniformiré  d’auis 
6cdcfcntimens  de  la  part  de  tout  le  Clergé.  Il  deffendir  auflîquenul  ne  fur  fi  ofé 
que  de  condamner  cette  fouftraûion  , 6c  le  Duc  de  Berry  prenant  la  parole , dit 
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hautement:  Quiconque  fera  fi  téméraire  que  de  l'entreprendre, s'il  eft  Ecclefia» 
lbque,il  perdra  Ion  Bénéfice,  & s’il  cft  Laïque,)  ! en  fera  fi  bien  chaftic  par  le  bras 
*»  feculicr , qu'il  feruira  d'exemple  aux  autres.  Amfi  fc  termina  ce  grand  6c  célébré 
Parlement,  & la  Procclfion  (è  fit  comme  il  auoit  efté  ordonne  , où  les  Ducs  Je 
Berry  6c  Je  Bourgogne  aflifterent,  auec  vne  grande  êc  belle  compagnie  de  Prélats, 
6c  Maiftre  ( lilleijeiclumpr , fameux  D odeur  en  Théologie , appuya  d’vn  beau 
difcours  la  Iultice  de  cetee  fouftra&ion  j qu'il  publia  de  la  parc  du  Roy  en  forme 
authentique. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

/.  Mort  de  Ad.  Cjuy  de  Monceaux  Abbé  de  S.  Denis  , & 
fin  Eloge, 

I /.  Louanges  de  Ad.  Philippe  de  Ville tte  fin  fycce/fcur. 

III.  Confirmé  par  l'Enefijne  de  Paris  au  defaut  du  Tape,  à eau* 

fi  de  la  fiufiraéhon , fans  préjudice  de  findependanet. 

I V . Dont  f Eue  fente  donne  un  Aide  par  celuy  de  la  confirmation. 

V.  L'nAbbe  conduit  à Noftrc-Damc  pour  fia  Bénédiction  parles 

Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne. 

V I.  Reglement  fait  pour  la  Confirmation  & Bénédiction  des 

Allez,  exempts,  durant  la  /diffraction. 

VII.  Acte  public  dref/é  par  les  Prélats  pour  ce  fin  jet , au  nom  de 

l Eghfiê  Gallicane. 

LE  aS.  d'Auril , pendant  cette  belle  Aflemblde  de  Prélats  pourlc  bien  del'E- 
ghfc  , Dieu  retira  de  ce  monde  Guy  de  Monceaux  Abbé  ae  S. Denis,  2c  com- 
me la  France  perdit  en  fa  perfonne  vn  de  fes  plus  fçauans  Théologiens  > ie  dois 
encore  cette rcconnoiffancc  au*  bien-faits  que i’ay  receudeluy  depuis  ma  plus 
plus  tendre  icuneffc  iufques  dans  vn  aage  fort  auancc , de  dire  qu'elle  perdit  aufll 
Je  véritable  exemplaire  de  la  vieRcligicufc,  2c  qu'il  n’y  aura  iour  de  ma  vie  que  ic 
neconi'icrc  des  larmes  i vnc  mémoire  qui  me  doit  eftrcfi  chcrc.Scs  qualités  n*c- 
ftan$  point  de  celles  qu'il  fuffit  de  Ioiier  en  termes  generaux,  ie  tomberois  dans 
vn  luitc  reproche  d’ingratitude,  fi  ic  n’en  donnois  le  détail,2c  fi  ic  ne  retaarquois 
icy , qu’aucc  l’aduantage  d’vn  grand  geme,2c  d’vn  cipnt  fubtil  2c  prompt, il  auoit 
l’humeur  douce,  belle,  2c  agréable,  qu’il  cftoit  pieux  2c  fobre,  que  Ion  grand 
fçauoir  ne  le  rendoitny  rude  ny  farouche,  2c  qu'il  emporta  cet  Eloge  vmucrfcl 
de  la  part  de  tous  les  Ordres  du  Royaume, d’auoir  fait  voir  en  fa  perfonne  2c  dans 
fa  conduite , qu’on  peut  accorder  toutes  les  aufteritez  de  la  Religion  auec  toutes 
les  parties  d'vn  parfaitement  honnefte  homme.  Il  gouucrna  fon  Abbaye  l’efpa- 
cc  de  trente-cinq  ans , auec  vne  extrême  prudence , il  mit  fcs  principaux  foins  d 
cuitcr  tout  fcandale,  2c  s’étudia  à reformer  les  moeurs  de  ceux  qui  luy  eftoient 
fournis  j mais  d'vnc  façon  plus  paternelle  qu’imperieufe,  qui  luy  fit  dire  par  quel, 
qu’vn  qu’il  vfoit  de  trop  d’indulgcnccj  il  ic  contenta  de  répondre  à cela  qu'il  ai- 
moit  mieux  cilrcaccufc  de  trop  de  clemencc  2c  de  douceur  deuant  le  luge  Sou* 
uerain,quc  d’.iuoirefiétrop  ieuere,  2c  d’auoir  porté  trop  haut  les  interefts  de 
l’authorité.  Il  eut  iedéplaifir  de  voir  fon  Monaücre  chargé  de  plufieurs  preils 
qu’il  fit  au  Roy , il  s’en  plaignit  comme  il  deuoit , 2c  cela  l’obligea  d’en  ménager 
ii  bien  les  reuenus,  que  le  malheur  du  temps  ne  le  put  empêcher  d’y  biffer  tics 
marques  de  fon  affection, comme  il  fit  par  vn  grand  amas  de  liurcs  pieux  ou  agréa- 
bles , pour  l’entretien  de  la  deuotion,ou  pour  le  diueriiffcintfnc  de  fes  Religieux, 
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dans  leurs  heures  de  relafchemcnt  & de  loifir.  Il  y donna  vne  grofle  cloche  qui 
porte  Ton  nom , 8c  â caufe  des  guerres  qui  furent  de  fon  temps , il  le  fortifia  par  Année 
trois  fois  d’vne  enceinte  8c  d’vne  paliflade  de  bois  auec  des  forts,  qui  luy  couite-  1398. 
rent  extrêmement.  Enfin  fon  Monaftcrecftanttaxc  i neuf  cent  hures  parifis  6c 
plus, de  décimés  annuelles,  il  trouua  moyen  par  fon  crédit  8c  par  fon  induftrie.de 
taire  réduire  cette  fomme  infupportablc  à la  moitié , tant  pour  le  Chef  que  pour 
les  membres  en  dépendans  qui  feroient  du  Diocefe  de  Paris , comme  nous  auons 
fait  voir  cy.deuant , & il  le  laifla  riche  8c  abondant  en  argent  comptant  8c  en 
rcuenus. 

Le  Roy  ayant  permis  aux  Religieux,  félon  leurs  priuileges,  de  luy  élire  vn 
Succefleur,  6c  de  rendre  i leur  famille  orpheline  la  confolation  d’vn  nou- 
ueau  Pafteur,  ils  y procédèrent  par  ferutm  , 6c  tous  les  vœux  fc  reümrcnt 
heureufementau  choix  de  Philippe  de  V illette  Bachelier  en  Théologie,  6c  Reli- 

Êieux  d'vne  admirable  (implicite.  Tous  les  Princes  en  furent  fort  fiitisfairs , 8c  le 
>uc  de  Bourgogne  particulièrement,  qui  Pauoit  recommandé  aux  fufFragcs,  en 
eut  le  cœur  li  touché  deioye, qu'il  dit  à ceux  du  Conucnt  qui  luy  en  apportèrent 
la  nouuclle  : Quand  nous  vous  auons  propofe  fa  perfonne  nous  longions  bien  au- 
tant à l'inrereft  de  vôtre  Eglifc  qu’à  celuy  de  nôtre  afFedion  * mais  puifque  c’en 
eft  fait , rejouiflez-vous  tous  enlemble  d’auoir  cfté  dignes  de  l'cledion  6c  de  l'o- 
beïllancc  a'vn  fi  homme  de  bien.  L’ordre  8c  la  coutume  vouloicnt  en  fuitre,  pour 
laconfommation  de  cét  heureux  ouurage,  qu’il  demandât  fa  confirmation  à Be- 
noift,  mais  comme  il  ne  la  pouuoit  plus  donner  à caufe  de  la  fouftradion  d’obe- 
dience , il  fut  iugé  par  coniultation  des  Dodes  en  droit  Diuin  6c  Canon, qu’il  la 
deuroie  rcceuoir  de  l’Ordinaire  ou  Diocefiun  , félon  qu’il  y auoit  elle  pourucu 
par  deliberation  des  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane;  auec  proreftation  ncantmoins 
de  la  part  de  I’Eucfquc , que  cela  ne  pourroi  t nuire  ny  préjudicier  aux  libertez  de 
fon  Eelife  : 8c  lcsNotaires  en  ayant  dre  (Té  vn  ade , l’Euclque  deParis  en  approu- 
ua  la  forme  8c  le  contenu , il  le  feella  de  fon  Seau , 8c  à la  fin  il  le  confirma  en  ces 
propres  termes. 

Nousfeans  en  nôtre  Tribunal, apres  auoirinuoqué  le  nom  de  I.Chr. fins  aucun 
inrereft  deuant  les  yeux  auc  de  Dieu  feul,commc  ainfifoit  qu’il  nous  ait  apparu  ** 
de  la  maniéré  8c  de  toute  la  procedure  qui  s’elt  gardée  en  l’éledion  Je  Frère  i hi ~ “ 
lippe  de  y illette  Bachelier  formé  enThcologic,poureftrcAbbéde  S. Denis  cnFrâ-  M 
ce,  Monaftcrc  fitué  dansnoftre  Diocefe , comme  aufli  des  mentes  des  Eledcurs  u 
Ôcdc  l’Eleuifcachansparcnquedequicna  cité  faire, 5c  par  l’examen  6c  parle  foin  „ 
que  nous  en  auons  pris, que  tout  s’eit  pafic  dignement  & Canoniquement, eu  tel- 
le forte  qu’il  n’v  à rien  â redire  aux  pcrlonnes  de  ceux  qui  ont  donné  leurs  voix,  ** 
ny  au  fujet  qu’ils  ont  choify.  Nous  du  Confcil  8c  du  confcntemcnt  des  Dodeurs  “ 
&Scauans  enDroit,auons  ladite  éledion  dudit  frere  Philippe  de  V illette, par  ces  « 
prelcntes  Lettres  confirmé  de  l’authorité  de  nous  8c  dudit  Conféil , 8c  entant  „ 
quebefoin  feroit  y interpofans  noitre  pouuoir,  voulons  8c  confentons,  qu’au 
moyen  d’vne  telle  confirmation,  8c  par  tout  ce  que  nous  auons  fait  ou  pourrions  * 
faire  de  procedures  en  cette  part , il  ne  foit  en  rien  preiudicié  à l’exemption  def.  ** 
dits  Monafterc  6cElcu,ny  des  Moines  8c  perfonnes  de  S.  Denis,  ny  à leurs  priui-  « 
leges.  Que  fi  en  ce  qui  regarde  ladite  éledion  , il  y auoit  quelque  defaut  auquel  a 
il  nous  appartinft  de  fupléer,nous  y fupléons  par  ces  prefenres, autant  que  nous  n 
le  pouuons,  félon  Dieu  6c  que  le  droit  nous  le  permet)  en  témoin  dequoy  nous 
auons  appofé  noftre  Seel  à ces  prefenres  8cc.  “ 

Etafin  qu’aucc le  temps  il  neput  fembler  que  leditEuefque  eut  entrepris  con- 
tre  les  droits  de  l'Eglifc,  il  voulut  encore  luy-mefme  que  la  pofteritéen  fût  in- 
formée par  cet  autre  Adc.  Pierre  ( d'ùrgemont)  Euefqucde  Paris  &c.Faifons  1 
fcauoir  par  ces  prefenres , qu’au  moyen  de  cette  confirmation  8c  de  la  bénédi- 
ction par  nous  a faire  dudit  Abbé,  nous  n’entendons  ny  ne  voulons  acquérir  pour 
nous,  ou  pour  nul  de  nos  Succcficurs  Euefqucs  de  Paris,à  l’aduenir , aucune  iu- 
rifdidionou  nouueau  droit , ny  en  façon  quelconque  préjudicier  à l’exem- 
ption dudit  Monaftcre,  ny  aux  priuileges, franchifes,  immunisez  8c libertez  auf- 
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dits  Monaftcre , membres  en  dependans, & Religieux  d’iceluy  es  temps  paflet 
Ce  accordez  , ou  dcfquds  ils  ont  louy  * mais  voulons  lcfdircs  exemptions  & priui- 
leges,fiancbifcs,  iinmunirczôt  libcrccz  , aufdits  Monaftcre,  membres  & Reli- 
gieux , cftrc  Ce  demeurer  en  leur  entier,  nonobftant  lefdites  confirme tion  Ce  Bé- 
nédiction. Donne  fous  noftre  Scel  le  douzième  d'Aouft  l’an  de  noftre  Seigneur 
13^. 

Apres auoirainfipourueu aux  confequences  de  l’aduenir,  on  fc  prépara  pour 
la  Bencdi&ion  , & pour  accorder  la  ceremonie  aucc  le  rueritq  de  l’Eicuj  les  Duc-* 
de  Berry  Se  de  Bourgogne , eux  mcfmcs,  lcconduifirent  de  Paris  à fon  Eglifc, auec 
autant  de  pompe  que  s'il  eut  elle  du  Sang  Royal.  La  Bcnedidion  fe  fit  le  jour  de 
S.  LoÜis en  prcfcnce de  deux  Abbcz  par  l’Eucfquc  de  Paris,  qui  chanta  folem- 
ncllcmcnt  la  Mcflc,  & apres  le  feftin  , qui  fut  très  magnifique , les  deux  Princes 
s’en  retournans  à Paris,  auertirent  doucement  le  nouucl  Abbé  , de  prendre 
confeil  des  anciens  dans  routes  fes  affaires , Se  de  rendre  grâces  à Dieu  de  l'auoir 
fait  digne  d' vn  fi  grand  & fi  honorable  Bénéfice,  dans  vn  aage  encore  fi  ieune. 

Cette  rencontre  célébré  depratiquer  la  fouftradion  d l’égard  des  Abbayes 
exemptes  des  Ordinaires, fit  aflez  d’éclat,  & feruit  d’exemple  * ncanrmoins  on  ne 
lai  (Ta  pas  de  d relier  vn  Acte  pour  la  Bencdi&ion  des  Abbcz,  qui  fut  concerté  en- 
tre le  Confeil  du  Roy  &:  les  Prélats , Se  qui  mente  bien  pour  la  confequence  d’e- 
ftre  rapporté  icy  en  ion  entier. 

AV  nom  de  Dieu , ainfi  foit-il,  Scachent  tous  & qu’il  leur  foir  connu  par  la 
teneur  du  prefent  A&e,  que  l’an  de  noftredic  Seigneur  1398.  Indi&ion  fixié- 
mc,  le  huitième  iour  d'Aouft,  & la  quatrième  année  de  l’élc&ion  de  Monfei- 
gncurBcnoift  treiziéme,  en  prcfcnce  de  nous  Notaires  Se  témoins  cy  dcflouf 
nommez , i ce  fpecialemcnt  appeliez  Se  requis  : comparans  de  la  part  du  SerenlL 
lime  & Très  Chrefticn  Prince  lcRoy  de  France  noflre-Seigneur,lesTres  iHu- 
ftres  Princes  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon,  fie  le  Vcnerable  ( il  eft  ap- 
pelle en  lAÛnffcttabil’s)  Meffire  Arnaud  de  Corhie , Chcualicr,  Chancelier  de 
France  & quelques  autres  du  Confeil , y affiftam  aufli  par  ordre  denoftredit  Sei- 
gneur le  Roy  & à fon  mandement,  les  Archcucfqucs,Euefques,  Abbcz,  êclcs 
Procureurs  Se  Députez  de  Quelques  Prélats  abfcns,  te  des  Chapitres  des  Eglifes 
Cathédrales,  par  luy a (Tombiez  Se  conuoqucz  en  nombre  fuffilant  pour  repre- 
fenter  l’Eglife  vniuerfelle  du  Rovaume  de  France  : apres  quelques  importantes 
deliberations  faites  entr’eux  fur  le  fait  de  l’vmon  de  rEglifc , pour  lequel , com- 
me dit  eft , ils  auoient  cfté  principalement  mandez  te  aflemblez:  entr’autres  Re- 
glcmcns, Statuts  , &:  Ordonnances  ,arrcftcz  entre  lefdits  Seigneurs  Prélats  te 
autres , ainfi  que  dit  eft , afTcmblez  } attendu  la  fouftradion  Ce  le  dény  de  toute 
obcdience , n’aguercs  fait  à mondit  Seigneur  Bcnoift  par  le  Roy  noftre  Sire  , nos 
Seigneurs  les  Prélats  te  autres  cv-dcflus  nommez,  & afin  qnc  les  Eglifes  & Mo- 
nafteres  du  Royaume  venans  a cftre  deftituez  de  leurs  Pafteurs,  ne  fouffrent 
quelque  perte  ou  dommage  d’vnc  trop  longue  vacance , il  a cfté  fur  ce  ftarué  te 
ordonne  ce  qui  s’enfuir.  C’cft  à fçauoir , que  de  faut  honte  dudit  Confeil, repre- 
fentant,  comme  dit  eft, l’Eglife  vniuerfelle  duditRoyaumc,les  cic&ions  des  Ab- 
bcz des  Monaftcres  exempts  ou  non  exempts , en  quelque  part  de  ce  Royaume 
qu’ils  foienr  firuez  , feront  en  cas  de  vacance , confirmées  par  les  Euefques  Dio- 
ccfains  des  lieux , & la  Bcnedidion  par  eux  faite  dcfdirs  éleus , iufques  à ce  qu’U 
ait  cfté  Canoniquement  & pacifiquement  pourucu  à l’Eglife  Catholique  te  vni- 
uerfcllc  d’vn  fcul  te  vniouc  Pape  ; fans  toutefois  en  cela  prciudicier  en  rien,  ny 
blcflercn  aucune  façon  l’immunité  dcfdirs  Monafteres  exempts.  Dequoy  lefdits 
Seigneurs  Diocefâins  donneront gratieufement  leurs  Lettres  patentes, pour  fer- 
uir  en  cas  de  befom  aufdits  Monaftcres  exempts  -,  par  la  teneur  defquelics  ils  de- 
meureront d’accord,  que  par  telles  confirmations  d’élc&ions,  Se  Benedi&ions 
’ d’ tiens , ils  ne  pourront  acquérir  pour  eux  ou  pour  leurs  SuccefTeucs  nulle  Iurif- 
” d idi o n quelconque  au  préjudice  de  l’exemption  , Priuilcges,  franchifcs,  Se  li- 
>•  bercez , concédez  les  temps paflez aufdits  Monafteres,  Se  n'entendront  que  cela 

puiffe 
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puifleen  aucune forteàl'aduemr.donncrattcintcaufilites exemptions , Priuile.  . 

f;es , franchifes  6c  hbcrtcz.  Duquel  Reglement,  ainfi  que  dit  cft  faic  8c  arrefft,  Année 
es  Seigneurs  Prélats , Abbez  8c  autres  EccleCaftiqucs  là  prefens,  ont  demandé  à 13  $8. 
nous  Notaires  foufcrits,  que  nous  leur  dcliuralbons  vn  ou  plulicurs  inftrumcnsj  « 
pour  feruiràceuxquiyontouaurontintcrcft,  6c  que  ladite  conftitution  peut  „ 
ou  pourra  touchcr.Fait  au  Palais  Royal  à Paris  en  la  Salle  de  derrière  la  haute, les 
an,  Indiâion,mois,iour,  6c  datte  d'éleclion  que  deiTus,  en  la  prefence  de  Nobles  " 
hommes,  Meflire  Rtgnant  de  Trie  , Gaicbard  Dauphin  , 8c  T H ermite  de  U Paye,  “ 
Chcualicrs,  8c  de  vénérables  Perfonnes,  Meilleurs  MaiRres  Rthert  le  Cerdelter,  “ 

Pierre  Blanchee,  Triftan  du  Bot , lean  du  Boijfay , Maillres  des  Requeftcs  de  l'Ho-  « 
ftel  du  Roy  noftre  Sire,  de  Guillaume  de  N eau  ai  lie , piètre  Viuiett , pierre  Perran, 
te  Jean  le  Begue , Secrétaires  dudit  Seigneur,  6c  de  plulicurs  autres  témoins,  à ce 
appeliez  6c  requis.  “ 


I.  Copie  de  la  feujlraiïion  d'obedience  au  Pape  Bcnoijt  par  Ie 
Roy. 

1 1.  Qui  tuftifie  fis  procédé ^ & découtire  les  mauuafis  inten- 
tions , & l intelligence  fccrette  des  deux  prétendus  Tapes. 

III.  Rend  compte  de  tout  ce  qui  se/l pafie'  dans  les  a^Jfemblées. 

I V.  Et  donne  ordre  pour  l'élection  des  Prelatures  va  cable  s , & 

pourl'adminijtration  des  "Bénéfices  des  complices  de  Eenoifi. 

CHARLES  Par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A cous  les  Fidelles  Chre  ” 
ftiens  : Salut , fit  de  crauaiiler  de  tout  leur  cœur  à la  reintegrande  de  l'Egide  “ 
noftre  Sainte  Mcre.  Le  Roy  Eternel  ayant  par  vne  pieufe  mifcricorde  vne  foif  «• 
toujours  ardente  du  falut  des  âmes , fie  de  réunir  fie  de  raflembler  tous  fes  enfans  « 
d'adoption  en  la  charité,  en  l’amour,  fie  en  l’intelligence  que  s’cntrcdoiuent  w 
tous  les  membres  d‘vn  mefmc  corps , il  a fondé  l’Eglifc , qui  cft  ce  Corps  là  mef. 
me , fur  vne  pierre  ferme  fie  folidc , c’eft  luy  qui  leur  a enfeigné  , que  pour  éuiter  11 
les  pieges  de  Venncmy,c|ui  de  tout  temps  trauaillc  à les  furprendre  St  à les  per-  “ 
dre,  ils  dcuoient  veiller  a leur  conduite,  qu'ils  deuoient  fuir  comme  vn  écueil,  « 
la  voyc  de  ceux  quin’ont  decultequ’en  apparence  pourfonfcruicc , * 


chent  a tromper  les  oüaillcs  d vne  voix  faulfement  affedtucuic,  pour 
delcurpretieufefubftanccjouoy  qu’il  nous  ait  appris  que  cen'eft  point  dans  ion 
Eglife,  qui  n’a  que  des  richefles  fpirituelies,  qu’il  faut  chercher  des  threfors  ** 
materiels,  fie  que  ces  richeftcs  ne  font  autre  chofe  que  la  charité,  qui  doit  cftre  « 
entière  entre  tous  fes  enfans,  pour  entretenir  le  cours  defeseraccs,fie  pourgar-  M 
der  vne  vnion  indiuifible.  Cela  ne  fe  rencontrant  plus  aujourd’huy  dans  l’Eglife, 
mais  y voyant  tout  au  contraire  l’abomination  de  la  defolation , la  finccritc  “ 
de  noftre  foy,  fie  la  compaftion  oue  nous  deuonsaux  fouffrancesd’vncmerc  fi  af-  “ 
fligee , nous  preflent  fie  nous  follicitent  d’y  mettre  la  main, fie  nous  entreprenons  « 
daucant  plus  volontiers  de  chaficr  cette  abomination  duSan&uaire  du  Seigneur,  « 
que  nous  fommcsaficurez  des  vœux  fie  de  l’affiftance  des  autres  Roy  s fie  Princes  u 
C h r cft îc ns, fie  que  le  mal  eft  tout  public  dans  toute  la  Chrefticnté.  En  cfFeft  tous 
les  fidelles  déplorent  fie  pleurent  ce  defordre , fie  l’on  ne  doute  plus  dans  le  '* 
mon  de, que  cette  funeftediuifion  fie  cette  déchireure  on  trouuerj  bon  que  ie  me  fois  u 
ftvuy  ai  n mot  non  tu  ou  dot  la  proprie  té  en  cét  endroit  doit  ofter  le  mauuois fon  & U dureté)  « 
ont  aftligcl’Eglife  depuis  lamortduPapcGrce.XI.de  pieufe  mémoire  ne  foicarri*  u • 
uée  par  le  trop  d’ambition  qu’6  a eu  de  fucceder  en  fon  Pôtificat.Deux  perfonnes 
l’ayant dcbattuentr’cllcs,parvnemalheureufcpaffiondedomincr, chacunea  fait  “ 
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ï'on  party , Ci  il  s’cn  eft  cnfuiuy  des  erreurs  mortelles , des  fouleuemens  d’efprirs, 

Année  &#des  différends  fcandaleux , entre  ceux  qui  auoient  efte  nourris  dans  la  chariré 
1398.  «>  jc  Iesvs-ChmsT,  Ci  éleuez dans  les  veritez delà Foy.  Cela  a encore  mis  la  di- 
» uilîonparmy  pluficurs  grands  Princes  , Ce  mefmcs  encre  les  Peuples  , par  des 
„ bruits  de  guerre , & fi  cela  n’a  rallume  le  feu  des  vieilles  querelles  Ce  des  animo- 
firez  des  Nations, c’eft  lesauoir  entretenues  que  d’auoir  mis  l’Eglifc  horsd’efht 
n de  les  afloupir,  comme  elle  a toujours  fait  fi  bien  que  c’eft  la  véritable  caufe  de 
” la  fpoliation  de  tant  d’Eftars , Ce  de  tant  de  fanglans  carnages , Ce  ce  qui  eft  en- 

* corc  plus  digne  de  commifcration , c'eft  qu’on  ne  peutarenbuerqu’à  cesmaudi- 
.»  tes  erreurs  > la  perre  d’vn  nombre  infiny  d’ames  fidclles , Ce  le  péril  tout  vifible 
„ des  autres  , qui  en  font  menacées  par  la  durée  de  cette  faim  exécrable  de 

commander,  qui  gourmande  les  deux  Compétiteurs  du  Pontificat.  Tousdcux 
” n’ont  autre  but  que  de  fatisfaire  cette  ambiticufc  vanité , Ce  comme  ils  ne  peu- 
“ uentiouïrdu  tout,  chacun  d’eux  fefcontcnte  de  partager  l’vnité  Ce  de  pofleder 
» vne  partie  de  l'obedience*  fans  vouloir  confidcrer  que  c'eft  occuper  iniuftemenc 
„ la  moitié  d’ vn  tout  qui  ne  fc  peut  diuifcr,ou  plûcoft  que  c’eft  vn  fâcrilegc  d’y 
M perfcucrcr,  dans  l'impoffibiliré  de  réunir  deux  parrys  depuis  long-temps  fi  en- 
” durcis  en  leur  opinion  , qui  les  rend  refponfablcs  du  fcandalc,  Ce  de  la  perce  de 
” tan  t d’ames,  Ce  qui  les  oblige  A quitter  le  Siège  Ce  à fe  départir  du  Gouucrncmcnt 
»»  qu’ils  ont  enuahy.  Ainfi  tant  s'en  faut  qu’ils  s’cmploycnc  à abolir  la  caufc  d’vne  fi 
„ pcrnicicufe  diuifion,  en  procurant  l’vnité  de  l'Egide,  qu’ils  appliquent  coure 
„ leur  étude  à l 'empêcher , & A fomenter  ce  Schifmc  Ce  ccrtc  fanglante  rupture, 
& A corrompre  ceux  qu’ils  croycnt  capables  de  les  foûtenir  dans  leur  vfurpation. 
” Cruelle  inhumanité,  cruauté  inhumaine  , pour  veftir  mollement  vn  cada- 
” ure,  pour  luy  donner  de  l’colat  Ci  de  l’emphafc  dans  le  monde,pour  le  remplir  de 
» viandes  délicates,  aucun  d’eux  ne  fonge  A la  mort  de  tant  d’ames  • où  eft  la  cliari- 

* té , où  eft  la  pieté , où  eft  la  profeffion  de  la  folicitude  Paftorale  ? En  vérité,  tout 
cela  eft  bien  violé , aufiî  bien  que  les  voeux  du  iour  de  leur  aflomption  au  Pontû 

” ficar  ipuifqu’aulieu  de  chercher  cftccliucmenc  l’vmon  de  l’Eghfc,ils  ne  trauail- 
” lent  en  cffecl,que  pour  faire  durer  le  Schifmc  qu’ilsauoient  promis  d’exterminer. 
" Ces  ambitieux  comporccmcns , ou  plûcoft  cette  conduite  criminelle  Ci  damna- 
» blc,nous  obligent  doutant  plus  A mettre  ordre  au  repos  de  l’Eglifc, qu’il  eft  trou- 
„ blé  de  tant  de  maux,  qu’il  eft  comme  impoflible  de  rapporter  tous  les  dangers 
qui  l’cnuironnent,  Ci  qu’on  ne  fijauroit  figurer  foneftat  déplorable, fans crhprua- 
**  ter  Ci  fans  luy  approprier  la  Prophétie  lamentable  dclcrcmie,  pour  dire  auec 
” luy , que  la  Ville  flâne  de  peuple  eft  deuenu ? feule  & abandonnée  , que  U ’JMaiftrefc 
« des  Salions  eft  tourne  iefue  , que  la  Prince  fe  des  Prouinces  eft  accàblre fous  le  ioug  des 
„ tributs  , qu'il  y a long-temps  quitte  pleure  , é que  ptrfonne  de  tous  fes  plus  intimes  ne 
ta  daigne  confier.  C’eft  cc  qui  a donné  l’aficurance  A la  race  Paycnne , d’infultcr 
**  fur  le  troupeau  del  esv  s-C  h m s t , c'eft  ce  quia  caufé  le  meurrre  Ci  le  carna- 
” gcJe  tant  de  Chrcftiens  de  diuerfcs  Nations,  c’eft  cc  qui  a fait  que  IcsTurcs  ont 
» porté  leurs  frontières  fi  auanc  dans  la  Chrcfticnté , & qu’ils  ontaboly  Ci  étouffé 
„ fe  culte  de  la  véritable  Religion  dans  l’eftenduë  de  leurs  conqucftes.  Enfin, c’eft 
w cc  qui  a tellement  ébranlé  l’cftac  de  l’Eglife,  que  cette  colone  du  Dieu  viuant 
nous  paroift  comme  chancelante,  que  le  retz  du  fouucrain  Pcfchcur  paroift  tout 
” preft  tl’abyfmcr,  Ci  qu’il  femble  que  les  flots  Ci  les  vagues  montueufes  qui  s’en 
>»  louent,  foicnt  preftes  de  l’engloutir  dans  vn  naufragcindubitablcj  fi  IcsRoys  Ci 
,,  les  Princes  Chrcftiens,  quidoiucnt  rendre  compte  \ Dieu  de  leur  Empire,  n’en 
u deployent  toute  la  puiflance,  comme  ils  y font  tenus  , contre  les  diffipaceurs 
de  l’Eglife. 

” ilsTuydoiucntccfccours  . comme  ceux  qu'elle  a fpiritucllcmcnt  engendrez, 
” Ci  comme  les  Canons  nous  apprennent  qu’ils  font  obligez  de  fc  tenir  prefts  A tous 
*»  fesbefoins,  nous  y femmes  d’aurant  plus  inrcrelfez  par  le  titre  de  Fils  aifnédc 
l’Eglifc,  que  nos  Predcccfl’eurs  nous  ont  laiflc  auec  l’exemple  d’vnc  pieté  per- 
m pctucllement  héréditaire,  qui  les  a fait  accourir  A toutes  fes  plaintes  Ci  A toutes 
" les  louffranccs.  C’eft  pourquoy  en  pourfuiuant  les  offices  déjà  rendus  en  cctta 
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occafionicy  par  noftre  trcs-honoré  Seigneur  fie  Pere  de  glorieufe  mémoire, qui 
a toujours  iollicité  tous  les  autres  Roys  par  frequentes  Ambaffades,  de  vouloir  Année 
trauaillcr  à la  ruine  du  Schifme  fie  à la  reiinion  des  deux  obédiences  â vn  feul  fie  «398* 
vnique  fiege  : nous  auons  continué  les  mcfmcs  foins  enuers  les  mefmcs  Roys,  « 

Sonrnc  pas  entreprendre  de  noftre  chef  l’intcrcft  commun  de  toute  la  Chre-  « 
rente,  pour  lequel  nous auions  befoinde  leur  afliftance  fie  de  leur  confeil.  La  u 
connoiftance  qu'ils  ont  eu  de  la  fincerité  de  nos  intentions  pour  le  rétabliflè- 
ment  de  l’Eglife , lî  malheureufement  déchirée  fie  tourmentée  de  tant  d’orages,  “ 
les  a fortifiez  dans  le  mefmedeffein  , & nous  n’y  auons  pas  feulement  cfté  con-  *« 
uiez  par  ceux  de  l'obedience  du  feu  Pape  Clement  de  bonne  mémoire , mais  par  <» 
quelques-vns  du  parry  defon  Aduerlaire,  qui  auoit  promis  qu’au  fli-toft  qu’il  M 
nous  y verroit  difpofcz , il  y apporteroit  de  fa  part  toute  forte  de  diligence  , fans 
rien  obmettre  de  tout  ce  qui  s’y  trouueroit  eftre  de  fon  pouuoir. 

Enfin  les  Prélats  de  noftre  Royaume, & noftre  tres  aimée  Fille  l’Vniucrfitc  de  ** 

Paris  , nous  y ayans  encore  exhorté  par  diuerfes  fois , nous  auons  lalTé  la  cuiraffe  « 
rcfplendiflantedelaFoy  , fielaconlcicncearmécdclaLoy  diuinc  , nous  auons  M 
entrepris  auec  l’appuy  de  tant  d’Allicz,  de  terraffer  ce  mtrtiftrc  de  Schifme  fie  de 
diuifion.  Il  eft  vray  quel’ennemy  commun  a trauerfé  noftre  delTein,  fous  le  Pon-  * 
tificat  de  Clément , fie  que  nous  n'auons  pu  faire  autre  chofc,quc  de  le  prier  d’ex.  ** 
tirper  cette  cruellepefte  * fie  fa  mort  ayant  interrompu  noftre  negotiation , nous  « 
l’auons  continuée  durant  le  Siégé  vacant,  fie  comme  toujours  animé  du  mcfme  « 
cfpnt  de  charité  pourdcliurcri’Eglifcdc  fes  langueurs  Sc  de  fes  foûpirs,  nous 
priâmes  par  Lettres  les  Cardinaux  defon  College,  de  différer  l’éle&ion  du  futur  " 
Pontife } afin  qu’en  procurant  plus  doucement  la  cefiîon  de  fon  Aducrfaire,  il  fût  “ 
plusaifé  de  moyennerl’vnion.  Mais  les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclaue,aupa-  « 
rauant  qu’ils cuffentreceu  nos  Lettres,  fie  lâtraittans  entr’eux  de  l’éledion  fu-  a 
turc  fie  de  l’vnité  de  l’Eglife  au  mieux  qu’ils  purent,  félon  qu’ils  y c-ft  oient  obli-  K 
*ez , fie  comme  nous  en  auons  cfté  bien  informez  , ils  promirent  fie  iurerent  fur 
es  Saints  Euangilcs,  pour  leferuice  de  Dieu , pour  pâruenirau  bien  de  l’vnion,  ,c 
fie  pour  le  falut  des  âmes  de  tous  les  Fidelles , que  fans  dol , fraude , fie  mauuaife  “ 
intention  quelconque , ils  trauaillcroicnt  fidellement  fie  diligemmenr,dc  tout  ce  •< 
quieftoiten  eux  fie  de  tout  ce  qui  leur  pourroit  appartenir,  pour  procurer  cette  K 
vnion  fie  pour  mettre  fin  au  Schifme:  proteftans  de  ne  donner  ny  diredement  ny 
indiredement,  publiquement  ou  couuertement,  confeil  ou  faueur  pour  diffé- 
rer vn  fi  grand  bien  i mais  qu’au  contraire  celuy  d’entr'eux  qui  pourroit  eftre  w 
éleué  à \‘ Apoftolat , garderoit  de  bonne foy  fie  en  vérité  tout  ce  que  deffus  , fans  *• 
aucune  machination , exeufe  ou  dilation  , iufqucs-là  mefmc  de  faire  abfolu.  <« 
ment  fie  inclufiucment  cellion  du  Papat,  fi  les  Cardinaux  làprcfcns  8e  ceux  de  n 
Paduenir , ou  la  plus  grande  partie  d’iceux,  iugeoient  qu’il  fût  expédient  pour 
le  bien  de  l’Eglife  fie  pour  l’vnitc  d’icelle  : comme  plus  au  long  il  apparoift  “ 
par  la  ccdule  faite  audit  Conclaue  fie  fouferite  de  la  propre  main  de  tous  les  “ 
Cardinaux.  * « 

Ce  fut  aux  conditions  de  cette  ccdule , qu’ils  éleurcnt  vn  de  leur  Corps,  qui  M 
y eftoit  prefent,  fie  qui  eft  Pierre  Cardinal  vulgairement  appelle  de  Lune,  fie  de- 
puis fon  affomption  nommé  Benoift.  Celuy-cy  ainfi  choifi  pour  gouucrncr  fie  " 
conduire  la  Barque  de  S.  Pierre,  réitéra  le  mefme  ferment , comme" il  nous  a cfté  “ 
fidellement  rapporté,  fie  la  nouuelledcfa  promotion  nous  cftant  annoncée, nous  “ 
en  rcffcntifmes  d’autant  plus  deioyc,quenous  efperâmcs  qu’il  feroit  le  moyen  « 
que  Dieu  auoit  choifi  pour  la  paix  de  ion  Eglife.  Nous  en  rendîmes  publique-  M 
ment  grâces  â fa  prouidcnce  , fie  nous  en  fûmes  encore  plus  perfuadez  par  des 
Enuo^ez  exprès  qu’il  nous  députa,  fie  qui  nous  affeurerent  de  viuc  voix,  qu’il  ** 
auoit  vn  zclc  extrême  pour  l’extirpation  du  Schifme  , fie  qu’il  ne  vouloit  entre-  w 
prendre  cette  grande  affaire  que  par  noftre  participation  fie  de  noftre  confcntc-  «« 
mét*,mais  qu’il  nous  prioit  fie  nous  exhortoit  d’y  donner  tous  nos  foins, fie  de  nous  », 
y appliquer  fansaucun  relafchemct.il  adjoûra  cncore,pour  en  hafter  la  conclufiô 
qu’il  nous  prioit  de  luy  fdircvne  deputarion  de  Perfonncs  notables  fie  fidelles,* 
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— que  nous  creu (lions  portées  d’vnc  vrayc  & cordiale  affeélion  à l'vnitc  de  l’Eglifc, 

Année  & qui  fuffent  pleinement  in  droites  des  voycsCc  des  moyens  vtilcs  Ce  commodes 
139S.  » que  nous  aurions  iugezàpropos  de  tenir.  Il  fouhairta  pour  ne  point  perdre  de 
u temps  que  ces  Députez  full'ent  munis  d’vn  plein  pouuoir,pour  pafi*er  outre à l'e- 
xecution de  ce  qui  (croit  refolu  j fans  qu’il  fût  befoin  de  recourir  à nous  pour  de 
**  nouueaux  ordres , apres  qu’il  leur  auroit  rcuelé  le  fccrcr  de  fon  cœur , qu’il  leur 
w feroitvoir  tout  ouuert  : Ce  il  dit  de  plus , tju’il  s’eftoit  aduifé  d’vnc  très  nonne  Ce 
» courte  voye  pour  paruenir  très  aifcmcn  t a l’vnion, laquelle  il  dcclareroit  fortvo- 
„ lontiers  à nos  Ambafiadeurs  j pourueu  qu’ils  fuffent  de  telle  confideration  Ce 
f>  d’vnc  authorité  fi  confiderablequ’il  s’en  pût  familièrement  entretenir  aucc  eux*; 

nous  .affairant  toujours  néant  moins,  qu’il  ne  refuferoit  aucune  propofit!on,tel- 
**  le  qu’elle  put  cftrc  , qui  tendît  â l’vnité  qu’il  defiroir  de  pourfuiurc  de  fa  partde 
” tout  fon  pouuoir  , Ce  aucc  autant  de  paillon  que  nous  en  témoignions  de  noftrc 
» codé. 

„ Sur  Je  fi  belles  affeuranccsd’vn  bien  , dont  nous  prenons  Dieu  à témoin,  quê 
nousn’auonscffayéde  le  procurer  que  pour  fon  feruice,ScquicIlIcplus  fcnfible 

* de  tous  nos  interefts,  nous  ne  penfonsàautre  choie,  & pour  procctfcrplusmcu- 

* renient  fur  les  follicitations  qui  nous  ont  cfté  faites  Ce  réitérées  par  pluficurs 
*»  Koys  C:  Princes , par  ledit  Bcnoifi , Ce  mcfmc  par  fon  Aducrfaire,nousconuo- 
» quons  vnc  Affcmblée  de  Prélats , des  Députez  des  Chapitres  célébrés, des  Vni- 
n ucrlïtczfamcufes,  de  pluficurs  Doûcurs  en  Théologie  Ce  en  Droit,  de  deuots 

Religieux,  & des  Grands  denoftre  Royaume.  Ils  difeutent  toutes chofcs, aucc 
’*  autant  de  diligence  que  de  fidelité.  Ce  par  leur  confcil  , il  ne  fc  trouuc  qu’vnc 
” voye  qu’on  puiffe  propremcntappeller  la  meilleure  , la  plus  feure  , la  plus  lion- 
,»  nefte,la  plus  courte , pour  tout  dire,  la  plus  capable  de  mettre  les  confidences 
„ des  Fidellcs en  repos,Ce  fcuie  pleinement  Ce  fuffifamment  puiffanre  d’exterminef 
leSchifme.  C'cftoit  la  voycdcccflïonde  la  part  des  deux  Contcndans , Ce  qui  fe 
**  deuoie  ainfi  pratiquer  : ccff  à fçauoir  que  les  deux  parties , apres  auoir  pris  Ce 
" pourueu  à toutes  les  feuretez  necclïaires , fe  trouucroient  aucc  leurs  Colleges  Ce 
» autres  Perfounes  qu’on  iugcroità  propos  d’y  ioindre,  en  certain  lieu  fccret  Ce 
„ contacnablé , qu’ils  choifiroient  fous  la  prote&ion  des  Princes  ou  Seigneurs  dudit 
^ heu  ,aufqucls  ils  prendroient  confiance.  Que  la  première  chofc  qui  y (croit  4 
” faire,  feroit  de  cafter  Ceannuller  routes  fcntenccs  ,&  que  toutes  les  peines  fpiri- 
” tueilcs  Ce  temporelles  d’icelles  feraient  leuées  à l’égard  de  ceux  qui  par  les  deux 
*•  Contcndans  ou  leurs  Prcdcceffcurs , de  quelque  façon  que  ce  fût,  auroient  eflé 
„ admis  au  Cardinalat,  Icfqucls  demeurcroient  en  leur  entier,  auffi  bien  que  les 
M difpenfcs  donnéesdes  deux  collez  aucc  connoiflâncc  dccaufc , qui  fcroienc  con- 
firmées , ratifiées  & déclarées  Canoniques. Comme  pareillement  les  promotions 
” Eûtes  par  les  deux  Compétiteurs  aux  Prelacures,  Dignitcz,  Offices,  Ce  Bénéfices 
•*  quelconques  i en  telle  forte  que  quiconque  pofiedera  fans  conrcflation  , conti- 
» nucra  de  louïr  de  la  Prelaturc  ou  Bénéfice  ainfi  obtenu  ; bien  entendu  que  ceux 
„ qui  feroicntcniouïflancca&uellc  de  U Ville  & de  la  principale  habitation  Ce  du 
vray  domicile  du  Bénéfice-,  feroient  maintenusdans  le  titre  , & qu’à  l’égard  de 
ceux  qui  ne  riendroient  qu’vne  portion  du  Dioccfc  ou  du  Bénéfice , il  leur  feroit 
” pourueu  d’vnepcnfion  annuelle  de  la  valeur  de  ce  qu’ils  auoient  Je  reuenude- 
« uant  la  confirmation  Ce  OrJonnancc  fufdite,  iufques  à ce  qu’ils  fuffent  placez  ail- 
„ leurs  par  le  S.  Sicge  Apoftoliquc  : mars  que  ceux  qui  n’y  auoient  aucun  droit  Ce 
m ne  îouïffoicnt  de  rien  auparauant,  attendaient  qu’il  y fut  pourueu  par  ledit 
’ Sicge. 

” On  promettoit  encore  de  prendre  foin  détonner  à chacun  des  deux  Papes 
” vn  bon  Ce  honorable  ellat  qui  fût  fuffifanr pour  foûtenir  la  mémoire  de  la  place 
» qu’ils  auroient  tenue:  qu’on  apportcroictouï  lesfoifts  Ce  les  précautions  neccf- 
„ (aires  pour  preuenir  toutes  fortes  de  confpirarions.  diuifions,  troubles , faélions, 
m Cegeneralcmenttoutcequi  pourroit  trauerfer  la  liberté  du  Conclauc  pendant 
” le  Siégé  vacant,  tant  par  vnc  étroite  obfcruation  de  la  Conffitution  de  Grégoire 
M X. faîteau  Concile  de  Lyon,  que  par  toutes  fortes  d’autres  moyens  pollîblcs. 
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Puis  toutes  chofcsainfi  réglées,  que  (ans  s’arrefter  au  droit  des  parties,  les  deux  

Competiteurs,fans  en  façon  quelconque  différer  ou  retarder , ccdcroienc  6c  rc-  Année 
nonceroient  au  droit  qu’ils  ont  ou  pretcndcncauoir  au  Pontificat.Quc  ladite  rc-  '39#* 
nonciation faite,  les  Cardinaux  là  prefens , oui  au  moyen  de  leur  confirmation  “ 
cy- deffus  feroient  vn  véritable  8c  certain  College , entreroient  au  Conclaue , ôc  «« 
félon  la  difpoficion  du  droit , proccdcroicnt  à 1 élcclion  du  Pape  futur , qui  pour  « 
plus  grande  feureté , ratificroit , approuueroit , 8c  agrecroit  dcuémcnt,  toutes  6c 
chacune  les  conditions  fufditcs. 

Laquelle  voye , telle  qu’elle  cft  cy-dcflus  exprimée,  s’il  ne  nous  cftoit  fait  ou-  “ 
uerturc  d’vne  autre  meilleure  ou  auffi  bonne.,  par  ledit  Benoift  ou  autre  nous  w 
auons  choiG  comme  Iapluscxpedientc,  & la  plus  commode  pour  obtenir  l’v-  « 
jiion  & rétablir  le  repos  des  confciences.  A fiifde  la  propofer,&  que  les  chofesfc  tt 
fiffentaucc  d’autant  plus  de  grâce,  qu’il  n’y  paroiftroit  point  de  force  & de  con- 
trainte,nousauionsrefolu  de  ne  nous  feruir  qu’à  l’exrremitc  deJ’cntrcmifc  6cdc  “ 
l'alîî (lance  des  autres  Roys  8c  Princes  Chrelticns.  Pour  cette  confiderarion  6c  * 
pourfatisfaireàcequ’il  paroiftcy-deffusoucBcnoiftauoitdcfiréde  nous , nous  « 
îuy  auons  enuoyé  la  plus  célébré  Ainbaffade  qui  fe  pût  faire  enFrance,puis  qu’ci- ,« 
Içcfloitcompofce  de  trois  Ducs  de  noftrc  Sang,  ceux  de  Berry  8c  de  Bourgogne 
nos  Oncles,  & celuy  d Orléans  no  (Ire  Frcre,  tous  zclez  8c  bien  intentionnez  pour  " 
la  Paix  &:  vnion  del’Eglife,  & que  nous  auons  encore  fait  accompagner  trvnc  " 
noble  fuitte  de  Prélats  6c  de  perfonnes  de  Lettres.  •« 

Apres  Iuy  auoirexpofe  le  fujctdc  leur  arriuée,  ils  demandèrent  qu’on  leur  re-  « 
prcfentâc  la  ccdule  faite  au  Conclaue,  & de  laquelle  il  a cfté  déjà  parle,  qu’ils  M 
arrachèrent  comme  de  force,  6c  conrimuns  d’agir  félon  leurs  in(truclions,ifsluy 
dirent  aucc  rcfpcél  qu’ils  ne  feroient  ouucmirc  d’aucune  voye , qu’il  ne  leur  eut  “ 
déclaré, comme  ils  l’en  fuplioicnt  crcs-humblcment,ceUe  dont  il  nous  auoit  écrit  ** 

3u’il  s’eftoit  auifé  : offrans  de  noftre  parc  tout  ce  que  nous  pourrions  d'aiïiilancc,  « 
cfaucur,  6c  de  ccmfcil , au  cas  qu’elle  fut  bonne  6c  conuenable, 6c  qu’il  ne  s’en  «, 
trouuàt  point  de  meilleure. 

Il  les  mena  bien  loing  auparauant  que  de  fe  rendre  à Ieurpricre  , 6c  enfin  ils  “ 
apprirent,quc  celte  voye  étoic  celle  du  compromis-, qu’il  leur  fit  entendre  parvn  " 
billet  en  tierce  perfonne  6c  dont  voicy  la  teneur  en  fes  propres  termes. Apres  avoir 
fris  les  fturttc\Juffifantes,  nojlre  Seigneur  aue. fon  College,  Cr  l' Intrus  suec  fes  Anti- 
Cardinaux  qui  pourraient  Çr  'voudraient  y aller , & aucc  tel  autre  nombre  de  perfonnes 
qu'ils  iugtrcnt  J propos  ou  qu'il  ptairra  aux  deux  Aduerfaires  d’y  mener , & dont  il  fe- 
ro'tt  convenu,  confent  iraient  (fi  donneraient  pouvoir  de  confient  ir  aux  articles  cy-dcjfous. 

Cela  fait  (fi  réglé  notre  Seigneur  de  fon  coJ1ct  (fi  l'autre  du  ficn  f roient  éleftio*  en 
pareil  nombre , de  gens  craignons  Dieu , qui  euffent  vn  véritable  %cfe  pour  l vnion  de 
l’Eglife  : fi  ceux-cy  apres  avoir  fait  ferment  furies  Evangiles , en  prefence  des  deux par- 
ties , ou  de  perfonnes  par  eux  commifes,  de  bien,  (fi  diligemment  procéder  en  cette  affaire» 
fans  enuifager  d autre  interejl  que  celuy  du  feruicc  de  Dieu  fi  du  bien  de  l'Eglife, 
cejfant  tout  fentiment  de  haine , ou  d'amour  , ou  de  crainte  quelconque , s afemblt  soient 
pour  cuir  fi  examiner  les  raifons  de  fait  fi  de  droiCl  de  tvn  (fi  de  l’autre  des  Contendatis. 
c^Apres  cet  examen  fi  diligente  information  , toutes  chofcs  di futées  félon  le  mérité  fi  la 
qualité  de  t affaire , ils  déclareront  lequel  des  deux  a droit , fi  lequel  mefme  devrait  de- 
meurer en pojfefio»  du  Pontifcat  :fi  re  avec  ajf curante  d'vne  entière  cr  parfaite  fou- 
rni fi  on  , de  future  fans  aucun  prétexté  dexeufe , tout  ce  nui  parlefdites  perfonnes, com- 
me dit  e fl  fient  s , du  les  deux  parts  d icelles  aura  ejli  déclaré  ou  defny  , pour  laquelle 
affleurante  on  prendra  toutes  les  précautions  a ce  que  deffus  ncceJJ 'aires  fi-  vtiles,oumefi 
mes  opportunes. 

Quelque  remps apres  il  y adjoûra  encore  les  claufcsfuiuantes. 

que  tvn  ion  ft  dejtréc  je  puijfle  obtenir  en  tEgtife  de  Dielt , fi  pourleuer 
tout  prétexté  de  la  différer , s’il  arrivait  quelque  ambiguité , difficulté , ou  dincrfie>lef 
dits  Ccmmijf aires  éleus , pourront  pourvoir  l'vn  des  deux  par  voye  de  prouifion , pour  le 
bien  d » S.  Siégé  &c.  fi  afin  de  rétablir  le  repos  des  confidences , fi  d’efier  tout  fujetde 
trouble  (?  de  ftpersheric  aux  âmes  flmples  Cf  uux  marnais  efprits , de  la  part  de  celuy 

B b b iij 


386  Hirtoire  de  Charles  VI. 

au  préjudice  duquel  ou  jura  prononcé  en  ordonnant  la  prouifion  , cette  prononciation  & 

Année  ordonnance  auront  la  force  & ta  vigueur  d'vue  renonciation  volontaire  & légitimement 

1 9 S.  faite  , & partant , 4 fon  tg.rd  , le  Siégé  Apofiolujue  fera  cenfié  vacant  , & pour  plue 
grande fente  té , il  J renoncera  encore  en  leur  pre fonce.  Mais  quant  à celuy  , en  faneur 
duquel  Ht  auront  prononcé  qu'il  doiue  iouir  du  Pontificat  & en  demeurer  en  pojfefiou, 
il  en  acquerra  de  nouueau  vu  plein  droit , par  la  Déclaration  , Ordonnance  , ou  proui - 
fi  on  fuf dites , de  tnefme  que  fi  le  Siégé  Apoftoliqae  e fiant  en  ejfeft  vacant , il  auoit  e fié 
Canoniquement  éleu  pour  Pape  , & là  mefme  tout  incontirtent,  il  fera  tien  & tient  an 
Pontificat , par  ceux  à qui  en  toute  autre  occafion  VtleÜion  appirtiendroit > & conjoin- 
tement en  cette  conionclure  icy  par  le  [dit  s Députera  prononcer  & ordonner  de  ladite 
prouifion  : cr  de  cela  feront  drejfées  des  Ordonnances  Apofioliques  en  forme  fuffîfantc , 
du  confcntement  de  ceux  à qui  le  pouuoir  en  appartient  rfuiuanr  le  confie  il  de  quelques 
perfonnes  doctes.  On  pourrait  pour  plus  grande  feureté  de  ce  que  de jf su  t y adioùter  en- 
core le  confcntement  de  ceux  qui  juraient  efte  député aucc  vn  pouuoir  fiecial  de  la 
part  des  Prélats  & des  Princes  de  t vue  & de  l'autre  obedience  , C ainfi  cette  delibera- 
tion (c  tabler  lit  quafi  auoir  la  force  d'vu  Concile  general. 

M Cette  voye  cftant  plùtoff  vn  véritable  obffacle  qu’vn  chemin  à la  paix  de 
l’Eglife,  nous  auons fait  remontrer  audit  Benoift  par  nos  Ambafladcurs  coin. 
” bien  cllceftoit  anificicufc,  6c malicicufement  inuentée, 6c  que  c’cffoir  vn  nou- 
»»  ucau  gouffre  de  difficulrcz  8c  d’erreurs.  Le  Roy  de  Cafiitle  noffre  très  cher 
n Frcrc  a efté  du  mefme  fentimenc , il  l'a  improuuéc  foiemncllcincnt  comme  inu- 
tile Sc  pernicieufe  * 6c  il  l'a  fait  voir  aucc  beaucoup  d’éuidence  parcetrcrépon- 
” fe  fi  élégante  par  luy  n’aguercs  faite  à noffre  trcs-cherCoufin  le  Roy ctArragon, 
” 8c  c’eft  vn  fujet  qui  nous  engageroit  encore  à faire  vn  grand  difcourss'il  enfal- 
»»  loit  dcuelopper  toutes  les  malignitez  6c  les  confequcnccs.  Il  fuffira,  pour  donner 
„ à connoiftre  qu'il  ne  faut  pas  prendre  pour  des  Colombes  tous  ceux  qui  difenc 
Paxvobù  , 8c  qui  nous  annoncent  la  paix,  de  faire  quelques  reflexions  fur  des 
” propofitions  & fi  vaines  8c  fi  iniaues.  Premièrement , on  ne  conuiendroit  iamais 
” de  ce  lieu  de  l’cntreueué , que  chacun  des  deux  Contendans  voudra  cftre  de  fon 
»»  obedience  , & de  la  domination  de  quelque  Princeadherant  8c  fauteur  de  fon 
„ party  , 8c  parconfcquent  fufpedà  l’vn  des  deux  : 8c  commcPalCgnation  de  ce 
mefme  lieu  dépend  encore  du  confcntement  des  Princes  de  l’vnc  8c  de  l’autre 
’ obedience,  cét  agrément  feroit  lonpà  pratiquer.  Apres  cela,  il  faut  encore 
**  pour  l’execution  de  cette  voye,  qu’il  fe  fafle  au  mefme  lieu  vne grande  conuo. 
u cation  de  Princes  8c  de  Prélats  des  deux  partis,  6c  faut-il  autre  chofcpour  iuger 
„ des  diffîcultez  moralement  impoifibles  qu’il  yauroit  de  conuoqucr  , d’aller , de 
t fejourner,  6C  d’attendre  la  fin  8c  la  conclufion  d’vne affaire difpofécâ  vnegran- 
” de  longueur,  8c  à laquelle  il  faut  ioindre  les  dépenfes  extrêmes  6cinfupporta«. 
w blés  qu’on  auroirâ  fouftenir  ? En  vérité,  fi  on  s’y  embarquoit,  on  ne  viendroit 
»*  iamais  à bout  d’vnc  infinité  de  peines  8c  d’inconucnicns  qui  ne  1e  pcuucnt  expri- 
„ mer,  qui /croient  incm tables. 

n Quant  au  pro^rez  6c  à la  pourfuite  de  cette  affaire,  quel  fardeauferoit.ee 
de  fournir  à la  depenfe  la  plus  neceflaire , 6c  combien  s’y  rencoatrcroit-il  de 
* dangers  pour  les  âmes  8c  pour  les  corps,  combien  de  pertes  de  biens,  6c  tout 
n cela  irréparable  6c  fans  clpcrance  dc/ucccz?  La  matière  cffdcfi  grande  effen- 
» duc,  que  nous  appréhendons  d’y  entrer  trop  auant,£cc’eff  ce  qui  fait  que  nous 
„ nous  contentons  de  toucher  légèrement  les  difficultcz  les  plus  confiuerablcs. 

Pcrfonne  ne  doutant  que  les  deux  Compétiteurs  ne  foient  contraires  en  fait, il 
” feue  croire  pour  tres-afleuré , que  chacun  élira  des  perfonnes  qui  luy  foient  affii 
n dées,  alliées  , propices,  adhérantes  ,fauorables,  affectionnées , conformes  6c 
»>  ai*cftécs  à fon  opinion,  6c  parconfequcnt  d’autant  plus  fufpcéfccsà fon  Aduer- 
„ faire,  qu’ils  auroicnt  moins  d’égard  à fes  raifons&à  fes  droits,  qu’à  leur  indu 
nation.  Qui  croira  donc  que  des  gens  ainfi  choifis  fe  pû fient  iamais  accorder  dans 
” vne  telle  contrariété  de  fait  , ncfcront-ils  pas  tous  differents  d’intention  6c  de 
n volonté  ? £tn*cft-ilpas  plus  que  vray-femblablc,  qu’ils  prolongeront  la  caufc 
» de  Dieu  6c  de  l’Eglile , qu’ils  abuferont  de  leur  temps , qu’ils  le  confuraeronr  en 
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frais  ,8c  pour  tout  dire  enfin  ,cc  que  Dieu  vucille  détourner,  qu'au  lieu  d’extir- 
per le  fenifine  detellàble  quiinfeâc  la  Chrétienté , ils  luy  fourniront  de  nou- 
uelles  racines , d’autant  d’opinions  contraires  6c  oppofées  qui  le  prefenteront  X 
difeuter  dans  vnc  affaire,  dont  la  qualité  rend  comme  neccflàirc  tout  ce  qui 
peut  feruir  à l’embroüiller  > Cette  longue  difeution  de  droits  6c  défaits , cntraif.  , 
nera  auecfoy  des  interlocutoires , des  productions  de  témoins  & d’aâes  , des  t 
preuues  6c  des  contredits  de  toutes  façons , 6c  toutes  fortes  d’autres  articles  in- 
terminablcs  , ôcrout  cela  fans  aucun  fruit $ car  comme  les  deux  parties  feront  ‘ 
obligez  de  contenir  de  CompromifTaircs,la  Loy  ciuiié  leur  permettra  d’en  pren-  • 
dre  autantde  part  que  d’autre.  Dauantage,  s’il  faut  commencer  lapratiquc  de  c 
cette  voyc  par  vnc  rcuocarion  generale  de  toutes  les  procedures  6c  de  toutes  les  c 
Sentences  fulminées  d’vncoftc  6c  d’autre,  6c s'il  fautencore  reconnoiftre  pour 
Cardinaux  tous  ceux  qui  par  les  deux  Prétendis  ont  elle  eleuez  X ccttc  Dignité,  ‘ 
s’il  faut  confirmer  6c  canonizer  les  titres  fie  les  promotions  de  l’vne  6c  de  l'autre  * 
obédience , faut-il  d’autres  preuues  de  l’ineptie  6c  de  l'iniquité  de  cette  voyc»  « 
En  effet , fi  les  Commiflaires  ne  mettent  vne  heureufe  fin  X ce  long  différend,  , 
ce  que  nous  nefçaurions  nous  perfuader , ccfcroit  vn  inconucnicnr  bien  A crain- 
dre,  6c  ncanrmoins  facile  X arriucr,  que  ccluy  qui  n’auroit  point  de  droitau  Pon- 
tificat ne  l’emportaft , ou  par  la  force  de  fa  faétion  , ou  par  corruption  des  Corn-  ‘ 
miliaires,  6c  parfubornation  de  Notaires  6c  de  témoins.  Mais  quand  les  Com-  * 
miflaires  conuiendroicnc  cnfcmble  de  la  maintenue  de  l’vn  des  deux,  il  ne  fau-  t 
droit  pascfperer  de  cela,  qu’vncchofcqui  tient  fi  fort  aux  confidences,  fut  fi  t 
bien  iugee  par  vn  petit  nombre  d'Arbirres, qu’il  ne  reftafl:  plus  de  fcrupule,  6: 
qu’on  ne  dilt  de  l’autre  part  qu’il  y auroit  eu  de  l'intelligence  , 6c  qu'on  feferoic  ‘ 
feruy  dans  ccttc  caufede  ce  qui  fc  pratique  afléz  ordinairement  dans  le  cours  des  ‘ 
affaires  ordinaires  , 6c  qu’il  n’a  pas  elle  impofliblcA  Ja  puifiance  du  partycon-  c 
traire,  de  gagner  des Commiflaires,  des  Notaires  5c  des  témoins.  Amfiils  croi-  , 
r «tient  leur  party  d’autant  plus  iufte,  qu’ils accufcroicnt  l’autre d'iniulhcc, ils  fc- 
roicnt  confcicnce  d’en  douter , 5c  le  fcrupule  iointil’obftination.  Seaux  auer- 
fions  naturelles,  mettroit  d’autant  plus  les  chofes  hors  d’accommodement,  que  * 
ce  Schifme  icy  a vnc  naiffance  fi  fatale  6c  fi  particulièrement  m aligne, qu’on  peut  « 
dire  qu’il  nes’eneftiamaisveu  de  pareil.  Il  s’clt  fi  bien  plaine  dés  le  premier  iour  t 
de  fon  origine,  il  a pris  des  racines  fi  fortes  5c  fi  viucs , mais  fi  intriguées  5c  fi  con-  t 
fuies , que  chacun  des  deux  Contcndans  prétend  dire  le  fucccffcur  légitimé  d’vn  * 
Pape  canoniquement  cleu  en  diuerfes  façons  5c  à diuerfes  fois  par  les  me  (mes  £ 
Cardinaux  fie  parle  mcfmc  College.  Etccqui  cil  encore  plu»cmbarraflânr,cacft  ‘ 
qu'ils  ont  fuccedc  parmcfmemoycn  à vne  obédience  toute  établie , 5c  A vnnar-  » 
ty  tout  formé  * où  il  fc  rencontre  de  colle  6c  d’autre  des  gens  de  Lettres  pour  les  % 
‘deffendre , fur  le  témoignage  des  plus  anciens  Cardinaux , qui  dés  le  commen- 
cement de  cette  fatale  diuifion  , ont  fait  des  p rote  flattons  par  eferit  8c  des  ma-  * 
nifcllcs  fi  differents,  que  dans  l’impoflibilirc  d’accorder  des  perfonnes  fi  confia  * 
derables  en  vn  fait  fi  diuerfement  rapporté,  il  eltcommc  neccflàirc  de  croire  « 

3u’il  n’y  a pointde  Compromiffaircs  qui  enpuiflenc  venir  A bout.  Toutes  ces  -t 
ifficultezfont  trois  partis  * les  vns  font  pour  quclqu’vn  des  deux  , il  y en  a d’au- 
tres qui  n’en  rcconnoiflcnt  aucun  , tout  cela  accroift  le  mal  5c  le  prolonge  * 8c  4 
comme  tous  les  iours  de  nonucaux  accident  font  naillre  deriouueaux  interdis,  . 
ils  cllouffcnt encore  la  mémoire  desanciens  motifs.  Cela  cil  càufc  qu’on  ne  peut  t 
plus  parler  du  pafféauec  afleurance  de  vérité,  6c  cependant  la  mortcnlcuc  les  ^ 
preuues  auec  les  témoins,  qui  ont  eu  connofffanccdu  f it  pour  l’aaoir  veu  8c  1 
fccu  \ 8c  ce  qui  relie  encore  des  vieux  Cardinaux,  pouuant  dite  fufpcd  pour  ‘ 
auoir  pris  party  , fi  les  Commiffaircs  fuiuenc  ou  reiettenr  leur  témoignage , ils  ‘ 
pourront  errer  dans  le  fait,  pour  ne  pas  dire  dans  le  droit  en  leur  Sentence,  6c  , 
en  cillant  l’vn  des  deux  pourl’élcucrau  Pontificat.  t 

Il  refultc  donc  clairement  de  tout  ce  qucddfiis,  mie  comme  c’dl  en  vain 
qu’on  prend  vn  remede  qui  ne  peut  eucrlT  , qu’il  en  (croit  de  mefinc  de  cette  ’ 
voyc  lia  l’égard  des  confcicnccsqu’cllc  ne  poùrroit  appaifer  , 6c  qu'elle  firroit  4 
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encore  plus  incapable  d’efteindre  le  Schifmc  * Mais  encore , que  cela  rendroic  le 

Année  péril  des  aines  d'autant  plusgrand . qu’il  y auroit  de  l’cndurciffemcnt  fie  de  l’opi- 
159S.  » niaftrctc.  Il  faut  par  confequent  de  toute  ncccffité  quelque  chofede  plus  fore 
„ fie  de  pluscffe&ir  pour  extirper  cette  mortelle  zizanie, >1  faut  vn  emede  qui 
l'amené  fie  qui  la  déterré,  qui  purge  le  fcrupule  , quidéuche  roüille  des 
M confciences , fie  qui  mette  les  cœurs  fie  les  efprits  dans  vne  -p  trh: te  paix  : fie  com- 
” mecelle-cy,  auec  ccquiyaeftéadioufté , comme  (à  forme  fie  les  moyens  de  U 
*•  pratiquer , ne  font  aucunement  capables  d’vn  effeâ  fi  grand  fie  fi  neceflaire,  nof- 
„ dits  AmbafTadeurs  l’ont  improuuée  fie  rebutée , fie  nous  fie  noftrc  Frère  le  Roy  de 
Caftillc,  par  le  confcil  de  pluficurs  perfonnes  doûes  fie  bien  vcr/ccs  en  pareilles 
matières , l’auons  aufii  reiettée  aucc  fes  additions  fie  les  moyens  de  la  pratiquer. 

” Apres  cela  , nos  AmbafTadeurs  propoferent  de  noftrc  part  audit  Benoift , la 
» voye  dcccffion,  qu’ils  le  fupliercnt  d’auoir  agréable , fie  luy  offrirent  moycn- 
u nant  fon  c on  fermement,  de  traiter  aucc  luyfieauec  fon  College  des  moyens  de 
„ l’cxecuter  i en  tclleforrc  qu’il  eut  tout  l’honneur  de  l’hcurcufe  vnion  qu’ils  eu 
cfpcroicnt  : fie  cette  voyccftoit  fi  raifonnablc , que  de  tous  les  Cardinaux , il  n’y 
” auoit  que  celuy  de  famftlunt  qui  y fut  contraire.  Us  en  auoient  délibéré  entre 
• eux  , tant  auparauant  que  depuis  l’arriuécdenofdits  AmbafTadeurs  , ficnonfcu- 
w Icmcnt  ils  l'auoicnt  approuucc  fie  élcuë , mais  plufieurs  fois  ils  joignirent  de  tres- 
„ inftantes  prières  à leurs  Remontrances , lufquesà  donner  des  larmesi  la  corn- 
n pafiîon  qu’ils  témoignaient  des  calamitcz  déplorables  que  l’Eglife  fouffroit. 

Nousfçauons  de  bonnepart  qu’ils  fc  font  acquittez  de  ce  pieuxdeuoir , tant  en 
” prcfcncc  de  nos  Ambafiadcurs  que  deuant  fie  apres  les  Audiences,  mais  que  Bc- 
” noift  tout  abandonné  qu’il  cftoit  à fon  ambition , s’obftina  toufiours  contre  cet- 
M te  voye,  qu’il  dit  cftrc  contre  les  Sanctions  Canoniques,  d’vn  pernicieux  exem- 
„ pie  pour  la  Religion  fie  pour  le  feruicc  de  Dieu,  fie  enfin  non  luridique,  non 
pratiquée  , fie  iufques  alors  inoüye.  Nos  AmbafTadeurs  cependant  refolus  de 
” ne  rien  négliger  pour  procurer  l’vnion , fie  de  ne  rien  déférer  à.  fes  deffeins  am- 
”'biticux , firent  ce  qui  auoit  cfté  aduifé  pour  ce  befoin  en  noftre  Confcil,  ils  prie- 
» rcntles  Cardinaux  de  leur  vouloir  donner  vn  témoignage  fous  leur  feing,  com- 
„ nie  ils  auoient  choifi  cettevoye,  fie  comme  ils  fuplioientBcnoift  de  la  vouloir 
accepter.  Laiufticedc  lacaufe  les  y rendit  tous  difpofcz , mais  Benoift  en  ayant 
” eftéauilî.toftaduerty , illesadmonefta  , requit  fie  exhorta  par  certaines  Lettres, 
**  en  vertu  de  fâintc  obédience,  fie  de  la  fidelité  qu’ils  luydeuoicnt,  del’affifter 
»»  en  la  pourfuitc  de  la  voye  qu’il  auoit  choifie  : leur  deffendant  pareillement  en 
„ vertu  de  lamefme  obeïftance,  de  fcfoufcrirc  en  ladite  cedulc  à d’y  confentir, 
M fie  proteftant , en  cas  qu’ils  filfent  au  contraire , fie  quand  bien  pour  quelque  rai- 
fond  pourroit  faire  ou  dire  autre  chofc  à l’aducnir,  que  tout  cvla  fie  tout  ce  qui 
**  pourroit  s’en  cftrecnfuiuy  , il  vouloit  fie  rcputoit  cftre  de  nulle  valeur , fie  tenu 
” abfolument  pour  chofe  non  faite  & nonauenuc.  En  vain  tafeha-on  de  l'obliger 
»>  à rcuoquer  ces  defenfes  iniurieufes , fie  cette  prétendus  prorcflation  . les  prières 
„ de  nos  AmbaiTadcurs  n’y  feruirent  de  rien,  fie  les fuplications  des  Cardinaux 

f>roftcrncz  à fes  genoux,  fie  la  plufpartaucc  des  larmes,  ne  le  purent  fléchir  en 
lueur  de  l'Egide,  dont  ils  luy  reprefentoient  les  mifcrcs  aufii  bien  que  le  péril 
*’  de  tant  de  millions  d’anies  oui  patiflbienr  de  cette  nulhcurcufc  diuifîon  , Ce 
» qu’il  ne  puuuoit . fauuer  qu’il  n’acccptaft  la  voye  qu’on  luy  propofoit  , fie  qu’il 
„ eftoit  oblige  de  choifir.  Tant  de  refpccts  ne  feruans  qu’l  endurcir  ce  cocuram- 
n birieux  , nos  Ambafiadcurs  demeurèrent  plus  perfuadez  que  ïamais,  qu’il  n’a- 
uoit  que  des  interefts  particuliers  en  recommendation  , fie  que  la  cupidité  des 
” biens  fie  des  honneurs  acuoroit  tous  les  foins  qu’il  dcuoit  au  falutdes  âmes  : Et 
” comme  il  n'y  auoit  plus  rien  à faire  pour  amollir  vn  cœur  fi  vuide  de  charité  fie  fi 
» plein  de  faft  fie  d'orgueil , îlsle  iaiflercnt , fie  rcuinrent  en  cette  Ville,  pour  nous 
M faire  le  récit  bien  au  long  de  toute  leur  négociation. 

Comme  clic  auoit  fait  vn  grand  éclat,  Benoift  ne  manqua  pas  auffi-toft,  pour 
” en  preuenir  les  impreflions  , de  depifter  par  toute  la  Chrcftienté  des  perfonnes 
” choifies  entre  fes  Créatures  les  plus  Jeuouccs,  fie  de  faire  publier  par  des  gens 
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/ans  honneur  Se  /ans  honte,  que  ces  Ducs  fi  illuftres  nos  Ambafladeurs  , n’a- 


u oient  fait  ouuerturc  de  noftre  part  de  lavoycd'vnc  ccflîon  fimplc  ôcabfolué,  Annéé 
que  pour  l’obliger  à renoncer  fur  le  champ,  Se  pour  établir  en  mefme  temps  vn  *39^* 
François  en  ta  Papauté.  Nous  nous  rapportons  de  cette  infigne  fauflere  , au  *• 
témoignage  de  cous  ceux  qui  ont  eftéprefcnsâ  leurs  Audiences  t mais  nous  le  « 
ferons  bien  mieux  jrpw  par  noftre conduite,  où  l’on  rcconnoiftra  queconfor-  <4 
mément  au  confcil  de  l’Apoftre  , Sefuiuant  les  vertiges  de  I e s v s -C  h r i s t*  " 
qui  ne  fait  point  d’acception  deperfonnes,  Se  qui  n’.i  point  ctably  de  differen-  '* 
ce  entre  le  Iuif  Ce  le  Grec  , nous  ne  mettons  point  les  Nations  en  balance  , & « 
n’auons  aucune  penfée  d’en  préférer  aucune.  Il  ne  nous  importe  qui  que  ce  « 
foie  qu’on  place  dans  le  Siège,  fut-il  AfTricain  , fut-il  Arabe  ou  Indien  , tout  <4 
ce  que  nous  délirons  de  luy,  c’cft  qu'il  foit  orthodoxe  , qu’il  foitferme  en  la 
Foy  , qu’il  ne  foit  aucuglc  d’aucune  ambition  , qu’il  ne  (oie  fufpect  d’aucune  “ 
finiftre  opinion  , Se  qu’il  n’cncraifnc  point  la  Cour  Romaine  en  aucune  erreur. 
lia  encore  depefehe  l’Eucfquc  deTerafone  version  Compétiteur  fans  en  fai-  « 
re  part  aux  Cardinaux,  quoy  que  lesfacrcz  Canons  dcffVmlent  de  rien  entre-  «, 

f rendre  en  vnc  affaire  de  cette  confcqucncc  fans  leur  confcnrcmenc  Se  fans  t 
çur  confcil , & l’on  ne  fçaic  point  autrement  ce  qu’il  a négocié  auec  luÿj  linon  ” 
que  depuis  cette  députation,  c'cft  à dire  depuis  prés  de  deux  ans,  ils  onr  fait  “ 
trêves  de  foudres  , & qu’ils  ont  celle  réciproquement  les  procedures  iufqucs-!à  «* 
continuées  des  deux  coftez  contre  l’rn  Se  l’autre  Siège.  C’cft  ce  qui  donne  lieu  « 
à vnc  vehemente  prcfoniptiond'intclÜgcnce&dc  collulîon,  qui  fait  paroiftre  t 
la  damnablc  ambition  des  deux  Parties  , Se  qui  nous  a d'aurant  plus  animez  à * 
pourfuiurcce  quiauoitefté  fi  faintement  commencé,  que  nous  n'auons  point  " 
veu  que  depuis  ce  temps-là  , Benuift  ait  rien  fait  dont  l’vnion  s’en  pue  en-  il 
future.  ci 

Cela  nous  a fait  refoudre,  fuiuanr  ce  quiauoitefté  autrefois  concerté  entre  „ 
nous  & noftre  tres-chcr  Fils  le  Scrcnillime  Roy  d'Angleterre,  de  le  requérir 
en  mefme  temps,  luy  & fondit  Aduerfaue,  d’accepter^ ladite  voye  de  cclîion,  " 

& pour  ce  lujct  nous  leur  auons  enuoye  nos  Amhartadeurs  , auec  ceux  des  " 
Royaumes  de  Caftillc  Se  d’Angleterre,  qui  le  font  parfaitement  acquittez  de  *< 
leurs  ordres.  lisent  fupplié  Benoift  qu’il  daignait  mifcricordieufement  reme-  H 
dicr  à la  langueur  mortelle  du  troupeau  de  1 e s v s-C  hriît  , en  banniflanr  c 
ce  Schifme  peftiferepar  Icfecourstfc  la  voye  de  celïîon  , & comme  ils  ont  veu  ** 
qu’on  auoit  plus  dedeflein  de  les  ennuyer  que  de  les  fitisfaire,  par  mille  fri-  “ 
noies  raifons  qui  leur  ont  cité  alléguées  de  fa  part,  ils  luv  ont  enfin  déclaré  vne  rt  ' - 
fois  pour  toutes-,  quefi  dans  vn  certain  temps  défia  pâlie,  luy  & fon  Aduerfai-  « 
re  ncfaifoicnr  en  fortequ’il  n’y  eiîren  l’Eghlede  Dieu  qu’vn  Feul,  vnique,  vray  w 
& certain  Pafteur,  ils  luy  proteftoient  & a toute  la  Chreflicntc , tant  en  noftre 
nom  que  de  la  part  dcfdirs  Roys  , que  nous  y pouruoirions  par  tous  les  jnoyens  “ 
d’aftbupir  le  Schifme  Se  de  rétablir  l’vnité , Se  que  nous  vferions  de  tout  noftre  u 
pouuoir  pour  faire  ceficr  les  prétextes,  pour  Icfqucls , Se  par  Icfqucls  , on  pre-  « 
fuppofoit  ou  pouuoit  prefuppofer  vray-lcmblabfcmcnt , que  le  Schifme  auoit  « 
duré  Se  s’eftoit  prolonge  iulques  alors.  Benoift  toufiours  durement  obftinc  ré- 
pondiez cela,  qu’il  n’eltoir  point  encore  aflez  perfuade  de  toutes  leurs  raifons,  " 
pour  fè  déterminer  fur  le  champ  au  choix  delacelfion  ; mais  qu’il  en  confère-  " 
roit  auec  fes  Cdnfreres,  Se  qu’il  reroitfçauoir  fes  intentions  à leurs  Mai  lires,  & «« 
auec  cctrc  reponfe  ils  continuèrent  leur  chemin  iufques  à Rome,  versfon  Com-  « 
petiteur.  Les  AmbafTulcurs  d’Angleterre  luy  firent  la  propofition  de  la  cefTion,  u 
iis  le  fupplicrent  delà  vouloir  accepter,  les  Ambafladeurs  de  France  fie  de  Ca- 
ftillev  ioigrurenr  leurs  inftances  * Ce  il  rinrà  tout  cela  le  mefme  langage  de  Bc-  ** 
noift.  Il  dit  que  PatFnrc  cltoir  trop  importante  pour  en  refoudre  ac  foncîief, 11 
Ce  qu’il  falloir  du  temps  pour  prendre  Partis  de  fesfreres,  & pour  fçauoir  les  lén-  « 
timens  de  quelques  Princes  tant  proches  qu’éloignez  , auparauant  quedepren-  „ 
dre  fa  rcfolution  , Se  qu’il  nenunqueroit  pasde  faire  fçauoir  à leur*  Princes,  ce  w 
qu’il  feroit  confcillé  de  faire* 
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Depuis  ce  temps- là , l'pn  n’ena  eu  aucune  nouuclle,  non  pasmcfmes  vnc 
feule  marque  qu’ils  fongeaflenrà  rien  exécuter  d’vnc  promertefi  vague,  mais 
’ au  contraire  ils  s'en  font  mocqucz  , Ce  ccluy  de  Rome  s'eft  encore ioOc  de  la 
» mefmc  follicitation  de  la  part  des  Electeurs  de  l’Empire  Ce  de  plusieurs  autres 
„ Princes  pour  toujours  faire  voir  que  dans  vnc  affaire  li  publique  ils  n'ont  point 
d’autre  objet  que  Icurintcrcfi:  particulier.  Cependant  le  Royrfr  Coftille*  corn- 
’ me  tout  Catholique  Ce  tres-deuot  Fils  de  l’Eglife , Ce  fort  paflionne  pourl'vnion, 

’ nous  a mande  qu'il  improuuoit  U voyedu  prétendu  compromis,  Ce  il  nousacn- 

* fin  pcrfuidc  Ce  par  Lettres  Ce  par  Ambailades,  qu’il  nercftoit  plusde moyen 

• pour  y difpofcr  Ucnoift,  que  ccluy  de  lafouftrnction  d’obcdiencc-  qu’il  ncfal- 
, loir  plus  différer  fi  on  le  vouloir  mettre  à la  radon.  Nous  auons  fait  toutes  fortes 

de  reflexions  fur  ccr  aduis  , nous  auons  rappelle1  en  noftrc  mémoire  tant  d’in- 
11  fiances  Ce  de  rcquifuions  faites  par  tous  les  Princes  pour  la  voye  decclfion  , Ce 
'»  comme  nousflous  fommesd’autant  plus  confirmez  dans  l'opiniod  qu’cllcefioit 
ii  neceflaire , nousauoos  fait  vnc  nouuclle  AfiémbléedcsEcclcfiaftiqucs  denoftre 
, Royaume,  pour  terminer  cette  longue eucrcprifc Ce  pour  trouuer  les  moyens 
de  Pexecuter  On  leur  a faille  récit  de  tout  ce  qui  a efté  cy-dertus  rapporté  de 

* nos  foins  Ce  des  offices  des  autres  Princes,  on  leur  a propofe  s'ils  iugcroicnt  à 

* propos  pour  par  uenir  à ce  qu’on  defiroit  fi  iuftement , Ce  fi  ce  (croit  leur  fenti- 

» ment  qu’on  y procedaft  par  vn  refus  d’obediencc  totale  ou  particulière,  on  s’eft. 
. rends  à leur  prudence  de  trouuer  quclqu'autrc  expédient  : Enfin,  nousauonsfi 
, bien  fait  voir  que  nous  délirions  que  le  meilleur  aduis  fut  fuiuy  , que  nous  auons 
nous-mcfmcs  fait  le  choix  de  certain  nombre  de  perfonnes  dodes , dont  vnc 
’ partie  foùcint  lancccflîté  de  la  fouftra&ion  , que  Pautre  impugneroir,  afin  de 
5 donner  vnc  entière  liberté  de  fuffrages,  félon  qu’vn  chacun  en  demeureroit 

• perfuadé.  Cette  qucfiion  debatufc  l’efpacc  de  pluficurs  iours , félon  la  manière 
, Ce  la  forme  des  caufes  qui  fc  plaident  en  noftrc  Cour , en  prcfence  de  uos  Oncles 

Ce  de  noftrc  Frété  cy-deuant  nommez,  des  Ducs  de  Bourbon  Ce  de  Bar  , de  Je  on 

* Comte  de  N entes , Ce  d Ame  die  Comte  de  iVwn^r^osCoufins,  des  Prelacs  Ce  des  au- 
’ très  perfonnes  fus-mcntionnccs,  comme  aufli  des  Procureurs  de  quclques-vns 

• des  Principaux  du  Cierge  , qui  eftoicntabfcns  pour  des  caufes  légitimés,  Ce  les 
, rzifomoüyes  de  part  Ce  d'autre,  Ce  difeutées,  nous  nous  femmes  conformez  au 

fcntimcnc  d’vu  des  grands  Docteurs  de  l'Eglife.  C’eft  S.  Auguftin , qui  nous  en»- 
’ feigne  que  ceux  qui  tiennent  les  rangs  de  l'Egide  les  plusemtnens,  fontobligcz 
’ fur  tout  de  veiller  i leur  conduite.  Ce  de  prendre  garde  qu'on  ne  lesaccufc  de 
' s'enoiguciîlir  des  honneurs  qu’ils  reçoiuent^  decraintcquc  n’en  vfant  pas  allez 

> modefiemeni , ils  ne  fartent  vn  Schiline  par  la  rupture  du  lien  de  l’vnion.  Le 
, incline  Père  nous  apprend  encore  , que  ceux  qui  leur  font  fbûmisdoiucnt  régler 

de  telle  forte  l’obciflancc  qu’ils  doiucut  à leurs  Digmtez  , qu’ils  ne  les  préfèrent 
3 pas  à Dieu  , de  peur  qu'eftans  aueuglez  Ce  feduirs  de  l’oftcntation  de  leur  autho- 
■ rite  qu’ils  appropneroient  à leurs  perfonnes,  ils  ne  fc  détachent  de  l’vnité  de 

• Itsvs- Christ.  Or  comme  ceux -là  font  véritablement  des  Schiiines,  qtus’écha- 
, penr  en  quelque  façon  du  chemin  qui  leur  cft  tracé  par  les  Confittutions  Cano- 
t niques , en  ce  que  par  ce  moyen  ils  mettent  vnc  diuifion  dans  l'Egide  de  Dieu , i 
’ plus  for  ce  raifun  ceux-là  font-ils  hérétiques , qui  pour  vninecreit  temporel,  Ce 
'*  qui  pour  confcrucr  de  la  gloire  dans  le  monde  en  vfurpant  U Principauté,  en. 

> gendreut , ou  fument  de  faurtes  Ce  de nooucll.es  opinions , qui  les  rendent  Schrt- 
„ manques, en  ce  qu’ils  coupent  l'Eglifc  Ce  qu'ils  la  mettent  en  pièces.  Que  fid’aiL 
’ leurs  lUcroit  Je-ffunlu  fous  peine  de  péché  mortel,  d’obeird  vn  Pape  vnique  fie 

certainement  reconnu  pour  tel,  s’il  ordonnoit  ou  s’il  faifoit  notoirement  qucl- 
’ que  choie  d'inique , dont  on  deuroit  vrav  fcmblablomenc  craindre  qu’il  ne  s’en- 
’fuiuît  quelque  trouble,  fubuerfion  ,c^  destruction  dansPEglifc  vniucrfellc,  par 
« laraiion  qui  veut  qu’on  s’oppoleaum*dpluftoftqucdc  l'appuyer,  d'autant  que 
„ lapuiflâncca  elle  conférée  a Pierre  Ce  à les  Suc cdlcurs  pour  édifier.  Ce  non  pour 
derruirc.  Coufiderans  que  les  deux  Contcndaos , tant  de  fois  fupplicz  Ce  fuffi- 
’ fainmcut  admonefi.cz  lelon  la  Doctrine  Euangelique,  ont  refufé,èe  refufenc en- 


Liure  dix-huitiémê. 


W 


corc  opiniaflrément,  d’accepter  vne  voyepar  laquelle  l’on  putfie  * & plus  faci- 
lement , 5c  plus  commodément  paruenir  à f’vnitéde  l'Egïifc } maisqu’au  con-  Année? 
rraire  prenant  confeil  de  leur  feule  ambition  , ils  s’abandonnent  & s'égarent  ■ 398- 
feiemment  dans  vn  fentier  oblique  & tortueux,  5c  d’cux-mcfmesfc  précipitent  « 
dansvn  piège  volontairt^qui  feandalife  tout  le  monde,  pour  fuir  le  droit  che-  <* 
min  ,& afin  de  confcruer  leur  Siégé , 6c  de  fc  maintenir  chacun  en  porteflion  de  t 
leur  partie  d’obcdience.  Comme  il  cfl  confiant , pour  fe  feruirdc  l’opinion  de  S. 
Auguftm,  qu’il  leur  feroit  plus  auantageux  de  fc  dépoter  cux-mcfmcs  , pour  u 
auoir  la  gloire  de  raficmblcrvn  troupeau  qu’ils  difpcrfcnt  en  le  retenant}  at-  M 
tenduquYil  vaut  mieux  n’cflrc  point  Eucfquc  ny  Paflcur,  quede  ne  le  pas  eflre  «* 
pour  la  paix  de  I e s v s-C  hrist,  5c  que  les  Eucfqucs  n’ont  pas  cctrc  Dignité  a 
pour  eux- mcfmes,mais  pour  les  Peuples  aufquels  ils  adminiflrcnt  les  Sacremcns. 

On  peut  dire  en  toute  vérité , que  ces  deux  Compétiteurs  icy , s’oppofans  à cette 
vnitc  jdilîîpans  les  reuenus  de  l’Eglifc,  & tafehms , quoy  qu’en  vain,  par  tou-  u 
tes  fortes  de  corruptions,  de  rompre  tous  les  bons  dcfieins  que  les  deux  Obe-  «* 
dienccs  pourroient  auoir  k cette  Paix,  entretiennent  le  Sçjhifme,  5c  entant  qu’en  „ 
cuxcf^donnantfujet  de  le  perpétuer  , ont  encouru  le  crime  de  Schifmatiqucs. 

Et  en  effet , c’cfl  fi  bien  leur  feule  obftinanon  qui  entretient  tout  publiquement 
cct  horrible  fcandale,  qu’il  cfl  notoire  à tout  le  monde,  qu’encorc  qu’ils  (oient  “ 
plus  obligez  queperfonnede  l’affoupir,  que  non  feulement  aucun  d’eux  n’y  a ** 
penfe  , mais  qu’ils  tiennent  pour  ennemis  tous  ceux  qui  y trauadlcnt  , qu’ils  « 
s’en  rcflcntcnt  dans  tout  ce  qui  feprefente  d’occafions , & particulièrement  par  tt 
la  promotion  en  toutes  les  Dignitcz,  de  leurs  Créatures  plus  affidées  ; afin  de  * 

maintenir  leurparty  Ôc  de  les  rendre  fauteurs  d’vnc  diuifion  fi  funcflc,  qu’on 
ne  craint  pas  fans  raifon  , qu’elle  ne  caufc  enfin  la  fubuerfion  entière  , 6c  la  w 
dcflruélion  de  l’Eglifc.  « 

Si  iadis  pour  vnfujet  beaucoup  moins  confidcrablc,  mefmes  fans  Senten-  M 
ce 5c  fans  Déclaration  aucune,  pluficurs  Ecclc  ludiques  fofeparcrcnt  Canoni- 
quement  de  la  Communion  et Ànajfafe  : fi  tout  de  mcfmc Guy  Arcbeuefque  de  Vien- 
ne , 5c  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Calixrc  deuxième,  refolutauec  les  Prélats  du  n 
Concile  de  Vienne  , de  fe  départir  de  l’obeïffance  de  Pafchal  fécond  : à plus  “ 
grande  raifon  peut- on  dite,  quepour  cuiter  la  notoriété  d'vn  fcandale  qui  fo.  « 
mente  vn  Scbifme,  nui  menace  l’Eglifc  de  fa  ruine,  5c  quiexpofe  lésâmes  au  M 
mcfmc  danger,  par  la  feule  ambition  & par  la  cupidité  de  ces  deux  C onten- 
d.ins , Dieu  nous  commande  par  la  bouche  de  Moyfe  de  nous  retrancher  de  leur  ** 
compagnie , 5c  de  toucc  forte  de  correfpondance  aucc  deux  hommes  fi  peruers,  “ 
pour  ne  point  périr  aucc  eux  , 5c  pour  ne  point  porter  la  peine  de  leurs  pcchez.  « 

Aufii  bien  la  faintcEfcriture nous  apprend-elle,  qu e leur  fterijtce  n'eftqa'v»  pain  „ 
de  dut  il  qui  contamine  tou • ceux  qui  en  mangent  , & tjui  rend  dignes  de  mert , non 
feulement  ceux  qui  le  font , mais  ceux-là  me  f/n  es  qui  en  quelque  ffo.sj  con  fuient , & 
nui  ont  p.-.rt  à leur  offrande . Pour  donc  ofler  à ccux-cy  tout  moyen  d’entretenir  “ 
rnfiîichon  duSchifmc  , comme  on  ne  doit  rien  poflederau  nom  de  l’Eglife,  fi  ** 
ce  n’efl  pour  feruiren  paix  l’Authcurdcla  Paix , 5c  comme  il  cfl  mcfmc  plus  ne-  « 
ccfi'aired’oflcr  lepainâ  vn  indigentqui  negligeroir  fondeuoir,  s’il  cftoit afTeu-  u 
ré  de  fâfubfiflance,  quede  luy  en  couper  pour  le  mettre  en  cflat  de  s'adonner 
an  mal:  illeurfautà  tous  deux  refufer  toute  forte  d’obtïflancc.  Il  nefaut  ppint  ” 
aufii , que  nous  ny  icsaucrcs  Princes  Catholiques , nous  arrcflions  d'vn  fcul  pas,  “ 
comme  dit  Pelage,  pour  tous  les  vains  difeours  de  ceux  quPvoudroicnr  dire  que  « 
c’cfl  pourfuiurc  vn  Pape.  Ces  femeursde  fcrupules  5c  de  faux  bruits  fc  trom- 
pent lourdement , ce  n’efl  pa«  pourfuiurc , c’cft  réprimer  le  mal  , 5c  ccluy  qui  '* 
reprime  5:  qui  recherche  le  falut  des  ames , ne  perfecute  pas  : 5c  comme  le  Sciiif-  “ 
me  cfl  vn  mal,  les  R oysdoiuenr  opprimer  ceux  qui  le  caufent.  L’authorirc  des  „ 

CanoDs  y cft  cxprefic,  les  anciens  Pères  nous  l’cnfcigncnr , 5c  le  Seigneur  nous  t 
ordonne  ÔC  à tous  les  Potentats  par  fon  Prophète  , Je  veiller  particulièrement  .« 

5c  d’entendre  au  fccotirsdc  la  loy,  quand  nous  voyons  que  le  belier  de  l’en-  n 
nemy  bac  5c  abbut  fa  muraille  de  toutes  parts.  « 
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Hiftoire  de  Chartes  VI. 


Pour  routes  ccsconfidcrations  8c  autres  caufesi  ce  nousmouuans,  maispar- 
Annce  ticulicremcnt  pour  auoir  violé  le  ferment,  comme  ditefiqfaic  à l’entrée  du  Con- 
i 98.  „ claue,  lequel  Dieu  témoin  delà  conlcience  a receu  félon  l'entente  des  Cardi- 
„ naux  : toutes  chofes  digérées  par  vnmeur  8c  fage  confcil , 8e  fans  autre  intereft 
quedu  feruicedu  Tout-puifianc,  oui  nous  defendde  foufTrirparvne  honteufe 
" conniuençc  les  enormitez  qui  fcandalifent  fi  griéuement  fon  Eglifeifuluant  dans 
” cette  occalion  les  traces  illuftres  de  nos  Prcdeccfleun , & defirans  r'habiller  Se 
..  rejoindre  les  lambeaux  qui  la  des-honorent  8c  qui  la  font  paroiftre  def-vnie, 
„ pourprocurer  fonrétabliflement  par  tout  ce  qui  nous  fera  pofiïblede  moyens,’ 
n ielonque  lesfacrées  Ordonnances  nous  l’infoirent , 8c  afin  de  pourfuiure  cette 
fainte  entreprife  lufques  à fa  fin,  parleconfcil  des  Roys,  Princes ic  autres Fi- 
” délies,  nousauonsftatué  8c ordonnjdc  cetteaffaire  ainfi  qu'il  s'enfuit. 


AV  nom  de  la  f tinte  (fi  indiuiduc  Trinité , Pore , Tilt  (fi  S.  h /prit.  mi  nue  Ut 
deux  Contendtrt  , feue  leur  ambitieufe  opiniafreté  et  chefs  s ey  de  fut , nota  met- 
te’” lien  de  Uurekedirnce  turc  nul  le  peuple  Chrefiïtn  ; muni  Je  [Efiendart  triorn. 
fhtnt  de  lu  /tinte  (fi  adirabte  Croix  , afiiftefà  ce  du  cenfeil  det  Seigneur!  de  mtjire 
Sang,  (fi  de  flujieun  tulret  Princet , comme  aufii  de  l'Eglifede  Trente  (fi  de  Dauphiné, 
di/tnt  tuer  Matharhiat , Dieu  nom  foit  propice  : Hem  nom  feptrtnt  de  le  tttje  obé- 
dience dudit  Senti/  , de  t Adnerfaire  duquel  nota  ne  fei/tnt  aucune  mention  peur  ne 
t tntir  iamaii  reconnu  , comme  ne  luj  douent  nj  voulant  prejler  ebei faute.  Et  noue 
pareillement  Clergé  & Peuple 1 dudit  Rtjeume  (fi  de  Dauphine  , per  le  me/me  cenfeil 
det  cy-def ut  nomme  f,  cr  de  leur  eonfentement  , nem  en  départent  aufi  , cr  faifens 
fiaueirpar  l’autherité  det  pre/enlet  nom  en  cjlre  départi  , ne  voulant  plue  disipre- 
fent  comme  dit  lin  , qu' audit  Beneifi , efi  ifet  Se  teneur  1 (fi  autrei  officiers  quelcen- 
ejuet.uj  aux  complice! , faut  eurt  , fuinent  , (fi  precureurt  d’houx,  aucun  de  quelqu  e 
ejualué  qu'il  feit , ou  en  quelque  forte, eu  fine  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  ejlre  .foit 
J!  ofé  que  de  rien  payer  de  tout  loi  retenu,  (fi  imelument  Ectlefaftiqutt , que  h qu’ilt 
feieut  , ny  agir  ou  répondre  pour  eux.  Et  eu  cet  de  vacance , nom  erdennont  qu’il  y 
foit  procédé  par  élcBuu  peur  let  Preleturei , Dignite\efi  autres  Se  nef  cet  ehaifi,  & 
qu’à  1 égard  det  autret , il  y foit  peurneu  par  collation  de  ceux  à qui  te!  dreillde  cilla- 
lion  (fi  d é le  cl  ion  appartient  , félon  les  formel  cr  folemnitee.  etc  enfumée  1 , eu  en  la 
façon  qu’on  ingéra  à fropot  de  pratiquer.  Mai  à T égard  det  Bénéfices  det  complices, 
fauteurt  (fi  Juiutns  deffefdits , il  y feradeuement  pourueu  par  ht  Ordinaires  t fi  ce  n’efi 
qn'cn  lot  donne  en  Commande  à det  perfennet  capable  1 , peur  let  régir  (fi  adminifirer 
tuf  que  s à ce  qu'il  y foit  peurueu  félon  ht  Canont  ; auto  defenfe  à tint  hfditt  Admi- 
uiftratenrt  eu  Comme  ndatairet  .tant  en  general  qu'en  particulier , d'en  aliéner  let  lient 
maillet  (fi  immeubles.  En  outre  , nem  défendent  étroitement  à tint  net  Subtetscfi 
prrfonnet  à notes  feimifes , Habitant  de  ce  Royaume  ou  au  pays  de  Dauphiné , Jeit  Ec- 
clcfiafiiquet  eu  Seculien  , de  quelque  dignité  qu'ils  puifenl  ry Ire , faut  en  excepter  ht 
Euefquet , d obéir  audit  Benoift  , ny  ifet  fuiuant , officiers , Auditeur!  (fi  lufiieiert 
quelconques , en  quey  que  ce  feit , & de  prefumer  d'attenter  eu  rien  i ta  teneur  de  cet 
prefentet  , (fi  t’ilt  leur  veuhnt  faire  quelques  peines  ou  griefs  , de  ne  h peint  fup. 
porter  , mai  de  s’y  oppefer  par  le  penne ir  que  nous  leur  en  donnent.  Mandant  par  let 
ptefentet  i ton  (fi  chacun  1 net  Officiers  (fi  lufiieiert  eftablit  dont  ht  limita  fufditt, 
d'en  garder  le  contenu  , entant  qui  chacun  deux  appartiendra  , (fi  que  tilt  furpren- 
uent  quetqu’vn  enfance  , eu  qu’ilt  apprennent  qu'il  y ait  en  aucune  maniéré  centre- 
uenu  , qu’ilt  en  fafenl  vue  fi  exaile  punition , qu'il  paifiefiruir  d exemple  aux  au- 
tret. Donné  feue  ntflre  grand  Scel , h 17:  du  moi  de  luillet , lande  nefire  Seigneur 
Hit 
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CHAPITRE  CIN  QJf  I E S M E. 


I. 


Le  Comte  de  Périgord  tyr.mnifànt  la  Ville  de  Perigueux 
qui  appartenait  au  Roy,  & méprifànt fis  ordres, 

II.  Le  Roy  enuoye  des  trouppes  pour  fiufir  fa  Comté. 

III.  Il  ejl  amené  au  Parlement , & condamné  à mort • 

IV.  Le  Roy  luy  fait  grâce  de  la  vie , & donne  fit  confification  au 

Duc  d’Orléans. 

LA  Pli*  entre  la  France  îc  l'Angleterre  mit  le  calme  partout,  excepté  dans 
le  Périgord,  où  la  malice  6c  la  cruauté  du  Comte  entretint  U guerre,  fous 
pretexte  que  la  V ille  de  Perigueux  qui  ne  luy  appartenoi t point , luy  refufoit  vne 
certaine penfion  qu’il  pretendoie  d’elle,  nuis  qu'elle  luy  auoit toujours contc- 
ftéc.  Comme  le  temps  eftoie  fauorablc  pour  faire  des  trouppes  jl’vn  grand  nom- 
bre de  pillards  8c  d’ennemis  du  repos  public, il  fit  vne  Armée  de  ces  gerfs  là  , 8c  de 
quelques  baftards  de  bonne  mailon  , il  fc  rendit  roaiftrc  de  U campagne , mit  i 
contribution  les  granges  6c  les  moifions , fit  chaflcr  tous  les  trouppeaux  8c  le  be. 
ftail  dans  les  Places  fortes , 6c  prefla  la  V ille  de  fi  prés,  qu'il  l'obligea  d’auoir  rc- 
coursau  Roy  comme  à fon  véritable  Seigneur.  11  crcut  que  ceferoit  allez  d’a- 
uertir  le  Comte  de  fe  mettre  en  Ion  deuoir , voicy  la  Lettre  qu'il  luy  en  ccriuit. 

Comte  de  Périgord,  nous  auons  entendu  auec  d’autant  plus  de  reflentiment  « 
le  récit  des  violences  que  vous  faites  à nos  Sujets  de  la  Ville  de  Perigueux,  qu’il  , 
y a de  la  honte  d’apprendre  de  fi  étranges  cxcez  de  la  part  d’vne  perfonne  d’vA 
nom  illuftic , 8c  d’vnc  réputation  fi  établie  dans  les  armes.  Vos  Ânccftres  ont  * 
toujours  efté  fidcllcs  à laGouronnc  de  France, 6c  vous  profitez  mal  de  leur  exem-  * 
pie, d’encourir noftre  difgrace  par  des  entreprifes  contre  noftrc  obeïiTance 8c  * 
contre  noftrcfcruicc}  que  nous  ferions  oblige  de  chaftier,  fi  nous  ne  iugions  *. 
plus  à propos  d’viêr  de  noftrc  clcmcncc  que  de  noftrc  Iufticc  en  voftre  endroit, 
comme  ont  toujours  fait  les  bons  Roys  qui  nous  ont  précédé.  Ce  ne  fera  pour- 
tanrqu’i  condition  que  vous  fierez  ccflcr  les  courfcs  6c  les  brigandages  de  ceux  * 
qui  s'auoücnt  de  vous  pour  trauerferlcreposde  voftre  pays,  que  vous  arrefterez  • 
les  voyes  de  fait  8c  les  incendies,  8c  que  vous  vous  rendrez  en  voftre  deuoir  au-  « 
prez  de  nous  * où  nous  n’auons  dciîcin  que  de  vous  bien  rcceuoir,&de  vous  bien  # 
kraitter  par  la  continuation  de  nos  bonnes  grâces. 

Le  Comte  leut  cette  Lettre  auec  impatience , il  n’en  fit  aucun  cas , 6c  il  le  té- 
moigna bien  à ceux  de  Perigueux , par  les  menaces  qu'il  leur  fit  de  pis  faire  que 
Jamais , 8c  qu’il  auroit  exécutées  •,  fi  le  Roy  offenfé  de  fon  infolence , ri'cnt  refolu 
de  la  chaftier  par  les  armes,  il  fit  partir  pour  ce  fujet  douze  cent  hommes  d'ar- 
mes Sc  trois  cent  Arbalcftriers , 6c  il  en  donna  la  conduite  i Meflvrc  Iran  te 
gre  dit  Bencicjùt, Maréchal  de  France  *8c  à Mcfiîre  Gkllt.ume  te  Bâuteilterde  Jrv- 
7//,Scnéchal  d’Auucrgne  : mais  cela  n’cpouucnta  point  le  Rebelle,  il  eut  moins 
dedeflein  de  s'humilier  quedefedeflendre,  6c  fur  l’efperance  de  la  force  de  fi 
place  de  Montieriac,  qui eft  à fcntlieufc'sdc  Perigueux,  laquelle  il  croyoic  im- 
prenable, il  ne  ht  point  de  difficulté  d’y  attendre  le  fiege.  llcftvray  qu’outre  la 
force  naturelle  du  lieu , 11  y auoit  de  braucs  gens , 6c  cela  parut  nflez  par  l’aduan- 
tage  qu'ils  remportèrent  aux  premiers  afiauts^  mais  qui  ne  pû  pas  empêcher 
qu'on  ne  les  ferrât  de  iî  prez,  qu’il  n'y  put  entrer  ny  viures  ny  fccours.  Tout  ce 
qu’il  pouuoicefpercr,c*cftquc.le  fiege  fcroit  long  8c mortel , 8c  en  cff.d  il  Vy 
perdit  de  vaillans  hommes , qu’on  précipita  du  haut  i bas  des  murailles  ; mais  le 
Maréchal  s’eftantauifé  de  faire  conftruire  des  machines  d’ Artillerie , qu’on  ap- 
pelle des  pierriers , il  en  fit  drefler  fix  en  des  pofte*  fi  commodes  qu’il  rompit  les 
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murs  & qu’il  fracaflâ  de  telle  forte  les  maifons  de  la  place , que  les  habitant  s’ap- 
perceurcn t au  bout  de  dix  fcmaincs,qu’ils  cftoient  également  expofez  à des  pci* 
tes  &àdcs  périls  ineuitables  par  vnc  plus  longue  duree.  Le  Comte  luy-mcfmc 
rabattit  de  les  cfpcrances  Sc  de  fa  fierté , & demanda  à parlementer  aucc  le  Ma* 
réchal , auparauant  que  de  fc  voir  réduit  i des  conditions  extrêmes. 

On  accorda  la  fufpcn  (ion -durant  le  Traité  ce  Comte  trouuant  des  Chefs 
fortrefolus  i maintenir  l'honneur  &l*autliorité  des  Armes  du  Roy,  il  fut  con- 
traint de  foûmcttre  fes  biens  & fa  perfonne  i fa  volonté  , Sc  de  promettre  de  fe 
prefenter  au  Parlement  pour  répondre  fur  les  cas  qui  luy  feroient  propofez.  Les 
Articles  lignez  , les  François , receus  dans  la  place , arborèrent  les  Flcurs-dc-Lys 
fur  la  tour  la  plus  eminente  en  ligne  de  conqueftc, & le  mcfmpfe  fit  dans  fes  plus 
forts  Chafteaux , qu'il  remit  & qu’il  éuacua  pareillement , c’cft  à fçauoir , Bour- 
dcil  les  à trois  lieux  de  Perigucux , Auberoche  & Sarlat.  1 1 fut  en  fuitte  conduit  à 
Paris,  & le  Roy  feanten  Ion  Parlement, fur  les  prcuucs  qui  furent  produites, 
tant  de  fes  entreprifes , que  de  fes  mauuais  comportemens , & de  beaucoup  d’a- 
dions  trop  horribles  pour  cftreicy  rapportées,  il  fut  iuge  criminel  de  leze-Ma- 
jefté,  & digne  de  perdre  la  terre  & la  tcftcj  mais  le  Roy  Fc  Jaifla  vaincre  aux  priè- 
res de  plufieurs  Seigneurs  de  la  Compagnie,  il  luy  fit  grâce  de  la  vie , & donna  là 
Comte  au  Duc  d\Orlant  fon  Frcre. 

Ainfi  fut  humilié  cét  orgueilleux  Écinfolent  Sujet,  il  reconnut  par  la  confufîon 
de  les  defleins , qu’il  eut  mieux  fait  d’obeïraux  ordres  du  Roy  & à de  meilleurs 
aduis,  que  de  s’abandonner  à vne  folle  paillon  d’amafler  des  nchclTcs  iniuftes,  qui 
luy  firen  tperdre  tous  les  biens  que  fanailTanceluy  auoit  donnez.  11  feruit  d’e- 
xemple de  la  vérité  du  Proucrbc , oui  menace  d’vn  malheureux  fuccez  tous  ceux 

3ui  fc  veulent  enrichir  par  des  exactions  & par  de  mauuais  moyens.  Neantmoins 
céda  pl  dt  o fl  i lad  îfg  race  qu’ila  Iuflice  * carie  Duc  d’Orléans  qui  vouloir  s’af- 
l^urer  la  pofTeflîon  du  Périgord , & qui  craignit  qu’vne  extrême  mifere  ne  le  ict- 
tat  dans  le  defefpoir , luy  ayant  par  pitié  donné  de  grandes  fommes  d’argent , il 
s’enfuit  auec  elles  en  Angleterre,  fur  la  fin  de  l’annee,  & fe  feruit  de  l'occaf^on 
des  rcuolutions  de  cét  Eftatpour  fc  donner  au  Roy  Henry. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Le  Captai  de  Buch  prétendant  la  Jùccefiion  de  la  Comte'  de 
Fotx  s en  fai  fit  par  les  armes. 

fl.  Le  Conne (labié  de  Sancerre  employé'  pour  t en  cbafier,  trait - 
te  auec  luy  pour  le  Roy , auquel  il  fioumet  fon  droit. 

III.  Les  Cardinaux  d'cAuignon  approuuent  la  JouJlrattion  d'o - 

bedience. 

IV.  Le  peuple  de  la  Ville  Joidcué  contre  la  tyrannie  de  Benoijl , 

l'afiiege  dans  fin  Palais. 

V.  Le  çÿtCare'chal  Boucicaut  vient  continuer  le  Juge,  & le  ré- 

duit à t extrémité. 

L’Affaire  de  Périgord  ne  fut  pas  la  feule  qui  priua  la  Guyenne  des  fruits  de  la 
Paix , elle  patit  encore  de  l’cntreprifc  que  te  Câftalde  Buchy  Seigneurdecet- 
tc  Prouincc  fit  dés  le  commencement  de  cette  année  pour  fe  mettre  en  poflef- 
fion  de  la  Comté  de  Foix,dont  il  pretendoit  eftre  le  plus  légitime  heritier.  Com- 
me elle  efloitdcuoluc  au  Roy  par  faute  d’homme,  & comme  il  eftoit  du  party 
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Anglois , qu’il  auoit toujours  fauorifc  contre  la  France,  les  Seigneurs  du  pays 
firent  toutleurdcuoir  pour  l’en  empêcher } mais  parce  qu’il  eRoideplus  fort,  il 
fefaifit  de  plufieurs  Places,  &le  Roy  fut  obligé  pour  defFcndrc  le  refte,  & pour 
reconquérir  ce  qu’il  auoit  vfurpe,  d’y  ennuyer  vnc  Année  fous  U conduite  du 
ConneftablcMeffirc  Louis  de  S*nctrrc.  Son  premier  exploit  fut  d’cmpéchcr  les 
courfes , fie  ledégaR,  fie  de  s’bppofer  aux  parcys , qu’il  défit  en  plufieurs  rencon- 
tres, fie  apres  auoirainfi  réduit  les  Coureurs  à conlumer  leurs  munitions  dans  les 
garnifons,  il  regagna  quelqucs-vncs  deccsforterefiés,  fie  mit  le  Captai  en  doute 
de  pouuoir  maintenir  fa  pretenfion.  Cela  le  fit  penler  à la  Paix , fie  pour  y parue- 
nir,  il  eut  quelques  pour  parler*  aucc  IcConncftablc,  qui  l’y  refo lurent  en- 
tièrement fur  l'elperancc  de  l'auoirpour  intcrccflcur,  fie  fur  raflcuraocc  qu'il 
donna  d’entrer  en  l'hommage  du  Roy , fie  de  demeurer  fulcllc  a la  France.  Le 
Traitcfefitcommcillcfouhaitcoit,ilycucfurlc4ncc,fic  ils  conuinrenc  cnf’em- 
ble,quc  toutes  chofesdemeurcroicnt  en  cRat,  cependant  que  le  Captai  feroit 
vn  voyage  aupre?  du  Roy  , fie  qu’il  y dcmcurcroic  pour  attendre  le  iugcmcnr  de 
la  Cour  de  Parlement,  à laquelle  il  le  loumetrroir.  On  luv  donna  toute  feureté 
pour  le  voyage , fie  iuy  de  fa  part , promit  donner  Tes  deux  fils  en  ©Rage  -,  lefqucls 
il  mit  en  eftett  entre  les  mains  du  ConncRable,  qui  amena  X la  Cour  ces  deux  ieu. 
nés  Seigneurs,  tous  deux  fort  bien  faits  fie  de  belle  cfpcrancc,  enuiron  le  temps 
delà  Mv-ouR. 

Dans  le  mois  de  Septembre  enfumant,  les  Cardinaux  d'Auignon  au  nombre 
de  dix-fept,  ccriuircncau  Roy  couchant  la  fouftrachon, fie  non  feulement  ils  l’ap- 
prouuercnt , comme  iuRe  fie  raifonnablc,  mais  ils  Iuy  mandèrent  cncoac,  qu’ils 
cRoienr  refolus  d’en  faire  autant  de  leur  part,  fic.cn  fuitte  de  cela  de  déclarer  Bc- 
noiR  hérétique  fie  fauteur  dcSchifmc  -,  parce  que pcrfiR.int  en  fonobftination , il 
refufoir  aucc  opiniaftreté  d'accomplir  le  ferment  qu’il  auoit  fait  auparauanc 
qu’ils  l'culTcnt  clcu  , d’accepter  la  voyc  de  ccllion  pour  rétablir  l’vnion  dans  la 
Sainte  Eglifc  de  Dieu  Ilauoit  en  vain  tafclic  par  Lettres  fie  par  Monicoires  ,de 
leur  faire  changer  de  fentimem,  fie  de  regagner  leurs  fuftragcs,  il  n’en  auoit  pu 
Retenir  que  deux  de  fort  parcy  qui  cRoient  les  Cardinaux  de  Pjwpeluve  fie  de  / tr- 
ufê'Kefa s deux  feuIsContidens, fie  qui  eftoient  il  déterminez  à fuiurc  fes  pallions, 
qu’ils  cRoicnt  du  confcit  d'employer  la  forccpourle  faire  obéir.  Pour  cela  ils  fi- 
rent couler  des  trouppes  du  pays  d’Arragon  d'où  il  cRoit  originaire , fie  comme 
cela  nefe  put  faire  fi  iecrecrcmentque  les  autres  Cardinaux  n’en  fuiTent  auertis, 

1 ’cpomtcncc  les  prit,  fie  ils  fe  retirèrent  à Villc-ncuue  lez  Auignon.  Cettediui- 
ïîon  fi  éclatante  chaiî'a  au  lli-toR  de  ccctc  Cour  tous  ceux  qui  n’y  voyoienc  plus 
de  profita  faire  durante  defordre , ils  fe  mirent  en  chemin  pour  fe  rendre  à leurs 
Bénéfices  , S:  d’autre  part  les  Bourgeois  d’Auignon  qui  porcoienc  IüsintercRs 
des  Cardinaux  ,cmcus  du  fcandalc  Ce  de  la  maulïai/e  conduite  du  Pape,  prirenc 
les  armes  conrrc  Iuy , fie  coururent  inueRir  (on  Paljis , qui  fe  trouua  deftendu  par 
les  trouppes  étrangères  qu'il  auoit  fait  venir. 

Ces  Arragonois  lesrepouflerent  allez  viucmcnt,  mais  ce  fut  (ans  les  pouuoir. 
difliper,  fie  parce  que  les  choies  cRoicnc  trop  auant  pour  la  réputation  de  l’vn  fie 
de  l’autre  party , les  Cardinaux  prenans  ccluy  de  la  Bourgeoise , prièrent  le  Ma- 
réchal r.otuKJM  delà  vouloir  fccourir.  Il  y vmtluy-mcfmc  auecvn  bon  nombre 
de  François,  il  fit  vn  liège  formé , qu’il  fortifia  de  bonnes  tours  do  bofs  difpo- 
fcesd’cipaccencfpacc  autour  du  Palais  , fie  fes  gens  firent  de  lî  afipres  forcies, 
qu’ils  contraignirent  ceux  du  Pape  à fe  rcRcrrcraans  i’épaiReur  de  leurs  murail- 
les ,fans  efpcrancc  d’aucun  rafrailchiiremcnt,  ny  d’hommes  nv  deviuro  îldref- 
fa  pareillement  des batteries  en  plufieurs lieux  ,qui  icttoicnt  au  ha/.ird  des  pier- 
res capable vpourJeur  poids  d'enfoncer,non  feulement  les  offices  fie  les  apparre- 
incru  des  Otficiers  du  Pape  , mais  les  endroits  les  plus  forts  fie  les  plus  fecrers  où 
iUvpouuoit  retirer  pour  ic  merrreen  feureté.  Les  Bourgeois  de  leur  coRé  deue- 
nu$  hardisloldac*  par  l'elpcrancede  le  réduire,  s’attachèrent  X la  muraille,  fie  ils 
la  f.tppei  eneen  pluficurscnJroits  qu'ils  ctaycrcnt.de  pietcsdcboJsppur  y mettre 
le  feu  : fie  vniour  entrautres  y ayan>  iectédu  feu  Grégeois , il  g’gna  vn  monceau 
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de  bois  où  cftoit  toute  la  prouifion  de  deux  années , qu’il  mit  en  cendres, 8c  ce  fut 
Année  vutrcs  grand  dommage  pour  le  pays  oùil  fut  très  rare. 

Tant  que  le  Maréchal  Ooucicaut  demeura  au  ficec  , les  affaires  de  Bcnoiflal- 
loicnr  fort  mal , on  ne  luy  cnuoyoïr  plus  de  viande  fraîche  comme  auparauant,8c 
la  difficulté  n'eftoir  pas  feulement  d’auoir  & fe  palier  des  viurcs  de  garnifon  , mais 
de  trouucrmoycn  de  les  cuire.  Il  falloir  pour  celaarrachcr  la  charpente  des  ba-* 
ftimens,  8c  force  elloit  au  Pape  de  voir  en  mefme  temps  la  ruine  de  fon  Palais8c 
le  maflacrcdefesgens,  fans  cfperance  d’aucun  fecours  qui  le  pût  cirer  des  mains 
du  Maréchal  * qutl’auroit  pris  à la  fin  »’il  eut  continué.  Encore  ne  iaiffa-il  pas 
d’cllrc  réduit  au  dernier  morceau , 8c  le  Palais  citant  d’autre-part  expofe  à l’in- 
fult  des  AlTicgcans,  il  y eut  de  la  mcrucilledans  l’accident  qui  Ven  tira.  C’ellquc 
dans  l’cmprcucmcnj  d’entrer  des  premiers , trente  hommes  le  coulèrent  par  vn 
cuier , qui  furent  pris  par  ceux  de  dedans  qui  faifoicnt  bonne  garde , 8c  la  peur 
qu’on  eue  qu’on  ne  les  fift  mourir, rallentir  les  attaques.  Tous  ces  troubles  entre 
• Bcnoift , fon  College  & la  Ville  d’ Auignon , durèrent  prés  de  cinq  ans , pendant 

lefqucls  il  fouffrir  de  grandes  pertes  8c  de  fort  mauuais  traittemens  qui  feroicnc 
trop  longs  à racontermais  i’eltime  cltre  obligé  de  remarquer  pour  fon  honneur, 
qu’il  les  fupporta  auec  beaucoup  de  conftance,  8c  fans  fc  deffendre  du  glaïuc 
fpiiitucl.  Atilïi  auroit  il  eu  tort  de  dégaifncr  contre  fes  ennemis  rn  glaiue  qui 
frappe  fans  diftinétion  , il  auoic  encore  des  amis  dans  le  Sang  Royal  de  France, 
plulicurscondamnoicnt  la  violence  dont  on  vfoit  contre  luy , & fauorifoientfon 
parry. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

Mort  de  Blanche  de  Nauarre  Tdsync  Douairière  de  France. 
Inhumée  Royalement  à S.  Denis  quoy  que  non  Couronnée. 
Eloge  de  cette  rjertueufe  Reyne. 

Du  Cloud  prétendu  delà  cPafton  par  elle  donné  aux  Carmes 
de  Pans. 

ON  doit  mettre  en  telle  des  plus  trilles  cuenemcns  dccette  année,  la  perte 
que  lit  la  France  d’vne  très  fage  5c  très  pieufe  Reyne , qu’on  peut  iuflement  • 
direauoir  cfté  aufli  blanche  de  verru que  de  nom,ôc  qu’on  doit  appellcr  le  mi- 
roir le  plus  poly  des  femmes  mariées  8c  des  vefucs , tant  pour  fa  chafleté  que 
pour  toutes  les  autres  qualirez  qui  font  ncceflaircs  pour  viure  éternellement 
dans  l’Eglifc  des  Saints  8c  dans  la  mémoire  des  hommes.  Elle  mourut  en  la  mai- 
ion  Royale  de  N eau  fl  e le  cinquième  iour  d’Oélobrc,  8c  parce  qu’elle  n’auoit 
point  cité  couronnée,  fes  Officiers  craignans  qu’il  ne  fallut  apporter  quelque 
différence  encre  fes  funérailles  8c  celles  des  Rcynesqui  auoient  receu  le  dernier 
Sacrement  de  la  grandeur,  vinrent  prendre  les  ordres  des  Ducs  de  Bourgogne, 
d'or  team  Sc  de  - mais  outre  qu’elle  auoic  eu  l’honneur  d’épouferlc  Roy 

Philippe  de  Valois  leur  Ay cul  , ils  ne  firent  point  de  fcrupule  d’accorder  tous  les 
honneurs  de  la  Royauté  , à celle  qui  en  auoic  rcccu  la  véritable  Onélion  au  de- 
dans, 8c  qui  en  auoic  parfumé  route  fa  conduite.  Son  corps  cmbaûméfut  mis 
dans  vnc  litricrc  parce  de  riches  étoffes  d'or  8c  de  foyc,  le  onzième  du  mois,  8c 
depofe  en  fa  Chappcllcdc  S.  Nicolas  d’Afnicrcs  par  les  principaux  Seigneurs  te 
fcruiteursdcfamaifoa,8cparcuxconduiriufquesaupres  de  i’Eglilc  Abbatiale 
de  S.  Denis  t où  les  Religieux  vinrent  procelfionnellemcnt  le  reccuoir , qui  Je 
portèrent  au  Chœur  en  grande  ceremonie. 

LA  fe  trouucrcntlcsDucs^’Or/rjw/fic  de  Bourbon,  le  Comte  de  Harcourt,  Mcf- 
firc  Ijcquc$</<*  Bourbon,  Seigneur  de  rreaux , Mcflirc  Pierre  Frcrc  du  Roy  de  Na- 
narre , pfulîcurs  autres  Grands  Soigneurs  8c  particulièrement  douze  Prélats,  tant 
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Archeuefques  fie  Euefqucs  qu’Abbczjcn  prcfcncc  defquels  clic  fut  inhumée 
apres  la  Mcfle,  dans  laChappellc  de  S.  Hyppolitc  Martyr, où  elle  auoit  fondé  Annce 
quelques  Méfies  perpétuelles.  Les  Exécuteurs  de  fon  Teftamcnt  crantèrent  pour  ,39^- 
le  luminaire,qui  pour  cette  raifon  fut  fi  mécaniquement  fourny  ,qu'à  peine  auroic 
il  pû  fuffire aux  obfeques  d’vncpcrfonne  médiocre  $ & cela  fut  trouué  d’autant 
plus  mauuais,  que  cette  Princcfic  auoit  laifie  de  grands  biens.  Mais  ce  n’eftoie 
pas  de  ces  biens  qui  ne  coûtent  aux  Roys  que  de  la  réputation  , c’cftoicnt  des 
tiens  d’vnc  légitimé  épargne,  fie  c'cftoit  plûtoft  ia  reflburce  que  la  dépouille  de 
fes  Sujets,  donc  l’abondance  edoic  la  richefie  de  leur  Dame  qu’ils  honoroient  fie 
qu’ils  refpecfoient  comme  leur  Mere , fie  laquelle  trouuoit  en  eux  vne  pafiion  de 
laferuir,  toujours  prefte  à ÿouriri  tout  ce  qu’elle defiroit  de  leur  obciffancc. 

Elle  garda  l’efpace  de  cinquante  ans  vne  louable  viduité,  ôc  gouucma  famai- 
fon  aucc  tant  d’drdrc  fie  de  vertu , qu’on  l’auroit  plûcofl  prifc  pour  vn  Conucnc 
que  pour  la  Cour  d’vnc  fi  grande  Reync$car  fcsCourtilans  ordinaires  eftoienc 
les  orphelins  fie  les  pupilles.  Sa  charité  fie  fon  crédit  ne  s’employoient  principale- 
ment que  pour  les  femmes  vefues  »pour  les  perfonnes  affligées , fie  pour  les  infir- 
mes , fit  toutes  les femaines,  elle aflembloit  vn  nombre  de  pauurcs,  qu’elle  fer- 
moir humblement  i table  5c  aufqucls  elle  pofroit  clic  melmc  à chacun  leur  por- 
tion de  pain  fie  de  vin  fie  leur  plar.  Scs  richcfics  fi  bien  ménagées  fcmbl oient  pfû- 
coft  croiftrc  que  diminuer  de  tant  d’aumofnes , la  benediftion  que  Dieu  y repan- 
doit , les  faifoit  multiplier,  fie  toutes  chofes  rcUflifibicnc  tellement fclon  fes  fou- 
hairs,  qu’elle  en  auoit  de  refte,  qu’elle  mit  en  déport  , tant  en  l’Eglife  de  S.  De- 
nis qu’ailleurs.  Elle  en  fit  deux  parts  par  fon  ccftament,  dont  l’vne  fut  pour  Md-  : 
fire  Pierre  de  Nauérre  fon  Ncucu , aucc  rous  fes  propres  fie  fes  acquefts,  fie  clic  dif- 
pofa  de  l’autre  en  ocuurcs  pics,  mais  pour  tous  les  immeubles  qu’elle  pofiedoit  en 
douaire , dans  la  Normandie  fie  dans  le  V exin, ils  rcuinrcnc au  Roy  comme  cftans 
du  Domaine  de  fa  Couronne. 

L’execution  de  fon  tertament  dura  trois  années  entières , pendant  lesquelles 
on  pounicuri  la  ncceflité  de  plufieurs  familles  ruïuécs.fic  au  Mariage d’vn  grand 
nombre  de  pauures  fiUes , fie  l'on  enrichit  encore  de  fes  dons  quelques  Egliics  de 
l’Ordre  des  Mandians,qu'clle  auoit  fort  affectionnées  -,  mais  particulièrement  .i 
celle  des  Carmes.  le  remarquera)'  à ce  propos  qu'elle  leur  auoit  déjà  fait  pre- 
fent  d’vn  fort  beau  Reliquaire,  où  clic  auoit  fait  enchafier  certaiu  cloua  de 
fer  qu'elle  oia  bicnafléurcr  auoir  feruy  i la  Paflîon  de  Noftre-Seigneur , fur  la 
parole  de  quelques  Marchands  Vénitiens  qui  le  luv  auoient  vendu  3c  quidi/oient 
i’auoir  apporte  deGrece.  lln'ertoitpas  mal-aifé  dciuftifîcr  le  contraire,  par  les 
Gcftes  de  Charlemagne, fie  par  l'Hiftoirc  des  Miracles  du  faint  Arcopagite,  fie 
mcfmcpar  toutes  les  Annales  de  France,  qui  Témoignent  qu'il  n’y  a que  l’Egli- 
fc  de  S.  Denis  qui  loüiffc  conrtamnicnt  d’vn  fi  précieux  joyau  j nuis  cette  non. 
ueauté  ne  ljiifia  pas  de  faire  grand  bruitjiufqucs  lû  mcfme  qu’il  en  arriua  du  fean- 
dale  dans  le  Royaume.  Enfin  pour  achcucr  le  Chapitre  que  i’ay  dédié  à la  mé- 
moire de  cette  pieufe  Reync,il  refte  encore  i remarquer,  qu’encore  que  fous  le 
bon  plaifir  du  Roy  elle  eût  choifi  la  Sépulture  dans  noftre  Royal  Monaftere  , fie 
quoy  qu'elle  eût  confié  A la  fidelité  des  Religieux  la  meilleure  partie  de  fes  pier- 
reries,auecvn  grand  chrcfor  d’argent  monnoyé,  clic  s’en  fouuint  fi  peu  neanc- 
moins  parmy  toutes  fes  charitcz , qu’il  n’y  a point  eu  de  Rcyne  qui  n’ait  donne 
beaucoup  d’auantage.  Tout  ce  Royal  enterrement  ne  valut  à l'Eglife  que  quel-  . 
ques  pièces  d’ctoffes  de  foye  ciflucs  d’or,  qui  auoient  feruy  à là  pompe  funebre, 

& que  l’Abbé  retint  pour  faire  faire  des  ornemens. 


Ddd 


398 


Hiftoire  de  Charles  VI. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

I.  Des  fourbes  & des  impofiures  des  deux  AuguJIins  zApo- 

flats  qui  auoicnt  entrepris  de  guérir  le  Roy. 

II.  Leur  mattuaife  nie. 

III.  Ils  accufcnt  impudemment  le  Duc  d’Orléans  de  la  maladte 

du  Roy. 

IV.  On  leur  fait  leur  procès. 

V.  Ceremonie  de  leur  dégradation  par  l'Euefquei&  leur fùplice. 


Année  T Esdeux  Apoftats  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  dont  nous  auons  déjà  parlé,  ne 
1308.  L,firentautre  chofe  pour  la  guerifon  du  Roy,  que  de  feandalifer  route  la  Cour 
pardes  actions  infâmes } que  i’auroishonte  de  rapporter  en  cette  Hi ftoirc,  fi  les 
Anciens  ne  nous  obligcoiôt  par  leur  exemple  de  laifler  des  mémoires  de  la  puni- 
tion ordinaire  des  crimes  qui  font  les  plus  horribles,  le  Blafphémc  le  la  calomnie. 
Ces  dcuxCoquins  icy  auoicnt  l’impudence  de  fe  vanter  deuant  les  plus  doâes,dc 
l'infaillibilité  de  leur  fçauoir , ils  cfifoient  qu’ils  commandoient  aux  démons,  ils 
s’actnbuoienc  la  faculté  de  guérir  toutes  les  maladies , quoy  que  les  Médecins  fe 
mocquaffcntdc  la  compofition  Ôc  du  vain  effeû  de  leurs  remèdes,  ÔC  ils  ajoû- 
toient  à tant  d'autres  effe&s  d’vnc  fcience  qu’ils  foutenoient  leur  auoir  cfté  diui- 
nement  infufe,  le  don  delà  diumarion.  C’cft  ce  qui  donna  lieu  de  les  confultcr 
fur  quelques  larrecins , mais  il  eft  vray  auffi , que  quand  on  les  prefia  trop  de  dé- 
couurirlcs  larrons,  qu’ils  en  firent  tomber  l’accufation  fur  des  innocens,  ôc 
que  s’ils  donnèrent  quelque  connoiflance,  ce  ne  fut  que  de  ce  qu’eux  mefmes 
ils  auoicnt  commis  ôc  quand  ils  auoicnt  caché  quelque  chofe  pour  tromper  la 
crédulité  5c  la  bonne  foy  des  perfonnes  fimplcs.  Cependant  ils  profitoienc  du 
bon  temps  qu’ont  tous  les  Charlatans,  quand  on  eft  encore  endormy  de  {pur  ca- 
quet 5c  éoloüy  de  leurs  façons , ils  faifoicnt  grande  chcrc,  ils  puifoient  l’or  à dif- 
crction,  dansi'cfpcrance  qu’on  auoitaux  belles prome (Tes  qu'ils  donnoientpour 
la  fanté  du  Roy  , 5c  non  feulement  ils  ne  l'employoient  pas  i des  (aies  plaifirs, 
mais  ils  deshonoroient  encore  la  Baftille  de  S.  Antoine , qui  leur  auoit  elté  don- 
née pour  trauailler  plus  en  repos  apres  leur  art , 5c  faifoient  d’vnc  maifon  Royale 
vn  lieu  de  proflirution  *,  où  les  macqucreaux  faifoicnt  publiquement  marché  de 
toutes  fortes  d’impudicitez  5c  d’adulteres. 

Ils  en  furent  long-temps  quittes  pour  dire  que  le  mal  du  Roy  ne  prouenoie 
d’aucune  eaufe  naturelle , 5c  que c’cftoit  vn  fort  5c  vn  effecl  de  la  Magie , dont  ils 
découuriroicnt  lesauthcurs  j 5c  quand  le  temps  vint  de  les  nommer  enfin,  ils  cu- 
rent bien  l’infolcnce  d’imputer  cette  horreur  auDuc/ Orléans , Ôc  de  ternir  de 
lV.ccufationd’vnefifurieufecnormiré,  l’honneur  d'vn  Prince  généreux  ÔC  de- 
uot,  5c  contre  lequel  ilsne  pouuoienr  ietter  l’ccume  de  leur  rage,  qu’il  n’en  rc- 
jallit  fur  la  Majc ftc  Royale  qu'il  touchoit  de  fi  prez.  Cette  calomnie  deuoit  eftre 
la  dernière  de  leurs  cnormitez,ôc  comme  l’on  cfl  criminel  en  de  pareilles  occa- 
fionsiufqucsà  ce  qu’on  ait  donné  de  fortes  preuues , les  deux  Beliftres  menacez 
delà  gehcnneôc  des  tourmens,  ncconfeflercnt  pas  feulement  qu’ils  auoicnt  mé- 
chamment forgé  cette  dcteftable  calomnie;  mais  ils  demeurèrent  d’accord  qu’ils 
eftoient  idolâtres,  adorateurs  Ôc  inuocatcurs  de  Démons,  forciers  Ôc  Apoftats. 
Le  Caraétere  qu’ils  auoient  deshonoré  fut  refpe&é  dans  l’inftruclion  de  leur 
procez  , qui  leur  fut  fait  par  des  Clercs  fçauans  en  Droit  ôcen  Théologie:  ôclc 
tour  examiné  auec  bon  conlcil , on  cfhma  qu'il  les  falloir  abandonner  au  bras 
fcculicr.  Pour  cela  il  cftoit  beioin  de  les  dégrader , ôc  la  ceremonie  s’en  fit  publi- 
quement le  matin  du  pénultième  iour  d’Odobre,  qu’on  les  tira  des  prifons  de 
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l’Eucfque,  les  mains  lices  , auec  des  Mitres  de  papier  en  telle  où  leurs  noms  7— 

eiloient  écrits , fit  ils  auoient  encore  auec  cela  leur  cloge  derrière  le  dos , c’cll  à Année 
dire  vn  recicabrcgé  de  leur  vie , écrit  en  parchemin.  On  les  mit  dans  vue  charcr-  1 39* • 
te  pour  les  traifncràlaGréue , fie  là  fc  rendit  CEuefque  de  Paris  auec  fix  autres 
Euefques , fie  nombre  de  perfonnes  confiderablcs  du  Clergé , qui  montèrent  fur 
vn  cchaffuut  allez  proprement  tapiCTé  d'étoffes  de  laine,  auprès  duquel  il  y en 
auoit  vn  autre  drefle  pour  les  deux  Criminels , qui  n’y  furent  pas  plûtoff  placez/ 
que Maiftre  Gilles  d^Jprewont  .Docteur en  Théologie,  prit  la  Bcncdi&ion  de 
l’Euefquc  pour  les  prclcher.  llleurreprefentafort  doctement  l'horreur  de  leur 
Apoftafic,  il  fit  voir  à toute  FAffemblce , fit  par  raifons  fie  par  exemples, que  tous 
ceux  qui  adhcroient  aux  mefmes  erreurs , eiloient  proprement  hérétiques  fie  pi- 
res qu'heretiques , parce  que  c’cftoit  renoncerau  mente  de  la  Foy.  Ce  Sermon 
acheué,  l’Euefqueleleua,  ficadreffantla  parole  aux  deux  Crimincls.Puis  qu’ainfi  {c 
cft , leur  dit- il,  qu’en  adhérant  d’vn  efprit  opiniaftrc^dc  fi  horribles  euormitez, 
vous  aucz  profane  par  des  actions  infâmes  le  plus  glorieux  caraélcre  de  noltre  “ 
Religion,  que  vousauez  fi  publiquement  feandalifee,  nous  vous  déclarons  auffi  « 
publiquement , indignes  de  la  Communion  des  Fidellcs  , fie  de  tout  officcEccle-  „ 
lialtiquc  fie  Clérical. 

Aufli-coft  vinrent  à eux  les  Preftresqui  l'auoicnt  accompagné , fie  pour  exe.  " 
cuterfi  Sentence,  ils  les  reucltircnt  de  cous  les  habits  Sacerdotaux,  félon  la 
mcfme ceremonie  qu’ils  auoient  rcceus  les  Ordres  facrcz  , fie  en  céc  citât,  les 
mains  iointes  douane  l’Eucfque , ils  confeffcrcnc  volontairement-  tous  les  crimes 
par  eux  perpétrez , fie  qui  furent  hautement  répétez  article  par  article.  Cela  fait 
il  les  fit  venir  l’vn  apres  l’autre  ^il  leur  donna  le  Calice  à tenir,  fie  le  retirant  en 
mcfme  temps , N tus  t’ojlons  , dit-il , le  Caliee  dans  lequel  tu  tuais  accoutumé  de  confa- 
crer  le  Sang  du  Seigneur , en  mefmc  temps  il  leur  fitlcucr  la  Cliafublc,  6c  apres 
leur  auoir  donné  de  mefmc  le  Miffcl  à tenir, il  dit  encore  Nous t'ojlons le  Liure  dans 
lequel  tu  li  fois  CEuangile.  il  les  dépoiiilia  en  fuitte  de  la  Dalmatique  fit  de  la  Tu- 
nique auec  les  mefmes  paroles,  fit  apres  auoir  commandé  qu'on  leuroftat  l’Au- 
be du  Sous-Diaconat,  fit  qu’on  leur  raclât  les  doigts  qui  auoient  cfté  oingts  du 
Crefme  facré  lors  de  leur  ordination  à la  Prcftnfej  lcfqucls  on  laua  d'vne  fiqueur 
préparée  à cette  fin,  il  prononça  contr'eux  qu'il  lespriuoitabfolumenc  de  tout 
ciUtfit  fonchon  Eccleliaftique. 

Le  Mimflcre  de  la  dégradation  acheué , il  les  liuraaux  Scrgcns  duPreuofl 
dePaiis,  qui  les  telles  ralées  les  promenèrent  ignominieufement  par  les  rufis 
delà  Ville,  auparauant  que  de  les  conduire  au  lieu  de  lcurfuplice  , fit  les  arre-. 
lièrent  en  chaque  carrefour , pour  y faire  lcdurc  publique  des  cas  mentionnez 
au  proccz*  qu'ils  aduoüoient  en  fuitte  tant  par  fignes  que  de  la  voix.  Cela  fait, 
on  les  ramena  à leur  échaffaut,  fit  apres  vneaffez  longue  confeflion  , qu’on  leur 
permit  de  faire,  ces  deux  telles  infâmes  furent  couppées,  fit  mifesaubout  de  • 
deux  lances , leurs  corps  furent  mis  en  quartiers , qu’on  attacha  aux  principales 
entrées  de  Paris , fit  le  tronc  porté  au  gibet.  Telle  fut  la  fin  de  ces  dfcux  Mifcra- 
blcs , que  leur  infâme  vie  fit  leruir  d’exemple  aux  autres  mal-faiclcurs,fit  auxfor- 
ciers,  qui  trompoient  le  Public  par  leurs  lupcrllitions. 
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Hiftoire  de  Charles  V I. 


CHAPITRE  NE  V FIESME. 


I.  Le  Roy  d'Angleterre,  hay  défis  peuples  pour  fis  exactions, 

& mal  voulu  des  Nobles  à caufidela  mort  du  Duc  de 
Glocejtre. 

II.  Crée  de  nouuelles  Dignitejjpour  fi  faire  des  Créatures. 

J II.  LeComte  d'Erby  accu  fi  le  Comte  Maréchal  de  trahijon,  & 

de  la  mort  au  Duc  de  Glocefire. 

IV.  Le  Comte  tac  ch  fi  pareillement  de  trahifin. 

V.  Du  * ' ' ' ' ’ lar  le  Roy  , qui  mal- 


VI.  Et  bannit  les  deux  parties. 

VII.  Le  Comte  d'Erby  vient  en  France , ou  le  Roy  Richard  trou- 

ue  mauuais  qu'il  ait  cfte  fi  bien  receu  , <y  luy  manque 


VIII.  Le  Comte  irrité  y couue  le  dejfein  d'vne  vengeance  fignolée. 

SVr  la  fin  de  cette  année , le  Roy,  la  Reyne  & les  principaux  Princes  du  fang, 
fuiuanr  les  anciennes  coutumes  de  donner  dqs  marques  de  leur  affection,  vne 
1598.  fois  tous  les  ans,  enuoycrenc  de  riches  etreines  au  Roy  fit  4 la  Reyne  d'Angleter- 

re, & ceux  qui  curent  cette  commiflîon  rapportèrent  de  fort  bonnes  nouuelles 
de  leur  fan  te  j mais  ils  parlèrent  aflez  douteufement  de  l’eftat  de  leur  Royaume, 
pour  en  faire  appréhender  quelque  funefte  cuenemenr.  Pour  remonter  au  prin- 
cipe de  cette  cruelle  diifcnfion,  il  faut  auoüer  que  le  Roy  Richard  traittoic  aflez 
mal  fes  Sujets,  & qu’il  les  vexoit  de  toutes  fortes  d’cxaaions,  au  delà  de  ce  qu’il 
s’en  pouuoit  faire  dans  les  plus  grands  befoins  des  régnés  prcccdens.Comme  cela 
le  rendit  odieux  aux  peuples  ,plufii;urs  des  Grands  n’eftoient  pas  moins  irritez 
contre  luy,  pour  la  cruauté  dont  il  auoit  vfé  enuers  quelques,  vns de  fon  Sang , fie 
parmy  ces  Sial  consens  les  parens  fie  les  amis  de  ceux  qu’il  auoit  fait  mourir, 
citaient ablblument irréconciliables.  Ils  n'attendoient que  l’occaflô  de s’en  van- 
ner, fie  le  Roy  qui  s’en  défioit  en  quelque  façon , iugea  plus  expédient  de  les  ga- 
gner pour  leur  ofter  celle  de  fon  voyage  d’Irlande  j croyant  qu’vne  marque  iire- 
centc  defon  affection  les  cmpcchcroit  de  s’en  preualoir,  fieromproit  toutes  les 
cabales  de  l’Eftat.  Il  tint  Cour  planicrcà  Windcforc , fie  là  créa  lolennellement 
• l")uc  Henry  de  Lanchjlre  lors  Comte  d'Erby  fon  Coufin , donna  le  titre  de  Duc 
d’Aumale,  ( c’cft  autrement  Holdernefle  Comté  anciennement  appartenante  à 
InMaifon  d'Aumale  en  Normandie  qui  luv  num)* Edon.nt drock  Com- 

vi  de  KutUtd , ccluy  de  Duc  de  Surry  k Thomas  de  HolUnd  Comte  de  Kent,  fie  i 
lean  de  UolUnd  Comte  de  Huntingdon,ccluy  de  Duc  d’Exccftrc.  11  donna  en- 
core trois  Comtcz  à tenir  en  heritàgeaux  Seigneurs  Dcfpencier[  il  fa*t  lire  Spen- 
ftr  ) à GuilUume Scrop,  fie  iThorturde  Petfj,k  croyant  auoir  par  ce  moyen  d'autant 


plusaftermy  ion  autorité  , il  aiTembla  vu  Parlement,  pour  y propofer  d’abbaif- 
ier  l’orgueil  des  Bourgeois  de  fa  Ville  de  Londres. 

Ce  Parlement  fur  mal-heureufcment troublé d’vnaccidet qui  fitvnparty  dans 
l’EftatJe  Duc  Henry  de  Derby,  que  nous  venons  de  nommer,  acoufa  publiquement 
de  trahifon  le  Comte  Marécha!,il  luy  reprocha  d’auoirméchammentmisimorc 
le  Duc  de  Glocejhe  fon  Oncle,  ôeilyadioufta  le  crime  d’auoir  retenu  pour  foy 
l’argent  deftine  au  payement  de  lagarnifondc  Calais,  d’auoir  confpiré  contre 
le  Roy  , fi:  trempé  dans  la  complicité  de  tous  les  mouucmcns  amuez  depuis 
dix-huit  ans  dans  le  Royaume.  Le  Roy  fut  bien  furpris  de  voir  accufcr  d'inhde- 
hté  en  ià  prcfcnce , le  Chcualier  qu’il  croyoic  le  plus  affectionné  à fon  feruice, 
il  fut  obligé  de  l’interroger  publiquement  de  ce  qui  en  citait , 8c  comme  cela 
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ne  poiuoit  qu’attirer  des  démentis  de  part  & d’autre,*  ils  en  vinrent  aux  grottes  

paroles  fie  aux  iniurcs  , fie  à la  ncceflité  de  prouuer  leur  dire  par  vu  Duel , qu’ils  Année 
fuppIicrcntfaMajedédc  leuraccordcr,  fie  que  Richard  ne  leur  permit  qu’apres  «J98. 
auoir  employé  l’cntremifc  de  pluficurs  perfonnes  de  conlideratiôn  pour  les  en 
détourner , uir  l’a fleu rance  qu’il  leur  donnoit  de  tout  oublier  de  part  & d’autre. 

Le  Camp  ayant edé  afligne  à Couentry,  pour  vn  certain  iour  du  mois  de 
lanuier,8t  le  Roy  ne  fçachanc  que  croired’vnc  accufation  fi  opiniadréc  des  deux 
codez  , le  Duc  de  LancUJIre Ton  oncle,  fieperedu  Duc  Henry  , fut  plus  oflfen- 
fc  de  l’inégalitcdcs  parties,  qu’il  n'eut  de  crainte  que  la  valeur  de  l'on  fils  n’y 
fuccombaft.  Ce  fut  pour  cét  intered  d’honneur,  qu’il  fupplia  le  Roy  de  ne  point 
îbuffrirceduel , fie  fes  indances  furent  fi  peu  confidcrccs,  qu’elles  ne  feruircnc 
qu’à  luy  faire  fouhaitcr  par  vn  cfprit  de  mépris  fie  de  con  tradidion  , ce  qu’il  auoic 
auparauant  voulu  cmpeicher  pour  le  fcul  égard  de  fon  Fauory.  Et  enfin  comme 
le  Duc  fcignantde  dilfimulcr , eut  dit  au  Roy  par  vnc  maniéré  de  raillerie  : le  M 
ne  doute  point  du  tour  quelacaufc  devodre  Coufin  ne  foit  la  plus  iufte , mais 
pourtant  s’il  arriuoit  qu’elle  ne  fut  pas  fécondée  d’vn  heureux  lucccz  , qu’or.  “ 
donneriez-vous  de  luy.  Cequei’en  ordonnerois,  dit  ce  Prince,  tout  chaude-  M 
ment,  ce  feroit  qu’il  fût  traité  félon  la  condition  des  duels,  c’eftâ  dire  que  s’il  « 
cd  vaincu,  ie  permettra)' qu’il  foit  traifné  fie  attaché  au  gibet,  fie  nevouscllon  M 
nez  point  de  cela,  car  en  pareille  occafion  vous  courriez  vous-mefme  lcmef- 
me  danger. 

Le  Duc  percé  au  vif  d’vne  parole  fi  outrageante , cacha  ncantmoins  fon  ref- 
fentiment,  il  ioignit  à fes  intercédons  celles  des  autres  Ducs  fie  Princes  là  pre- 
fens  j fie  cependant , le  iour  arriué , les  deux  parties  fe  trouuent  en  armes  en  pre- 
fcncc  du  Roy  , que  l’importance  de  cette  action  fit  accompagner  d’vn  grand 
nombre  de  Noblefie  | panny  laquelle  il  fe  rencontra  beaucoup  de  François  qui 
auoient  fuiuy  le  Comte  de  S.  Pol.  Ils  prefenterent  JeurCartcl  de deffy, conte- 
nant leurs  accufations  reciproques,ilsfoûtinrfr  chacun  de  fon  codé  la  iudicc  de 
leur  caufe  fie  la  vérité  dcIeürdirc,on  lcsconduifitau  lieu  de  Bataille, l'affaircalla 
iufquesà  leur  commander  de  combattre,  fie  l’ondoutoit  fi  peu  que  le  duel  ne 
s’accomplît  , que  Henry  de  Lancladre  ayant  pris  fa  lance  fie  fait  le  ligne  de  la 
Croix,  auoit  défia  fait  huit  pas  au  deuant  de  fon  cnncmy*  qui  ne  s’cdoit  point 
encore  remué  quand  il  furuintvn  ordre  du  Roy  pourdt-ffendrcla  Bataille.  Tcuis 
les  aflîdans  auffi-tod  le  fupplierent  de  leur  donner  la  vie , mais  comme  leur  fido. 
litcluyedoit  dcucnuéfufpecte  ,ilsne  purent  obtenir  leur  grâce  qu’à  condition 
qu’ils  demeureroient  bannis  du  Royaume  , le  Duc  Henry  pour  dix  ans  , fie  le 
Comte  à perpétuité. 

Le  Duefe  plaignittour  ouucrtementde  cette  Ordonnance  du  Roy  , il  re- 
montra qu'elle  Ipy  cdoit  plus  iniurieufe  que  la  condition  d’vn  duel , qu’il  n’a- 
uoic  point  tenu  à luy  d’exccuter  contre  vn  temeraireagrcfi’eur*  mais  fa  Majedé 
témoigna  qu’elle  defiroit  moins  cette  obcïlTancc  de  î‘a  part  pour  l’expiation 
d’aucune  faute,  que  pour  garder  certaine  forme  qu’il  iugeoit  expedjentei  fon 
au&orité.  Il  luy  promitdcn’co  pointabufer,  ili’amufa  de  l’efperaucc  d’edic 
rappelle  deuant  la  fin  de  l’année,  & luy  promit  de  plus,  qu'en  cas  que  le  Duc 
de  Lancladre  fon  perevintà  mourir  pendant  fonabfence,  fafucccflion  luy  fe- 
roit fidcllementgardéc.  Enfin  pour  mieux  faire  voir  que c’edoir  vn  myderc  du 
Cabinet,  plutod  que  route  autre  chofc,  qui  l’éloignoit  de  la  Cour , il  luy  don- 
na des  Lettres  qui  iudifioient  fon  innocence,  fie  qui  portoicnt  encore  des  mar- 
ques de  fon  edimc* } mais  ce  n’ed®it  que  pour  le  chafierde  fa  Cour  , fie  pour 
trouucr  des  exceptions  contre  fa  parole  , quand  il  en  feroit  éloigne. 

Cependant  Henry  de  Lancladre  vient  en  France , plutod  comme  vn  Prince 
qui  voyage  que  comme  vn  exile,  fie  véritablement  aufii  toutes  fes  efperanccs 
luyrcüflîrent  du  codcdcnodre  Cour}  où  il  fut  rcceu , honoré,  défraye  auec 
toute  fa  fuite  aux  dépens  du  Roy,  logé  dansfamaifon  tant  qu’il  y demeura  , Se 
fedoyé  delà  Majedé  fie  des  Princes  comme  leur  bon  fie  cher  Coufin.  Toute  U 
différence  qu’il  v auoit  en  fa  fortune,  c’ed  qu’il  cdoit  plus  confideré  en  France 
qu’en  fon  pais , fie  le  Roy  Richard  qui  le  fçcut,  commença  à manquer  à fespio- 
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modes  par  le  mécontentement  qu’il  en  témoigna  au  Roy  5c  aux  Princes.  Il  leur 
écriuit  qu'il  auoit  chado  de  l'es  EAars  quelques  perfonnes atteintes  du  crime  de 
leze-MajeAé , 5c  qu’il  les  prioic  de  n’auoir aucune  familiarité auec  ccsTraiAres, 
de  ne  prendre  aucune  part  en  leurs  intereAs , Ôc  de  ne  leur  promettre  aucune 
intercelfion  auprès  de  luy  : Et  fort  peu  apres  5c  dans  la  mcfmc  année , le  Duc  de 
LanclaAre  citant  mort,  il  n’eut  pas  plus  derefpcû  pour  Ton  efent  que  pour  (a 
parole  , 5c  pour  la  mémoire  de  ce  grand  8c  généreux  Prince , il  fe  faifit  de  tous 
les  biens , 5c  rcünit  le  Duché  de  LanclaAre  1 fa  Couronne. 

Le  Duc  Henry  qui  fe  vidainfidépoüillé  de  fon  héritage,  ne  manqua  pas  de 
fc  plaindre  hautement  en  la  Cour  de  France  de  la  cruauté  de  cette  procedure, 
£c  fon  rellentimenc  l’emporta  iufques  à parler  du  Roy  Richard  comme  d’vn 
Prince  lans  parole  5c  fans  foy  mais  le  Duc  de  Berry,  en  qui  il  auoit  plus  de  crean- 
ce , le  confola  du  mieux  qu’il  put.  Il  luy  remontra  que  cette  première  aducrfité 
ne  deuoit  pas  cArcaudcilus  oc  (on  courage,  & qu’il  falloir  laiflerpa  (Ter  com- 
me vnc  tempeAcdc  peu  de  durée,  lesauerdonsdes  Souuerams  : ôcil  l’exhorta 
d’autant  plus  par  les  éloges  de  la  valeur  5c  de  la  fidelité  du  feu  Duc  fon  perc , à 
ne  point  dégénérer  de  la  réputation  qu’vn  A grad  Prince  luy  auoit  lailTée,  quand 
Henry  luy  ht  voir  quelques  Lettres  de  pluficursMal-conrens  de  Ton  party,qui 
le  rappelloient  en  Angleterre  5c  qui  luy  prometcoientfcruicc.  Il  fit  mine  de  luy 
auoir  obligation  de  fes  bons  auis,& il  fc  contraignit  a flez  pour  paroiAreaufli  gay 
qu’il  eut  u mais  eAé  j mais  nous  verrons  incontinent  que  cen’eAoitqu'vnc  rufe 
Angloif  c pour  mieux  cacher  les  dedeinsd’ v ne  horrible  vengeance. 


CHAPITRE  DIXIESMH. 

I.  Les  Cardinaux  de  Lhurey  & de  Saluces  Dcpute^du  College 

d' Am  gnon  contre  Benoijt, 

I I.  Et  pour  la  confruation  de  leurs  interefts . 

III.  1 ifponfè  du  Chancelier  de  France  à leurs  propositions. 

J V . Le  peuple  leur  fait  tn  fuite.  Le  Roy  leur  donne  penfion. 

V.  Et  fait  conuertiren  blocus  le  Siégé  du  Palais  d'Auignon. 

VI.  Le  Cardinal  de  Pampelune  pris  O1  rnis  à rançon  , mort  du 

Cardinal  Pont  face. 

SVr  la  fin  du  mois  de  Ianuicr , arriucrent  de  la  part  du  College  d’Auignon  les 
Seigneurs  Cardinaux 7 W9- 5c  de  .sW#r<\r,  5c  les  Oncles  du  Roy,  les  autres 
Princes  5c  principaux  Seigneurs  du  Royaume  , leur  furent  audeuant  pour  les 
amener  à Pans  auec  plus  d’honncur.llsfcrcpofcrcnt  iufqucsau  commencement 
de  Février , que  le  Roy  reuinten  fanté  , ôc  apres  qu'il  en  eut  cAé  rendre  grâces  à 
Dieu  en  l’Eglife  de  NoAre-  Dame  5c à celle  de  S.  Dcnys,  il  receut  leurs  premiers 
compiimens,  leur  fit  vn  grand  feAin,  5c  Ieuraccorda  Audience  pour  le  lende- 
main , fur  tous  les  poinch  de  leur  inAruchon.  Les  principaux  cAoient,  querc- 
putans  BenoiA  fauteur  d’hercfic , inique , pariure , 5c  de  mauuaifcsmocurs , pour 
le  fcandalc  qu’il  caufoit  dans  l’Eglife , 5c  dont  il  des-honoroit  la  dignité  Papale, 
ils  defiroicnt  fçauoir  de  la  MajeAc,  A elle  trouueroit  bon  qu’on  te  dépofaA  ôc 
qu’il  fût  mis  en  prifon.  Qtfil  pleut  au  Roy  conduire  les  Princes  de  l’autre  obé- 
dience de  s’en  fouArairc,  5c  de  faire  en  forte  qu’il  fe  tint  vmConcilc  general 
pour  moycnner  I’vnion$  auquel  cas  , ils  voudroicntfçauoirde  luy,  s’il  (croira 
propos  de  dcputerdc  la  part  de  leur  Corps  vers  lefdits  Princes  ,5cmcfmes  vers 
les  Cardinaux  , aAn  de  les  pcrfuaderdc  fc  porter  Je  leur  parti  la  dcpoAtionde 
l’Intrus.  Et  enfin, qu’il»  fupplioient  le  Roy  de  remontrer  charitablement  au  Roy 
d’Arrjgcn  , qu’il  n'eût  plus  à fauorifer  BenoiA,  de  ne  le  point  foûtenir  dans foa 
opiniaAreté , & de  luy  refufer  toute  forte  de  retraite  enfon  Royaume. 

Ils  joignirent  à leurs  demandes , pour  leur  incereA  particulier,  qu’il  ne  fût  rien 
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refoluaufujet  de  l’vnion,auant  la  célébration  du  Concile  general,  fans  leur  par 

ticipation  , & qu'ils  n'y  fuflentprefens , fie  que  pendant  la  fouftraélion  , ils  pûf-  Année  • 
fentioüir  des  franchises, droids&  prerogatiues  deleursDignitez.Que  leurs  pen-  1398. 
fions,  & autres  deuoirs>dont  ilsefioicnt  auparauant  enpoficflion , leurfuflcnc 
confirmez  fie  continuez  , qu'ils  y pù lient  contraindre  les  Receueurs  par  leurs  lu- 
ges particuliers , ou  par  les  Officiers  Royaux  , fie  que  pour  plus  grande  fcurcté , il 
leur  en  fut  expédie  des  Lettres  au  nom  du  Roy.  Qu’eux  fie  leurs  domcfhques  fuf- 
fent  maintenus  dans  le  droit  de  la  ioiiifiàncc  future  des  grâces  expedatiues  à eux 
accordées  auant  la  fouftra&ion,  fie  que  les  Prdatures  Epifcopaies  ou  Abbatiales, 
les  Pricurez  Conucntuels,les  Dignitcz  Capitulaires  fie  autres,  que  les  Souucrains 
Pontifes  auoient  accouftumé  de  referuer  k leur  difpofition  , demeuraflent  au 
mefmceftat,  fans  qu’il  y fûcpourucu,  iufques  à ce  qu’on  eût  donné  vn  Pafteur 
vniqueà  l’Eglife:  fie  cependant  qu’on  y commît  desperfonnes  fidelles  pour  leur 
adminiftration  , qui  auroient  foin  d’acquitter  les  charges  , fie  qui  rendroient 
compte  des  reuenus , pour  eftre  employez  aux  dépenfes  neccflatrcs  à la  pourfui- 
tc  del’vnion.  Comme  auffi,  que  le  Roy  ny  les  Cardinaux,  ne  pufient  impofe* 
fur  les  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  plus  de  charges  qu'ils  n’en  portoicnt  alors. 

Le  Cardinal  de  Thurey  qui  porroit  la  parole , comprit  tout  cela  bien  au  long 
dans  vnc  belle  fie  do&c  Harangue , il  remercia  le  Roy  de  la  part  de  tous  fes  Con- 
frères , de  ce  qu’il  leur  auoit  toufiours  elle  fauorablc , fie  pour  conclurrc  k leurs 
fins,  fie  àcelle  de  1’  Ambaflade,il  fupplia  trcs-humblement  fa  Majefté,de  ne  point 
fouffrir  qu’ils  pàtiffent  en  aucune  lorre  de  la  fou  lira  dion , fie  d’cfcrirccn  leur  fa. 
ueuraux  Roy  s (tEjptgr.c  Scttslrrjee» , tant  pour  les  faire  paifiblement  ioüir  de  ce 
qu’ils  auoient  de  Bénéfices  dans  leurs  Eftats,  que  pour  accorder  leur  protection 
à ceux  d‘  Auignon,par  tout  où  ils  en  auroient  befoin, comme  k ceux  qui  s’cftoienc 
foufiraits  de  l’obediencc  de  Benoift  pour  fa  feuIeconfideration.Touc  cela  déduit 
en  bel  ordre , fie  aucc  beaucoup  d’art,  le  Chancelier  parla  bouche  duquel  le  Roy 
auoit  à s’expliquer  de  toutes  fes  intentions,  répondit  en  peu  de  mots,  que  quant 
k Pemprifonnement  du  Pape,  puis  que  c’eftoit  pourcaufe  d’hercfic  ,c’cftoit  vn 
fait  qui  n’eftoit  point  de  la  connoillânce  du  Roy,  quepour  Ierefteil  en  feroit 
plus  amplement  délibéré  auec  eux , & aucc  les  Prélats  de  France  } aufquels  pour 
ce fujec il affigna  iour  au  vingticfmc  de  Février  prochain. 

Ainfi  fe  termina  l’Audience , qui  pour  en  dire  la  venté  ne  plutcuercs  i toute 
l’Afiemblée , fie  qui  fit  dire  tout  publiquement , quccetrc  Am  ballade  eftoitplus 
pcrnicteufi*  qucfauorableau  deffein  dcl'vnion  : fie  comme  cela  fc  répandit  auffi- 
toft  parmy  le  peuple, il  s’y  trouua  des  gens  allez  hardis  pour  leur  chanter  iniurcs, 
fie  pour  troubler  la  pompe  de  leurs laftueufes  caualcatcs , quandilsalloiencà  la 
Cour.  Cependant  les  Prélats  de  France s’alfemblerent  au  iour  nommé,  fie  pour 
terminer  en  peu  de  mots  le  récit  de  leurs  deliberations,  elles  n’eurent  autre  fuc- 
cez  k l'égard  du  College , que  de  le  faire  blafiner  de  fes  vaincs  propofitions  * mais 
pour  leur  particulier, les  deux  Cardinaux  profitèrent  de  chacun  deux  mille  efeus 
d’or  de  penfion  , que  le  Roy  leur  affigna  lurfes  coffres,  fous  prétexté  de  feferuir 
de  leur  confeil  dans  la  conduite  de  fes  affaires.  Le  noy  ayant  elle  en  mefrne  temps 

firié  par  quclqucs-vns  des  Grands , de  ue  point  pouffer  Benoiftauec  tant  de  vio- 
cnce , il  manda  au  Marefchal  Boucic.mt  de  ne  le  pas  prefler  dauantage , à quoy  il 
obéit.  Il  leualc  fiege,  fie  fc  contenta  de  laiffer  vne  legere  garde  autour  du  Palais, 
pour  empefeher  feulement  qu’il  ne  rranfportaft  ailleurs  les  Thrcfors  de  l’Eglife, 
mais  il  ordona  qu’on  lai  fia  ft  paffer  routes  lesprouifiôsqui  luy  feroifit  necefiaires. 

Ceux  qui  pâtirent  principalement  dece  fiege,  furent  le  Cardinal Martin  de 
J' jt:.pe lutie  , fie  vn  autre  nommé  Boniface,  les  deux  plus  affidées  Créatures  de  Bc- 
no ilt , Icfqucls  s’eltans  traucflis  pour  fortir  du  Palais  Pontifical , furent  reconnus 
pirBouncaut , qui  les  ietta  dans  vnefale  prifonjoù  le  dernier  mourur,  fie  dont 
l’autre  le  racheta  d’vne  fomme  de  cinquante  mille  efeus  d’or , qui  feruit  aux  frais 
du  fiege  , fie  au  payement  de  l’Armcc. 

Fin  du  dix-huitiéme  Liure. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  POVR  L'ANNEE  isfS- 


IDc  Noftrc  pi} 99. 
Seigneur  L 

r 

Ou  Schifme.  1 11. 


Des  prétendus  JBoniface  IX.  à 
Papes.  /Rome,  10. 

Benoift  XIII. 
* en  Auignon.  6. 
V 

De  la  vacance  de  l'Empire 
d'Occidencen  Allemagne.  11. 
Wmr/*  de  Luxembourg  Roy  de 
S Aine  , fi/e  de  f Emftrtur  Charles 
IV.  mm  l}jS.ihnRo/dei  Ramai*!, 
J J- non  reconnu  four  tmferrrcr. 
ANNE'ES  'jOu  Règne  des  Rois  Chreftiens 
Ide  l'Europe. 


"Charles  VI.  en  Transe.  19. 

Richard  II.  en  Angleterre  1;.  8c  dernier  par 
fa  more  arriude  le  it.  de  ïanuicr,  8c  de 
Henry  de  Lanclaftre  vfurpaceur  le  1. 

Henry  en  EJfagne  , autrement  CaBille  8c 
AM»,?. 

Martin  en  Arragon.  j. 

Iean  en  Portugal  ij. 

Charles  III.cn  Nauarre.  14. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  15. 

Iagellon  en  Pologne.  14. 

Louis  Duc  d'Anjou  en  Sicile.  13. 

Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpaten'r 
da  Royaume.  15. 

Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  8c 
Suède  auec  Eric  Ton  neueu.  13. 

cRobcrt  Stuart  I II.  du  nom  en  Ijioffi.n. 

Ministres  d'Efiac , & Faueris  Je 


Princifaux  Princes  in  Sang , Brands  officiers 

U Cour  de  France. 


Louis  de  France  Duc  d'Orléans , Frere  du  Roy.I'vndes  Gouucrncursdu 
Royaume. 

Louis  II.  Duc  dAnion  , Roy  de  Sicile. 

Iean  de  France,  Duc  de  Berry  , 8cfOnclcs  du  Roy , gouucrnans  le 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  1 Royaumeacaufedefa  demecc. 

Pierre  Comte  1 t Alenpn.  Chàrl tict Evreux  Roy  de  Nauarre s.durctm. 

LoüisDuc  de  Bourbon, Oncle  maternel  duRoy, é- grand Chambrter  deFrance 
Loiiis  de  Bourbon,  Comte  de  Vcndolme , Ancrfire  de  nei  Rop. 

1 ean  V I . D uc  de  Bretagne , apres  fon  pere , mort  le  1 . de  N ouembre. 

Loüis  de  Sanccrre,  Sieur  de  Charcnton,  Corme  Italie  de  France. 

Arnaud  de  Corbic,  chancelier  de  France.  r 

Iean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  C Mare fl baux 

Iean  firc  de  Ricux  & de  Rochcforr.  (.de  France. 

Rcnaut  de  Trie,  Admirai.  ’ y- 

\P\ileran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , Capitaine  General  en  Picardie  8c  au 
pays  de  V vert-Flandres , infticué  le  ai.  de  Nouembre. 

Pierre  dit  Hutin  d'Aumont,  Porle-Orifiamme. 

Guichard  Dauphin  , grand  Ma'fire  drt  ArbaUfiriers. 

Arnaut  Amcnion,  Sire  d'Albret, grand  chambellan. 

Iacrjucs  de  Bourbon  S.  de  Préaux  .grand  BouteiUer  de  France. 

Lotlis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Raoul  Sire  de  Raincual  , grand  Panelier. 

Charles  d'Y ury  . Cheualier  trenchant. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maifire  dllifitldc  laRtyne. 


f Mai 
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D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIFRE  D 1 X-N  E V F I E S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 


II. 


III. 


IF. 


F. 


Le  Roy  reçoit  le  Sacrement  Je  Confirmation , & retombe  en 
demence. 

Le  Connefiable  de  Sancerre  luy  enuoye  de  Lohrgognt , vn pré- 
tendu Suaire  de  îlojtre  Seigneur , pour fd  guéri Jbn. 

Le  Royreuenuen  Jante , promet  ficours  aux  Fcniticns  contre 
le  T urc. 

Décimé  impofee  pour  les  affaires  de  l’ Egh fe , & malemployée, 
dont  on  accu  fi  le  Patriarche  d’ Alexandrie. 

Ambajfadeeniioyée  au  pais  de  Ltege  ,pourreceuoirla  Jôufira- 
ction  qui  fut  approuuée. 


, E Roy  palEi  la  FcIVc  dePafques  en  bonne  fantc  en  l'HoftcI  , 

* Royal  de  S.  Pol , & dans  l’O&aue  il  receut  des  mains  de  1*E-  j 
, ueique^r  Paris  le  Sacrement  de  Confirmation  , comme  firent  " 
i à Ton  exemple  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour,  qui  en  furent 
d’autant  plus  édifiez , qu’il  fouhaitade  luy-mefmccc  fécond 
Sceau  du  Chrifbanifme  , & qu’il  s’y  porta  auec  beaucoup  de 
deuotion.  On  cltoit  alors  fort  ioyeux  de  fa  conualcfcence, 

1 mais  la  rcjoüiffance  dura  peu,  il  retomba  fepr  fois  dans  là  ma- 
ladie durant  cette  année  , & il  neferuitdc  rien  d’obferuer  les  remps  pour  iuger 
fi  la  caufe  du  mal  eftoit  interne  ou  extérieure  -,  car  ce  fut  tanroft  dans  la  nouueïle, 
tantoft  dans  la  pleine  Lune , & cela  renuerfa  toutes  les  comcftures  des  plus  fça- 

Eec 


m 


4-c 6 Hiftoire  de  Charles  VI. 

uans,  qui  n'en  fleurent  que  deuiner.  Tout  le  monde  eftant  en  peine  de  chercher 

Année  des  remedes  contre  vne  maladie  fi  inconnue,  Ton  eut  fouucnt  recours  aux  cho- 

*399-  Tes  diuines  *c’cft  pourquoy  Mefiîrc  Louysde  Smcerre , Conneftable  de  France, 
luy  enuoya  des  parties  de  Bourgogne  par  quelques  Religieux  de  l'Ordre  d<?Ci- 
ftcaux,  vn  prétendu  Suaire  de  noftrc  Seigneur  * qu’ils  pu bhoient  fi  plein  de  ver- 
tu, que  plusieurs  perfonnes  aliénées  de  leur  bon  lens  auoient  cfté  parfaitement 
guéries  par  fon  attouchement.  Le  Roy  y fitvne  neu vainc  cnuiron  lamy-Aouft, 
& tous  les  iours  il  aiîifta  i la  Méfié  fit  fit  les  prières  deuant  1a  Relique  : Mais  com- 
me il  n’eut  qu’vn  feu I inrerualle  de  trois  iours , les  Religieux  la  reprirent  & la 
portèrent  en  l’Eghfcdes  Bernardins, où  elle  demeura  vnmois  cxpofccàla  deuo- 
tion  & à la  libéralité  des  fidcllesPelerins,qui  y accoururent  de  coures  parcs, & qui 
les  enrichirent  de  leurs  offrandes.  Aflczdc  perfonnesont  public  qu’il  sVeftoit 
fait  pluficurs  miracles * mais  ie  n’ay  point  veu  de  gens  qui  en  témoignaflent  par 
la  foy  de  leurs  yeux,  ny  par  aucune  expérience  qu'ils  en  enflent  faite  en  leurs 
perfonnes. 

Pendant  ces  diuers  interuallesdc  fanté,  le  Roy  tint  pluficurs  confcils , fie  don- 
na particulièrement  Audience  en  pleine  AfTembléc  de  fa  Cour,  fie  en  prcfcnce 
des  deux  Cardinaux  deThttrty  6cde  S<tlucet , quieftoienr  encore  à Paris,  aux  Am- 
bafladeurs  de  Venife,  qu’il  auoit  reccus  auec  beaucoup  d’accueil  & de  bonne 
chcrc.  Ils  luy  remontrerentque  les  Turcs  s’efioient  emparez  de  quelques  Ifles 
cy-deuant  par  eux  conquifes  fit  jointes  à leur  Seigneurie  * d’où  ils  ne  lespou- 
uoient  chafier  fans  vn  fccours  eftrangcr  ,fit  pour  d’autant  plus  obliger  fa  Majcfté 
d’y  contribuer , ils  adjoûterent  que  ces  Ifics  abondoient  en  toutes  fortes  d’cfpi- 
ceriesfic  d’aromates  fort  neccflairesà  la  Chreflicnré  , qu'ils  en  auoient  toufiours 
fournie.  Laréponfe  du  Roy  fut,  qu’il  leur  enuoycroit  du  fccours  le  plûtofi  qu’il 
pourroit , 5c  il  les  renuoya  fur  cette  cfpcrance  aûcc  des  marques  de  fa  libéralité. 

Sur  la  fin  de  l'année  precedente  il  s’elfcoirfaic  vne  Aflembléedcs  Grands  de 
France  auec  les  Archcucfques , les  Euefqucsfit  les  Procureurs  des  Eglifes  Colle- 
giales du  Royaume,  oùlc  Chancelier  de  France  fe  contenta  de  faire  valoir  les 
dépenfesque  le  Roy  auoit  faites  pour  l’vnion  j pour  laquelle  il  feroit  encore  à 
proposde  faire  de  nouuclles  Ambafladcs:  fit  c’eltoitfcmcr  pour  recueillir  en  la 
lccondc  conuocation  duC  lcrgé,  qui  fefiten  ce  temps  icy.  Lemefme  Chance* 
lier  remontra  par  vn  beau  5c  long  difeours , que  le  Roy  ayant  épuife  toutes  fes 
finances  pour  îcsifFaircsdcl’Eglifc,  fit  comme  il  feroit  fuperflu  dcdircque  les 
Ecclcfialtiqucs  y auoient  par  confcqucnt  le  principal  in terefi,  qu’il  cfloitraifon- 
nable  qu'ils  l’affiftaflent  d’vne  partie  de  leurs  rcuenus.  La  plus  grande  partie 
s’élcua  contre  cette propofition , ils  alléguèrent  leur  pauurctc  fie  leur  impuiflân- 
ce,  fit  ilycn  eut  mclme  qui  dedepit  quittèrent  l’Aflemblée,  fie  feretirerenc  de 
Paris*  mais  cela  ne  feruit  qu’à  ruiner  lesinterefis  du  Clergé:  parce  que  la  deli- 
beration fut  continuée  auec  des  gens  plus  commodes  , fie  qui  accordèrent  vo- 
lontiers qu’il  fût  mis  fus  vne  Decimç , qui  fc  leueroit  au  nom  du  Roy , pour  ac- 
quitter les  emprunts  qu’on  auoit  iuftificz  auoirefté  faits  de  diuers  particuliers 
Bourgeois  des  Villes  du  Royaume. 

Si  bien  que  le  premier  fruid  de  la  fouftra&ion  fut , que  l’Eglifc  n’ayant  plus 
de  Chef , demeura  expofeç  à la  vexation  du  bras  fcculicr,  fie  l’on  imputa  ce  mau- 
nais  traitement  au  confcil  interefle  de  Mcflire  Cm/wj*/  Parriarched’Ale- 
jtandric  , fit  de  ceux  de  fa  fa&ion  , qui  faifoicnc  desaff.iircsà  l'Eglife  pour  faire 
celles  de  leurs  Maifons  , fie  pour  s'enrichir  par  des  employs  fit  des  Ambafladcs, 
que  ie  dirois  volontiers  vaines  fit  inutiles.  Cela  éleua  contre  eux  pluficurs  Euef- 
ques  fit  autres  Perfonnes  doélcs,  qui  leur  en  firent  reproche,  fit  quifoûtinrenr 
publiquement,  qu'il  n’eftoit  point  au  pouuoir  du  Roy  , ny  du  Patriarche,  de  dé- 
cimer l’Eglife  Gallicane.  Mais  les  citations  de  Droid  ne  profitèrent  de  rien  con- 
tre la  force,  ilfallur  payer  la  taxe , 5c  ce  qui  fut  encore  plus  fenfible,  il  fallut 
aflaifonner  le  regret  qu'on  auoit  A fon  argent,  du  dépit  de  le  voir  employer  A 
d’autres  vfages  que  ceux  qu’on  auoit  prétextez.  La  meilleure  partie  deuinc  U 
proye  d’vn  sertain nombre  de Courtiians affamez,  quiabandonnoient  1e  Roy 
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dans  le  fort  de  fonmal,ficqui  l’étouffbient  quand  il  efloit  en  Tance»  pour  extor-  TT 

quer  de  fa  facilite  dequoy  (atisfaireau  luxe  & à la  depenfe  de  leurs  Efcuries,  qu'à  Anncc 
bon  droit  pourroit-on  nommer  Royales  , pour  la  quantité  de  chcuaux  qu’on  y 
nourrifloit  aux  dépens  du  Royaume. 

Encore  falloit-il  employer  quelque  petite  fomme  aux  interdis  de  l’vnion, 
pour  en  quelque  façon  s'acquitter  de  la  Préfacé  de  ce  nouucl  Ediél,  il  falloir  re- 
paiftre  les  fens  extérieurs  des  (impies  de  quelque  Ambafladc  : aufli  en  choifit-on 
vne  des  plus  aifées.  On  enuoya  au  pais  de  LiegeMeflire  Pierre  Plaoa,  fameux 
Doéleur  de  Théologie,  originaire  tic  ccDiocele,  qui  rapporta  que  la  fouftra- 
élion  y auoiteflc  bien  receuc,  & amena  aucc  luy  quclques-vns  des  Principaux 
du  pais  qui  le  confirmèrent  $ lefquels  furent  fort  bien  rcccus  du  Roy  , fie  ren- 
uoyez  auec  de  beaux  prefents. 


CHAPITRE  SECOND. 

/.  Le  M.  are  fichai  Boucicant  envoyé  au  Je  cours  de  t Empereur  de 
Conjlantinople  y confirue  fa  Ville  & fn  Eflat. 

1 L Réflexion  fur  la  décadence  de  cét  Em  pire , où  Buucicaut  laijfc  le 
Sire  de  Chafieaumorant  pour  fa  deffenfi. 

I JE  Grands  déborde  men s des  eaues. 

J V.  Furieufe  mortalité  en  France . 

V.  Les  Conuois  défendus  aux  Enterremens. 

V /.  Le  Roj  quitte  Paris , & fi  retire  en  Normandie . 

LE  Roy  voulant  accomplir  la  promefle  qu’il  auoit  faite  à l’Empereur  d’O- 
rient,  il  luy  enuoya  vn  fccoursdc  douze  cens  hommes  fous  la  conduite  du 
Marefchal  Boucicaut  , qui  partit  *u  mois  de  May,  te  quiarriua  Ci  à propos  au 
Port  dePcra,  qui apparccnoit aux  Génois,  qu’on  peut  dire  que  par  le  /cul ex- 
ploit de  la  conferuation  de  cette  Place  importance  , il  conferua  les  relies  de 
l'Empire  te  la  Ville  mefme  de  Conftantinopfc , lâqucllene  fubfilloic  que  des  vi- 
ures  qu’elle  en  reccuoic.  Le  befoin  qu’on  auoit  de  Ion  a (li (lance  pour  la  deffenfe 
de  cette  Ville  maritime,  l’y  fit  receuoir  comme  vn  Ange  tutélaire  , & en  effet 
il  répondit  fi  bien  à l’cfperance  qu’on  eut  de  fa  valeur,  qu’encore  qu’il  ncfûe 
point  en  eftat  de  foutenir  en  campagne  contre  l’Armée  innombrable  de  Bajazet 
qui  la  tenoit  fort  ferrée  , ilnclailfa  pas  de  faire  telle  coutrc  toutes  fes  attaques, 
te  de  trouuer  moyen  de  rafraifehir  Conftantinople  de  coures  les  munitions  de 
guerre  & de  bouche , te  de  )a  deliurer  de  la  famine. 

En  verité,c’e(l  vnc  reuolution  couràfaitfurprenante,  qu’vnefi  grande  Ville, 
la  merc  te  le  fiegc  fameux  de  tancd’Empcrcurs , depuis  fi  long-temps  honorée 
du  titre  Impérial,  iadis  fi  formidabl«*aux  Nations  eflrangcres,  qu’elle  comptoir 
au  nombre  de  fes  Prouinccs,  foicdécheuc  iufquesi  ce  poind  defoiblefl’e  & de 
pùfillanimité  dans  noftre  temps,  que  d'auoir  eu  neceffairement  befoin  d’vn  fi 
petitfccours  pour  (à  deliurance.  Mais  ie  m’étonne  encore  plus , d’auoir  appris 
deperfonnes  dignes  de  foy,  que  ce  Marefchal  eftanr  furie  poinci  de  reucnir,tanc 
d’Habicans  cpouuanrez  euflentefté  réduits  au  defcfpoir  de  tout  abandonner,  fi 
à leur  inftante  priere  il  ne  leur  eut  laide  le  Sire  Je  chAjlejumor.wt  auec  cent  hom- 
mes d’armes  pour  les  garder.  Peuc-eflre  que  Dieu  le  permit  ainfi*  pour  faire  voir 
qu’il  tient  en  fa  main  le  courage  des  hommes  , fie  qu’il  peut  mettre  en  fuite  fie 
donner  de  la  frayeur  aux  plus  grandes  Armccsaucc  vn  petit  nombre  de  troupes. 
Aufli  e(loic-ce  vn  Proucrbe.parmy  les  Turcs,  que  le  temps  eltoic  paffe  qu’vn 
Grec  donnoit  la  fuite  à trois  Mahomctans,  fie  que  maintenant  toutau  contraire, 
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T c’eftoit  trop  d’vn  Turc  contre  trois  Grecs.  Cela  neparut  encore  que  trop  veri- 

Anncc  tajj|c  ^ p^gard  de  cette  petite  poignée  de  nos  François , elle  fc  prefenta  vaîllam- 

l399-  menti  toutes  les  attaques  des  Barbares,  & non  feulement  elle  foûtint  tous  leurs 

efforts , mais  elle  les  repoufla , elle  les  mena  toujours  battant,  fie  elle  empefeha 
que  la  faim  & la  mifcrc  n’acheuafïcnt  la  deftruclion  de  cette  Ville  impériale. 

La  Riuicrc  de  Seine  fit  en  cette  année  i«y  plus  de  dommages  qu’elle  n'en  auoit 
iamais  caufc  » clic  fortit  de  fon  lift  pour  noyer  les  campagnes  voifines  de  Je  s 
bords,  fi e le  débordement  ayant  duré  depuis  la  fin  de  Mars  alloues  à la  my  Avril, 
elle  pourrit  toutes  les  femenccs.  Quoy  que  ce  defordre  vint  de  la  continuation 
despluyes,  il  ne  biffa  pas  de  fcmbler  mcrucilleux  , fur  le  témoignage  des  plus 
anciens,  quin’autnent  iamais  rien  veu  d’approchant } Mais  on  fut  encore  plus 
eftonné  de  la  funefte  fuitte  d’vn  fi  eflrangc  dérèglement,  qui  dura  le  refie  de 
cette  année  fie  les  deux  fuiuantes.  Il  fe  forma  vne  certaine  pelle  ou  maladie  épi- 
démique, accompagnée  de  puantes  apofteumes,  qui  courut  la  Bourgogne,  la 
Champagne , la  Bric, fie  tout  le  territoire  de  Meaux  5c  de  Paris , fie  qui  regnapar- 
ticulieremcnt  depuis  la  fin  de  May  iufqucsi  la  fin  du  moisdcNoucmbre , fie  la 
plus  grande  mortalité  tomba  fur  les  femmes  nouucllemcnt  accouchées. La  quan- 
tité de  funérailles  caufant  par  tout  vne  épouuantc  mortelle,  on  fut  obligé  de 
faire  deffenfe  aux  Crieurs  d’annoncer  publiquement  le  nom  des  morts,  fie  de  fai- 
re aucuns  Conuoys  de  ceremonie. 

Tous  les  remèdes  humains  cftans  inutiles , on  eut  recours  aux  prières  publi- 
ques , on  en  ordonna  de  particulières  à cette  fin , tant  pour  les  Litanies  que  pour 
les  Méfies  votiucs  , fie  les  Prédicateurs  tonnans  dans  les  Chaires  que  les  pechez 
des  peuples  auoient  allumé  la  colore  de  Dieu, chacun  s’épuifa  de  vœux  fie  de  bel- 
les refolutions  de  mieux  viurc,&:  de  s’abflenir  de  tous  lcsexccz  que  le  luxeauoit 
introduits , pour  fléchir  celuy  qui  afflige  les  hommes  auec  plus  de  charité  que  de 
haine , fie  qui  fouhaitte  plûtofl  leur  conuerfion  que  leur  mort.  L’Euefquc  de  Pa- 
ris fie  fon  Clergé  marchansproccffionnellcment  auec  lesenfeignes  de  noflrefa- 
iut,  fie  auec  les  armes  fpirituclles,efloient  fuiuis  d’vne  longue  foule  de  gens  la 
plufpjrt  nuds  pieds , fie  qui  fuplioitnt  humblement,  tous  en  larmes  fie  en  pleurs, 
qu’il  pleut  à la  clemencc  Diuine  de  regarder  en  pitié  vn  peuple  tout  contrit , fie 
qui  n’auoit  plus d’cfperance qu’en  la  miferiedrde,  pour  offre  deliuré  d’vn  dan- 
ger qui  fc  rendoit  incuitable. Toutes  les  Eglifcs en  firent  autant,  fie  noflre  Con- 
uct  de  S. Denis  porta  vne  foisentr’autres  le  Corps  de  S. Hypolite  Martyr  en  Pro- 
cefïionaS.Dcnisdcl’Ellrée.comme  on  a de  couflumcen  pareilles  occafions,où 
la  Melle  fut  chantée  en  prcfcnce  d'vnc  grande  multitude  de  perfonnes  de  l’vn  fie 
de  l’autre  fexc.  C'eftoit  pour  nous  vn  deuoir  de  compaffion  feulement  -,  car  ic 
dois  adioûtericy  pour  la  gloire  de  Dieu  , que  fi  nous  n’euffions  agyqucpdur  nos 
interdis,  nous  luy  douions  plûtofl  rendre  grâces  de  nousauoir  conferuez  d’vnc 
pcflilcnce  qui  auoit  cnlcué  des  trouppes  toutes  entières  de  Moines  dans  les  au- 
tres Abbayes  qu’elle  deferta , fie  de  ce  que  de  tout  le  troupeau  de  S.  Denis,  il  ne 
périt  qu’vn  feul  Religieux  j que  nous  eûmes  d’autant  moins  de  fujet  de  regretter 
que  nous  ne  croyons  pas  qu’il  eût  iamais  perdu  l'innocence  de  fon  Baprclme. 

Le  mal  croilianr  toujours  plûtofl  que  de  diminuer,  le  Roy  ne  craignit  pas 
fansraifon  qu’il  ne  fût  encore  plus  dangereux  dans  les  chaleurs  du  mois  d’Aouft, 
que  l’air  feroit  plus  infeelé.  C’eft  pourquoy  il  fe  rcrira  auec  les  Princes  fie  Içs 
• Grands  de  fa  Cour , en  la  Prouince  de  Normandie , où  cette  contagion  n’auojc 

point  encore  entré  , nuis  elle  y fit  le  mefmcrauagc  aufli  bien  que  par  tout  le 
Royaume,  les  deux  années  fumantes, 8c  durant  l’efpace  de  trois  ans,  clic  courut  fi 
bien  par  tout  le  Royaume, qu'elle  ne  finifloit  en  vn  lieu  que  pour  commencèrent 
vn  autre.  A la  fin  ncantmoins, Dieu  exauça  les  prières  de  toute l’Eglife,il  rcceut 
fauorablcmcnt  les  vœux  de  tant  de  Chrcflicns  affligez , il  fit  ccflcr  la  mortalité, 
fie  rendit  la  fan  té  aux  malades. 
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CHAPITRE  TROISIESME. 

/.  . Comete  fitiuie  de  grands  malheurs. 

II.  Continuation  du  fiege  du  Talats  d' Amgnon. 

III.  Bonifacc  Compétiteur  de  JBcnoijl  chafie  parles  Romains. 

I V.  Manuel  Empereur  de  Grece  prefié  par  les  T nrcs. 

V.  V vencejlas  Roy  des  Romains  déposé  par  les  Electeurs. 

V I.  Louis  "Roy  de  S icile  dépouille  de  fin  Eflat  par  fis  Sujets. 

VII.  Le  Roy  d’Efiagne  opprimé  par  celuy  de  Portugal. 

VIII.  Le  Roy  d'Efiofie  contraint  d’implorer  le  ficours  de  Fran- 

ce contre  1‘ Angleterre. 

IX.  Alliance  contractée  entre  le  Duc  d’Orléans  & le  Duc  de 

Lanclafire. 

X.  Qui  épie  l’occafion  de  p a fier  en  Angleterre  ,&  de  fi  Dan- 

ger du  Roy  Richard. 

PEndant  huit  nuits  entières  St  confecutiues  du  mois  de  NouSbre , l’on  yid  vne 
Comete  d'vne  lueflr  extraordinaire  qui  auoit  fa  queue  tournée  vers  les  par- 
ties d’Occidcnt.Sc  fuiuant  la  coùtume  de  mal  augurer  de  la  naiflance  de  tels  taux 
aftres , les  Aftrologues  ne  manquèrent  pas  de  dire , que  celuy  cy  fignifioit  alTcu- 
rément , ou  la  mort  de  quelques  Aoys , ou  quelque  prochaine  reuolution  d’E- 
ftats.  Mais  les  Sages  qui  iugent  mieux  des  maux  par  leurs  caufes  que  parles 
lignes,  n’auoient  que  faire  de  celuy.  cy  pour  attendre  bien-tort  lacheute  d'vn 
tonnerre  , qui  grondoit  depuis  long-temps  fur  toutes  les  autres  Monarchies,  lef- 
quelles  ertoient  fi  émeucs  en  toutes  leurs  parties  pendant  que  la  noftrc  patifloic 
enfon  chef  par  la  maladie  du  Roy  s qu'on  n’enrendoit  parler  que  de  guerres,  de 
reuoltes,  & de  trahrfons  par  tous  les  endroits  de  la  Chrcftienté.St  qu’on  pou- 
uoit  appelles  cette  année-cy  l’aance  des  prodiges,  pour  en  parler  humainemenr, 
ou  bien  mcfme  l’annce  des  mcrueilles,  par  le  refpect  St  par  la  fuù.nillron  que 
nous  douons  à la  Prouidcnce  Stà  laluftice  de  Dieu. 

Ceux  qui  deteftoient  dauantagelcSebifmcqui  troublait  l’Eglife,  n’auoient 
pasfeulcmcnt  delà  confufion , mais  de  l’horreur,  de  voir  que  les  Cardinaux  du 
Sicged’Auignon  s’opimartraflenr  auec  tant  d’acharnement  au  (îege  du  Palais 
Pontifical, St  que  les  membres  voulullcnr  donner  la  loya  leur  Chef  Et  d’autre 
part  on  voyoit  encore  les  Romains  dans  la  mcfmc  fureur  contre  Bonifiée,  qu’ils 
auoienc  proferit  comme  leur  ennemy  capital , St  contre  lequel  ils  vuu’oicnt  van- 
ger  les  outrages  qu’il  auoit  faits  à plulïcurs  de  leurs  Concitoyens.  Cependant 
que  ces  deux  ambiricuxR  maux, plus  brûlez  de  contupifcence  que  d’amour  pour 
l’Epoufe  de  de  l e s vs-C  h r i s T , ertoient  ainli  traittez,  tous  les  autres  Eftats, 
où  il  crt  moins  extraordinaire  de  voir  du  dcfordre.n’cftoicnt  pas  mieux  traittez, 
Manuiil  Empereur  de  Grèce  remontroit  à toute  la  Chrcfticnté  qu’il  ne  pouuoit 
plus  relîftcr  à toutes  les  inualions  des  Turcs  , St  que  ledertin  de  l’Empire  d’O- 
rient  cftoit  réduit  à celuy  d’vnefeulc/’illc  , c’cft  Conrtantinoplc  5 qu’il  ne  pou- 
uoit confcruer  fans  vn  prompt  S;  puilTint  fecours.St  qui  cftoit  menacée  sf’vne 
dernière  ruine. Les  Electeurs  de  l’Empire  d'Occident  nléprifans  V'.cnu(ljs  Sey  de 
Schème  Coufin  de  noftrc  Roy  St  fils  du  dernier  Empereur  ( c.hjrleiii  Lnxemhlmrg) 
lequel  plus  de  vingt  ans  auparauant  ilsauoient  dcfig  ié  pour  fon  SuccelT.ur,  SC 
reconnu  pour  Roy  des  Romains,  luy  oftcrcnr  encore  ce  titre,  donnèrent  l’Em- 
pire au  Dut  de  Bcnierei,  St  priercut  le  .Roy  de  France  de  fauorifer  fon  Eleâiota 
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(Ils  c le  w en  F premièrement  Frideric  Duc  de  Brunfrfick  ajftfiné  feu  apres  & en  fritte 

Année  ktobert  Duc  en  Bjuicrcs  Comte  Palatin  : mâis  ctlj  n arreu a qu'en  l année  1400.  ) 

Les  Siciliens  ne  manquèrent  pas  aufll  de  fignalcr  leur  inconfiance  dans  vn 
temps  fi  plein  de  troubles,  ils  créèrent  pour  Roy  vn  certain  Ladijlas  ou  Lance» 
lot  c c’efloit  vn  Prince  du  Sang  de  France  & de  Sicile  iflu  de  la  première  Maifon 
d’Anjou  ) Ôc  chaflerent  du  thrône  Loüis  Duc  d'Anjou  & Comte  de  Proucnce*,  qui 
Fut  contraint  de  reuenir  en  cette  Cour  pour  faire  fes  plaintes  de  leur  infidélité,^ 
pour  demander  le  fccours qui  luy  feroit  ncccflaire.  11  le  donna  vne  fanglante  Ba- 
taille entre  les  Efpagnols  & les  Portugais,  & le  Roy  dlEJpagne  fut  contraint  d'en- 
uover  prier  noflrc  Prince  d’auoir  pitié  de  fon  Eflat.rcduit  à la  neceffité  d’auoüer 
qu’il  ne  pouuoit  refifler  fans  noflre  fecours  contre  la  puiûance  du  Portugais; auec 
lequel  il  lefuplioitde  n’entrer  en  aucun  Traitte  d’alliance.  Enfin  PEfcoJfe  trem- 
bloit  des  menaces  du  Roy  d’Angletetrc,  qui  obligèrent  fon  Roy  de  conjurer  les 
Ambafîadcurs  qu’on  y cnuoya,ô£  qu’il  receutauec  d’autant  plus  d'honneurs  qu’il 
cfloit  fort  épouuante,  de  moyennerlerenouucllcmentd'aliiance&deJigucof- 
fenfiucôcdcflfenfiuc,iufques.lAtoûjoursgardéentrc  les  deux  Couronnes.  Le 
Roy  Richard tC Angleterre  qui  paroiiToitle  plus  affermy  pendant  toutes  les  fccouf- 
fes  des  autres  Eflats , auoit  bien  iurc  qu’au  retour  de  Ion  voyage  en  la  partie  d’Ir- 
lande qui  luy  cfloit  foûmifc,  & où  il  y auoit  quelques  defordres  Aappaifer,  il  ne 
1 dormiroic  point  en  repos  qu’il  n’eût  renuerfé  le  Thrône  de  l’Elcofle*  mais  le 
pauure  aucuglc  qu’il  citoit , il  ne  voyoit  pas  que  c'efloit  d’vn  thrône  chancelant 
qu’il  profcroit  cette  menace , qu’il  deuoit  dire  la  viûimcdc  fes  propres  dcfleins, 
qu’il  auoit  armé  fes  Sujets  contre  luy  melme,&  que  dans  peu  deiours  ils  luy  oflc- 
roient  la  Couronne  ôc  la  vie. 

Il  fit  part  de  cette  entreprife  A noflrc  Roy  fon  Bcau-*pcre,  tant  par  Lettres 
que  par  AmbafTadcurs , & la  nouuclle  fut  fort  agréable  au  Duc  Henrj,c\\i'\\  auoit 
exilé , ôc  qui  n’attendoit  en  la  Cour  de  France  que  de  le  voir  attaché  à quelque 
expédition  éloignée  qui  luy  donnât  entrée  dans  l’Angleterre.  Pour  mieux  venir 
à bout  de  fes  dcfleins,  il  chercha  A faire  des  amis,  & comme  il  auoit  eu  toutloifir 
de  pratiquer  le  DucstOrleans  Frcredu  Roy , il  ne  luy  fut  pas  mal-aifcde  contra- 
rier vncfccrcttc  alliance  auec  luy  j qui  contcnoit  en  effed  qu’ils  feroient  amis 
des  amis,  5c  ennemis  des  ennemis  l’vn  de  l’autre,  & que  chacun  d’eux  en  toutes 
fortes  de  rencontres  Ôc  d’affaires  procurcroit  ôc  garderoir,  ôcdeffendroit  de  pa- 
roles 5c  de  fait  félon  tout  fon  pouuoir , la  vie , l’honneur , ôc  l’intercfl  de  fon  frè- 
re d’armes  Ôc  d’alliance.  Que  tant  que  durcroiAu  les  tréues  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, ils  s’entre- fecourroicnt  contre  toutes  perfonnes  particulières, & contre 
qui  que  ce  fût , Princes  ou  autres,  de  quelque  cflar  prééminence  ou  qualité 
qu’ils  pulTcnt  cflrc  5 excepté  toutefois  les  Seigneurs  alliez  du  Duc  d’Orlcans  qui 
s'enfument,  & qu’il  luy  auoit  pieu  d’excepter  de  cette  confédération.  C’cfl  à 
fçauoir  le  Roy  de  France , la  Rcync  Ôc  leurs  Enfans , les  Ducs  de  Berry , de  Bour- 
* & de  Tourlon , les  Roys  de  Bohême  ôc  de  Hongrie  auec  les  Marquis  de  Mo- 

•***e , ( qui  ejloient  de  la  Maifon  Impériale  de  Luxembourg  comme  ces  deux  Roys  t) 
ÔC  pareillement  tous  ceux  qui  efloient  defeendus,  ou  qui  à l’aduenir  defeen- 
droient  du  Sang  Royal  • parmy  Icfqucls  il  cornpric  encore  , les  Ducs  de  Mi- 
lan ôc  de  Lorraine , le  Comte  de  Clcucs , ôc  généralement  tous  fes  vaflaux  qui  luy 
r.uroicnr  fait  ferment  de  fidélité.  Ce  Trairté  ainfî  fait  ôc  iurc  entr*eux,ledix-fep- 
neme  de  Iuin , ôc  focllé  de  leurs  Seaux  , Henry  attendit  à Paris  les  nouucllcs  du 
départ  du  Roy  d’Angleterre , ôc  le  Duc  d’Orlcans  ne  feauoit  rien  de  fes  prati- 
ques , quoy  que  depuis  on  luy  ait  fort  reproché  vne  alliance  où  il  y auoit  plus 
d'mconfideration  qucdeinauuais  dcflein.  . ~ 
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QHAPITR.E  Q_V  AT  R I E S ME.- 

/.  zAduis  aux  Roys  d'Angleterre  de  profiter  de  l'exemple  du 
Roy  Richard. 

II.  Son  départ  pour  ! Irlande  , ordre  lai  fié  pour  le  Gouuerne - 

ment. 

III.  La  Reyne  & les  François  mal-traitte\ ’ par  fis  propres  Mi- 

nijfres  ,en  fin  ahfince. 

IV.  Henry  Duc  de  Lanclafire  fi  plaent  du  mauuais  traitte- 

ment  du  Roy , & gagne  les  (jrands  du  Royaume. 

V.  Part  de  France , & paffant  à S.  Denis , promet  de  remet- 

tre l'Abbaye  en  pofffiion  de  ce  quelle  auoit  poffedé  en 
a Angleterre , & l'execute  efiant  Roy. 

V I.  Son  arriuée  en  Angleterre , où  les  peuples  fi  fiûleuent. 

VII.  Le  Duc  d'Tork  Regent  du  Royaume  , met  les  affaires  en 

negotiation. 

VIII.  Le  Duc  de  Lanclaftrc  l'amufi , & s'établit  par  le  fiplice 

de  quelques  Minifires. 

IX.  Londres  iÿ"  autres  Villes  fi  déclarent  pour  luy  ,&  fii  bon- 

ne fortune  éleue  fis  deffeins  à la  Royauté. 

LE  parricide  perpètre  en  la  perfonne  du  Roy  d’Angleterre  cft  vne  chofe  fi  . - — 
horrible  & fi  nouuellc  dans  vne  Hiftoire,  queiedeurois  craindre  d'auancer  Année 
la  mort  tragique  d’vn  fi  puiftant  Monarque  j fi  1e  ne  remarquois  en  mefme  temps  1399. 
que  ce  qui  cft  épouuantable  à toutes  les  autres  Nations,  s’c(^  commis  plus  d*  vne 
fois  dans  cette  1 fie.  Ce  fujet  feroit  plus  propre  aux  déclamations  du  Théâtre, 
qu’au  récit  d’vn  Hiftorien  , mais  comme  il  doit  écrire  pour  tout  le  monde  , il  cft 
bon  de  laifler  aux  Roys  d'Angleterre  vn  fi  horrible  exemple  de  l’emportement 
& de  la  fureur  de  leurs  Sujets;  afin  qu’ils  louïflcnt  auec  précaution  d’vnc  autho- 
rité qui  n’eftiamais  plus  en  danger,  aue  lors  qu'elle  p.iroift  plus  éclattante  5C 
plus  établie. Ce  Prince  icy  fe  vancoicd’eftre  leplusabfolu  de  cous  les  Roysd  Oc- 
cident, tout  fléchiffoicfous  fa  puifiancc , & il  ne  fe  plaienoir  dans  vn  fi  grand  re- 
pos, que  de  l’opiniaftreté  des  peuples  d’vnc  partie  de  l’Irlande, qui  pur  toit  auec 
impatience  le  ioug  de  fa  domination  , qu’elle  auoit  troublée  par  quelque  nou- 
ucfle  entreprife. 

Danslcdeflein  de  chafticr  ce  peuple,  & par  mefme  moyen  de  fc  rendre  plus 
formidable  à tous  fes  autres  Sujets,  il  fit  vne  puiflante  armée , & leua  de  grandes 
fouîmes*  5c  afin  qu’il  ne  put  rien  arriucr  contre  fon  feruice  durant  fon  abfcnce: 
illaiflavn  Confeil  pour  le  Gouuernemenr  de  fon  Royaume,  compofé  du  Duc 
(tl'ord  fon  Oncle,  qui  en  deuoie  cftre  le  Chef,  de  CuUUume  Scrop  , de  Thomas  de 
Boify  » de  Thomas  U Bigot  5c  de  lean  qu’il  choific  comme  les  plusfidellcs 

&attccHonnez  entre  couslcs  Cheualiers  de  là  Cour.  Il  leur  recommanda  fort 
d’auoir  foin  de  la  icunc  Rcync  fon  Epoufe,  fie  c’eft  dequoy  ils  s’acquittèrent, non 
feulement  tres-mal,mais  très  indignement , plûtoft  par  aucrfion  naturelle  contre 
noftrc  Nation  ,que  par  aucun  fujet  qu'elle  leur  en  put  donner.  Ils  chaflcrent 
d’Angleterre  tous  les  François  5c  les  Françoifcs  de  fa  maifon  , parmy  lefqucls  elle 
fc  confoloicdc  fon  éloignement  &.  de  l'ablcnce  de fes  pioches , ils  ne  luy  laide- 
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rcnt  qu'vhe  Dcmoifcllc  & Ton  Confefleur,  ils  luy  retranchèrent  Ton  eftat  accoû. 
tumc,  8c  noutontens  J’auoir  rcftraintfon  domeftiquc  à vn  petit  nombre  d’An- 
glots  a fiez  capables  de  l’obfcruer , ils  la  relégueront  dans  ia  folicude  de  la  Maifon 
de  \V*anchtnfprdc,aucc  ordre  exprès  d’en  défendre  l’entrée, 6c  de  ne  point  per- 
mcttrequ’cllc  eut  aucun  entretien  ny  fecretny  publique  aucc  aucuns  François. 
Ce  fut  vn  exemple  pour  nos  Dames, qui  leur  fit  conhoiftre  combien  il  cft  à crain- 
dre de  fe  marier  dans  vn  pays  , qui  non  feulement  n’cft  pas  capable  de  nos 
coutumes , mais  qui  en  cil  enhemy  , par  vne  défiance  naturelle  qu’on  n’en* 
rreprennéfur  l’F.ftat.  Le  Roy  6c  la  Revnccn  furent  fort  indignez,  6c  la  fuit- 
te  fit  voir  que  l’Angleterre  n’auoit  à le  déifier  que  de  foy-mcfme,  6c  que  ce 
danger  dont  elle  auoit  vn  fccrct  prefentiment , 6c  qui  eftoit  preft  à l’acca- 
bler, deuoic  dire  l'cfFcd  de  l’humeur  inconftantc  6c  farouche  de  fes  Compa- 
triotes. 

Le  Roy  d’Angleterre  ne  fut  pas  fi-toft  attaché  à fon  cnrrcpnTe,  que  le  Duc 
de  Lanclaftre  qui  attendoit  cette  occafion  aucc  impatience,  commença  d’eerire 
dans  le  Royaume  6c  de  fc  plaindre  du  mauuais  traittement  du  Roy , iufques  à le 
trai’tccr  d’infidellc  6c  de  parjure , à caufc  de  fes  biens  qu’il  rctenoit  contre  fa  pa. 
rôle.  11  prioic  par  fes  Lettres  les  peuples  6c  les  Grands  de  le  vouloir  alfiller  pour 
en  tirer  r.iifon  , ce  qui  fut  féconde  d’vn  fi  prompt  effed , que  cela  luy  fit  tout  à 
côup  vnepui fonte  Armée  de  mer,  qui  le  vinc  attendre  l’cfpace  de  trois  femai- 
nes  entre  ' alais  6:  Boulogne.  Le  Duc  tic  Bourgogne  qui  en  eut  auis , 6c  qui  fe  dou- 
ta de  tout  autre  deflein  , ne  manqua  pas  aufli-  toft  de  mander  à ceux  de  Boulogne 
qu’ils  priffenr  garde  à eux , 6c  cependant  Henry  de  Lancia  lire  , qui  fçauoit  le  fe- 
cret , ne  manqua  pas  de  prendre  conge  feparément  du  Roy  6c  des  Princes , aucc 
mille  rcmcrcimcns  de  leurs  ciuilircz  6c  de  leur  bon  traittement  j fuppofant  par 
vne  rufe  Angloifc , qu’il  ne  quittoit  la  Cour  que  pour  faire  le  voyage  d’Efpagne, 
6c  pour  fansfairc  la  curiofirc  qu’il  auoit  de  voir  ce  Royaume. 

Au  partir  de  Paris,  il  palla  par  S.  Denis,  fumant  le  confeil  du  Duc  de  Berry, 
l'Abbé  l’y  rcecut en  grand  honneur,  6c  ilarriuahcurcufcmenc  qu’ils  tombèrent 
fur  le  dilcours  du  Priorc  de  Durhuft  en  Angleterre  appartenant  à l'Abbaye* 
qu’on  luy  dit  cftre  lors  detenu  Dar  des  perfonnes  laïques.  On  luy  demanda  fa 
protection  quand  il  (croit  en  citât  d’en  entreprendre  la  rcftitution,il  la  promit 
volontiers,  Sc  en  cffecl  il  nom  tint  parolequand  il  fut  Roy.  Delà  il  prit  fe  che- 
min de  Boulogne,  éc  fc  iertant  dans  vn  des  vaifleaux  de  la  flotte  qui  luy  eftoit 
préparée,  il  fingla  d’vn  vencfauorablc  vers  le  Duché  de  Lanclaftre,  où  fes  Su- 
jets le  reccurenr  aucc  des  témoignages  d’allegrcfll*  6c  deioye  qui  ne  fc  pcuucnt 
exprimer.  Le  Duc  (tTorrt  fon  Onclé  lors  Regcnt  en  Angleterre  n’en  fçauoit 
rien,  6c  il  n’apprit  cette  nouucllc  que  par  le  retour  précipité  dcDouure  à Lon- 
dres , de  Cnill.  ume  Sirop . qui  croyoït  trouuer  des  Vaifleaux  pour  pafler  en  Fran- 
ce , 6c  pour  venir  a fleurer  noftrc  Roy , que  les  Anglois  des  Garniions  de  Guyen  - 
ne,  qui  iufques  alors  auoient  voulu  continuer  leurs  contributions  fur  fes  Sujets, 
auoient  enfin  iurc  l’obleruation  duTraitté  de  paix.  Il  luy  fut  dit  que  tout  choit 
parte  au  fcruicc  du  Duc  de  Lanclaftre.ôc  cependant  qu’il  cnporra  les  auis  au  Duc 
d’Yorck , ôc  qu’ils  confultoicnr  cnfcmble  de  ce  qui  eftoit  affaire  contre  cette 
nouucnurc , le  Duc  de  Lanclaftre  qui  s'eftoit  nus  en  poflcilîon  de  fon  Chaftcau 
de  rourfay,y  rcccuoir  les  offres  de  fcruice  ou  les  exeufes  de  la  plufpart  des 
Grands  du  Royaume,  6c  de  l'Archcucfquc  de  Cantorbcry  , qui  l’afTeurcrcnt  de 
leur  affo  dion , fc  de  n’auoireu  aucune  parc  ny  à fa  condamnation  ny  à fes  difgra- 
ces.  Illcs  reccutnuec  toute  forte  d’eft  me,  6c  cependant,  il  fit  courir  des  libelles 
parmy  les  O-mmunaurcz  dti  Royaumc,pour  les  tenir  en  crainte  des  mauuais  def 
feins  du  Roy-, qu'il  dit  n’auoircu  d'autre  motifdansIcTraitrcde  paix  ôc  d’allian- 
ce aucc  la  France,  qoe  de  s'aider  de  fes  forcés  afin  de  regneri  l’aducnir  plusab- 
folumcntquei.im.m , 6c  de  détruire  tout  cequi  s’oppoleroit  à fa  tyrannie.  Il  ad. 
jouta  à cela  , que  l'intention  Je  fa  Maie  déchoit  de  mander  à certaine  fefte  tous 
les  Députez  des  Villes,  6c  que  la  refolutiun  eftoit  pnfe  de  s’afleurcr  de  leurs  per. 
formes  ,6c  de  les  faire  mourir,  s’ils  ne  confentoienc  entièrement  à tout  ce  qu’il 

defircroit 
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defireroit  de  leur  foûmiffion,  contre  les  interdis  , & contre  les  priuileècs  Ce  Jes 
Ioix  du  pays.  Enfin  pour  conclufion , Ce  pour  leur  faire  connoiftre  qu'm  trouue- 
roient  en  fa  perfonne  le  Chef  affeciionné  qui  leur  eftoit  ncccflàire  pour  remuer, 
il  leur  proteftoit  qu‘il  n'auoit  rien  de  plus  cher  que  leur  foulagcinenc  Ce  leur 
amour  :&  cela  fit  vnereuolution  fi  generale  dans  tous  les  efprits,  que  deflors 
toute  la  populace  confpirant  la  mort  des  Minières  du  Roy , s’écria  par  toucd’vn 
confentcmcnt  vnanime , Régné  le  ben  Duc  H en  y. 

Comme  il  importoit  à ce  Prince  de  ioindre  à cette  fa&ion  , le  fcruicc  Ce  le  fuf- 
frage  des  Nobles , il  ne  manqua  pasauflî  delesinterefier,Cc  il  publia  à leur  égard* 

3uele  Roy  vouloir  faire  des  Villesoui  luy  rclloientcn  France  dans  la  Picardie  Ce 
ans  la  Guyenne , comme  il  auoit  fait  de  Brcll  Ce  de  Cherbourg,  qu’il  auoit  déjà 
rendus  : Ce  fur  cette  fidion  il  gagna  fi  bien  leurs  affe&ions,  que  toute  l'Angle- 
terre ne  faifoitqu’vn  party  contre  fon  Roy.  Le  Duc  d’Yorck  aduerty  de  cette 
puifTante  menée , Ce  que  déjà  Thomas  d' Arendt  l A rcheucfque  de  Cantorbery , les 
Comtes  d ' Arondel , de  VvafcomberUnt , & de  Nerthutnberlant  Ce  Henry  de  Perfy, 
s’eftoient  déclarez  pour  le  Duc  de  Lanclaftrc,  il  futd'autant  plus  furpris  qu’il 
ne  fçauoiten  qui  ce  fier.  Il  aflembla  tout  ce  qu’il  pur  de  forces  pour  marcher 
contre  fon  Neueu  ,maisquoy  que  la  diligence  foit  très  necclTi  ire  en  de  pareilles 
occafions , pour  ctouffer  le  feu  de  la  guerre  ciuile  dans  fa  naiffance , il  reconnut 
par  la  perte  de  trois  iours,  qu'il  falloit  ménager  tous  les  momens.qu’il  n’eftoic 
plus  en  eftat  d’affronter  vn  fi  grand  nombrequi  groflîfloit â veuc  d’ccil,Cc  il  ache- 
ua  de  perdre  les  affaires  parla  voyc  de  ncgotiation. 

Il  eenuit  au  Duc  fon  Neueu  , pour  fçauoir  de  luy , s’il  cftoit  venu  pour  faire 
la guerreau Roy  Ce  au  Royaume,  Ce  cependant  McGircGuilbwm Strey  % Tho- 
mas Grene  , Jean  de  Beijfy , Ce  Guillaume  Biget , Cheualiers,  qu’il  auoit  enuoyé 
pour  s’afTeurer  du  fameux  port  de  Briftol,n'y  trouucrenr  les  portes  ouucrtcs  q uc 
pour  leur  prife.  Il  n’y  eut  queGuillauine  Bigotqui  échappa  , Ce  les  autres  furent 
arrêtiez  par  le  Capitaine  dans  la  Maifon  de  Ville  où  ils  s’eftoient  retirez.  Il  les 
prefenta  au  Duc  de  Lanclaftre,à  qui  ce  ne  fut  pas  vn  petit  fujet  de  ioyc  d'auoir 
en  fa  puifTance  dequoy  fc  vanger  des  aurheurs  des  mauuaifcs  imprcfiions  qu'on 
auoit  données  de  luy  au  Roy  d'Angleterre.  Cette  fuite  de  bons  fuccez  le  fit 
auanoervers  le  Duc  d’Yorck,  â la  tcfted’vne  puifTante  Armée  , Ce  s’abouchant 
auoc  luy , il  ne  manqua  pas  de  luy  dire , qu'il  auoit  eu  raifon  de  douter  qu'il  fut 
venu  pour  faire  la  guerre  au  Roy  , quieftoitfon  Seigneur  naturel,  & qu’il  vou- 
loir toute  fa  vie  feruir  fidellement.  Mais  pourtant,  adjoûta-il  en  luy  montrant 
fes  prifonniers  , voila  ceux  qui  déchirans  ma  réputation  par  leurs  calomnies, 
m’ont  misdansladifgracedeiâMajcfté,  vous  trouuercz  bon  que  ie  les  chaftie 
comme  traiflres  Ce  perfides  qu’ils  font:  Et  en  mcfme  temps  il  ordonna  qu’on  les 
décapitât  , Ce  que  leurs  reftes  fuflcnt  prefentées  de  fa  part  aux  Bourgeois  de 
Londres  aueefes  humbles  recommandations.  Mcfiirclcan  RouJJclc^ui  cftoit  J’vn 
de  ces  Malheureux,  eut  TadrefTe  de  s’en  fauuer  parvne  feinte  folie,  qu’il  porta 
iufques  â la  fureur,  Ce  il  fit  fi  bien  fon  perfonnage  ,en  hurlant  aucc  des  crys  epou- 
uantablcs,  en  fe  déchirant  à belles  dents , Ce  en  écumant  de  rage  , qu’il  nt  peur  à 
toute  l’Armée, 'Ce  qu’on  n’eftima  pas  à propos  de  faire  leprocez  â vn  homme 
priué  de  fens  Ce  de  raifon. 

Les  Bourgeois  de  Londres , que  le  Duc  de  Lanclaftre  mit  en  curée  parce  pre- 
mier facrificc,  tous  ceux  des  autres  Villes  & les  habitans  de  la  campagne, Ce 
mefme  la  plufpart  du  Clergé  , flattez  de  l'efperance  d’vn  prochain  changement 
d*Eftat,quieftvn  des  delices  delà  nation  Angloife  , ne  marchandèrent  point  à 
fc  déclarer  pour  Henry  , dont  ils  publioient  les  loüanges.  Ils  s’abandonnèrent 
âfâ  bonne  fortune,  il  en  concentrant  d’orgueil  qu’il  adjoûta  â la  paffiondefa 
vengeance , celle  de  trahir  le  refpeét  & la  fidelité  qu'il  deuoit  â fon  Prince  pour 
régner  en  fa  place.  Ci  toutes  choies  fuccedantes  à fes  defleins , iufques  â le  ren- 
dre maiftre  des  places  qu’il  iugeoitauparauant  imprenables,  il  s’en  a fleura  par 
de  fortes  garnifoni , il  prit  en  main  toute  l'authprité , & par  le  confeil  Ce  du  con- 
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lentement  de  quelques  Euefques , il  rétablit  en  Ton  Siégé  1*  Archcuefque  de  Can- 
t or  ber  y , qu’on  auoit  lufpcndu  pour  va  temps , ôc  éloigné  de  la  participation  des 
affaires  du  Royaume. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

J.  Le  Roy  d'Angleterre  pacifie  t Irlande  , & reuient  contre 
Henry  de  Lanclaftre  , auec  une  Armée  de  trente  mille 
hommes. 

Jl.  Qui  le  trahit,  & l'abandonne. 

III.  Trahifen  du  Comte  de  Rutland  & d'autres  Nobles. 

1 F.  Sage  confiai  du  Comte  de  S arejbwry , négligé  far  le  Roy , qui 
fi  laijfe  fiurprendre  par  le  Duc  de  Lanclaftre. 

F.  Le  Roy  pris  en  embufiade  , par  trahifin  du  Comte  de  Nor- 
thumberland. 

V I.  Son  entreueué  auec  le  Duc  de  Lanclaftre  , qui  Nnuoye  pri- 
finnier  à Londres. 


LE  Rov  Richard  auerty  desprogrez  8c  de  la  trahifon  du  Duc  de  Lanclaftre 
8c  de  les  Sujets , fe  hafla  de  mettre  ordre  à fes  affaires , & l'Irlande  pacifiée, 
il  tourna  contre  les  Rebelles  auec  vne  Armée  de  trente  mille  hommes  d élit?, 
narmy  laquelle  îe  ne  compte  point  vne  milice  prcfque  innombrable  d Archers 
& d'autres  gens  de  pied.  C'cftoit  plus  de  forces  qu  il  n en  falloir  pour  tnom. 
pher  de  cette  reuolïe , fi  ce  n'eurfent  efté  desAnglois  ceftad.re.ficesgcns- 
f.i  entrent  efté  plus  fidelles  Sc  plus  confiant  , mais  fur  k bruit  qui  courut  que 
Henry  de  Lanclaftre , qui  ne  fe  croyoit  pas  moins  puiffant,  vcnoit  au  deuant 
d'eux  il  y en  eut  douze  mille  pour  vne  feule  nuit , qui  deferterent,  8c  qui  fe  vin- 
rent rendre  à luy.  Cela  commença  à mettre  l'éoomiante  dan,  le  camp  du  Roy, 
fes  trouppes  diminuèrent  i veut  d'oeil,  8c  les  Nobles  mefme, , en  grand  nom- 
bre, l'abandonnèrent  aulfi  , fans  qu'il  luy  fût  poflible  deles  rappeller  ou  de  les 
retenir,  ny  parauthonté,  ny  par  prières,  ny  par  promeffes.  Le  fuccez  fit  voir 
qu'il  y auoit  plus  de  témérité  que  le  prudence  Je  négliger  le. i prefages  qu  on 
3ëuo,t  tirer  dW  fi  ficheufe  conjoncture  d'affaires  ■ mais  le  Roy  tout  afflige 
qu'il  fût  d'vne  G étrange  defcétion  , creut  qu  il  y alloit  de  fon  honneur  8c  de 
?on  falut  d'oppofer  fon  courage  à fa  mauuaife  fortune.  Il  continua  genereufe- 
ment  fa  marche  , 8c  .1  ne  ,'apperceut  de  fon  malheur  que  par  la  perfidie  du 
Comte  d,  J,J,  fon  Coufin  8c  fon  Conneftable  qu  .1  croyoit  s eftre  acquis 
par  toutes  fortes  de  bienfaits , lequel  n'eut  point  de  honte  de  le  quitter  fecret- 
rement , «c  de  preferer  la  profper.té  de  fon  Aducrfa.re , i fa  réputation  8c  i fon 

dC  Ce  Prince  tout  confterné,  8c  ne  fçaehant  quel  confeil  prendre , fit  vne  fé- 
conde faute  de  mépr.ferl'aduis  que  le  Comte  de  Ur„b-ry  luy  donna  de  (e  re- 
tirer i Bordeaux  , 8c  de  li  en  France  vers  le  Roy  fon  beau- pere.  Il  préféra 
ceTuy  du  Comte  de  H.ntirpi.»  fon  frere  vtenn  .1  s alla  .e.ter  dans  la  place 
imprenable  de  Tournay , 8c  croyant  auoir  mis  fa  perfonne  en  feurete  , il  ef- 
pera  le  rétabliffcment  de  fon  authonté  par  vne  voye  d accord.  Il  députa  pour 
«fa  le  Comte  de  Hunt.ngdon  à Henry  , qu.  le  receut  fort  bien  8c  qu.  fern- 
bla  vouloir  mettre  fes  interdis  en  négociation , mais  ce  ne  fi»  que j»out d I a- 
mufer  8c  pour  auoir  raifon  de  le  retenir  auprez  de  luy,  8^  d empecher  qu  il 
ne  reportât  pas  luy-mcfme  les  nouuclles  de  les  affaires.  Ou  plûtoft  ce  fut 
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ce  Fut  pour  exécuter  la  plus  horrible  trahifon  qu'on  pût  imaginer,  & pour  met- 
tre en  la  place  du  Comte  de  Hunringdon  le  Comte  de  Ar erthumbeUant  ,■  vieil  te  Ar.née 

ficrfide  Cheualier , comme  le  plus  capable  du  Royaume,  de  faire  la  plus  grande  *3 99’ 
afeheté  de  fonfiecle.  Celuy-cy  chargé  des  ordres  de  Henry , fc  mit  en  campa- 
gne auec  vne  trouppc  de  gens , te  approchant  du  camp  du  Roy,  il  en  lajffa  vn  bon 
nombre  en  embufeade,  te  pourfuiuit  Ton  chemin  auec  le  refte  de  là  fuite  iufqucs 
au  quartier  de  fa  Majefté.  Il  l'aborda  auec  grand  refpcd,  il  luy  iura  que  le  Duc 
fon  Coufin  ne  defiroit  que  la  paixj  qu'il  luy  demandoit  humblement  auec  l’hon- 
neur de  fes  bonnes  grâces , te  roublydc.ee  qu’il  auoit  entrepris  contrcfon  obeïf- 
fanee:  te  il  le  confirma  par  des  Lettres  du  Comte  de  Hunringdon,  que  Henry 
luy  auoit  fait  figner  par  force. 

Le  Roy  bien  aife  de  cette  aiïcurance , en  demeura  perfuadé  par  le  ferment 
folcmncl  de  cét  infâme  Miniftrc , qui  iura  fur  le  facré  Corps  de  1 e s v s- Christ, 
qu’il  luy  eftoit  fidcllc,&  qu’il  ne  luy  auoit  rien  dit  que  de  véritable,  te  l’Euefque 
de  Carieil  te  le  Comte  de  Strisierj , aidèrent  encore  innocemment  à le  tromper, 
par  la  confiance  qu’ils  prirent  en  la  fauûe  ingénuité  dcccTraiftre.  Richard fe 
mitaufii-toft  en  chemin  pour  aller  au  deuant  de  Henry  , & pour  luy  donner  de 
fa  part  toutes  les  marques  d’vnc  parfaite  réconciliation,  mais  trouuant  allez 
prczdelà  vne  montagne  qu’il  voulut  defeendre  à pied,  il  reconnut  trop  tard 
qu’il  auoit  donné  dans  le  filet,  & découurit  l’embufcadc.  Il  voulut  reculer,  te 
alors  le  Comte  de  Northumbellant  Icuant  le  mafque  de  fa  trahifon  , le  fit  en- 
uelopper  par  fes  gens  , & l’enuoya  pnfonnier  à Flinth,  fous  bonne  te  feure 
garde.  Le  lendemain  vingt-deuxième  iour  d’Aouft , le  Duc  Henry  à la  telle  de 
Ion  Armée,  te  aux  fanfares  des  Trompettes,  y arriua  fur  l'heure  du  difncr,  te 
epuoya  deuant  l’Archeuefquc  d e Carsterbery  t qui  fit  ce  qu’il  put  pour  reconfor- 
ter ce  pauure  Roy , tremblant,  defolé  te  dénué  de  forces  te  de  fecours,  te  qui 
rapporta  au  Duc  qu’il  le  conjuroit  qu’ils  puflenc  auoir  enfemblc  vne  amiable 
Conférence.  Il  l’accorda  furie  champ  , te  defeendit  tour  arme,  fuiuy  de  douze 
pcrfonnes,en  la  balle-court  du  Challcau  , il  luy  courut  à.  la  rencontre,  & fit  mi- 
ne de  luy  rendre  tous  les  honneurs  deusàfon  cara&ere  par  vn  traiftre  baifer, 
mais  ce  fut  le  dernier  deuoir  qu’il  rendit  à la  Majefté  * car  mettant  aulfi-toft 
la  main  fur  l’Oinél  du  Seigneur:  Me  voila  reuenu  , luy  dit- il,  plilroft  que  vous  w 
n’efpericz , te  c’eft  pour  vous  aider  à gouuerncr  le  noble  Royaume  d’Angle- 
terre , où  vous auez  long. temps  mal  régné.  Richard  le  regardant  auec  vn  re-  " 
ftc  de  Majcftc  luy  repartit  doucement  : Hé  bien, mon  cher  Cou  fin, Dieu  vousfaf-  ** 
fc  la  grâce  que  déformais  vous  le  gouucrniez  mieux  que  ic  n’ay  fait.  Et  alors  « 
le  Duc  àppellant  les  Comtes  d'y^irondel'fie  àcCloceJhe  • Voicv  , mes  bons  amis,  u 
leur  dit-il,  celuy  qui  a fait  iniuftement  mourir  vos  Peres,  c’clt  pour  cela  que  ie 
« le  donne  à voftrc  garde.  Ils  s’en  iaifirent  auec  ioyc , ils  le  menèrent  prifonnier  à 
Londres,  te  cependant  le  Duc  Henry  fléchy  par  les  prières  de  plufieurs  Sei- 
gneurs dé  fon  party  , donna  liberté  i tous  ceux  qui  auoient  cfté  pris  auec  lè 
Roy. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

I.  Réflexions  de  l'aAutheur  fur  L'infortune  du  Roy  Richard. 

II.  Reproche  de  ce  Prince  à l' Angleterre  qu il  menace  des  maux 

qui  fitiuroient  fin  infidélité >&  qui  arriuerent  dans  l'atr- 
tre  flecle. 

III.  Le  Roy  blafinc  de  ne  s’eflre  point  retire'  en  France. 

IV.  Senti  mens  de  ce  Prince  au  fi  jet  de  fi  diflgrace. 

O:  dcteflablemonflre  qu’on  nefçauroir  rcprefcnrerd'vne  ancre  aflez  bour- 
be u le  fie  allez  noire,  prodige  qu'on  n’auroit  iamais crcu,  fie  qu'on  n'auroic 
jamais  craint  du  plus  barbare  de  cous  les  ennemis , exemple  exécrable  de  la  fu- 
reur de  la  guerre,  fie  de  la  cruauté  de  ceux  qui  font  elcucz  dans  la  dureté  de  la 
profeffion  des  armes.  Ceux  qui  applaudtfioienr  hier  à vn  Prince  victorieux , 8c 
qui  faifoient  retentir  le  Ciel  du  bruit  de  fes  loüangcs , tombent  d’vne  flateufe 
acclamation  dans  vnc  déclamation  pleine  de  rage, ils  accablent  d’injutes  6c  d’ou- 
trages ccluy  qu’ils  adoroiçnr,  ils  ne  regardent  que  d’vn  œil  farouche,  ccluy 
qu’ils  n’aprochoiencauparauantqu’aucc  vne  extrême  dcference.  Ils  luy  auoienc 
décerné  les  honneurs  du  Triomphe  dans  la  capicalede  fes  Eflacs , fie  ce  triomphe 
ne  fe  fait  que  de  là  perfonne , qu’ils  y traifnent  dans  vne  honteufe  captiuité  * fans 
coufidercr  que  leur  réputation  eflinfcparablemenc  vnic  à ladeflinéede  cette  vi- 
ctime , fie  que  l’ Angleterre  patira  éternellement  du  reproche  d’vn  fi  horrible  fa- 
crificc.O  llle  d’Albion  qui  éleuois  ta  gloire  au  defïus  de  routes  les  Couronnes  de 
l’Vniuers,  & qui  difputois  aucc  toutes  les  Nations  pour  le  mérite  des  vertus  fie  de 
la  véritable  valeur , combien  dois,  tu  cflre  affligée  , d’auoir  receu  dans  ton  fein* 
fie  d’auoir  elcué  pour  en  cflre  à iamais  deshonoré , des  perfonnes  fi  infidclles  fie  fi 
ingrates! Change  les  Hymnes  de  ta  Harpe  en  de  funcflesrcdts  de  duüil,ne  chan- 
te plus  que  des  airs  trilles  fie  lugubres,  fie  déplore  ton  malheur,  de  n’auoir  pas 
plutollauorré,c|ue  d’auoir  enfanté  des  bourreaux  qui  ont  fait  delà  Majeflé 
Royale , le  fujet  d’vnc  fanglancc  T ragedie,qui  te  priuent  pour  iamais  de  l’auanca- 
gc  ue  tant  de  grands  exploits,  qui  en  ruinent  la  mémoire,  3c  qui  te  rendent  la  fa- 
ble Ôc  l’entretien  de  tous  les  peuples,  la  matière  de  leurs  chanfons  fie  le  fujet  d’v- 
nc îufte  horreur. 

Quel  fucccz,  ie  te  prie,  pretends-tu  de  cette  aélion  infâme  ? Mais  qu’imagines 
tu  qui  puifle  arriucr  de  ce  parricide, que  le  bouleuerfemcnt  fie  la  chcutedu  tnrô- 
ne  que  tu  viens  d’ébranlcnPour  moy,  ie  crois  déjà  voir  le  payfan  fie  les  Commu- 
nes duRoyaume  deuenus  furieux  par  l’horreur  de  cét  attentat,  côtinucr  fie  pour- 
liiiure  leur  rage  fur  les  lieux  qu’vne  longue  paix  rendoic  fl orifiàns  fous  l’obcilTan- 
cc  fie  fous  la  nrotedion  d’vn  légitime  Souuerain.  le  preuois  que  les  Nobles  fie  les 
plus  grands  de  l’Eflat , courans  à leur  perce  dans  vn  trouble  fi  épouuantablc,  fc 
viendront  faire  immoler  aux  Mânes  de  cette  Royale  viélime  par  diuers  intcrcfls: 
fie  iecroydéja  entendre  les  crys  fie  les  clameurs  lamentables  des  Dames  de  la  pre- 
miere  condition, à qui  la  perte  de  leurs  marys  fie  ladiflolution  d’vn  facré  maria- 
gc,  feront  dctcfler  publiquement  vne  fi  cxccrable  cruauté.  le  t’annonce  hardi- 
ment, fie  à fon  de  trompe,  des  defordres , des  confufions , fiedescalamitez  fans 
nombre,  que  la  Religion  mefme  qui  en  patira,  ne  pourra  retenir.  T u apprendras 
parvnerunefle  fie  honteufe  expérience,  s’il  cfl  plus  heureux  de  tomber  d’vncau- 
thorité légitime  fous  celle  d’vn  Vfurpateur  fie  d’vn  Tyran,  quand  tu  verras  le 
Prince  des  Frefions  paré  des  fleurs  fie  des  titrcsduRoy  des  Abeilles,rcdrcla  main 
pour  prendre  le  Sccpcrc,fiC  préparer  fa  telle  pour  le  Couronnement, en  difant:Le 
thrônede  Richard  efl  à moy.  Pleuti  Dieu  que  ce  Prince  infortuné,  cutfait  fon 
profit  du  pronofliq  de  ce  Prophète  que  vous  tenez  fi  véritable  en  tout  ce  qu’il 
vous  a prédit,  fie  qui  dit  que  le  Léopard  pourra  repofer  fous  l’ombre  des  lys  : En 
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'effeét  s’il  Ce  fut  venu  fauuer  dans  ceiardin  odoriférant  de  nos  lys,  d'où  il  auroit 
pu  retourner  en  Ton  Royaume  cnjplusgrï  Je  puiffmceauc  Ton  ennemy  n’y  eftoir 
entré,  il  neferoit  pas  arriué  par  la  mort  fie  par  fa  trille  dcltince,  que  la  Reyneïa 
femme , digne  de  tant  d'honneurs, qui  eltoit  vnc  des  plantes  de  ce  riche  parterre; 
Ce  qui  cftoit  encore  Vierge, changeât  fes  habits  Royaux  en  des  habits  tle  ducil. 

Comme  cette  cruelle  Tragédie  fut  la  fuitte  de  la  erahifon  infime  de  fes  Sub- 
jets , c’cltpar  la  bouchcdece  Roy , dont  nous  emprunterons  la  voix  & icsfenti- 
mens,  qu'il  leur  faut  reprocher  la  dureté  de  leur  coeur.  Comment  auez-vouspù; 
perfides  que  vous  cites  , vous  laifler  poflederd’vne  fi  incroyable  témérité , qui 
vous  a pu  rendre  fi  infolens&  fi  ofez,  quel  dcccftablc  excez  de  rage  vous  a pû 
tellement  aueugler  , que  de  vous  faire  perdre  la  veuf*  5c  le  reflbuucmr  dé  l’ai 
mcror&dc  l'affection  plus  paternelle  que  Royale  que  ie  vousay  continuée  de» 
puis  vingt  ans , pour  vous  faire  confpirer  ma  perte , Ce  pour  vous  rendre  capn  ble$ 
d’vn  fi  lafehe  5c  d’vn  fi  horrible  parricide  î De  quelle  façon  traitez. vous  ccluy 
qui  n'attendoit  de  voltrc  part  que  des  témoignages  de  voltre  rcconnoifiancc; 
auflî  grands  que  les  bien- faits  que  vous  auczreceus  de  mon  affection  , ou  de  mes 
foins  , pour  la  fortune  des  vns , Ce  pour  la  conferuarion  de  tous  les  autres  > le 
n'en  efperois  pas  moins  que  le  lacriiice  de  tous  vos  cœurs  Ce  de  toutes  vos  incli- 
nations j mais  en  vérité  ic  rcconnois  bien  dans  cette  trille  nccelficc  de  déplorer 
mes  milcres  , qu’il  n’y  a rien  fous  le  Soleil  que  de  fragile  &:  de  trompeur , que 
tout  le  monde  n’ell  que  vanité  , que  la  vertu  n’elt  plus , ny  le  principe , ny  la  fin 
des  tétions  des  hommes  j qu’elle  ne  fert  que  de  prétexte  i leurs  interdis.  Ce  à 
leurs  malicieux  defleins,  & qu’il  n’y  a point  de  PuilTancc  fi  légitimement  ny  fi 
fortement  établie,  qui  ncfoit  fujettea  mille accidens.  En  voicy  vn  exemple  ert 
la  perfonne  d’vn  grand  Roy  , Ccdu  plus  infortuné  de  tous  les  hommes  i c’elt 
moy-mefme  , qui  croyois  auoir  attaché  la  Fortune  captiue  & foùmifc  à mon 
Throfne  , qui  croyoisauoir  cloüé  fa  roue  ,&  qui  me  vois  auiourd’huy  le  ioüec 
dcfoninconltance,  ficlefeul  depuis  Hecube  qui  puifle  m’approprier  l'aucrtillc- 
hient  qu’elle  a laific  à tous  les  Monarques. 

Effuiconque  ah  Sceptre  établit  fort  efloir. 

Et  fe  flattant  d’vu  fouuer.tin  pouvoir , 

Comblé  de  biens , fuperbe , Çr  téméraire, 

Ofe  des  Dieux  mtprtfer  la  colere. 

Et  trop  crédule  au  bon -heur  qui  luy  rit. 

De  •vains penfers  entretient  fon  tflrit  ; 

J^flil  me  regarde  , 6 ' qu'cnj'emble  il  te  voye\ 

D déplorable  & mal  heure uje  Troje  ! 


Chapitre  septiesme. 

1.  In  dignité  f faites  au  Roy  Richard  dans  fa  prifin. 

IL  Rtc  té  de  la  icmic  Reyne  enutrs  fin  mary. 

III.  Le  Duc  de  Lanclaflre  j cependant  , amufe  par  Lettres  le 

Roy  de  France  , & fes  Oncles. 

IV.  Haine  des  Anglais  contre  leur  Roy , qu'ils  condamnent  à une 

prifen  perpétuelle. 

V.  Le  Duc  de  Lanclaflrc  l'oblige  à luy  refigner  fa  Couronne. 

V I.  aAJfemble  le  Parlement  d' Angleterre  ,&  fi  fait  élire  Roy. 

LE  Roy  Richard  enferme  dans  la  forteTour  de  Londres , y demeura  iufqucs 
au  mois  de  lanuier , abandonné  à toutes  les  indignitez  que  pouuoien  t com- 

Fff  üj 


Année 
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mettre  des  Gardes  qu’on  auoit  choifis  pour  le  mal-rraiter.  Ils  faifoient  leiour 
de  la  nuit  & pour  l'cmpcfchcrde  dormir  ils  leuoieot  la  garde  auecdes  bruits 
énouuenrables  .dans  le  temps  que  la  Nature  donne  au  repos  des  pcrfonnes  plus 
miferables  8c  plus  criminelles  , afin  de  luy  faire  d'vnc  fi  longue  infomnie  vd 
fupplice  plus  cruel  que  la  mort,  6c  qu'il  acheuaftfi  vie  dans  les  Inquiétudes  d vne 
double  affliction.  La  Reync  fia  femme  ,8c  pluficurs  Seigneurs  qui  reftoientaffc- 
aionnex  à fon  party , reffentirenc  d'autant  plus  de  compaffion  de  (a  milere , que 
c'eftoit  le  feul  crime  decetemps-li  d'en  rien  témnigher  Mais  quoy  qu'on  en 
cachaftlc  détail  à cette  ieunePrinceffe,  elle  ne  biffa  pas  de  faire  tout  ce  qu  el- 
le  crût  eftre  de  fondeuolr,  8c  parmytou»  les  foins  qu'on  prit  pour  b conloler, 
*c  pour  dérober  vn  fi  mauuais  traitement  i fa  connoiffance , ce  fut  allez  qu  elle 
feeut  la  pnfon  de  fon  mary  .pour  l'obliger  d'implorer  le  («ours  6C  1 affiftance 
de  noftre  Roy  fon  pere,  pour  fa  dcliurance  8c  pour  fon  rctabldrcment. 

Elle  luy  en  cfcriuic  aucc  tout  ce  qui  fc  peut  de  tendrefle  & d affection , mais 
par  mal-heur  pour  elle,  il  eftoit  alors  fort  affligé  de  fa  maladie  ordinaire  | 6c  ce- 
pendant quov  que  toutes  les  penfées , toutes  les  efperances,&:  tous  les  procédez 
Su  Duc  de  Lanclallre  allaffent  droiti  la  Royauté,  il  fit  mme  au  dehors  de  n a- 
uoir  que  de  bonnes  in  tentions.  Il  fit  frjauoir  par  Lettres  aux  Princes  de  la  Coul 
de  France  qu’ila  vérité  il  detenoit  le  Roy  danslaTour  de  Londres , mais 
c'clloir auec  honneur,  8c  moins  pour  luy  feruir  de  prifon  , que  delieü  de  feureté 
contrcla  fureur  des  Bourgeois  5c  des  Peuples  d'alentour , parmy  lefquels  il  au- 
roitcftéen  danger  de  fa  vie.  Cela  eftoit  encore  véritable,  6c  en  effet  il  n y auoit 
point  d'imures  ny  de  blafphemes  qu'ils  ne  vonnffent  contre  luy  dechirans  la 
Sonduite  te  fon  honneur  auec  tant  de  liberté . que  de  crier  tout  publiquement  te 
fans  honte.que  c'eftoit  vn  Tyran  te  vn  baftard  qui  n'auoit  rien  de  Royal,  ny  dans 
les  mœurs  ny  dans  la  ni.ffancc , ic  qu'il  eftoit  indigne  de  régner  te  de  yiurc.  Cét 
efpnt  de  rébellion  eftoit  fi  general  dans  toute  l'Angleterre  que  fi  les  Grands 
n'en  difoient  autant  en  pubhc , ils  n'eftoient  pas  moins  inmftesdansla  mefme 
paillon  de  voir  changer  le  Gouuernement , qui  leur  fit  defirer  te  mefmesau* 
Prélats  te  aux  Ecclefiaftiques , qu'on  luy  fiftfon  procez.  Sur  cette  propofition 
le  Vuleaire  infolcn  t te  profane,  continua  de  detefter  hautement  fa  tyrannie  6c  fa 
cruauté  .qu'il  auoit  portée  lufques  dans  lefang  de  fes  proches , on  parla  des  exa. 
âions  extraordinaires  qu'ilauoit  introduites , comme  d'vn  crime  capital , pour 
auoir  efté  faites  fans  le  confentement  des  Subjets  j on  traita  du  mclme  la  paix 
qu'ilauoit  faite  auec  la  France , 6c  fur  ces  accufations  6c  autres  pareilles , leues  en 
plein  Confcil  des  Princes , des  Grands  6c  des  Prélats , qui  deuoient  d autant  plus 
pour  leur  honneur  garder  l'ordre  8c  les  procedures  de  la  Iuftice,  quils  le  haif- 
foient  i mort, ils  fe  condamnèrent,  fans  l'auoirny  mande  ,ny  entendu,  a vne 
prifon  perpétuelle.  Peu  de  temps  apres  le  Duc  de  Lanclallre  1 eftant  allé  voir, ils 
eurent  vne  longue  Conférence  enfemble,  6c il  ne  fut  pas  mal-aifea  celuy  qui 
eftoit  maiftre  de  fit  liberté  8c  de  fa  vie.de  l'obliger  par  la  crainte  de  la  mort.com- 
me  l'on  croit.de  luy  remettre  l'anneau  Royal  , 6c  de  luy  céder  par  conséquent 
fa  Couronne,  dequoy  il  fe  fit  donnervn  Aûc  public  , en  prefence  de  plulicura 
Euefques  , Abbcz  & Comtes , tous  gens  de  Ton  party  , & qui  confpiroicnc  auec 
luy  au  mefme  intereft,  pour  l'impunité  de  leur  rébellion.  - 

Ainfi  l'Angleterre  eftant  fans  Roy , mais  non  pas  fans  Tyran , il  fallut  pour- 
uoir  i cette  qualité  par  l'Affcmbléc  d'vn  Parlement  general  qui  fut  conuoque  1 
Weftmunfter  le  premier  ioutd' Octobre.  Tous  les  Eftats du  Royaumes  y tro‘'- 
uerent , 6c  les  Ecclefiaftiques  prirent  leur  feance  à main  gauche , de  I autre  cqlté 
des  Ducs  8c  des  Comtes , parmy  lefquels  Henry  de  Lanclallre  prit  la  premier» 
, r 1 . r,  «c  C'nmtna  Arandel . de  Lt 


fit  l'ouuerture,  le  leua,  6c  prit  pour  tneme  

lacob  eut  la  bénédiction  de  fon  pere,  6c  apres  luoir  faïc  vn  grand  Difcoursfur 
ce  mvftcre  pour  faire  voir  que  le  plus  icunc  des  freres  auoit  igftement  fupplantc 
fon  aifné  6c  pour  faire  valoir  la  force  du  mérite  au  deffus  du  droit  d aifiicfle.com- 
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parantle  Roy  Richard  à Efaüj  l'on  leutl’A&e,  par  lequel  fereputant  incapable 

de  régner,  il  renonçoit  à fa  Couronne.  Alors  les  témoins  mentionnez  en  laLet-  Année 
tre  de  renonciation,  furent  appeliez,  quidépoferentde  la  vérité  de  ce  qui  y *399* 
eftoit  contenu , deuant  l’Archeucfque  de  Cantorbery  : Ce  ces  dépolirions  exami- 
nées : Puis qu’ainfi  eft,  dit-il > que  le  Roy  luy-mefme  déclare  qu’il  eft  incapable  cc 
de  regner , il  eft  bon  que  nous  aui fions  à l’éleftion  d'vn  autre. 

Le  Peuple  U prefent y applaudit  À grand  bruit,  5c l’Archeuefque ayant  fait  “ 
faire  filence , il  leur  propola  premièrement  le  DacfTorct  ,5c  pluficurs  autres 
apres  tout  feparément,  offrant  de  couronner celuy  qu’ils  choifiroient , & enfin 
voyant  que  fa  propofirion  n’eftoit  point  agréable  : Hé  bien , adioufta.il  comme 
de  luy-mefme  , Voudriez- vous  du  Duc  dcLanclaftre*  Alors  il  ne  fefitqu'vne 
voix  de  tous  les  fuffrages , qui  s’écria:  Ouy,ôuy,  lenomdc  Dieu  foi tbeny,  8c  4 
auffi-toft  tous  les  Membres  du  Parlement  s'y  accordans,  ilreuintaux  Commu- 
nés  , qui  s’écrièrent  par  trois  foisâucc  vne  clameur  cpouuenrablc , Ainfifoit, 
Ainfifoit,5c  meure  quiconque  n’y  voudra  confcnnr.  Il  demanda  qu’on  eût!  luy  w 
en  décerner  vn  A&e  authentique , St  cela  fait , 5c  Henry  ayant  accepté  fon  éle-  *• 

<ftion,  les  Archeuefqucs  à genoux  ayans  leu  intelligiblement  touc  ce  que  les  Rovrs 
d’Angleterre  doiuent  iurer  d’obferuer  , luy  donnèrent  leur  benediûion  6c  le 
baifer  de  paix , ôc  luy  firentprefenter  l’Anneau  Royal  aucc  vn  femblable  baifer, 
par  Mcffirc  Thomas  dt  Perjy.  Apres  cela,  l'ayant  fait  reueftir  des  habits  de  lu- 
fticc,  on  l’aflit  dans  leThrofnc,d’où  il  donna  la  Verge  ou  Sceptre  d’or  à por- 
ter! fon  Conneftable,  félon  la  couftumc-,  6c  ayant  rcccu  le  ferment  de  fidelité 
du  Marcfchal , du  Chancelier  6c  du  Garde  du  Seel  fecret,  il  déclara  fon  filsaifné 
Prince  de  Galles , duconfentcment  de  toute  l'AfTemblée , qui  luy  protefta  vne 
fidclle  obeifiance,  5c  donna  au  fécond  le  titre  de  Duc  de  Lanclaftrc.  Toutes 
ces  ceremonies  acheuées , celle  de  fon  Couronnement  futremifeau  iour  de  la 
Fcfte  de  S.  Edouard. 


CHAPITRE  HVITIESME: 

/.  Couronnement  de  Henry  Roy  d.'  Angleterre. 

I I.  Hijloire  de  tAmpoulle  de  l'Onction  , & du  prétendu  témoi- 

gnage de  S.  ‘Thomas  de  Cantorbery. 

III.  Le  Roy  de  France  enuoye fis  Ambajfadeurs  à Henry. 

I V.  Qui  les  reçoit  auec grande  ciuilité.  Leur  retour  en  France. 

CE  Prince  fut  couronné  en  grande  pompe  le  iour  qui  auoit  eftéaflîgné,  6c 
le  premier  oingt  5c  facré  d’vnc  huile  que  les  Anglois  difent  auoirefté  ap- 
portée du  Ciel  parla  Vierge  Marie,  5c  par  elle  donnée  au  glorieux  MartyrS. 
Thomas  : clic  fcconferuedans  vne  Ampoulle  de  lapis , au  dellus  de  laquelle  eft 
vn  Aigle  d’or  enrichy  de  perles  5c  de  pierreries.  Mon  deftein  n'eftant  pasny  de 
détruire  ny  de  foûtenir  ccrtc  tradition  , ie  me  contentcray  de  donner  autant 
d'vne  Predidion  contenue  dans  vn  billet  attaché  1 l’Aigle  j qu'ils  maintiennent 
affirmatiuement  auoir  efte  écrite  de  la  propre  main  de  S.  Thomas  : 5c  ie  m’en 
rapporte  à la  Pofterité  , fi  ce  Roy  pourra  mettre  en  execution  tout  ce  qu’elle 
promet  de  fa  valeur  5c  de  la  gloire  de  fon  Rcgne. 

Quand  moy  Thomas  Archcuefque  , banny  d’Angleterre  , me  refugiayen  «e 
France,  pour  me  rendre  auprès  du  Pape  Alexandre,  quilors  eftoiten  la  villcde  „ 
Sens,  afin  de  luy  faire  plainte  dcsmauuaifes  couftumcs  5c  des  abus  que  le  Roy 
d’Angleterre  introduisit  au  prciudice  du  Clergé  : eftant  de  nuit  en  oraifon  ** 
dansi'Eglifc  de  fâintc  Colombe  , ie  priay  la  Reine  des  Vierges,  d’infpircr  au  “ 
Roy  5c  à fes  heritiers  vn  ferme  propos  de  s’amender,  5c  de  réparer  leurs  entre-  « * 
prifes,5c  d’obtenir  de  la  milcricorde  de  I E s v s-C  huist,  que  ce  Prince  traitaft  * 
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; l’Eglifcauec  plus  de  refpcft  fie  d'amour.  Aulfi-roft  m’apparut  la  fainte  Vierge 

Année  quiauoic  cét  Aigle  d’or  en  Ton  fein,  & qui  cenoiten  fa  main  vnepecirc  Ampoul- 
*399*  »»  le  de  lapis.  Elle  rira  l'Aigle»  elle  en  ferma  fiecouurit  l’Ampoulle,  ficmelcsmet- 
„ tant  en  la  main, elle  me  dit  en  termes  exprès  les  paroles  fuiuantes.  Voicj  l'on  (lion 
dont  doi  uent  efire  faereTjes  Boys  d'Angleterre  , non  f tu  ceux  qui  régneront  en  ce  temps 
icy  , cor  ils  font  & feront  mauuaût&  pour  leurs  pe  chenils  ont  perdu  dr  perdront  beau- 
coup  de  leur  grandeur  & de  leurs  auantages  : Mais  pour  ceux  à qui  cette  on&ioneft  re- 
ferme , ils  feront  débonnaires , ils  feront  les  Champions  de  l Eglife  dr  de  la  Foy.  Les 
autres  ne  re  eu  un  ront  point  les  terres  perdues  par  leurs  Aneejbres,  ils  en  feront  priueJ 
iufques  à ce  qu’ils  ayent  en  leur  pouuoir  cette  Ampoulle  & cet  Aigle  , dr  ce  fera  le  pre- 
mier Boy  qui  en  fera  facré  , qui  fe  remettra  pacifiquement  dr  fans  effort  en  poffefiion 
de  la  terre  perdue  par  fe  s Trtdeieffeurt , c'efi  à dire  de  la  Normandie  dr  de  la  Guyen- 
ne. Ccluy-la  fera  très  grand  entre  tous  les  Roy  s , ce  fera  luy  qui  édifiera  plufieurs  Egli- 
fes  en  la  Terre-Sainte  , qui  chajjcr.i  absolument  tous  les  Payent  de  Babylone  , & qui 
y confiruira  diuers  Temples.  Toutes  fu  dr  quant  es  que  le  Roy  portera  cét  Aigle  À fort 
col  , il  remportera  la  vi  Claire  fur  fes  ennemis , dr  fon  Royaume  ira  tonfionrs  croijfant. 
n Pour  toy  tu  feras  Martyr.  Comme  ie  priay  la  faintc  Vierge  de  me  montrer  vn  lieu 
pour  garder  ce  précieux  Sanctuaire  : Il  y a,  me  dit-elle  , vn  Moincde  S.  Cyprien 
” de  Poiûicrs  nomme  Guillaume,  que  fon  Abbcachade  imuftementde  fon  Mo. 
»»  naflerc,  fie  qui  cil  venu  follicitcr  le  Pape  pour  luy  commander  de  le  rappeller. 
„ Donne- luy  l’Aigle  fie  l’Ampoullc,  il  les  portera  à Poictiers,  fie  les  cachera  dans 
„ l’Eglifede  faint  Grégoire  , quieft  proche  de  celle  de  S.  Hilaire,  dans  la  partie 
capitale  qui  regarde  l’Occident, fous  vne  grande  pierre  cllefera  crouuée  quand 
” bcioin  fera,  elle  feruiraà  l’onûion  des  Roys  d'Angleterre,  fie  elle  aura  l’obli- 
n gation  de  la  dccouuerte  de  cét  Aigle  au  Chef  des  Payens.  I’obcïs  à ce  qu’elle 
» m’auoit  ordonné , & ayant  enfermé  ce  Ioyau  dans  vn  coffret  de  plomb , ic  le  mis 
„ entre Icsmainsdcce bon  Religieux. 

Pendant  cette  reuolution , noftre  Roy  reuint  en  fanté , qui  en  apprit  la  nou- 
ucllcauec  beaucoup  de  regret,  de  ce  que  Richard  fon  gendre  n’auoit  point  im- 
ploré fon  fccours , fie  ne  pouuant  faire  autre chofc pour  lors,  il  dépefeha  en  An- 
gleterre l’Euefque</r  M eaux  t leSirc  de Hugucuillc  , & quelques  autres  perfonnes 
de  jaunir  fie  d’cxpcrience  , tant  pour  vifitcr  de  fa  part  la  Revnc  fa  fille,  que 
pour  prefentir  & dccouurir  quel  (croit  ledeflein  des  Ànglois  dans  vne  nouucau- 
tcfifurprcnantc.  Le  Roy  Henry  aduerty  de  leurarriuéc,  témoigna  d’en  cftre 
bien  aile,  & non  feulement  il  ne  leur  accorda  pas  le  Paffe  port  qu’ils  demandè- 
rent, mais  il  lesenuoya  receuoirpar  les  plus  Grands  de  fa  Cour,  qui  les  condui- 
firent  en  grand  honneur  iufauesa  Londres,  & qui  leur  témoignèrent  que  l’An- 
gleterre cftoit  fort  obligée  a la  France,  d’auoir  donné  retraite 4 leur  Roy  du- 
rant fon  exil,  & de  l’auoirfi  bien  traité.  Ce  fut  aufli  le  principal  fujet  qu’il  prit 
pour  leur  rendre  adroitement  fie  de  bonne  grâce , toutes  fortes  de  témoignages 
de  reconnoiflancc  fie  de  ciuilité  : Il  s’enquit  auec  grand  foin  de  la  fanté  du  Roy, 
de  la  Reine,  & de  toute  la  Maifon  Royale,  feparement  fie  l’vn  apres  l’autre,  il 
les  régala  fplcndidcment  l’cfpaccdc  quatre  iours:5eceluy  de  la  Toufliin&s  qu'il 
leur  fit  voir  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  rare  & de  plus  précieux,  il  n’oublia  pas 
de  leur  montrer  humblement  fie  à deux  genoux,  l’Ampoulledontnous  venons 
de  parler  , nyde  leur  en  compter  l’hiftoire  félon  lacedule  de  S.  Thomas  , cy- 
deuant  tranferite.  Ils  nous  rapportèrent  cette  particularité  de  leur  voyage  à leur 
retour  -y  fie  comme  les  Anglois  , qui  font  naturellement  fupcrftirieux , fie  fort 
fufccptiblcsde  ces  fortes  d’emcffemcns,ayans  vne  confiance  admirable  en  cét 
Aigle  , le  Roy  auoit  refolu  de  la  porter  fur  foy , moins  par  deuotion  que  pour 
obtenir  les  auantages  fie  les  victoires  qu’on  luy  promettoit  de  cette  ProphetiCi 
dont  ie  laiffe  à lugcr  auxSages,qui  Icaucnt  ce  que  c’eft  de  ces  fortes  de  traditions! 
Enfin  toute  cette  Ambaffadcfc  pafiade  fa  parc  en  cim lirez  fie  en  prefents,  il  les 
renuoya  auec  toutes  fortes  de  recommendations  à tous  nos  Princes  de  France, 
fie  promit  dcdcpelchcr  au  plûtoftfes  Ambu  (Fadeurs  pour  faire  entendre  fes  in- 
tentions fur  tout  ccdont  il  auoit  cité  pourparlc  en  tfeux. 


£□  cette 
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En  cette  mefmeannéc,  fit  dans  la  première  femaine de  Nouembrc , arnua  le  T — T~ 
dcccdsdc  I (AH  Duc  de  Bretagne,  lors  c ail'c  de  vieil  Icll'e  fit  des  fatigues  fit  des  aducr-  Anncc 
fitczd'vne  longue  guerre,  que  fa  rébellion  entretint  entre  les  deux  Couronnes  *399* 
de  France  & d’Angleterre,  fit  qui  fut  aufli  funefte  à ce  Royaume  qu’à  la  Breta- 
gne , comme  on  verra  dans  l’Hiftoire  du  Règne  prcccdcnr.  Il  laifla  de  fon  ma* 
nageauec  la  fccurdu  Roy  de  Nauarre  ( Jeanne  d'Hureux  dite  de  Xauarrt  ) troisfils 
fit  trois  filles  s l’aifnc  nommé  Jean  lors  âge  de  dix  ans , cftoit  marie  aucc  Mada- 
me Jeanne  de  France , fille  du  Roy,  le  fécond  fut  Artur  , le  troificmc  LeiUcs,  fie 
l'aifnccdes  filles  auoitépoufé  le  Comte  du  Perche , fils  du  Comte  d'Alençon.  Ce 
Ieanicy  nouueau  Duc  de  Bretagne,  donnai  Ion  frère  Artur  le  Comte  dcRi- 
chemont  en  Angleterre,  fit  ce  fut  vn  fage  confeil  de  fes  Barons,  pour  d’auranc 
plus  faire  connoiftre  en  oflant  tout  fujet  de  correfpondanceauec  les  Anglois, 
qu'il  ne  feroit  en  rien  fauorablc  au  party  de  ces  anciens  ennemis  de  la  France. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

/.  Confiiration  contre  Henry  Roy  d.’  Angleterre. 

/ /.  Découuerte  far  le  Duc  d'Torck. 

III.  Et  parle  Comte  de  cRiitland  fon  fils , cjtti  trahit  les  Conjurez* 

I V . Oui  échappent  j & mettent  a leur  te  fie  tjh  nomme  Alagda- 

lein , cjiu  reffcmhlbit  an  Roj  Richard, 
y.  Ruine  & défaite  de  ce  party. 

V /.  Execution  à mort  de  quelques-uns  des  Complices. 

T "TEnryde  Lanclaftrc  élcué  au  Throfne  d'Angleterre,  le  voulant  tenir  Cour 
lJ.ouucrte,  prit  occafion  d'afligner  vn  Tournoy  Royal  à certain  iour  , qui 
fembla  fauorable  au  Seigneur  Dtjpenjier,  au  Comte  de  Gltctftre , Ici  plufieur* 
Ducs  fit  Comtes,  fafehez  de  ladeftitution  du  Roy  Richard,  pour  lefaifir  de  la 
perfonne  dccéc  Vfurpateurfit  de  fes  fils.  Comme  l’cnrrepnlc  eftoit  grande  fie 
pcrillcufe  , elle  deuoit  eftrc  conduite  auec  beaucoup  de  prudence  fitd’adrcflc, 
mais  elle  fut  prc-fqueauflî-roft  dccouuerte  que  projertée,  par  I’indifcrction  du 
Comte  de  Rutland , quircccut  publiquement  des  Lettres  de  la  part  des  princi- 
paux Chefs  delaConiuration  , qui  leprioientde  ne  rien  négliger  pour  l'cxccu- 
fcr.  Il  cftoit  preft  i fe  mettre  à table  aucc  le  DucctTorck  fon  pere , qui  prit  ces 
Lettres,  qui  les  leut,  fit  q\ii  l’en  blafnu  fort  aigrement  : Et  comme  il  le  menaça 
d’enaduertir  le  Roy , comme  îlauroit  fait , le  Comte  lepreumt , qui  s'alla  iettcr 
aux  genoux  du  Prince,  luy  conta  toute  l'affaire,  fit  luy  demanda  trcs-humble- 
ment  pardon  , qu’il  obtint i condition  , comme  il  auoit promis,  de  luy  burcr 
dans  peu  les  principaux  des  Conjurez.  Il  confcilla  pour  cela  au  Roy  de  fairedes 
troupes,  & eftantainfideuenu  l’explorateur  de  fon  party,  il  alla  dés  le  lende- 
main trouucr  fes  Complices,  pour  leur  porter  la  nouuelle  de  l’aflemblée  des  for- 
ces , fit  pour  les  exhorter  à la  gcncrcufcrefolution  de  fe  bien  deffendre,  furl'aC- 
feurance  qu>il  leur  donna  de  ne  les  point  abandonner,  fied'expofer  fa  vie  pour 
Jcurfalur. 

Il  leur  perfuada  en  fuite  de  faire  leurs  ieuces  dans  le  pais  de  Galles , fit  s'offrit 
pour  les  commander  fit  conduire  fidellementj  mais  ils  n'eurent  pas  fait  quatre 
lieufis  qu'ils  appcrceurcnt  l'auant-garde  du  Roy  Henry.  Il  n’en  fit  que  meil- 
leure mine  , il  les  encouragea  •,  il  dit  qu’il  falloir  donner  hardiment  fit  faire  main 
balle,  fit  en  mefmc  temps , feignant  d’aller  fondre  dclfus  tout  le  premier , il  s’alla 
iomdrcaux  ennemis.  Le  C omredeAV»/  témoin  d’vnc  fi  lafehe  trahifon  , fit  dans 
cette  furpnfe  ledeuoir  d’vn  bon  Capitaine,  il  s’alla  faifird’vn  Pont  proche  de- 
là aucc  peu  des  liens  , fit  il  le  dcffcndtc  vaillamment,  iulques  à ce  qu'il  eut  donné 
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le  loi  fi  ri  mus  ceux  qu’il  auoit  amenez , défaire  leur  retraite  5c  de  fauuer  leba. 
gage  5c  lescquip.igcs.  La  ioyc d’auoir échappé dcce  péril,  valucaux  Conjurez 
celle  d’vnc  bataille  gagnée  , ils  mirent  à leur  telle  vn  certain  Ecclefiallique 
nommé  M^dâldn  , qu’ils  affeurerent  dire  le  Roy  Richard , auquel  il  reflem- 
bloit  entièrement  & de  mine  5c  devifage,  5c  le  conduifans  par  Exccllre5c  plu- 
iîeurs  autres  Villes  de  la  Campagne,  ils  cxhorcoicnt  tous  ceux  qui  auoicnt  com- 
palfion  de  l’iniure  qu’il  auoit  loufferte , de  Te  ioindre  à fon  party  pour  l’en  van- 

Ser  j mais  la  fourbe  Te  découurit  à Sutfex.  Le  Maire  delà  Ville  qui s’apperceut 
e la  confpiration  , les  Ht  attaquer  dans  leur  Hôtellerie  par  la  Commune , qu'il 
mit  fous  les  armes , 5c  fit  inucftir  le  logis. 

La  conjon&urc  c toit  allez  délicate  pour  leur  faire  perdre  courage , mais  cet- 
te N oblcUc  n’en  fut  que  d’autant  plus  vaillante , que  le  danger  etoit  grand , 5c 
ils  fc  détendirent  brauement,  iufques  à ce  que  le  Comte  de  Kent  tomba  more 
d’vn  coup  de  flèche  qui  le  trauerfa  , 5c  que  le  Comte  de  Saresbnrj  fut  tue.  Alors 
les  Comtes  de  lluntingdon  5c  de  Clocefire  , 5c  leur  Roy  fuppofe  Magdalein , fe  fau- 
uerent  par  les  fenêtres,  5c  les  autres  plus  opiniâtrez  a ladcflfcnfc,  manquans 
enfin  de  flèches  5c  dequoy  tirer  contre  les  alfiegeans , MffireThomeu  le  Blount  5c 
Mefiîrc  Benoifth rendirent  aucc  trente  autres  Cheualicrs  ou  Efcuycrs,àla  mer- 
cy  des  Habitans,  qui  les  menèrent  à pied  5c  à grandes  iournées  iufques  à Oxfort, 
où  défia  le  Roy  Henry  etoit  arriue,  qui  fut  bien  îoyeux  de  cette  prife.  Il  ne 
pardonna  qu'à  vn  ieunc  Gentil-homme  qu’il  auoit  depuis  peu  fait  Cheualier,  il 
fit  décapiter  tous  les  autres,  5c  ordonnai  l’égard  de  M edi  rcThdmot  le  Blount  & 
deMeflir  cBenoiJl , qu’on  leurarrachat  le  cœur  5c  les  entrailles,  pour  ellre  ict- 
tecs  au  feu,  auparauant  que  de  leur  couper  le  col.  Non  content  de  cette  cruel- 
le vengeance , il  commanda  que  les  corps  des  Suppliciez  fùflcne  mis  en  quartiers; 
5c  pour  donner  part  d’vne  fi  fanglantc  execution  à ceux  de  Londres , il  les  leur 
enuoya  prefenter,  le  feiziéme  iour  delanuier,  prefque  à découuert  5c  à demy 
enfeuelis,parvne  troupe  de  païfans.  Dcuanteux  marchoient  comme  entrions 
phe , ceux  qui  portoient  au  bout  de  leurs  lances  les  tetes  des  Comtes  de  Kent 
5c  de  Sarilbury  , accompagnez  de  Trompettes  5c  de  Clairons , pour  exciter  les 
Peuples  à accourir  à ce  fpc&acle,  5c  pour  rendre  lachofe  plus  folcmnellc,  les 
Euefques  n’eurent  poipt  de  honte  de  marcher  au  deuant , rcueftus  de  leurs  ha- 
bits Pontificaux,  5c  à la  telle  de  leur  Clergé,  chantans  le  Te-Denm  , iufques  à 
l’entrée  du  Pont.  Là  furent  les  telles  pendues,  5c  les  membres  iettez  à la  voirie, 
pourferuir  dcpallurcaux  belles  5c  aux  oy  féaux  de  carnage. 


CHAPITRE  DIXIESME. 

I.  Le  Peuple  de  Londres  prelfe  le  Roy  Henry  de  faire  mourir  le 
Roy  Richard. 

IL  II  en  lionne  l'ordre  à Pierre  d'Eyton , qui  le  tué. 

HI.  Tr/fc  du  Seigneur  Dcffenficr  & du  Comte  de  Huntin?don. 
IV.  Exécutez,  a mort  auec  quelques  autres  des  Conjure ^ 

PEndant  que  toute  la  terre  detelloit  la  perfidie  des  Anglois  entiers  leur  Roy, 
les  nouucllcsarriucrcnt  qu’ils  l’auoient  fait  mourir  de  faim  dans  la  Tour  de 
Londres;  maisonapprit  auantla  fin  du  mois  qu'il  auoit  elle  miferablemcnt  af- 
faiblie, 5c  voicy  comme  îlacheua  famal-hetireufc  dcllince.  Le  mefehant  peu- 

f de  de  Londres  importunoit  inceflamment  le  Roy  Henry  par  fes  clameurs,  de 
c faire  mourir  par  fupphce , 5c  quoy  qu’il  fill  entendre  qu’il  ne  vouloit  rien 
changer  de  ce  qui  en  auoit  elle  ordonné  par  le  Parlement  qui  l’auoitiugé,  ces 
infâmes  Rcgicides le  perfccutcrcnc  fi  fort,  qu’il futcontraint  de  leur  accorder 
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leur  demande,  lors  qu’il  partie  de  la  Ville  pour  aller  contre  fesennemis.  H coin-  77- 

rnanda  donc  au  perfide  Cheualicr  Pierre  à ' Eyton , d’ofter  la  vieau  Roy  Richard,  Année 
qu’il  appclla  lors  lean  de  Borde  aux  , dans  l’ordre  qu’il  luy  en  donna  , & ccluy-  *399* 
cy  accompagne  de  huit  hommes  de  fa  forte,  monta  à la  Tour  le  propre  îour 
des  Roys , 5c  entra  dans  la  chambre  de  ce  pauurc  Prince , qui  m.ingeoit  vn  peu 
pour  donner  quelque  force  à fon  corps  dénué  de  faim  , d’afflidion  & de  lan- 
gueur. Eyton  appclbnt  ccluy  quilcferuoit  A table,  luyditqu’il  nelefalloirplus 
traiter  en  Roy  , fie  cet  Officier  retourne  vers  Richard  auec  vnvilhgc  plus  trille 
que  de  couflume  , luy  ayant  refufe  de  le  feruir  dauantage,  le  Prince  infortuné 
luy  demanda  s’il  y auoit  quelque  chofc  de  nouueau. 

Il  luy  annonça  l’arriuce  de  céc  infâme  Mimflrc  & defes  SatelIitcs,îcauffi-toft 
Richard  épouucnté  renuerfant  la  table  : Ccluy.  U,  luy  rcpondit  il,  &:  Henry,  Si  <« 
toy , foyez-vous  tous  maudits  de  Dieu  Mai*  il  n’eût  pas  Iafchc  la  dernière  pa-  M 
rôle , qu’il  fe  vid  furpris  de  ces  Bourreaux  qui  l’enuironnercnr.  Il  fît  voir  dans 
cette  extrémité , que  fa  difgrace  n’auoit  point  donne  d’atteinte  à foncouragCj 
il  arracha  de  force  l’cfpce  d’vn  de  ces  Parricides,  il  s’eu  Jeffendir  vaillamment  Se 
en  tua  quelques-Vns*  maiscommc  il  voulut  reculerpour  mieux  frapper,  Eytort 
l’atteignit  mortellement  de  deux  coups  d’eflramaçon  fur  la  telle , Si  le  renuerfa 
parterre,  où  il  expira  : & telle  fut  la  fin  déplorable  de  Richard  Roy  d'Angle- 
terre, trahyfic  meurtry  par  fes  propres  Subjets.  Son  corps,  félon  que  ledit  au 
Roy  de  France  ccluy  qui  luy  en  appoita  la  oouuclle,  fut  le  lendemain  porte  i 
Pourfay  , & l’a  inhumé  fans  aucune  pompe  ny  ceremonie  Royale. 

Apres  cette  cruelle  Tragédie , le  Roy  Henry  reuenantà  Londres,  y futre- 
ceuaucc  vnc  ioycquinc  fe  peut  exprimer  , & pour  comble  de  bonne  fortune, 
ilreccuc  leiour  mefme  lesaduis  de  la  prife  du  Seigneur  Tïcjpenfier  & du  Comte 
de  Huntingdon  , à la  pourfuite  defqutls  il  auoit  biffé  le  Comte  de  Rutland  auec 
vnc  grande  Armée.  Certainement  c’cft  vnc  chofc  déplorable  que  la  deftmee  de 
ces  deux  Seigneurs , égale  dans  leur  fin  , quoy  que  differente  dans  les  moyens 
qu’ils  choifircnt  pour  leur  falut.  Le  Defpenfier  voyant  que  les  affaires  de  Ri- 
chard ne  fe  pouuoicnt  rétablir , & que  rien  ne  fucccuoit  à ceux  dcfonpaity,  il 
lurent].!  fes  troupes,  & fe  vint  embarquer  auec  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  pré- 
cieux au  fameux  Portée  Briflol , pourfortirdu  Royaume  1 mais  il  ne  put  11  oicn 
faire  qu’il  ne  fût  reconnu  Se  enuironné  des  Mariniers , qui  le  voulurent  arrefter. 

Alors  il  ictra  fes  biens  dans  b mer  , & fe  lançant  dans  vnc  petite  Fierté* , il  s’y 
deffendit  quelque  temps,  iufqucsà  ce  qu’il  fût  pris  fie  en  fuit  te  décapité , com- 
me traiflrc  au  Royaume. 

Pour  le  Comte  de  Huntiugdon  , frère  baflard  du  Roy  R ichard  ( il  fe  trompe , il 
tjleit  frere  utérin  ijfu  dm  fécond  mariage  de  la  Prïnctjfe  de  Galles  I canne  d' An- 
gleterre y dite  de  Kent  y fa  Mire  , auec  le  an  de  Hollande  ) fe  voulant  fauucr  en  E fi- 
celle , il  tomba  fur  les  chemins  entre  les  mains  des  gens  de  laComtdTede//rr- 
fo  dt  dont  le  Roy  Henry  auoitépoi\fé  la  fille  ( Marie  de  Bohnn  J qui  le  prirent  Ce 
l’cmprifonncrcnr.  Le  Roy  en  ayant  eu  aduis,  il  la  pria  de  le  luy  vouloir  enuoyer, 
mais  elle  fe  défia  de  fa  clémence,  parce  que  le  Comte  auoit  cfpoufé  ( Maie  de 
Lanclaflre  ) fa  fœur , Si  luy  manda  qu’il  n’en  auroir  que  la  telle  ou  le  tronc.  Elle 
l’enuoya  décapiter  fur  le  champ,  &ainficlle  fatisficà  b haine  mortelle  qu’elle 
auoit  conceuc  contre  ltiy  depuis  la  mort  du  Duc  dcGloceJlre  fon  gendre , qu’il 
auoit  machinée  Se  confcillceau  feu  Roy.  Elle  fie  porter  la  teflc  au  Roy  par  le 
Ceinte  d'Arondtl , comme  elle  auoit  promis,  Si  le  mefme  iour  celle  du  Seigneur 
Vefytnfier  luy  ayant  cflë  pareillement  prefentée  par  le  Comtede  Rutland , il  les 
fît  toutes  deux  planter  fur  le  Pont  de  Londres , Si  ordonna  qu’on  fill  vne  1 xaclc 
rccherchcdes  reflesdccc  party. 

Alors  on  arrcfla  de  la  parc  du  Roy  le  ficur  Vvtlden,  lorsdcpofc  de  l’Arche- 
uefché  de  Cantorbery  ( ce  Roger  K va  ldi  n , Euefque  de  Lon  res , auoit  efle  far  le  Roy 
Richard  , du  confentcment  du  Pap  , irffalêen  l' Archeuefchr  tar  la  efiitutioi  de  Tho- 
mas et  Aron  de  l , rttahlj  par  Henry.  ) L’Eucfquc  </r  Carlcii,  l'Abbé  de  Vvtfht.unjler , 
Maiftre  lean  dErhy , le  Sire  de  Serucourt,  Brocas  Gajlon , le  Sire  de  Selle  , Se  le 

Gsg  >j 


424  Hiftoire  de  Charles  VI. 

cy-deuant  nomme  Magdalein  , qui  auoit  reprefentc  le  Roy  Richard  dans  ce 
Annce  mal-heureux  parcy.  LeComtc  d'Arondel  les  mena  deuant  les  Communautés 
poureftre  iugcz,fic  comme  apres  trois  heures  de  deliberation  Tonne  pûttrou- 
uer  dequoy  appuyer  la  condamnation  de  mort,  ce  Comte  ayant  demandé  au 
Roy  ce  qu’il  en  feroit , & luy  a yant  répondu  qu’il  les  fift  mourir  s’il  vouloir,  il 
donna  la  liberté  i TATchcucfque  , il  nt  remener  l’Abbé  fie  l’Eucfque  en  pri- 
fon , & enuoya , toute  nuit  qu’il  eftoit , les  quatre  autres  au  gibet , oh  il  leur 
fit  trancher  la  ceftc. 


CHAPITRE  VNZIESME. 

I.  Le  Dauphin  fis  aï  fie  du  Roy  mené  parla  Ville  & aux  en* 

uirons  de  Paris , pour  le  faire  voir  au  Peuple. 

I I.  Le  Roy  d'Angleterre  député  pour  traiter  auec  la  France s 

(put  ne  le  reconnoifi  point  pour  Roy. 

III.  T rêves  accordées  entre  les  deux  Couronnes. 

J V.  Grand  Jubilé  à Rome.  Deffenfis  faites  aux  François  d'y 
aller , à caufi  du  tran/port  d’argent. 

V.  L'Vniuerfité  mal  contente  du  (jouuernement  de  l'Eglifi 
durant  la Jbuftratfion.  Cejfe  pour  vn  temps  fis  exerci- 
ces j & fii[pend  la  Prédication. 

SVr  la  fin  de  cette  année,  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne,  Oncles  du 
Roy  ,&  le  Duc  iOrlctns  fon  Fr cre,  qui  gouuernoient  les  affaires  du  Royau- 
me auec  Ton  Confeil  ,trouucrcnt  i propos  pour  le  bien  de  l’Eftat,  fie  pour  la 
fatisfaclion  des  Peuples, de  leur  faire  voir  Charles  Mon  fit  ht  , filsaifnc  du  Roy, 
lor>  ange  de  neuf  ans,  fie  qui  n’auoit  point  encore  fort)’ de  la  Maifon  Royale 
où  il  ilioit  elle  éicuc.  Ils  le  firent  monter  à ohcual,  & prirent  prétexté  de  le 
mener  auec  vne  grande  & pompeufefuittede  Ducs,  de  Comtes  & de  Barons, 
de  Paris  à l’Abbaye  de  faind  Dcnys  * où  il  fut  receu  Proceflionnellement  fé- 
lon la  couftume,  X l’entrée  de  l’Eglife  -,  fie  l’on  luy  fit  vn  difner  magnifique, 
qui  fut  fuiuy  des  prefents , tant  des  Religieux  que  de  la  Ville  : On  continua 
de  le  promener  de  la  mcfmc  forte  dans  tous  lescnuironsde  Paris , où  le  Peu- 
ple 6c  le  Clergé  luy  fuient  au  deuant  auec  des  Hymnes  de  ioye  fie  des  Can- 
tiques fpi rituels  , & Ton  fit  effort  pour  le  regaler,  6c  pour  luy  témoigner  par 
dons  fie  par.dcs  voeux  publics  , combien  on  auoit  d’affeelion  pour  fa  perfonne, 
6c  de  paillon  de  le  voir  viureafTcz  long-temps  pour  fuccederi  la  Couronne  de 
fonjxTe. 

Cependant  le  Roy  d’Angleterre , voulant  accomplir  fa  promcfTe,  enuoya 
à Calais  Meffirc  1 1/om.v  de  Perfy  , fie  vn  Eucfquc  de  Ion  Royaume  , pour  trai- 
ter auec  la  France  , 6c  le  Roy  de  fi  part  députai  mcfmc  fin  à Boulogne  l’E- 
ncfquc  de  Chartres  , Meffirc  Jean  le  Fevre  , Meffirc  Jean  de  tfjngefi , fie  Con- 
tierCJ , l’vn  de  fes  Secrétaires  i mais  le  principal  article  de  leur  mil  ru  ch  on , fut 
de  ne  point  palier  à Henry  de  Lanclaftre  la  quahté^de  Roy  d’Angleterre.  Ils 
furent  de  retour  le  dernier  jour  de  Mars , fie  rapportèrent  en  l’Audience  que  le 
Roy  leurdonna,  qu’ils  auoient  accordé  vnc  trêve  iufques  à la  PentccoRe  pro- 
chaire. Dans  le  mcfmc  temps  arriua  Touucrturc  delà  grande  Indulgenccde 
Rome,  qui  donna  fujet  aux  C hicfticnsde  fe  préparer  pour  aller  faluer  fie  vifiter 
TEglife  du  Prince  des  Apoflrcsj  mais  comme  il  fc  fut  fait  pour  cela  vn  grand 
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tranfport  d’argent  hors  du  Royaume , il  fut  fait  deffcnfcau  François  d’y  aller,  6c 

l’on  enuoyaexprczdes  Gardes  fur  les  Frontières  , pour  empêcher  qu’on  en  put  Année 
fortir.  On  n'cutpas  moins  de  deuotionpour  la  faite  de  la  dcdicaccde  S Denis  >395- 
ohilfeficvn  fi  incroyable  concours  de  peuple.qu'il  n’y  a point  de  mémoire  que 
jamais  onn’y  en  ait  veu  fi  grand  nombre.  Le  Roy  luy-nie(ine,de  nouueau  reuc- 
nu  en  faute  ,sV  voulut  trouucr  auec  fes  Oncles  & Idn  Frere  s mais  la  foule  Je  la 
prefle  furent  fi  grandes,  qu’à  peine  put  on  acheucr  la  Procelfion  accoutumée  Je 
il  y eut  deux  hommes  qui  y furent  étouffez. 

Les  Prélats  de  France  ne  s'acquittait  pas  durant  la  fmiftraclion  d’obedience, 
de  ce  qu’ils  auoient  promis  à l’V niuerfitc , ne  faifoien  t à fes  Supports,  qu'vnc  très 
maigre  part  des  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs , S:  d'autre  part  les  Exacrtcurs  des  de. 
niers  Royaux lestroubloient  encore  dans  la  joiiifiâncc  de  leurs  anciens  Priuile- 
ees  8c  de  leurs  libériez.  C’eft  ccqui  fit  tout  le  Carefme  ceflàtion  de  Leçons  6e 
3c  Prédications , 8c  cela  fuc  caule  que  pluficurs  Ecoliers  fe  retireront  de  Paris- 
maisaulîî.commeilyauoit  du  fcandale  que  les  âmes  Chrcftiennes  fiiflenr  pri’. 
uées  de  leur  parture  fpiri  tuelle  dans  vn  temps  fi  filin  t, quelques  gens  de  bien  s'en- 
tremirent auprez  du  Roy  , qui  promit  de  contenter  les  Eltudians  fur  leurs  inte- 
refts , 6 : fur  cette  afleuranse  les  Lectures  Je  les  Sermons  furent  continuez  à l'or- 
dinaire. 


CHAPITRE  DOVZIESME. 

I.  Le  Roy  Louis  priue'  du  Royaume  de  Sicile  par  Ladijlas. 

JL  Renient  en  France , & enuoye  le  Comte  de  la  Qjfrf arche  en 

Italie  pour  commander  (on  party. 

///.  Mort  de  Louis  de  Rerry  Comte  d'Eflampes  > inhume' à faint 
Denis. 

I V Le  Roy  enuoye  en  Angleterre  pour  la  tréue , & pour  le  retour 
de  la  Reyne. 

V.  Mort  de  Pierre  Blanchet  Secrétaire  du  Roy,  en  Angleterre . 

LOtlis  Roy  de  Sicile,  Duc  £ Anjou , auoiriufques  à prefent  mis  fes  affaires  en 
allez  bon  eftat  par  les  fidclesieruiccs  d'vn  Comre  Ncapoliram  ( c’cftoit 
was  de  S.Scuerin  Duc  de  Vcnoufe  ) qu’on  le  pouuoic  croire  bien  ctably  dans  la 
poffelïiun  de  Ton  Royaume  * mais  il  en  fut  cluflc  par  la  mcfmc  main  qu’ilyauoic 
maintenu,  Se  voicy  comme  ceux  de  fa  Cour  m’ont  raconté  l'Hiftoire  de  la  défe- 
ction. Ce  Comte  auoitvnc  tille  que  le  Roy  luy  promit  de  faire  époufer  à Charles 
et  Anjou  Ton  Frore  Prince  de  Tarence(  le  Centrai!  de  ce  mariage  fut  p.ijfé  à Angers  le 
sj.  luin  npj.)  mais  ayant  attendu  deux  ans  entiers  l’execution  de  fa  promeffe,  6c 
Je  Prince  Charles  n’y  voulant  point  entendre,  le  dépit  de  fc  voir  trompé  5c  me- 
prifé  , luy  fit  prendre  la  refolution  de  s’en  vanger,&  cela  luy  reüffir  fi  bien,  qu’a- 
près  auoir  rendu  le  Roy  Loilis  odieux  aux  Napolitains , il  luy  fut  facile  d’intro- 
duire dans  la  Ville  le  Prince  Ladifus  autrement  Appelle  Lancelot  fon  Compéti- 
teur , {fils  de  Charles  et  Anjou  dit  de  If  Pain , iffu  du  tuefme  Sang  de  France  , mais fa» 
enntmj  capital , ) qui  y fut  receu  i grande  ioye  & couronné  Roy  , & qui  dés  aulfi- 
toft  enuoya  vers  l’Intrus  ou  prétendu  Pape  de  Rome,  popr  obtenir  fa  confirma- 
tion 6c  fon  inueftiture  par  Bulles  Apoflohqucs  Le  Roy  Loüis  ainfi  depeffedé  re- 
pafla  en  France,  vint  à la  Cour,  S:  delà  prit  le  chemin  par  fa  Comte  du  Maine 
pour  fe  retirer  en  Anjou,  & cependant  il  enuoya  le  Comte  de  la  Marche  fon 
Coufin  auec  quelques  trouppes  en  Italie,  tant  pour  la  garde  de  quelques  Cha- 
Rcaux,  qui  reftoicnc  dans  km  party,  que  pour  de  là  faire  forte  guerre  a la  Yille 
de; Naples  qu’ils  incommodoicnr. 
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La  première  femaine  d'Aiiril , en  cette  mcfmc année,  Ledit  etEureux  Comte 
d’Ellampes  eftanr  i table  aucc  le  Duc  de  Berry  dans  fa  maifon  de  l’Heftcl  de 
Neelle,  mourut  fiibitement  d’apoplexie,  8:  fon  corps  porté  le  jour  mefme  en 
l’Abbayedc  S. Denis, comme  ilauoit  déliré  de  Ion  viuant.auec  le  confente- 
ment  du  Roy , y fut  le  lendemain  inhumé  en  grande  pompe , dans  la  fchappclle 
de  la  Reine  Icanneoitilaubit  fonde  des  Mefles  quotidiennes.  Plufieurs  du  Sang 
R.oyaI  y affilièrent  aucc  le  Duc  de  Berry,  qui  fucceda  auxreuenusdcfcsComtez 
d'Eftampes , de  Luncl,  le  de  Dourdan.dont  il  auoit  déjà  acquis  la  propriété  auec 
rétention  de  l’vfutrult  de  la  part  de  ce  Comte  fa  vie  durant.  ( Tl  faut  que  tAutheur 
fe  fuie  trompé  6 r qu’il  ait  mis  U première  J'emaine  etAuril pour  lu  piemiere  femaine  de 
Map.é-qu  il  ait  anticipé  te  temps  de ft  mon  qui  ainfl  trriua  eu  tannée  fumante  1400. 
O-  cela  Je  iujlijée , tant  par  fou  le  fl.  ment  qui  tft  du  tS.  loin  de  ente  année  Oit-  que  par 
fon  Fpitapht  qui  porte  qutl  dei , Ja  le  t.de  Juin  1400.)  ‘ 

La  veille  dcl'Afcenfion  , le  Roy  citant  en  pleine  fanté,  tint  Cotafcil  auec  fon 
Frcre  & fcsOncles  le  aucc  les  principales  Perlonncsde  l’Ellat, pour  délibérer  des 
affaires  plus  importantes,  & la  principale  fut  de  renuoycr  i Boulogne  auant  la 

fcftcdcla  Pcntccollc,  comme  il  auoit  e(léarrefté,t..nr  pour  la  prolongation  de 

la  rrcue,  que  pourauifcraux  moyens  de  retirer  d'entre  les  mains  des  Anglois 
1 label  de  France  leur  icune  Reyne.  Les  Sires  de  HançefllLde  Hugueuillc  & Mai! 
lire  ri  erre  B/anihet  Secrétaire  du  Roy , choifis  pour  cette  négociation  pafferent 
la  mer , S:  demeurèrent  en  Angleterre  lulqucs  au  mois  d’Oclobre.  Mais  comme 
ils  reuenoicnt  aucc  vue  prolongation  de  tréucs,&  auec  des  paroles  d'affcurancé 
pr  nr  le  retour  de  la  Reyne , Pierre  Blancher  fut  frappé  en  chemin  de  l'epidemie 
qui  regnoit  lors  dans  cette  lfle,  où  il  mourut,  U d’oît  fes  os  dépouillez  de  leur 
chair  lurent  rapportez  à Paris  par  l'ordre  de  fa  femme  & defesparens.  ( Il  fut  in- 
humé aux Carde  lien  de  Paru  où  fon  Epithapht  neutenfeigxe  qui l trcpajfa  a Le  adret  le 
dix  huitième  iourf  Célèbre  tan  1400.ee  cela  iuftifle  ce  que  noua  auont  remarqué  .que  ne- 
Jlre  Antheur  a entitifé  font  tan  i)pp.  le  récit  de  ee  qui  atriau  tannée faiuatue.) 


Fin  du  dtx-nenfieme  Littrt. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  PÛVR  L‘AN\’EE  r+oo. 
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De  Noftre 
Seigneur 


^Charles  VI.  en  Fvtnce.  10. 

Henry  de  Lanclaftre  en  Angleterre  i. 


Ou  Schifme.  I it. 


Des  prétendus  ^Bonifiée  IX.  à 
Papes.  {Rome.  ii. 

J Bcnoift  XIII. 

Ijîn  Auignon  7. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occident  en  Allemagne.  ix. 

'W  cnccJLs  de  Luxembourg  Roy  des 
Romains  déposé  & Frédéric  de  B**»f 
me  e'ieu  en fi  flsce  letyM  y tué, peu 
•près.  Et  Rupert  Comte  Palatin  fieu 
Empereur  le  15.  de  Septembre , Cou- 
ronné lt  6.  de  Jsnnier. 

ANNE'ES^Dii  Règne  des  Rois  Chreftiens 
tde  l’Europe. 


Henry  en  Fffagne  , autrement  Caltille  & 
Leon  y 10. 

Martin  en  Arragon.  6. 

Jean  en  Portugal.  14. 

Charles  Ilî.en  Nauarre.  ij. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Boïic- 
mer*  Hongrie.  16.  • 

Iagellon  en  Pologne.  iy 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile. 14.. 

Ladifl.is  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpateur 
du  Royaume.  14. 

Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  &: 
Skede  aûec  Eric  Ton  ncucu  14. 

'.Robert  Stuart  III.  du  nom  en  Ffiejfe.  u. 


* Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  officiers , Mini  sires  et  Efiat , Cr  Faucris  de 
la  Cour  de  France. 


Loilis  de  France  Dauphin  fait  Duc  de  Guyenne  le  14.  de  Ianuier. 

Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frère  du  Roy,  l’vndes  Gôuuerncursdu 
Royaume. 

Loüis  II.  Duc  eCAniou  , Roy  de  Sicile. 

lcan  de  France,  Duc  de  Berry  , &J  Oncles  du  Roy , gouuernans  le  CPrin* 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  fRoyaumcau  ecie  Ducd'Orles.  )cesdn 
Pierre  Comte  d’ Alençon.  Charles  d' ivre  a x Rcy  de  Nauatn  j.  du  nom.  } Sang. 

LoiiisDucdc  Bonbon, Oncle  maternel  grand  Chjmbrtcr  rince  ^ 

Loûis  de  Bourbon  % Comte  de  Vendofme,  Anctfite  de  noi  Boys. 

Iean  ditdeMontfort,  Duc  de  Bretagne. 

Loüis de Sancerre, Seigneur  de Charcnton , Ccnneffablc  de  France. 

Nicole  du  Bofc  Euefque  de  Bayeux  faifant  la  Charge  de  Chance  h et  de  France. 

Iean  fire  de  Rieux  & de  Rochcfort.  r 

lcan  le  Maingre  dit  Boucicaut.  CMarefiheux 

Renaut  de  Trie  S.  de  Sert  font. une , Admirai.  /de  France. 

Iean  de  Trie  , cMaréchal  du  Duc  et  Orléans  «1 

VPaleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , Capitaine  General  en  Picardie  & au 
pays  de  Vveft-Flandrcs. 

Lancelot  de  Long-Villiers  y fin  Lieutenant. 

Pierre  dit  Hutin  d’Aumont,  Porte- Oriflamme. 

Guichard  Dauphin , grand  M-rfire  des  Arbaltftriers. 

Loüis  Duc  en  Bauiere  frere  de  la  Rcy  ne , grand  Mai  (Ire  de  France. 

Arnaut  Amcnion  , Sire  d’Albret  Chambellan. 

Iacques  de  Bourbon  Sire  de  Préaux  y grand  BouteiUer  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  Ffchançon. 

Guy  Sire  de  la  Rocheguyon  , grand  Panetier. 

Charles  d’Yury  . C ht  ma  lu  r trtnehant. 

Charles  SircdeSauoify,  Grand  Maijlre  d'tloftelde  la  Reyne. 

Colarr  Sire  de  Calleuille  Gouuerncur  de  l’Eftat  &.  Seigneurie  dcGcnrcs,l\  cm  r 
d’Oriual  Efcuycr fin  Lieutenant. 


HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE- 


LIVRE  V I N G T 1 E S ME.. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Arriute  en  France  de  Manuel  Empereur  de  Confiantinof le. 
I I.  Son  entrée  a Paris  attec  le  Roy  qui  luy  alla  au  deuant. 
III.  Son  habit  & fa  bonne  mine. 

IV • Il  cfi  logé  au  Louure.  Sujet  de  fin  voyage. 

V.  céStCanage  de  Iean  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  auec  la 
Corntejfc  douairière  d'Eu  fille  du  Duc  de  Berry. 


Année 

1-fOü. 


L yauoie  long-temps  que  le  Roy  attendoit  l'arriucc  de  l'Em- 
pereur de  Conftantinoplc,  auec  d'autant  plus  de  ioye  & d’en, 
uic  de  le  bien  rcgaler,  qu’il  croyoitque  c’eftoic  vn  incident 
tout  extraordinaire  pour  la  gloire  de  Ton  Régné  & pour 
l'honneur  de  noftre  Nation»  que  le  Prince  d’vn  h grand  Em- 
pire  eut  recours  à luy  de  11  loing,furlc  récit  de  fa  puiflance 
& de  Ton  nom.  Pour  rendre  la  choie  plus  folemnclle,  il  en- 
uoya  vn  nombre  de  fa  plus  conlîderable  NoblelTeiufques  fur 
les  frontières , afin  qu’il  fût  receu  dans  les  Villes  auec  toute  la  magnificence  Im- 
périale , 8c  pour  auoir  foin  de  le  faire  traitter  8c  défrayer  fplendidement,&  com- 
me il  témoigna  qu’il  ne  vouloir  rien  oublier  de  tout  ce  qu’on  pourroit  inuenter 
d’honneurs  pour  le  iourdefon  entrée  , il  fut  confeillé  d'ordonner  à la  Ville  de 
Paris  , qui  en  eut  ordre  le  troifiéme  de  Iuin  fur  les  neuf  heures  du  matin , de  faire 
vn  gros  de  deux  mille  Bourgeois , Icftes  8c  bien  montez , pour  l’aller  rencontrer 
au  Pont  de  Charcnton,  &:  pour  tenir  les  deux  codez  du  chemin,  auflî-toft  qu’ils 
luy  auroient  rendu  leurs  deuoirs.  Apres  auoir  rraucrfc  cette  première  haye  de  la 

milice 


Liure  vingtième.  ^ 

Milice  dcParis,ilappcrceut!  vn  trait  d'arc  de  là , le  Chancelier  de  France , les  

Prcfîdens  8c  la  Compagnie  enrierede  la  Chambre  du  Parlement,  aucc  vnefuirtc  Annce 
de  cinq  ccnt  hommes  tous  de  leurs  doiheftiques , fi:  leur  compliment  fut  fuiuy  l+00, 
dulàlut  des  trois  Cardinaux.  Peu  apres  parut  le  Roy,  i la  tefte  d’vn  gros  tout 
compoféde  Ducs,dc  Comtes  fie  de  Barons,  qui  auançoicau  fon  des  Trompettes, 
des  clairons  fie  de  toutes  fortes  d’inftrumens  de  Mufiquc,fie  fa  Majcfté  ayantaua. 
lélon  chapperonau(fi-toft  qu’il  l’eut  reconnu,  l’Empereur  qui  n'cnauoit  poinr> 
ofta  Ton  chapeau  dans  le  mc/meinftant , tous  deux  coururent  pour  s’embrafier, 
fit  ils  ic  rendirent  de  part  fie  d’autre  ,tanr  de  mine  que  de  parole,  tous  les  témoi- 
gnages poflîbles  d’eftime , d’amiric , fie  de  ioyc  de  s’entreuoir. 

Apres  leurs  complimcns,  3/ vcftu  d’vn  habit  Impérial  de  foye  blanche, 
monta  fur  vn  clic ual  blanc  quiluy  auoit  efte  prefenre  en  chemin  de  la  part  du 
Roy  ,oupourmieuxdircily  fauta.caron  ne  vid  iainais  vneplusgrandcagilitc.  « 

Audi  cftoit-cc  vn  Prince  très  bien  fait,  fie  commeil  attira  fur  luy  les  yeux  de  tout 
le  monde,  quoy  quefa  taille  fût  médiocre  i la  veritc , clic  eftoic  accompagnée 
auec  proportion  d’vne  poitrine  robufte  fie  de  membres  fermes  fie  vigoureux,  fie  la 
grâce  de  Ion  vifage,  décore  d’vnc  grande  barbe  fit  d'vne  chcuclure  vcnerablc- 
ment  chenufi , donna  tant  de  refpccl  pour  fa  perfonne , que  toute  la  Cour  fie  la 
multitude  jugèrent,  que  non  feulement  il  auoit  le  cara&cre  tour  entier, mais  tou- 
tes  les  qualitez  neccflaircs  pour  la  domination  d’vn  Empire.  Le  Roy  marchant! 
collé  de  luy  d'vn  pas  égal, le  conduisit  à Paris, fie  derrière  eux  faillirent  tous  ceux 
du  Sang  de  France, qui  apres  le  feftin  Royal , qui  fut  fait  au  Palais,  l’accompa- 
gnerentau  C ha  fléau  du  Louurc  , où  fon  logement  eftoir  préparé.  Tant  qu’il  de- 
meura dans  le  Royaume , le  Roy  prir  vn  foin  particulier  de  luy  faire  rendre  les 
derniers  honneurs , fie  de  la  part  il  cpuifa  enuers  luy  toute  la  ciuilité  fie  la  magni- 
ficence qui  luy  eftoient  naturelles  -,  ordonnant  fur  Je  fonds  de  fon  Efpargnc,touc 
ce  qui  pouuoitcftrc  neccflaire  pour  l'entretien  de  fon  eflat  félon  fa  qualité.  On 
luy  donna  fouuent  le  platfir  de  la  chaile,  on  luy  fit  voiries  Eglifes,  où  il  témoigna 
beaucoup  de  deuotion , fie  il  eut  dîners  entretiens  aucc  le  Roy , tant  fccrets  que 
publics,  en  prefence  des  Grands  de  là  Conr  touchant  le fujet  de  fin  voyage.  Il 
remontra  les  neccflitcz  de  fon  Empire,  fie  (on  Interprété  les  représenta  fi  pareti- 
quemenr,  que  le  Roy  luy  promit  de  l’aii'  llcr , fie  cependant  il  luy  fit,  fie  à ceux  de 
/afairrc,de  tres-riches  prefens,  tant  en  or,  en  pierreries,  fie  en  ioyaux,  qu’en 

diuerfes  fortes  d’étoffes  j dont  l’art  5c  la  richetien'cftoicnt  moins  hors  d’eftime,  % 

que  les  liberalitcz  de  fa  Majeftc  furent  fans  borne  fit  fans  mefurc. 

Durant  le  temps  de  fon  fejour  , s’accomplit  le  mariage  de  Mcflîre  Iran 
de  Bourbon  Comte  de  Clermont  fils  de  Louis  Duc  de  Bourbon  Oncle  ma- 
ternel du  Roy  , auec  la  Comtclfc  d'Eu  fille  du  Duc  de  Berry  fie  vefue  du 
Comte  d’Eu  Conncft.iblc  de  France, mort  en  Hongrie.  Il  fut  folcmnifé  le 
iour  de  S.  Ican  Baptifte  , fie  comme  ils  eftoienr  tous  deux  ilfus du  Sang  Royal, 
les  Nopccss’cn  firent  au  Palais  aux  dépens  de  fa  Majdlc  , fi:  l’on  rendit  au  detius 
de  la  table  vnfupcrbc  daiz  tour  femede  Flcurs-de-Lys  d’or  j où  fut  atiîs  le  Cardi- 
nal de’Thury  qui  auoit  dit  la  Mcfle,  fie  apres  luy  l’Empereur  de  Conftantinople, 
le  Roy,  la  Mariée , la  Reync,  le  Roy  de  Sicile  , fie  Charles  Prince  de  Tarente  fon 
Frcrc.  Le  lendemain  le  Ducdc'Bcrry  trait  ta  auec  la  mefmc  ceremonie,  dans  fon 
Hollcl deNéelle,  toutcccttcauguile  Compagnie, fie  parce  que lesappartemens 
n’cftoicnr  pas  capables  d’vue  fi  grande  Atiambicc,  U feftcfc  fit  au  milieu  de  fa 
Cour, fous vne grande Sallcdc charpente  cnnftruite  pour  cela,  qui  fut  tenduë 
de  riches  tapilTeriesd’or  fie  de  foyc.Pour  rendre  la  choie  plus  folcmnclle.les  plats 
furent  mis  (ur  table  par  des  Princes  du  Sang , qui  contre  la  codtume  ordinaire 
(cruircntau  ditner  fie  au  fouper:  fi:  pour  conclufion  de  la  ioyc  de  cette  alliance, 
le  Roy  accorda  en  faueur  des  Marie/.,  fie  aux  prières  du  Duc  de  Berry  , qu’ils  fuc- 
cedcroicnr  apres  fa  mort  en  fon  Duché  d’Auuergne , pour  en  iottir  comme  de 
leur  h cri  rage  par  eux  fie  par  leurs  ®fc^idans. 
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CHAPITRE  SECOND. 


/. 

IL 

II L 

iv ; 


Année 

1400. 


Le  continué  les  dépurations  pour  F 'union  de  FEghjc. 
Ambajfade  des  Princes  de  F Empire  vers  le  Roy  t touchant 
la  depojîtion  de  Vvencejlas  Roy  de  Bohême . 

Plainte  faite  au  Roy  pour  ce  fi* jet  par  les  Seigneurs  de  Bo- 
hême. 

c Audience  donnée  à Ef tenue  Duc  de  B a ui  ères  Pere  de  la 
Reyne , Chef  de  F Ambajfadc  d’ Allemagne. 

LE  Roy  continuant  Tes  bons  & pieux  offices  pour  l'vnion  de  1‘Eglife,  auoit 
enuoyé  le  patriarche  d*  A lexandric , & quelques  antres  Perfonnes  de  quali- 
té & de  grand  fçauoir , vers  les  Elc&eurs  tant  Ecclcfia  (tiques  que  fecu tiers  ,fic 
autres  Princes  d'Allemagne , pour  les  porter  à conuenir  auec  luy  de  la  voyc  de 
ceflion  parles  deux  Contcndans.  Dcli  ils  deuoient  pafler  chez  le  Duc  Je  Mi  Un 
pour  mcfme  (ûjet , Ce  le  Roy  auoit  prié  le  Roy  d'Efpagne  par  Lettres  U par  En. 
uoyez , de  ioindre  (on  cotrcmi(e  pour  I*y  difpofer  $ mais  comme  ils  forcoicnc  du 
Roycumcils  firent  rencontre  d’vnefolemnclle  Ambaflade  qui  vtrnoic  en  Fran- 
ce au  nomdçs  Electeurs,qui  les  obligcadereuenir^pour  voir  ce  qu'elle  apporte, 
roitde  nouueau,&  fi  ce  ne  (croit  point  le  même  deflein  quil'auroicamence,quoy 
que  ce  fut  pour  tout  autre  fujet.  Pour  donner  en  peu  de  mots  le  récit  de  cette 
fameufe  dépuration , qui  ne  tendoiti  rien  moins , c’eft  que  l'Empire' citant  de 
toutes  parts  opprimé,  comme  expofé  qu’il  cftoit  aux  cnrrcprifes  & aux  brigan- 
dages de  diuers  partis , faute  d*vn  Chef  capable  de  le  maintenir , & qui  fût  allez 
rigoureux  pour  faire  iuftice  de  ceux  qui  rroubloicnr  fon  repos,  les  Elcâeurs 
auoient  depuis  peu  procède  4 l'clcélion  d’vn  Empereur.  La  Pieté  s’eftoir  tenue i 
Cologne,  Câpres  beaucoup  de  contcftations  pour  le  choix  des  petfonnes  qui 
auoient  cfté  propofccs , ils  eftoient  enfin  conuenus  en  faueur  de  Rebeu  Duc  Je  Bs- 
uieres , (Comte  r*Uti»  Prince  déjà  bien  aagé  , mais  vaillant  & de  grande  entre- 
prilê , depofans  par  ce  moyen  Wenceflas  Roy  de  Bohcme,  qui  depuis  vingt- 
deux  ans  portoit  le  titre  de  Roy  des  Romains,  & que  la  rudedede  fes  mœurs 
rendoit  indigne  d’eftre  (ouffert  dans  cette  qualité. 

Les  Princes  & grands  Seigneurs  de  Bohême  prenons  parti  l’affront  faità  leur 
Souuerain  ,en  voulurent  faire  plainte  au  Rov  (on  Coufin  &:  i tous  nos  Princes  i 
Flcurs-dc-Lys,  & ce  fut  pour  rompre  ce  deflein,  que  les  Allcmans  députèrent 
auffi  de  leur pxn.Rfiitnnt  Duc  de  Panières  Pere  de  no  Arc  Reyne  leur  fit  l'nonncur 
de  fefaire  Cncf  de  cette  Am  ballade,  pour  d’autant  mieux  fin  rc  agrécrauRoy 
vnc  élection  qui  s'cAoit  faite  dans  les  formes  & qui  eftoit  iufte  & raifonnable  : Ce 
les  Ducs  de  Berry, de  Bourgogne  Ce  d'Orléans,  qui  auoient  la  conduite  des  affai- 
res pendant  la  maladie  du  K oy, les  recourent  tous'cgalcmcnt  bien , Ôcrcfolurent 
de  les  entendre  l’vn  apres  l'autrc.La  première  Audience  fut  accordée  aux  Bohé- 
miens, & celuy  qui  parla  pour  eux, fut  vn  excellent  Docteur  en  Théologie  qu’on 
appelloit  Mailtrc  Iran  Je  M or  au  if , qui  fit  vnc  fort  belle  aétion , mais  comme  ie 
i'emmetrop  longue  pour  dire  icy  rapportée  tout  au  long,,  ic  me  contentcray 
d’en  toucher  les  principaux  poinéb.  Il  remontra  premièrement , comme  depuis 
ccntansfic  dauantage,  il  y auoit  eu  alliance  entre  les  Maifons  de  France  & de 
Bohême,  qmVcftmr confirmée  & continuée  par  diuers  mariages, qui  iufques 
alors  auoit  cfié  gardée  iniiiolablçment  de  part  Ce  d’autre,&  qui  de  nouueau  auoit 
encore  efte  plus  étroirtcmcntrcnoüéc  cnrrclrs  deux  K o\  s rcgnans.il  fitvn  beau 
difeours  fur  fedeuoir  réciproque  d’vnccmifcder.Kinn  fi  folcmnelle,  il  l’agença 
de  tout  l’art  qu’on  peut  emprunter  de  la  Rhétorique,  & pour  faire  entrer  les 
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interdis  du  Roy  dans  ceux  dcfon  Maiftrc.il  fie  valoir  les  bonnes  intentions  qu’il  

auo.t  pour  I vn.on  de  1 Egide,  i laquelle  il  deftinoit  tous  fes  foins  & tout  Ton  Ann« 
crédit:  & comme  ce  crédit  dépendoir  de  la  conferuation  de  l’Empire  ileonelud  '40o- 
que  (on  Prince  ferecommandoit  au  Roy  de  France  fon  très,  cher  & très  aimd 
Coufin.ic  qu’il  le  pnoit  de  luy donner affiftancc pour  pourfuiurc  fon  droit  St 
pour  s y maintenir  contre  ceux  qui  l’en  vouloient  iniuftemcnt  priuer. 

Le  lendemain , le  Duc  Eftienne  pere  de  la  Reyne  fut  pareillement  introduit 
au  Confeil  des  Ducs , qui  fit  dire  par  vn  Cheualier  de  fa  fuite  , fçauant  en  noftre 
Langue  & qui  luy  feruo.t  d’Interpretc:  qu’il  auoit  de  bon  cœur  accepté  cette 
Ambafiade,  pour  le  grand  defir  qu'il  auoit  de  voir  fa  «Ile  très  , aimée  & 5e  vifiter 
toute  la  Maifon  Royale  11  parla  en  fuitte  de  l’vnion  de  l’Eglifc , comme  de  la 
diofe  qui  eftoit  la  plus  defiree  par  tous  les  Princes  d’Allemagne , il  dit  auoir  fait  - 
deux  voyages  exprès  d Rome  pour  en  trouucr  les  moyens,  ilparladesdefordres 
de  1 Empire  comme  d vn  obftaclc  à vn  fi  grand  bien,  U apres  auoir  prié  de  la  parc 
des  mefmcs Princes,  le  Roy  & les  Seigneurs  de  France,  d’auoir  agréable  le  re- 
mede  qu  i s y auoient  apporté  par  vne  légitime  éleélion  , & de  continuer  les  an- 
etennes  alliances  entre  les  deux  Eftats.iF  adjouta  pour  conclulion,  qu’il  auoit 
encore  a parler  de  quelque  chofc  en  particulier  auec  le  Roy  , fes  Oncles  St 
fon  Frère,  qu'il  ne  deuoit  point  propofer  en  public.-  «c  fur  cela  l' Aflemblée  fut 
rompue. 


/. 

ii. 

ni. 

IV. 

v. 

VI; 

VII. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

Le  Duc  d Orléans  promet  de  fèruir  le  Roy  de  Bohême. 

Le  Duc  Efitenne  de  Bauieres  êpoujê  la  Douairière  de  Coucy. 
Ambafiade  de  France  vers  les  Princes  d’Allemagne. 

Le  Duc  d’Orléans  part  pour  le  fecours  du  Roy  de  Bohême, 
0*  reuient  Jùr  la  nouuelle  de  la  ruine  de  fin  party. 
Faineantife  de  ce  Roy  , emprifinnê  par  le  Roy  de  Hongrie 
fin  frere.  ' * 

Retour  de  nos  Ambajfadeurs  d’ Allemagne , mort  de  M.efi 
(ire  Taupin  de  Chantemerle. 

Le  Patriarche  d Alexandrie  mal  voulu  du  Duc  d'Orléans, 
exile  de  la  Cour  pour  le  mauu.ns  fiiccelde  cette  oAm~ 
bajjdde. 

LEs  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  Oncles  du  Rov>  & le  Duc  d’Orleansfon 
Frere,  unrentdiuers  Confcils  entr'eur,  tant  au  Palaisqu’en  plufieurs  autres 
lieux,  pourauiferala  reponle  qu’ils  ferment  à ces  AmbalTudeurs , & apres  en 
auoir  meurcmen  t délibéré , le  Duc  d’Orléans  s’auança  enfin  de  dire , qu’il  eftoit 
relolu  de  fcruir  fon  Coufin  le  Roy  de  Bohême.  Les  Bohémiens  s’en  retournèrent 
fur  cette  parole , mais  pour  le  Duc  Eftienne , il  voulut  demeurer  encore  quelque 
temps  a la  Cour  auprez  de  la  Reyne  fa  fille , qui  le  remaria  auec  ( lf.Mdllm.i- 
*e  I velue  du  Sire  de  Ctuty  mort  au  retour  du  malheureux  voyage  de  Hongrie 
Cependant  les  Ducs  depécherent  vers  les  Eleélcurs  vne  AmbalTade  folemnellei 
comnofecdcl’Archeuefqued’Aix  Th.ma,  de  r.ffi.  c.rdw.l)  de  Mcffirerwi» 
de  c liAhUmtrlt  Ma, lire  d Hofteldu  Roy , &de  Maiftre  l'a»  d,  MentrMl  Secré- 
taire de  fl  Majcfte  : 8c  a principale  chofc  qu’on  leur  recommanda  , fut  de  tra- 
vailler pour  I vniondel’Eglife,  & de  tafeher  de  les  induire  i conuenir  auec  le 
Roy  de  la  voyc  de  cernons 
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--  En  mcfmc  temps , le  Duc  d’Orleins  voulant  accomplir  Ta  promette  enuersle 

Année  ^Uy  je  Bohême,  fit  vue  grande  afl'cmblcc  de  Gendarmes,  vint  le  dernier  du 

>400*  mois  de  Septembre  prendre  congé  du  Bien. heureux  S.  Denis  Patron  du  Royau- 
mc.fic  continua  Ion  chemin  parla  ChampagnCjinais  il  ne  fut  pas  <i- toit  à Rlycims, 
qu'il  y rcceut  nouuellcs  que  la  Ville  de  Francfort, & quelques  autres  dcsplus  ce. 
Icbrcs  d’Allemagne,  auoientefté  prifes  par  l’éleu  Empereur.  Il  apprit  mefme 
que  le  Roy  de  Bohême  ne  s'en foucioit  guercs.fit cela  luy  fit  rompre  fon  entre, 
prife  , non  fans  regret  de  l’injure  que  ce  Prince  faifoit  à fa  réputation.  Il  auoit 
clic  defigné  Empereur  dés  le  viuant  de  fon  Pere,  du  contentement  de  toute  l'Al- 
lemagne, Cf  iufques  alors  il  auoit  porté  qualité  de  Roy  des  Romains  | mais  ilai 'a. 
uoit  tenu  compte , ny  du  confeil , ny  des  offres  des  plus  grands  de  fa  Cour , qui  le 
voulurent  pcrliudcr  de  femertre en  poffeflion de  fondroit,  fit  qui  luy  promet- 
t oient  de  l'aflîfler  de  leurs  perfonnes  fit  de  leurs  biens.  C'efl  ce  qui  donna  fujet  à 
Sigifmnnd  Roy  de  Hongrie  (on  Frère , pouffé  qu'il  cftoitd’vne  iufte  indignation 
de  la  f ctardilé , de  fe  lailir  de  fa  perfonne  s pour  entreprendre  cette  affaire  mal. 
gré  luy  (bus  fon  nom  : fit  les  Bohémiens  en  efloicntconfontans,  mais  le  Marquis 
Je  Mtrnnie  Oncle  de  ces  deux  Roys , ne  voulant  point  fouffrir  cette  détention  fit 
la  guerre  d Sigifmond  . pour  l'obliger  i le  remettre  en  liberté. 

Voila  quel  cfloit  l'ellat  des  affaires  d'Allemagne,  où  nos  Ambaffùdcurs  de- 
meurèrent trois  mois  auprès  des  Electeurs,  fit  à leur  retour  en  France,  ils  perdi- 
rent Mcllîrc  Tnnfinde  ÇnMttmerlt  . qui  fut  emporté  d'vnc  groffe  fiéurc. Ses  deux 
Collègues  ne  firent  point  en  public  le  récit  de  leur  ncgotiacion , toutefois  fçcut- 
on  bien,  toll  par  des  perfonnes  de  creance,  qu'ils  rapporterentaux  Princes  que 
les  Allcmansdcfsroi'cncafTez  l'vnion  de  l'Egide , mais  qu'ils  ne  goûtoient  point  la 
voye  de  ccffion.  C'eft  dequoy  ils  s’étonnèrent  dautant  plus,  que  le  Patriarche 
d'Alexandrie,  qui  auoit  fait  piuficurs  voyages  en  Germanie,  auoit  toujours  af- 
feuréà  fon  retour  qu'ils  efloient  tous  difpoiet  d'accepter  la  voyc  du  Roy  fie  de 
l’Eglife  Gallicanc.Comme  cela  fe  trouua  faux  dans  la  fuitte.il  luy  en  coûta  beau- 
coup de  fa  réputation , par  le  iufte  regret  de  tant  d argent  mal  employé  à des 
Amtsaffàdcs  inutiles , St  le  Duc  d’Orléans  cntr’autres.cn  conceut  tant  d’auerfion 
contre  luy,  qu'il  luy  dcffenditdcfcplusprcfcnter  aux  Confeils  du  Roy  , ny  en 
toute  autre  Affembléc  où  il  fe  trouueroit.  11  commanda  mefmcs  que  toutes  fes 
vaincs  façons  d'agir  fuffent  notées  dans  les  Annales , U ce  Prélat  remply  de  hon- 
te fie  de  confufion.fc  rccira  de  Pans  en  fon  Eucfchc  où  il  fit  long-temps  vne  rc- 
fidencc  contrainte. 


CHAPITRE  Q_V  A T R I E S M E. 

I.  Le  Roy  e le  Dannemarck  enttoye  dem  ander  une  fille  du  Sang 

de  France. 

I I.  Le  Duc  de  'ltoierbon  promet  la  fienne. 

III.  Le  Roy  retombe  malade. 

I y.  Maladie  & mort  dit  Dauphin  fin  fils , inhume' à S.  Denis. 
V.  Mariage  de  Louis  Roy  de  Sicile  aucc  Roland  d’aÀrragon. 

LE*  Ambafïadeurs  d'Allemagne  efloient  encore  à Paris,  quand  il  arriua  du 
Non  deux  Euefqucs  & deux  Cheualicrs , qui  expofcrentdeuant  les  Princes 
le  fuj  - t de  leur  légation  , 6e  qui  fe  dirent  cftre  enuoyez  par  la  Reync  de  Danne- 
mjrc  & de  Norvcgue  pour  prier  le  Roy  & Tes  Oncles  de  luy  vouloir  accorder 
vne  fille  nubile du  Sang  R oyal  de Frace  pour  vn  lien  Neueu  qu'elle. auoit  defigné 
heritier  tic  les  deux  Couronnes.  Ils  adjoùtcrent  qu’entre  toutes  les  Maifons  Sou- 
ucraincsdelaChreflicntc,  ce  icunc  Prince  auoit  vnrcfped  6c  vne  eftime  parti- 
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culierc  pour  celle  de  nos  Fleurs  de  Lys,  qu’il  fouhaitoic  de  tirer  vn  heritier  d’vne  

race  fi  héroïque  & fi  gcnercufc,ôc  qu’ils  auoicnc  charge  de  lesaficurcr  fur  Ton  Année 
ferment , qu’il  n’epcendroicâ  nul  autre  party  qu’ils  ne  Tuy  eu fi ont  rapporte  leur  1400. 
réponfe.  Il  y auoit  aficz  dePrincefles  dignes  de  cette  alliance,  mais  l’exemple 
fi  recent  du  mal  heur  de  la  Rcyne  d’ Angleterre  ,6c  fon  iniuftedcrcncion , firent 
long-temps  balancer  l’éclat  6<  le  poids  des  Couronnes,  auec  le  repos  6c  la  dou- 
ceur d'vnc  condition  plus  feure  6c  moins  enuiée.  Op  cftoit  dégoûté  des  Maria- 

Î;es  cltrangers  , Sc l'on  n’eut  fijeu  quelle  réponfe  faire  à vne demande  qu’il  fal- 
oicreceuoiraucc  honneur,  fi  le  Duc  de  Bourbon  n’eut  formonté  le  fcrupule.  Il 
leur  promit  ifabel  de  Bourbon  fa  fille  vnique,quaod  elle auroit  atteint  l’âge  d’efire 
mariée  * & fur  cette  aü’eurance  les  Danois  qu*on  auoit  bien  trairez  6c  régalez  de 
pluficurs  riches  prefents,  retournèrent  en  leur  pays, fort  farisfaits de  ieurAm- 
Dafiade.  ( Cette  Princefle  mourut  depuis  citant  encore  ieunc.  ) 

Le  deuxiefmc  iour  de  Septembre,  le  Roy  reuenu  en  famé , en  alla  rendre  gra- 
cesàDicu  en  l’Eglifcdc  Noftre-Dame  de  Paris,  6c  depuis  il  vint  â S.  Denys  le 
iour  de  la  Feflede  ce  Bien- heureux  Apoltrc  de  France,  qu’il  employa  en  deuo- 
tions  ÿ mais  il  rencheut  la  femaine  d’apres  ; il  continua  d«ns  les  douleurs  accoû- 
tumées  iufques  à la  première  femaine  de  Ianuier , 6c  n’eut  qu’vn  forr  petit  inter- 
uallc  durant  les  Feftes  deNoifi,  qu’il  palTa  fort  Catholiquement  dans  fon  Ho- 
fteldcS.Pol.  Dans  le  mefme  temps , < harles  fon  fils  ailnc,  Dauphin  devienne, 
languiiroit  depuis  deux  mois  d’vnc  maladie  morcelle,  qui  l’obligea  de  venir  fai- 
re des  vœux  pourluyen  l’Abbaye  de  S.  Denys,  où  il  le  recommanda  aux  priè- 
res de  l’Abbé  6c  des  Religieux  le  fécond  Dimanchcdc  Ianuier , 6c  c’eftoit  lcfçul 
remedeau  iugement  des  Médecins, qui  levoyoïeor  fi  vifiblcmenr  diminuer , qu’il 
n’auoit  plus  que  la  peau  collée  fur  les  os , fans  qu'ils  pu  fient  trouuerdans  l’cx- 
periencc  de  leur  art  aucune  caufc  d’vnc  fi  cltrangc  langueur. 

Les  Prélats  ordonnèrent  des  prières  publiques  pour  cftre  chantées  à la  Méfié, 
afin  d’obtenir  fa  fanté  j l’on  fit  encore  des  Procédions  publiques  auec  les  Reli- 

3 ucs  des  Saints , les  Religieux  de  S.  Denys  s’acquittèrent  (olemncllcmcnt  de  ce 
euoiriufques  i trois  fois,  6c  il  y en  eut  vne  geucralcdans  Pans  le  vnziefme  de 
Ianuier  -,  où  les  Ducs  de  Bourgogne , ttOrletns , 6c  de  Bourbon  fetrouuerenr  , 6c 
affilièrent  à la  Méfié,  qui  futchanrécâ  fainte  Catherine  du  Val  des  Efcolicrs. 

Mais  Dieu  en  auoit  autrement  difpofé  , il  mourut  fur  le  minuit  par  vn  Arrcft  de 
fa  Prouidcnce,  qui  le  voulut  retirer  du  monde  dansl’innoceQcede  fonBaptef. 
me , qu’il  n’auoic  point  encore  perdue , & à l’âge  de  neuf  ans , pour  changer  l’cf- 
perancc  d’vn  Règne  temporel  en  la  pofieffion  d’vne  Couronne  éternelle.  Le 
lendemain  fon  corps  mis  dans  vne  litticre,  fur  conduit  à la  fcpulturc  auec  vn 
Conuoy  des  premiers  de  la  Cour  6c  des  Chambellans  du  Roy»  mais  auec  vn  lu- 
minaire fi  médiocre  , qu’on  peut  dire  qiiticftoit  indigne  d’vnc  fi  grande  cere- 
monie. Les  Religieux  de  S.  Denys  qui  l'attcndoient!  l’entrée  de  l’Eglifc,  le 
portèrent  fur  leurs  épaules  dans  le  Chœur  * où  l’on  fit  fon  féruice:  6c  le  iour  fui- 
uantapres  la  Moire,  les  Capitaines  de  la  Garde  du  Roy  letranfportercnr  en  la 
Chappellc  Royale , où  il  fut  inhumé  en  prcfencc  des  Ducs  de  Bourgogne,  d’Or- 
leans  6c  de  Bourbon  , du  Conneltable  de  France,  des  Archcucfques  de  Befonço» 

6c  d Aix  , 6c  de  huit  Eucfaucs , qui  tous  auoicnc  affilié  â la  Méfié. 

Dans  le  mefme  mois  de  Ianuier  , Louys  Roy  de  Sicile  époufa  dans  fa  ville 
<f  Arles  en  Prouence,  7*/Wfilledu  deffunt  Koy  d'Arr.TgonZt  de  la  fille  du  Duc 
de  Bar , lors  âgée  de  vingt  ans , 6c  d’vne  grâce  6c  d’vne  beauté  fi  accomplie , que 
c'cft  a fiez  pour  tafeher  de  l’exprimer , de  dire  que  la  Nature  auoit  épuilé  tous  fe* 
dons  pour  la  perfection , ôc  qu’il  ne  luy  manqua  rien  que  d’eltre  immortelle. 
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CHAPITRE  CINQVIESME. 


I.  Le  Roy  'vient  à feint  Denys  auec  t Empereur  de  Confiante 


II.  Couronnement  de  Robert  de  Bauieres  Empereur , apres  la  de* 

ftttution  du  Roy  de  Boheme. 

III.  Le  nouuel  Empereur  'voulant  pajfer  en  Italie , le  Duc  de 

Milan  luy  ferme  le  pajfage. 

LE  vingt-cinquième  de  Février , le  Roy  ayant  recouurc  auec  fa  famé  la  con, 
noiiTancc  qu’il  auoit  perdué  depuis  le  dix-neufiéme  de  lanuier  , témoigna 
1400.  beaucoup  de  regret  de  ne  s’eftre  pûtrouucri  S.  Denys  le  iourdc  la  Dédicacé. 
Il  voulut  eftreauferuice  del’Oaaue,  Ce  rencontra  par  le  chemin  l’Empereur 
de  Confi.intinofle  , qui  dés  le  mois  de  Septembre  dernier  auoitpaifé  en  Angle- 
terre pour  demander  fecours  au  Roy  Henry  * mais  ie  ne  fçaurois  dire  s’il  eut 
grande  fatisfadion  de  fon  voyage.  Ils  fe  firent  de  grandes  carcfles , luy&noftre 
Roy,  qui  l'amena  à faint  Denys  j oùilaflîftai  tout  le  feruice  : Ce  ie  remarque 
cét  incident  d'autant  plus  volontiers,  que  cela  caufa  vnc  difputc  afl'cz  particu- 
lière j quelques  Pcrfonnes  notables,  & inclines  des  dodes , fe  feandalizans  de  ce 
que  les  François  entretenoient  communion  dans  vn  lieu  fi  faint,  Ce  dans  vne 
iournee  fi  folemnelle , auec  les  Grecs  qui  s’eftoient  feparez  de  l'Eglifc  Romaine: 
d’autres  au  contraire  foûtenans  pour  exeufer  le  Roy,  qu’il faiioit  fonpoffible 
pour  les  y ramener , Ce  que  ce  n’eftoit  que  pour  leur  en  donnerVcnuic. 

Ce  fut  en  ce  lieu-  là  que  le  Roy  receut  des  Lettres  d’Allemagne, qui  luy  appri- 
rent que  le  iour  de  la  Purification  precedent,  IcnobleDuc  Robert  de Beuierex» 
auoit  receu  dans  la  ville  de  Cologneles  Enfeignes  de  la  Dignité  Impériale,  apres 
auoir  premièrement  fait  lire  tout  haut  vn  Decret  des-Eledcurs  , par  lequel 
ilsdcclaroientle  Roy  de  Boheme  décheu  de  fa  prétention  , Ce  indigne  de  rien 
prétendre  à U Cquronnc  Impériale.  Les  principales  caufes  de  cette  depofition 
qui  y eftoient  exprimées , dloicnt,  que  n’ayant  aucun  foin  des  affaires  de  l'Em. 
pire,  la  lufticcn’eftanr  nulle  partny  gardée  ny  reipedée,  toute  l' Allemagne 
cftoit  plus  cruellement  que  iamais  infellée  de  troubles  & de  diuifions  intefhnes, 
qui  l’expofoientau  pillage  & à l’incendie:  6c  que  non  feulement  ce  Prince n’c- 
ftoit  pas  infupportablc , par  la  feule  raifon  qu’il  fouffroir  le  defordre , mais  parce 

3u’au  lieu  d’eitre  le  pere , il  eftoit  le  meurtrier  de  fes  Subjets  : que  comme  s’il  fut 
cuenu  furieux  Ce  forcené , il  s'accoûtumoit  à les  tuer  fansaucunc  raifon, & qu’il 
ne  tenoit  conte  d’appaifer  le  Schifme,  quoy  qu’il  l’eût  tant  de  fois  promis  en 
pluficurs  AlTemblces  de  l’Empire. 

Robert  ainlî  éleu  , nelailTapas.  tout  aagé  qu’il  eftoit,  de  vouloir  venir  à 
Rome  confommer  la  ceremonie  de  ion  exaltation , il  fit  vnc  grande  Armée  pour 
cefujet , éefemit  en  campagne  j mais  il  falloir  palier  par  les  terres  du  Duc  de 
MiUn , nouucllcmcntinuefty  de  cettcqualitc  par\Y/enccfiasfon  Compétiteur. 
Si  la  rcconnoifiancc  de  cette  obligation  fut  la  caufeou  le  prétexté  qui  l’arma 
pour  s’oppofer  à fa  marche , il  y auoit  encore  vne  raifon  d’intereft  fort  puif- 
iante  -t  c’cft  qu’il  craignoit  que  fes  Subjets  ne  fecoUatfent  le  ioug  de  fa  tyran- 
nie. Il  n’cflgucrcs  de  mon  defiein  de  traiter  des  affaires  de  l’Empire,  fi  cen’cft 
fort  fuccindement -,  mais  comme  cette  adion  s’entreprit  auec  grand  éclat,  il 
cft  bon  de  remarquer  en  pafiant  , que  la  fin  ne  répondit  pas  au  commence- 
ment Le  Duc  de  Milan  luy  ferma  le paBage  aucc  les  croupes  eftrangcrcs  qu’il 
tenoicà  fa  loldc  pour  l'établilTcment  de  fa  domination  , Sc  non  feulement  elles 
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ne  défendirent  pas  les  Villes  que  Robert  voulut  conquérir,  comme  de  l'an . 

Cienne  dépendance  de  l’Empire,  mais  elles  le  combattirent  heureufement  en  Année 
diuerfes  rencontres  , où  il  perdit  grand  nombre  des  Gens.  Il  y confuma  inuti-  14.00. 
Jemenr  routes  f es  finances , il  y perdit  fes  loyaux  8c  fes  équipages, & l'appro- 
che de  l’Hyuer  le  menaçant  d'achcucr  par  famine  la  ruine  des  relies  de  fon  Ar- 
mée , il  fut  contraint  de  s'en  retourner  en  grand  defordre , & auec  beaucoup 
deconfuGon  d'vn  fi  mauuais  fucccz. 


CHAPITRE  SIX1ESME. 

Le  Roy  remet  la  Comté  de  Foix  au  Captai  de  Buch. 

Qui  quitte  le  party  singloU  auec  fin  fils  atfié. 

Et  remet  fes  places  en  l'oùeijfmce  du  Roy. 

Don  fait  a l'Eglifi  de  feint  Denys  d'une  partie  du  Chef  & 
du  Bras  de  fewt  Benoi/l , par  le  Duc  de  Berry. 

Qui  afiifieà  leur’Tranfiation. 


1. 

II. 

III. 

IV. 


SVr  la  fin  du  mois  de  Février , le  noble  8c  vaillant  Gsjlcx , ( de  C.rtiily  dit 
de  faix  ) Captai  de  Buch } fc  rendit  à Paris  auprès  du  Roy,  pour  accom- 
plir le  Traité  qu'il  auoit  efté  contraint  de  faire  auec  le  Connellable.  Il  iura 
fidclitéàfa  Majefté  enuersSc  contretous  , 8c  le  Roy  fatislâit  de  fa  foùmillioa 
8c  de  fon  obcïftance  , adjoùra  A la  rcflicution  de  fes  deux  fils  qu'il  renoit  en 
oftage , la  remife  de  la  Comté  de  Foix  en  perpétuel  héritage , apres  que  le 
Captai  luy  eut  remontré  qu'il  en  eftoit  le  plus  prochain  hcncier.  Il  receuc 
cetre  grâce  auec  d’autant  plus  de  ioye  * que  c'eftoit  li  le  comble  de  toute  fon 
ambition,  8c  pour  en  témoigner  fa  reconnoiflànce , il  donna  A la  Cour  le  plai- 
firdes  jouxtes  8c  des  tournois,  le  fit  vn  magnifique  feftmau  Roy  & A tous  les 
Grands  de  France.  Ce  Comte,  pour  lors  fort  vieil,  auoitacquis  toute  fa  re- 

f lutation  dans  le  party  des  Anglois,  qu'il  quitta  , mais  il  eut  le  bon-heur  dans 
a conjoncture  prefente , de  pouuoir  dire  que  c’eftoit  moins  pour  la  confidera. 
tion  de  l'auantage  qu'il  rcceuoit  du  Roy  , que  puur  l'horreur  qu‘il  refleneoic 
de  l'attenratpar  eux  commis  contre  leur  Souuerain  , 8cdcla  tyrannie  de  celuy 
qu’ils  auoient  placé  dans  le  Thrône. 

Cela  n’cmpelcha  pas  qu'on  ne  doutaft  de  la  fidelité  de  fesenfans,  aufiî  ay- 
ie  appris  de  perfonnes  de  creance  , qu'encore  qu'ils  fuiFenc  fort  doucement 
traitez  A la  Cour  pendant  leur  oftage  , le  plus  jeune  témoigna  de  l'auerfion 
pour  la  France,  iulques  A menacer  Ion  frété  de  le  ruer  , s'ilquirtoit  les  Léo- 
pards pour  nos  Lys.  C'cft  pourquoy  le  Captai  préféra  l'aifncà  lafticcclfionde 
cette  Comté , de  laquelle  ayantfait  foy  8c  hommage  au  Roy,  il  y comprit  ce- 
luy de  fesautres  terres  de  Gafcogne , auec  promefie  de  mettre  dans  peu  fous 
l'obeïflance  de  fa  Majefté,  leChaftcaudc  Biurcville,  8c  quelques  antres,  qui 
iufqucs  alors  auoient  efté  fort  incommodes  A la  France.  1 1 auoit  dans  ces  Pla- 
ces beaucoup  de  gens  d'élite  , 8c  des  Compagnies  fans  Chef,  mais  tous  foldacs 
aguerris,  qui  faifoient  des  courtes  iufqucs  A vingt  lieués,  quidccrbufloientles 
paflàns  , 8c  qui  tiroienttous  les  ans  plus  de  cinquante  mille  efeus  d'or  de  con- 
tribution. Ce  grand  gain  luy  fit  craindre  iudicieufement  qu'ils  ne  fulTent  diffi- 
ciles A refoudre  d'en  déloger  , 8c  comme  iT n'auoit  point  aflez  de  force  pour 
les  en  chaflcr,  fa  prudence  luy  en  fit  trouuer  vn  moyen  , qu'il  voulut  exécu- 
ter en  perlonnc  apres  auoir  pris  congé  du  Roy.  Il  y alla  A pointe  de  cheual  ,au- 
parauam  qu'ils  fçcufient  rien  de  fa  réduction,  il  les  manda,  Sc  ils  obéirent  dam 
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; la  penfce  qu'il  auoit  befoin  de  Icuraffiftancc  pour  quelque  entreprife  j niais  il 

Aunce  jCSqU!tM  aullitoll  pour  s’aller  ierrer  adroitement  dans  le  Chafteau  de  Boutc- 
t+oo-  V1j|c  auec  |CpCU  de  gens  qu'il  auoit  à fa  fuitte.  Sa  retraite  les  ayant  fort  furpris, 
ils  retinrent  en  diligence  pour  le  remettre  dans  la  Place  , & ce  fut  U qu'il  leur 
dit  qu’il  elloit  va  liai  du  Roy  de  France,  & qu’il  leur  deffendit  fur  peine  de  la 
corde  , de  plus  rien  entreprendre  fur  les  Subjets  dcfaMajeilé. 

Nous  auons  remarque  Fous  l'anode  1394.  que  le  Duc  de  Berry  Oncle  du 
Roy , ayant  à grand  peine  obtenu  vne  portion  des  Reliques  du  grand  faint  Hi- 
laire, dont  le  corps  entier  repofeen  l’JEglife  de  S.  Denis , il  promit  en  recom- 
penle  vne  partie  du  Chef  aucc  vn  Bras  de  S.  Bcnoift.  C’eft  ce  qu’il  exécuta  auec 
autant  de  de  uotiÔ  que  de  magnificence 5car  il  fit  faire  vne  figure  duSamt  du  poids 
de  deux  cent  cinquante  marcs  d’argent , tenant  vn  Bras  de  mcfme  tout  veftu  Sc 
décore  d'vne  drapperic  d*or,&enrichyde  pierres  precieufes,  poury  enfermer 
cette  Relique  : 6c  afin  de  rendre  fon  vœu  aucc  plus  d’honneur  & de  magnifi- 
cence» il  choifit  lciourdu  mefme  laine  Bcnoift,  qui  fe  célébré  au  mois  de  Mars, 
fc  y conuia  le  Roy  & toute  la  Maifon  Royale.  L’Abbé  & le  Conuent  en  Chap- 
. pes,  & fuiuis  deccrtcaugufte  Compagnie,  allèrent  Proccffionnellemcntlcuer 
ce  digne  prefenr  à I’Hoftel-Dieu , qui  eft  allez  proche  de  leur  Eglife  j où  il  auoit 
c fie  porte  en  dépoli  le  iour  precedent:  & deux  des  Frères  le  prirent  fur  les  épau- 
les, lcfquelscftans  arriucza  l’Eglifc,  le  poferent  entre  deux  Autels , afin  qu’il 
fut  mieux  en  veut.  Le  feruice  fut  fuiuy  d’vn  feftin , Sc  apres  le  difncr , l’Aflem- 
b!ée  fefit  au  Chapitre,  où  le  Duc  de  Berry  rapporta  aucc  combien  de  peine  il 
auoit  obtenu  ces  faintes  Reliques  del’Abbcdc  laint  Bcnoift..  Apres  cela,  il  dit 
adieu  au  Conuent,  & l’Abbé  luy  promit  parreconnoÜTancej  qu’il  auroit  part 
aux  prières  & aux  facrificcs  de  la  Maifon  , & quccctte  Fcfte  lcroiti  l’aducmr 
célébrée,  non  feulementaucc  plus  dcfolcmoitc , maisaucc  les  plus  riches  orne- 
mens  de  l’Abbaye. 
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ANNEES 


Des  pretendus.'Bonifacc  IX.  à 
Papes.  t Borne.  11. 

J Benoilt  XIII. 

'xn  Atugnen.  8. 

De  Robert  Duc  en  Bauieres, 
Comte  Peletia.  Empereur  1. 

Régné  des  Rois  Chreftiens 
'Europe. 


\Du  F 

Cde  P 


‘Charles  VI.  en  France.  il. 

Henry  de  Lanclaftre  en  Angleterre  3. 

Henry  en  Eÿagne  , autrement  Caihlle  fie 
Leony  II. 

Martin  en  Arragon.  y4 
Icanr»  Portugal,  ly. 

Charles  Ill.en  Nouant.  i<>. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie , 17. 

Iagellon  en  Pologne.  \6. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile,  ty. 

Ladiflas  d’Anjou  dit  Je  Dures  vfurpateur 
du  Royaume,  ij. 

Mergaeritte  tegneate  en  Dannemarck  8c 
Sueie  auec  Ericfonneueu.  ij. 
i.  Robert  Stuart  III.  du  nom  eu  Eflefli.  ij. 


de  tterr.  Art  9nc,es  1111  R°y  > gouuernans  le 
de  terni, rae  ) R°ylumf  i caufede  fa  demen-  f An». 

Cce,  auec  le  Duc  d’Orléans.  J et  s du 


Principaux  Princes  du  Sangy  Grands  officiers , Minières  d'Efiat  Fanons  de 
U Cour  de  France. 

Loüis  de  France  Dauphin  de  Viennois y Duc  de  Guyenne. 

Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frere  du  Roy. 

Lottis  Duc  d'Anton  , Roy  de  Sicile. 

lean  de  France  , Duc 
Philippe  le  Hardy  Duc 

Pierre  Comte  et  Alençon.  Charles  d Evreux  Roy  de  P/auaJrej.'dnnom.  ) Une. 

Loüis  Duc  de  Bourbon,  Oncle  maternel  duRoy^^rd^cAWwrrdcFrance. 

Loüis  de  Boitrhn%  Comte  de  Vendofme , Ar.ctfire'de  nos  Roys. 

lean  dit  de  Montforc , Duc  de  Bretagne.  , 

Loüis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton,  Conue  fiable  de  France. 

Arnaud  de  Corbic,  Chancelier  de  France. 

lean  firc  de  Rieux  & de  Rochefort.  • CMàrefJuu 

lean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  ■)  pra  * 

Renaut  de  Trie  . Admirai.  \ °Ce* 

Walcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , Capitaine  General  en  Picardie  & au 
pays  de  Vveft-Flandres. 

Lancelot  de  Lon  J-Villiers  ,/i»  Liemteneat. 

Pierre  dit  Hutm  d’Aumont , P orte-Ori flemme. 

Guichard  Dauphin  , <rr.iW  Meiflre  etes  Arlseleflriers. 

Louis  D UC  en  Bauiercs , gréai  Meiftre  Je  F reace. 

Iacques  de  Bourbon  SiredcPreaux  , gréai  teattiter  de Freace. 

Loüis  de  Giac  Grand  Efchenpea. 

Guy  lire  de  Coufan  8:  de  la  Perriere , frémi, rCbemieliaa. 

Guy  lire  de  la  Rocheguyon  , gréai  Peaetier. 

Charles  d’Y ury  . Cbeasitrr  trtacheat . 

Charles  SircdcSauoify,  Créai  Meiflre  et Heflelie  le  Reyae. 

Colart  Sire  de  Calleuille , Geuuemeur  ie  tEflet  (fl  Seigneurie  ie  Ceaaet. 

Renaut  d’Oriual  Efcuycr  ,/»»  licateaeat. 
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H I STOIRE 


D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  V INCT-VN1ES  ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  ' Traite  fuit  ante  Us  Anglois  , pour  la  trêve  , & pour  le 

retour  de  la  Rtjne  fille  du  Roy  , que  le  Roy  Henry 

renuoya. 

fl.  Son  arrittêe  en  France. 

III.  Le  D ie  de  Bourgogne  la  rameine  à Paris. 


Année 

1401. 


V commencement  de  cette  année,  le  Roy  voulant  pourfui- 
ure  Pàcconipliffcment  du  Traite  commence  aucc  les  An- 
glois , pour  retirer  leur  Rcync  fa  fille  d’entre  leurs  mains  j fie 
comme  la  négociation  eftoie  importante  , il  ÿ voulut  em- 
ployer des  perfonnes  qui  en  fu  fient  plus  capables,  tant  par 
leur  fidelité  que  par  l’expcricncc  qu’ils  auoient  des  grandes 
affaires.  11  députa  pour  cette  fin  à Boulogne  l’Euelquc  de 
Chartres  t Itanle  Fevre  , Mefilrelcan  de  Vonfaincourt , premier 
Prcfidcnrau  Parlement  de  Paris,  les  Sires  de  flttgucville  bide  Couuy  Cheualiers, 
& Ma  litre  Confier  Col  Ion  Secrétaire , qui  reuinrent  en  Cour  au  mois  de  May , fie 
il  apprit  à leur  retour  que  le  Roy  d’Angleterre  en  vferoit  aucc  la  ieune  Reyne 
félon  ce  qu’il  dcuoità  fon  fexe,  a fa  qualité,  5c  à fa  propre  réputation.  F n effet, 
il  ne  conf.ntit  pas  feulement  de  rendre  cette  Princcfic  aucc  tout  ce  qu’elleauoit 
oudcuoirauoirde  meubles  & de  pierreries,  qui  cftoient  d'vn  prix  ineftimable 
pour  l’étoffe  fie  pour  lesouurages  , mais  il  l’alla  voir  pour  laconfoler  8c  pour 
fuv  dire  adieu , fie  luy  donna  vne  belle  efeorte  de  Dames  fie  de  Cheualiers , pour 
la  conduire  à Calais  fous  les  ordres  ci’vn  Eucfquc  fie  de  Mefiirc Thomas  de  Per/y. 

Toute  la  Cour  fut  tres-ioyeufe  de  cette  nouuclle , fie  afin  de  la  receuoir  aucc 
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plu» d'honneur , leDucdc  Bourgogne  luy-mefme , partir  pour  Boulogncaucc  - 

vnc  grande  fuitte  de  NoblelTe  ,ît  prit  iour  pour  fa  fortic  de  Calais  au  Içptiéme  Année 
iour  d'Aouft,  qu’elle  Te  rendit  à laChappelie  de  Lclingueham , qui  fait  la  moi.  1401. 
tié  du  chemin  de  cette  Ville  icelle  de  Boulogne  * oit  le  Royauoie  ordonné 
qu’on  drefTaftvn  Pauillon  Royal , fous  lequel  elle  futreceuü  par  le  Comte  des. 

Pel>  qu’on  luy  auoir  enuoye  au  dcuantaucc  vne  grande  Compagnie  de  Seigneurs 
de  France.  Cefut-là  quefc  fit  la  feparation  des  Dames  & Damoifelles  Angloi- 
fes , qui  prirent  conge  d’elle  apres  la  collation  , & ce  ne  fut  pas  fans  larmes  de 
leur  part,  pour  le  regret  qu’elles  auoient  de  perdre  vue  Princefle  fi  vertueufe, 
qui  les  confola  du  mieux  au’elle  put.  Elle  leur  fit  des  prefents  félon  leur  quali- 
té , pour  les  remercier  de  leur  affe&ion , & apres  les  auoir  bailees , elle  leur  don- 
na conge , 8c  partit  pour allcrioindre  le  Duc<&  Bêurgcgxe  fon  Oncle,  qui  l’at- 
tendoit  fur  vne  cminence  i demie  lieué  de  là  aucc  vn  dcadron  en  bataille  de  fix 
cent  Cheualiers  ouEfcuyers  de  qualité. 

Il  ne  manqua  pas  de  luy  rendre  routes  fortes  d’honneurs , auec  autanade  ioye 
que  de  refpcd , il  la  fit  rcceuoir  en  R,cynedans  la  ville  de  Boulogne  j où  le  Cler- 

f;émefmcs  fut  au  deuant  d'elle , & cela  fc  continuai  Abbeville,  & dans  routes 
es  autres  Villes  oùellepafla  , iufqucsà  ccllcde  S.  Dcnys.  Elley  arriua  le  iour 
4pS.  Laurens,  & l’Abbé  & les  Religieux  n’oublicrcnt  rien  de  tout  ce  qu’ilsde- 
uoicnr  à fa  naillancc  8c  i fon  caradcre.  Elle  fit  fes  deuotions  deuant  les  R cliques 
de  l’Abbaye,  & de  là  fut  à Taris,  où  le  Roy  8c  laReync  fa  Merc  témoignèrent 
par  mille  force  de  carcfles,  la  ioyecju’ils  auoient  de  recouurcr  vnc  fille  d’autant 


plus  digne  de  leurafFcdion  , qu’elle eftoit  iniuftement  pcrfccutéede  laFortu- 
î prit  le  foin  de  foi 
î mit  auprès  d’elle  des  Dj 
la  foulagcr  dans  fa  conduite. 


ne.  La  Reyne prit  le  foin  de  fon  éducation,  & retrancha  de  fon  Eftar  * mais 
elle  mit  auprès  d’elle  des  Dames  de  la  première  condition  du  Royaume,  pour 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Des  vents  & des  tenipefles  effroyables  qui  régnèrent  en  France. 

II.  Et  des  defordres  qu'ils  firent  aux  enuirons  de  Taris. 

IE  mois  de  May  de  cette  année  fc  rendit  mémorable  par  des  tempeftes  ef- 
_ pouucntables  , & prcfque  inoüycs  mfqacs  alors  , & par  les  pertes  qu’elles 
caufèrenr.  Il  tomba  de  la  grefiede  lagrofleur  d’vn  ccufd’oye  dans  le  Beauuoifis, 
qui  ruina  la  moiflon  de  feize  licués  de  pais , & la  féconde  femainc  du  mefme  mois 
il  fcficvn  horrible  tonnerre  fur  Paris , qui  tomba  dans  la  Chambre  delà  Reyne, 

3ui  par  bon-heur  eftoit  montée  au  fécond  cftage,  lequel  mit  en  cendre  les  ri- 
eaux  de  fon  lit , 8c  remonta  par  la  cheminée.  La  Reyne  qui  craignoit  naturelle- 
ment ces  fortes  de  pallions  de  l’air,  en  fut  comme  demy  morte  d apprehenfion, 
& croyant  que  c’cftoic  des  aucrtillemcns  d'en  haut,  elle  voulut  fléchir  la  colere 
du  Ciel  par  diuerfes offrandes  à quelques  Eglifes,  & enuoya  particulièrement  à 
celle  de  S.  Denis  vne  fomme  d’argent  pour  dire  trois  Annuclsà  l’intention  de 
feu  M.  le  Dauphin.  Le  leudy  dernier  iour  de  Iuin  cnfuiuanr , les  vents  Occidcn- 
rauxdéchaifnez  ne  donnèrent  pas  auec  moins  de  furie  que  l^s  précédons  dans  le 
Dioccfc  de  Pans , ils  chalTcrcnt  çà  & là  des  nuées  cpaiflés  8c  tencbreufcs,8c  firent 
d’étranges  rauages. 

Il  en  arriua  pyriculicrcmcnt  vn  effet  affez  bizarre  fur  la  Halle  du  Lendit  au- 
près S Denis,  dont  vn  tourbillon  remicrfa  tout  vn  cofté  fans  y laifTcr  que  deux 
poultrcsj  & parce  que  c’eftoir  fous  l’endroit  demeuré  en  fon  entier,  que  les  lu- 
ges des  impofts  de  cette  Foire  célébré, qui  eftoient  alors  prefque  infupporrablcs, 
tenoient  leur  Audicncc,lc  petit  Peuple  difoit  tout  communémcnr,que  le  démon 
qui  conduifoir  cette  foudre,  auoir  eu  foin  de  confcrucr  fon  Tribunal.  Cette  par- 
tie de  Halle  ainfi  emportée, fans  faire  tcrcà  pas  vnc  des  petites  Loges  d’alentour, 
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( cequicft  allez  admirable)  cette  bourrafque  impetueufe  pouffa  de mcfme  for- 
ce lulqucs  au  Prieure  de  l’Eftrée,  découurit  quelques  mailons,  8c  abbatit  à rez 
de  terre  laclofturede  pierre  de  Quelques  vignes,  6c  au  lieu  de  fe  rompre  con- 
tre des  Ormes  & d'autres  Arbres  d'vne  hauteur  démcfuréc , qui  cftoient  dans  les 
cnuirons , clic  en  fracafla  les  plus  grofles  branches , dont  elle  Cerna  toute  la  Cam- 
pagne. Elle  arracha  la  Croix  de  ter  Ce  le  Coq  du  Clocher  dcTEftréc , qu’elle 
emporta , tous  pefans  qu’ils  fuflenr,  à prés  d’ vn  trait  d’arc  au  de  là  : Enfin  dans  le 
mefme  iour&dans  le  mefme  moment , le  mcfme  vent  déracina  plus  de  mille  Ar- 
bres fruidicrs  au  Village  du  Mefnil- Aubcry , dont  il  feioüa  par  les  champs  , 8c 
y ayant  découuert  Vnc  grange , il  fouffla  trois  muids  de  bled  tous  entiers  dans  vn 
puits  qui  en  citait  proene. 


CHAPITRE  TROIS  IESME. 

/.  Le  Duc  d‘ Orléans  fait  ail  tan  ce  auec  le  Dnc  de  Cueldres. 

J I.  Qjfil  détaché  du  Jeruice  des  jinglois. 

III.  Et  Tarn  et  ne  de  Moufin  a la  Cour  de  France.  % 

J V.  Les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  mal-contens  de  et 

T rat  te. 

LA  réputation  te  la  valeur  du  Duc  de  Cueldres  ayant  fait  fouhaiter  Ton  alliance 
6c  fon  amitié  au  Duc  d’Orléans,  il  l’en  fit  rechercher,  6c  pour  d’autant 
mieux  accomplir  vnc  chofc  défia  arreftée  entr’eux , il  refolut  de  s'aboucher  auec 
luy  en  la  ville  de  Moufon  , frontière  d’Allemagne.  11  s’y  fit  accompagner  de 
quinze  cens  hommes  d’armes,  ne  doutant  pas  que  ce  Prince  généreux  ne  vint 
aufli  de  fa  part  auec  vne  nombreufe  fuite,  fuiuant  en  cela  la  couffumedcs  Prin- 
ces de  l’Empire  , qui  font  parade  de  leur  puiflance  en  de  pareilles  occafions,  par- 
ce qu’il  y va  de  l’nonncur8c  dcl’intereft  de  fe  faire  valoir.  Aufli  peut-on  dire 
que  celuy-cy  citait  des  plus  confidcrables  , pour  le  mente  de  fa  perfonne,  6c 
pour  le  voiunage  defesEftats,  6c  fonaffeéhon  citait  d’autant  plus  à ménager, 
qu’il  auoit  iufques-là  tenu  le  party  d’Angleterre.  Mais  pour  lors  il  tenoit  le  Roy 
pour  vn  Vfurpateur,  & il  le  confirmai  Ion  arriuée  auec  cinq  cent  defes  Subjets, 
tous  Chcualiers  6c  Efcuyers , tous  en  bel  équipage,  par  le  Traité  qui  fut  fait  en. 
tr’eux  au  nom  du  Roy , qu’il  s’obligea  pour  luy  6c  pourfcsfuccefleurs  de  feruir, 
luy  6c  la  Maifon  Royale  contre  qui  que  ce  fût  de  la  Chreftienté  , excepté  l’Em- 
pereur. 

Ils  s’entrefirent  de  grandes  careffes , 6c  de  magnifiques  prefents , 8c  apres  l’a- 
uoir  fuperbement  traité  , le  Duc  d’Orléans  l’amena  auec  deux  cent  Chcuaux , 6c 
à fes dépens , à fon  Chaltcau  dcCoucyj  où  la  Duchcfle  fa  femme  citait  nouuel- 
lcment  accouchée  d'vne  fille , qu’il  luy  fit  tenir  fur  les  Fonds  pour  d’autant  plus 
cimenter  leur  amitié.  Delà  ils  vinrent  cnfemble  à Paris,  où  ils  attendirent  la 
faute  du  Roy,  qui  fe  porta  mieux  au  commencement  dumoisdcluin,  6c  qui  fut 
en  cftat  de  ratifier  leTraité.  Ilss’entre-promirent  vneaflïftance  mutuelle  dans 
tous  leurs  befoins,^  lcDuc  s’obligea  d’enuoycr  au  Roy  quand  il  luy  plairoit,huit 
cent  Lances  fournies,  pour  feruir  contre  toutes  perfonnes  viuantcs, en  payant  par 
mois  (taxante  efeus  d’or  pour  Chcualier , 6c  trente  pour  chacun  Efcuyer  j mania 
condition  du  Roy  ne  fut  pas  égale  dans  lebefoindu  mefme  fegours , parce  qu’il 
luy  promit  de  l’entretenir  aux  dépens  de  la  France.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  aux 
Duc  de  Berry  ti  de  Bourgogne  , de  témoigner  leur  mécontentement  d’vne  entre- 
prife  qu’ils  ne  pouuoicot  fouftrir,que  le  Duc  d’OrleSs  eût  faite  à leur  infeeu, aufli 
bien  que  cette  claufe^qu’ils  n euflent  point  accordée,  à ce  qu’ils  difoient , & qui 
devr.iy  ne  fut  pas  approuuée  de  quelques  Sages,  qui  lugerent  que  c’eltait  com- 
mettre l’honneur  du  Roy  d’acheter  fi#  cher  î’affiftanccd’vn  petit  Prince,  auec 
l’obligation  de  le  fecourir. 
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CHAPITRE  Q_V  ATRIESME. 

/.  Les  Ducs  d'Orléans , de  Berry  & de  Bourgogne  fi  mettent 
mal  enfemble  four  la  ialoufie  de  l’a  ut  borne. 

IL  Entretenue  far  leurs  Courtifans. 

III.  Prières  Publiques  four  leur  réconciliation. 

IV.  Les  Princes  font  venir  des  t rouf f es  a Paris. 

V*  La  Ville  en  efi  emeuè. 

V I.  Le  dijferend  accommode , y les  Princes  reconcilie ^ 

VII.  apparition  d’vn  Cornet e. 

L Es  Ducs  de  £«17  6c  Bourgogne  mal-contens  que  le  Duc  d'Orléans  eue  craittc  7 T" 
cette  affaire  (ans  leur  participation,  fe  plaignirent  encore  publiquement  des  Anncc 
intelligences  qu'il  entretenoit  pour  les  feuls  interdis  auec  le  Pape  Bcncdid.  Ils  I+01, 
l’acculoicnt  d’auoir  trauaillc  depuis  deux  ans  à luy  faire  rendre  î’obcdience  , au 
préjudice  de  la  fouftraclion  -,  quais  maintenoient  auoir  elle  légitimement  6c  iu- 
llcmcnt  délibérée  par  le  Clergé  de  France , contre  les  fentimcns  duquel , que  le 
Roy  auoitfuiuis , 6c  que  tout  le  Royaume  auoitcmbraffez  6c  exécutez,  il  n’ap- 
partenoit  point  à vn  Prince  particulier  de  rien  entreprendre:  mais  ce  n’eftoit 
pas  là  le  motif  intérieur  de  leur  mefintclligence.  Qclt  qu’ils  fe  vouloicnt  iltoin- 
tenir  dans  l’authorité  du  Miniftere,6c  quoy  que  le  Duc  de  Berry  cûtlcGouuer- 
nement  particulier  de  la  Guyenne  & du  Languedoc , il  ne  vouloir  rien  perdre  du 
crédit  qu’il  auoit  àlaCour.oùilauoitiulqueslà  partagé  auec  le  Duc  de  Bour> 
gogne  fon  frère  la  conduittc  des  grandes  a ffaires  • dont  ils  cftoient  les  maiftres 
quand  la  maladie  du  Roy  le  rendoit  incapable  d'en  prendre  connoilTànce.  Le 
Duc  d’Orléans  de  fon  codé , vouloir  fjire  vjloir  les  droits.de  fa  naiffince.,  6c 
comme  il  eftoit  plus  proche  de  la  Couronne,  il  en  pr.etendoit  fiabfulumcntl’ad- 
miniftr.ition  , qu’il  ne  pouuoit  fouffiir  de  compagnon,  difpofant de  toutes  cho- 
fesàfa  fantaifie  6c  fans  leur  confeil.  Il  courut  encore  vn  bruit  effez  public  d’vû  • 
autre  fujet  d’inimitié  entre  le  Duc  d’Orléans  6c  la  Maifon  de  Bourgogne,  mais 
dont  iem’abfticndray  de  parler icy, parce  qucicn’cn  fuis  pasaflez  informé  pour 
l’aurhoriler.  Quoy  qu’il  en  foit,  il  ell  certain  que  la  diuifion  alla  iufques  à faire 
cefl’er  entr’eux  les  ciuilitcz  qu'ils  fc  rcndoiencauparauant  ,6c  qu’elle  éclata  viû- 
blcrticnt  dans  les  Confeils,  où  leurs  opinions  parurent  aulfi  differentes  6c  oppo- 
fées  que  leurs  inclinations. 

L’occafion  eftoit  trop  f.iuorable  pour  certaines  gens  qui  font  profeflîon  de 
profiter  des  maLheurs publics,  6c  qui  troublent  les  pallions  des  Princes  pour 
mieux  faire  leurs  affaires.  Ces  flatteurs  ne  manquèrent  pas  de  foufler  le  feu  qu'ils 
auoient  allumé,5c  comme  leurs  fuggeftiôs  malignes  font  plus  douces  à des  cœurs 
irritez,  que  les  confeils  des  perfonnes  véritablement  fidcllcs  6c  affcdionoécs, 
qui  font  leur  principal  intcrcll  de  celuy  dçl’Eftat,  il  ncfcruitdc  rien  aux  Prin 
ces  8c  aux  Grands  du  Royaume  de  leur  rcprcfcntcr  lesinconucnicns  qu’on  dc- 
uoii  appréhender  de  leur  diflénfion.  Apre»  leur  auoir  ciré  en  vain  les  paffages 
de  l’F.uangile  qui  menace  d’vnc  defolation  infaillible  tous  les  Royaumes  qui  fonc 
diuifcz,on  rafeha  d’y  interpofer  l'authoritc  du  Roy,  6c  les  offices  de  la  Reync 
6c  du  Duc  de  Berry  , maiscét  appareil  fut  cocore inutile, aulli  bien  que  tous  les 
(oins  de  quelques  perfonnes  de  grande  religion  qu’on  leur  donna  pour  Arbitres, 

6c  cela  neferuit  qu’à  faire  connoillrc  le  mai  allez  grand  pour  auoir  recours  à I*. 
Clcmence  diuincOn  fit  des  prières  publiques  pour  détourner  la  colore  de  Dieu, 
prefte  à éclattcrdans  lafuitte  de  ce  funefte  différend  , 6c  cependant  les  prefages 
d’vnc  gucircintcftine  Croiffoicnt  vifiblCmcnt  par  la  licence  de  piller  6c  de  bùti- 
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ncr,qui  expofa  tous  les  cnuirons  de  Paris  à ladjfcretion  de  certaines  Compagnies 

Année  Galloifcs , qui  auoicnt  abandonné  la  garde  de  quelques  places  de  Guyenne , & 
1401.  qui  confommoicnt  tous  les  viurcs  fousl’appuy  du  Duc  d'Orlcansj  qui  croyoiten 
auoirbcfoin,  8c  qui  mandoit  des  trouppes  de  toutes  parts  j parce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  faifoitlc  mcfmedefon  cofté. 

En  effed  il  aiTembla  grand  nombre  de  gens  de  guerre  en  Ton  voyage  de  Flan- 
dres & d’Artois,  8c  au  mois  de  Décembre  enfumant,  ils  le  vinrent  ioindre  à Pa- 
ris , où  il  receut  en  grand  honneur  les  Chefs  8c  les  principaux  Cheuaiiers , mais 
particulièrement  l’eleu  Eucfque  de  Liège  frere  du  C-omcc  de  Heynaut , qu’on  dit 
auoir amené  .iucc  luy  iufqucsà  fept  mille  gendarmes  ,fansy  comprendre  les  Ar- 
chers 3c  les  Arbaleftners  & autre  menue  ioldatefque  d’infanterie. Le  Duc  les  lo- 
gea tous  autour  de  fon  Hoftcl  d’Artois,  mais  de  crainte  d'cpouuanter  les  P’ari- 
fiens , il  leur  ordonna  de  fe  tenir  ferrez , de  ne  fe  point  répandre  dans  la  Ville,  8c 
de  ne  ru  n entreprendre  que  par  fon  commandement  exprès. 

Le  Duc  d’Orléans  n’en  faifoit  pas  moins  de  fa  part, en  fa  maifon  proche  de  là 
porte  dcS.  Antoine,  car  il  luy  venoitdes  trouppes  de  toutes  parts,  comme  lî  la 
guerre  eut  efté  ouuertcment  déclarée,  8c  il  fe  vid  en  peu  de  temps  cinq  mille 
bons  hommes,  tant  Bictonsfic  Normans  que  des  autres  parties  du  Royaume, 
qui  ne  demandoient  qu’à  iouür  des  couteaux  , 8c  qui  nccraignoient  que  la  Paix. 
Il  en  logea  ccqu’il  put  autour  de  fa  perfonne , 8c  répandit  le  refte  dans  les  Villa- 
ges voihns , & comme  tous  ccsapprcfts  menaçoient  les  peuples  d’vne  prochaine 
ruine,  les  Panficnsqui  auoient  plus  à perdre  eftoient  par  confequent  les  moins 
aimez  , & les  plus  expofez  à vnc  irruption  ,«qui  les  mit  dans  vnc  allarmed'autant 
plusgrandcaucc  le  Confcil  du  Roy  , qu’ils  n’auoient  aucun  moyen  de  fedeffen- 
dre  ff  l’on  cnrrcprcnoit  contr’cux  , Ôc  qu’ils  ncpouuoicnc  pas  mcfmcs  y interpo. 
fer  l’auroritédu  Roy , à caille  de  fa  maladie,  le  croy  bien  que  le  foldat  eut  efte 
bien  aife  d’auoir  le  Bourgeois  pour  partie  dans  ce  demefié  , mais  les  Ducs  qui 
feeurent  l’apprchenfion  qu’on  en  auoit,  mandèrent  chacun  de  fon  codé  quel- 
ques, vns  des  Principaux  de  la  Ville,  pour  les  raflcurcr.  Ils  leur  dirent  qu’il  n’y 
auoit  rien  à craindre  pour  eux  de  routes  ces  afiemblées , qui  ne  s’eftoient  faites 
pour  aucune  mauuaile  intention  , ny  contre  le  fcruice  du  Roy  , ny  contre  la  feu- 
rcté de  la  Ville,  qu'ils  ne fedoutaflent  de  rien , 8c  qu’ils  les  prioient  feulement 
de  donner  H bon  ordre  aux  viurcs  afin  qu’on  en  eût  pour  de  l’argenr.  C’eftoit  là 
• le  meilleur  confcil  qu’on  pût  prendre  dans  cette  lortc  de  conjon&urc,  car  s’il 
en  fut  venu  faute,  les  gens  de  guerre  n'euflent  pas  manque  de  feicttcr  fur  les  plus 
riches  Laboureurs , 8c  cour  auroic  elle  dirtipé  dans  le  pillage  , au  lieu  que  voyans 
qu’on  achcroit  Icschofcsà  leur  iuftcvalenr , ils  fournirent  fi  bien  les  marenez, 
qu'il  ne  fit  pas  plus  cher  viure  qu’auparauaur. 

Celadjra  vn  mois  & dauantage , & cependant  U Reync,  le  Doc^e  Berry  3c  le 
Duc  de  Bourbon , qui  portoient  cette  dilTenfion  auec  impatience , firent  leur  poC. 
fîblenour  réconcilier  les  deux  Princes.  Ils  les  conuierenc  pluficurs  fois  à man- 
ger chez  eux  pour  en  trouucr  les  moyens,  mais  c'cftoit  toujours  auec  apprehen- 
non  d’vnc  grande  fuite  de  gens  en  armes,  tous  prefb  à faire  defordre  à la  premiè- 
re parole  de  pique  qu’on  auroic  lafehé  de  part  & d’autre, & cela  fut  fi  long-temps 
inutile , que  perfonne  ne  doutoitqu’vnc  querelle  particulière  ne  fe  conucrtît  en 
vnc  guerre  cmile,  qui  mcttroitla  def-.v mon  8c  le  glaiuc  dans  les  familles,  qui 
brileroir  les  liens  de  l’amitié , qui  rend  roi  t les  Maifon  s d’Orléans  & de  Bourgo- 
gne irréconciliables,  $c  dotmeroit  aux  ennemis  de  l’Eftat  tourc  force  de  nou- 
ucauxauanrages.  CVftce  qui  obligea  d'autant  plus  les  peuples  à fairedes  vœux 
pour  cette  réconciliation , 8c  qui  furenr  enfin  exaucez  du  Ciel  par  lamifcricorde 
diuinc,  qui  toifcha  le  cœur  des  deux  Princes , 8c  qui  leur  fit  connoiftre  qu’il  y 
• auoit  de  la  pudeur  pour  des  perfonnes  fi  proches , de  mettre  le  Royaume  en  dan- 
ger pour  fa cisfairc  des  partions  d'aniniofiré  fi  prejudiciables  au  repos  public. 

Ils  en  creurcnt  leurs  Amis  communs , 8c  le  quatorzième  de  Ianuier,  ilss’en- 
treuirentà  i’HoRel  de  Nëcllcchez  le  Duc  de  Berry  , où  ils  s'embrafTerent auec 
plusd’afFcctiuu  que  jamais,  fe  promirent  plus  d'amitié  qu’auparauanr,  8c  apres 
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yauoir  difné  fortircntcnfemblei  cheual , & fefeparerent  auprès  tîu  Chaitclec  . — “ 
auec  beaucoup  de  ciuilité,  pour  le  retirer  chacun  chczfoy,  apres s*citrc  tou-  Annéc 
chez  dans  la  main  auec  toutes  les  marques  d’vnc  parfaite  intelligence.  Les  Pari,  l+°'* 
fiensdcliurez  de  la  peur  d‘vn  danger  toujours  prclcnt,  5c  qui  dépendoit  delà 
malice  ou  de  Tindifcretion  du  moindre  valet  d'vn  part  y qûi  en  auroit  attaqué  vn 
autre,  reconnurent  publiquement  que  leur  falutli  long-  temps  balancé,  ne  s’e- 
ftoit  point  foutenu  par  la  prudence  humaine,  ils  en  rendirent  grâces  à Dieu, 
dont  la  prouidencent  vn  fécond  Miracle  en  faucurdcs  Peuples  dans  le  licencie- 
ment de  ces  troupçcs,  qui  fe  retirèrent  en  leur  pays  fans  faire  de  dcfordre,quoy 
que  la  plufpart  fu  fient  étrangères,  5c  de  nations  qui  cherchent  moins  d’honneur 
que  de  profit  à la  euerre , comme  des  Allemands, des  Liégeois  Ce  des  Barbançons, 
autres,  qui  n’eftoient  pas  venus  de  fi  loing  fans  cfperer  de  bien  faire  leurs  affai- 
res durant  ce  trouble.  • 

Incontinent  apres  cette  difeorde  anpaifccjc  Roy  rcuenu  en  fantc,cnfuitrc 
de  cinq  mois  entiers  de  maladie,  vint  a S.  Denis  lçiour  de  la  Dédicace  pour  re- 
mercier Dieu  de  fa  conualcfcence , auec  fon  Frere  & fes  Oncles  : mais  quoy  que 
toutes  chofcs  panifient  fort  paifiblcs , on  nelaifia  pas  d’eftreen  peine  de  l’appa- 
rition d’vn  Comere  qui  dura  l’efpacc  de  quinze  iours  djns  le  melme  mois. Il  icm- 
bloit  tirer  du  Septentrion  à l’Occidcnr,  £c  parce  qu’il  portoit  fa  chcuclurc  éten- 
due en  enhaut,  fes  Àfirologues  le  prirent  pour  vn  pronofticq  de  la  multiplica- 
tion des  hcrefics,5cdcla  durée  duSchifmc. 


TJ  BLE  CHRONOLOGIQUE  POVR  L'ANNEXE  i+oi. 


De  Nortre  <»40i\ 

Seigneur  ( 

Du  Scliifme.  ^14. 

fBonifaceIX.à 
Des  pretendurf  Rome.  rj. 

Pape  . ( Benoilt  XIII. 

\en  Auignon.ç. 
DeR obère  ComtePalatm,Duc 
en  Bauicres , Empereur.  s. 

ANNE’ES^Du  Régné  des  Rois  Chreftiens 
Oie  l’Luropc. 


/-Charles  VI.  en  France,  so. 

Henry  de  Lanclaftrc , en  Angleterre  4, 

Henry  en  EJJagnt , autrement  Cajhlle  U 
Le  en.  ta. 

Martin  I.  en  Arragon.f. 

Iean  en  Portugal*  16. 

Charles  III.  en  Nauarre.17. 

Sigifmondde  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  tf, 

Iagellon  en  Pologne,  ry. 

Lotlis  Duc  d'Anjou  en  Sicile,  tf. 

Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Duras  ,vfnrpatinr 
dn  Royaume,  tf. 

c Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  & 
en  Suède  , aucc  Eric  Ton  Ncueu.  10. 

Robert  Stuart  III.  du  nom  en Efcojfe.tf. 


\ 


Principaux  Prince f du  Sang,  Grands  Officiers,  Miniflret  cfEjîat, 
& Fauoris  de  la  Cour  de  France. 


Lotlis  de  France  Duc  de  Guyenne,  Dauphin  de  Viennois. 

Loiiisdc  France  Duc  d’Orléans , Frere  du  Roy. 

Loüis  1 1.  Duc  d’Anjou,  Roy  de  Sic' ‘ 

Ican  de  France  , Due  de  Berry , & 

Philippe  le  I lardy  , Duc  de  Bourgogne. 

Pierre  Comte  d’Alençon.  Charles  d’Eureux  , Roy  de  Nauarres.dunom. 
Louis  Duc  de  Bourbon  , Oncle  maternel  du  Roy  , & grand  Chambrier 


-Oncles  du  Roy  , gouuernans  le 
< Royaume  i caufe  de  là  demcnce, 
'■aucc  le  Duc  d'Orléans. 


de  France. 

Loü'S  de  Bourbon  Comte  de  Vendofme , Ancejlre  de  nos  Roys. 

Iean  dit  de  Montfort , Duc  de  B ctagne. 

Loüi<  de  Sanccrre  S.  de  Charenton  Connejlable  de  France , mort  cette année,eut 
pour  Succcflcur  C harles  Sire  d’Albrct  pourueu  le  11.  de  Fcuricr. 

Arnaud  de  Corbic,  Chancelier  de  France.  C 

Ican  Sire  de  Ricux  & de  Rochcfort.  S Maréchaux 

Iean  le  Maingrc  dit  Boucicaut,  Couuerneur  de  Cennes.  • pde  France. 

R ena  u t de  Trie , ^Admirai.  L 

Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol  , Capitaine  General  en  Picardie  & en 
Vveft-F  la  r.drcs. 


Lancelot  de  Longvilliers  , fon  Lieutenant. 

Guichard  Dauphin, grand  Maijlre  des  Arbalejhiers . 

Loüi«  Duc  en  Biuieres,  grand  Maijlre  de  France. 

Guy  Sire  de  C oufan  & de  la  Pcrncre , premier  chambellan. 

Guillaume  de  Melun  , grand  Bouteiller  de  France  , par  Lettres  du  pénultième 

d’Auril. 

Louis  de  Giac  , grand  Ejehan^on. 

Guy  Sire  de  la  Roche-gu  y on , grand  Panetier. 

Charles  Sire  d’Y ury  C heualier  trenchant. 

Charles  Sire  de  Sauoify  ,/rraW  Maijlre  et H ofiel  de  la  Reyne. 

Robert  de  Béthune  Vicomte  de  Meaux,  & Guillaume  le  Bouteiller , Gouuerneurs 
de  la  Duché  de  Luxembourg. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 


DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  V INCT-DEVXIES  ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Grande  diuifion  à la  Cour  au  fujet  de  la  fiuflraclion. 

II.  Le  Duc  d'Orléans  prend  l'affrmatiuc  pour  Benoifi,  contre 

les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne. 

III.  L'Vmucrfitc  f où  tient  la  fou  fraction. 

IV.  Les  ylmbajfadeurs  d'Ejbagne  font  des  remonf  rances  au  con- 

traire. • 

V.  Les  Depute7de  l V niuerfité  de  T boulon  fe  fi  déclarent  pour 

Benoifi. 

V I ■ Reproches  faites  aux  Cardinaux  par  /' Euefijue  de  S.  Pons. 

VII.  Le  Duc  de  Berry  fait  arrefier  les  Députez,  de  Thouloufi. 

Ncorequela  foullradion  d'obedieneeauPape  Benoifi  fe  fût  lir- 
iez facilement  exécutée  dans  le  Royaume, le  party  contraire  n’e- 
ûoit  pas  fiabbatu  qu'il  ne  rafehât  d le  relouer , fi  bien  que  fi  cela 
caufa  quelque  fcandale  chez  lesEftrangers, cela  fit  naiftreaulfi  di- 
uerfes  difputesen  France , 3c  dans  la  Cour  mefme,  aulfi  bien  que 
dans  les  Ecoles  , ou  l’on  parloit  aube  aflêz  de  chaleur  des  incon. 
centreprife  , 3c  de  la  détention  du  Pape.  Les  Ambafladeursdu 
Roy  d'Efpagne,&  les  Députez  de  l'VniucrfitédeThouloufc , qui  eftoient  i Pa- 
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ris  pour  en  témoigner  leurs  fentimens , s'ennuyoient  fore  de  ce  qu’on  les  remet- 

Année  coicdc  iour  iautre,  mais  cela  n’cmpccha  pas  qu'on  ne  prolongeât  leur  audience 
*401.  iufqucs  apres  Pafqucs,&  comme  cela  donna  heu  à remettre  la  chofe  fur  le  tapis, 
lacontcftation  fcruitauflli  faire  cclatcer  les  differents  fentimens  de*  Princes  fie 
des  dodes.  Les  Ducs^r  Berry  Se  de  Bourgogne  maintenoient  la  fouftradion  com- 
me leur  ouuragc , te  comme  vne  chofe  qui  s’eftoit  faite  par  meure  deliberation 
du  Cierge  de  France  te  de  I’Vmuerfité  de  Paris  * fur  laquelle  le  Roy  s’eftant  dé- 
claré , Se  en  ayant  donne  des  Lettres fccllces  de  Ion  Seau  ilsiugcoicnt  qu’il  y al- 
loit  de  fon  honneur  Se  de  l’intercft  dcl’Eftac  de  la  garder  inuiolablcment, iufqucs 
à ce  que  le  Schifmefûtaffoupy. 

Le  Duc  d’Orléans  n’eftoit  point  de  cétaduis  lâ  , il  foûtenoit  au  contraire 
dans  tous  les  Confeils,  qu’on  auoitefté  trop  vifte  dans  vne  affaire  de  fi  grande 
importance,  te  ferécrioit  fort  fur  le  fiege  du  Palais  d’Auignon  fie  fur  la  déten- 
tion de  Benoift,  qu’il  qualifioit  d’attentar.  Vn  iourentr’autres  il  en  parla  auec 
tant  de  chaleur  en  prelencc  du  Roy  fiedefes  Oncles,  que  dédire  tout  haut,  que 
dcuantqu'd  fut  peu  de  temps  iliroiten  perfonne  en  Auignon  pour  le  detiurer. 
Le  t.  uc  de  Berry  ayant  reparty  que  cela  n’eftoit  pas  en  fon  pouuoir , ils  en  vin- 
rent aux  groffes  paroles,  fie  â grand  peine  defererent  ils  â l’authorité du  Roy, 
qui  leur  voulut  impofer  filcnce  pour  taire  ccflcr vne  contcftation  affez  inutile. 
L*  Vniucrfiré  de  Paris  ayant , comme  nous  auons  dit,  approuué  fie  promeu  la  fou- 
ftraclion  ,ilariiuacn  mcfme  temps  qu’vn  certain  Dodeur , rrouuant  moyen  de 
* fe  faire  vnecntrceauprcsdu  Roy  ,Ioûcint  par  vn  long  difeours  qu'elle  cftoit iu- 
ftefie  légitimé,  fie  il  aujouta  pour  conclufton,  que  quiconque  y contrcuenoitd’o- 
pinion  ou  de  crédit , pcchoit  griefuement  Se deuoie  eftre  tenu  pour  fauteur  du 
Schifme. 

Comme  le  Duc  «for/™*/ egalement  émeu  dcfcrupulc  fie  de  colère,  prit  cela 
pour  lu  y , il  appella  le  Redeur  fie  les  Docteurs  qui  l’auoient  accompagné  à cette 
Affemblée,  fie  leur  demanda  fi  c’cftoic  l’effed  d’vn  complot  pris  enjeux , fie  fur 
ce  qu’ils  le  defauoilerent,  il  en  fut  encore  plus  offenfé  , fie  refolut  d’en  faire  fes 
plaintes  au  Roy,  pour  obliger  ce  Profeffeur  â luy  en  faire  réparation  : mais  cela 
n’empccha  pas  qu’vn  autre  Docteur  nomme  Maiftre  Jean  Courtecuijf r , ne  conti- 
nuât le  iour  fuiuant  la  mefmc  matière.  Il  prouua  la  fouftradion  , il  montra  par 
plufieurs  raifons  que  le  Pape  cftoit  parjure  , fehifmatique , Ce  par  confcquene 
indigne  du  Pontificat  -,  mais  il  conclud  ncantmoins  â ce  qu’il  fc  fift  vnenouuelle 
conuocation  à cette  fin  , de  ceux  de  fon  obédience.  Apres  fa  Harangue , qui  fut 
fort  belle, les  Ambafladeurs d’Efpagncqui  prirent  la  parole, remontrèrent  par 
pluficurs  raifons  qu’il  n'y  auoic  point  de  mfticc  de  tenir  le  Pape  inuefty  fie  com- 
me prifonnier,  qu'on  ne  le  deuoit  pas  priucr  du  Pontificat  qu’on  n’eut  aupara- 
vant délibéré  juridiquement  de  fon  droit.  Si  mftruit  l’affaire  dans  les  formes  de 
la  lufticc,  te  conuicrcnt  le  Roy  te  les  Grands  4c  France,  d’apporter  de  leur 
part  vn  remede  conucnabie  au  (caudale  Se  au  defordre  qui  en  cftoit  arriué. 

Les  Députez  de  l’Vniuerfitc  de  Thouloufe,  qu'on  entendit  le  lendemain,  di- 
rent les  mefmcs  chofcs , ils  demanderont  à grande  inftancc  la  dcliurance  du  Pa- 
pe, ils  proteftcrcncquc  leur  école  n’auoitiamais  confenty  â la  fouftradion , fit  le 
mftificrcnr  par  vne  longue  Lettre  qu’ils  produifirent,contcnant  des  raifons  con- 
traires à celle  de  l'Vniuerfité.  Leurs  fentimens  furent  auffi-toft  appuyez  par  l’E- 
ucfqiicaV  S.  Ions  ( Pierre  Rjb.it.Hs  rccewpenfé  deux  ans  apres  de  la  pourpre  Cardinale) 

3ui  le  leuant  d’entre  les  Prélats , prit  l’aftumariue  pour  les  Thoulouzains , fie  s’a- 
reffant  aux  Cardinaux liprefens, leur foûtint en  face,  que  s’il  arriuoit  que  le 
Pape  mourût,  ilsauroicnt  perdu  l’authorité  d’en  élire  vn  autre  j pour  auoir  en 
emprifonnantlcurSeigneur  encouru  le  crime  dé  Iezc-Majefté.  Cela  les  obli- 
geant à s'en  exeufer  par  la  bouche  du  Cardinal  de  Poilliers , ils  firent  voir  qu’ils 
• en  eftoient  innocens , fie  que  bien  loing  d’eftre  rcfponfablcs  d’vne  fedition  arri- 

vée par  emportement  du  peuple  d’Auignon  , ils  en  auoient  paty  par  la  perte  de 
la  meilleure  partie  de  leurs  biens. 
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4-eR.oy  il  les  Ducs  ordonnèrent  pour  conciufion  qu'il  fcroic  de  nouueau  plus  

tneurement  délibéré,  mais  il  prit  mal  aux  Codeurs  JeThouloufe  d'auoir  pris  Année 
<ï  hardiment  party  contre  les  intentions , & fans  la  participation  du  Duc  de  Ber-  '401' 
ry  leur  Gouucrneur,qui  ne  roulut  pas  fouffrir  qu'ils  s'en  rccournalTcnc  aucc  l'ad- 
siantagcdel'auoirofienle,  6c  qui  les  fit  arrefter. 


CHAPITRE  SECOND. 

/•  Le  Duc  de  Bourgogne  va  à À iras  marier  Antoine  Com- 
te de  Rhetel  fin fécond fils  défais  Disc  de  Brabant. 

IL  Le  Duc  et Orléans  profite  de  fin  Afin  ce  , pour  fi  faire 
donner  par  le  Roy  l’adminiflratio.n  entière  de  l’Ffiat. 

III.  Qu’il  commence  par  diuerfis  exactions  fur  le  peuple  & fur 
le  Cierge'. 

/ V . Cuy  de  Roye  Archenefàue  de  Rbeitns  s'y  oppofè , tArche- 

•sefijue  de  Sens  prend  le  party  contraire , & le  Duc  de 
Bourgogne  maintient  le  Cierge'. 

F.  Le  Duc  de  Berry  & luy , défit  duoüent  les  leuees. 

V I.  Le  Duc  de  Bourgogne  s y oppcfi , parvn  rnanif.fi e adrefi 

sé  au  parlement , & au  Preuofi  de  Pans. 

VIL  Le  Roy  retombe  malade  par  fi  faute  , & par  celle  de  fis 
Officiers. 


LA  Paix  edant  faire  entre  l'Oncle  6c  le  Neueu,  le  Ducdr  Bctrgopie  qui  ne 
croyoit  pas  que  le  Duc  d'Orléans  voulût  rien  entreprendre  durant  fon  ab. 
fence,  s en  allaaux  Pays-Bas,  6c  cnuiron  lamy.Auril,  il  fit  en  fa  Ville  d'Arras 
le  Mariage  d' Ànisine  Comteife  /irtbct  fon  fils  aiiec  la  fille  du  Cerna dt  s.  /•„/,  qui 
efloitvne  des  plus  belles  6c  des  plus  accomplies  Danioifcllcs  de  fon  ficelé.  Ce 
n'eftoit  pcut.eîlrcpasauflilapenlce  du  Dut  tortetni  de  changer  l’cft.u  des  af- 
faires, mais  comme  les  gens  de  Courne  s'attachent  aux  Puidànces  que  par  inte. 
reil, les  Créatures  ne  manquèrent  pas  de  le  folliciecrde  l'occalion  de  prendre 
Ton  auantage  pour  iouïr  de  celle  de  s'engraiircr  de  la  (ubllance  des  peuples.  Il  fie 
fibicncnucrsle  Roy  .qu'il  luy  remit  d luy  feul  la  conduite  6c  le  Gouucrnement 
de  fon  Royaume,  quand  il  fcroic  hors  d'cflat  d’y  vacquer  en  pcrfbnne,  6c  y fit 
joindre  vn  pouuoir  abfolu,  iufques  à l'authoriré  d'inftirucr  6;  dcfticuer  toute» 
fortes  d’Omcicrs,6c  d'ordonner  à fa  volonté  des  Charges,  des  Finances, 8c  des  rc- 
uenus  de  la  Couronne. 

Le  Duc  d'Orlcansainfiétahly , nevoulutpoint  perdre  de  temps,  6c  la  pre- 
mière aôion  qu'il  fit  en  cette  qualité,  pour  répondre  au  deflein  qu'il  auolt  o'ac- 
cumulcr  des  tnrefors  6c  des  biens  fans  nombre  , fut  d’ordonner  par  vn  Edid  qui 
paflagrarieufementau  Confctl  ,vn  prétendu  prefl,  dontaucun  du  Royaume  ne 
pourroit  cftre exempt,  non  pas  mdme les  Prélats.  Mais  parce  qu'eux  6C  les  au- 
tres Ecclcfiaftiques  refuferent  de  rien  payer  pour  les  biens  delcurs  Bénéfices  qui 
eftoicne  aliénez,  il  voulut  pour  ne  rien  perdre,  que  les  acheteurs  ou  détenteurs 
y fulfent  contraints  à proportion, 6c  donna  ordre  que  la  quatrième  partie  des  vi- 
urcs  8c  des  prouifions  neceflàires  pour  l'vfage  des  Maifons  du  Rov  6c  de  la  Rey. 
ne.fe  ptillentcn  nature  dans  les  granges  6c  Jaos  les  greniers  des  Bénéficiers  du 
Royaume.  Mcflire  Cuj  ic  Rejc  Archcuefque  de  Rhci.ns , s'oppnfa  le  premier  4 

KkK  ij 


Année 

:+oi. 


448  Hiüoire  de  Charles  VI. 

l'execution  d’vn  Ediclfiinjufte  fie  fi  inique,  dans  l’étcnduë  de  fôn  Diocefe,  il 
creue  que  fa  coufcicnce  l'y  obligeoit , fie  l'Archeucfque  de  Sens  nommé  Guillaume 
de  Vrm*Ks , n’eut  de  fcrupule  que  pour  l’intercil  de  l'authorité  $ en  faveur  de  la- 
quelle il  prononça  Sentence  d’excommunication  contre  ceux  qui  refuferoienc 
d’obcïr.mais  le  Duc  de  Bourgogne s’eftant  joint  au  Clergé,  ce  Prélat  n’eut  au- 
tre aduantage  de  fa  complailàncc  que  le  reproche  d’auoir  fait  vnenouucauté 
tout  à fait  fingulicre. 

Cependant  le  Duc  d’Orléans  qui  ne  vouloir  rien  laiUcr  à faire  à l’arriuée  du 
Duc  de  Bourgogne,  pour  profiter  des  aduis  qu’on  luy  auoit  donnez,  fit  publier 
’ au  Chaftclct  de  Paris , le  Samcdy  apres  la  Pcntccofte,  vn  autre  Ediéfc  fous  le  nom 
du  Koypour  la  Icuced’vnc  impofition  generale  1 où  le  Secrétaire  ofa  bien  infé- 
rer que  cela  s'eftoit  rcfolu  en  prefence  fie  du  confcntemant  des  Ducs  de  Berry  fie 
de  Bourgogne.Cela  fit  dire  tout  publiquement  au  Duc  de  Berry  que  cét  Officier 
eftoitvn  fauTTairc , 8c  le  Duc  de  Bourgogne  témoigna  de  mefme,  qu’il  en  eftoic 
fort  offenfe , quand  il  futaie  retour  des  N opccs  de  Ion  fils  ; mais  il  en  tira  vnc  oc. 
es  lion  de  fevanger:  car  il  déclara  la  faulTetc  par  Lettres  expreffes , qu'il  adreffa 
au  Preuoft  de  Paris,  auec  ordre  d’en  faire  faire  vnc  ledurc  publique.  Elles  con- 
tenoient , qu'il  cftoit  faux  qu’il  eut  iamais  confeurv  à cette  nouuelle  exaction, 
mais  que  bien  au  contraire  il  la  iugeoit  infupporrable  à vn  peuple  iufques  alors 
toujours  opprimé  , 8c  d’autant  plus  digne  de  compaffion , qu’il  cftoit  encore 
tourmente  depuis  crois  ans  d’vne  mortalité  qui  acneuoit  aucc  les  impolis  de 
mettre  le  dufiil  fie  l’afilidion  dans  toutes  les  familles.  Que  fi  les  Finances  du 
Roy  cfloient  epuifées,  que  ce  n’eftoit  pas  du  fang  des  Peuples  qui  en  cftoienc 
innoccns  , qu'if  les  falloir  remplir  j mais  qu’on  les  pouuoir  bien  rétablir  parla 
loy  d’vnciufte  reftitution  de  ce  que  des  gensfans  mente  en  auoient  voile, qui 
s’cnrichifloicnc  de  la  profufion  du  Roy , fie  pour  lefquels  feuls  U fçauoic  bien 
que  cette  nouuelle  taille  s’impofoir.  Il  difoit  encore  pour  conclufion , que  fon 
intention  cftoit  que  cette  déclaration  fût  leuc  au  Parlement,  fie  qu’il  vouloir 
bien  qu'on  fccut,  qu’il  auroit  eu  deux  cent  mille  ccus  qu'on  luy  auoit  fait  pro- 
mettre , s’il  eut  voulu  confentir  à cette  nouuelle  exaction. 

CcManifefte  fit  vn  grand  effed  dans  Paris,  où  l'on  l’attcndoit  auec  grande 
impatience,  mais  il  n’y  voulut  point  reuenir  qu'il  n’eût  nouucllcs  de  la  conua. 
Icfccmce  du  Roy  } qui  cftoit  renchcu  dans  fa  maladie  pour  auoir  allez  mal  à 
propos  elle  à dcsTournoys  qu’il  fit  faire  vn  peu  douane  la  Pcntccofte , à la  fuf- 
citation  de  pluficursdefaCour.  ('es  gens-là  abufoienc  fi  tore  de  fa  fantc  , qu’à 
peine  cftoir-il  guary  de  fon  mal  qu’ils  le  metroient  dans  le  defordre,  fie  il  nefe 
trouuoit  pas  oarmy  eux  tous  vnc  feule  perfonne  véritablement  affectionnée, 
qui  luy  reprcfcnràt  par  fon  propre  exemple,  la  fragilité  des  biens  de  la  terre,  fie 
la  folle  opinion  des  grandeurs , ny  qui  l’cxcitàt  à reconnoiftrc  la  grâce  de  Dieu 
& l’interceffion  des  Saints , pour  vnc  fantc  que  de  faux  amis  luy  faifofent  expofer 
à des  paffe- temps  indignes  de  fâ  qualité. 
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CHAPITRE  TROISIESME. 

I.  Sept  Chevaliers  du  Duc  d'Orléans  défient  fipt  Anglois , qui 

acceptent  le  combat. 

II.  Le  Duc  et  Orléans  blafmé  d' avoir  fait  fai  te  des  prières  pour 

le  fucceza  de  cette  entreprije. 

III.  Les  Fr  an  fois  tviftorieux  ai fat  avoir  entrepris  ce  défy  pour 

ranger  la  mort  du  feu  Roy  d' Angle  terre , & le  mauuais 
traitement  fait  à la  Rejne  fa  femme. 

Encore  que  roue  combat  particulier,  non  entrepris  pour  le  bien  de  lachofe  

^publique , puifle  plus  luflcmcnt  eftrc  blafméde  témérité  qu’applaudy , il  ne  Année 
laide  pas  de  le  trouucr  des  gens  qui  en  mcfurcnc  la  gloire  4 la  hardiefle  , d’expo-  , Ql 
fer  fa  vie  & Ton  honneur  au  feul  amour  de  la  réputation.  C’eft  ce  que  firent  cet- 
te année  Mcffire  Arnaut  Cmiltem  ( c'tft  le  fameux  Seigneurie  BarbaJ'an)  le  Sire</« 

Chafiel , Médire  Guillaume  Bataille , Anhsmbaut  de  y iUars , Clignet  t.e  Br.  b tnt , lean 
dit  du»  pagne,  te.  vn  nommé  Cari  ne  ( iecroy  qu'il  faut  lire  d'Efeurs  , mets  h ne  l’a  y 
êfe  traduire  à l'auentnre)  tous  braues  ôtilluftres  Gentils-hommes  François , te  ils 
le  firent  de  bonne  grâce-,  car  le  Héraut  qu’ils  cuuoycrcnt  en  Angleterre  , por- 
toit  vn  Cartel  ciuilflthonnefte,  ficquin’auoit  point  d’autre  fin  que  de  prouo. 

3 ucr  autant  d’ Anglois  â fc  piquer  de  l’honneur  d’acquenrà  la  Nation  la  gloire 
’cftre  la  plus  guerrière,  & d’auoir  la meilleure  Cheualcrie.  Ce  Héraut  adjoûca 
deuant  le  Roy  Henry,  qu’ils  auoient  défia  déterminé  du  Champ  de  Bataille, 
que  ce  feroit  auprès  de  Bordeaux  , & que  le  combat  le  feroità  outrance,  mais 
que  le  vaincu  qui  fc  rendroit  volouticrs  le  pourroic  rachepter  d'vn  Diamant 
pour  toute  rançon. 

La  nouueautc  de  rcntreprifc&  de  la  forte  du  combat,  fitauffi  toft  prendre 
feuaux  Anglois  qui  cftoient  là  prclcns,  & iene  diray  pas  fi  ce  futdc  pur  coura. 
gc  ou  d’indignation,  ou  fi  ce  fut  feulement  par  brauourc  & pour  éuitcr  la  hon- 
te d’auoir  refufé  le  defy , qu’il  fut  accepte  fur  le  champ  par  le  Sircdc  Salles, 

Aymar  choter , Fe  an  Héron  , Richart  Boute  utile  , lean  Fleury , Thomas  Tile , & Robert 
de  Scelles , Seigneurs  Angloisdc  la  première  réputation,  qui  recourent  le  gage 
duconfentement  de  lcurRoy.  Le  Duc  d’Orlcanlfyachant  la  partie  Ifce,  y prit 
d’autant  plus  de  part,  que  tous  ces  nobles  François  efloicnt  dcfaMaifon  } te 
parmy  les  fouhaics  qu’il  faifoit  pour  vne  victoire  qui  deuoie  rejaillir  à Ion  hon- 
neur, il  niella  des  vœux  , & fit  quelques  largclTes  aux  Egides.  Il  vint  enclines 
exprésà  S.  Denis  pour  conuicr  les  Religieux  d*y  ioindre leurs  pi  icrcs  j mais  quoy 
que  cela  ne  fût  pasapprouuédc  plufieurs  Sages , qui  nevoyoicnr  point  de  nc- 
ccfluc  à ce  combat , te  qui  craignoicnt  que  cela  ne  nous  nuifit  enuers  les  Etran- 
gers, pour  confirmer  lesProucrbesquicouroient  de  la  préemption  des  Fran- 
çois , l'affaire  ne  laifTa  pas  de  rctiflir. 

Les  Champions  cftans  arriuez  au  Champ  de  Bataille,  l'on  auifa  pour  empef- 
cher  qu’il  ne  fefift  rien  au  dehors  contre  lafcurcré  promife  de  part  & d’autre  , de 
créer  deux  Marcfchaux  qui  en  cufTent  la  conduite,  &;  qui  furent  le  Sire  de  Har- 
fedenne  Breton  ( il  fut  lire  Poiteuin  ; pour  les  François,  te  le  Comte  de  Rutlaud 
du  coté  d’Angleterre,  lefqucls  prirent  encore  certain  nombre  de  Gendarmes 
pour  1* execution  de  leurs  ordres.  Le  dix-ncuficmc  de  May  ils  inrrodutfircnc  les 
Combat  tans  dans  la  Lice,  où  ils  mirent  pied  à terre  comme  il  auoic  efté  conue- 
nuj  te  aulli-rolt  le  fignaldonnc  , non  fans  être  encourage  des  cris  des  deux  par- 
tis , les  Anglois  qui  auoient  comploté  de  faire  le  premier  effort  furie  Sire  du 
Chajlel  Chcuaher  Breton,  comme  le  plus  ferme  de  tous  leurs  Antagonillcs,  pour 
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— — - le  rerrafTcrcKibord, vinrent  deux  furluy  ,&  luy  portèrent  deux  coups  de  lances* 

Anncv*  «uisqu'il  écarta  de  lès  deux  mains , fie  auffi-tott  la  mcttcc  commença. 

14.0a.  [e  b idc  !c  détail  du  récit  de  cette  adion  aux  gens  du  mettier  , qui  diront 
mieux  que  moy  combien  chacun  fc  fcruic  en  cetre  occafionde  Ton  agilité,  de 
Ton  JiirctTc,  défi  prudence  & de  Ta  valeur,  foit  pour  attaquer  Ton  ennemy , ou 
pour  fccourir  Ton  compagnon  , fie  qui  pourront  encore  mieux  reprefenter  les 
partions  des  fpcélatcurs  j dont  chacun  cftoit  attendri  conduire  les  coups, à com- 
battre des  yeux  , &à  fauonfer  d’inclination,  ceux  de  Icurparty  , dont  le  rang 
v coula  a flea  long  temps  (ans  qu’on  put  iuger  de  quel  cofté  tourneroit  la  viâoire. 
le  me  contcnteray  de  remarquer  qu'apres  vne  relîlUncc  fort  opiniattredu  cofié 
dcsAnglois,  qui  luttèrent  d’vnc  force  toute  finguliere  } 8c  apres  beaucoup  d’in- 
iures  de  part  fie  d’autre,  qui  feruoienti  les  animer  , les  Angloisrcnuoyans  les 
noflres  aux  B rouets  de  la  Cour,  Sc  nos  François  leur  reprochant  le  meurtre 
ignominieux  de  leur  Roy,  la  mort  d’vn  Anglois  décida  de  l’auantagc.  Les  au. 
très  tout  couuerts  de  coups  fc  rendirent , fie  le  Sire  de  H*rptdennc  ramena  les 
vainqueurs  à Paris  j où  ils  furent  rcccusà  grande  ioyepar  les  Seigneurs  de  Fran- 
ce , oui  leur  firent  de  beaux  prefents,  fit  les  vaincus  repafTcrcnt  en  Angleterre 
aucc  beaucoup  de  confufion. 

Ce  mal  heufeux  fucccz  leur  doit  apprendre  lU’abttcnir  A l’aduenir  de  pareil- 
les épfcmics,  neanemoins  ils  n’en  furent  pas  fi  rebuter.  » que  durant  l'efpace  de 
deuxam  ils  ne  propofàflcnt  de  tenter  le  niefme  hazard,  ranrofien  plus  grand, 
fie  tanroft  en  moindre  nombre.  le  me  fouuiens  4 ce  propos , qu’cfhnc  en  peine 
de  fç  juoir  pour  quel  fujet  nos  François  s’cftoienc  portez  aucc  tant  de  chaleur 
dans  cette  cntrcprifej  l'appris  que  ce  ne  fut  que  pour  auoir  occafion  defe  fatis- 
fairc  dans  leur  fang,  de  cefuy  de  leur  Roy  qu’ils  auoient  fi  cruellement  fait  mou- 
rir , fit  pour  vancer  par  niefme  moyen  le  niauuais  traitement  que  leur  icune 
Reyne  fille  de  noitre  Prince  auoit  foufFert  de  leur  barbarie  : fit  que  ne  pouuant 
accomplir  leur  intention  autrement , fans  eftrc  accufez  d’auoir  violé  la  Trêve, 
ilss’cftoientauifez  d’vn  bonnette  prétexte  pour  contenter  leur  paflion. 


CHAPITRE  Q.VATRIESME. 

I.  Le  Duc  de  Bourgogne  venant  en  Cour 
J /.  Le  Duc  d'Orléans  le  preuient , & abolit  les  nouueaux  im- 
pofis. 

1 1 1.  Le  Roy  tient  Confiil  pour  re foudre  auquel  des  deux  donner 

l'aitthoritc'. 

I F.  Le  Duc  de  Bourgogne  l'emporte. 

F.  Et  fit  vn  Ediét  pour  tirer  de  l’argent  par  la  recherche  des 
vfures. 

V /.  Qui  fut  pareillement  fuprimi. 

AV  commencement  Je  luin  le  Duc  aV  SoHrgigiie  auerry  de  I»  fente  du  Roy, 
refolut  de  venir  en  Cour,  8c  comme  il  témoignoir  auoir  defiein  d'employer 
(on  crédit  pour  le  foulagcmcnt  du  peuple,  le  Duc  d’orUtnt  qui  en  craignit  le 
lucccx  îc  laconfequencc,  abolit  les  impofts , 8c  fit  publier  parles  Carrefours  de 
Paris  ,auanr  fon  arnucc , quepourdonner  plusd’aflfeftion  a fon  Peuple  de  prier 
Dieu  pour  fa  Tante,  le  Roy  i la  prière  de  la  Reyne  (a  femme,  de  la  Reyncd'An. 
gletcrrcjâ  fille,  8c  du  Duc  d'Orléans , ordonnoit qu’il  fût  foulage  des  nouuel les 
exactions.  Cependant  le  Roy  reuenu  en  conualcfcence , reconnut  par  les  fenci- 
mens  des  Principaux  de  fqji  Confeil , qu’ils  n'approuuolcnr  pas  l’authoritc  qu’il 
• 


# 


Liure  vingt-deuxième. 


4T1 

auoit  donnée d ce  Duc  } ne  le  croyant  pas  capable  de  conduire  rout  feullesaf- 7— 

fairesdefon  Royaume,  pour  cftrc  trop  entier  en  les  pcnfccs,  & trop  indulgent  Année 
à Tes  inclinations.  Il  en  voulut  délibérer  plus  meurement , fie  prie  iour  au  pre-  14°1* 
mier  de  Iuillet  pour  aflemblcr  Ton  Comctl  en  l’abfcnccdes  deux  Ducs  d'Or- 
léans & de  Bourgogne.  Ureprefenta  en  fubftance,qu'eftantd  pluficursrcprifcs 
tourmente  d’vn  mal  qui  l’empefehoie  de  pouruoir  aux  affaires  qui  pouuoicnt 
Ai  ru  en  ir , fit  qu'ayant  befom  d'en  cftrc  foulage  pur  quclqu'vn  de  les  proches , il 
prioit  la  Compagnie  de  luy  dire  librement,  fans  aucun  inrereftny  confidcra- 
tion  de  faucur  ou  de  crainte,  lequel  des  deux  Ducs  abfcns  ils  iugcoicnc  plus 
propres  à cét  cmploy. 

La  libcrré  des  fuffraecs  fit  faire  vncaflez  iufte  reflexion  fur  les  humeurs  fie  fur 
les  qualité*  de  ces  deux  Princes , fie  on  conuinc  allez  que  le  Duc  d’Orléans  poA 
fedoicauec  auantagedeux  talenstrcs  rcconimcndablcs  dans  le  Miniftcre#qni 
font  le  bon  accueil  & laciuilité  ,auec  la  grâce  du  bien  dire } mais  tout  le  monde 
demeura  d’accord  , qu’il  alloit  trop  vifteen  affaires.  Se  mettant  en  comparai- 
fon  lagrauicc  de  l’Oncle  aucc  la  conduire  moins  réglée  de  fon  Neucu , l'on  le 
iugea  plus  capable  de  l’adminiftrarion.  C'eft  pourquoy  le  Rov  fe  fcntitcon- 
uaincu  en  luy  mcfme  d’auoir  pèche  dans  le  choix  qu'il  auoit  fait  de  ce  ieunc 
Prince,  & pour  reparer  par  vn  meilleur  confeil  le  delordrc  qu’U  auoit  mis  dans 
fes affaires,  il  en  donna  la  principale  direction  au  Duc  de  Bourgogne , Se  en  fie 
expédier  des  Lettres , qu'il  ordonna  cftrc  de»  le  lendemain  regiftrees  au  Parle- 
ment. Peu  de  iours apres,  enuiron  la  my-Iuillet , le  Rov  retomba  malade  , Se 
l’on  ne  craignit  pas  fans  fujet  que  laconuftationdc  l’auihoricé , qui  ne  fouffre 
point  de  compagnon,  ne  caufaft  quelque  nouucau  defordre  entre  les  deux  Ducs, 
fie  en  effet  on  confunu  plus  de  temps  en  piques  Se  en  contraftcs , qu'en  confcils* 
mais  enfin  la  Rcync,  fie  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourbon  crouucrcnt  moyen  de 
faire  en  forte  que  l’vn  fie  l’autre  s’abftinflcnt  de  venir  au  Confeil , mfques  d ce 
que  le  Roy  fe  portaft  bien. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  parlant  en  faucur  des  Peuples,  auoit  auan- 
cc  qu’il  y auoit  des  moyens  plus  innoccns  que  les  nouueaux  impofts  pour  rem- 
plir IcThrefor  du  Roy , fie  comme  les  profullons  Je  fa  Majefté  ne  fe  pouuoicnt 
retrancher  fans  attirer  la  haine  des  gens  de  Cour,  qui  profitoient  de  fonmau- 
uais  ménage  fie  de  la  ruine  de  fes  Subjets,  il  falloir  de  l'argent.  C’eft  pourquoy 
il  s’auifa  d’vn  expédient,  qui  fut  de  prendre  des  Commiilaires  dans  le  Parlemenr, 
iefqucls  fous  prétexté  de  rétablir  la  Police,  fctranfporraflenc  par  toutes  les  Vil- 
les murées  du  Royaume,  pour  informer  des  ContracY»  vfuraircsou  frauduleux, 
fie  principalement  désaliénations  qui  s’eftoient  faites  auec  lezion  d’outre-moi. 
tie  de  iufte  prix,  fie  pourmul&er  d’amendes  arbitraires  ceux  qui  en  eftoient 
plûtoft  vfurpatcurs  qu’acheceurs  legicimcs.r  Cette  Ordonnance , comme  aflêz 
équitable,  s’exécuta  par  tout , iufqucs;au  premier  iour  de  Ianuicr  de  bannéc 
fuiuantc,  qu’il  prit  fancaiftcd  ceux  de  Rheimsd’cn  interrompre  le  fccours.  Us 
mcnacercncccs  Commiflaires  de  lesmaflacrcr,  ils  les  mirent  hors  de  leur  Ville, 
fit  dirent  nettement  que  cette  cxaAion  , qui  montoit  d plus  de  cent  mille  efeus, 
fefaifoit  à l'infceu  du  Roy  , fans  qu’il  en  entraft  rien  dansfes  Coffres , fie  que  tout 
tournojt  au  profit  des  Ducs  qui  gouuernoicnt  l’Eftat , fie  des  Seigneurs  de  leur 
intelligence.  Aufli  cftoit-cc  îefcntimcntdccouc  le  monde,  qui  voyoitauoc  in- 
dignation que  plus  ils  leuoient  d'argent , plus  ils  eftoient  aui des , 8c  mcfme  qu’ils 
en  eftoient  plus  incommodez  , n’ayant  pas  mcfme  dequoy  fournir  aux  proui- 
fions  neccflaircs  de  leurs  Maifons , que  leurs  Officiers  alloicnt  prendre  par  tout 
fans  rien  payer.  Le  Roy  fe  portant  mieux , plufieursPerfonnesdequalité  lefup- 
plierent  d’abroger  cét  Ediéfc  qui  faifoit  murmurer  le  peuple , fie  il  l’accorda  d’au- 
tant plus  volontiers  , qu’il  reconnut  en  effet  qu’il  n'en  rcuCnoit  rien  au  Royau- 
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CHAPITRE  CI  N Q J I E S M E. 

/.  La  Duchcjfe  de  Bretagne  époufi  le  Roy  <t  Angleterre. 

IL  Contre  le  confiil  du  Duc  de  Bourgogne. 

III.  Qui  prend  fiin  de  fis  enfans , & du  gouuemement  de  leurs 

biens. 

IV.  Le  Duc  d Orléans  va  prendre  pojfefiion  du  Duché'  de 

. Luxembourg  , au  il  auoit  acheté'. 

V.  Défaite  des  Efiojjois  par  les  Anglais. 

VI.  Contribution  leuee  en  France  pour  la  rançon  du  Comte  de 

Duglat , & de  Mefiire  Pierre  des  EJJdrs,  pris  prifin - 
niers  en  cette  bataille. 

VII.  Le  Roy  retombe  malade. 

1E  retourne  i la  my- Septembre  paffée,  pour  parler  d’ vne  Ambatfade  de  Bre- 
tagne j u Duc  de  Bourgogne,qui  luy  apprit  de  la  part  de  la  Ducheffe  fa  Nièce, 
fille  du  feu  Roy  de  Nauarre,  qu'elle  cftoit  refoluc  d'cpoufcrlc  Roy  d'Angleterre; 
Il  fije ut  encore  que  cette  Dame , fuiuant  la  paifion  qui  cR  ordinaire  à toutes  ccl- 
les  de  fon  fcxedans  le  feu  de  leurs  dernières  amours,  2c  ne  defirant  rien  auec 
plus  d'empreffement  que  raccompliflcmcnt  de  ce  mariage,  auoit  défia  faitpaf- 
ler  en  Angleterre  tout  ce  qu’elle  auoit  d’arzent  2c  de  plus  précieux  en  meubles 
£c  en  pierreries  , 2c  que  le  Roy  fon  futur  Eipoux  auoit  enuoyé  vne  belle  efeorte 
de  Noblcfle  2c  de  Gendarmes , pour  l'y  conduire  auec  plus  d'honoeur  2c  de  feu- 
rcté.  Cette  alliance  effantaufli  peu  agréable  aux  Barons  de  Bretagne,  qu'aux 
Princes  de  noRre  Cour,  pour  l’apprehenfion  qu'ils  eurent  qu’il  ne  fe  fiR  quel- 
que ebofeau  prciudice  de  leur  ieune  Duc  2c  de  (on  pais,  ilslupplicrcntlc  Duc 
de  Bourgogne  de  s'y  vouloir  tranfporter  pour  y donner  ordre,  2c  il  fc  rendit  1 
Nantes  a grandes  iournées  -,  mais  Ion  voyage  ny  toutes  les  raifons  qu'il  apporta 
pour  difluader  cette  Princcflc  amoureufe  2c  ambitieufe,  ne  feruirent  de  rien 
contre  vne  refolution  inébranlable. 

Il  fallut  traiter  auec  elle,  Sol  fut  refoluentr'eux,  duconfentcment  des  Ba- 
rons, que  toutcsles  Villes 2c  lesPlaccsdc  l'obcïilance  du  Duc,  feroient  mifes 
entre  les  mains  2c  fous  la  garde  du  Roy  , qui  auroit  aufli  la  tutelle  de  fes  fils , c'cR 
A dire  du  Duc  le*n  lors  âgé  de  pré»  de  quatorze  ans  , qui  auoit  époufé  la  fille  de 
fa  Majefié , 6'Artur,  de  Cilles  2c  Se  K i dur  J de  Bretagne  fes  freres  j mais  qu’A  l’é- 
gard des  filles , elle  en  emmener  oit  deux  auec  elle , 2c  que  la  troifiéme  qui  cAoit 
mariée  au  fils  du  Comte  et  Alençon , demeurcroit  auec  fon  mary.  Cela  fait  , le 
Duc  de  Bourgogne  partit  de  Bretagne  la  fécondé  lemainc  de  I’Aduent , en  bon- 
ne intelligence  auec  la  Duchctfe,  qui  fit  magnifiquement  tous  les  frais  de  (on 
fejour,  2c  amena  en  Cour  trois  des  enfans  de  Bretagne  , laifiant  la  quatrième  i 
clcucraux  Bretons  i caufc  dcfatropgranJcieuncflc.  La  Ducheüc  de  fon  cofic 
ne  tarda  guercs  apres  luy , elle  pafla  en  Angleterre  auec  vne  belle  Compagnie 
dcNobleiFe,  quirefioit  venu  quérir  de  la  part  de  fon  futur  Eipoux , lequel  luy 
fit  de  grands  honneurs,  2c  peu  apres  elle  rcceuc  à Londres  cette  Couynne  qu'el- 
le auoit  fi  fort  partioiinéc. 

Comme  le  Duc  d’Orléans  auoit  profité  dcl’abfcnccdu  Duc  de  Bourgogne, 
ilcAà  croire  qu’il  auroit  fait  difficile  de  fc  refoudre  â quitter  la  Cour  pour  al- 
ler en  Bretagne  , de  crainte  de  luy  donner  occafion  dereprendre  l'auchoritéj 
mais  on  ajuAa  les  affaires  en  telle  forte,  que  le  Duc  d'Orléans  en  luy  difanc  adieu, 

prit 


Liure  vingt-deuxième.  ,r,  • 

£:a^»aÆi;:;2É cafëê 

ranccdc  mettre cc  Duchc  itansfo  bfijfon.  C'eft ccairil  fir  v*>i  n,’  V c^c“ 

de  Gensd  armes  pour  s en  meerre  en  n «> <Î‘*iT7« » -,  *■  g«anaeiuicre 

•Due,  de  Un.  J*  * ' StTs^*^  tK^STteSS"  *** 
aqpc  toutes  fortes  d’honneurs,  /îrenc  alliance  auccluv  v rtCcurcnc 

bourg,  & qu'elle  n’y  cûr  fair^de  gr3nds  , /rtU*' 

Lettrisde  pardon  , qu  cllcauoit  obtenues  du  Rov  de  Bohême  L'Euefuuc  de 

*53*  ?e‘,U  rT"  aUtr'î.SÏSncu;'  «^vinrent  humblement  remontrer  au  Duc 
&.  ili  firent  fi  bien  que  I affaire  fut  mife  en  négociation.  Il  fut  accordé  on'il  Ce’ 

=te.“f^£!'SSÊ 

I-h«nnrLdI"*Jlp,rdC’en,trc  'Angleterre  acTEfcofle,  les  Efcofllm  ialoux  de 
Thonncurde  commencer  la  guerre,  (émirent  les  nremie..  »„  1 ae 

quannre  de  pnfonmers  confïdcrables^u’il  luyenuoya  tous  enchaifoeï-  Par 
my  eux  le  rrouua  Mcflîre  Pierre  des  F fort  t r U *!**,].*.  r senenaunez.  i ar- 

^^‘A«5c5SàiaËïgÈK£ 

La  fante  du  Roy  clioir  toujours  aflci  incertaine  , il  fc  portnit  rellemerir 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

I.  Nouuelles  arriuées  de  la  défaite  de  Bajazct  & de  fi  prifè 

par  Tamerlan. 

I I.  Qui  prit  fi  femme  & fon  fils  , deliura  les  Chreftiens  ef 

claues 

III.  Et  rétablit  l'Empire  de  Conftantinople. 

I V.  Le  Roy  rertuoye  l'Empereur  Manuel  auec  de  grands  pré- 

féras, luy  confit  tue  une  penfion , & 

V.  Luy  donne  une  grande  efcorte  fins  la  conduite  du  Sire  de 

Cbafieaumorant. 

J— T T Vfqucs  icy  l’Empereur  de  Conftantinople  auoic  toujours  demeure  à Paris, 
.!  aflez  incertain  de  l’eftat  de  Tes  affaires  * mais  enuiron  les  Fcftesdc  la  Touf- 
H01*  iain&s , il  en  apprit  de  meilleures  nouuelles  par  le  retour  de  quelques  Chreftiens 
dcliurezde  l’efclauagefic  des  cachots  des  Turcs,  qui  raffcurerentdc  la  prifede 
Bajazct  fon  ennemy  capital , fie  du  bouleuerfement  de  l’Eftat  des  Ottomans. 

• On  les  voulut  oilir  au  Confeil  du  Roy , fie  apres  auoir  fait  ferment  de  dire  la  vé- 
rité fans  aucune  exagération,  ils  racontèrent  que  l’Efté  dernier  , Cambellan 
( c’eft  celuy  que  nous  appelIonsTamifr/a*  , fie  qui  eft  mieux  nommé  Ternir  Kutlu 
dans  quelques  Relations  du  temps  que  fay  vcucsà  Gennes  ) Prince  des  Tarta- 
res , iafoux  de  la  gloire  fie  des  triomphes  de  Bajazct , luy  auoit  déclaré  la  guerre, 
qu’il  l'auoit  attaqueauee  vnc  Armée  de  vnze  cent  mille  hommes,  auec  laquel- 
le il  s’eftoit  rendu  maiftrede  tout  ce  qu’il  y a de  pais  depuis  les  Indes  iulques 
en  Turquie  : fie  que  Baiazet  ne  s’eftoie  rcfolu  de  marcher  contre  luy  , qu’apres 
auoir  vainement  cflayé  de  le  difpofcr  à la  Paix , qu’il  auoit  refufée. 

Le  méprisée  fes  offres  l'obligeant  i tourner  toutes  fas  forces  du  cofté  de  ce 
nouuel  ennemy  , il  marcha  en  diligence  auec  tout  ce  qu’il  en  put  ramafler  j mais 
le  fucccz  fit  voir  qu’il  en  auoit  trop  peu  pour  vn  combat  dccifif  : car  cftant  tom- 
bé dans  l’cmbufcadc  des  Tartarcs , qui  cftoitdc  cent  mille  hommes,  fie  qui  le 
chargèrent  d’abord,  tout  ce  qu’il  put  faire  fut  de  confcrucr  fa  réputation  con- 
tre cette  Auant-garde } qu’il  foütint  long-temps  auec  vnc  obftination  digne  de 
fa  valeur , mais  qui  le  défit  enfin  apres  vn  grand  carnage  de  part  fie  d’autre,  fie 
le  prit  prifonnier  auec  deux  de  fes  fils.  Les  troupes  qui  le  fuiuoicnt,  cpouuen- 
téesde  la  nouuclle  de  fa  perce , s’enfuirent  où  ils  purent , fie  cela  les  rendit  en- 
core plus  faciles  i mettre  en  pièces  dans  vnc  pourfuire  vigoureufe  de  quinze 
iours  entiers,  qu’on  leur  chauffa  les  éperons  de  fi  prés,  qu’iïenfut  tue  vn  nom- 
bre infiny. 

Tamerl.in  ioyeuxd’vn  fi  grand  fuccez  de  fes  premières  armes,  ne  négligea 
point  fes  auantages  , il  décacha  vne  Armée  fous  la  conduite  de  fon  fils  , pour 
aller  prendre  Veroufc , l’vne  des  plusfimeufes  villes  de  Turquie , qui  fe  rendit 
fans  rcfiftance^  fie  là  fe  rrouuala  Sultanne  femme  de  Rajazet,  auecvn  autre  de 
fes  fils  , qu’il  amenai  fon  pere  auec  deux  cent  Chameaux  chargez  de  tout  ce 
qu’il  auoit  butine  de  plus  précieux.  La  prife  fie  le  pillage  de  cette  grande  Ville, 
valut  la  liberté  à toutee  qu’il  y auoitd’Efclaues  Chreftiens , que  Tamerlan  de- 
liura pour  faire  plus  de  dépit  a Bajazct  $ du  nombre  dcfquels  eftoient  vn  fameux 
Comrc  de  Hongrie  , fie  le  fils  baftard  du  défunt  Comte  de  Sanoye.  Ils  confirmè- 
rent les  nouuelles  de  cette  eftrangcrcuolution  , 6c  le  mauuais  traitement  reccu 
parle  Vaincu:  qui  non  feulement  n’eut  pas  le  dcplaifir  de  voir  couper  la  tefte  à 
tous  les  Grands  de  fon  Empire  pris  à fa  défaite , mais  qui  reccut  vn  outrage  au 
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de/Tus  de  tous  les  fupplices  , puis  que  c’cft  le  dernier  degré  d’iniurC  dans  les  7^ 

pais  de  les  Vainqueurs , d'auoir  les  narines  percccs  d'vu  anneau,  8c  d’effre  mené  Année 
comme  vn  Buffle.  Ilfuiuit  en  céccffac  le  glorieux  Ta  merlan  , il  fut  le  témoin  *40X* 
de  fes  Triomphes  dans  toutes  fes  Villes , qui  luy  ouurirent  les  portes  ■>  ni  is  vn 
témoin  d'autant  plus  mal  heureux , ou’il  effoit  illuffre , qu’il  effoit  plus  exposé 
à laveucdes  Peuples  dans  l’abyfmcd’vn honteux  feruage  , qu'il  n’eftoit.iupara- 
uanrde  deflusfon  Throfnc , & qu'il  foufFroit  toutes  lespaffions  8c  les  difgraces 
de  la  Royauté  dans  le  cœur  d’vn  Efclaue. 

Le  bouleucrfcmcntde  céc  Empire  rétablir  celuy  des  Grecs,  Tumcrlnn  qui 
vouloir  que  tous  les  ennemis  de  Bajazet  profiraflent  de  (à ruine, manda  au  Ré- 
gent de  Conftantinople  qu'il  rappeliaft  de  France  l’Empereur  fou  Ncucu,  il 
promit  de  luy  rendre  tout  ce  que  les  Turcs  auoienr  pris  fur  luy,  & cette  nou. 
ucllencfut  pas  receucauec  moins  de  ioyedela  part  du  Roy  8c  de  la  Cour, que 
de  celle  de  ce  Prince.  La  perte  de  fon  Perfecutcur  leconfola  des  fiennes  t il  ne 
douta  pointqucfon  Neueu  , quclcs  Turcs  auoicntétably  Empercuri  la  char- 
ge de  leur  cftrc  tributaire , ne  ccdaft  au  temps  8c  à la  raifon , & prit  congé  du 
Roy  , de  la  Reync  8c  des  Princes,  le  Mardy  d’apres  l'Octiue  de  fiiint  Martin 
d’Hyucr.  le  ne  fçay  comment  parler  de  la  magnificence  de  n offre  Roy  dans 
cette  occafion  , tant  enuers  ce  Monarque  qu’enuers  tous  ceux  de  fa  fuirtc  8c 
de  fa.Maifon $ parce  qu’elle  alla  iulques  à la  prodigalité  , par  la  prrtfufion  qu’il 
fit  détourés  fortes  de  pierreries,  deioyaux  8c  de  vai  Allies  d’or  8c  d’argent,  de- 
puis le  Maiftrc  iulqucsau  dernier  Valet  : may^  cette  lortc  de  prodigalité  n’cft: 
qu’vnc  genereufe  large  (Te,  quand  elle  a pour  objet  vnc  noble  compaffîon,  8c 
quand  iff.iut  acheuer  vneaclion  héroïque,  oùilncparoiftqu’vn  intereft d’hon- 
neur. Il  l'auoit  bien  receu , il  l'auoitforc  honorablement  entretenu,  8c  pour 
ne  point ceffer de  le  protéger iufques  dans  fon  Throfne,  il  luy  fit  vnc  penfion 
de  quatorze  mille  efeus,  pour  ayder  à rétablir  fes  affaires , il  luy  ordonna  deux 
cens  Hommes  d’armes  pour  le  conduire  en  Grèce,  8c  en  donna  Iccomm.indc- 
menrau  Sire  de  chjfteanpiorjr.t.  C’eftoit  vn  Scigncurde  France  fort  vaillanr8c 
expérimenté  dans  les  armes  , nouucilcmenr  arriué  à la  Çour  , qui  auoit  fore 
exhorté  cét  Empereur  â retourner  en  fon  pais,  8c  qui  s’obligea  de  le  rendre 
dans  Conffantinoplc. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

Les  Corfàtres  d' Angleterre  pillent  lljle  de  L{he  , & font 
plufieurs  dommages  a la  France. 

Le  Roy  permet  d’t.rmer  contre  eux. 

Exploits  d’Imbert  de  Fret  un  contre  ces  Voleurs,  & fin 
mal-heureux  naufrage. 

LEs  Chefs  des  Corfaires  Anglois  lafllz  d’vne  fl  longue  prolongation  de 
Trêves  , qui  leur  faifoit  perdre  les  profits  de  la  Mer,  ne  fe  purent  enfin 
contenir  , 3c  ils  rendirent  la  nauigation  d'autant  plus  dangereufe  à nos  Mar- 
chands , qu’ils  fe  fortifièrent  , à ce  qu’on  dit  , de  trois  mille  des  plus  experts 
Mariniers  des  Coftes  d'Angleterre  8c  de  Bifcaye  , 8c  qu'ils  cfloientfous  main 
auoiiezde  leur  Roy.  Il  effoit  allez  ai féâ  croire  qu’il  les  fauorifoit,  parl’eftime 
qu’il  faifoit  d’eux  en  public,  8c  qui  luy  fitmcfme  demander!  la Rcyncfa nou- 
uclle  Epoufc,  fi  clic  ne  lcscroyoit  pas  capables  de  pouffer  leurs  progrez  bien 
auant  dedans  la  Frccagne.  Comme  clic  luy  répondit  qu’on  les  en  chaffcroic 
auffi-toff  , il  ne  fe  put  empefeher  de  dire  tout  haut:  Ne  craignez  point  pour 
eux  , ma  chcrcamic  ,cc  fonr  de  vaillans  hommes,  8Cqui  fçauenc  fi  bien  la  guer- 
re, qu’ils  n’ont  rien  à appréhender,  ny  danscepaïs-li,nyen  tout  autre  endroit 
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du  Royaume  de  France.  Audi  depuis  ce  temps-là,  c’cftâ  dire,  depuis  le  mois  de 
Septembre  iufqucs  au  moisdc  Iuillet  enfumant,  ils  nccclfercnt  de  pyrater,  fie 
vn  vent  fauorablc  les  ayant  conduits  aux  limites  du  Poidou,ils  firent  vne  def. 
cente  en  rificdeRhcjqu'ilsfaccagerentjilsy  brûlèrent  vne  belle  Abbaye  * ils 
je  retirèrent  chargez  de  butin  , apres  auoir  mis  à grofle  rançon  le  rcffce  des  Ha- 
bitans , fie  cinglèrent  vers  la  Picardie. 

Ils  y prirent  cent  pauures  Pefeheurs  qu’ils  emmenèrent  en  l’Iflede  Tenet, 
fie  la  perte  deceux-là,  fie  l’apprehenfion  desautres,  oui  n’oferent  fe  mettre  en 
Mer  , caufa  vne  cherté  extraordinaire  dans  touc  l’Aducnt  fie  le  Carefme,  par 
toutes  les  villes  du  Royaume.  Ccn’eft  pas  qu’on  n'eût  pefché  fie  trafique  mai- 
gre ces  Fieu  meurs  de  Mer  , fi  la  deffenfe  eut  efte  permife  j mats  le  Roy  auoit 
âcifcndu  à peine  de  la  vie  , qu'on  n’attentât  en  façon  quelconque  contre  les 
Anglois  depuis  le  Traité  deTréves.  Onlelupplia  long- temps  en  vain,  de  don. 
ner  fccours  contre  ces  voleurs  , fie  à grande  peine  put- on  obtenir  permiffion 
pour  ceux  de  la  Cofte,  d’armer  pour  vne  deffenfe  légitimé.  Comme  onatten. 
doit  cette  grâce  auec  impatience,  l’on  ne  manqua  pas  aulfi-toft  de  tous  codez 
de  fe  ierter  en  Mer  aucc  de  grandes  fie  de  petites  forces , félon  la  faculté  des 
partis,  fie  cela  donna  lieu  idiuers  combats,  tancoft  heureux  fie  cancoft  domma- 
geables, félon  les  rencontres , fie  prefque  toufiours  fous  la  conduite  d’vn  bra- 
ue  Efcuycr  de  la  Comté  de  Guincs  , nommé  Imbert  de  Fretun.  le  dois  ce  témoi- 
gnage à fa  valeur,  de  remarquer  icy  qu’il  y auoit  treize  ans  qu*il  deffendoit  les 
Colles  de  Picardie,  fie  qu’il  faifoitpeu  d’entreprifes  qui  ne  luy  rcüfltflent  * mais 
e liant  cnucloppc  d’vn  plus  grand  nombre  deVaiffeaux  , contre  lcfqucls  il  fe 
dcffendit  trois  iours  entiers  aucc  vne  merucilleufcrcfidancc,  qui  rougit  la  Mer 
du  fang  des  Ennemis,  fe  voulant  fauuer  en  plein  vent  en  l’eftat  qu’il  clloit,  fes 
voiles  abbatucs,  les  antennes  rompues  fie  tout  demalté  , vne  rempefte  fubite 
porta  fon  Vaiflcau  contre  vn  Rocher,  qui  le  mit  en  pièces,  fie  il  y fuefubmerge 
aucc  tous  les  liens. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

I.  Le  Due  à' Orléans  enuoje 

bat  de  cent  contre  cent. 

I I.  Képonfè  Jlcre  de  l' Anoloif. 

III.  Le  Duc  d'Orléans  lut  reproche  la  mort  de  fin  'Roy,  & con -* 

ttnue  de  le  défier. 


défier  le  Roy  d’ Angleterre  au  com- 


TOuc  le  monde  que  le  Roy  d'Angleterre  cftoitvn  vfurpatcur, 

fie  le  meurtrier  de  fon  Prince  * mais  il  n'y  auoit  point  de  Nation  qui  en  par- 
lait auec  plus  «le  reflentiment  que  les  François , pour  le  dépit  qu’ils  auoientdc 
l'imure  faite  à la  Rcyne  fille  de  leur  Prince,  fie  â la  Maifon  Royale.  Chacun  af. 
piroit  apres  l’occafion  de  la  vanger,  fie  particulièrement  le  Duc  d’Orléans  Frere 
du  Roy  , lequel  impatient  d’attendre  la  fin  de  la  Trêve, trouua  expédient , pour 
ne  la  point  rompre,  de  luyenuoyer  propofer  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre, 
vn  défy  de  cent  contre  ccnr.  Ce  Cartel , que  ic  ne  rapporreray  point  tout  au 
long  , contcnoit  en  fublbncc,  que  pour  latisfaireà  l'ardeur  qu’il  auoit  défis 
fignaler,  il  defiroitde  le  pouuoir  combattre  à la  fefte  de  cent  Gentils. hommes 
de  nom  fie  d'armes  j à condition  que  le  Vainqueur  auroit  les  vaincus  â difere- 
tion,  fie  qu'il  n’y  auroit  ny  enchantement  ny  fupcicheric  aux  armes , qui  n’au- 
roient  rien  d'extraordinaire.  Il  luy  offrit  IcCh.tmpdc  B*  mille  entre  les  villes 
d’EngouIefme  , quiduy  appartenoit , fie  de  Bordeaux  qui  cftoit  Angloife , fie  le 
pria  de  faire  au  plutoll  réponfc  A cette  Lettre  de  defy  , donnée  à Coucy  le 
léptiéme  du  mois  d’Aouft. 
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Le  Roy  d’Angleterre  reccut  très  mal  & le  cartel  5c  les  Hérauts  qui  le  porte-  - 

*ent,  Icfquels  il  renuoya  fans  prclcns  contre  la  noble  coutume  des  armes  :5c  il  Année 
depefeha  les  liens  auDuc,5c  luy  manda  pour  fes  étreincs,  le  premier  iour  de  Ian-  '401- 
uier  qu’ils  rendirent  fa  Lettre,  qu’il  s’ellonnoit  fort  qu’il  fîft  fi  peu  d’eftat  de  l’al- 
liance iurcc  entr’eux  5c  fecllcc  de  leurs  Seaux  l’an  139  9.  5c  encore  d'vne  alliance 
dont  tout  l’aduantagc  cltoit  de  foncoftc,  puis  qu'il  ne  pouuoit  ignorer  que  la 
Prouidence  diuine  l'auoic  clcué  fi  haut , qu’il  n'auoit  que  faire  de  Ion  amitié.  Il 
luy  déclara  par  mcfmc  moyen  , qu’il  fe  retraftoit  de  celle  qu’il  luy  auoit  promi- 
fc , 6c  quant  à la  propofition  du  combat, il  luy  manda  qu’il  vouloir  fuiurcl  exem- 
ple des  Roys  fes  Predcccfleurs,  qu’on  ne  trouuoit  point  auoir  accepte  aucun 
dcflFy  de  la  part  des  perfonnes  moindres  qu’eux  en  dignité  : qu’il  luy  (croit  mai- 
llant d’en  vfer  autrement,  fi  ce  n’cftoitpour  l’honneur  &:  pour  le  bien  de  fort 
Royaume,  ou  pour  l’exaltation  delà  Foy  Chrcfticnnc:  mais  qu’il  prit  vn  peu  de 
paticnce,qu'il  cfpcroit  de  faire  bien-toft  vn  voyage  en  France  aucc  vn  bon  nom- 
bre de  fes  fidcles  Sujets , où  il  fc  prefen  ter  oit  allez  d’occafions  de  fatisfairc  la  paf- 
(ion  qu’il  auoit  de  s’eprouucr  contre  luy  , s’il  s’y  vouloir  faire  voir,  5c  qu’il  rca 
afleuroit  parla  prefente,  écrite  à Londres  le  cinquième  iour  de  Décembre. 

Le  Duc  d’Orléans  prit  cela  pour  vnc  brauade  d’Angleterre , il  ne  luifla  pas  de 
faire  voir  la  Lettre  k quelquc>-vns  de  les  plus  familiers,  5c  fans  témoigner  d’en  * 
cftrc  autrement  ofFcnfé,  il  fit  largelïcaux  Hérauts  Ang!ois,en  les  congédiant 
& en  raillant  de  bonne  grâce  il  les  pria  défaire  en  forte,  s’il  en  renuoyoic  d’au- 
tres en  leur  pays , que  leur  Roy  les  trairt.it  vn  peu  mieux  qu’il  n'auoit  fait  les  pre- 
miers. L’cntrcprilc  cftoit  noble  Ôc  belle , c’eftoit  vnc  marque  du  courage  6c  de  la 
valeur  du  Duc , maisfa  confcqucncc  faifoicaulTî  que  les  S igcsy  trouuerent  delà 
temeriré  * parce  qu’il  n’arriucgucresdc  femblablcs  occa fions  que  des  inucdi- 
ucs , c’cft  à dire  des  minutiez  déclarées  encre  des  Princes  qui  ne  hniflent  que  par 
la  guerre.  Audi  le  Duc  d’Orlcans  ne  manqua  il  pas  de  luy  reprocher  en  fuitte, 
qu’il  ne  s’eftoitcleué  au  dcllus  de  fa  condition  que  par  la  qualité  oJieufe  de  Ty- 
ran ,5c  mcfmc  par  celle  de  meurtrier  de  fon  Roy , qui  eftoit  encore  plus  infâme, 
laquelle  il  dctcftoir,&  qu’il  croyoit  cftrc  obligé  de  vanger  pour  l’inccreft  de  la 
Rcync  d’Angleterre  fa  Niéccjqu’il  auoit  rendu  vefue,6c  qu’il  ne  phuoitpas  feu- 
lement de  fon  doüaire,  mais  encore  de  fa  dot*  ayant  pris  ce  qu’elle  auoit  déplus 
précieux  loyaux,  outre  qu’il  l'auoit  û mal  traitree,  qu’il  ne  pouuoit  nier  qu’il 
n'eût  en  toutes  chofes  violé  le  droit  des  gens  i fon  égard. 

Ceux  qui  portaient  la  Lettre  furent  retenus  à Calais  iufques  X ce  que  le  Roy 
en  eut  eu  copie  ; en  fuitte  dequoy  ayansachcué  leur  nu  (Tige  5c  s’eftanr  prefen- 
tcz  déliant  luy: Vos  Lettres, leur  dit  iI,lonc  pleines  de  men/onges  fie  de  fau  (Ferez,  t 
c’eft  pourquoy  retournez  vous  en  tout  pre/etttemcnt,pourdireà  voftrc  Maiftre,  * 
que  deuant  qu’il  foit  peu  nous  luy  en  enuoycrons  d'autres  qui  feront  plus  verita-  * 
blés , 6c  dont  il  deura  le  conrcntcr  s'il  cft  fige.  II  ne  manqua  pas  à fa  pronyede,  ** 

6c  apres  luy  auoir  donne  vn  demenry  au  fujet  delà  mort  du  Roy  fon  Seigneur , il 
luy  fit  reproche  en  récriminant , que  le  bruit  commun  le  rendait  autheur  de  la 
maladieduRoy  fonFrcrc,  qu'il  auoit  rendu  infenfe  par  fes  maléfices.  Q^anc 
au  doüaire  de  la  Nièce , il  dit  qu’il  s’en  rapportoit  au  concrad  de  (on  Mariage  , Ce 
apres  auoir  foûtenu  qu’il  luv  auoit  rendu  tous  fes  loyaux,  il  dir  pourconclufion, 
qu’il  luy  confeilloit  de  fc  défaire  de  tant  d'orgueil , & de  faire  vnc  ferieufe  péni- 
tence de  tous  les  crimes  par  luy  perpétrez,  contre  le  Roy  , 5c  contre  les  Sei- 
gneurs de  France.  Le  Duc  d’Orlcans  outré  du  dementy  5c  des  autres  injures, 
capables  de  donner  du  cœur  à route  autre  perfonne  moins  genereufe , le  défia  de 
nouucau  comme  très  méchant  5c  perfide, comme  menteur  5c  calomniateur, com- 
me rraiftrc  5c  Tyran, 5c  afin  que  tout  le  mondefeeût  qu’il  nerenoitpasi  luy  qu’il 
ne  s’cnv.ingcàt,  il  fit  piiblicr  partout  fon  Cartel.  l’a  y veu  toutes  ces  pièces  de 
part  6c  d’autre , 5c  i’ay  IWg  temps  délibéré  fi  ie  les  deuois  mettre  icy,mais  com- 
me cela  fc  pafla  en  paroles  5c  en  injures, comme  des  querelles  de  Vicilles,i’ay  ercu 
que  ce  feroïc  allez  d’en  parler  (omnuirement» 
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CHAPITRE  NEVFIESME. 

1.  Les  Cardinaux  d’Autgnon  tafihent  à fi  bien  remettre  auu 
le  Pape  Benoifi. 

IL  Le  Roy  de  Sicile  le  -vifite  & luy  fait  hommage.  Et  les 
Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  , font  continuer  le  blo- 
cus du  Palais  d'sfuignon. 

III.  Diuers  fcntirnens  au  fujct  de  la  fiujlratfion, 

I V.  nAgitce  par  le  Confiai  du  Roy  , qui  ajfemble  le  Clergé  pour 

en  décider. 

V.  Le  Roy  d’Efragne  déclaré  par  fis  aAmbaJfadeurs , qu’il  lo- 

uera la  feuflraftion. 

LEs  Cardinaux  du  Sicged'Anignon  laflez  del»  peiTecurion  deBenoift.com- 
mençok-ntàchangcrd’auis,  ils  rcprouuoientla fouftraâion  qu’ils  auoicnc 
140:.  approuucc&:  quali  procurée,  ils  faifoient  ce  qu’ils  pouuoienr  pour  rentrer  en 
fe*  bonnes  grâces , &il  y auoitdéja  fepe  mois,  que  les  Cardinaux  de  Poitiers  te  à c 
Salaces  eAoient  partis  de  Paris  pour  fc  joindre  au  deflein  du  College.  Mais  lcfcul 
Cardinal  de Tburcy  demeura  ferme  & n’en  voulue  point  partir,  quelque  fucccz 
qu’il  vi  J dans  les  affaires  du  Pape,  qui  eut  cétaduantage,  tout  afliege  qu’il  fût, 
que  Louis  Roy  de  Sicile  l’alla  vifirer  pour  luy  témoigner  fon  reflentiment  de  le 
voir  fi  mal-traitté , pour  luy  faire  fes  hommages,  to  pour  l’aflcurer  de  fon  afli  Aan~ 
ce  to  de  fes  feruiccs.  Les  Ducsdr  Be  ryto.de  Bourgogne  qui  le  fccurent , ne  firent 
pas  grand  cas  de  cette  nrotc&ion , ils  n’en  furent  que  plus  animez , 8c  pour  oAer 
a BcnoiA  toute  la  confolation  qu’il  pouuoitauoir  par  le  commerce  des  Lettres 
auec  fes  amis,  ils  enuoverent  exprès  quelques,  vns  de  leurs  Secrçtaires  en  Aui- 
gnon , qui  vcillaflent  a rompre  cette  intelligence , to  à maintenir  1a  fouAraâion. 
Leur  party  cAoit  d’autant  plus  confiderable,  qu’il  eAoit  appuyé  des  premières 
Pu îflunccs,  to  qu’il  cAoit  encore  deffendu  par  vn  grand  nombre  de  perfonnes 
do&cs  j foit  qu'ils  s’y  fufient  engagez  parintercA,  ou  par  complaifance , ou 
qu’ils  creuflcnt  en  cflTcû  qu’on  eût  cnoifi  la  voye  la  plus  faine  ou  la  plus  courte 
pour  paruenir  à l’vnion. 

Mais  la  fa&ion  contraire  n’c  Aoit  pas  moins  forte , par  le  crédit  du  Duc  d’Or- 
leans  8c  d’autres  Grands, qui  condamnoicnt  cette  fouAra&ion  , 8c  qui  faifoient 
voir  par  expérience,  que  l’Eglife  vniucrfclle  n’en  cAoit  pas  mieux,  & que  c’e- 
Aoit  plûtoA  vn  nouueau  defordrcqu’vn  véritable  remède.  Pendant  cette  diuer- 
fité  de  fcntirnens  ou  de  fuffrages  pour  8c  contre  la  rcAitution  d’obedience,  le 
Roy  rcuenu  en  fanté  tint  Conlcil  pour  en  délibérer , fur  la  fin  de  Fcuricr , en  fon 
HoAcl  Royal  de  S.  Pol , 8c  tous  conclurent  à vne  nouucllc  Aflemblée  generale 
des  Princes  8c  des  Prélats  du  Royaume.  La  conuocarion  fc  fit  par  ordre  du  Roy, 
pour  fc  rendre  à Paris  dans  le  quinziéme  du  mois  de  May  proenain  , fans  aucune 
cxcul‘c,8c  il  fur  particulièrement  enjoint  aux  Prélats,  fur  la  fidelité  qu’ils  dc- 
uoient  à Dieu  , à l’Eglife , 8C  à fa  MnjeAc , de  venir  garnis  de  tous  pouuoirs  to  pro- 
curations neceflaircs  de  la  part  de  leurs  Colleges  ou  Chapitres  * pour  ratifier  va- 
lidement  tour  ce  qui  fcroitarrcfic  ou  conclu  par  la  plus  faine  partie  des  Dépu- 
tez. Ce  mandement  portoitaufii  que  chacun  eût.i  propofer  librement  & en  tou- 
te feurcrc  , tout  ce  que  le  S.  Efprit  luy  infpireroit  de  dirflbour  paruenir  i l’vnion 
de  l’Eghfe  8c  pour  la  dcAru&ion  d’vn  Schifmc  fi  miferableracnt  enraciné,  to  le 
Roy  promettoit  d’employer  toute  fa  puiflance , pour  l’execution  de  tout  ce  qui 
fcroïc  par  eux  décerné. 
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Déjà  les  Ambaffadeurs  d’Efpagnc  cftoicnt  à Paris  pour  ce  fuict  , & 

comme  il  leur  tardoitfort  de  voir  ce  q.ui  feroit  rcfolu  pour  vne  affaire  fi  impor.  Anncé 
rance,  ils s’auiferent, pour cftreplûtoft expédiez, de  rendre  de  grands  rcfpc&s  14.0a. 
au  Patriarche  £ Alexandrie  , fie  à tous  les  autres , qu’ils  fçauoient  eftrc  fauteurs 
de  la  fouftraétion.  Cela  leur  reüflità  fouhait , on  ne  fc  défia  point  d'euit,  on  leur 

firocura  l'Audience,  fie  là,  en  prefence  du  Roy  fie  des  Princes , ils  declarcrenr  de 
a part  de  leur  Roy , qu'il  auoic  délibéré  publiquement  auec  Tes  Eftars  de  refti- 
tucr  l’obediencc  filiale  à Benoift , comme  au  Souuerain  Pontife,  fie  qu'il  y eftoit 
mefmc obligé, pour preuenir  le  danger  d’ vne  rébellion  dans  fon  Royaume  , s'il 
difFcroit  plus  long-temps  à donner  cette  fatisfaûion  à fes  peuples . 


CHAPITRE  DIXIESME. 

/.  c PiCort  de  Louis  de  Sancerre  Conne fiable  de  France  & fin 

Sloge. 

1 1.  Ses  dernieres  paroles , & fes  Funérailles  faites  à S.  Denis. 

J II.  Le  Roy  blafrnc  du  choix  qu’il  fit  du  Sire  d Albret  pour  fin 
Succejfeur. 

J y.  jfat fiance  de  Charles  Dauphin  depuis  Roy  de  France  VII. 

du  nom.  Qui  eut  pour  Parrain  le  Connefiable  d'xllbrer. 

AV  mois  de  Fcurier,  la  France  perdit  la  véritable  fleur  de  fa  Chcualerie, 
Mefiîrc  Louis  de  Sancerre  , apres  foixante  années  d'vne  vie  toujours  em- 
ployée dans  les  fatigues  de  la  guerre,  Ôc  qu'il  termina  heureufcmcr.r  dans  fon 
lit  en  fuitte  d’vne  longue  maladie.  C’eft  a fiez  pour  donner  vne  idée,  Si  pour 
faire  le  pourtraid  en  petit  d'vn  fi  grand  Perfonnage , de  remarquer  icy  qu’il 
fut  le  compagnon  infeparable  , fie  le  frère  d’armes  du  fameux  du  Guefelin  , fie 
que  Payant  fécondé  dans  fes  Conqueftes  de  Guyenne  , que  non  feulement  il 
les  maintint  apres  la  mort,  mais  qu’il  les  ctcndit  parplulieurs  vnftoircs.  Com- 
me il  le  furpaUoit  en  naiflàncc  , il  eftoit  plus  poly  en  (es  mœurs  fie  en  fes  façons; 
mais  cela  ne  feruit  qu’à  luy  faire  obferuer  les  mefmes  maximes  auec  d'autant 
plus  d’éclat,  fie  à faire  admirer  le  mefmc  mépris  du  fafte  Ci  de  la  vanité,  qui 
n’eurent  aucune  part  en  toutes  fes  afkions.  Il  eftoit  extraordinairement  labo- 
rieux , exact , & ütligcnt , dans  la  conduire  des  Armées  j foit  pour  les  bien  poli- 
ccr,  pour  les  mettre  en  Bataille,  ou  pour  former  vn  Siège:  fie  l'ajoûreray  à fon 
Eloge,  qu’il  ne  fut  ianuisvn  plus  feuerevangeur  de  l'infidélité  des  foldats  trai- 
ftres  ou  deferteurs.  . 

Il  ne  fut  pas  moins  curieux  de  fon  (àlut  que  de  fa  réputation  , il  y travailla 
auec  foin  dans  fon  extrémité  , fie  conûdcrant  combien  il  cft  mal-aifé  d’eftre 
parfaitement  iufte  dans  la  profeffion  des  armes,  «c  parmy  les  befoins  des  camps, 
ü lai  fia  de  fes  biens  à diuers  lieux  de  deuotion  , tant  dehors  que  dedans  lfc 
Royaume , pour  fléchir  la  mifericorde  de  Dieu  par  des  facrifices  , fie  par  des 
offrandes  qui  luy  fuffent  agréables.  Apres  auoir  donné  ordre  au  fpirituel  , il 
penfa  au  temporel  , fie  pour  ne  pas  voir  périr  auec  luy  les  Armes  de  fa  Mai- 
Ion  qui  cftoicnc  celles  mefmes  des  anciens  C omtes  de  Champagne , dont  il  eftoit 
ijfu  de  ma/le  en  mafte , par  ce  ou’il  n'auoit  point  d’enfans  , il  chargea  Meffire 
Guichard  Dauphin  fon»Ncucu  de  les  ëcartcUer  auec  les  fiennes , 8:  luy  laiffa  à 
cette  condition  la  meilleure  partie  du  partage  qu’il  auoit  de  la  Comté  de  San- 
ccrre.  Il  ne  perdit  iamais  dans  les  plus  violcns  accez  de  fon  mal  , la  mémoi- 
re de  ce  qu'il  auoit  efte,  fie  fc  voyan6-prez  de  fa  fin,  il  fe  fit  apporter  l'Efpéc  de 
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Conoeftablc,  3c  dit  à .la  N obi  elle  qui  l’entouroit  : le  l'a  y fidellcmcnt  gardée 
l’efpace  de  plufieurs  années,  &ic  me  fuis  acquitté  de  cét  honneur  auec  beau, 
coup  de  foin  , maintenant  te  la  rends  au  Roy,  te  me  recommande  i fes  prières  , 8c 
ic  luy  demande  pour  toute  grâce  , qu’il  permette  que  ie  fois  inhumé  dans 
l’Eghfe  RoyJcdeS.  Denis,  i laquelle  i’ay  toujours  eue  vne  particulière  de- 
qonon. 

Il  l’obtint  par  ‘Tcntrcmife  du  Duc  d’Orléans,  8c  apres  cftre  mort  en  bon 
Catholique  , Ion  corps  y fut  porté  , fes  Funérailles  furent  faites  en  prefence 
des  Ducs  de  Bourgogne  , 8c  d'or  Irons  8c  des  Principaux  delà  Cour , 8c  il  fut  inhu- 
mé au  colle  gauche  de  la  Chapelle  du  Roy , auec  toute  forte  de  demondra~ 
tion  de  dueil  & de  regret  de  la  perte  d'vnli  grand  Homme.  Le  Duca’Or/eanj 
luy  auoit  promis  en  mouranr  qu’il  auroit  foin  de  faire  prendre  trois  mille 
écus  d’or  lur  ce  qui  redoit  à payer  de  fes  appointemens  , pour  la  fondation 
d’vncChappelIccn  la  mefme  Eglife,  mais  il  ne  s’en  ntic  gucres  en  peine,  Ôc  il 
ne  fe  faut  pas  cronner  s’il  l’oublia , car  il  fe  trouue  allez  peu  d’amis  i la  Cour  qui 
le  foucicnc  du  faluc  des  défunts. 

Cette  mort  ayant  rendu  la  première  Charge  des  Armes  vacante  , le  Roy 
prié  par  tous  ceux  de  fonSang,  d’en  rcucdtr  Ion  Coufin  Mefllrc  Charles  £ Al- 
bret  t commanda  aux  Trouppes  de  le  rcconnoidre  pour  Chef  : mais  il  y eut  af- 
fezdegens,  8c  des  plus  habiles  , qui  s’étonnèrent  qu’il  eût  donné  la  condui- 
re de  les  Armées  à vn  boiteux,  qui  cdoit  de  petite  taille  , 8c  foi  blc  de  corps, 
lequel  outre  la  grauitc  des  mœurs  qui  luymanquoit  pour  cette  Dignité , n’a- 
uoit  point  encore  ny  l'experience  de  l’aagc,  ny  l’exercice , ny  la  fcicnce  de  la 
gucrie  , qui  edoient  ncccflaircs.  Le  Roy  receut  fon  ferment  de  fidelité  troü 
tours  apres , le  vingr-8c  vriémc  de  Féurier , 8c  le  foir  mcfme , la  Reynccdant  ac. 
couchée  en  l'Hodcl  de  S.  Pol  d’vn  fils  qui  apporta  vncioye  vniucrfclle,  & dont 
il  fit  rendre  grâces  à Dieu  le  lendemain  en  l'Eglife  de  Nodrc-Damc  , il  fit  en- 
core l’homcur  i ce  nouueau  Conncdablc  , de  le  choifir  pour  Parrain  auea 
Ja  deuote  Damoifelle  Jeanne  de  Luxembourg.  La  ceremonie  fc  fit  fur  les  fonds 
de  l'Eglife  Parrochiale  de  S.  Pol,  où  le  mcfme  Seigneur  d'AJbret  luy  donna 
fon  nom. 


CHAPITRE  ONZIESMH. 

/.  Bcnoijl  toujours  afiiegé  dans  le  Palais  d‘ Âuignon  médité  de 
fe  fiuuer. 

I /.  Sort  trauejly  & fe  met  en  fureté  fous  I'tfcorte  de  quelques 

François. 

I I I.  Porte  fur  fôy  le  Corps  de  Noflrc  Seigneur  , & des  Lettres 

du  Roy  qui  defiuoiioient  fi  pcrficution. 

I V.  ‘Raillerie  du  Pape  contre  les  JA Qormans. 

V.  Les  Cardinaux  & autres  de  fs  ennemis  recherchent  fs  bon- 

nes grâces. 

V I.  Sa  Lettre  an  Roj  fur  le  fi  jet  de  fin  eu.tfion. 

DEpuis  cinq  ans  entiers , que  le  Pape  Ujnoift  eltoit  aflîegé  dans  le  Palais 
J'Auignon  . l’on  peut  dire  qu'il  eftoit  outragé  en  coures  forces  dernanic. 
res , cane  en  fa  perfonne  par  vne  détention  violente  , qu’en  fa  réputation,  par 
ce  qu'on  difoit  de  luy  ic  par  des  façons  de  procéder,  qui  edoient  G étranges, 

qu’il 
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qu'i!  ne  fe  faut  point  étonner  s’il  s’cnnuyoit  fore  ,fie  encore  moins  s’il  firdeflein  * — — 
de  fe  fauucr.  Il  y fut  dauranc  plûtofl.  refolu  , que  non  feulement  c’eftoit  le  ^nnce 
confeil  de  les  domefliques , mais  encore  de  plusieurs  de  la  Cour  de  France  qui  I4ox* 
l’y  difpoferent.  Il  fit  venir  vnc  cfcortc  de  cinq  cens  hommes , qu’il  tint  hors  la 
Ville,  5c  qui  l’attendit  aucc  aflez  d'incertitude,  pour  la  difficulté  qu’il  y auoic 
d’cchappcr  4 la  foigneufe  garde  que  faifoicnc  faire  les  Cardinaux  fie  les  Bour- 

feois,  te  enfin  il  s’abandonna  au  hazard  qui  deuoit  décider  du  mérite  ou  du 
lafme  de  fon  entreprife  j qu’il  recommanda  à Dieu  , le  douzième  de  Mars 
(ûr  lefoir,  qui  efloit  le  temps  le  plus  commode  . où  l’entrée  du  Palais  cfloic 
plus  mal- gardée, & oùMcffirc  Robert  de  Brique  mon:  Cheualicr  Normand  , lailToit 
l*cntrée  libre  du  Palais. 

Il  paffa  adroitement  luy  quatrième,  en  habit  deguife,  te  fe  rendit,  comme 
il  auoit  cflc  conuenu  , en  vnc  certaine  maifon  -t  ou  il  le  trouua  des  Gentils- 
hommes François,  qui  luy  baiferent  les  pieds , & luy  rendirent  tous  les  hon- 
neurs deubs  au  Pontificat.  Ils  luy  confeillercnt  de  fortir  de  la  Ville,  ils  en  pri- 
rent le  foin,  fie  trouuerent  moyen  de  le  conduire  4 fon  efeorte, qu’il  joignit} 

&.  auec  laquelle  citant  allé  en  armes  fie  en  appareil  de  guerre  à Ch  a fléau  Kay- 
nard  , il  commanda  4 tous  ceux  de  fa  fuitte  de  luy  eltre  fi  délies  , te  de  ne  point 
abandonner  ny  fa  perfonne  ny  fon  feruicc.  l’ay  fçeu  de  bonne  parc  , qu’en 
parcant  de  fon  Palais  , il  ne  voulut  fe  charger  d’autres  chofes  que  du  Corps 
ac  NostrU'Seignevr.,  qu'il  porta  fur  fon  fein  dans  vnc  petite  boüctte, 
fie  de  certaines  Lettres  du  Roy  iccllées  de  fon  propre  Seau,  par  Icfqucllcs  fa  Ma- 
jeflé  luy  mandoir , que  quelque  bruit  qui  courut  au  contraire  parmy  le  commun, 
|u’iln’auoit  iamais  eu  deflein  , fie  qu’il  croyoic  encore  moins  qu'il  fut  à propos, 
le  luy  rcfufcrl’obcïflancc  filiale. 

Durant  toure  fa  mifcrc  , il  auoit  iuré  de  ne  point  rafer  fon  poil  qu'il  n'en 
fût  deliurc , mais  fc  voyant  en  liberté , il  voulut  oflcr  cette  marque  de  fà  dif- 
grace,  te  ic  remarquera)’  à ce  fujet  que  s’eflanr  aduifé  de  demander  au  Bar- 
bier de  quel  pays  il  efloit,  l’autre  luy  ayant  dit  qu’il  efloit  Picart,  tant  mieux 
repartit-il  par  raillcrie,/rr  Normans  font  donc  des  menteurs  d'auoir  iuré  de  me  faire 
la  barbe.  C’efloit  la  moindre  de  leurs  menaces, car  il  n’y  eut  forte  d'injures  qu’ils 
ne  luy  fiffenr. 

Ceux  d’Auignon  bien  étonnez  de  fa  fuite,  renoncèrent  à la  garde  du  Pa- 
lais , ils  laifferent  fortir  les  Cardinaux  de  Pampelune  te  de  Terrafone , te  tous  fes 
Officiers  pour  le  fuiurc  , te  les  autres  Cardinaux  du  party  contraire, comme  des 

fens  accoutumez  à refpecter  tous  ceux  que  la  Fortune  carelTc  , changèrent 
icn-tofl  de  party.  Ils  firent  tout  ce  qu’ils  purentpourrcblandir  ccluy  qu’ils 
auoient  offenfé,  ils  luy  offrirent  vnc  fidelité  inuioublc  pour  l’aduenir,  & la 
mefme  inconfiance  parut  auec  le  me  fine  interefl  dans  la  conduire  de  plu  ficurs 
Euefqucs , fie  de  certains  Sçauans,  qui  tonnoient  contre  luy  durant  fa  détention, 
fie  qui  ployans au  premier  vent  de  fa  profpcrité , furent  plus  ardans  que  fes  pro- 
pres Créatures  à la  pourfuittc  de  la  reflitution  d’obcdicnce. 

Cependant  le  Pape  ainfi  deliurc  écriuic  au  Roy  , à ceux  de  fon  Confeil, 
fie  4 l’Vniuerficë  de  Pans,  pour  leur  donner  auis  de  fa  forrie  : fie  comme  il  n’y 
a de  différence  qu'en  l’adrcflc  fie  aux  qualitcz  ,ie  me  contenteray  de  rappor- 
ter la  Lettre  du  Roy  dont  voicy  la  teneur.  Benoist,  &c.  Bien  aime  fils  M 
ayant  cflé  auffi  long-temps  que  vous  aucz  fçeu,  dot  en  us  dans  le  Palais  de  no- 
ftre  Ville  d’Auignon  , fans  craindre  d’expofer  noflre  perfonne  4 diuers  dan- 
gers,  pour  la  deffenfe  de  la  luflice  fie  pour  les  libertez  de  l’Eglife.  Comme  ** 
nous  auons  reconnu  que  cette  confiante  rcfolution  n’cfloit  point  affczeffica-  « 
ce  pour  le  deflein  que  nous  auions  de  relouer  l'cflat  opprimé  de  la  fainte  « 
Epoufe  de  I e s v s-  C H R.  iST,8e  qu’vnc  fi  longue  captiuitc  fcruoit  plûtofl  w 
d'obflacle  4 nos  bonnes  intentions  j nous  auons  fait  rcfolution  de  nous  en  de- 
liurer , fie  pour  ce  fujet , le  propre  iour  de  la  datte  des  prefentes,  apres  auoir  M 
deuotemcnc  Tccomniandé  noflre  perfonne  fie  fon  Egblc  4 la  mifrricordc  de  « 
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Dieu , de  U caufc  duquel  il  s’agit , nous  fommes  forris  du  Palais  fie  de  la  Ville 
d’Auignon  fie  fommes  arriuez  lur  l’heure  de  Tierce  fains  fie  faufs  à Chafteau 
Raynard , qui  eft  dans  le  mcfmc  Dioccfe  -y  où  nous  cftimons  que  plus  feure- 
, ment  fie  plus  honorablement  aufli , aucc  l’aide  de  Dieu  fie  par  voftre  afiiftan- 
cc,  fie  par  le  confeil  des  autres  fidellcs , nous  pourrons  pourfuiure  la  Paix  fie 
l’vnion  , comme  il  eft  expédient  pour  le  feruicc  de  Dieu  fie  de  la  Sainte  Eeli- 
’ fc.  C’eft  dequoy  nous  vous  donnons  aduis,  comme  d’vne  chofe  qui  vous  doit 

• beaucoup  réjoüir,  dans  l’cfperancc  que  nous  auons,  que  la  proteâion  diuine 
, n’aura  fauorife  noftre  retraitte  que  pour  fa  gloire  , fie  pour  le  bien  de  l’Egli- 

fc  fie  du  party  Catholique,  aufli  bien  que  pour  l’honneur  de  voftreNom,  de 
voftrc  Maifon  fie  de  tous  ceux  de  voftre  Sang  Royal  i que  Dieu  fçait  que  nous 
’ chéri  fions  aucc  toute  forte  de  tendrefle  fie  de  dcftèin  de  les  gratifier  en  tou- 

• tes  fortes  de  lieux  fie  d’occafions.  Si  l’on  tafehe  de  diuertir  voftre  Noblefle 

• de  la  creance  qu’elle  doit  auoir  en  cerre  fidcllc  aflcurancc,  nous  la  prions  fie  l’ex- 
t hortons  de  n’y  point  adjoûter  foy , fie  de  vouloir  cftrc  perfuadée,  qu'il  n’a  iamais 

tenu  , fie  qu’il  ne  tiendra  en  aucune  façon  à nous,  que  nous  n’.iccompliflions  ce 
que  nous  vousauons  promis.  Donné  à Chafteau  Raynard  fous  noftre  fccret 

• douzième  de  Mar?. 


Fin  du  vin?t 
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D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 


ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  VINGT-TROISÏESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Le  Roy  blajmé  de  quitter  l’habit  Royal. 

II.  Traître'  du  Mariage  du  Dauphin  auec  Mademoiselle  de 

Neuers. 

III.  Les  fn/criptions  des  Cierges  de  Pa/ques  arrachées  endiuer- 

fes  Eghjês  de  Paris , en  dépit  du  Pape  Benoijt. 

IV.  Dont  on  fiupçonne  le  Duc  de  Berry  qui  s’en  excuji. 
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HE  Roy  reuenu  en  famé  3c  en  Ton  bon  fens , apres  crois  femaines  de  fa 
maladie  ordinaire,  en  alla  rendre  grâces  à Dieu  en  l'Egide  de  No- 
ftrc-Damc  de  Paris , le  Mardy  dernier  iour  d’Auril } mais  on  eue  en- 
core eu  plus  de  ioye , de  l’y  voir  en  habit  Royal , comme  il  eft  de  la 
deccnce  de  la  Majefté , pour  faire  différence  entre  luy  6c  les  Sei- 
gneurs de  fa  fuitte.  Le  mcfmc  iour  apres  midy  l’on  remit  en  deliberation  le  Ma- 
riage dcji  depuis  long-temps  propotc  entre  M .Louis  Dauphin  de  Viennois,  fils 
aifnc  du  Roy  , 6c  la  fille  du  Comte  de  Neuers  , pour  lequel  on  auoit  obtenu  dif- 
penfc  du  Pape  : 6c  le  Traittc  en  fut  conclu  auec  vnc  extrémç  rcjoüiffance  de  la 

Jiart  du  Duc  de  Bourgogne  ayeul  paternel  de  la  fille , qui  l'auoic  fouhaitte  6c  fol- 
icitc  auec  beaucoup  d’empreffement , pour  fc  Rapprocher  6c  pour  auoir  vne 
nouuelle  alliance  auec  la  Maifon  Royale.  lien  remercia  le  Roy  auec  toute  forte 
dereffentiment , & pour  s’en  conjoüir  auec  tous  les  Princes  de  fon  Sang , il  fit  vn 
magnifique  feftin  au  Chafteau  du  Louurc } où  le  Roy  8c  la  Rcyne  , les  Ducs  de 
Berry , d'Orléans , & de  Bourbon  fe  trouuercnt.  Il  y fit  de  grands  prefens,  8c  de 
grandes  largcfles , dont  ic  laiffe  le  récit  aux  Hérauts  8c  aux  autres  Officiers  d’ar- 
mcs,aufqucls  il  appartient  de  chanter  6c  de  publier  le  détail  de  toutes  les  feftes 
delà  Cour  6c  des  magnificences  qui  s’y  font. 


f 


Liure  vingt-troifiéme.  4 6f 

Cependant  , comme  il  eftoir  grand  bruir  de  la  reftiturion  d’obcdicncc  au 
Pape  Bcnoift,pour  laquelle  on attendoic dans  peu  vnc  cclcbre  Ailcmbléc,  fie 
comme  la  chofe  eftoit  en  conteftation , il  arriua  apres  les  Odaues  de  Pufqucs  vn 
incident  allez  notable  à cette  occafion.  Certaines  perfonnes  inconnues  , qui 
pourtant  portoienc  minede  Gentils-hommes  , 6c  quieftoicnr  fuiuics  de  quel- 
ques Officiers  du  Roy,  allèrent  par  les  Egides  des  Colleges  & des  Ordres  des 
Mandians  de  Paris,  fous  prétexté  d'y  faire  leurs  -prières } fie  là  arrachèrent  les 
inferiptions  des  Faifeurs  d'Almanachs  , qu'on  a de  coutume  d'y  attacher  aux 
Cierges  Bénits  de  la  Pafquc,  pour  cnfcigncrfi:  pour  régler  le  fciuiceDiuin  de 
la  nouuclle  année.  Cette  violence  fe  fit  publiquement  fous  l’aueu  des  Seigneur» 
de  France  , dontils.direnten  auoir  l'ordre,  & l'on  n'eut  point  de  peine  à le  croi- 
re, parce  qu’on  y auoit  inféré  les  Années  du  Pontificat  du  Pape  Benoift,  qu’on 
Içauoitcftrc  mal  voulu  de  quelques- vns,  6c  particulièrement  au  Lue  de  Berry,  qui 
paroi  (Toit  fort  obfhné  i la  fouflradion  d’obcdiencc:  mais  comme  cela  n'cmpcf- 
cha  pas  que  les  Ecclcfiaftiqucs  n’en  fuirent  fort  indignez,  quelques . vns  du  Corps 
de  l’Vniuerfité  luy  en  allèrent  faireleursplaintcs.  Il  les  entendit  allez  douce- 
ment , iidcfauoUa  le  fait  , il  le  condamna  mcfmes , fiefoûtint  fi  bien  qu'il  n’y 
auoit  aucune  parc,  ny  luy,  ny  les gens  ) qu’il  ordonna  qu’on  fift  recherche  des 
coupables,  dont  il  promit  vnc  iufticc  exemplaire  : Toutefois  il  n’en  fut  autre 
choie , 6c  cela  fit  voir  qu'il  y auoit  encore  des  Puillanccs  irréconciliables  aucc 
le  Pape. 


CHAPITRE  SECOND. 

/.  Le  Àîarcjchal  Boucicaut  Gouverneur  de  Gennes  3y  rétablit 
l'autboritc  , & bafiit  vne  Citadelle. 

/ 1.  Conrjiiefle  Famagoujle , dont  il  traite  aucc  le  Roj  de  Chypre . 
III.  Ses  exploits  contre  les  Sarrazjns  & les  V eni tiens. 

I y.  Sa  défaite  & la  prijc  du  Sire  de  Chajleaumorant  par  les 
y eni  tien  s. 

AV  commencement  de  cette  année,  nouuellcs  vinrent  au  Roy  de  fa  Seigneu- 
rie deGennes.que  le  Marcfchal  Boucicaut  qui  lagouuernoiccn  fon  nom, 
auoit  rctably  la  Paix  dans  la  Ville  6i  dans  le  Pais  d’alentour,  tant  par  l'execution 
à mort,  que  par  la  proferiprion  & par  le  banniflement  des  autheursou  des  fau- 
teurs des  troubles  p allez.  Il  apprit  aulfi  parles  mcfmes  Députez  , 6c  par  les  mef- 
mes  Lettres , que  pour  déraciner  entièrement  les  vieilles  inimitiez , il  n'auoit  pas 
feulement  afloupy  les  deux  factions  des  Guelfes  fie  dcsGibellin* , mais  qu’il  en 
auoitaboly  le  nom  fie  le  reproche,  quifaifoiti  tenir  moment  courir  aux  armes, 
par  la  deffenfe  qu’il  en  auoit  faite  , fur  peine  d'auoir  le  poing  coupé.  Comme  la 
coutume  eftoit  parmy  les  Génois  de  s’entrefaire  la  guerre  de  famille  à famille, 
par  les  Tours  qu’ilsauoient  exprès  élcuéesdans  les  maifons  particulières  , il  les 
fit  razer  à la  hauteur  des  logis , il  ordonna  encore  que  toutes  les  armes  des  Bour- 
geois fufl'ent  portées  en  certains  lieux,  pour  y cftrc  gardées  fous  l’authorité  du 
Roy  j afin  qu’ils  ne  s’en  puflent  aider  que  pour  fon  fcruicc  & pour  le  bien  oublie. 
Enfin  apres  auoir  fcrieulcment  trauailleau  repos  de  l'Eftat , fie  par  Icchaftimcnt 
des  perturbateurs  , fiepar  la  reformation  des  mœurs  fi:  des  coutumes , il  s’auifa 
pour  en  eftre  mieux  afleuré,  d'clcuer  vnc  Citadelle  proche  de  la  Ville,  fur  les 
vieux  fondemens  qu’il  en  rrouua  tracez  fur  vne  Colline  qui  commandoic  à la 

^Aprcs  auoir  ainfi  pourucu  à la  Police  du  dedans , il  s'appliqua  aux  affaires  de 
la  guerre , fie  apres  auoir  équipé  vne  puiffantc  Flotte  de  N auircs  fie  de  V aifleaux 
de  charge  , il  pafla  auec  dix  mil  hommes  pour  la  conqucftc  de  Famagouft  c , V ille 
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célébré  du  Royaume  de  Chypre  , qui  s’cftoic  foûlcuéc  contre  la  domination  des 
Génois.  Et  comme  il  auolt  fait  agréer  cette  encrepnfc  au  Roy , fix  moisaupara- 
uant  l’arriucc  de  ces  Mcflagersicy  , fa  Majcftcqui  n 'auoit  point  denouucllcs  de 
leur  retour , leur  témoigna  d’en  eftrc  en  peine.  Elle  leur  demanda  fi  fon  Armée 
cftoit  perie  , & voicy  quelle  fut  la  relation  qu’ils  luy  firent  dufuccez  de  cette 
entreprife.  C’cft  que  le  Marcfchal  l’auoit  gloneufcment  exccutée  à l'égard  de 
certe  Ville  rebelle  * d’où  il  auoit  chailc  certain  Génois  nommé  Antoine , &la- 
quellc  ilatinit  deliuréeau  Roy  elc  chyfrt , i la  charge  de  payer  i la  Seigneurie  de 
(rennes  la  fommc  de  cent  mille  Ducats,  qu’il  leur  deuoit  de  vieux  arrerages. 
Qn’apres  cela  ayant  fait  defiein  de  porter  la  guerre  chez  les  Sarrazins,  & cftant 
allé  Jvfccndre  au  fameux  Port  de  Baruth,  il  auoît  brûlé  vnc  grande  Ville  des 
marches  deTurquic  , nommée  l’Efcandclour,  te  mcfmc  défait  les  Sarrazins  auec 
la  gencreufeafliltanced’vn  grand  nombre  de  Bretons,  de  Normands , & autres 
François  de  fes  troupes,  qui  s’y  fignalercnt  : & ouc s’en  retournant  apres  tant 
d’auantages , il  auoit  fait  rencontre  d’vne  Flotte  de  marchandises  que  les  Véni- 
tiens cnuoyoicnt  atixlnfiddlcs , qu’il  auoit  pillée  fans  reJiftance  : frais  qu’aupa- 
rauant  qu’il  pût  arnucr  à Gcnnes  auec  ce  grand  butin  , il  s’eftoit,  fans  y pen/cr, 
trouuc  muelty  de  toutcl’Armcc  Nauallcdc  Vcnifc,  qui  l’auoit combattu  fie  dé- 
fait dételle  loicc.qu’aprcs  vu  grand  carnage  de  François  te  de  Génois , ceux  qui 
relièrent  de  fes  gens , furent  obligez  de  fc  rendre  pnlonniers,  du  nombre  def- 

Î|ucIseftoitleSirc<fr  duJic**morant  : te  que  le  Marcfchal  voyant  fes  affaires  de- 
cfperées , n’auoit  pû  faire  autre  chofc  que  d’abandonner  tous  fes  Vaificaux  te 
fes  richcffes,  pour  le  fiiuuer  dans  vn  Efquif } fur  lequel  il  s cfioit  expofe  au  hazard 
des  fiots  &i  de  la  pourfuitte  des  ennemis. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

I.  Réconciliation  des  Cardinaux  auec  le  Pape  Rcnoijl. 

I /.  Qui  lene  les  fulminât  tons  , & les  cornue  à vn  fefiin , où  ils 
eurent  grand  peur. 

J I /.  Il  prend  des  Cardes,  & entretient  vne  Armée  cjui  le  ruine. 
1 V . Pardonne  à ceux  d'Attignon  , & met  garni  fin  au  Palais. 

COmme  le  changement  de  la  Guerre  à la  Paix  fait  la  joye  publique  des 
Eftats,  les  Cardinaux  ayans  enfin  flechy  le  reflentiment  du  Pape  Bcnoift, 
en  reccurcnt  lanouuclleaueclcs  tcmoionagcsd’vncallegrcflc  qui  nelc  peut  exl 
primer , St  qui  les  fit  obéir  auec  autan  t d’jffcûion  que  de  diligence  à l'ordre  qu'il 
leurenuoya  , de  fc  rendre  auprès  de  luy  le  29.  iourd'Avnl.  Ce  fut  lorsqu'on  les 
vid  à deux  genoux  à fcspicJs , les  mains  jointes,  & les  larmes  aux  yeux  , luy  de. 
mander  pardon , & luy  procéder  par  autant  de  (anglots  que  de  paroles,  que  le  rc. 
gret  du  pu  fie  lesrendroir  à l'auenirplus  fidellesAc  plusaffvdionncz  que  jamais  i 
fonfcruice  , 6c  qu'ils  employeroient  tour  leurcredir  pour  faire  leuer  la  fouftra- 
clion  d'obcdicnct  .Le  Pape  de  fa  part  vfa  de  l'occafion  auec  beaucoup  de  clémen- 
ce, il  leur  promit  de  tout  oublier,  il  lesamonefta  de  ne  plus  retomber  dans  vne 
fcnsblablc  faute . & comme  les  croyant  auoirencouru  le  crime  de  lezeMajclté 
Apoltolique  , il  h.s  auoit  priuez  détour  droid  tant fpiritucl que  temporel  du 
Cardinalat  , & partant  rendus  incapables  &;  inhabiles  i l'iledion  d'vo  Pape 
quand  l'occafion  s'en  prcfcnrcroir  ; if  rcuoqua  cette  Bulle,  & pour  marque  d'vne 
parfaire  réconciliation  , il  les  rcrinti  difiscraucc  luy.  Ce  leur  fut  vn  honneur 
dont  ilsfe  fulTcnt  bien  paflez , & ils  payèrent  bien  leur  efeot , par  l'apprehcnfion 
future  St  generale  qui  les  faille,  quand  au  lieu  des  Prélats  S;  autres  Officiers  Ec. 
défis  (tiques,  qu'ils  croyoïcnt  deuoirfeoir  apres  eux  félon  la  coutume,  ils  virent 
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s remplies  par  des  Officiers  de  guerre  , fie  route  la  Salle  pleine  de  Gen-  ^nn(:e' 

Il  n’y  en  eut  pas  vn  quinecreûc  bien-toft  rendre  vn  Chapeau  vaquant,  Se  qui 
n’épiaft  le  premier  ligne  comme  le  lignai  du  malTacre  } mais  ils  en  furent  quittes 
pour  la  peur , ôc  ils  deuoient  faire  reflexion  fur  la  conjon&ure  du  temps , qui  fit 
lî  bien  croire  au  Pape  qu’il  deuoit  veiller  à la  feuretc  de  fa  perfonne^,  qu’il  retint 
vne  forte  Garde,  qui  I’accompagnbit  i l’Eglife,  fit  qui  l'enuironnoic  iufoucs 
aux  Autels.  Comme  cette  nouuclleCour  toujours  croiirante.  nefc  rcpaiubit 
ouedes  Threfors  materiels  de  l’EglifcmiIitanrc,  il  en  trouua  bien  toft  le  fonds, 
il  fallur  mefmes  incontinent  changer  la  vaiflelle  d’or  Ôc  d’argent  en  efpccesj 
il  fallut  Ce  feruir  d’étain  fie  de  plomb,  fie  comme  il  n’y  a rien  de  plus  irréconci- 
liable qu’vn  Prince  neccffiteux  , fie  qui  peut  fc  vanger  vtilcmcnt , cela  cpouuen- 
ta  fort  les  Bourgeois  d’ Auignon.  Leur  rébellion  toute  récente , les  iniures  qu’ils 
luyauoicnt  faites,  le  bruit  qui  couroit  du  deflem  qu’il  auoit  de  s’en  reflentir,  fie 
ce  grand  armement  qui  fcmbloit  ne  pouuoir  cftred  autre  fin  , fie  qui  vray-fem- 
blat>lcmcnt  ne  Ce  pouuoit  entretenir  que  de  leur  ruine  , les  tenoit  dans  vne 
cftrangc  confternation , Ôc  bien  leur  prit  de  ce  que  les  Cardinaux  s’entremirent 
pour  obtenir  vne  Amniftic  generale  Le  Pape  continua  fa  clcmcnce  enuers  leurs 
Députez,  il  leurimpofa  pour  toute  peine  de  réparer  fon  Palais  mis  en  mauuais 
cftat  par  les  iniures  fie  par  les  ruines  dit  ftege , mais  parce  qu’il  auoit  horreur  de 
retourner  en  leur  Ville,  & qu’il  ne  fefioiteneuxque  de  la  bonne  forte , il  y en- 
voya vne  groflc  garnifon  d'Arragonnois,  ôc  le  munit  de  toutes  fortes  d’armes 
6c  de  machines  de  guerre. 


CHAPITRE  Q_V  ATHIESME. 

I.  Le  Pape  Benoijl  député  au  Roy  les  Cardinaux  de  Poicliers 

& de  Salaces  , pour  la  leuce  de  la  feufiraciion. 

II.  Toutes  les  Vniuerfitez,  de  France  y consentent , üf  celle  de 

Tares  ef  partage'e. 

III.  La  Cour  de  France  diuisee  pour  ce  fujet. 

I V.  Le  Duc  d'Orléans  puf  tonné  Partifm  de  Benoifi  -,  gagne 

l' e/j/rit  du  Roy, 

V.  Et  l’jijfembléc  du  Clergé , qui  y confent. 

V /.  Refhtution  de  I obcdtence  au  Pape  Bcnoijt. 

VII-  Le  Duc  de  Berry  y fait  confèntir  le  Duc  de  Bourgogne. 

V 1 1 1.  L’  V muerftté  de  Paris  donne  les  mains  , excepté  la  feule 
■Nation  de  Normandie. 

LE  s affaires  du  Pape  Benoifi  commençant  i prendre  .vne  meilleure  face  , il 
crcut  qu’ilclloita  propos  de  n’en  point  négliger  le  principal  progrcz,qui 
dépendoit  de  la  Cour  de  France,  & pour  ce  fujet  il  députa  au  Roy  les  Cardi- 
naux de  PoiÜiers  fie  de So/uces  , qui  obtinrent  Audience  en  l'Hoftel  de  S.  Polie 
15.  de  May,  en  prcfencc  des  Ducs  de  Berrj  Ôc  de  Bourgogne,  d’ Orléans  fie  de  Bourbon, 
du  Cooncfiable  de  France , du  Comte  dc7aarrar«/Ær,fic  de  Iean  de Mcr.tagu, grand 
Maiftrc  de  la  Maifon  du  Rov.  Le  Cardinal  de  Poitiers  parlant  au  nom  des  Car- 
dinaux , fit  vne  rrcs-belle  Harangue  fie  quoy  qu’il  n’y  eût  nue  fort  peu  de  té- 
moins, l’aélion  ne  Jailli  pas  d’eftre  bicn-toft  publique,  parle  récit  qu’en  firent 
ceux  que  leur  qualité  admertoit  au  Confeil  lecrer,  fie  qui  en  remarquèrent  les 
principaux  poincts.  Il  débuta  par  le  douloureux  cftat  de  l'Eglifc  Vniuerfcllc , ÔC 
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apres  auoir  dcceftc  le  mal. heureux  Schifmcquila  déchirait , ne  pouuant  Hier 

Année  q\,c  \c  $acré  College  n'eût  approuué  lafouftracTion , il  témoigna  que  les  Car- 
i+oj.  dinaux  auoient  crcu  qucc’eftoit  vn  remede  pour  l’extirper  : mais  qu'avans  re- 
connu tout  au  contraire,  qu’elle  ne  tournoitqu’à  la  confufion  & au  lcandale 
de  l’Eglife , fie  de  tout  l’Ordre  Ecclcfiaftique , qu’ils  auoient  iueé  neceflaire  de  fc 
reünir  i leuj  Chef,  & de  rentrer  dans  le  deuoir  d’vnc  fidelle  obéiflance.  De  14, 
paflant  aux  inconueniensde  cette  fouflra&ion , fie  à l’impoffibiilité  de  pouuoir 
„ par  ce  moyen  paruenirà  l’vnion  : Encore  bien  , dit- il  fortadroitement,  qu’elle 
procédait  d’vn  endurciflcmcntde  cœur  delà  part  de  noftrc  Saint  Pere  , i’efti. 
” merois  pourtant  qu’on  y deuroit  apporter  quelque  temocrament  j fi  plûcoft 
“ on  ne  vouloit  annuller  vnc  procedure  qui  meritoie  d’eftre  plus  meurcmenc 
» examinée. 

C’eftce  qu’il  entreprit  heureufement  de  perfuaderen  pl u Heurs  manières , 8c 
trouuant  moyen  d’entrer  dans  les  cloges  du  Pape,  qu’il  loüa  particulièrement 
de  fon  extrême  patience  & de  fa  débonnaireté  , il  afleuraqu'il  cftoit  tout  preft 
de  Ce  conformer  4 ce  qui  feroit  délibéré  par  bon  Confeil  entre  les  Princes  de  nos 
Lys,  comme eftant ceux aufqucls  il  auoitplus  depaffionde  complaire ,iufques 
à les  choifir  pour  luges  de  fes  interdis.  Il  en  prit  4 témoin  le  Duc  d’Orlcunj, 
qu’il  dit  auoir  despreuues  par  écrit  de  cette  vérité  , & conclut!  par  vne  forte 
exhortation  à toute  l’Affcmblée,  de  trauaillcrà  la  rdlitution  d’obedience  j 4 
laquelle  le  Roy  répondit,  qu’il  auoit  conuoqué  pour  ce  fujet  les Euefqucs  de 
fon  Royaume,  qui  dans  peu  detcrmincroient  de  ce  qui  feroit  à faire,  fie  fur  ce 
la  Compagnie  fc  fcpara. 

Tous  les  Députez  des  Vniucrfirez  d’Orléans,  d’Angers,  de  Montpellier  & 
deThouloufe,cftoicnr  de  l’aduis  de  ce  Cardinal, &pluficurs fois ilsfoûtinrent 
en  prcfence  des  plus  Grands  de  France  , qu’ils  n’auoient  iamais  approuué  la 
foultraction.  Mais  pour  celle  de  Paris  elle  ne  fçauoit  encore  que  dire,  pour  n’a- 
uoir  pu  faire  d’Aflcmblce  generale  , à caufe  de  l’opiniaftreté  infuportable  de 
ceux  de  la  Nation  de  Normandie  , qui  ne  vouloient  point  cftre  contredits,  ôc 
qui  ne  pouuoient  fouffrir  qu’on  leur  remontrait  pour  le  bien  de  la  paix  & de 
l'vnion  de  rEglifc,qu’elIc  ne  droit  aucun  auantage  de  cette  fufpcn/ion  d’obe- 
dience. Il  y auoit  encore  d’autres  perfonnesdu  mrime  fcntimentdes  Normands 
dans  le  Clergé  , & entr’autres  le  Cardinal  de  Turcy , Maiftre  Simon  de  Crj/nun, 
Patriarche  d’Alexandrie , Se  quelques  Euefqucs , auec  vn  bon  nombre  de  doctes, 
d’autant  plus  mal-aifez  à vaincre  , qu’ils  faifoienr  vn  partyaucc  les  Ducs  de 
Berry  U de  Bourgogne,  qui  fauoriloient  irretraclablement  ccluy  de  la  fou. 
ftraclion. 

La  faction  contraire  cftoitlbûtenué  par  le  Duc  d’Orléans,  fie  comme  chacun 
maintenoit  fon  fentiment  auec  chaleur , on  confunu  beaucoup  de  temps  en  dif- 
putesjdont  onn’auroiteu  que  le  plailîrdc  voir  cfcrimcrdc  toutes  fortesd’ar- 
gumens , fi  le  Duc  d’Orléans  n’eût  autant  ioüé  de  prudence  que  de  crédit , pour 
abréger  ce  grand  conflid  de  paroles.  La  palîion  qu’on  croit  certainement  qu’il 
auoit  pour  Ta  Paix  de  l’Eghfe,  luy  avant  Fait  trouucr  moyen  de  gagner  l’elpric 
du  Roy , il  s’auifa,par  fon  confentement , de  faire  compter  les  voix  i & pour  cela, 
il  fit  rcccuoir  par  les  Métropolitains  , chacun  en  fccrct  & par  cent , lesfüffragcs 
de, leurs  SufFrjgans &des  autres  de  leur  dépendance.  Apres  auoir  ainfi  veu  4 la- 
quelle des  deux  voyes  on  conclurroit,  il  conuoqua  l’Aflemblcc  en  l’Hoftclde 
S.  Pol  le  vingt-huitième  de  May , quelcRey  fie  les  Ducs  fes  Oncles  cftoientab- 
fens,  il  demanda  d'abord  combien  il  y en  auoit  qui  concluoient  à lareftiturion 
d’obcdicnce  , & fur  bienioyeuxdc  pouuoir  aufli-toft  mander  au  Roy  que  c’e- 
ftoit-  là  le  plus  grand  aduis.  Il  le  courut  voirapres  lefommeil  dumidy,  il  entra 
dans  fon  Oratoire  auec  vnc  grande  fuitte  d’Archcuefques&  d’Euefqucs,  il  luy 
fit  fortadroitement  le  récit  de  ce  qui  s’eftoir  paiTé,  & luy  montra  par  écrit  les 
noms  des  Prélats  ic  des  Députez  des  Vniucrficcz  qui  condamnoient  la  fouftra- 
étion.  le  cray  bien  que  c’cltoit  l’opinion  du  plus  grand  nombre,  encore  quei: 
n’en  fçache  pas  tous  les  noms  * mais  quoy  qu’il  en  foit , le  Roy  y adhéra  , & dit 

qu’il 
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qu’il  cneftoit  bien  aifc , parce  qu’il  tcnoit  Benoift  pour  homme  Je  grand  fçauoir  rr 

1 de  bonne  confcience.  A nnce 

Le  Duc  rauy  d’aife  de  le  voir  dans  de  fi  bons  fenrimens  , courutà  l’Autel,  1+°3* 

& l’ayant  prie  de  iurer  fur  la  Croix  qu'il  en  auoic  ri  née , qu'il  y perieuercroic 
conllammenc-,  fa  Majcllé  mettant  les  mains  di  ffus  , dit  en  prcfencede  tous  les 
afliftans  : Et  moy  icrefticuë  entièrement  l’obcdicnccau  Pape  Benorft,  iepro-  « 
mets  inuiolablemcnt  de  lercconnoillrctantqueic  viuray , pour  le  véritable  Vi-  tf 
caircde  I Ês  vs-Ch  iust  enterre,  & ic  m’oblige  auifi  de  Je  faire  reconnoiftre 
par  tout  mon  Royaume.  Il  en  fut  fur  le  champ  drcfic  vn  Afte,  & pour  coru  “ 
clufion  , le  Roy  s’agenouillant  deuotement  deuant  l’Autel  , & joignant  les 
rtiains  pour  rendre  grâces  à Dieu,  commença  le  Tc-i'titm , que  toute  la  Compa- 
gnie achcua  de  chanter  auec  des  foùpirs  dedcuotion  C5C  de  îoyc,  qmprouoque- 
rent  les  larmes  de  toute  l’AiTcmblcc.  Cela  fait,  on  enuoya  ordre  de  par  le  Roy 
à toutes  les  Eglifcs  de  Paris,  Sc  à celle  de  lâint  Denis,  de  faire  les  mdmes  actions 
de  grâces,  Sc  le  bruit  fut  grand  par  tout  parlefon  des  Cloches  Sc  des  Canti- 
ques de  io^c,  qui furprirent  tout  le  monde,  mais  particulièrement  les  Ducs  de 
Birrj  fie  de  Bourgogne  , qui  trouuercnt  fort  cftrange  qu’on  eut  efte  fi  ville  dans 
vnc  affaire  qui  n’auoit  pu  fe  terminer  auec  bicn-feancc  fins  leurs  luffrages. 

Us  en  vinrent  faire  leurs  plaintcsau  Roy , qui  leur  donna  pour  reponle  , qu’il 
croyoit  quefon  Frère auoit  ellé  pouflcd’vn  (aintzclc  dans  la  pourluite  de  cet- 
te reftirutiond’obedicnce,  &que  confcntant  aux  vœux  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Prélats  de  France,  il  l’auoit  iurce * mais  qu’il  cfperoit  aulli  que  le  Pape 
accompliroit  de  fa  part  auec  la  mcfme  fidelité,  tout  ce  qu’il  auoit  promis  au 
Duc  d’Orléans  enfaucur  du  Royaume  & de  l’fglifc  Gallicane.  Il  fit  tout  lire 
article  par  article  en  leur  prcfencc  , Sc  en  effet  il  nousaccordou  de  grands  auan- 
cagcs,  mais  cela  ne  Icsempcfcha  pas  de  pcrfcucrer  iufques  au  lendemain  , à de- 
mander que  tout  ce  qui  auoit  elle  fait  fut  atanullé  , pour  y procéder  plus  meu- 
rement , Sc  leur  parry  fe  promettoie  bien  d’en  venir  à bout,  fi  l’on  n’eut  crou- 
uc  moyen  de  gagner  le  Duc  de  Berry.  Le  Duc  d’Orléans  fon  N eueu  l'amadoua 
fi  bien  par  tout  ce  qu’il  luy  alïcura  des  bonnes  intentions  du  Pape , dont  il  le 
rendit  caution  iufques  à s’engager  d’obtenir  encore  dauantage  , fi  on  le  de- 
mandoit  , qu’il  fe  rendit  à fes  perfuafions  , mais  ce  fut  toujours  auec  défiance 
de  Pexccution  de  tant  de  mcrueilles , fondé  peur-eftre  fur  la  connoifiance  qu’il 
auoit  de  l’efpric  des  Arragonnois , qui  payent  plus  de  paroles  que  d’effets.  Ce 
fut  à luy  à ménager  enfuitte  le  confcntcmcnt  du  Duc  de  Bourgogne  , qui  ne 
s’y  rendit  qu’à  regret  , & ce  fut  à condition  que  l’honneur  du  Royaume  y ftic 

fardé  , Sc  qu’on  exécutait  de  bonne  foy  tout  ce  qui  auoit  cité  auancc  tant  de 
ouche  que  par  écrit.  Voila  comme  le  paffa  cette  grande  affaire,  donti'ay 
cité  bien  informé  par  des  perfonnes  dignes  de  foy  , & dont  n’ayant  rien  dit  que 
de  véritable,  U ne  relie  qu’à  m’exeufer  d’auoir  pcut-ellrc  cllé  trop  libre  dans 
les  termes  que  i’ay  rapportez  ingenucmcnt  lelon  les  temps.  Ainfi  fut  conclu  en 
Fort  peu  de  temps  ce  qu’on  croyoit  deuoir  durer  plus  d'vn  an , félon  l’ordre  des 
queftionsquiclloicntàdifpuccr,  Sc  l’on  ordonna  que  cela  fut  prefehë  dans  la 
Cathédrale  de  Paris. 

L’Vniuerficé  auerriedcccqui  s’clloit  pafle,  s’eftantaflem.blce,  ta  meilleure 
partie  y confcnrit,  Sc  le  Rcéteuf  ayant  enuoyé  recueillir  les  voix  par  les  Nations, 
les  François  Sc  les  Picards  furent  pour  la  reftitution  de  l’obcdicnce  , les  Alle- 
mands demeurèrent,  comme  auparaüant , dans  la  neutralité , mais  lès  Normands 
h’en  furent  que  plus  opiniallrcsau  parcy  de  la  fouftraûion. 
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Année 

1403. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

I.  Pierre  d'sdillj  Euefque  de  Cambray  pre/che  la  rejhtution  d'o- 

bedience  dans  Nojtre-Dame  de  Paris , de  la  part  du  Roy, 

II.  Et  certifie  les  bonnes  intentions  du  Pape  , que  le  Duc  d’ Or- 

léans cautionne. 

III.  Le  Cardinal  de  ‘Thurey  & I*  Nation  Normande  retour- 

nent a l'obedience. 

I V.  Réunion  des  Dominiquains  à l'Vniucrfitc  de  Paris. 

IE  Roy  ayant  charge  M.  Pierre# AiBy  A c la  Commiifion  d’annqpcer  la  refti- 
_ cution  d’obedîcncc  dans  l’Eglifede  Paris  , il  s'en  acquitta  félon  la  réputa- 
tion qu’il  s’eftott  ac<^uife,  en  prelencc des  Princes,  des  Cardinaux  & des  Eucf- 

3 ucs , qui  afli  lièrent  a la  Melle  , qui  fut  folcmnellemenr  chantée  par  le  Cardinal 
e PoUfien.  Il  prit  pour  theme  Beneditfui  Drue  ejni dédit  in  cor  Regù  , tic.  Ci  ayant 
dit  fur  la  fin  du  Sermon,  que  les  promefles  que  le  Papeauoit  faitesau  Duc  d'Or- 
léans touchant  l'honneur  du  Roy  Ce  defon  Royaume,  auoient  porté  fa  Majcftc 
à cette  refolution  , il  leut  la  ccdule  toute  entière.  1 1 ajouta  en  fuitte,  que  le  Pape 
auoit  enuoyé  des  Lettres  Apoftoliques  au  Ducd’Orlcans,  parlcfquellesil  ac- 
ceptât la  voye  de  cclfion,  mais  qu'il  ne  l’acceptoit  qu’en  trois  cas  feulement, 
quiefloient  contenus  en  certain  Aftequc  lemefme  Duc  gardoit  pardeuers  foy. 
Suiuant  la  cedulc  du  Pape,  dont  il  fit  ledure,il  promit  qu’il  reuoqueroit  toutes 

firoteftations , 11  aucunes  il  en  auoit  faites,  contre  la  voye  de  cclfion , qu’il  annul- 
eroit  toutes  autres  procedures  qu’il  pourroitauoir  faites  ou  permifcsaufujetdc 
la  loullra&ion  , Ci  qu’a  l’aueniril  n’en  teroit  ou  fouffriroit  aucune  en  quelque 
façon  que  ce  fût.  Il  ajoûta  qu’il  leroitfacile  d’obtenir  qu’on  comprit  parmy  les 
conditions  accordées  au  Roy  , les  Traitez  faits  par  les  Cardinaux , entant  qu’il 
yalloitde  l’honneur  du  Roy&  defon  Royaume:  qu’il  ne  fcroit  ny  parlé  ny  fait 
difcufiion  de  ladite  fouftra&ion  au  Concile  general , ny  autre  part  que  toutes 

iniures  de  dit  ou  défait,  aduenuüs  aufujct  d’icelle,  Sc  tousempefehemens  ou 
troubles  faits  de  part  & d’autre , feroient  entièrement  éteints , remis  Ci  ctoufez. 

Lesmcfmes  Articles  contcnoient  encore,  que  pour  ce  qui  regardoit  J’ellat 
prefent  dcsEglifes  de  France,  le  Pape  y trauaillcroit  auec  les  Ducs  Oncles  Ci 
Frcre  du  Roy  ■>  maisil  aflluroit  quint  aux  Collations  & aux  Promotions  faites 
par  les  Prélats  , Ci  mcfmcsdes  Bénéfices  referuez  , lefqucls  ils  auroient  conféré, 
qu’il  ne  pcrmcttroit  point  qu’il  y fut  rien  innoué;  fi  ce  n’eftoir  qu'auparauant  on 
peut  montrer  que  ceux  qui  en  auoient  cfté  pourucus,  les  euflent  obrenusiniu. 
Itemcntouparfymonie.  Enfin  apres  auoirouy  ce  que  le  Pape  promctroitde  fa 
part , on  y fut  encore  confirmé  par  vne  afleurance  publique  de  la  part  du  Duc 
A'orleans  , qui  dcclaroit , aucfelon  la  forme  de  Droid,  le  Pape,  au  plûtoft  qu’il 
pourroit,  Ci  au  plus  tard  dedans  vn  an  , celebreroit  vn  Concile  general  de  toute 
ion  obedience  : qu’il  y feroittrairéde  l’vnion  , Ci  de  la  reforme  Ci  des  libcrtcz 
de  l’Eghfe,  Ci  pareillement  des  fubfides  Ce  de  tous  autres  deniers  que  le  faint 
Siégé  auoit  accoutumé  de  prendre  fur  les  Eglifes  de  France  : & que  tout  ce  qui 
feroit  délibéré  ne  manqueroit  pas  d’eftre  auffi-toft  exécuté  , par  les  foins  & à la 
pourfuirte  du  Duc  d’Orléans.  Il  dit  pourtant  en  achcuant  fon  Difcours  , qu’à 
l’égard  de  la  modération  des  fubfides , delà  pourfuitted’vnion  , de  la  reforma- 
tion , Ci  du  bon  £ouuernemcnr  de  l'Eglife , qu’il  y feroit  pourucu  lors  de  ladite 
future  AlTemblcc  , par  le  choix  qu’on  feroit  delà  part  du  Roy  , d’vu  certain 
nombre  de  gens  de  bien  , de  fçauoir  Ci  de  vertu  j afin  qu’il  fût  mieux  Ci  plus  vti- 
Jcmcnt  délibéré  de  ce  qui  feroit  à faire. 
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Le  Sermon  6:  la  Mcfleacheucz  ,lc  Cardinal  de  Thurey  qui  iufqües  alors  auoit  

efté  pour  la  fouftra&ion , s’en  retrada  en  prefence  du  Roy  , 3c  comme  il  n’y  Année 
auoit  plus  que  la  Nation  Normande  qui  tint  bon , elle  eut  honre  de  Ton  opiniâ-  1403. 
trcrc , & crois  iours  apres  elle  prefta  l'on  obeïiTance , à condition  d'accomplir  par 
le  Pape  tour  ce  qu’il  auoit  promis.  Or  comme  pendant  la  fouftradion  il  s’ertoit 
fait  quelques  difputes  allez  aigres  dans  l’Vniuerfité  , pour  Iclquclles  le  Prieur 
de  S.  Martin  Defchamps,Dodcur  en  Decrcr,  6c  Maiftrc  Ieande  Menuie,  fameux 
Dodeur  de  Théologie,  6c  quelques  autres  Supports  d'éminent  fçauoir,  auoicnc 
efté  mis  hors  de  la  Compagnie , 6c  pnuez  de  tout  Ade  Scolaftique,  iis  furent 
rétablis.  Ht  afin  de  mettre  vnc  Paix  entière  dans  l’Efcole,  par  l’aiïbupifTcmcnt 
de  toutes  les  vieilles  querelles , rVniuerlité  rcceut  encore  en  fon  giron,  les  Ia- 
cobins  qu’elle  en  auoit  exclus.  Elle  les  rétablit  en  leurs  degrez  6c  en  leur  pre- 
mier honneur,  elle  leur  rendit  la  liberté  de  continuer  leurs  cftudes  comme  au- 
parauant,  & de  prefeher  les  Dominicales  à l’ordinaire,  6c  perfonne  n’y  trouua 
a redire  que  les  autres  Ordres  des  Mandians  , qui  auoient  tiré  grand  profit  de 
leur  difgrace  6c  de  leur  exclufion  des  Contenions. 


CHAPITRE  S I X I f S M E. 

I.  Ambajfade  de  France  au  Pape  Benoifi. 

IL  Qut  contefie  fin  élection  à l' Abbé  de  S.  Dénié  , que  le  Duc 
d'Orléans  luy  députa. 

III.  Et  ne  tient  compte  de  fis  promejjes. 

IV.  Traité  de  Trêves  entre  la  France  & l Angleterre. 

POur  confommer  plus  honorablement  cette  grande  affaire  de  larcrtitutiort 
d’obedicnce , ôc  pour  obliger  le  Pape  à fefouucnir  de  fes  promelTes , on  refo- 
lutde  luydépcfchervnefolemnelle  AmbalTadej  mais  comme  c’eftoit  principa- 
lement l’ouuragc  du  Duc  d’Orléans  , il  fut  bien  aile  que  ce  fût  de  fa  parc  qu'il 
appnrt  lesnouucllcsd’vn  fi  heureux  fucccz.  Il  luy  députa  à cette  fin  l’Abbe  de 
S.  Denis  6e  l'Archidiacre  d’Arras  , qui  cnuiron  la  Fefte  de  S.  Pierre  fc  rendirenc 
au  Pontde  Sorguc , où  il  faifoic  fa  rcfidence,&  qui  s’acquittèrent  de  leur  Com- 
milfion  auec  autant  de  prudence  que  de  fidelité.  L'Abbé  luy  ayant  fait  vnc 
docte  6c  belle  Harangue  , pour  Je  taire  rcflouucmr  de  ce  que  le  Duc  defiroit  de 
luy , il  répondit  que  fes  interefts  luy  eftoienc  alTez  recommandez,  il  leur  fit  eû 
apparence  toute  forte  de  bonne  réception , 6c  les  retint  iufques  à ce  qu’il  en 
eût  délibéré  auec  le  College  des  Cardinaux  ; mais  il  ne  put  empefeher  de  faire 
voir  que  fon  cœur  ne  sJaccordoit  point  auec  i’a  bouche.  C’eft  qu'ayant  nommé 
deux  Cardinaux  pour  examiner  l'éleékion  6c  la  prouifion  de  l’Abbc  de  S.  Denis, 
il  dit  auec  indignation  qu'elles  ertoient  nulles  , 6c  le  traita  d’intrus  * pour  auoir 
ofé  accepter  vn  Bénéfice  de  cette  importance  fans  auoir  requis  fon  confcnte- 
ment.  Il  fallut  pour  fa  confirmation  qu’il  fc  fournît  idiuerfes  procedures  , 6c  à 
lafinneantmoins,apresvncnouuelleenqucftedevie6c  mœurs,  il  le  proclama 
nouucl  Abbé  de  S.  Denis  en  plein  Confirtoire , 6c  luy  en  fit  expédier  les  Bulles. 

Apreseux  arriucrent  l'Archcucfqueif^/x  &l’Euclque  de  Cambray  k mbalfa- 
deurs  de  France , ils  le  faluerent  le  premier  iour  de  Septembre,  ils  le  prièrent  de 
harter  l'execution  de  fa  promelïe , 6c  le  Ducofr  Berry  croyant  qu'il  n’en  feroit  au- 
cune difficulté  , s’eftoit  préparé  pour  le  venir  vifiter  en  perfonne,ôc  mcfme  pour 
le  reconduire  en  Auignon  6c  pour  l'y  rétablir  auec  plus  d'honneur  i mais  voyant 
qu'il  diffcroit  de  iour  à autre  , il  reuint  fur  fes  pas , 6c  peu  apres  les  Ambafiadeurs 
retournèrent  aulfi  fans  auoir  rien  fait.  Aulfi-toft  la  rertitution  d’obedience  ac^ 
cordée, le  Roy  retomba  malade  iufques  à la  fin  du  mois  de  luin,  6c  fa  refipifcence 
6c  fa  lânté  durèrent  iufques  à la  Magdclainc, qu'il  rechcut  en  démence;  où  il  de- 
meura iufques  au  mois  de  Décembre.  Nnn  ij 
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- — Cependant  rEucfque  de  Chartres  fie  le  Sire^fc  HugMéviUe, qu'il  auoic  enuoyez 

Année  à Bologne  pour  confcrcraucc  les  Anglois , rapportèrent  que  le  Roy  d’Angle- 
1405.  terre  témoignoit  vouloir  continuer  leTraité  fait  aucc  fon  Prcdeceflcur,  fie  qu’il 
confentoit , en  cas  qu'il  fc  fiR  quelque  entreprife  ou  combat  particulier,  entre 
ceux  des  deux  Nations  fans  l’aueu  des  deux  Roys,quc  celuy  qui  par  l’autre  en 
feroit  requis , fut  obligé  d’employer  toute  fon  authorité  pour  luy  faire  auoir  ré- 
paration du  dommage  ou  de  l’iniure  qu'il  auoic  foufferte.  llsauoient  pris  congé 
des  Députez  d’ Angleterre  fur  cette  aficurance , fie  s’eftoient  engagez  de  pande 
de  retourner  au  mois  d’Avril  prochain  t pour  leur  porter  nouuelle  de  ce  qui  au- 
rait eRé  refolu  fur  leurs  proposions. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

7.  Les  Jtnglois  continuent  leurs  cour/es  en  France. 

JI.  Et  cro  ijènt  la  mer , pour  empefiber  les  François  d'aller  en  Efcoffe. 
J I /.OU uter  de  Chjfon  exhorte  les  "Bretons de  les  aller  combattre. 

J V.  Qjii  les  défont  fur*ncr. 

IL  y auoir  dix  mois  entiers  que  les  Anglois couroient  nos  Colles,  defeendana 
prefque  par  tout  fans  refiRance , pillans , rauageans  fie  brûlans  Villes  fie  Villa- 
ges, fie  rcrournansen  leur  pais  chargez  de  butin  5 Ils  faifoient  vanité d’vne  dé- 
prédation fi  facile  , qui  leur  fit  méprifer  le  fecours  de  ceux  de  Bayonne  , qu’ils 
rcnuoycrent , comme  ellans  allez  puiflans  pour  tenir  la  mer.  Et  en  effet , ils  fer- 
mèrent le  pafiage  à nos  François  « que  le  defir  dechercher  delà  réputation  auoic 
refolus  au  voyage  d'Efcofle,  pour  le  trouucr  à la  lournée  qui  cRoit  prife  au  quin- 
ziéme d’AouR , entre  les  deux  Armées  des  Anglois  fie  des  Efcofiois  : fie  il  n’y  eut 
queMelTire  Pierre  its  P (fén  fie  peu  d’autres , qui  firent  le  crajed, pendant  que  ces 
Pyrares  brigandoient  aux  riues  de  Bretagne.  Non  feulement  ils  ne  faifoient  au- 
cun cRat  des  Peuples  de  cette  Prouince,  mais  ils  ne  fc  foucioienc  pas  mefmes  d’af- 
fronter les  périls  dq  Cap  de  S.  Mahé  qui  en  deffend  l’entrée, fie  qui  de  tout  temps 
s’eR  rendu  fameux  par  la  perte  des  VaiReaux  qui  ont  heurté  lesefeueils  dont  il 
cR  rcmply  , fie  par  le  naufrage  des  Pilotes  les  plus  expérimentez.  Ils  le  fran- 
chirent hardiment  fur  la  fin  du  moisdeluin,  auec  dixNauires,  fie  en  prirent 
vn  fi  plein  de  marchandées  , qu’ils  croyoient  cRrc  riches  d iamaisj  comme  de 
vray  leur  fortune  eftoit  faire , files  Bretons  ne  leur  cuRencaufiî-coR  appris  qu’ils 
cRoicnt  les  pilleurs  des  pillards. 

MeRire  Oliuicr  de  clijftn  les  encouragea  fi  fort  i prendre  reuangede  tant 
de  pertes  fie  d’iniurcs,  au’ils  mirent  en  fort  peu  de  temps  fur  pied  iufques  à douze 
cens  hommes,  tant  ArbalcRriers  au’autres  gens  de  legerc  milice,  pour  les  aller 
rencontrer,  au  commencement  de  luillec,  fie  l'cntrcprifereüflic  d'autant  pld- 
toR,  qu’ils  curent  de  bons  Chefs.  Le  Sire  de  PcnbtHci , Mefiirc  It.wde  Penhomt 
fon  fils,  Admirai  de  Bretagne , fit  Me  Ç[\tc  G uil/Mmc  du  cktfltl,  cinglèrent  en  dili- 
gence auec  cette  Flotte  i la  pourfuitc  des  ennemis,  fie  ayantappris  dés  le  lende- 
main , par  les  petites  Barques  qu'ils  auoient  enuoyé  aux  nouuclles.qu'ilscRoicnc 
à l’anchrc,  A Vend  roi  t qu'on  appelle  ordinairement  le  Kaës  $.  Mahé  » ils  y cou- 
rurent fiviRe,  qucdcslcfoirmcfmc  ils  lesapperceurcnt  à la  Rade.  Ce  fut  alors 
que  les  Chefs  eurent  befoindc  toute  leur  autorité  pour  retenir  l'imperuofité  de 
la  icuneR'c,qui  vouloic  donner  abfolumcnt  de  train  te  que  la  proyc  ne  leur  échap- 
pai! : Nousapprochons  , leur  dirent-ils,  de  lafindu  iour  fie  du  commencement 
*’  de  la  nuit , qui  eR  ordinairement  plus  dangereufe,^:  pendant  laquelle  il  ne  fe  faut 
w point  fier  i la  mer.  Il  faut  plus  de  iour  pour  l’occafion  qui  fe  prefente  de  com- 
» battre,  demain  venu  ne  craignez  pas  de  les  aller  charger,  mais  pour  leprdênc, 
„ nous  n’cRimons  pas  qu’il  foit  nyloüablc  ny  feur  d’encrer  en  a dion,  incertains 
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comme  nous  foinmcs,  fi  nous  verrions  aflez  clair  pour  l’achcuer  ôc  pour  en  rc 

cueillir  le  fruir.  Anniéc 

Cette  première  ardeur  ainfi  modérée,  l’on  fit  bonncchere  dans  l’attente  du  »4°3* 
lendemain  , 8c  s'ellanc  appcrceus  des  la  première  pointe  de  l’aurore,  que  les  Py- 
rates,  au  lieu  de  tourner  du  codé  de  la  grande  mer  d’Efpagnc  ,cofiloieiu  la  man- 
che d’Angleterre,  ils  leur  voulurent  couper  le  deuanc,ils  partagèrent  la  Hotte 
en  deux , 8c  donnèrent  la  conduite  d’vne  partie  des  Vaifleaux  à McJfirc  GuilUumt 
du  ckdjki.  Les  Anglois  qui  voyenc  leur  ordre  en  font  autant , &aufli-to(l  les 
Bretons  fondans  fur  eux  aucc  des  crys  horribles , Se  auec  vne  auerfion  qui  bannie 
la  penfee  des  dangers  des  armes,  peu  s'en  faut  que  d’abord  ils  ne  les  coulent  à 
fonds.  Iamais  on  ne  vid  combattre  auec  vne  haine  8c  auec  vne  chaleur  fi  réci- 
proque , car  on  ne  fçauroit  dire  qui  commença,  8c  l’auantagc  fut  balancé  depuis 
trois  heures  du  matin  iufqucs  k neuf,  que  les  Corfaircs  ne  pouuans  plus  foûtenir 
le  faix  de  la  bataille,  ainfidiuifez,  rallièrent  leurs  Vaifleaux  envn  Corps.  Les 
Br  c tons  en  firent  autant,  8c  le  choc  recommença  encore  plus  rude  que  deuant, 
aucc  routes  fortes  d’armes  8c  de  traits  3 dont  enfin  les  Anglois  fe  trouuerenc 
épuifez , 8c  ce  fut  lors  qu’ils  commencèrent  à perdre  courage , 8c  i rcconnoiftre 
qu’ilsauoient  perdu  cinq  cens  hommes  tuez  8c  noyez.  Cinq  cens  autres  voyans 
la  iournéc  perdue,  ietccrent  leurs  armes  en  mer  , foie  qu’ils  ne  voulurent  pas 
pafler  pour  foldacs , afin  d’eftre  mis  k moindre  rançon  5 toit  comme  l’on  creuc 
plus  vray.fcmblablc , pour  en  dérober  le  profit  aux  vainqueurs,  qui  de  dépit 
qu’ils  en  eurent , les  firent  ietteri  l’eau  pour  les  aller  pefener.  Amfi  fe  termina 
cette  partie  de  guerre,  d’oàlcs  Bretons  retournèrent  loycufement  au  port, aucc 
mille  prifonniers  qu’ils  partagèrent  entr'eux  , 5c  apres  en  auoir  enuoyc  la  nou- 
ucllca  la  Cour  à leur  Duc  8c  aux  Princes  de  France , ils  refirent  vn  nouucl  arme- 
ment pour  continuer  leurs  progrez  8c  pour  porter  la  guerre  iufqucs  en  An- 
gleterre. 


CHAPITRE  H VI  T I E S ME. 

I.  Confjnration  de  Mefire  Thomas  de  Per/y  contre  le  Roy  et  An- 

gleterre. 

II.  Bataille  entreux.fa  prijè , & fa  condamnation  A mort. 

III.  Prife  des  l/les  de  Gerz^ay  & Gremjay  , & du  port  de 

Pleymouth , parles  Bretons. 

IV.  Les  Anglois  s'en  vangent  en  Bretagne. 

L'Occifion  eftoit  alors  allez  fauorablc  , par  le  trouble  que  cauia  dans  ce 
Royaume  fouuent  agité  de  diuerfes  avions . le  tard  fit  funefte  repentir  de 
McilireVW"*  Perfy , quincfcpouuoit  pardonner , non  plus  qu’i  fa  patrie, 
larrahifon  fie  la  cruauré  commifes  en  la  perfonnedu  feu  Roy.  Comme  d auoit 
trempé  fes  mains  dans  fon  fang  fie  comme  il  auon  aidéi  mettre  fa  Couronne  fur 
la  telle  de  fon  Ennemy , il  crut  qu'il  falloir  ruiner  fon  ouurage  pour  en  expier  la 
mémoire  fie  pour  fe tenir  des  auantages  de  l' Eftat  contre  le  T yran  qui  les  auoit 
üaenez  par  fa  conduite . il  trama  fa  confpiration  auec  quelques  Seigneurs  Efeof- 
Jois  qu'il  auoit  défaits  Se  pris  prifonmers,  fie  aufqucls  il  loigmt  quelques  troup- 
pcsd'Anoletcrrc.  Le  Roy  Henry  qui  le  fyeut , ioüa  dans  cette  conjoncture  le 
perfonnage  d'vn  Prince  fort  adroit , il  lcua  fourdement  vne  Armée  dans  la  Ville 
de  Londres  fie  dans  les  enuirons,  pour  ne  s’en  feruir  qu'en  cas  qu'il  en  faillit  ve- 
nir aux  armes,  fie  d'autre.part  il  manda  au-Sire  de  Perfy.de  venir  en  Cour  en  tou- 
te feureré , pour  luy  faire  entendre  les  raifons  qu'il  auoit  de  tenir  tant  de  troup- 
pesauprez  de  foy. 
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. Il  ne  marchanda  point  pour  fa  réponfe,  il  luy  manda  nettement  que  c'eftoit 

Année  contre  luy-mc/nic  qu'il  armoit,  comme  contre  ccluy  gui  auoit  traiftreufcmenC 

140J.  enuahy  la  Couronne , &:  que  tant  qu’il  viuroit , il  trauailleroit  à l’en  dépoüillcr. 
Le  Roy  à l’in fiant  inclines  mit  les  trouppes  cnfcmble , il  marcha  contre  îuy  com- 
me contre vnennemy  déclaré,  &quoy  quePerfy  attendît  de  nouuclles  troup- 
pes,il  ne  laifla  pas  défaire  ferme  & de  hazarder  vn  combat,  qui  fut  fort fanglant, 
& où  le  Roy  faifantmcrucilJcsdefapcrfonnc,  fut  fait  pnfonmer&  prcfqueaufli- 
toft  récous  parles  Tiens.  Apres  cela  la  fortune  contente  du  danger  qu’il  auoit 
couru,  luy  donna  la  vidoire,  le  champ  luy  demeura  couuert  de  neuf  mille  morts, 
Henry  de  Perfy  percé  de  pluficurs  playes  rut  de  ce  nombre , il  s’en  fauua  fort  peu 
& le  refte  fut  pris  auccTjfoaw  de  Perfy  Chef  de  la  reuolte,  qui  fut  prefente  au 
Roy  : & pour  le  faire  feruir  d’exemple  aux  autres  Rebelles , il  luy  fit  tout  viuanc 
arracher  les  entrailles , auparauant  qu’on  le  décapitât. 

Ce nouueau Triomphe, qu’on  enantoit encore  dans  les  carrefours  de  Lon- 
dres , fut  troublé  par  les  nouuclles  qui  arriuercnr  , que  les  Prêtons  apres  auoir 
pillé  les  1 lies  de  Gcrzay&  de  Grcnczay  faute  de  rcfiftance,  auoicnt  eu  le  mefmc 
Don-heur  au  fameux  port  de  Pleymouth  où  ils  s’eftoient  coulez,  que  de  là  faifàns 
des  courfes  dans  tous  les  enuirons,  ils  auoient  contraint  tous  les  Habitant  defe 
racheter  du  maflacrc&  du  feu  par  tout  ce  qu’ils  auoient  de  biens,  & que  vers  la 
my- Septembre,  ils  s’efloienr  retirez  fans  aucun  cmpclchcmcnt  en  leur  pays.auec 
vn  butin  & auec  des  dépouilles  qu’on  ne  pouuoit  allez  eftimer.  Les  Anglois  aufli 
fenfiblcs  à leur  honneur  qu'à  la  perte  ,rcfolurentaulîi- tort  d’en  prendre  rcuan- 
gc  fur  la  Bretagne , ils  partirent  au  commencement  de  N ouembre  au  nombre  de 
hx  mille , ils  pa  fièrent  hcurcufcincnt  le  périlleux  détroit  de  S.  Mahé , ils  en  brû- 
lèrent les  Faux-bourgs , & y firent  vn  grand  carnage  de  Bretons  qui  donna  l’alar- 
me à tout  le  pays.  Il  s’y  fit  vn  armement  tumultuaire  , & le  lendemain  ils  com- 
battirentà  forces  égales , mais  les  Bretons  payèrent  par  leur  défaite  l’honneur 
d'auoirfait  la  première  charge.  Les  Anglois  apres  auoir  foutenu  leur  impetuo- 
fitc  , en  firent  vn  grand  & fanglant  carnage,  ils  mirent  le  refte  en  fuite, & s’eftans 
rembarquez , ils  raflèrent  tous  les  Vaiffcaux  de  la  Cofte.  De  là  faifans  voile  fur 
la  Mer  de  Guyenne,  ils  firent  rencontre  d’vnc  Flotte  de  vins  de  Poitou  qu’on 
amenoiten  France,  ils  la  gagnèrent  fans  coup  ferir,  tuürcnr  tous  les  Mariniers, 
Sc  menèrent  plus  de  dix-mille  tonneaux  aux  ports  d’Angleterre. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

J.  Poinfjn  & Briquet  Sorciers  de  Dijon  , entreprennent  par 
leur  art  de  dccouurir  la  catîfc  de  la  maladie  die  Roy. 

J /.  Le  'Bailly  de  Dijon  & mitres  s’expofent  à leurs  charmes. 
III.  'Rendus  vains  parle  Signe  de  la  Croix,  & les  Sorciers  brultl^ 

ENcore  que  la  iufte  punition  de  certains  Magiciens  , dont  nous  auons  parlé, 
deûr  feruir  d’cxeniplcaux  autres, il  ne  laifla  pas  de  s’en  trouuer  deux  à Dijon, 
l’vn  nommé  Puiu/ÎMt,  fie  l'autre  Briquet , qui  s'oferent  vanter  de  découurir  par 
leur  art  d’où  procedoitla  maladie  du  Roy.  Pour  cela  ils  choifircntau  mois  de 
Juillet  vn  lieu  fccret  dans  le  plus  épais  d’vnc  foreft  voifine,&  éleuerent  vn  grand 
cercle  de  fer  fort  pcfanc  fur  douze  Coloncs  de  mefme,  delà  hauteur  d’vn  hom- 
me médiocre , & mirent  à l’entour  douze  chaifnes  de  fer.  La  machine  acheuée, 
& le  temps  venu  d’en  faire  l'éprcuue,  ils  choifircntparmy  le  Clergé , parmy  les 
Chcualicrs  &:  Efcuycrs,  & parmy  les  Bourgeois  & les  Confeillers  les  noms  de 
douze  perfonnes  qu’ils  mirent  par  écrit , & leur  mandèrent  pour  certain  qu'ils 
vicndroientà  bout  de  leur  entreprilè,  s’ils  vouloicnt  entrer  dans  le  cercle,  fit 
fou  fin  r qu’on  les  attachât  à ces  chaînes.  Comme  il  n’y  auoit  rien  qu’on  nefift 
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pour  procurer  la  guerifon  du  Roy , rïs’enprefentaonzeà  iour  nomme,  qui  en- 
trèrent dans  le  cercle,  fie  comme  lien  falloir  encore  vn  pour  accomplir  le  nom 
bre , ils  propoferent  la  partie  au  Bailly  de  Dijon  qui  l’accepta , mais  ce  fut  âpre 


Annéé 


apres 

auoir  pro  telle  tout  haut  que  tout  cela  n'cftoit  qufvne  motnerie  qui  fe  ioüeroit  à 
leurs  dépens,  fit  que  s’il  fortoit  du  cercle  fans  qu’il  luycn  arriuât  rien,  il  feroie 
brûler  les  deux  Impofteurs. 

Les  douze  deuoücz  pour  la  fantc  du  Roy , ayant  palTé  dans  le  cercle,  8 t fouf- 
fert  d’eftre  attachez,  le  plus  habile  des  deux  ht  toutes  les  inuocations  neceflaL 
res  j mais  il  n’en  fut  autre  chofc , ils  forment  aulîi  gays  qu’ils  y eftoient  entrez, fie 
le  Bailly  pour  s'acquitter  de  fa  parole , fit  prendre Tvn  des  Magiciens , fie  courir 
apres  l’autre,  qui  fut  attrapé  auprès  d'Auignon , fie  brûle  peu  apres  aulîi  bien 
que fon  camarade.  C’eft  vne  chofc  digne  de  remarque  pour  la  venté  de  noftre 
Religion  , fie  pour  la  deteftation  de  cét  art  infâme  , fie  ils  l’auoiicrcnt  publique- 
ment comme  on  les  conduifoit  au  fupiiee, quand  ils  confortèrent  que  le  feul  ligne 
de  la  Croix  auoit  rendu  tous  leurs  charmes  fans  effed  fur  ces  douze  Chreftiens 
qui  s’en  eftoient  munis. On  fut  pourtantaflez  perfuadé  du  pouuoir  qu’ils  auoicnc 
de  mal  faire , pour  les  dommages  d’vnc  rempefte  horrible  fit  iufqucs  alors  inouye 
dans  ce  pays-li,qui  en  cette  mcfme  année  régna  depuis  Dijon  iufqucs  en  la  Com- 
té de  Bourgogne,  laquelle  ruina  tous  lestrauaux  fie  les  cfperanccs  des  Labou- 
reurs fi t des  Vignerons , fie  que  le  commun  peuple  crcut  eftre  l’cffeél  d’vn  fort 
icttépar  ces  deux  Sorciers. 


140J. 


CHAPITRE  DIX  IESME. 

I.  Le  Comte  de  S.  Pol  déclaré  follement  la  guerre  à l'xingloü. 

I I.  Sa  défaite  par  les  Halntans  de  l'  ! fie  dcTbenet. . 

III.  Son  honteux  retour  en  France. 

IV.  Les  u4ngloù  ruinent  fa  Comté  de  S.  Pol. 

V.  Efiat  de  la  fànté  du  Roy. 

EN  cette  .innée  'XCi\crin  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol,  fit  vne  entreprife 
digne  du  courage  d'vn  homme  de  fa  forte,  mais  qui  feruira  d’exemple  à la 
porte  ri  ré  , que  ce  n’eft  pas  allez  d’vnc  bonne  caufe,  fi  l’on  n’a  des  forces  capables 
dclafoutenircontrelapuidance  d’vn  grand  Prince.  Dés  le  mois  de  Décembre 
parte,  il  enuoya  des  Lettres  dcdcfFy  au  Roy  d’Angleterre , qui  luy  eftoient  fore 
injurieufes  ,8c  où  il  luy  reprochoit  qu’à  tort  fie  fans  caufe  il  dépoüilloit  fa  fille 
vnique,  lorsmariécau  Comtek  Rhetel  fils  du  Duc  de  Bourgogne,  d’vn  grand  reue. 
nu  qui  auoit  efté  afiigné  en  Angleterre  pourfa  dotâ  la  fcué  Comtefle  fa  femme 
firur  du  Roy  Richard, fie  dont  ils  n’auoicnt  celTé  de  jouir  que  depuis  que  ce  Prin- 
ce auoit  efte  méchamment  fait  mourir  par  festraiftres  Sujets.  Il  l’accufoit  de  le 
retenir  iniuftement  contre  le  droit  des  gens  fit  des  Nations  mefmcs  les  plus  bar- 
bares, il  proteftoit  de  s’en  refleurir  par  la  voyedes  armes,  fit  en  «fFeéfc  il  eut  le 
crédit  de  faire  vne  Flotte  de  trente  Vaifleaux  j mais  quoy  que  fa  querelle  fût  iu- 
fte  , l’on  le  blafmad’auoirmal  pris  fon  temps  durant  les  Tréues , fit  encore  dans 
l’hyucr, outre qü’on  ne  lciugcanas capable defoûtenir  les  frais  d'vnc  telle  cn- 
trcpnlè  contre  vn  peuple  plus  fort  fit  plus  fin  que  luy.  Tout  cela  nefctrouua 
que  trop  véritable  pour  fon  honneur,  aufli  tort  que  la  Mer  vn  peu  repofée  des 
vents  d’hyuer,  fc  fur  rendue  nauigahle , fit  ^u’vn  ventamy  Peut  conduira  l'Ifle 
de  Thetvcr , allez  proche  du  riuage  d’Angleterre. 

Les  Archers  fit  le  peuple  de  l’Ifle  fe  préparèrent  auffi-toftpourluy  en  deffen- 
dre  l’entrée,  mais  ils  eurent  encore  cette  adrefle , de  fupléer  à la  force  par  vn 
ftratagcfmc  qui  leur  donna  lcloifir  de  mander  fit  d’attendre  le  fccours  d’An- 
gleterre. Us  enuoyerent  vers  le  Comte  fit  vers  les  François , vn  certain  Prcftrc 
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tic  grand  aagc8c  Tort  vcncrable,  traucfly  en  Religieux,  qui  fie  mine  de  voutaît 

Année  traitrer  pour  racheter  les  Ihfulaires,  du  lac,  du  pillage  8c  de  l'Incendie,  8c  qui  fut 

1403.  d’autant  mieux  rcccu  qu’ils  n’auôicnt  autre  dcflcin  que  de  s’enrichir  par  la  dc- 
trouflede  ccrte  ! (le.  Mais'commeilne  tendoir  qu'à  les  amufer  de  paroles , il  fit 
naiflre  quelques  difficultés , 8c  au  bout  de  quatre  iours,  le  malicieux  feignant 
que  tout  eftoit  réglé , & qu’on  cftoit  apres  à compter  l’argent , efquiua  fecret* 
cernent , pour  aller  aucrtir  les  Anglois  déjà  affemblcx  d’entrer  viflcmenr  en  mer. 
Vnc  furprife  fi  fort  inopinée  donna  vne  rudcallarmci  nos  Frï^ois,ils  ne  craigni- 
rent pas  feulement  d' auoir  affaire  à vn  plus  grand  nombre , mais  à me  élire  de  ce 
que  l’Anglcrerre  auoit  de  meilleurs  gens  de  mer,  le  courage  leur  chcuttout  i 
coup  , 8c  "de  furieux  qu’ils  cftoient  comme  des  lions  à leur  arriuée , deuenus  plus 
poltrons  que  des  heures,  ils  ne  voulurent  point  attendre  le  combat,  ils  feicrcc- 
renten  foule  dans  leurs  Nauircs  ,8c  prirent  la  route  de  France  aucc  vn  vent  aulfi 
fauorablc  à leur  honte  qu’à  leur  lalur. 

Ce  mauuaisfuccexacheua  de  décrier  l’entrcprife  du  Comte  de  S.  Pol,  qui 
pafla  toujours  depuis  pour  vn  homme  fans  conduite,  8c  digne  d’vn  reproche 
éternel , pourauoir  des  honoré  parvn  fi  lafehe  exploit  l’honneur  de  fa  race  6c  la 
gloire  de  no  lire  Nation,  laquelle  outre  l’injure  fouffrit  de  grands  dommage*  de 
«es  braucs  Champions, qui  ne  firent  les  guernersque  contre  les  payfâns, 8c  vécu- 
rent  en  ennemis  par  tout  où  ils  palTercnc  à leur  retour.  Le  Roy  Henry  n'atten- 
dit  pas  long  temps  à railler  de  ce  bel  exploit  de  guerre , il  enuoya  vn  Héraut 
d’armes  au  Comte  de  S.  Pol , 3c  luy  manda  qu’il  eltoit  bien  fâché  qu’il  n’eiloic 
entré  dans  (es  Eftats , où  il  l’auroitreccu  très  volontiers  * mais  qu’il  en  vferoic 
autrement  dans  fon  pays,  où  il  cfperoit  de  l’aller  vifiter  bien,  tort , 8c  d’y  demeu- 
rer plus  long-temps  qu’il  n’uuoit  fait  en  Angleterre.  Cette  menace  ne  fut  que 
trop  véritable, par l’incurfion que fes gens  firent  fur  la  fin  du  mois  de  Féur;cr 
dans  la  Comté  de  S.  Pol,  ils  làccagercnt  pendant  quatre  iours  ce  pauure  pays 
fans  deifenfe  ,6c  reuinrent  à Calais  auec  vn  butin  prcfque  ineftimablc  de  biens  6c 
dcprifonnicrs. 

Le  Roy  eut  vn  intcrualle  de  fanté  qui  dura  depuis  le  premier  iour  d’Odobre 
iufqucs  au  leudy  deuant  Noël, qu’il  perdit  l’efprit  8c  la  connoiffance , qui  luy  re- 
uinrent le  premier  de  Ianuicr , 8c  il  demeura  en  céc  eftac  de  relafchfe  tout  le  mois 
entier. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

I-  çQïCort  du  Cardinal  de  Pampelunc. 

I /.  Le  Duc  d'Orléans  va  en  Am  gnon  , pour  fômmer  le  Pape 
Benoift  de  luy  tenir  promejje. 

III.  Cependant  le  Roy  fait  vn  Edi  cl  en  faneur  de  ce  qui  s e/loi  t 

fait  durant  la  fou  fraction. 

I V.  Signifié  au  Pape  Benoif. 

V.  Qui  renuoye  le  Duc  d’Orléans  fans  rien  faire. 

V I.  Le  Duc  de  Bretagne  va  prendre  poffefion  de  fbn pays. 
VIL  Le  Roy  luy  engage  la  Comté  d’Eureux , & luy  donne  faint 

AÏalo.  • 

ENuiroo  le  mcfme  temps  moururent  le  Cardinal  de  rampe  lune  , le  plus  intime 
familier  du  Pape  Benoift,  8c  plufieurs  autres  de  la  mefme  Cour,  par  le  con- 
feil  defquels  ce  Ponrifes’cftoic  gouuerné  dans  tource  qu’il  eut  d’affaires  impor- 
tantes Jurant  la fouftra&ion:8c  pas  vn  d’eux  n’eut  le  moindre  ferupuleau  dernier 

moment, 
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moment  » du  party  qu’il  auoir  fuiuy.-  Cependant,  le  Duc  t Orléans,  qui  nous  auoit  — r 
tant  promis  d’auantages  de  noltre  réconciliation  aucc  Benoift,  fut  bien  furpris  Anncc 
dcccqucrAmbafladequ’on  luy  auoit  enuoyc  fur  fa  parole , n'auoit  feruy  qu'ù  le 
rendre  garend  de  toute  ia  conduite.  C’cft  ce  qui  le  rtTolut  d'aller  luy.melmeà  la 
Courd’Auignon  , il  partit  pour  cela  de  Bcaucaire  le  troiGémc  d’Odobre , 5c  le 
Pape  de  fon  cofté  témoigna  beaucoup  de  ioyc  delà  vifited'vn  Prince  auquel  il 
eftoie  fi  fort  oblige.  Il  renpoya  reccuoir  à Villc-neuuc  parles  Cardinaux  ôc  les 
grands  Officiers  de  fon  PalaTs  auec  les  Principaux  de  fa  Cour , 6c  ce  grand  Cor- 
tège iointà  JaNoblefle  qu’il  auoit  amenée,  luy  fit  vne  pompeufe  entrée  dans 
cette  Ville.  Il  alla  droit  defcéndrc  au  Palais,  6c  trouua  le  Pape  en  les  habits 
Pontificaux , qui  feletia  deuant  luy  ,&  après  le  baiferde  Paix  le  prit  par  la  main^ 
pour  le  faite  alTcoir  fur  vn  fiege  proche  du  lien  , nuis  qui  cftoit  vn  peu  plus  bas. 

Toute  cette  première  iourncc  fc  palïa  en  compliments,  6c  le  Pape  n’oubha  nulle 
forte  d'office , tant  enuers  luy  qu’enuers  les  Seigneurs  de  la  fuirre , qu’il  carefla 
fort  -,  s’enqueftant  foigneofement  de  leurfante , aucc  des  marques  d’vnc  cllime 
ic  d’vneaffeclion  toute  fineulierc. 

Lesiours  fuiuanson  parla  d affaires,  tant  endiucrfes  Conférences  particuliè- 
res du  Duc  auec  le  Pape,  qu’en  Congrégation  aucc  les  Cardinaux  , ôc  peu  de 
gens  doutèrent  du  fucccz  de  fon  voyage  ôc  de  l’execution  des  promefles  de  Be- 
noift , iufques  au  commencement  de  Ianuicr , qu’il  vint  des  nouucllcs  de  France 
qui  ne  repondoient  point  à ce  qu'on  auoit  cfpcrc  de  fon  cnrremrlc.  C 'cft  que  le 
Roy, par  re  confiai  de  fes  Oncles,  fit  vne  nouuellc  Dcclaration,qui  fut  Icuë  6c  rc- 
giftrée  au  Parlement  de  Paris  pour  fcruir  de  Loy  inuiolablc  4 l’aduenir , laquelle 
b'cffoit  fort  les  interefts  duPape,ôc  qui  ne  luypouuoit  cftrc  que  très  dcfagrcablc, 
comcon  iugera  par  la  leâure  de  cettePiéce,que  l’ay  luge  à propos  de  doncr  icy. 

Charles,  Ôcc.  Sur  l’aduis  que  nous  auons  receu , que  noftrc  S.  Pcrc , meu 
i cela  par  l’importunirc  de  qucloues  perfonnes  intcrcffces,  tafehe  de  troubler  „ 
enlafomftionoucnla  jotiiffancede  leurs  Dignircz  ôc  Bénéfices,  les  Archeucf-  n 
ques,Eucfqucs,  Abbcz,  Pneurs,  Chanoines,  ÔC  autres  perfonnes  Ecclcfiafti- 
ques , qui  y ont  efté  promcucs  durant  la  louftraébon , aucc  intention  de  les  de-  ** 
pofer  par  voyedepriuation , tranfiation  ,fufpenfion  ou  telle  autre  maniéré,  ôc  « 
d’en  inueftird’autres  fous  ombre  de  certaines  referuations,  ou  de  tel  autre  pre-  <« 
tendu  droit:  comme  aufli  qu’il  a dejaenuoyé  des  Commiffaircs  6c  f olle&curs  u 
aar  les  Prouinces  6c  Dioccfcs  de  noftrc  Royaume  ôc  du  Dauphiné  , lcfquels  en 
ron  nom  ôc  de  la  Chambre  Apoftohque , contraignent  de  fait  6c  de  force  les  per-  “ 
lonnes  Ecclcfiaftiqucs , tant  Prélats  qu’autres,  en  vertu  de  monitoircs,  de  ccn-  u 
Aires  ou  autrement , à payer  de  grandes  6c  cxcellîucs  fommes  de  deniers  pour  de  *• 
vieilles  debtes  de  vacances  ou  de  feruices  prétendus  du  temps  paffc  depuis  w 

3uarante  ans  en  ça  , ôc  mcfmc  pour  dos  anciens  arrerages  de  procurations  6c  de 
ecimcs  , qu'il  demande  depuis  ledit  temps:  ayant  efté  pareillement  aduertis 
qu’il  entreprend  d’exiger  les  feruices  des  Prelacuresôc  des  autres  Dignitcz  3c  Be-  “ 
nefices, conférez  par  les  Ordinaires  pendant  la  fouftraftion,  contreuenant  par  ce  « 
moyen  à la  forme  Ôc  teneur  de  nos  Lettres  de  fou ftra clion  ôc  de  rcftitution  d’o-  u 
bedience,ôc  aux  promeffes  6c  feuretez  par  nous  déclarées  ôc  données  quand  nous  w 
luy  auons  rendu  robcdiencc  : Icfquclles  chofcs , fi  elles  cftoicnt  tolérées, fcroicnt 
non  feulement  contre  la  raifon,mais  contre  noftre  honneur,  ôc  injurieufes  à ceux  “ 
de  noftre  Sang  , de  noftrc  Confcil , 6c  de  noftre  Clergé  de  France  Ôc  de  Daur>hi-  « 
né,  ôc  gcncralementâ  cous  ceux  qui  ont  confenty  à ladite  fouftra&ion  : ôc  corn-  « 
me  cela  pourroit  donner  lieu  à diucrles  haines  ôc  diuifions  entre  nos  Sujets , rant  (l 
Clercs  que  Laïques  j attendu  melmes,  que  par  telles  exactions  de  nouucauin 
uencces,  les  Finances  de  noftrcdit  Royaume  Ôc  du  Dauphine  fcroicnt  cpuiices,  M 
ôc  les  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  réduites  par  telles  Sentences  6c  cxcommunica  “ 
tions,cn  tcllcpauuretc  ôc  confufion  , que  le  feruicc  Diuin  ccffcroit  ncceffaire-  «« 
ment,  quelcfaicderviuoncn  lcroit  abfolument  empcché,  6c  qu'il  s’en  enfui-  tt 
uroit  d’autres  grands  maux.  Tout  cela  confiderc , Ôc  attendu  qu’A  nous  appar- 
tient, comme  Gardiens  Ôc  Protecteurs  defdiccsEglilcs,d'obuier  i tous  les  dclor- 
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drcscy-dcflus,  5c  de  lesconfcrucrcn  leursanciennes  libertez  ,apresyauoir  pcn- 
lc  aucc  meure  deliberation , nous  ordonnons  Scdeccmons  ce  qui  s'enfuir. Et  pre- 
micreincnr.quc  tous  ceux  qui  auront  elle'  promeus  aux  Prelaturcs  6c  Dignitez  , 
ou  aufqucls  il  auroit  cité  confère  quelqucBcnefice  que  ce  foie, par  lesOrdinaircs, 
comme  dit  cil, durant  la  foullraciion/uppofé  au’ils  ayentcllé  referres  ou  refer- 
uc7.  en  Cour  Romainc.dcmcurent  paifibles  en  leurs  poffcffions  6c  îouïlTances , 6c 
qu’ils  n'y  puiflent  élire  troublez , ny  contraints  de  payer  au  Pape  ny  à fes  Çollc- 
ûeursou  Commifluircs,  aucunes  finances  quelconques,  fous  aucun  prétexté  de 
vacances,  de  feruiccs,  de  procurations,  & décimes,  de  quelque  temps  qu'elles 
puifllnt  eftrc  deuès.  Comme  aufll  que  tous  £cclcfialtiques,dc  quelque  ell.it 
qu'ils  foient , qui  auroient  ede  clouez  aux  Prelaturcs  te  Dignitez  des  la  fouflra- 
âionou  depuis l'obcdience rendue,  n’aycntâ  payer  aucuns  arrerages  dcfditcs 
exactions  aux  Collcdeurs  & Officiers  du  Pape.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  Sénéchaux,  Baillifs  & Gouucrneurs des  Villes  de  noftre  Royaume,  qu’en 
cas  qu’à  l’adueniron  les  y voulut  contraindre,  ils  y mettent  incontinent  remc- 
de , par  faific  des  biens  de  ceux  qui  les  y voudroicnc  contraindre , 6c  par  toutes 
autres  voyes  de  fait  6c  de  droit.  Donne  à Paris  le  dix  neuf  erne  de  Décembre. 

Le  Roy  enuoya  cette  Declaranon  au  Pape  par  Députez  exprès , 6c  s’il  en  fut 
indigne , tour  le  Cierge  de  France  eu  eut  autant  de  ioye , qu’il  auoit  reflenry  de 
vexation  des  Officiers  de  la  C hambre  Apoftolique,dont  tour  le  Royaume  cfloit 
plein.  Quint  au  Duc  d’Orléans,  il  ne  pue  nen  obtenir  de  tout  ce  qu’il  s’eftoit 
promis  àT'auantage  6c  à l’honneur  de  la  France  6c  de  l’Eglife  Gallicane , il  prit 
conge  du  Pape  qui  luy  donna  fa  Bénédiction  pour  toute  rccompcnfc  de  fes  ferm- 
ées 6c  de  fon  voyage , 5c  s’en  rcuint  fur  la  fi n de  Fcuricr. 

Au  mcfmc  mois,  le  Duc  de  Bretagne  inuitc  par  fes  Sujets  de  retourner  en  fon 
pays , partit  de  Paris  & fut  conduit  mfqucs  hors  la  Ville  par  les  Ducs  de  Berry  6c 
de  Bourgogne.  Il  lai  Ha  Gilles  de  Bretagne  fon  Frère  auprès  du  Duc  de  Guyenne 
fils  aifné  du  Roy , 6c  fit  en  force  que  (‘autre  nomme  Arthur,  entrât  en  pofieffion, 
6c  fût  receu  par  le  Roy  d’Angleterre  à l’hommage  de  la  Comte  de  Richemonr, 
qui  cltoir  du  patrimoine  de  les  Ayeuls.Son  voyage  de  laCeur  luy  valut  le  don  du 
rcucnudela  ( omrc  d’Eureux  , oui  luy  fut  affigne  en  attendant  qu'il  fût  paye  du 
relie  de  la  dot  de  fa  femme  fille  du  Roy , 6c  i’ay  appris  de  quelques  vns  au  Con. 
feil , que  cet  vfufruit  montoit  àplus  de  trente  mille  ccus  d’or  : mais  il  fit  encore 
vn  plus  grand  coup  d’Ellat,  de  le  faire  donner  par  le  Roy,  pour  la  reünir  à fa  Du- 
ché, la  noble  Ville  de  S.  Malo,  iufques-là  toujours  fidelle  6c  fujette  à nos  Roys, 
6c  que  l’on  confidcroit  comme  l'cfpcron  le  plus  capable  de  dompter  le  Duc  de 
Bretagne,  s’il  ne  demeuroit  dans  l’obcïiTancc,  6c  s’il  encrcprenoit  de  regimber 
contre  l’authoritc  Royale. 


CHAPITRE  DOVZIESME. 

/.  Mort  de  le  an  G aléas  Duc  de  Milan. 

II.  Son  Eloge  & fa  conduittc  dans  fa  tyrannie,  tant  four  fe main- 

tenir, que  pour  fe  garentir  dit  potfen. 

III.  Ses  intelligences  auec  les  hifedtllcs. 

IV.  Bologne  fe  reuolte  contre  fin  fils , & Facin  Can  vfetrpe  partie 

de  fin  Ejlat. 

V Ers  le  commencement  de  cette  année  mourut  Galett  Duc  </r  , poflef- 

feur  pailible  de  la  plus  grande  part  de  la  Lombardie,  Perfonnage.pour  tout 
dire  plusilluftrcparfa  puiflancejc  par  fes  richeflcs , que  par  l'éclat  delà  naiflan- 
ce  Je  par  l'antiquité  de  El  famille , lequel  auoit  pour  gendre  le  Oucd'Orleam 
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FrcreduRoy.  Il  fucccdafort  icunc  à Galeas  fon  pcre, fie  le  premier  exploit  qu’il  — 
fit  eftant  paruenu  en  aage  de  gouucrner , fut  de  dépouiller  le  Seigneur  Beroabo  Année 
fon  Oncle  de  la  part  qu'il  auoit  à la  Seigneurie.  Il  le  fit  venir  au  deuanede  luy  par  1+03. 
finefle  feignant  de  vouloir  vifitcr  quelque  Eglifc  par  deuotion  dans  fa  part  de  la 
Seigneurie , il  l’arrcfla  prifonmer , fie  apres  l'auoir  long- temps  retenu  , il  via  de  la 
liberté  du  pays  où  l’on  fait  peu  de  confcience  d’employer  le  poifon  pour  lacis- 
fairei  fes  deffeins  ambitieux.  Ainfi  il  demeura  Maiftre  de  toute  cette  grande 
portion  de  l’Italie,  mais  comme  c’eftoit  trop  peu  de  chofe  pour  contenter  fa 
Çaffion  de  dominer,  il  porta  fes  penfeesfur  Bologne  & fur  quelques  autres  Villes 
fameufes  du  patrimoine  de  l’Eglifc , qu’il  conauir  auec  les  grandes  Icuées  de 
trouppes  étrangères  qu’il  fit  en  Allemagne  & ailleurs,  & qu’il  difperfa  dans  ces 
places  ; tant  pour  les  confertier  fie  pour  Tes  deffendrc,qu’afin  d’auoir  vne  Armée 
toujours  prelle  pour  empêcher  que  le  peuple  opprime  par  fes  exactions , ne  fe- 
coüat  le  ioug  de  fa  tyrannie. 

C’eft  allez  pour  faire  voir  cette  auidité  infatiable  qui  le  dominoit , de  remar- 
quer qu’il  extorquoitla  moitié  des  biens  de  fes  Sujets,  & comme  il  ne  pouuoic 
ignorer  qu’ils  n’en  murmuraffcnt,il  en  faifoit  des  railleries: maisen  recompenfe  il 
le  vanroit  fouuent  d’auoir  mis  fi  bon  ordre  à la  police  de  fes  Ellats , que  la  moin- 
dre petite  fille  auroic  pu  aller  par  tout  auec  les  mains  pleines  d’or, fans  qu’on  luy 
eût  ofc  faire  aucun  torr.  Audi  rcmoignoit-il  ordinairement  en  fes  propos  fami- 
Jiers  , qu’il  s’ellonnoit  de  l’impunité  des  vollcurs  dans  tous  les  autres  Ellats  de  la 
Chrcftienté , fie  il  difoit  en  riant , qu’il  cftoit  bien  aife  d’eftre  le  feul  Larron  qui 
fût  en  Lombardie,  parles  importions  qu’il  leuoit  fur  fes  Sujets.  Il  eftoitle  Prin- 
ccdefon  temps  le  plus  fuperbe  en  baflimens,  en  belles  maifons,  fie  en  beaux 
jardins  à la  campagne  j où  il  fc  plaifoit  à aller  delaffer  fon  cfprit  du  loin  des  gran- 
des affaires  : mais  pour  cela  il  s’auifa  d’vnc  inuention  toute  fingulicrc , qui  fut  de 
faire  dreffer  des  V oyes  fie  des  Allées  à collé  des  grands  chemins,qui  ne  feruiffenc 
qu’à  luy  feul , dans  lefquelles  il  cftoit  deffendu  à qui  que  ce  fut  ac  pafferfousde 
greffes  peines.  Encore  n’y  marchoit-il  point  qu’accompagné  d’vn  grand  nonv 
bre  de  Gendarmes,  qui  alloit  douant  fie  derrière,  & à collé  de  luy , à certaine  di- 
flance , de  peur  de  luy  faire  de  la  poufliere. 

Il  aimoit  fort  la  chaffc,&  pour  s’y  diuerrir  auec  vn  plus  noble  équipage  qu’au- 
cun autre  Souucrain , il  ne  fe  contenta  pas  d’auoir  de  belles  meutes  de  chiens  en 
diuers  Bourgs  fie  Villages , où  ils  efloicnt  nourris  aux  dépens  des  payfans,  il  vou- 
lut auoir  des  Léopards  fie  autres  belles  étrangères  qu’on  luy  appriuoifoit , pour 
les  exercer  contre  celles  des  Champs  fie  des  Forells.  Il  faifoit  grand  accueil  à 
tous  ceux  qui  venoient  à la  Cour , fie  particulièrement  aux  Seigneurs  fie  aux  No- 
bles, fie  il  auoit  foin  de  leur  faire  faire  grand  chere,  mais  il  ne  mangeoit  auec 
perfonne , de  crainte  qu’il  auoit  d’effreempoifonné  : fie  comme  il  elloit  fort  or-  , 
dinaire  en  fon  pays  de  fe  vanger  ainfi , il  faifoit  goûter  fes  viandes  par  vingt  Offi- 
ciers de  fa  table.  L’cnuie  d’elfendre  là  réputation  par  toute  la  terre,  luy  ht  cher- 
cher des  habitudes  fie  des  intelligences  auec  toute  forte  de  Princes,  fie  il  fit  fi  peu 
de  fcrupulc  de  con trader  des  anutiez  fie  des  alliances  auec  les  lnfidclles,  qu'ils 
s’cntre-regaloicntà  l’enuy  de  toures  forces  de  prefens. 

Apres  la  mort  de  ce  Prince , moins  Religieux  que  Politique , Bologne  fie  quel- 
ques autres  Villes  fc  reuoltercnc  contre  Ion  fils,  fie  Fartn  c*n  Bourguignon  de 
nation  (iecroy  qu’il  faut  lire  Vcronois  ) principal  Chef  de  la  Milice  du  défunt» 
s’empara  encore  de  la  meilleure  fie  de  la  plus  fertile  partie  de  fon  fiflat  qu’il  auoit 
en  gouuernemenr. 
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/.  Tarnerlan  écrit  au  Roy. 

II.  Luy  offre  fon  amitié  & fin  alliance. 

III.  Et  propofi  le  trafic  entre  leurs  Sujets , qui  fut 


Année 

1403. 


CErtain  Euclque  des  parties  d'Urient  , de  rurdre  des  Frexes  Prêcheurs* 
vint  cette  année  dcucrs  le  Roy  , delà  part  de  Tarn  tri  An  Roy  des  Tartarcs, 
& luy  prcfenta  Tes  Lettres , dont  la  fufcripcion  &:  l’adreflc  cftoit , Au  grand  Roy 
de  France  & aux  plus  puiflans  de  la  Chreftienté.  Elles  contenoicnt  qu’entre 
tous  les  Princes  d’Occidcnt , il  auoit  particulièrement  ouy  faire  récit  du  Roy  de 
Francc,&  que  cela  luy  auoit  donne  lacuriofitc  de  fe  faire  informer  de  la  magni- 
ficence de  la  Cour  & de  la  puilTancc  de  fon  Royaume.  Il  n’oublioit  pas  aulfi  de 
fc  glorifier  de  la  conqucftc  d’vne  grande  partie  d’Orient,  & de  la  défaite  & de 
la  pnfc  de  Bajazct,  qu’il  croyoïtauoir  elle  d’autant  plus  agréable  à fa  Majefté, 
qu’en  qualiré  de  perlecuteur  du  nom  Chrcftien , il  deuoit  cftre  le  plus  grand 
ennemy  du  Roy  & de  la  Couronne  de  France.  Pour  conclufion  , apres  Fauoir 
1 fleure  de  fon  amitié  aucc  offre  de  fesferuices,  il  leprioit,  que  fumant  l’exem- 
ple de  tout  tfps  pratique  par  fes  Prcdeccfleurs , il  tramât  fauorablement  en  leur 
négoce  les  Marchands  de  fon  pays  qui  viendroient  trafiquer  de  toutes  fortes  de 
marchandées  étrangères  aucc  fes  Sujets.  Cet  Eucfquc  propofant  le  mefmc  com- 
merce deuant  le  Roy  & fon  Confcil , remontra  fort  prudemment  que  le  Royau- 
me tireroir  de  grands  auantages  de  cette  correfpondlncc,qui fut  trcs-volonueri 
accordée , 2c  le  Député  renuove  aucc  de  beaux  prefens. 
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f f f Charles  V I.  en  France.  24. 

Henry  de  Lanclaftrc , en  Angleterre.  6. 
Henry  en  F.Jpagne , autrement  Cajlille  fie 
Leen.  14. 

Martin  en  Arragon.  ro. 

Iean  en  Portugal,  if. 

Charles  III.  en  Naujrre.19. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohe 
me  en  Hongrie.  19. 

Iagcllon  en  Pologne.  19. 

LoUis  Duc  d’Anjou  en  Sicile,  t/. 

Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Duras  yvjurpateur 
•du  Royaume,  ry. 


OîonifaccIX.à 
Rorne.is.it.  der- 


nier par 


Des  prétendus^  mort  arriucc 
Papes.  r"le  1.  O&obre, 

, fie  d’innocent 
VII.  Ion  fuc- 
ccflcur , 1. 

<,  Benoift  XIII. 
Len  Auignon . it. 
DeRobcrt  ComcePalatin,Duc 
I en  fiauiercs , Empereur . /.  < 

ANNE’ES  }Du  Régné  des  Rois  Chrefticns 
de  l’Europe. 


^Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  & 
en  Suede  , auceEric  Ton  Ncucu.  //. 

Robert  Stuart  III.  du  nom  en  EjcoJ/e.tf, 


Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers , Minières  eTEflat > 

Cr  Fauoris  de  la  Cour  de  France . 

Loüis  de  France  Dauphin , Duc  de  Guyenne. 

Loüisde  FranccDuc  d’Orleans , Frere  du  Roy. 

Loüis  Duc  d’Anjou  , Roy  de  Sicile. 

Iean  de  France, Duc  de  Berry , fie  Phi-  Oncles  du  Roy  gouuernans  le  -, 
lippe  le  Hardy  , Duc  de  Bourgogne,  )^0yaurnc  i caufe  de  fa  demencc.  ^ 
rlort 'c  *7- Avr’Ueu'  pour  fucccOcur |c  Duc  d’Orlcans. 

Iean  Ion  fils,  lurnommc  fans  peur.  f 1 Prin~ 

Pierre  Comte  £ Alençon,  mort  le  10.  dcSeprcmbre  , eut  pour  fucccfleur  ^)Cndu 
Iean , apres  luy  Comte  fie  depuis  Duc  d'Alençon.  p San*. 

Charles  d’Eurcux  Roy  de  Nauarre  , j.  du  nom.  1 

Loüis  Duc  de  Bourbon  , Oncle  maternel  du  Roy  , cr  grand  chamlrier  ] 
de  France. 

Loüis  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofm  e,AnceJlre  de  nos  Roys. 
IcanditdcMontfort , Duc  de  Bretagne. 

Charles  Sire  d’Albrer , Connejlahle  de  France » 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France. 

Iean  Sire  de  Ricux  6c  de  Rocheforr.  C Maréchaux 

Iean  le  Maingrc  dit  Boucicaut,  Gouucrucur  de  Gcnnes.  Sole  France. 

RcnautdeTric,  admirai. 

Walcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , Capitaine  General  de  Picardie. 
Lancelot  de  Longvilliers  , fon  Lieutenant. 

Iean  de  Hangeft  Sire  de  Hugucvillc,^7'a/i^  Maijlre  des  Arbalejhiers. 

Louis  Duc  en  Bauieres , Frere  de  la  Reyne^rjW  Maijlre  de  France. 

Iean  Sire  de  Montagu  , premier  Maijlre  d' Hojlel. 

Guy  Sire  de  (.  oufan  fie  de  la  Pcrricrc  ,gr and  Chambellan. 

Guillaume  de  Melun  , grand  BouteiUcr  de  France. 

Loüis  de  Giac  , grand  Efchançon. 

Guy  Sire  de  la  Rocheguyon,  grand  Panetier. 

Charles  Sire  d'Yury  c heualier  trenchant. 

Guillaume  Chaftclain  de  Bcauuais  , ^ueux  de  France. 

Charles  Sire  de  Sauoify , grand  Maijlre  d Hojlel  de  la  Reyne. 
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HISTOIRE 


D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  V IN  G T-QV  A TRI  E S ME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Les  Finances  du  Roy  e'puise'es. 

JJ.  Les  Princes  tmpofèns  'une  Taille  generale  montant  à dix - 
fipt  millions. 

III.  Manière  de  la  leuer.  Violence  des  Colletteurs. 

IV.  Ce't  argent  dijïipc  par  le  Duc  d’Orléans. 

V.  Efiat  de  la  faute  du  Roy. 

V commencement  de  cette  année,  il  ferimdiuers  Confeils 
entrr  les  Ducs  de  Be  ry , de  Bourgogne  & d 'Orltans  , qui  gouuer- 
noient  pendant  la  maladie  du  Roy,  & les  autres  Princes  du 
Sang , & ceux  qui  auoicnt  part  aux  affaires  y mais  quelque  foin 
qu’ils  priflcnt  d’en  cacher  le  myflcre  , l’on  ne  laifla  pas  d’en 
Içauoir  le  fujet,  aufli  bien  que  tout  ce  qui  s’y  pafla.  La  vérité 
cil , que  les  Finances  cAoient  tellement  épuifees , & le  Roy  ÔC 
les  Princes  réduits  en  telle  extrémité,  que  bien  loin  de  pou* 
uoir  fatisfaireaux  debtes  exorbitantes  qu’ils  auoient  contraâées  , ils  n'auoienc 
pasdequoy  fournira  la  folde  des  Gendarmes  t qu’ilfalloic  entretenir  pour  s’op- 
pofcrauxcourfes&aux  furprifes  desAnçlois.  La  refiAance  du  Duc  de  Bour. 
gogne  , qui  îufqucsalors  auoitempcfchc  qu’on  ne  leuaA  desftibfîdes  extraordi- 
naires, fittraifncr  l'affaire  en  pluiicurs  deliberations , mais  enfin  il  fut  ramené 
au  fentiment  des  autres,  & la  refolution  prifedemettre  vncTaille  gcneraleen 
France,  fous  prétexte  du  bien  public,  & du  befoin  de  pouruoir  aux  preflànres 
neccfîitez  de  1 EAat  : fans  confidrrer  que  c’cAoit faire  vnenouuelleperfccution 
fous  vn  nouueaunom,  pour  arracher  le  dernier  fol  à vn  Peuple,  qui  gemifToit 
depuis  tant  de  temps  fur  le  preffoir  , fie  qui  n’endureroit  pas  fans  murmure , 


& 
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non  plus  que  fa  ns  indignation  , cctce  dernier  e prefle  , dont  on  tira  dix-fept  

millions.  Année 

Les  Princes  eftansfortis  exprès  de  Paris  , l'Edi&  fut  public  au  Palais  6c  au  »4°4- 
Chaftelet,  fous  couleur  d’vn  grand  armement  de  gens  de  cheual  ôc  de  pied* 
pour  relifter  aux  Ennemis , 6c  il  fut  ordonne  que  la  rcCeptcdes  deniers  feferoie 
par  des  perlonnes  choifiesen  chaque  Parroiue , qui  feroient  ferment  de  s’ac- 
quitter de  IcurCommiffionen  bonne  foy  , 6c  de  donner  à chacun  fon  impoft  fé- 
lon la  force  de  fes  biens , les  hommes  6c  les  femmes  y cftant  indifféremment 
compris.  Cet  ordre  eut  efté  moinsrigoureux,  fi  l'on  n’eut  adjoûté  aces  Affecurs 
Ôc  Colledeurs , desSergcns  6c  autres  Miniftrcs  de  lufticc,  qui  s'y  portèrent  auec 
tant  de  dureté  6c  de  violence,  que  fi  quelqu’vn  faifoit  la  moindre  difficulté  , ou 
s’il  tardoit  d’obeïr  au  commandement  de  payer  , ils  le  traifnoient  en  prifon  auec 
vn  pire  traitement  que  fi  c’euft  efte  pour  vne  debtc  qu’il  eût  contrariée  : 6c  abu- 
fans  de  l’autorité  du  Roy, ils  difoient  que  c’eftoit  vn  lacrilcge  de  violer  fes  EdiclSj 
pour  l’expiation  duquel  il  falloir  encore  payer  l'amende  ordonnée  contre  les 
contreuenans , fi  l’on  ne  vouloir  eftre  traité  comme  criminel  de  leze-Majefté. 

Tout  cét  argent  ainfi  amalïc,  les  Ducs  crouuerentà  propos  de  le  faire  mettre 
dans  vne  des  Tours  du  Palais  -,  ils  conclurent  entr’eux  qu'il  n’en  feroit  rien  ofté 
que  du  confcntement  d’eux  tous , 6c  pour  le  bien  éuident  du  Royaume  , 6c  cela 
(emblafort  iufte  à tous  les  gens  de  bien  i mais  le  Duc  d'Or/eins , qui  n'auoit  au- 
tre deflein  que  de  contenter  vne  foif  immodérée  d’en  profiter , n’attendit  pas 
que  ce  Thrcfor  fût  fermé.  Il  y vint  de  nuit  à heure  fufpeclc  , auec  vne  grande 
/uitte  de  gens  en  armes,  6c  en  enleua  la  plus  grande  partie,  fans  fe  foucier  du 
fcandale  que  cela  fit,  6c  du  reffentimentde  tous  ceux  qui  fureur  témoins  de  ce 
mauuais  procédé.  Si  bien  qu'on  peut  dire  pour  certain , que  le  Roy  tira  peu 
d'auantage  d’vne  exaction  fi  cruelle  6c  fi  generale , 6c  qu’il  ne  s’en  employa  pas 
la  troifiéme  partie  pour  le  bien  de  l‘Eftat. 

Enuiron  la  Feftedc  laPcntccofte  , le  Roy  donna  quelques  marques  d'vne 
fanté  telle  quelle,  qui  le  rendit  capable  de  reccuoirlean  Duc  de  Bourgogne  d 
l'hommage  de  fa  Duché,  mais  il  rcnchcut  le  vinet-troifiéme  de  Iuin,  ôc  le  mal 
luy  dura  îufqucs  apres  la  Fcfte  de  l’Affomption  de  la  Vierge. 


CHAPITRE  SECOND. 

/.  Grand  débordement  de  Riuieres. 

II.  Carafe  d’vne  grande  mortalité. 

III.  Qui  emporta  Philippe  de  France  Duc  de  Bourgogne. 

IV.  Eloge  de  ce  Prince. 

V.  La  Duchejfe  fet  femme  renonce  à la  communauté. 

V I.  Le  Duc  de  Berry  dangereufement  malade  , fe  repent  de  fes 

exaélions. 

Vil.  Serutces  faits  pour  le  feu  Duc  de  Bourgogne. 

TOute  la  faifon  du  Printemps  s’eftant  rendue  cnnuyeufe  par  des  brouillards 
6c  des  pluyes  continuelles,  celacaufa  vn  grand  débordement  de  Riuieres 
durant  les  mois  de  Iuin  & de  tuilier , 6c  les  Médecins  imputerenrd  ce  defordre 
desfaifons  le  mal-heur  d’vne  dan gereufe  maladie , qui  fe  rendit  fi  generale  dans 
le  Royaume  6c  dans  lcsautrcsEftats , que  de  foixante  6c  dix  hommes  i peine  s’en 
trouua-il  vn  qui  n'en  courût  le  péril.  Il  eft  vray  qu'elle  en  emporta  peu , mais  il 
n’y  en  eut  pas  vn  qu'elle  ne  menait  iufqucsi  l’extremité,  ôc  fur  lequel  elle  n'im. 
p rimait  tous  les  lignes  de  la  mort  $ car  ce  mal  commcnçoir  par  vne  violente  dou . 
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leur  de  telle,  qui  leur  fai  fuir  perdre  l'apperic , fie  qui  le*  fondoir  i veue  d'œil  pour 

Année  les  rendre  fcc*  comme  des  fquclerrcs.  Les  plushabilcs  Médecins  n’y  trouucrent 
'4  *4-  point  d’autre  remède  que  l’abflincncc , fie  l’on  reconnut  par  expérience , que  les 
perfonnes  fobres  qui  le  deroboienc  quelques  repas,  n’en  cfloientpas  fi  tour- 
mentées , fie  qu’il  eiloit  plus  facile  de  les  guérir. 

Parmy  p’uficurs  il  lu  lires  funérailles  que  fit  cette  mal-heurcufc  cpidcmie,  la 
France  r ogre ca  particulièrement  la  perte  du  Duc  de  Bourgogne,  Oncle  du  Roy, 

3u’ellerauit  prématurément  pendant  le  voyage  qu’il  fit  pour  aller  vifiterlepaïs 
e Brabant , qui  Iuy  échcoit  par  droiél  de  fa  femme , fit  du  confcntcment  de  la 
DUchefTc  de  Brabant.  Cette  Dame  ifluü  du  Sang  de  nos  Boys,  fie  qui  efloit  lors 
fort  âgée,  auoit  accorde  aucc  ce  Due,  que  fon  fécond  fils  en  prît  pofTeffion,  fie 
qu'il  receût  les  hommages  des  Nobles,  fie  c’clYoit  pour  cela  que  le  Duc  efloit 
party  de  Paris*  nuis  citant  arriué  à Hal , la  maladie  l’yfurprit,qui  le  mena  fi 
viflc  , qu’elle  dcfcfpcra  rous  les  Médecins.  C’eïl  ce  qui  l’obligea  d’auoir recours 
à l’alfillance Oiuine , & pour  cela  il  fc  fit  tranfportcr  en  l’Eglife  du  lieu , qui  efl 
fort  célèbre  par  les  miracles  de  la  Vierge,  mais  il  n’en  tira  de  fccours  que  pour 
mourir  deuant  le  neufiëme  lour  dans  la  Confeffion  de  l’Eglife , auec  tout  le  me- 
nte desS  icremens  fie  toutes  les  marques  d’vnc  parfaite  contrition.  Ses  osfepa. 
rez  de  la  chair  furent  conduits,  comme  il  auoit  ordonne  de  fon  viuant,  à la  Char- 
trculc de  Dijon , qu’il  auoit  baille  fie  fondée,  pour  y rcccuoir  les  honneurs  de 
lafepulrure. 

il  auoit  toujours  fi  fort  aimé  la  DuchefTc  fa  femme,  qu’on  croit  qu’il  Iuy 
garda  inuiol.iblcment  la  foy  du  mariage , auifi  laiiTa.il  d’elle  vnc  illuilre  pofte- 
nté  , compoféc  de  trois  fils  & trois  filles,  qui  furent,  Marguerite  Corntefle  de 
H.-.injut , Catherine  DuchefTc tt  Autriche ^ fit  Marie  Comtcfici ieSânoje.  le  pechc- 
rors  contre  la  mémoire  de  ce  grand  Prince , fi  ic  ne  luydonnois  les  Eloges  qu’il 
a mentez , fie  fi  ic  ne  le  loüois  d’auoir  cite  le  plus  prudent  de  tons  ceux  du  Sang 
Royal , fie  de  l’auoir  particulièrement  témoigné  par  les  foins  qu'il  prit  pourl’c- 
ducanon  du  Roy  fon  Neucu,  qui  Iuy  auoit  cfté  recommandée  parle  feu  Roy.  Il 
s’en  acquitta  auec  beaucoup  d’amotir  fie  d’aficclion  , fie  depuis  il  témoigna  au- 
tant de  fidelité  dans  la  principale  conduire  de  lés  affaire*.  l’adjoiitcray  à cela, 
qu’il  porta  toujours  fauorahlcmcnt  les  interdis  des  Eglifes  du  Royaume  dans 
les  Confeils,  fie  que  s’il  ne  fit  pas  de  fi  grands  bien-faits  aux  Maifons  Religieu- 
fes,foit  paraumofnes  ou  parfondationsjcc  qui  eut  die  bien- feanrà  vn  fi  grand 
Prince  , qu’il  n’en  fut  pas  pourtant  moins  ioigneux  duSeruice  Diuin  , qu’on 
cclcbroit  auec  grande  afiiduité  tant  de  mur  que  de  nuit  ,4  la  Royale,  dans  fa 
Mai  fon.  Il  auoit  mefmes  vnc  excellente  Mufique  entretenue  pour  ce  fujet , qui 
ciloiccn  plus  grand  nombre,  & mieux  choific  que  celle  des  Roys  fes  Anccflrcs: 
fie  lepourroismefmc  i’acctifcr  d’auoir  elle  prodigue  en  ccctc  forte  dedépenfe, 
fi  ce  n’cfloit  vnc  marque  d’vnc  fingulicre  pieté. 

le  remarqueray  encore  qu’il  auoit  entr’autres  bonnes  parties  celle  Je  la  pru- 
dence du  Siècle  , ou  de  la  Politique  , dans  laqucllcil  efloit  fi  éclairé,  qu’ih/ar- 
riuoic  rien  qu'il  n’eut  preueu  de  loin  , fie  4 quoy  il  ne  fut  capable  de  pour- 
noir  , comme  il  fit  voir  dans  les  affaire*  les  plus  importantes.  Auec  cela  il  efloit 
alors  de  fa  mort  le  Prince  du  Royaume  le  plus  cloquent , fie  cela  paroi  (Toit  par- 
ticulièrement à la  réception  des  Ambafiadeurs , qu’il  traitoit  fort  doucement, 
fie  d’jucclcfqucls  il  fe  dcmeiloit  fort  facilement  de  toutes  chofcs,  fie  tout  autre- 
ment de  bonne  grâce  que  ne  pouuoicnt  faire  lesautresdu  Sang  Royal.  Vne 
feule chofc  ternit  la  gloire d’vn  nom  qu’il  auoitrendu  fi  recoinmcndable , c’dl 
qu’il  ne  fc  foucioir  point  de  paver  fes  debtes , fie  que  fis  Argentiers  fie  fes  Con. 
rrolleurs  ne  faifoient  aucune  îuflicc  4 fes  Créanciers,  non  pas  mefmes  pour  ce  qui 
regardoit  la  dépenlé  ordinaire  delà  Maifon  , dont  le  payement  ne  fepouuoit  rc- 
fulcr  finsciimc.  Au  (fi  fes  meubles,  quoy  que  d’vn  prix  meftimable,  nefuffirent- 
ils  pas  pour  l’acquitter , fiec’cllccqui  fit  faire  à fa  Vefvece  que  les  plus  chenues 
femmes  ne  font  j as  fat  s regret , non  plus  que  fansimure , c'ellà  dire  de  feferuir 
dupriuilcge  de  la  renonciation  pourfcdcliurcr  de  l’accablement  des  debtes. 

Enuiron 
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Enuiron  le  mefme  temps , le  Duc  de  Berry  Ton  frere  fut  atteint  de  la  mefme  . , • 

maladie  en  fa  maifon  de  W inccftrc  auprès  de  Paris , Ce  craignant  vue  pareille  de-  nn 
llinée  dans  vne  pareille  extrémité,  il  implora  des  prières  publiques.  Il  defira  par-  ’4°4* 
ticulierement  qu’il  s’en  fift  A Noftre-  Dame  de  P ans,  & pour  accroître  d’autant 
plus  la  deuotioQ  , il  y fit  vnprefcntdigned’vn  Roy  .parle  don  d’vne  Croix  toute 
d’or  Ce  de  pierreries, où eAoient reprefentees routes  les  jnccesCe  les  enfeignes 
de  la  Paffion  du  FilsdcDicu.  Aufli  cftoit-il  le  Prince  de  Ion  temps  le  plus  libe- 
ral pour  la  décoration  des  Eglifes,  qu'il  cnrichillbit  de  iovaux  Ce  dcprccicufci 
Reliques,  Ce  pour  cette  confideration  le  Cierge  ordonna  des  Procédons  gene- 
rales pour  le  recouurement  de  fa  fanté  j mais  ceux  quin’auoientpas  le  mefme 
intereft , & qui  aimoient  le  Peuple , n’y  aflifterent  point  de  bon  cœur,  le  diray 
mcfmcs  qu’au  lieu  de  prières  on  luy  donna  desmalcdidions  publiques,  pour  la 
Taille  qu’on  auoit  établie  * Ce  en  effet , il  cftoir  à blafiner  d’auoir  iniupporcable- 
ment  charge  fes  Subjets  de  tout  ce  qui  fe  peut  inuenter  d’exa&ions.  Il  lerecoo. 
nut  luy-mcfmc  en  cette  extrémité,  il  en  fit  paroiftre  beaucoup  de  contrition. 

Ce  il  relafcha  la  Comme  de  vingt  mil  francs  fur  ce  qu’il  auoit  accoutumé  de  leuer 
fur  le  Peuple.  Eftant  reuenu  enfanté.  Ce  ayant  appris  la  mort  de  Ton  frere,  il  cri 
eut  vne  douleur  inconccuable , Ce  il  apporta  autant  de  loin  que  d’affechon  Ce  d'a- 
mour, à la  Pompe  funebre  du  Seruicc  qu’il  fit  faire  pour  luy  en  l’Eglifedes  Àu- 
guftins.  Le  Roy  reuenu  en  conualefccnce , luy  rendit  auflï  le  mefme  deuoir  par 
(on  confcil  Ce  à Ion  exemple , au  Conucnt  des  Cclcftins  de  Paris. 


CHAPITRE  T R O I S I E S M E. 

I.  Des  mal-heurs  arriuezj  à la  France  au  pi  jet  de  la  Comté  de 
'Champagne , prétendue  parle  feu  Roj  de  Nauarre. 

IL  Ses  dtuers  attentats  contre  le  Roy  & la  Couronne  de  France. 

III.  Charles  fin  fils  fi  fioumet  au  Roy  pour  ce  différend. 

IV.  Il  reçoit  recompenfi  de  fis  droits , & 'vend  au  Roy  la  •ville  de 

Cherbourg. 

CEtte  année  icy,  fut  afloupy  le  funefte  différend  pour  la  Comté  de  Cham- 
pagne Ce  le  Roy  de  Nauarre  goûta  dans  fa  réconciliation  auec  le  Roy,  rou- 
te la  îoyc  des  nauigeans  ^qui  voyent  calmer  la  furie  d’vne  mer  long-temps  ora- 
geufe.  Icmefouuicnsd'auoir  parlé  autre  part  de  ce  mal- heureux  intereft,  mais 
ie  le  rapportera  y encore  icy  fuccindement  depuis  fon  origine,  c’cft  à dire,  de- 
puis le  Mariage  de  fon  Aycul  auec  la  fille  du  Roy  Louys  Hutin  * du  chef  de  la- 
quelle Charles  fon  pcrc  , qu’on  appclloit  Charles  te  Mauuhîs  , prétendit  cette 
Comté  , donc  il  difoic  n’auoir  point  efté  fuffifamment  rccompcnlé.ny  par  le  Roy 
Philippe,  ny  parle  Roy  Iean  fon  fucccflcur,  duquel  il  auoit  époufc  la  fille.  Cela 
le  fit  déclarer  contre  la  France , Ce  contre  le  Roy  fon  Bcau-pere , Ce  continuant 
la  guerre  contre  Charles  V.  fils  de  Iean,  il  fit  des  maux  A cet  Eflat,  tant  parla 
malignité  naturelle  , que  par  les  pernicieux  confeils  de  quelques  perfohnes  mal 
intentionnées,  que  i’eftimerois  plus  dignes  de  la  déclamation  du  Thcatre  que 
des  récits  de  l’Hiftoire  , fi  ie  ne  m'cftois  obligé  de  remarquer  tous  les  grands 
cucncmcnsdu  Siècle  qucic  traite. 

Le  reflouucnir  en  cft  encore  fi  cuifanc , que  ie  croy  voir  ce  que  ie  dcplorois 
dans  mes  jeunes  années  auec  vn  ienfible  regret,  c’eff  A dire,  des  pauures  Ci- 
toyens paffez  par  le  trcnchan  t des  annçs  en  refiffant  A la  fureur  de  ce  Prince  farii 
pitié.  Ce  d'autrcfauffi  miferables  dans  la  contrainte  de  fubir  vne  cruelle  ferui- 
tude  fous  fa  tyrannie , ou  dans  la  neceflité  de  fe  racheter  par  la  perte  de  cous  leurs 
biens , Ce  par  la  ruine  de  leurs  familles  : des  filles  violées  en  prcfcnccde  leurs 

ppp 
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SÏftlA , également  infenfible  à la  raifon  &t  i 1.  eomp.ffion  du  fort  de 
a nuerre  Le  Roy  Charles  n'eut  pat  moins  bcfoin  de  patience  que  d vne  fagef- 
£ Etoute  finXre  pour  rétablir  tant  de  defordre. , tantôt  par  la  foree  de.  ar- 
L tantolf  par  furpr.fe,  fouuent  par  intelligences  St  quelqu  efois  par  prefencs 
énüe’r  le  Roy  de  Nauarre  fon  Beau.frere , 8c  par  affignanons  dc  n^ueaux  Do- 

qu  il  deuoit  i fon  fang ; , P ,uP,ne  maj,  toat  cela  cftoicinunleenuers  yne 

fureur  implacable  'qui  ne  le  faifoit  condefeendre  i la  Paix  que  pour  form“ 

” Tout  cela  cftant  bien  aucré  par  la  confelTion  des  infâmes  Mimftres  de  la  ven- 
& écrire  de  lêze  Majefté  prout, é , le  feu  Roy  ayant  affcmblé  le.  Pairs 
pourluÿ  faire  fon  procez,  il  fut  ordonné  que  fes  Places  de  Normandie  ferment 
datées  /afin  qu'elles  ne  puflent  plusferuir  de  retraite  ny  aux  Nauarrois  , ny  aux 
Anitlois  leurs  Alliez.  Comme  ellesappartcnoient  a la  Reyne  fa  femme,  Charles 
fpres  luy  Roy  de  Nauarre  leurfils,  demanda  qu'cllcsluy  hiffent  reftituces,  mais 

apres  1U)  1x0,  _ _ , , - ce  fur  nar  des  Lettres  pleines 


ftice  il  u Rov  recnanc  rauoraoïc  , ot  uc  » , ' . 

quelques-  vnesleces  Lettres,  6c  ie  me  fouuicnsauffi  d'auo.r  oùy  dire  aux  Am- 
baffadeurs  qü’il  enuoya  enfuitte,  qu’ils  auoicnt  charee  d offrir  au  Roy  de  fa 
part , en  Tuy  rendant  Von  bien , tous  le»  deuoirs  d’vn  fiîcllevaffal  fie  fujet  de  fa 

Couronne^  ^ ^ cn  cffct  > apres  la  remife  qui  luy  en  fut  faite  , mais  comme  fes 
feruices  l'eurent  rétably  à la  Cour  , il  fit  d'autres  demandes  touchant  fcs  anciens 
interdis , cn  confideration  des  dépenfes  qu  il  auoitfaitesa  U.î° 
les  Armées  :8c  fa  Maidlé  l’dlima  digne  de  la  rccompcnfc  qu  il  luycn  fit,  parle 
confeildefes  Oncles  8c  des  Grands  de  Frances  Illny  donnaeo  perpnuel  hen- 
taee  douze  mil  liures  de  rente  , aufqucllesilafFccla  le  reuenu idc  la  f haftelleme 
ScFb  eaufort  en  Champagne,  & des' Villes  8c  Chaftellenies  de  Fîmes  Nogent 

l'Artaut  , Lizcncourt , Nogent  8c  Pons  fur  Seine,  de  Lyre,  d Orbec deP< ans 
fur  Yonne , de  Chifay , de  Bour.  , de  Flagv  , de  Loncs  en  Bof“8e.'“d'9rï.“ 
Gallinois , Nemours , du  Mcz  le  Marcfchal , des  Granges , de  D,lon  . ^ dc  ^ ; 

fteau-landon  , luy  tranfportanc  par  mefmc moyen  les  rnailons , manoirs , holles 

8c  fubjets, fours , moulins  8c  autres  édifices,  comme  aulfi  les  terres,  champs,  bois, 
garennes  , forefts,  prez , pa (lurage.  , cftangs,  viuiers  8c  autres  bcnuges  jcs 
hommes 8c  femmes  de  corps , les  yatfaux , hommages  fief. , 
tions  8c  prestations  de  Bénéfices,  patronages  d Eglifcs, cens  ^entes  .rcuenus 
Scémolumens,  Iurifiiiftions Sc lulliccs hautes,  moyennes  8c  baffes , 8c générale- 
ment toutes  autres  ehofes  aufdices  Villes  8e  Chaftellenies  appartenantes 

Par  les  Lettres  qui  luy  en  furent  expedices  , il  cftoit  porte  qu  il  poircderoit 
toutes  ces  Terres  fie  Chaftellenies  de  la  mefmc  manière  fie  qualité  que  fon  Pere 
auoit  de  fon  viuant  poflede  le  Comte  d'Eureux,  maisà  condition  de  renoncer 
par  luy  8c  fes  fuceelTcurs , i tout  droift  ou  aélion  quelconque  qui  leur  pourront 
compctcr  du  chef  de  fes  pere  8c  mcrc.  Notamment  aux  Comtcz  de  Champagne 
CrJ'Bri'  , d'Eureux  , de  Beaumont  le  Roger.de  Mortan,  g,  de  Mante  8c  McuS, 
Beaux  Villes,  Chafteaux  8c  Chaftclcnies , terres, cens.rcntes.reuenus  8: Iuftices 
• d’Auranchcs,  Pontaudcmcr , Pacy,  Nonancourt.Efy^onches.Brctucil,  Orbec, 
Careatan,  Valogncs, Nogent  le  Roy,  Brcual.Annet  8cMonc1iauvet,  Sc 
lcinent  à tous  autres  biens , meubles  ou  immeubles  , Domaines  8c  luftsces  que  de 
droifl  paternel  ou  maternel  il  pretcndoit  ou  pouuoit  prétendre  en  tout  le. 
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Royaume  de  France.  Depuis  ce  Traite  fait  & confirme,  le  mefmc  Roy  de  Na-  r — ~ 
narre  remit  encore  au  Roy,  pour  certaine  fomme  de  deniers,  le  Chafteau  8c  la  Ann^e 
Chaftellenie  de  Cherbourg , ôc  le  Comte  de  T*nc&ruillc  fut  auffi-toft  dépefehé  en  l4-°4‘ 
Cotentin  pour  en  prendre  pofleffion  au  nomdefaMajcfté. 


CHAPITRE  QJATRIESME. 

/.  Les  Anglois  font  diuerfis  bojlilitez,  far  mer  & far  terre. 
IL  Le  Roy  refila  de  s en  vanger , fait  dreffer  *vne  Armée  N anale 
en  E (pagne  r fins  la  conduite  du  Sire  de  S auoify , 

1 IL  Qu'on  accufi  d'auoir  mal firuy , & qui  offre  de  s'en  iujlifier 
far  le  Duel. 

IV.  Les  Anglois  cefendant  noue  amufint  far  des  Traitez,. 

V.  Le  Sire  de  Courcy  accusé  d'intelligence  auec  eux. 

VL  EJl  mu  en  fri  fin  , (j r fi  iuftific  de  cette  calomnie. 

LA  difette  de  l'année  paflfee  fut  encore  plus  grande  8c  plus  generale  dani 
ce  Royaume,  parl’inrraction  des  Traitez  ,8c  par  la  perfide  cruauté  de  nos 
anciens  ennemis  j qui  fortans  dccc  coin  du  Monde  quia  donné  le  nom  à l'An- 
gleterre, coururent  les  Codes  de  Bretagne  & de  Normandie  , 8c  trauerfans  la 
Picardie  , mirent  en  cendre  les  grains  qui  eftoient  engrangez,  8C  les  moilfons 
qui  eftoient  en  gerbe  fur  les  champs,  ou  qui  eftoient  preftes  à couper.  Leur 
principale  fureur  fut  contre  le  Comtés  S iW,  qu’ils  rauagerenr  fânsrefiftan- 
ce  , 8c  d’où  ils  rcuinrent  â Calais  auec  autant  de  Prifonnicrs  qu’il  s’y  rrouua 
d’Habitans  capables  de  fe  racheter,  8c  auec  tout  ce  qui  s'y  pût  trouuerde  bu- 
tin confiderablc.  Ils  emmenerent  entr’autres  chofcs  , vn  nombre  de  Beftail  Ci 

f;rand  8c  fi  extraordinaire , que  ne  pouuant  le referrer  dans  la  Place,  il  fallut 
émettre  dehors  8c  faire  exprès  vn  retranchement  de  paux  8c  de  pnllis , qui  fut 
bien  gardé,  de  peur  de  furprifede  la  parc  des  François,  qu’ils  croyoient  deuoir 
venir  de  iour  en  îour  pour  eflayer  de  rccouurer  leurs  pertes. 

Il  eft  vray  que  le  Roy  8c  les  Princes  cftoient  fort  irritez  , 8c  mcfme  le  bruit 
eftoit  tout  commun, que  larcfolutionauoit  efté  prife,  peu  deuantlamorc  du 
Duc  de  Bourgogne , d’aflîcger  Calais  par  mer  8c  par  terre.  Comme  cela  ne  fe 
pouuoit  faire  qu’on  ne  fe  rendît  Maiftre  de  la  mer , pour  empefeher  qu’on  ne  la 
rafraifehift,  8c  qu’on  n’y  icttaft  tout  ce  qui  y feroit  ncccflaircj  8c  comme  nous 
n'auions  pas  allez  de  Vailïcaux  , il  fallut  auoir  recours  i l’aflîftance  du  Roy 
d’Efpagnc  , 8c  l’on  y enuoya  Mclfirc  Ch.irlcsde  S.i»oify  , c’cftoic  vn  Chcualicr 
fidellc,  8c  qui  auoitaurant  montre  d’adrefie  que  de  valeurdans  plufieurs Tour- 
nois , dont  il  auoit  remporté  le  prix  par  le  iugement  8c  par  les  fuffriges  des  Da- 
mes, 8c  qui  s'eftoit  fignalé  en  beaucoup  d'autres  occafions.  Le  Roy  d'Efpagnc 
mclme  le  reccut  félon  la  réputation  qu*il  s’eftoit  acquifc  , 8c  félon  I cftime  qu’il 
faifoit  de  la  NoblelTe  Françoifc  fur  toute  autre  Cncualeric  de  la  Chrcftienré: 
U luy  fit  grande  chere,  8c  lerenuoya  auec  de  beaux  prefents  } mais  on  ne  fut 
pas  content  de  ce  qu'il  différa  pour  l’autre  année  4 faire  réponfc  fur  vn  befoin 
prefent.  On  crcut  qu'ayant  époufe  vnc  femme  Angloife, qu’il  auoit  changé  d’in- 
clination, 8c  qu’il  ne  fe  foucioic  plus  de  noftrc  ancienne  alliance , toutefois  cela 
fe  trouua  faux  1 car  ayant  fçeu  que  le  récit  de  cette  Ambaflade  s'eftoit  fait  tout 
autrement  qu’il  n’auoit  prétendu, il  en  enuoya  vne  en  France  pour  auertir  le  Roy 
8c  les  Princes, que  non  fculcmct  il  auoit  intention  de  nous  fecourir,mais  que  déjà 
fa  flotte  8cfc*>ArbaIcftricrscftoiétcn  chemin  pournôtre  fcruice.CcladÔna  mau- 
uaifcimprefüon  à quelques-  vns  du  Côfeil,dcla  fidelité  du  Sire  de  Sauoifyj  8c  s’en 
cftat  apcrccu , l’mtcrcft  qu'il  auoit  de  couferuer  vnc  fi  grande  renôméc  cotre  va 
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reproche  fi  infamant,  ne  luy  permit  pas  de  lcdiflîmuler.  Il  foûcint  hautement 

Année  en  pleine  Cour  queeela  cftoitfaux,  il  offrit  de  s’en  purger  contre  quiconque 

1404.  l’olcroit  fodtcnir , & ietta  fon  gage  de  bataille,  que  perfonne  n’ofarclcuer. 

Cependant  qu’on  trauailloit  à faire  venir  les  Vaifi'cauxd'Efpagne, l’on  ne  laifta 
pas  d’entretenir  les  negoriarions  à l'ordinaire  , pour  la  continuation  des  Trêves 
aucc  l’Angleterre.  L'on  y enuoya  pourec  fujet  le  Sirc^r  HugncuitU , comme  il 
auoit  elle  arrefte  à la  derniere  Conférence , fie  ce  fut  eftre  vn  peu  trop  pon&ucl 
St  trop  déférant  enuers  vnc  Nation  peu  fidellc  en  l'execution  des  Traitez,  St  qui 
en  droit  d’autant  plus  d'auanrage  par  l’impunité  des  hoftilitez  qu’elle  commet- 
toit,  tant  en  Flandres  Sccn  Bretagne  , qu’en  Normandie  * dont  elle  bridoitfic 
bordoit  toutes  les  Coftcs,  cependant  que  fous  pretexte  d'vnc  bonne  foy  ruincu- 
fcàfcsSubjers , le  Roy  deffendoit  de  rien  entreprendre  farces  Brigands , St  de 
rcpoiiflcr  la  force  par  la  force.  Il  n'y  eut  que  les  Bretons  qu'on  ne  put  retenir, 
comme  nous  verrons  cy-apres. 

Tout  le  fruiftdccecte  nouuelle  negotiation  du  Sire  de  Hugùevillc,  futvne 
petite  prolongation  de  Trcves,  encore  ne  furent-elles  pas  generales  , mais  feu- 
lement pour  le  Pais,  depuis  Calais  iufqucsà  la  nuicrc  de  Somme  -t  & pour  nous 
la  faire  plus  valoir,  les  A nglois  nous  amuferent  long-temps  par  des  diieours  am- 
bigus , comme  leurs  dcfleins.  Il  leur  échappa  entr'autrcschofes , ou  bien  ils  le 
voulurent  faire  croire,qu’ils  feauoient  par  des  Frâçois  mefmcs  de  la  Cour,  qu’on 
auoit  dcflcin  de  pafleren  Angleterre,  St  qu’il  nefepropofoit  rien  dans  le  Confcil 
du  Roy  dont  ils  ne  fuffcntaullî-toftauertis.  Cela  ayant  cfté  rapporté  en  France, 
l’on  voulut  fçauoir  qui  pouuoitcilrc  capable  d’vnc  fi  lafehe  perfidie , fie  fans  op- 
pofcrle  mcritcdel’accufcà  la  malice  des  calomniateurs , on  fit  chaudement  fie 
iniurieufementarrefter  le  Sire  de  Courcj , Cheualicr  de  Normandie,  lors  Capitai- 
nede  la  viliede  Paris.  C’cftoitvn  Gentil-homme  d’honneur,  fortcftimc  pour 
fa  ciuilité  & pour  fes  autres  qualitcz  , qui  luy  auoient  acquis  les  bonnes  grâces  St 
l'affection  du  Roy  St  des  Grands  $ mais  ce  (oupçon  fit  plus  d’iniure  à fes  ennemis 
qu’à  fa  réputation  auprès  des  Sages  , parce  qu’il  n’eftoit  fondé  que  fur  vne  tres- 
foiblc  vray-femblancc.  C’cft  qu'il  auoit  demeuré  quelque  temps  en  Angleterre 
auprès  de  la  icunc  Rcync  fille  du  Roy,  fie  qu'il  y auoit  rcceu  de  grands  bien- 
faits , tant  du  Roy  Henry  que  des  Seigneurs  Anglois , lcfquels  ayant  employé  à 
foutenirvn  grand  équipage,  il  n’auoit  pu  entretenir  lemcfme  eftat,  comme  il 
auoit  toujours  fait  depuis , fans  vnc  continuation  de  penfions  fccretcs  qu'il  ne 
pouuoit  mériter  que  par  des  intelligences  criminelles  * aufqucllesilsajoutcrcnc 
encore,  qu’il  auoit  confpirc  contre  la  fantédu  Roy  auec  quelques  autresdefa 
faction.  La  confiance  qu'il  auoit  en  fa  fidelité,  luy  fitprefanterfa  Rcqucfte  au 
Parlement  pourfaiuftihcation  , il  parut  innocent , St  ayant  elle  déclaré  tel  par 
Arreft  , à la  confufiondc  fes  cnuicux , tous  les  Nobles  de  (on  Pais,  qui  auoient 
pris  part  à l’iniure,  le  furent  tirer  de  prifonen  grande  folemnité  , pour  rendre  fa 
sortie aufiî  honorable , que  fon  empnfonncmentauoit  cite  iniufte. 


CHAPITRE  CINQVIESMH. 

I.  Clindon  Prince  de  Cilles  fait  la  guerre  au  Roy  d'Angleterre. 

I I.  Demande  fe  cours  au  Roy. 

III.  Qui  luy  enttoye  vne  Armce  feus  la  conduite  du  Comte  de  la 

Alarchc. 

I V.  Folle  entre frife  de  quelques  ictines  Seigneurs  dé  Normandie. 

V.  Défaits  far  tes  P a fins  , cnl‘  IJle  de  Piolant  en  Angleterre. 

PArmy  tous  les  grands  Seigneurs  qui  curent  horreur  de  la  mort  du  Roy  Ri- 
chard d'Angleterre , fie  de  la  domination  iniufte  St  tyrannique  de  fon  meur- 
trier fie  de  l’vlurpatcur  de  fa  Couronne,  il  n’y  en  eut  point  de  plus  confiant  oy 


Liure  vingt-quatrième.  489 

de  plus  refolu,qu’vn  Prince  deCalles  nommé  Glindont  qui  non  feulement  ne  le  - 
voulue  point  reconnoiftre,  mais  qui  Icua  le  mafquc  contre  ce  Tyran,  ôc  qui  luy  Année 
auoit  toujours  fait  la  guerre  iufqucs  à prefent,  tan  toit  à force  ouuertc,  fie  ran-  1404. 
toft  par  furprife.  Ceftoit  vne  grande  entreprife pour vn  petit  Prince,  auflî 
reconnut-il  qu’il  ne  pouuoit  la  continuer , fie  qu’il  feroit  mefme  impoflïblc  qu’il 
fe  pût  maintenir  fansvn  fccours  etranger , fie  c’eft  ce  qui  le  refolut  d’auoir  re- 
cours à noftre  Roy , fie  de  luy  demander  des  hommes  fie  des  armes,  apres  auoir 
furmontclcfcrupuled'ofer  prétendre .i  vue  fi  haute  alliance.  Il  n’auoit  point 
d’exemple  que  de  fi  petits  Princes  y enflent  prétendu,  mais  il  auoit  ccluy  de  la 
protedion  donnée  en  ce  Royaume  à ce  fameux  Efcuyer  Y uain  de  Galles , mort 
au  fcruice  du  feu  Roy , fie  auquel  il  auoit  fuccedé  par  droit  de  confitoguinitc.  Sur 
l’cfperance  que  ce  nom  ne  le  rendroit  pas  inconnu  dans  noftre  Cour , il  y enuoya 
fon  propre  Frere  au  mois  de  May  , fie  comme  c'cftoit  la  couftume  de  nos  Prin- 
ces d’y  faire  honneur,  5c  d’accueillir  gratieufement  tous  ceux  que  la  réputation 
de  la  valeur  des  François  y appelaient  des  pays  les  plus  éloignez , il  y rcceuc 
toute  forte  de  bon  trait  tentent. 

On  luy  donna  fauorable  audience,  Ôc  il  eut  entière  fatisfudion  des  deux  cho- 
fes  qu’il  demanda  principalement,  qui  furent  qu’on  acheptcroit  à Paris  autant 
d’armes  qu’il  en  fouhaicceroit,  qu’on  les  chargeroitfur  la  riuicrc  de  Seine  pour 
les  conduire  feurcmcnt  â la  mer , ôc  de  là  au  pays  de  Galles,  fie  qu’on  ne  manque- 
roitpas.ui  plûroft  dcluycnuoycr  vn  fecours  confidcrablc , fous  la  conduittcdu 
Comte  de  U M Arche  ( Prince  du  Sougde  la  Mai  fon  de  Bourbon)  le  me  fouuiens  à pro- 
pos de  ce  Seigneur , que  le  Roy  fc  portant  bien  le  voulut  entretenir  fanuliairc- 
ment,  fie  que  s’eftantenquis,  apres  luy  auoir  fait  pluficurs  prefens,  quelle  cftoit 
la  façon  de  viurcôc  les  inclina.tionsdes  Gallois,  ôc  de  quelle  chofe  fon  Frere  fai- 
foitplusd’cftimc,  fur  ce  qu’il  luy  répondit  qu’il  n’aimoitncn  que  les  armes  5c  les 
habillcmens  de  guerre,  il  luy  voulut  faire  vn  prefent  félon  fon  humeur..  Il  luy 
enuoya  en  congédiant  fon  Frere-,  vn  Cafque  Royal  tour  doré , aucc  vne  belle 
cuira  fle  8c  vne  cj>éc , fie  nous  auons  feeu  des  François  qui  y furent  prefens  quand 
cela  luy  fut  prefente , qu’il  lcreccutaucc  autant  de  rcfpcd  , de  genuftexions,  de 
rauiftcmcns  fie  de  baifers,  que  s’il  eût  rccculc  Roy  en  perfonne.  Il  fit  aulfi  de 
grands  remercimens  des  trouppes  qu’on  luy  promettoir.  Il  donna  ordre  qu’on 
les  rcccût  dans  fes  ports, ôc  qu’on  les  conduifift  par  les  routes  les  plus  commodes 
fie  les  plus  fertiles,  afin  qu’ils  eurent  moyen  de  fe  mieux  rafraifenir , fie  ccriuitau 
Comttfdcla  Marche,  pour  luy  témoigner  combien  il  luy  cftoit  obligé  de  l’hon- 
neur qu’il  luy  vouloir  faire  de  commander  le  fecours  de  France. 

La  gentillcfle  Ôc  la  ciuilité  de  ce  périr  Prince  luy  gagnèrent  l’affedion  de  tous 
ceux  qui  entendirent  parler  de  fon  entreprife , chacun  loüa  fon  courage , ôc  no- 
ftre N oblcfté  témoigna  encore  d’autant  plus  d’cmprclRmcnc  à le  feruir,  qu’elle 
s’ennuyoit  d'vne  longue  oifiuctc,  fie  qu’elle  fc  promettçit  toute  forte  d’hon- 
neur fie  de  fucccz  fous  les  enfeignes  fie  fous  les  ordres  du  General, qui  n’eftoit  pas 
plus  recommandable  par  l’éclat  de  fa  Royale  extraftion  , que  parles  grands 
exploits  qui  auoicnt  fignalc  fes  premières  années,  tant  en  Hongrie  qu’en  plu- 
fieursautresoccalions , fie  par  mer  fie  par  terre.  Tous  nos  ieunes  Seigneurs  ne 
craignoient  rien  en  la  compagnie  d’vn  Comte  qui  auoit  funnoncc  tous  les  ha- 
zards  des  pays  les  plus  éloignez  , fi*  toutes  les  difficultez  des  chemins  les  plus 
dangereux , ÔC  leur  generofitc  fut  encore  loiicc  des  Ducs  de  Beny,Ac  Bourbon,  fie 
d' Orléans , qui  gouucmoient  durant  la  demence  du  Roy , ôc  qui  apportèrent  tous 
les  foins  ôc  tous  les  ordres  neccflaircs  pourvue  Flotte  compofée  de  huit  mille 
bons  hommes  d’armes,  ôcd'vn  grand  nombre  d’Arbalcftriers,  que  ic  n’y  coin, 
prens point, non  plus qu’vnc  grande  fuitte  de  volontaires,  Chcualicrs,  fie  E f- 
cuvers , peu  riches  à la  vérité , mais  braucs  ôc  vaillans , ôc  qui  neplaignitént  point 
lesYrais  qu’il  fallutfaire  pour  y aller  en  meilleur  équipage.  L’on  les  enuoya  par 
la  Bretagne  , ôc  enuiron  la  my- Aouft  ilsarriucrent  au  Portcclcbre  de  Brcft. 

En  mefme  temps,  il  le  fit  vne  autre  partie  de  guerre  en  Normandie,  par  de 
ieunes  Gentils  hommes,  dont  eftoient  particulièrement  les  enfans  des  vaillans 
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A f Seigneurs  de  U Rochtgnyn  , 6c  de  Bac  que  ni  lie , 6c  de  Mcffire  Cuit  Lame  M*rtcl  S tri 

Année  je  Bdcquettillc ; mais  elle  ne  fcruit  que  pour  faire  voir  combien  il  cft  dangereux 
M-°4*  d'agir  auec  plus  de  précipitation  que  de  conduite , &:  de  croire  plûtoft  à Fimpe- 
tuofitc  bouillante  du  premier  aage,  qu’aux  confeils  fages  6c  tempérez  des  vieil, 
lards,  & desperfonnes  prudentes,  ils  s’aflemblercnt  fecrettement  au  nombre 
de  deux  cens,  ils  pratiquèrent  quelques  Vaiflcaux , fans  en  rien  découurir  à leurs 
parcns,&  s’embarquèrent  auec  vn  deiTcin  temeraire,  de  tenter  le  hazard  d’vne 
courfc,  6c  d’aller  chercher  les  Anglois  pour  les  combattre.  Vn  vent  fauorablei 
. leur  vanité  les  conduifit  d’abord  iufquesil’Ifle  de  Piolant  voifine  d’Angleterre, 

où  ils  firent  defeente , ils  y portèrent  le  fer  6c  le  feu , 5c  la  pillèrent  prefquc  tou. 
te  i mais  les  Nobles  de  l'ifle  voyans  leur  petit  nombre , mirent  fur  pied  mille  des 
plus  forrs  payfans , qui  auec  des  arcs  & toutes  fortes  d’armes  champeftres , mar- 
chèrent contr’eux  en  toute  diligence. 

Cette  petite  Armée  plus  forte  qu’eux.ne  les  furprit  pas  fi  fort  qu’ils n’euffenc 
le  Joifir  de  fc  remettre  fur  mer  auec  leur  butin,  ils  en  délibérèrent,  5c  ce  fut  le 
confcil  des  plus  fagcs*mais  les  plus  icuncs,c’cft  à dire  les  plus  fols,  crcurcnt 
qu’il  leur  (croit  iniurieux  de  lafcner  pied  deuant  des  paylans.  Ils  voulurent  com. 
batrre , & ils  s’y  portèrent  pourtant  fi  mal , qu’il  faut  demeurer  d’accord  qu’ils 
n’y  acquirent  pas  moins  de  des-honneur  qu’ils  y perdirent  j car  ils  firent  fi  peu 
derefillance , qu’ils  fc  laiflerent  aifément  enuironner  ,5c  tout  d’vn  temps  batrre 
5c  vaincre  par  cette  canaille , qui  leur  vid  perdre  cœur  tout  à coup.  Ils  ietterent 
honteufement  les  armes , 6c  aimèrent  mieux  demander  lafchemcnt  la  vie , que  de 
la  fâcnficr  à la  gloire  d’vn  nom  illuftrc , 6c  de  lai  (1er  vn  meilleur  témoignage  de 
leur  valeur  à la  pofterité.  L’on  les  lia  comme  de  miferables  Efclaues , 6c  l’on  les 
mena  en  Angleterre , pour  feruir  de  rifée,  5c  ppur  entretenir  la  vanité  d’vne  Na- 
tion fuperbe,  qui  tira  aduantage  de  cette  aûion,  dont  ils  ne  remportèrent  qu’vo 
affront  ineffaçable. 


CHAPITRE  S1XIESME. 

I.  Les  Bretons  obtiennent  permifion  du  Roy  d'armer  contre  les 

Anglois. 

II.  Et  font  une  belle  Armée,  mais  fans  Chef. 

III.  Le  Confil  de  Meftre  Guillaume  du  Chafiel,  méprisé  par  le 

Sire  de  la  laide. 

I V.  G rand  combat  des  Anglois  & de  Bretons , qui  furent  défaits. 

V.  Mort  de  Guillaume  du  Chafiel  ,&  fin  Eloge. 

ENcorcquc  les  Bretonsne  (oient  pasle  peuple  Ju  Royaumele  plus  précipité 
à la  vangeance,  ils  auoienttantfouffert  de  déprédations  des  Anglois,  que 
l’auanture  des  Normands  ne  les  put  retenir.  Toute  la  difficulté  fut  d’obtenir 
pcrmiflîon  des  Princes  de  France , qui  auoiear  déia  trouué  mauuais,  6c  principa- 
lement le  Duc  d'Orléans,  qu’ils  culfent  arme  de  leur  authorité  particulière.  Ils 
députèrent i cette  fin  Melfire  GmlUume  du  chafiel , qui  efloit  vn  Chcualicr  de 
grande  réputation. & qui  eut  bien  delà  peine  à faire  goufter  ce  defiemaucc  tout 
Ion  crédit , & quelque  éloquent  qu’il  fût  à reprefenter  les  dommages  que  les  An- 
glois commettoicnt  impunément  parleurs  frequentes  dcfccntcs,  pillans  6c  raua- 
geans  la  Campagne,  cnlcuans  hommes  6c  bcftail,  6c  brulans  6c  faccageans  le 
plat  pays. 

Les  Bretons  bien  ioveux,  équippent  auflï-toft  vne  belle  Flotte,  ils  choififtenc 
Jes  Pilotes  les  plus  habiles,  Cela  muniffent  d’Arbaleftriers  6c  de  toute  la  Milice 
necciïairc,  6c  mcfmc  de  deux  mille  Cheualiers  6c  Efcuyers,fous  le  comandcment 
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des  Sires  de  Cb*Jle*u.brient tdc  la  1 4:11c,  Sc  du  Cbajtel.  On  fe  pouuoit  tout  pro-  7“ 

mettre  de  la  valeur  &de  la  fidélité  de  trois  Seigneurs  fi  renommez , & moy.mcf-  Année 
me  qui  pour  lors  trauoillois  à cette  Hitoirc,te  ne  faifois  point  de  doure  que  cet-  ,3°4* 
te  entrepnfe  n'en  dcût  etre  vn  des  plus  glorieux  cucnemcns , comme  il  eut  elle 
très  allcurcmcnt , fi  la  multiplicité  des  Chefs  d’vnc  égale  authorité , n'eût  rendu 
cette  Armée  fans  General  & fansdifciplinc.  Ce  détordre  parut  dés  le  premier 
iour,  à la  rencontre  qu'ils  firent  de  quelques  Nauircs  chargez  de  vins  d’Efpa- 
gne , quelqucs-vns  les  attaquèrent  d'abord  au  préjudice  desalliances  d'entre  les 
François  &:  les  Efpagnols,  Si  fur  ce  que  d’autres  condamnèrent  cét  attentat  aucc 
aigreur , ils  fe  prirent  de  paroles , ils  fc  fcparcrcnt  dcflors , Si  chacun  à (on  gré 
prit  le  chemin  de  rifle  d’ Artemutî , où  ils  auoient  fait  deflein  d’aller  defeendre. 

Les  Anglois  qui  en  auoient  été  auertis , s’etoienc  préparés  à les  rcccuoir , au 
nombre  de  fix  mille  hommes , qu’ils  auoient  raina  flez  de  toutes  parts,  Si  comme 
ils  ne  s’ofoient  encore  trop  fier  à leur  multitude,  ils  firent  vne  grande  tranchée 
fur  la  Gréue  pour  détendre  les  approches,  où  ils  ne  (aillèrent  qu’vn  petit  paira- 
ge, gardé  par  vn  Corps  de  garde  auancé.  Le  lendemain , ils  virent  les  Bretons 
approcher  en  ordre  d'attaque  derrière  leurs  Archers, & al  ors  ce  fofle  étant  rem- 
ply  du  reflux  de  la  mer,  ils  ne  feignirent  point  de  fe  mettre  derrière  pour  le  défi. 
fendre  , & d’attendre  la  defeente de  lt urs  ennemis } qu'ils  commencèrent  à mc- 
prifer,  quand  ils  virent  qu’ils  n’auoient  affaire  qu’à  deux  cens  hommes.  Les  Si- 
res du  chtfhl  Si  de  la  I aille , qui  les  commandoient,  délibérèrent  de  leur  part,  Si 
l'aduis  de  Mcfiîrc  Guillaume  du  Chate!  fut  d’attendre  l’arriucc  de  leurs  Arbalé- 
triers , &la  iondion  de  leurs  autres  compagnons:  Et  quand  , dit- il , nous  entre- 
prendrions de  les  forcer,  mon  fentiment  feroit  de  les  prendre  de  coté  plutôt  “ 
que  de  front,  à caufe  de  la  difficulté  de  les  aborder.  « 

Le  Sire  de  h I aille  , mépnfant  ce  confcil  falutaire  , ne  confidcra  pas  qu’vn 
emportement  téméraire  eu  plus  fouucnt  pernicieux  que  profitable  y il  baftoüa 
de  mille  rodorrtoncadcs  cette  quantité  ra  matée de  gens  de  Village,  corrimc  in- 
digne d’etre  attaquée  par  les  règles  & félon  la  prudence  des  Armes, & comme  fi 
c’cuteté  vn  affront  fignalé  d’éuitcr,&  mcfme  de  différer  le  combar,i!  luy  échap- 
pa mefine  de  dire  àfon  Compagnon  qu’il  ncdeuoicrien  craindre.  Guillaume  du 
Chatcl  piqué  de  ce  mot , qu’il  prit  pour  vne  injure,  luy  repartit  brufquemcnr, 

A Dieu  ne  plaifc,à  Dieu  neplaife,  vous  dif-ie,  qu’vne  fi  honteufe  tache  fe  ren- 
contre nmais  dans  le cœurd’vn  Breton, d'vn  homme gcncreux , fçachczqueie  “ 
ne  fuis  point  capable  de  peur  & qu’cncorc  que  ievoyede  plus  prés  les  menaces  u 
de  la  mort  que  l’cfpcrancc  du  triomphe  donc  vous  vous  flattcz.que  tout  mainte-  a 
nam  i’en  nffronccray  le  péril,  le  fort  en  et  ictic,&  quoy  qu'il  en  puifTc  arriucr,ie  u 
protctc  deuant  Dieu  que  d'aujourd'huy  ic  ne  demanderay  de  quartier.  Ccla.dit, 
il  fe  lança  légèrement  enterre  où  fa  réputation  le  fit  future  de  cous  les  autres, 
comme  vn  homme  plein  de  feu  & de  valeur, & la  refolucion  de  vaincre  ou  de  mou- 
rir pour  fc  conferuer  la  gloire  qu’il  s’etoir  acouife  partant  de  fameux  exploits, 
ne  luy  pci  mit  pas  d’attendre  le  fecours  du  refte  de  l'Armée  qu'on  auoic  mandé. 

Cette  defeente  fi  précipitée  donna  bien  quelque  cpouuanre  aux  Ennemis, 
mais  quandils  levirenc  fans  Arbalétriers, contre  la  coutume  des  François  de 
Jes  mettre  à leur  tefte  à toutes  les  attaques , ils  fe  doutèrent  bien  qu’il  y auoitplus 
de  dépit  que  de  conduitte  dans  cette  occafion,ils  n’en  furent  que  plus  refolus 
de  fc  bien  détendre  , ils  firent  vne  épaifle  décharge  de  flèches  & de  routes  for- 
tes de  craids,&  la  garde  de  la  tranchée, où  ils  auoient  misleurs  meilleurs  hommes 
fut  fii  propos  renforcée,  qu'il  fut  tinpoflible  de  forcer  lepafT.ige,cela  fit  changer 
i'attaquc,&:  pour  les  prendre  de  coté  Si  pour  plus  facilcmet  rompre  leurs  rangs, 
pluficiirs  des  nôtres  s'auanturcrenc  de  pafler  les  foflez  circonuoifins  fans  en 
fonder  la  hauteur , mais  ce  qui  ne  fut  point  fubmereé  parla  pefanteur  des  armes 
fut  mr  lheureufement  accablé  par  la  multitude  des  ennemis  apres  auoir  fa  ici 
mcrueiilcs  de  bien  combattre,  tous  mouillés  qu’ils  etoicnc  Si  tous  fatiguez  de 
s’etremis  à la  nage. 

La  rcfifUnce  des  ennemis , le  dcfcfpoir  de  les  défaire,  &l’impoflibilicéde 
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la  rctriittc  Jes ayant  rcfolusà  vendre  chèrement  leurs  vies,  ils  combattirent 
Année  aucc  vnc  furcur  étrange , ils  tuèrent  près  de  Quinze  cens  hommes,  & limais 
*4'-  Mcflire  Guillaume  du  (.  h.iftel  ne  iecta  tant  d’cclats  de  valeur.  Comme  il  eftoie 
grand  & robufk* , il  brandilTbitde  droite  fie  de  gauche  vnc  lourde  hache  d’ar- 
mes , dont  il  o’aflenoit  point  de  coup  qui  ne  fût  mortel  > mais  à la  fin  les  forces 
luy  manquèrent  contre  la  quantité  des  afiailhns,dontil  fc  laida  percer  de  toutes 
parts  plùtoft  que  de  fe  rendre.  Scs  compagnons  confterncz  de  la  perte  rallenti- 
rent  leur  vigueur  , la  plulpart  fut  malTacrée,  & les  autres  contraints  de  fc  ren- 
dre. Comme  ce  vaillant  Homme  rcfpiroit  encore , il  fut  porte  à la  Ville,  où  les 
Anglois  le  firent  foi^neufement  panfer  de  fes  playes,  niais  comme  il  auoicles 
parties  nobles  ofFcnfees , il  expira  au  premier  appareil , fie  expia  par  vnc  mort 
auancce, vne  témérité  Jeieunelïc  qui  interrompit  le  cours  d’vnc  vie  héroïque,  fie 
qui priua  fil  patrie  de l’cfperance qu’elle auoic luftemcnt  conceuë,d‘vn  Chcua- 
lierilluftre,  noblement  cloué,  fie  déjà  fi  renommé  dans  les  armes,  que  toute  la 
France  donna  des  larmes  à vnc  perte  fi  fcnfiblc. 


CHAPITRE  S,EPTI£SME. 

/.  T anneguy  du  Chaftcl  va  manger  la  mort  de  fin  frere. 

J 1.  Saccage  Artemué  & court  en  Angleterre. 

111.  Les  Anglais  font  vnc  entre prijc  fur  la  Rochelle. 

LAnouuclledece  malheur  s'etant  répandue, l'autre  partie  de  l’Armée  nauale 
deuenuc  comme  forcenée , refolut  aulfi-  tort  d'en  aller  prendre  vengeance , 
te  rien  ne  l’cmp écha  de  courir  le  mcfme  danger , que  la  prudence  d'vn  Cneualier 
dont  l'ignore  le  nom , que  fon  éloquence  h ton  mérité  rcndoicnl  auec  raifon  le 
plus  confidcrable  de  cette  Flotte,  le  fuis  bien  fafché , leur  Sic.  il , de  ce  qui  cfl  ar- 
’’  riué  à nos  Compatriotes,  8c  plus  encore  de  ce  qu'il  faut  que  ie  dife , qu'ils  ont  re- 
” cueilly  le  fruit  de  leur  imprudence  Sc  de  leur  témérité,  d'auoir  négligé  par  trop 
" de  prefomption  d'eux  mcfmcs, de  choifirvnChcf  pour  la  conduite  de  leur  entre- 
••  prife.  C'cft  peut  cftre  vous  reprocher  la  mcfme  faute , mais  ce  fera  fans  deflein  de 
„ vous  épouuantcr.c'cft  plùtoft  pour  vous  faire  profiter  d'vn  exemple,  qui  vous 
doit  rendre  plusauifez  a l'auemr , 8c  qui  me  permet  de  vous  dire  librement,  que 
” mon  fcntimentn'eflpointque  nous  allions  auec  moins  de  forces  charger  vn  cn- 
” nemvdéja  vainqucur,8c  pcut-cftreinuincible  apres  ce  premier  auantage.  Si  vous 
» m’en  croyez,  nous  nous  en  retournerons,  8c  nous  attendrons  vne  autre  occafion 
„ pour  nous  vanger des  Anglois,  8c  pour  reparer  cette  difgrace. 

Son  confeiifur  fuiuy , ilsreuinrentcn  Bretagne,  8c  donnerentauis  de  cecro 
trille  nouuellc  au  frere  de  Guillaume  du  Chaftel  qui  en  eut  vnc  extrême  dou- 
leur , qui  uira  d'en  tirer  reuange , 8c  qui  l’entreprit  auec  tant  de  chaleur , qu'en 
moins  d'vn  mois  il  fit  vne  nouuellc  flotte,  aucelefecoursdefcsamis.quil'yfui- 
uirent  au  nombre  de  quatrccent  Gentils. hommes.  Il  vint  d'abord  furprendre 
ce  Port , qui  ne  fedéfioit  plus  de  rien  ,il  entra  fans  relfiftancc  dans  la  Ville,  qu’il 
faccrgca  Sc  qu'il  mit  prefquc  toute  en  cendres,  il  courue  toute  la  code  d'Angle- 
terre auec  les  dernières  hoftilitez , l'cfpace  de  huit  femaines,  8c  reuint  auec  vn 
butin  inc  Aimable,  8c  auec  l'auanragc  d'auoir  fi  prudemment  euité  la  rencontre 
de  l'Armce  que  le  Roy  Henry  enuoya  contre  luy  , parle  foin  qu’il  prit  defe  fai- 
re informer  Je  fa  marche,  qu’il  ne  perdit  pas  vn  hommeàlaconqueftedetanide 
richclles. 

Les  Angloiscontinuans  leurs  pirateries,  cinglèrent  cét  Elle  vers  la  Rochelle, 
ils  pillèrent  8c  brillèrent  les  lllesvoifines.Sc  comme  cette  Ville  cftoit  peuplée 
de  nobles  Citoyens  Sc  de  quantité  de  bons  Marchands,  que  le  commerce  de  U 
merrendoient  fort  riches, ilspenfercntàs'cn  emparer, 8c  faute  de  forces  pour 
l'aflieger,  ils  tafeherent  à la  furprendre.  Il  falloir  pour  cela  pratiquer  quelque 

intelligence 
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intelligence  dans  la  place,  ficc'eftce  que  leur  promit  défaire  vn  certain  Efcuycr  — 

fort  confider^daas  leur  partir,  qui  y auoit  vnfrcrc.qu'il  cllmia  dautant  plusfaci-  Annee 
Ici  gagner,  qu'il  portoit  impatiemment  de  fie  voir  aéchcii  de  l'on  crédit,  6c  re.  14°'f'  • 
duiti  fa  condition  d’vn  fimple  Habitant,  depuis  que  cette  ville  cftoit  réduite 
fousl'obeïffanceduRoydc  France.  Il  le  manda  pour  luy  en  faire  la  propofition 
4c  apres  l'auoir  flatte  de  l'cfpcrance  d'vnc  plus  douce  condmon  fous  robeiffancé 
.d’vn autre  Prince.il  luy  offrit  cinq  cens  écus  d'or  comptant , pour  confenrir 
qu'on  conduifift  vne  trenchée  fous  terre,  pour  entrer  en  la  Ville  par  fa  maifon 
quijoignoirila  muraille,  auec  promette  de  cinq  cens  autres,  en  casque  l'entre, 
prilc  rcüflift.  Il  luy  recommanda  fore  de  cenir  la  ebofe  fccrctte,*:  ercud’y  auoir 
düpofé , mais  celuy.cy  retourne  chez  luy  , 6C  faifant  reflexion  fur  les  périls  6c  fur 
la  honte  d'vnc  fi  vilaine  confpitation , il  luy  refcnuit.qu'cncorc  qu'il  l’aimàt  plus 
quefaproprevie,  qu'il  ne  la  pouuoit  hazarder  dans  vn  naufrage, qui  menaçoit 
également auec là  réputation,  tout  l’honneur  d'vne  famille  noble,  il  luy  rc- 
montroic  mcfmes , qu'elle  feroit  éteinte  auec  d’autant  plus  d'infamie  , qu'il  n'y 
auodt  point  déplus  odieufe  trahifon  que  celle  qui  fe  commettoit  pour  de  l'ar- 
gent , 6c  que  fon  cœur  6c  fa  confcience  y repugnoient  abfolument  j mais  cela  ne 
put  rebuter  vn  homme  opimaftré  à fon  deflcin,  qui  le  cajola  fi  bien,  fie  par  fer 
difeours,  8c par  fes lettres, fur  l'efperance  qu'il l'cxccuteroitaffeurement, qu'il 
l'emporta. 

Dieu  permit  pour  le  falut  de  cette  Ville, fie  pour  le  bien  de  l'Etat, par  vn  nou- 
ueau-  miracle  de  là  Prouidence , que  ce  feducleur  venu  à la  Ville  en  habit  déguifé 

fiour  conduire  la  trahifon, pendant  que  fon  frere  cftoit  allé  toucher  l'argent  qui 
uy  cftoit  promis,  fut  reconnu  cherchant  des  gens  pour  faire  fouiller  Vne  poter- 
ne fous-terraine.  On  l'arrefta  par  fouptj'on,  on  le  mena  deuant  le  luge,  6c  con- 
traint dédire  la  veritc.il  confeffa  tout.il  fut  condamné  à mort , 6c  eut  pour  com- 
pagnon de  fon  fupplice  le  fils  de  fon  frere,  lequel  on  fçeuteftrc  encore  auec  les 
Anelois  , qu'il  fuiuitapres  la  nouuelle  de  la  Conjuration  découucrte,  qui  les  fit 
cmbarqueraucc  leur  butin , 8c  qui  fut  caulc  qu'on  apporca  plus  de  précaution 
pour  la  conferuationdela  Rochelle. 


CHAPITRE  HVITIESME.  • 

I.  Prières  publiques  pour  fanion  de  l'Eglifè , & pour  la  Jànté 

du  Roy. 

II.  Trocefion  de  IVniuerfité  de  Paris. 

III.  Offensée  par  les  [crâneurs  du  Sire  de  SauOiJÿ. 

I V.  Qui  approuue  leur  violence. 

V.  L'V niucrjîté  l'entreprend,  & le  pouffe. 

V I.  Le  Relieur  fait  ceffer  les  Efeoles. 

VII.  La  caujè  plaidée  par  vn  Cordelier. 

VIII.  Arreft  contre  Sattoify. 

IX.  Sa  Maifin  ruinée, & trois  des  coupables  chafiiez,. 

ON  fit  en  cette  année  des  Prières  publiques  par  toutes  les  Eglifcs  de  France; 

tant  pour  l’extirpation  du  Schifme,  qu'à  ce  qu'il  plcût  à Dieu  de  donner  au 
Roy  vne  plus  longue  8c  plus  ferme  fanté,8c  l'Vniucrfité  de  Paris  fit  vne  Proceflio 
generale  exprcz.le  14.  de  Iuiller,dc  l'Egide  de  S.  Mathunn  où  elle  s'eftoit  affem- 
tl ce , en  celle  de  Sainte  Catherine , où  la  Meffe  fut  célébrée.  Elle  receut  vne  in- 
jure dans  fa  m arche, 6ci'en  feray  d'autan  tplus  volontiers  mention  en  cét  endroit, 
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3 ue  la  réparation  luy  en  fut  auantageufe,  fie  qu'on  apprit  le  rcfpeéfc  oui  luyeft 
eu , par  fa  confufion  qu’en  rcceut  le  Seigneur  de  la*Cour  le  plus  fupect>e  , fit  qui 
?4®4*  fut  humilie  d’vnc  façon  iufques  alors  inouye. 

Ceux  des  baffes  ClalTes  qui  marchoientà  la  telle  de  la  Compagnie  ,eftant  ar- 
riuez  proche  de  Sainte  Catherine, y n icunc  folaftrc  de  la  Maifon  de  Meffire  ch*r - 
le  s de  Sjuoify  , qui  cftoit  monté  fur  vncheual,luy  donna  des  efpcrons,fic  courant 
àbrideaualéc  au  milieu  des  Efcohcrs , en  renuerfa  quelques- vnsi  terre,  qui  fu- 
rent bien  bleffcz.  Ceux  d’apres  qui  y accoururent , en  blafmerent  fort  cét  étour- 
dy , & il  y en  eut  vn  entr’autres , qui  luy  donna  vn  fouffletj  aucc  lequel  il  s’enfuie 
pleurant , faire  (es  plaintes  à fon  Mai  lire , fit  à ceux  de  chez  luy. 

Sauoify  fauonfant  mal  à propos  la  brutalité  de  fes  Valets , par  la  liberté  qu’il 
leur  donna  defe  vanger,  ils  furent  incontinent  alTemblez  en  grand  nombre,  fie 
▼enans  fondre  en  l'Eglife  auec  des  épées,  des  arcs  fie  autres  armes,non  feulement 
ils  ne  contraignircn  t pas  ceux  qui  efloient  dehors  de  s’y  ietter , mais  ils  violererit 
l’azile  des  Autels,  fie  la  prefence  mefme  de  I e s v s-C  h r i s t qui  y cftoit  immo- 
lé. Us  tirèrent  fans  choix  fie  fans  difcernement  de  l’entrée  des  portes,  ils  bleffe- 
rent  plufteurs  perfonnes , frappèrent  les  Images,  percèrent  la  T unique  fie  la  Dal- 
matiquc  du  Diacre  fie  du  Sous  Diacre,  fie  cpouuenterent  tellement  l’Abbé  qui 
celcbroit,  fie  quiauoit  déjà  confacré,  qu’il  Ichafta  d’achcucr  tout  bas  laMeffe 
qu’on  auoit  chantée  fort  folemnellcmcnt.  Cette  fureur  de  belles  farouches, 
qu’vnfagc  Maiftreauroitchaftié,  futioüée  par  le  Sire  de  Sauoify  comme  vne 
action  d’honneur  fie  de  generofité , fie  il  ne  fut  pas  fafclié  d’auoir  vne  méchante 
action  à protéger , pour  montrer  le  crédit  qu’il  auoit  auprez  du  Roy  , de  la  Rei- 
ne , fie  des  Princes  de  France.  Il  leur  promit  toute  forte  d’impunitc,  mais  il  ne 
confideroit  pas  que  les  chofes  les  plus  élcuées  font  les  plus  expoféesi  la  foudre  fie 
aux  vents,  fie  il  s’en  apperceut  bien  dés  le  lendemain , que  le  Redeur  fie  les  prin- 
cipaux Suppofts  de  l’V niucrfitc  s’eftant  affemblez  pour  ce  fujet,  traitterent  cet- 
te violence  d'attentat  contre  l’honneur  de  Dieu  fie  de  fonEglife,  fie  contre  la 
franchife  du  Clergé,  rcfolurent  d’en  porter  leurs  plaintes  à la  Cour, fie  furent 
trouucr  la  Reine , les  Ducs  d’Orléans  fie  de  Bourgogne , chacun  en  fon  particu- 
lier : qui  pourtant  répondirent  tous , comme  de  concert , qu’ils  auoient  toujours 
eu  la  Compagnie  en  lingulicrc  recommendation,  qu'ils  fc  témoigneroient  en 
toutes  fortes  d’occalîons , fie  particulièrement  en  celle- cy,  où  l’on  leur  feroit 
Iufticc  fclon%  qualité  du  crime  fie  des  perfonnes  qui  y eftoientofFcnfées. 

Ils  leur  donnèrent  iour  pour  reuenir  vers  eux , fie  cela  commença  d’eftonner 
Sauoify , qui  voulut  étouffer  l’affaire  par  belles  paroles , qui  fut  exprès  voir  les 
Docteurs , fie  qui  dans  vne  audience  fccrettc  , s’humilia  forr.  A l’entendre  dire, 
iamais  perfonne  n’auoit  eu  plus  de  refpcd  fie  de  vénération  pour  l’Vniuerfité , il 
l’auoit  mefme  toujours  eftiinéepar  vne  inclination  naturelle , il  n’auoit  point  de 
plus  grande  paflion  que  de  le  témoigner,  fit  bien  loing  d’auoir  confcnty  ny  ap- 
prouuc  l’outrage  qu’elle  auoit  fouffert , il  s’offroit  d*en  liurcr  les  coupables  de  fa 
propre  main  pour  les  faire  pendre.  Il  croyoit  calmer  cét  orage  par  des  paroles, 
fie  c’eftoit  auflî  lapenféedetous  fes  amis,  à qui  cela  fourniffoit  le  fujet  de  loücr 
fon  mérite,  que  ce  Rofcau  battu  du  vent  n’en  feroit  que  médiocrement  ébranlé: 
maisils  furent  vn  peu  furpris  de  voir  la  chaleur  fie  l’animofité  des  parties , qui  ne 
ccflcrentdcfollicitcrlaReyncfie  les  Princes,  Ce  principalement  le  Duc  d’Or- 
leans  lors  principal  Gouucmcur  du  Royaume , qu’ils  fuplicrent  d’ordonner  par 
prouifion  quel’ Accule  gardât  prifon , iufques  à ce  que  le  procez  fût iugé  parle 
Parlement.  Il  eft  vray  qu’on  prit  du  temps  pour  en  délibérer,  fie  mefme  qu’on  ne 
leur  alïigna  point  de  iour  pour  reuenir,  fie  c’cft  ce  qui  les  irrita  d’autant  plus,  fie 
qui  leur  donna  lieu  de  fâtisfaire  leur  reffentiment  par  vne  recherche  exafilcdu 
chétif  fondement  de  la  race  fie  de  l’orgueil  de  ce  Cheualicr , comme  aulfi  de  tou- 
tes les  avions  de  fa  vie , pretendans  qu’il  eut  fait  d’autres  cas  énormes , capables 
de  ternir  la  réputation  , qu’ils  l’accufoient  d’auoir  plùtoft  voilée  que  mentée. 
Ils  n’épargnerent  pas  mefmes  le  Duc  d’Orléans, fur  le  foupçon  qu’ils  eurent  qu’il 
nevouloit  différer  fie  gaigner  temps,  que  pour  a ffoupir  l’affaire.  Il  fe  fit  desli- 
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belles,  qu’on  afficha  fecrettement  aux  portes  de  quelques  Eglifes , qui  bleflbienc 
fon  honneur  fous  des  ternies  couuerts  fie  ambigus  , Sd  par  lefquels  on  lefommoit 
de  faire  Iuftice. 

Cependant,  pour  hader  d'autant  plus  la  réparation  de  l’injure  ;&  pour  en 
faire  fenrir  la  confequencc , le  Relieur  fit  vn  mandement  de  cefler  les  Leçons 
dans  routes  les  Facultez, & dcfïcndit  les  Predicarions,iufquc$  à ce  qü'on  leureut 
donné  audience  Sc  indruicUcproccz  : & cela  fut  lî  bien  exécuté,  qu'il  fallut  par 
necelîïté  que  la  caufc  fût  appellée  au  Parlement  , fie  ce  fut  le  dix-neufiéme 
d'Aouft.  Ce  fut  vn  Frère  Mineur  Do&eur  en  Thcologie  qui  la  plaida,  nommé 
Maidrc  Pierre  Jux-bteufs , lequel  fit  vn  beau  & long  Plaidoyéoùil  n’oublia  rien 
à dire,  8c  qui  paflint  de  la  Gencalogie  du  Cheualier,  aux  maluerfarions  par  luy 
commifes,dit  enfin,  auec  vn  exaucement  de  voix  qui  rappella  l'intention  de 
toute  l'Auditoire  qui  en  fut  fort  furprife , qu’il  fçauoit  encore  vn  grand  fie  horri- 
ble crime,  mais  que  pour  lors  il  s’en  taifoit,  6i  pour  caufe  -t  concluant  en  fuitte 
qu’on  fid  bonne  5c  bricuc  iudicc  à l’Vniuerfiré.  Ce  iour-li  mcfme,Ic  Roy  reuc- 
nu  en  fanté  accorda  la  Requcde  qui  luy  en  fut  prefentée,  il  ordonna  qyc  dans 
certain  temps  les  Seigneurs  duParlement  viendroient  en  Corps  pour  délibérer  de 
cette  affaire  en  fa  prcfcnce  8c  du  Redcur , 6c  pour  terminer  ccprocez  , fie  alors  fa 
Majedé  feant  en  fonThrofnc,  l’enormité  du  fait  tout  au  long  déduite,  elle  or- 
donna par  la  bouche  du  premier  Prefiden  t en  l’abfence  de  Sauoify 

Que  pour  la  réparation  ciuile  d'vneoffenfc  fi  manifede  contre  l'Egüfc  6c  le 
Clergé  , il  fondcroitvtic  Chappcllc  de  cent  liurcs  de  rente  au  lieu  qu'il  plairoik 
à l’Vniuerfité, & à la  collation  perpétuelle  d’icelle  : que  fon  Hodel , qui  pour  la 
beauté  de  fon  Archite&ure , pour  là  grandeur , fie  pour  fon  merucillcux  entable- 
ment de  pierre , pouuoit  en  trer  en  comparaifon  auec  les  Maifons  Royales,  feroifc 
raféc,quc  la  place  en  demeureroir  iiamais  vainc  fie  vague  pour  marque  d’vne 
éternelle  ignominie , que  les  matériaux  fie  les  démolitions  en  appartiendront 
! l’Eglifc de  Sainte  Catherine , fie  que  pour  en  rendre  la  ruine  plus  folemnclle  fie 
plus  mémorable  , les  Maçons  fie  les  Charpentiers  y fcroicnt  conduits  au  fon  des 
Trompettes.  Outre  cela  il  fut  encore  condamné  aux  frais  du  proccz  liquidez 
! mille  liurcs,  à pareille  fommcenuersles  blcfTcz  pour  leur  gucrifon,  fie  à faire! 
fes  dépens  la  recherche  des  Mal.faiclcurs  , en  quelque  lieu  du  Royaume  qu’ils 

Suflent  edre  , fie  de  les  liurer  à la  ludice,  pour  edre  punis  félon  l'exigence 
u cas. 

Ses  amis  trouuerent  l’Arred  vn  peu  rude  fie  particulièrement  fur  l’article  de 
lamaifon,  qu’ils  tafeherent  de  tempérer  comme  vnc  marque  d’infamie.  Ilspro- 
poferent  au  Roy  qu’il  luy  pleut  de  moycnncr  qu’elle  fut  deliurée  au  K oy  de  Na- 
uarre  fon  Coufin  oui  lapayeroit  comptant , mais  il  fut  impoffiblc  d'y  réduire 
rVniuerfitc,  qui  dit  que  ce  feroit  toucher  ! la  fainccté  inuiolabl.c  d’Vn  loge- 
ment qui  dcuoit  edre facré  puis  qu’il  cdoit  iude.Si  bien  que  le  Roy  n’en  put  fau- 
ucr  que  les  Galleries  qui  edoient  badics  furies  murailles  de  la  Ville,  6c  qui  fu- 
rent confcruécs  en  les  payant  félon  l’edimation,pour  la  mcrueille  de  l’ouurage, 
pour  la  rareté , fie  pour  la  diuerfité  des  peintures.  La  chofe  fembia  fi  nouuefie, 
qu’on  douta  roûjours  de  l’execution , iufqucs  au  vinge-fixiéme  d'Aoud , que  les 
Ouuricrs  v furent  conduits!  fon  de  trompe,  fie  routes  chofcs  accomplicsau  deûr 
del’Arreft.  Apres  cela  l’on  prit  trois  des  Coupables,  on  les  amena!  Paris,  fie 
apres  auoir  cfté  foüettcz  par  les  Carrefours  de  la  Ville,  où  leur  logement  fut  leu 
auec  le  récit  de  la  violence  qu’ils  auoient  commife,  ils  furent  bannis  du  Royau- 
me. 


Année 

1304. 
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CHAPITRE  NEVFIESME. 

/.  EJhrange  embrasement  d'vne  Hojtellerie arriué  4 Paris, 

I I.  Les  Anglois  courent  en  Bretagne  ; 

III.  Où  ils  J ont  défaits  par  le  Maréchal  de  Pieux. 

IV.  Le  Sire  du  Chaftel  y vange  la  mort  de  fin  frere  , par  celle 

du  Comte  de  Beaumont. 

V.  Ru  fi  du  Bafiard  d' Angleterre  pour  fi  fiuuer. 

LE  vingt  troifiéme  du  mcfmc  mois  d’Aouft  , certains  coquins  dignes  des 
fl  .tînmes  éternelles, mirent  méchamment  le  feu  à la  maifon  ae  l’EfcudeFran- 
cc  fife  à l’Efcoïc  de  la  Parroifle  de  S.  Germain  de  l’Auxcrrois , Sc  l’embrazement 
fut  fi  fubit  Sc  fi  fubeil , que  les  Bourgeois  qui  y accoururent, creurent  auec’cftoic 
vn  feu  gregeois  qui  lesépouuanta  fort.  Comme  cét  accident  arriua  de  nuit , le 
Maiftre  tout  étourdy  du  fomineil  Sc  ne  fçaehant  que  faire,  fuiuit le confcil  de  fa 
femme,  qui  l’aida  mcfmc  à dcfccndreauec  fa  fille  dans  la  folle  d'vn  priué  , auec 
vnc  corde.  Apres  cela  cette  pauurc  Hoftcfle,  croyant  les  auoir  mis  en  feureté, 
trauerfa  le  feu  , la  flamme  Sc  la  fumée , dont  elle  fut  prefque  demv  morte , pour 
les  aller  faire  tirer , mais  on  auoit  tant  ietté  d'eau  qu'ils auoient  efté  noyez  , Sc  ce 
malheur  fit  dautant  plus  de  compaflion , qu’ils  eftoient  gens  de  bien , Sc  fort  à leur 
aife,&  qu’il  fut  impoffiblc  de  rien  fauuer  de  cette  maifon,  qui  étoit  pleine  de 
richcfles , toutes  réduites  en  cendres  par  ce  feu , qui  dura  quinze  iours  entiers , & 
dont  on  ne  put  dccouurirl’aurhcur. 

En  ce  temps-là,les  Anglois  décheus  de  l’cfperancc  de  furprendre  la  Rochelle, 
continuèrent  leurs  brigandages,  Sc  vinrent  tomber  fur  la  cofte  de  Bretagne, 
auec  dcfTein  de  brufler  la  flotte  du  Comte  dr  U Marche, <\ui  étoit  au  Port  de  Breft. 
Ils  étoient  commandez  par  le  Comte  de  Beaumont,  Sc  par  le  Baftard  d’Angle- 
terre , Sc  auoient  encore  auec  eux  vn  Chcualierfortaduifé,iadisGouuerneur  de 
cette  place  pour  le  Roy  Richard , par  l’aduis  duquel  ils  refolurent  de  fe  faifir  de 
la  Ville  de  Guerrande,  pour  de  là  courir  tout  le  pays  d’alentour  : Sc  ils  l’auroicnc 
exécuté  , fi  Meflîre  oliuierde  Clijftn  n'eût  en  diligence auerty  le  Duc  de  leurar- 
nuée.  II  mit  aulfi.  tort  fur  pied  deux  mille  deux  cens  hommes , il  partit  pour  les 
combattre  , & enuoya  deuant  auec  fept  cens  Hommes  d’armes  le  Mâréchdlde 
Rieux , pour  obfcrucr  leur  contenance  Sc  l’eftat  de  leurs  trouppes.  Il  trouua  que 
déjà  le  Comte  de  Beaumont  Sc  le  Chcualier  Anglois  iadis  Capitaine  de  Breft, 
efloient  defeendus , Sc  qu’ils  rauageoient  le  pays  auec  la  meilleure  partie  de  leurs 
trouppes,  mais  auflique  les  paylans,  deuenus  guerriers  par  le  refientiment  de 
leurs  pertes , & s’eftant  afl’emblez  auec  des  Arbalcfles , des  fléaux , Sc  de  tout  ce 
que  la  nrcefiité  conucrtir  en  armes , efloient  apres  eux  en  bonne  rcfolution  de 
les  combattre  , auant  que  les  autres  fuflent  defeendus  pour  les  venir  ioindre. 

En  cfFcft  ils  comraençoient  à en  venir  aux  mains  à l’arriuée  de  ce  Marc- 
clVal , qui  voulut  profiter  d’vnc  fi  brauc  difpofition  fur  l’heure  mefmc  , fans 
perdre  le  temps  à en  faire  auertir  le  Duc.  Il  fauta  gaillardement  de  fon  che- 
ual  , fes  gens  mirent  aufli-toft  pied  à terre  à fon  exemple  , Ils  allèrent  tom- 
ber de  grande  force  fur  l'enncmy,&  rcleuercntle  courage  des  Bretons,  mais 
les  Anglois  les  foûtinrent  vaillamment , & ne  perdirent  T’efpcrancc  de  vain- 
cre, qu’alors  que  le  Duc  parut  en  Bataille.  L’cpouuante  qu'ils  en  eurent  ren- 
dit inutiles  tous  les  foins  que  le  Comte  de  Beaumont  prit  pour  les  r’allicr,  U 
plufpart  s’enfuit  pour  regagner  leurs  V aideaux , il  demeura  prefque  fcul  auec 
l’ancien  Capitaine  de  Breft,  refolus  de  mourir  les  armes  à la  main  j mais  leur 
rcfiflance  ne  fut  pas  longue  , ils  furent  aifément  enucloppcz  , Sc  le  Sire  du 
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Châjltl » Qui  s’ouuroitpafljgc  de  touscoftez  par  la  valeur  de  Ton  bras  martial,  ■■ 
pouflaiukjucsauComtc,  fit  d’vn  coup  de  fa  pcfancc  hache,  il  lerenucrfa  mort  Année 
parterre,  fie  l’immola  aux  mânes  de  Meflîrc  Guillaume  du  Chaftel  fon  frere.  Le  *4°4* 
Capitaine  de  Breft  fut  auflî  tué  auec  deux  icuncsEfcuyers  de  race  tres-illuftre, 
apres  auoir  vaillamment  combattu,  enfin  il  ne  refta  de  toute  cette  Compagnie, 
qu’vn  petit  nombre  d’Anglois , qu’on  récent  à quartier. 

Le  Duc  de  Bretagne  rendit  grâces  1 Dieu  de  ce  premier  exploit  de  fes  ar- 
mes , qui  fit  craindre  au  Baftard  d’Angleterre , qui  eftoit  demeuré  dans  fes  Vaif- 
fcaux  bien  marry  de  l’aduenture  de  les  compagnons,  qu’il  ne  le  fift  pourfuiure 
s’il  s’cnfuyoït , pour  emporter  vne  vi&oire  plus  entière.  Pour  cela , il  s'auifa  d’vn 
ftratagemequi  luy  fut  plus  honorable  , cefutdedemandcrvnPaflc-portafin 
d’enuoyer  parler  aucclcDuc,  qui  l’accorda,  fie  auquel  il  fit  adroitement  de- 
mander , qu’il  eût  à fc  déclarer  uir  trois  poinds  pour  lcfqucls  il  feignoit  d’auoir 
efté  enuoyc  en  Bretagne  $ içauoir  s’il  approuumt  les inuafions  faites  en  Angle- 
terre par  Mcflîr cGuillaumt i*  châjltl  t s’il  eftoit  difpofé  à faire  la  guerre  aux  An- 
glois  , fie  enfin  s’il  pretendoit  refuferde  payer  la  dot  delà  Reyne  d’Angleterre. 

Il  répondit  affïrmatiuementi  tout  cela,  fie  les  Députez  eftant retournez  vers 
leur  Chef,  il  fit  voile  auflî  toft,  fiepaftant  auprès  de  Guerrande,  il  brûla  deux 
Villages  voifinsaucc  leurs  Eglifes , & enleua  cinquante  muids  de  fel  ,que  Meflîrc 
olivier  de  Clijftny  auoit  fait  amafter^  dont  on  dit  pourtant  depuis  qu’H  en  fut 
pay^  argent  comptant.  De  là  pouftans  en  Flandres  a la  faucur  d'vn  vent  amy , ils 
brillèrent  vne  Iflc. proche  dcl'Efclufe,  fie  gagnèrent  deux  VailTcaux  pleins  de 
riches  marchandées  cftrangcres,  firent  prclent  de  l’vn  à leur  Roy,  fie  partagè- 
rent le  butin  de  l’autre  entr’eux.  , 


CHAPITRE  DIXIESME. 

I.  Les  Gafions  appellent  le  Conne fiable  d'Albret  à leur ficours, 
contre  les  Anglois. 

IL  II  tente  vn  defleinfur  Bordeaux  3 qui  fut  découuert. 

III.  cAfiege  & prend  Corbefy. 

IV.  Et  fait  plupeurs  conquefes  en  Guyenne. 

V . Le  Comte  de  Clermont  entreprend  la  conquefle  du  Limoprt. 

V I.  Les  Anglois  manquent  a la  Journée  qu’il  auoit  prife  auec  eux . 

V I I.  Grands  exploits  delà  première  Cheualcrie  de  ce  JJ rince. 

LEs  Anglois  ne  fe  rendoient  pas  moins  incommodes  à nos  Frontières  que  fur 
la  mer,  par  la  liberté  qu'ils  fc  donnoientdc  rompre  la  foy  des  Contribu- 
tions, fie  particulièrement  en  Guyenne  * où  ils  auoient  nombre  de  Places  pour 
retirer  le  butin  fie  les  prifonniers  qu'ils  faifoict  à la  Campagne,  par  des  irruptions 
continuelles  qui  dcfoloient  le  pais  de  toutes  fortes  de  biens , auflî  bien  que  de 

trains  fie  de  troupeaux.  Les  Gafcons  qui  fouffroient  auec  impatience  la  ruine 
'vne  Prouincc  fi  fertile  , ne  trouuerent  point  de  meilleur  moyen  pour  s’en 
vanger,  que  de  s’adrefler  au  Sire  d'Albret , Conncftablede  France,  qui  auoit  le 
meime  intereft  , pour  la  conferuation  des  grands  biens  qu’il  y poifedoit.  Ils  le 
prièrent  plufieurs  fois  de  prefererà  la  moflcfle  fie  i la  volupté  d’vn  loifir  iniu- 
rieux  pour  vn  homme  de  fa  forte , qui  le  retenoit  i Paris , le  généreux  dcflèin  de 
deliurer  fa  Patrie  fie  de  gagner  de  la  réputation , fie  ils  luy  reprochèrent  fi  adroi- 
tementlc  peu  qu’il  en  auoit  acquis  iufques  alors  dans  le  commandement  des  Ar- 
mes , qu’il  fc  picqua  d'honneur , fie  qu’il  vint  i leur  fecours  fur  la  fin  du  mois 
d’Aouft,  auec  huit  cens  hommes  d’élite.  Ilnc  fe  contenta  pas  d’auoir  recoigné 
ics  Coureurs  dedans  leurs  gamifons  , il  voulut  couronner  fa  Campagne  par  la 
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prifc  par  intelligence  de  la  ville  de  Bordeaux  , où  il  enuoya  Ton  Secrétaire  foiïJ 

Année  vn  habit  d’emprunt , maisil  luy  rapporta  que  l'enrrcprife  auoit  cfté  dccouucrte, 

1404.  8c  qu’on  auoit  tranché  la  tefte  A tousccux  de  la  confpiration. 

Il  cft  confiant  que  la  domination  Angloife  eftoit  infupporrablc  à laplufparr 
des  bons  Habirans , quincfouhaitoient  rien  tant  que  le  récabliflement  de  leur 
commerce , 8c  la  réduction  des  Fortcrcflcs  de  leur  voifinage  qui  les  tenoient  en 
bride.  Ils  auoientmefme,  de  leur  aatorité  priuée , charte  le  Sénéchal  écably  par 
le  Roy  d'Angleterre , 8c  mis  en  fa  place  le  Sire</r  Muctd.m  : Ce  comme  ce  nouueau 
Sencchal  eftoit  oncle  du  Ctptalde Bach  , quela  reftitution  "de  la  Comté  de  Foix 
auoit  rendu  François  5 on  prerendoit  d’autant  plus  tirer  quelque  auantage  de  ce 
changement,  que  ce  Captai  auoit  vn  notable  intereft  en  la  conqueftc  d’vne  Vil- 
le dont  plus  de  la  troificme  partie  luy  appartenoit  de  droit  héréditaire.  C’eftce 
qui  fir  entreprendre  ce  de  Hein  au  Conneftable , qui  le  propofa  au  Confcil  de 
guerre  j où  il  fut  îugc  à propos  de  nettoyer  premièrement  la  Campagne  de  tant 
de  Fortcrcflcs  ennemies , & de  commencer  par  celle  de  Corbefy , qui  eftoit  la 
plusconlùicrable  , tant  par  fa  fortification  , que  par  la  difficulté  de  fon  abord. 

Elle  eftoit  lituce  fur  vne  montagne  , 8c  ceinte  d’vne  bonne  muraille , defFen- 
duc  par  efpaces  réguliers  d’vnc quantité  de  hauresTours , qui  la  rendoientap- 
parcnrmcqr  fi  incxpugnable,auec  la  nombreufe  Gamifon  qui  eftoit  dedans, qu'il 
ne  fe  faut  pas  étonner  fi  elle  fc  mocqua  de  la  première  fomination  qu’on  luy  fit 
au  nom  du  Roy.  Les  Anglois  8c  Gafcons  qui  eftoient  dedans,  leuoient  cinquan- 
te mil  efeus  de  contribution  dans  quarante  lieuüs  de  pais,  8c  comme  le  ioug  eftoit 
fort  incommode,  les Païfans  promirent  lamefme  lomme  vncfois  payée, pour 
les  en  foulager , au  Conneftable , qui  l’accepta , 8c  oui  apres  s’y  eftre  engage , fc 
munit  de  Beliers,  8c  de  toute  l’Artillerie  ncceflaire  a vn  fiege,  8c  toutd’vn  temps 
leur  ferma  toutes  les  auenuds  des  viures  8c  des  munitions.  Les  François  ne 
croyoicnt  pas  y demeurer  long- temps,  mais  quoyqu’vne  partie  delaGarnifon 
ancienne  fucpaflcecn  Angleterre,  à caufe des  troubles  qui  pour  Iorsagitoicnc 
le  Royaume,  il  s’y  trouuaartcz  d’hommes  pour  les  arrefter  long-temps,  parle 
bon  ordre  qu’ils  apportèrent,  8c  pour  le  guet  8c  pour  la  garde,  afin  d’eftrctoû- 
jours  prefts  contre  les  furprifes.  11  cft  vray  qu’au  bout  d’vn  mois  ils  s’apperceu- 
rent  qu'ils  aüroient  befoin  de  fccours , 8c  pour  cela  ils  enuoyerent  en  Angleterre 
remontrer  à leur  Roy,  que  les  François  croiflàns  tous  les  iours  de  force  8c  de 
courage , cependant  que  les  Afficgez  diminuoient  faute  de  viures , £c  par  les  fa- 
tigucsd'vnc  refiftance  obftincc,  8c  qu’il  leur  falloir  du  fccours.  Ils  luypropofe- 
rent  d’enuoycr  ordre  aux  Fortcrefles  voifines,  défaire  vn  Corps  de  troupes  à 
cette  fin , mais  quoy  qu’il  n’en  fill  pas  grand  compte,  ils  ne  lai  fièrent  pas  de  tenir 
douze femaines  entières  * au  bout  defquclles  fevoyans  réduits  à fort  peu  de  vi- 
ures, 8c  fans  cfpcrance  d’eftreartiftez  d'ailleurs,  8c  mcfmes  de  plus  foûtenir  tant 
d’attaques  8c  d'aflautsque  la  ruine  de  leursauant-murs  rcnaoittous  les  iours 
d'autant  plus  périlleux, ils refolurent de  preuenir  vncdernicre  extrémité,  8c  de 
profiter  des  reftes  d’vnc  Place  qui  s'en  alloit  perdue. 

Ils  enuoyerent  propofer  au  Conneftable  de  luy  remettre  Corbefy,  moyen- 
nant vne  fournie  de  quatorze  mil  efeus  d’or , 8c  vie8c  bagues  fauues , il  l’accorda 
par  le  confcil  des  ficns,8cau  bout  de  trois  iours  ils  en  fortirenren  vertu  de  ce 
T raité  , qui  fut  fidellcmcnt  aecomply  de  part  8c  d’autre.  Il  y laiflà  vn  bon  nom- 
bre de  gens  pour  fa  deffenfe  , 8c  tournant  de  U vers  treize  autres  Chafteaux  ou 
Fortcrcflcs,  ce  fut  aflez  de  leur  faire  fçauoir  la  conquefte  qu’il  venoit  de  faire, 
pour  faire  obéir  ceux  de  dedans  au  commandement  qu’il  leur  fit  de  defemparer. 
Ainfi  Je  pais  d’alentour,  que  la  crainte  des  ennemisauoit  rendu  inculre  8c  aban- 
donné , futprcfqueauffi-toftrctably  , 8c  il  rccompenfa  fi  bicnaucc  vfurela  pei- 
ne qu’on  prit  de  le  remettre,  &la  perte  de  tant  de  faifons  de  troubles  ou  de 
fterili  ce,  qu'il  communiqua  de  fon  abondance  par  tous  les  lieux  d’alentour. 

Si  la  Prouince  Bourdeloifc  parifloit  auparauant  des  Contributions  qu’elle 
payoic  pour  lafjculté  de  labourer,  celle  du  Limoufin  n’eftoit  pas  mieux  trai- 
tée, 8c  le  vaillaut  Comte  de  Clermont , fils  du  Ducdc  Bembo/t,  n’acquit  pas  moins 
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de  gloire  de  Pen  vouloir  foulager.  Ce  ieune  Prince,  qui  n'auoit  encore  que  le ~ 

premier  corton  quand  il  offrit  aux  Peuple*  de  prendre  le  foin  de  cette  guerre,  Année 
pourucu  qu’ils  en  portaient  la  depenfe,  y vint  accompagné  d’vn  Seigneur  qu’on  1404* 
appelloit  le  petit  Marejlhal,  fie  de  Mcffirc  Robert  de  Saintes  ( ic  croy  qu'il  faut  lire 
Chaflus  ) que  le  Duc  fon  pereluy  auoit  donne  pour  auoir  foin  de  fa  conduire  fie 
de  le  confeillcr,  fie  d'abord  il  accepta  de  grand  coeur  le  défy  que  les  Anglois  fie 
lcsGafcons  de  leur  par  ty  luy  firent,  de  fctrouueraux  champs  fie  de  combattre 
le  Dimanche  premier  iour  d'Octobrc.  11  le  manda  au  Duc  de  Bourbon , qui  fie 
faire  des  prières  publiques  pour  la profperitc de fes premières  Armes, fie  il  ne 
doutoit  point  que  les  Ennemis  n’accompmlcnt  leur  promette , mais  ils  faillirent 
à la  iournée.  Il  les  fallut  aller  chercher  dans  leurs  retraites , nos  gensdeuenus 
plus  hardis  coururent  la  Campagne , fie  en  fix  femaines  de  temps , ils  prirent  de 
force  ou  par  traite,  iufques  a trente- quatre Fortereffes  , nettoyèrent  tout  le 
pais , fie  mirent  les  Peuples  en  liberté.  Voila  les  premiers  fruits  de  la  Chcualerie 
de  cet  illuftre  Comte , fie  les  premiers  exploits  dont  il  paya  les  foins  de  fa  noble 
éducation  * mais  comme  il  confidera  qu’il  n’y  auoit  pas  moins  d’honneur  i rem- 
porter, de  lacon/cruation  que  de  la  conqueite  déroutes  ces  Places,  il  accorda 
volontiers  aux  prières  de  toute  cette  Prouince , d’y  faire  quelque  fejour.  Il  y 
pafla  l'Hyuer , fie  cependant  il  fit  rafer  vnc  partie  de  ces  Chaftcaux , qui  eftoient 
plus  propres  à la  ruine  qu’i  la  deffenfe  du  païs , qui  l’en  remercia  fort  à caufe 
de  la  facilité  de  lesfurprendre , fie  parce  qu’ils  nuifoient  à la  feuretc  des  che- 
mins. Il  iugea  mcfmc  qu’il  eftoità  propos  que  quelque  partie  de  cette  Frontiè- 
re demeuraft  iterile  fie  inhabitée,  pour  la  rendre  inutile  aux  Ennemis , fie  afin  que 
l’entrée  leur  en  fût  moins  commode. 


CHAPITRE  VNZIESME. 

1.  Mort  de  Marie  de  France  , Duché  fie  de  Bar 
l J.  Et  de  l’hcritiere  de  Coucy , après  auoir  vendu  Coucy  au  Duc 
d'Orléans. 

III.  Qui  en  empefiha  le  retrait  par  fin  autorité. 

IV.  Mariage  de  Louys  de  France  Dauphin  , auecla  fille  du  Duc 

de  Bourgogne. 

V.  Philippe  fils  aifiné  du  Duc  de  Bourgogne  , fiancé  à Michelle 

de  France. 

V I.  Mort  de  Marie  de  Blois  Reyne  de  Sicile  , & fon  Eloge. 

ENuiron  la  my-Octobre,  mourut  Marie  de  France  fille  du  Roy  Iean  fie  femme 
du  DucVr  Bar,  fie  conformément  aux  Articles  de  fon  Mariage , les  Villes  du 
Diocefc  d'Auxerre,  de  Sens  fie  de  Meaux  , dont  elle  auoit  ioüy  par  vfufruict, 
Tetournercntau  Domaine  du  Roy.  Cette  bonne  Princcflc  , mere  de  la  Reyne 
etArragon  fie  de  laComtefle  de  S.  Paul,  eut  encore  quatre  fifc,  dont  deux  la  lur- 
uefeurent  : c’eft  i fqauoir  le  Duc  Edoilard , fie  le  Cardinal  de  Bar , fie  les  deux  au- 
tres, Philippe,  fie  Henry  qui  cftoit  l’aifné , moururent  à la  mal-heureufe  lour- 
nce  de  Nicopoly  en  Hongrie.  Ce  Henry  fut  marié  à la  fille aifnéc  de  Meflire 
Enguerran  Sire  de  Coucy , fie  en  laiiTavnfilsj  au  prciudicc  duquel  cette  Vcfve  fa 
mere,icncf<jay  par  quel  cfprit,  linon  qu’elle  fe  laiila  cajollcrau  Duc  d’Orléans, 
comme  l’on  difoit  tout  communément , vendit  à ce  Duc  la  Ville  6c  Chaftcllcnie 
de  Coucy , auec  toutes  fes  dépendances.  Elle  s’efloit  referué  vne  penfion  par  le 
marché  , mais  elle  n’enioüit  pas  lone-temps  •>  car  l’année  mefmes  ayant  efte  à 
certaines  nopces  où  elle  pafla  ioyeuicmcnt  le  temps  auec  d’autres  Dames , elle 
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— mourut  la  nuit  fuiuantc  , fie  ce  fut  vn  témoignage  éuidcnc  qu’elle  auoic  mangé 

Année  quelque  chofc  d’empoifonnc. 

<404.  Auparauant  cette  mort,  le  Duc  de  Bar  & les  autres  parens  de  fon  fils,  bien 
fafehez  qu’elle  l’cdcainfi  comme  cxlieredc,voulurent  racheter  cette  bclIcTcr- 
re , Ce  offrirent  le  rerraict , mais  la  Couftumc  generale  du  Royaume  fut  trop  foi- 
ble  contre  la  puiflance  de  leur  partie.  Cette  iniulhcc  fit  murmurer  beaucoup  de 
mondé  l’on  commença  de  dire  tout  haut  que  l'indulgence  & la  diffimula- 
tion  du  Parlement  enuers  l’auaricc  infatiable  du  Duc  d'Orléans , où'il  cultiuoit 
par  intereft  ou  par  crainte  de  fadifgrace , cauferoit  de  grands  deiordres , fi  ce 
Prince  pechoic  dans  la  pafiion  d’acheter  tant  de  Terres  6c  de  Seigneuries.  Il 
auoic  dcjaacquis  les  Comtes  de  Blois  6c  de  Dunois , Ferc  en  Tardcnois , Ce  plu- 
fieurs  autres  beaux  fiefs , il  poficdoit  encore  de  don  du  Roy  Je  Duché  d’Orlcans 
te  les  Comtez  d’Ençoulcfmc  Ce  de  Périgord , Ce  non  content  de  tant  de  biens , il 
auoit  récemment  obligé  le  Roy  à luy  faire  do»  pour  luy  Se  pour  les  liens  de  la 
Ville  te  de  la  Chaftcllcnie  de  Cnaftcau-Thierry  , quoy  que  tous  tes  habiles  du 
temps  tinilent  pour  tres-conftant,  qu’il  n’eftoit  point  au  pouuoir  de  fa  Majcfté 
de  démembrer  cette  Terre  de  fa  Comté  de  Champagne,  Ce  encore  moins  du 
Domaine  de  fa  Couronne.- 

Le  Roy  ayant  rccouuré  fafanté , enuiron  la  iny-Aouft,  il  voulut  accomplir 
la  parole  qu’il  auoit  donnée  à fon  Coufin  le  Duc  de  Bourgogne  , de  marier 
Louys  Duc  de  Guyenne  Ce  Dauphin  fon  fils  aifné  auccla  fille  de  ce  Duc , leiour 
des  nopces  fut  pris  au  Dimanche  dernier  du  mois , 6c  la  Fcftcs’en  fit  en  l’Hoflcl 
de  S.  Pol , en  prcfcncc  de  la  Reync  6c  de  tous  les  Grands  de  la  Cour.  Le  mefme 
iour  Philippe  nls  aifné  du  mefincDàc de  Bourgogne,  fiança  Michelle  de  France , fille 
du  Roy , en  prefence  de  l’Eucfque  de  Paris  qui  officia , Ce  le  Roy  ordonna  que  les 
deux  Princcfies  demcurcroicnt  fous  legouucrncmentdc  la  Rcyne , iufqucsà  ce 
que  leurs  époux  fu fient  en  âge  de  confommer  le  mariage. 

lufqucs  alors  auoit  fleury  en  vertu  6c  en  renommée,  la  Rcyne  A tarie  fille  de 
Charles  Comte  de  Bloit  , Ce  vcfvc  du  tres-illuftre  Louys  de  France  Duc  d’Anjou, 
qui  mourut  à la  conquefte  dû  Royaume  de  Naples  ou  de  Sicile , laquelle  mérite 
bien  que  ic  luy  donncicy  l’honneur  d'auoircftcle  véritable  miroir  Ce  l’exemple 
accomnly  d’vne  parfaite  chaftctc.  Peut-ellre  s’eft-il  croiuic  des  Dames  auec 
lcfquellcs  on  l'ait  pu  comparer  pour  l’excellence  des  mœurs,  pour  la  noblefie 
de  I'ex  traélion , Ce  pour  la  grandeur  de  courage  ; mais  on  luy  doit  ccc  Eloge  d’a- 
uoirefte  fans  pareille  en  prudence  Ce  en  bonne  conduite.  Et  en  effet,  elle  gou- 
uerna  fi  figement  par  l’cfpacc  de  vingt,  deux  ans,  lesreuenusde  laProuence, 
d’Aniou  6c  du  Maine , que  non  feulement  clic  continua  à fes  dépens  la  guerre  de 
Naples  ,que  fon  mary  auoit  commencée,  pour  Louys  leur  fils  aifné,  qu’elle  en- 
tretint toujours  en  cfiat  Royal  s nuis  l’a  y encore  appris  de  ceux  qui  auoienr  parc 
au  maniment  defes  affaires , que  parmy  toutes  ces dépenfes , clic  ménagea  vn 
fonds  de  deux  cent  nul  efeus.  Sc  fentanc  proche  de  fa  fin , elle  receut  les  derniers 
Sacrcmcns  en  grande  deuotion , Ce  alors  ayant  fait  venir  le  Roy  fon  fils , elle  luy 
rcucla  le  lieu  où  elle  auoic  mis  ce  Threfor.  Ce  Prince  fort  furpris  Payant  priée 
doucement  de  ne  pas  trouuermauuais  qu’il  luy  tcnioignafi  quelque  étonnement 
qu’elle  l’eût  fouffert  dans  les  neccfiitezoù  il  s’cftoit  trouué  , parmy  tant  de 
moyens  qu’elle  auoit  de  rétablir  fes  affaires  : elle  luy  rcponditqu’cllc  auoit  toû- 
jours  appréhendé  ^u’il  ne  fût  pris  prifonnicr  , te  qu’elle  auoic  defliné  céc  ar- 
gent pour  fa  liberté,  qui  luy  eftoie  plus  chere  que  fa  Couronne,  6c  pour  s’épar- 
gner la  peine  d’aller  mandicr  dequoy  le  racheter.  Elle  mourut  en  cette  faifon, 
te  fut  inhumée  dcuanc  le  grand  Autel  de  l'Eglife  Cathédrale  de  faine  Maurice 
d’Angers*. 
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CHAPITRE  DOVZIESME. 

■ il 

?: 

J.  ‘Bcnoift  d‘ Auignon  député  'vers  Boni  face  de  Rome. 

II.  Qui  oblige  les  Ambafiadeurs  a le  traiter  de  Pape. 

III.  Mort  de  Boni  face  , les  Députez,  emprifinneT^y  puis  deliure ^ 

par  Innocent  fin  fùcceffeur. 

J y.  Benoifi  fi  fortifie  dans  Auignon  » & pour  cela  ruine  l'Eghfi 
de  Nojlre-Dame. 

y.  Il  refiut  de  paffer  en  Italie  , pour  s’aboucher  auec  Innocent , 
y I.  Et  donne  la  Mitre  à quelques  A b be^ 

L’Obedience  rcnduiî  à Benoift , 8c  fa  réputation  l’obligeant  pour  s’y  main-  

tenir , de  faire  quelque  chofe  pour  l'vnion,  comme  ill’auoit  promis,  il  fit  Année 
fccretemcnt  prier  Boni/ace  fon  Compétiteur,  de  donner  Audience  4 fes  Am-  I4-°4* 
bafladeurs , 6c  luy  ayant  fait  trouucr  bon  , il  Iuy  députa  les  Euefques  de  S.  Pons 
6c  de  MailleT^ù  , 6c  quelques  autres  Perfonncsde  grand  fçauoir.  Mais  eftans 
arriuez  , ilrefufa  de  les  entendre,  s’ils  ne  luy  rendoient  les  honneurs  deubs  au 
Souuerain  Pontife,  6c  il  les  obligea  de  faristairc  aux  apparences  } pour  ne  pas 
perdre  le  fruiûd’vn  voyage  qui  regardoit  le  bien  delà  Chreflienté  , fous  pré- 
texte d’vn  poinck  d’honneur  6c  de  vanité.  Ils  luy  remontrèrent  fort  élégam- 
ment , 6c  en  termes  fort  rcfpe&ueux , les  mal-heurs  du  Schifmc  6c  les  befoins 
de  l’afloupir,  6c  apres  l’auoirconiurc  à genoux  d’en  fauorifer  les  moyens  , ils 
luy  propoferent  vn  abouchement  auec  ion  Compctireur,  comme  celuy  qu’ils 
eftimoient  feul  capable  de  donner  la  paix  à l’Eglifc  à l’cxclufion  de  tous  les 
autres,  6c  pour  l’obliger  de  l’accepter  , ils  Ijiy  promirent  qu’on  y pratique- 
rait quelque  chofe  de  particulier  dont  il  aurait  fujee  d’eftre  content.  le  ne 
fçay  pas  au  vray  H cette  légation  luy  pleut  6c  s’il  y pritgouft  , nuis  ic  fuisaf- 
feuré  d’Vne  chofe  , c’cft  qu?incontincnt  apres  fa  rcponlc  , foit  qu’il  fut  tou- 
ché de  quelque  douleur  ou  de  quelque  refléntiment  fccrct,  ou  bien  qu’il  fût 
prefle  de  fes  maladies  ordinaires,  il  le  mit  au  lict,  perdit  la  parole,  ce  dit-on, 

6c  mourut  le  troifiéme  iour. 

Cét  accident  li  fubit  ayant  cmeu  le  Peuple  Romain  contre  ces  Ambafla- 
deurs,  leChaftelain  du  ChafteauS.  Ange  les  vint  arrellcr,  il  les  emmena  pri- 
fonniers  contre  le  droit  des  gens , 6c  les  retint  iniques  d ce  que  le  prétendu  fa- 
cré  College  eût  fait  vn  nouucau  Pape  , qui  fut  éleu  le  douzième  d’Oclobrc,  8c 
nommé  Innocent.  Auffi-toft  les  Anticardmaux  s’employèrent  pour  leur  liber- 
té, mais  il  fallut  ioindre  à leurs  prières  vnc  bonne  fomme  d’argent  pour  fatis- 
faire  l’auarice  infâme  de  ce  Chailclain.  Cependant  le  PapeBcnoift  tiauailloit 
aux  réparations  du  Palais  d’Auignon,  5c  pour  faire  vne  nouuclle  cnccinrcqui 
le  rendit  plus  fore,  il  ne  fc  foucia  pas  deruincr  l'Eglifede  Noftre-Damc,  quoy 
que  ce  fût  le  lieu  de  lafepulture  de  fes  Predccefleurs , 6c  plufieurs  autres  bafti- 
mens  d’vne  magnifique  Architc&ure. 

Les  nouuelfes  qu’il  eut  de  Rome  le  confirmant  d’autant  plus  dans  le  deflein 
dcs’abouchcrauec  Innocent,  pourfaireen  perfonne  cequ’il  n’auoit  pû  nego- 
tier  par  fes  Ambairadcurs,  il  partit  de  Sorges  pour  aller  à Nice  en  Prouence , 6c 
en  mefmc  temps  le  Roy  aflcmbla  fon  Confcil , fur  la  prière  qu’il  en  auoit  taite, 
pour  auiferau  choix  de  quelque  Prince  de  France  qui  prît  le  foin  de  fa  condui- 
te en  Italie.  L’Infant  d’Arragon  Roy  de  Sicile,  s’y  cftoit  offert  auec  intention 
de  faire  de  grandes  magnificences  , 6c  de  le  mener  auec  vnc  puifTaotc  FlottCj 
mais  il  le  relufa , 5c  donna  pourraifon  qu’il  vouloir  pourgarder  la  coutume  de 
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les  Predccclfeurs  , y cftre  accompagné  de  quelqu'vn  des  Princes  de  France. 
L'on  iecra  les  yeux  pour  cela  fur  l’illuftreZ>*i  Je  Sourten  ; mais  le  Roy  rcuenu 
enfanté, ne  putconfentirà  fon  abfencc,  pourauoirbefoin  de  fesconfcils  dans 
la  conduite  de  fes  affaires , St  d'ailleurs  le  Roy  de  Sicile  Duc  d’Aniou , conuié 
à ce  voyage  par  le  Pape,  s'offrit  de  l’y  accompagner  aucc  vue  belle  fuitte  de 
Gendarmes.  Sur  ces  entrefaites,  les  Ambaflideurs  de  Bcnoift  arriuez  de  Ro- 
me la  veille  de  Pafqucs  Fleuries  , rapportèrent  que  leur  légation  auoic  efté 
infruétueufe  , parl'opiniaflretédc  l'Intrus  qui  auoit  fait  paroi  lire  tantd'indi- 

Î [nation  de  l'cntreueué  qu'ils  luy  aoient  propofée , St  demandée  i genoux  , que 
à plus  commune  opinion  efioit  qu'il  en  eftoit  mort  de  dépit.  Ils  ajoûtercnci 
cela,  que  (es  Anticardinauxaufliobftinez  que  luy  .tenans  leur  Conclaue.leur 
auoient  rcfufé  Pafle-port  pourfortir  de  la  Ville  ; les  abandonnant  lafchemenc 
SC  traillreufemcnt  à la  fureur  d'vne  populace  feditieufe  i qu'ils  n'auoient  éuité 
uc  pour  cftre  obligez  de  fc  racheter  de  l'auarice  non  moins  «ruelle  d'vnperfi- 
e.quiauoit  violé  fc  droit  des  gens  en  leurs  perfonnes,  8c  qui  les  auoit  traicez 
comme  des  ennemis  publics. 

L'Euefqtie  de  S.  Pons  particulièrement  étendit  cette  Hiftoire  auec  coûtas 
fes  figures,  il  tic  valoir  le  foin  qu’ils  auoient  eu  de  fc  bien  acquitter  de  leur  cm- 
ploy  , il  oppofa  vnc extrême  rudelfequi  alloie  iufqucs  à l'outrage,  dcJa  part 
des  Romains , à la  patience  qu’ils  témoignèrent  pour  les  fléchir , St  fur  tout 
il  n’oublia  rien  pour  faire  voir  l'horreur  du  facrilcge  doublement  commis  en 
leurs  perfonnes  dans  vn  miniftere  fi  faint.  Il  parla  encore  aucc  exécration  de 
l'endurci flément  de  l'Intrus  8c  de  fes  Anticardinaux  , il  protefta  contre  eux 
qu'ils  n'auoient  pas  voulu  non  feulement  choifir  8c  preferire  , mais  entendre 


a; 


fi  déterminé  i cefaint  oeuure  , qu’il  ne  laifTeroit  pas  de  partir  deNice  incon- 
tinent apres  Pafqucs , pour  aller  i Gennes , 8c  de  Ii  continuer  fon  voyage , 8c 
pour  tafeherà  moyenner  en  perfonnece  qu'il  n'auoit  pù  ncgotier  par  autruy. 
Il  ordonna  le  inefmciour , que  t«us  ceux  aufquels  il  auoit  conféré  des  Euefchez 
8C  des  Abbayes , 8c  qui  n'auoient  point  eu  fa  benednâion , vinfTent  receuoir  la 
confccration  de  fes  mains  à la  Fcfte  de  la  Trinité  : 8c  û ce  commandement 
déplût  fort  i plufieurs , il  fut  encore  plus  incommode  à de  pauures  Abbez , 8c 
ruineux  à leurs  Eglifes  , pour  la  dépenfe  qu'il  fallut  faire  ) mais  pour  les  re- 
compenfcr  en  quelque  façon,  il  leur  donna  a tous  l'anneaude  l'Epilcopatapres 
le  banquet  Papal  , 6c  voulut  encore  en  leur  faueur|ioindre  à l'honneur  de  1a 
Crolfe  l'honneur  de  la  Mitre, qu'il  leur  accorda  leur  vie  durant. 


CHAPITRE  TREIZIESME. 

I.  Le  Comte  de  la  Marche  ruine  les  cficrances  du  ficours  qu'il 

deuoit  conduire  au  pays  de  Galles  , par  fin  retarde- 
ment. 

II.  Dont  il  fut  blafinc. 

III.  Honteux  retour  de  ce  Prince  apres  vn  fiul  chétif  exploit. 

IV.  Le  Roj  toujours  malade. 

T’Ay  quelque  honte  d'auoirannoncé  le  prétendu  paffagedes  François  au  pais 
X de  Galles , 8c  plus  encore  de  ce  qu’il  faut  que  ie  donne  le  blafme  du  mauuais 
fupccz  au  Cemee  Je  U Mire  te , quife  fit  attendre  au  Port , depuis  la  my.  Aouftiuf- 
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^ues  4 la  my-Nouembrc , fans  qu’on  le  pûc arracher  de  Paris , ny  par  Lettres , ny  " — -7» 
par  Couriers,  cependant  que  les  troupes  qui  auoient  confuméicur  argent  faute  ^nnce 
de  paye,  viuoient  d’emprunt  ou  de  la  vente  de  leurs  équipages.  Cela  fie  mur-  *4°4* 
murer  contre  luy,  iufques-là  qu’on  n’entendoitautre choie, hnon:Quc  faifons- 
nous  icy  pour  nous  ruiner , cependant  que  le  Comte  attache  aux  plaifirs  de  U 
Cour  fie  de  Paris , ne  fe  foucic  que  de  danfer  fie  de  palTer  les  fojrécs  dans  le  diucr- 
tiflement  des  Cartes  fie  des  Dcz  > Si  bien  que  fumant  le  naturel  des  François , qui 
eft  d'aeir  chaudement  dans  les  commencemcns  des  grandes  cncrepnfcs , fie  de 
ferclafchcr  faute  d’cfltc  employez  d’abord,  quelques- vns  firent  rcfolution  de 
quitter  la  partie.  Neantmoins  l’intercftde  la  gloire  les  retint,  fie  à cela  feruie 
beaucoup  la  difpofition  fauprablc  de  la  mer,  qui  fut  toujours  paifiblc  fie  com- 
mode , fiemcfmcla  prcfcnccdc  la  Flotte  des  Ennemis,  qui  efloitaflcà  proche 
d’eux. 

lufquesalors  ce  Comte  auoiteflé  dans  vnc  haureeftimede  valeur  & de  vertu 
quiauoit  donné  grande  opinion  de  fon  voyage,  maison  en  rabattit  beaucoup, 

Suandon  le  vid  plus  indulgent  4 fes  plaifirs,  que  curieux  de  fa  réputation  j aux 
épens  de  laquelle  il  apprit  la  vérité  du  Prouerbe:  Qu’il  cil  dangereux  de  diffé- 
rer fie  d'abufer  du  temps  dans  lesoccafions  importantes.  Il  trouua  la  mer  fie  le 
vent  changez  à fon  arnuéé, 8c  les  exeufes  qu’il  donna  n’en  furentencore  que  plus 
mal  reccufis , quand  on  fçcut  qu’il  n’auoit  point  apporte  ce  qu'il  falloir  pour  la 
folde  de  l’Armée.  Tous  les  Nobles  voulurent  quitter  , iWes  fupplia  long- 
temps en  vain  déménager  l’honneur  d’vn  armement  qui  auoit  fait  tant  d’éclar, 
fie  comme  il  n’eftoit  plus  pofliblc  de  palier  au  pais  de  Galles , il  les  refolut  enfin 
de  ne  fc  point  feparer  qu’ils  n’euffentfait  quelque  exploit  qui  confcruaft  leur 
réputation.  Ilsenuoycrcnr  découurirl’cflatdcs  Ports  les  plus  prochains  des  En- 
nemis) on  leur  rapporta  le  vingt-rroifiéme  dcNoucmbrc,  que  pluficurs  Vaif- 
feaux  chargez  de  marchandises  fie  bien  munis  de  gens  de  guerre , auoien  t mouille 
au  Port  d’Artemuc,  fiel’occafion  cftoit  encore  a (fez  belle  pour  fe  fignalcr  fie 
pour  profiter  , mais  il  n’ofa  Icsallcr  attaquer,  fie  voulut  dclccndrc  À ccluy  de 
Carlcmuc  , qu'il  fçauoit  n'cflre  point  gardé,  comme  en  effet  ils  y abordcrcAc 
üns  rcfiftance. 

Leur  refolution  c fiant  de  brûler  la  Ville , les  Habitans  qui  le  fçcurent  prirent  . 
tant  de  courage,  dans  l’extrémité  où  ilsfe  virent  réduits  de  confcrucr  leurs  biens 
fie  leurs  vies,  que  ce  fut  autant  de  foldats , quife  trouuercntau  nombre  de  huit* 
mille,  tous  diuerfement  armez  d’épees , d’arcs  fie  de  ballons  ferrez.  Ils  accou- 
rurent en  diligence , fie  falucrent  nos  François  d'vnc  cpaifle  nuée  de  flèches , qui 
les  contraignit  de  reculer  d’autant  pldtofl , qu’ils  doutèrent  que  ces  païfans  ne 
fufient  foûtenus  d’vn  plus  grand  nombre  d’ennemis  Nos  gcrtsfe  mirent  en  ba- 
taille pour  garder  plus  d’ordre , fie  placèrent  leurs  Arbalcflners  en  vn  heuauan- 
tageux,  d'où  ils  délogèrent  les  Ennemis  à force  de  traits , fie  les  mirent  en  fuite 
apres  en  auoir  bielle  plufieurs,mais  ie  n’ay  point  ouy  dire  qu'il  en  Toit  mort  qu’vn, 
encore  fut-cc  pour  auoir  vn  chcual  rétif,  qui  au  lieu  d'obeïr  4 l'éperon  , l’cm- 

Sorta  parmy  les  noflres , où  certain  Efpagnol  à pied  luy  détourna  fa  lance  , fie  en 
efeendant  d’vnc  éminence  luy  auala  la  telle  d’vn  feul  coup.  Ce  qui  donna  en- 
core plus  d’admirarion , c’cfl  que  ce  fougueux  animal  courut  encore  plus  de  fix- 
vingt  pas  aucc  ce  tronc  auparauant  qu'il  client  à terre. 

Voila  quelle  fut  la  conclufion  de  ce  bel  cxploid  d’armes  des  François,qüi  apres 
auoir  encore  demeuré  trois  heures  entières  en  bataille  de  pied  ferme  (ans  voir 
les  Ennemis, fe  défians  de  quelque  irruption  de  nuit, aimèrent  mieux  rcuenir  fains 
fie  faufs  en  leur  pais.  lisconfeillerent  au  Comte  défaire  fonner  la  retraite,  fie 
cette  nouuellefurprifc  donna  vne  fi  forte  allarme,  quoy  qu’ils  ne  fe  vident  pour- 
fuiuis  de  perfonne , que  la  plufpart  accouransen  confufion  pour  gagner  les  VaiC. 
féaux , il  y en  eut  quifeietterent  dans  les  eaufis , où  ils  fc  noyèrent.  Apres  cela, 
ils  s’auiferent  encore,  pour  la  décharge  des  Nauires  fie  pour  élite  plus  4 leur  aife, 
de  mettre  toutes  les  armes  dans  vn  feul  Mauire , qui  périt  en  vnc  remporte, fie  cela 
n’arriua  pas  mal  à propos  pour  des  gens  qui  n’auoient  ofé  s’en  feruir.  Enfin  le 
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Comte  ne  remporta  de  cette  mal.heureufe  expédition,  qu'va  affront  fignalé,  U 

Année  qmfut  tres-fcofibleà  tous  ceux  qui  comme  luy  portoientles  Fleurs  de  Lys,  te 
1 +,4-  qui  furent  inconsolables  qu’il  en  eût  terny  la  gloire  par  vne  fi  vilaine  tache. 

La  première  femainc  de  Ianuier , le  Roy  ioüit  a vne  fancé  telle  quelle , U.  il 
demeura  en  cctcilat  iufqucs  au  huitième  de  Février  ou  enuiron  » qu'il  retomba 
dans  fa  dcmence. 


CHAPITRE  QJATORZIESME. 

/.  Les  Anglois  remportent  diuert  auantages  fur  la  France. 

II.  Imputes au  mauuaù  gouuernement  de  la  Reyne  & du  Duc 
d'Orléans. 

/j/ 1.  Qui  continuent  de  vexer  le  Peuple. 

IV.  A quoy  s'oppofènt  les  Ducs  de  ‘Bourgogne  & de  Bretagne. 

V.  Male  dt  (lions  publiques  contre  le  Duc  d’Orléans , quidcjfènd 

te  port  d'armes. 

V I.  Les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bretagne  fl  retirent  mal  content. 

T rânfkort  d'argent  parla  Reyne  enfin  pais  d’ Allemagne. 
Vil.  Mort  de  la  Ducheffe  douairière  de  Bourgogne. 

^T^Antd’enrreprifcsde  guerre  fans  fuccez,  ne  Tenions  qu’i  irriter  l’orgueil  de* 


- .....  ..  . éga- 

lement les  Nobles , les  Roturiers, ôc  le  Clergé, contre  la  mauuaifeadminiftration 
de  la  Reyne  & du  Duc  d’Orléans.  On  difoit  tout  publiquement  qu’ils  n’auoienc 
de  tiedeur  que  contre  les  Ennemis , mais  qu’ilsauoient  vne  véritable  fureur  con- 
tre  les  Peuples, qui  lesdéteftoienten  pleins  Carrefours  qui  leur  rcprochoienc 

qu’ils  ne  le  foucioient  point  de  deffendre  le  Royaume,  quoy  que  ce  fut  le  pré- 
texté de  leurs  vexations , & particulièrement  de  la  Taille  generale  qu’ils  auotcnc 
impofee  l’année  dernicre.  M’eftant  enquis  pluficurs  foisà  combien  ellcauoit 
pu  monter , on  m’a  toujours  a fleuré  qu’ils  en  tirèrent  huit  cent  mil  efeus  d’or , U 
i’ay  appris  de  personnes  dignes  de  foy  , qui  me  l’ont  iuré  fur  leur  confcicnce, 
qu’encore  que  le*  Finances  du  Roy  fulTent  épuifées , qu’ils  n’y  en  voulurent  pas 
faire  porter  vn  fcul  efeu , & qu’ils  conucrtircn t tout  à leur  vfage. 

Le  Duc  cCorlttns , non  content  d’auoir  accumulé  tant  de  ncheiTes , qui  ferui- 
rent  à fesbaftimens  fomptueux  dcPicrrefons,  de  la Fcrté-Mllonftc  autres,  les 
plusfuperbes  du  Royaume,  voulut  toujours  continuer,  êefur  la  fin  de  cette  an. 
née,  il  propofaen  plein  Confeil  vne  nouuellc  Taille  generale.  Les  fuffrages  alors 
furent  partagez,  & le  Duc</r  ^o//r^.;rquiauoitla  cinquième  place  en  ladelibe. 
« ration, dit  librement  ce  qu’il  en  penfoit , en  ces  propres  termes.  le  ne  puis  m’era- 
„ percher  de  déclarer,  que c'efi:  vne  penfée  d’autantplus  tyrannique,  de  vouloir 
n encore  charger  le  pauure  Peuple  d’vnc  nouucllcTaille,  qu’ilcftdéja  infuporca. 
” blemcnt  accablé  de  la  precedentc,&  que  l’on  a rcceu  plus  d’argent  qu’il  n’en  faut 
” pour  hexecution  de  ce  que  nous  auons  délibéré  pour  le  fer uice  du  Roy»  l’aycrd 
” deuoir  cét  office  à tout  le  Royaume  en  general,  & la  Compagnicen  vfera  comme 
»>  il  luy  plaira  j niais  fi  elle  conuicntnucc  mon  cher  Coufin  pour  l’impofition  qu’il 
M propofc,ie  protefte  tout  haut  que  i’empefeheray  bien  que  les  particuliers  de  mes 
Subjctsn’en  foient  inquiétez , & qu’elle  n'aura  point  de  cours  en  aucune  de  rocs 
” rerres.  Auflibicn  ay-ic  des  Chcualiers  & desElcuyers  toutpreftsà  l’execution 
” des  ordres  du  Roy , & en  tel  nombre  qu’il  luy  plaira,  qui  ne  refuferonraucune 
» occafion  de  toutes  celles  qui  le  preficntcronc  pour  le  bicnde  l’Efiat.  le  dis  plus 
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encore , pour  fermer  la  bouche  1 ceux  qui  pourroient  crouuer  à redire  à mon  T 

auis.que  fi  le  reftede  l’argent  qui  s’eft  leuc  ne  fu fin  pour  nos  dcfleins,quc  i’ayme  ^nncc 
mieux  fuplpcrdc  mes  propres  deniers  à la  part  que  mes  Sujets  deuroienc  porter*  *4°4* 
pourucu  que  la  taxe  en  Toit  faite  par  des  gens  de  bien,  Scà  condition  aufli,  qu’il €l 
foit  deuement  iullifié  de  cette  non  fuffilancc  par  l’cmploy  qui  en  aefté  fait.  «* 
LcieuneDucdr  Bretagne,  Prince  fort  gcncreux,  prenant  la  parole,  dit  aufli 
qu'encore  qu’il  luy  fût  deu  cent  mille  écus  reftans  à payer  de  la  dot  de  ù femme, 
qui  eftoit  fille  du  Roy  ,ou’ilartcndroir  volontiers  en  faueur  du  peuple,  que  les 
Finances  fuffent  en  meilleur  cftac  : mais  ce  n’cft  pas  la  couftumc  que  la  meilleure 

f »artie  du  Confcil  des  Princes  foitcompofcc  des  perfonnesles  plus  gencrcufcsÔC 
es  mieux  intentionnées  pour  le  Public  , l'intereflou  la  balle  complaifancc  ren- 
dent toujours  leparty  de  ceux  qui  gouuernent  le  plus  fort  ,&onnc  manque  pas 
de  raifons  quoy  que  friuoles  pour  appuyer  leurs  defleins.  Ainfi , cette  taille  palTa 
par  les  fuffrages  de  ces  mal-heureux  flatteurs  Sc  de  ces  applaudifieurs  d’iniquité, 

& le  cinauicmc  de  Mars  elle  fut  publiée  à fon  de  trompe  au  Parlement  Sc  au  Cha- 
ftclct  de  la  part  du  Roy , qui  n'en  fçauoit  rien , Sc  qui  en  profitait  encore  moins, 
fous  vn  prétexte  controuué , aue  Henry  de  Lanclaltre  foy  difanc  Roy  d’Angle- 
terre fe  preparoit  à faire  vncdcfccnte  en  France , Sc  à porter  la  guerre  dans  le 
Royaume.  Lcsmcfmcs  Crieursqui  en  firent  la  publication, deffendirenten  mef- 
mc  temps  qu’on  eût  à murmurer  de  l'autre  Taille  déjà  leuce,puis  qu'elle  auoic 
feruy  àlaConqueftcde  pluficurs  places  en  Limofin  6c  ailleurs:  & ils  eurent  en- 
core charge  dédire,  quant  i l’cntrcprifc  du  Comte  de  la  Marche,  qu’on  ne  s’en  dc- 
uoit  prendre  au’à  l’oppoficion  des  vents  Sc  de  la  mer,  s’il  auoic  manque  de  fecou- 
rir  le  Prince  de  Galles.  • 

Pour  l'execution  de  ce  nouucl  Edid , on  fit  choix  de  Miniflres  cruels  5c  dete- 


pas  capables  de  fournir  à la  moitié  de  la  Tomme.  Celafaifoit  crier  bien  haut  con- 
tre le  Duc  d’Orléans , on  vomifloit  d’étranges  imprécations  contre  luy , ôc  l’on 
ne  fe  cachoit  point  de  faire  des  voeux  publics  pour  cftrc  dehuré  Je  fa  tyrannie  : 5c 
comme  il  eut  lujct  de  craindre  qu’on  n’en  vint  des  paroles  aux  voyes  de  fait , il  fit 
deffenfc  à fonde  trompe,  que  nul,  fous  peine  de  prifon , n’eût  à porter  d’épée, 
nonpasmefinedecouftcauquifûtplus  grand  que  l’ordinaire  de  ceux  qui  fer- 
uoienc  à table. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  Sc  de  Bretagne  ayans  horreur  de  ces  procédez , fe  re- 
tirèrent de  Paris,  dautanc  plus  mal-conccns , qu’ils  fçauoient  bien  qu’il  n’entre- 
roit  rien  de  cette  vexation  des  peuples  dans  les  coffres  du  Roy , 5c  que  la  Reyne 
& le  Duc  d’Orléans  feroient  vn  mauuais  vfage  de  ce  qui  leur  rclleroit,apres  auoir 
difperfé  cétargcnt  parmy  ccux  *cur  cabale.  En  efted  cela  fe  rrouua  bien-toffc 
véritable , parla  détrouUc  que  firent  ceux  de  Mets, de  fix  charges  de  cheual  tou- 
tes en  monnoye  d’or , Sc  ceux  qui  les  conduifoicnt  leur  auouërcnt  qu’ils  auoienc 
déjà  fait  d’autres  pareilles  voitures  en  Allemagne.  Cette  nouuellc  furprit  bien 
des  gens , qui  n’auroient  iamais  creu  cette  Princelle  fi  dénaturée , que  de  vouloir 
dcfolcr  8c  piller  la  France  pour  enrichir  des  étrangers. 

Le  vingt-Ôc-vnicmedu  mcfmc  mois  de  Mars,  mourut  d’apoplexie  en  la  Ville 
d'Arras  Margueritte  Dnchcfleifc  Bourgogne  Fille  5c  heritiere  de  Louis  Comte  de 
Flandres , de  Bourgogne , d’Artois , 5c  de  Neuers.  Elle  auoit  eu  du  feu  Duc  Phi- 
lippe trois  filles , l.i'Duchcfle  d’Auftriche , Sc  les  Comtefles  de  Hainauc  Sc  de  Sa- 
uoye , Sc  trois  fils  qui  partagèrent  la  focccflion.  L’aifné  nommé  Iean  , Duc  de 
Bourgogne , eut  les  Comtcz  de  Flandres , d’Artois  Sc  de  Bourgogne,  Antoine  le 
fécond  futComtede  Rhcrcl , Sc  l’on  donnaau  dernier  la  Comté  de  Neuers. 

Fm  du  vingt-quatrième  Liure.  ^ 
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'Charles  VI.  en  France. xy 

Henry  de  Lanclaftre  en  Angleterre  7. 

Henry  en  Efiagne  , autrement  CaBille  U 
Le*" i *î- 

Martin  en  Arragçn.u. 

Ieanr*  Portugal.  19. 

Charles  III.cn N ouarre.  xo, 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie,  10. 

lagellon  en  Pologne.  10. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile . 18. 

Ladiflas  d'Anjou  dit  de  Durât  vfurpatcur 
du  Royaume.  18. 

M *rguertt te  Régnante  en  Dinncmarcfc  & 
Suède  auec  Eric  Ton  ncucu.  19. 

Robert  Stuart  III.  du  nom  en  Efiojfe . 19. 


Frineipâux  Princes  du  Sang,  Grands  officiers , 'Mini  lires  dF.fiat , & F guéris  dr 
la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  Dauphin  , Duc  de  Guyenne. 

Loüis  de  France  Duc  d’Orléans , Frere  du  Roy , principal  Gouuejneur  du  Royaume 
auec  la  Reyne. 

• Loüis  Duc  d Amou  , Roy  de  Sicile. 

Iean  de  France,  Duc  de  Berry,  Oncle  du  Roy. 

Iean  Duc  de  Bourgogne. 

] ean  Comte  d ’ Alençon.  Charles  dEvreux  Roy  de  Nauarre  3.  du  nom. 

Loüis  Duc  de  Bourbon , Oncle  maternel  du  Roy , & grand  chambrter  de  France. 
Loüis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendofme,  Ancefire  de  zoos  Roys. 

Iean  dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne.  ÇMarefihaux 

Charles  Sire  d’Albrct,  Conntllable  de  France.  ^dc  France. 

• Arnaud  de  Corbie , Chancelier  de  France,mortau  mois  de  Nouem- 
bre,  eut  pour  Succefleur  Iean  de  Montagu , Eueftjue  de  Chartres. 

Iean  lire  de  Ricux  & de  Rochcfort. 

Iean  le  Mainere  dit  Boucicaut. 

Pierre  de  Breoan  dit  Clignée  par  refignation  de  Renaut  de  Trie  & par 

Lettres  du  1.  Auril  140J. 

Iean  d’Aurichier , Lieutenant  des  Maréchaux  de  France , en  Flandre  & en  Picardie. 
Walcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , Capitaine  General  de  Picardie. 
Lancelot  de  Long-Vilhcrs  ,fon  Lieutenant. 

Renaut  de  Hangcft  Sire  de  Hugucuille , grand  Maifire  des  Arbalefiricrs. 

Loüis  Duc  en  Bauicres , grand  Maifire  de  France. 

Icen  Sire  de  Montagu , premier  Maifire  d Hojlel. 

Guy  fircdeCoufan  éede  laPcrricre  ,grand  chambellan. 

Guillaume  de  Melun,  grand  Boute iller  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Guy  lire  de  la  Rocheguyon  , grand  Fanetier. 

Charles  Sire  d’Y ury , Chemiser  tranchant. 

Guillaume  Chaflelain  de  Beauuais , *>neux  de  France. 

Charles  SircdcSauoify , Grand  Maifire  dtfofielde  la  Reyne. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

7.  Le  Pape  ‘Benoifl  impofe  'une  Décimé  fur  le  Cierge'  de  France . 
IL  Entreprend  fur  les  Priuileges  de  plufieurs  Communauté z,. 

J J /.  L' V muer  fit  é s'y  oppofè , s en  fait  exempter , député  à Germes 
pour  i 'union , & fait  contribuer  les  Efcohers. 

A Flotte  & les  Gendarmes  citant  prcfbpour  le  Voyage  de 
l'vnion  entrepris  par  le  Pape  Benoilt,  il  confidera  qu’il  n*y 
auoit  point  aflez  de  fonds  en  la  Chambre  pour  fournir  aux 
frais , & pour  cela  il  impofa  vnc  nouucllc  dccime  fur  l’Eglife 
Gallicane.  Pierre  fon  Neucu  , 8c  vn  autre  Pierre  tous  deux 
Eucfques  cleus  dcTolcdc,  8c  de....  ( l’Auteur  l’appelle  en 
Latin  Laturicenjis  deüus , c’eft  peut-eftre  Lai&ourc)  qu’il  cn- 
uoya  pour  l’établir,  furent  bien  reccus  des  Princes  de  Fran- 
ce , qui  leur  permirent  de  bonne  grâce  de  faire  publier  le  mandement,  8c  de  l’af- 
ficher aux  portes  des  Eglifes  de  Paris  * mais  il  s’y  trouua  des  nouueautez  dont  il 
fut  fait  grand  bruit  par  ceux  qui  y auoient  inrereft , & qui  foutinrent  eftre  Priui- 
legiez.  C’elt  qu’ils  y comprenoient  toutes  perfonnes  Ecclefialtiques,  exemptes 
& non  exemptes,  de  quelque  eftat,  qualité,  prééminence,  ordre  8c,  Religion 
qu’ils  fulTenc , 8c  mefmcs  les  Religieux  de  Cluny , ceux  de  Cifteaux  , de  S.  Be- 
noiftj&dcS.  Auguftin,dc  Prcmonftré,de  Grandmont,  de  la  S.Trinitc8c  Ré- 
demption des  Captifs , les  Hofpitaliers  de  la  Milice  de  S.  Ican  & de  S.  Lazare  de 
Hierufalem  ,lcs  Frères  de  Noilrc-Dame  dits  de  l’Ordre  Thcutonique,  8c  les 
Humiliez  du  haut-Pas, qui  y clkoicnt  nommément  exprimez  i ce  qu’ils  n’en  pre- 
tendiflent  caule  d’ignorance,  aucc  commandement  exprès  fous  peine  de  fufpcn- 
fion , d’excommunication , 8c  d’interdit  pour  les  vns , de  payer  félon  les  taxes  ac- 
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— couftumécs,  & pour  les  autres  auparauant  exempts  8c  non  contribuables,  feloa 

Année  la  commune  cftimation  île  leurs  biens  Sercuenus. 

13 of.  L'Vnuerfité  de  Paris , qui  n’v  eftoie  pas  épargnée  en  la  perfonne  de  fes  Sup. 

poils,  procéda aulli-toft d’appeller des  Commiflaires  8c  des  Collecteurs , Scie 
Reélcur  8c  lesEfcoliersallerenttrouucrlcs  Duesi'Or/ra»/,  àtBcrrj.U  d e Bour- 
bon. pour  leur  faire  leurs  remonftrances,  pour  leur  reprefenter  les  frais  qu'ils 
auoient  faits  pour  procurer  l'vnion.Sc  pour  leur  déclarer  enfin, qu'ils  appelaient 
de  ce  commandement  comme  bleflant  leurs  priuileges.  Les  Princes  y apportè- 
rent beaucoup  de  difficultez  , mais  cela  ne  feruit  qu'i  confirmer  dauantage  le 
bruit  qui  couroit  qu'ils  pretendoient  bonne  part  au  gafteau  ,i  caufe  dequoy  ils 
répondoienti  toutes  les  plaintes  qu’on  leur  faifoic,  que  fi  l'on  ne  prenoic  rien 
de  tous  ceux  qui  fe  difoient  exempts , cedixiéme  feroit  diminué  de  fa  meilleure 
partie.  L’imporcnnité  des  Pollicitations  les  tafia  d la  fin,  Sc  ils  mandèrent  aux 
Collecteurs, de  ne  plus  tourmenter  cette  Compagnie.qui  en  fuitte  de  cela  fit  vne 
conuocation  generale , Sc  délibéra  de  faire  vne  députation  à Gennes , de  fes  plus 
fameux  Docteurs, vers  le  Pape  Bcnoift.pourtrauaillcràl’vnion  , Scpourauoir 
part  d l'honneur  d’vn  fi  grand  ccuure.  Pour  cela  il  falloir  de  l'argent,  c'ell  pour- 
quoy  l’on  fut  contraint  de  taxer  les  Efcoliers  fous  peine  d'eftre  chaflez  des  Efco- 
les , Sc  pnué  de  leurs  priuileges , Sc  i'ay  ouy  direà  des  petfonnes  de  creance  qu'ils 

' firent  vn  fonds  de  deux  mille  écus  d'or  qui  feruit  beaucoup  à fodtcnir  la  dignité 

de  cccemploy  lelon  le  mérité  d'vn  Corps  fi  célébré.  Cependant  pour  faire  mieux 
connoiftrc  aux  Ducs, de  combien  le  Dixiéme  auoit  ellé  diminué  par  l'exemption 
de  leurs  Supports,  ils  demandèrent  i tous  autant  de  la  taxe  qui  leur  eftoit  impo- 
fée,  Scen  arefferent  vn  fidelle  Regiftre. 


chapitre  second. 

I.  Diuers  iugemens  fur  le  dejfein  du  Pape  Benofi  d’ Quignon. 

II.  Récrit  d'innocent  de  Rome  à l'Vniucrfitè , pour  l'union. 

III.  Où  il  tujlifie  fin  Prcdecefleur  contre  les  rapports  des  Dépit - 

tez,  de  Benofi. 

I V.  Leur  impute  d'auoir  négligé  l'union  , & blafine  leur  con- 

duitte. 

COmmc  il  eft  mal-aifé  que  les  grandes  affaires  n’ayent  leurs  partifans, rare- 
ment en  parlc-on  de  mcfme  forte  , & comme  il  n'y  en  auoit  poinr  de  plus 
grand  éclat  que  le  voyage  de  Benoift , quelques-vns  Papprouucrcnt , d'autres  le 
creurent  plus  faftucux  que  neccflaire,  & parmy  ccux-li  il  fe  trouua  des  Dodeurs 
du  Corps  de  l’Vniucrfitè  qui  cftoient  des  pays  étranges , Sc  qui  enfeauoient  des 
iiouucllcs,  qui  ne  feignirent  point  de  dire  que  la  réponfc  prétendue  faite  à Rome 
à fes  deux  Ambafladeurs,  eftoitvn  compte  fait  à plaifir.  Ils  foutenoient  que  les 
chofess'cftoientpaflccsteuc  autrement,  & pendant  cette  difpute, qui  s’émut 
au  mois  d'Auril,  on  apporta  de  Brabant  le  Récrit  fuiuant  d’Innocentà  l’Vniuer- 
fitédcPans,  contenant  le  récit  de  ce  qui  s’eftoitpafle,  5c  qui  fait  voir,  fi  l’on  y 
doit  adjoûter  foy , que  le  différend  eutefté  facile  à terminer, fi  les  Am ba {fadeurs 
d’Auignon  euflent  efté  capables  de  raifon. 

Innocent  Euefque , feruitcur  des  feruiteurs  de  Dieu , A nos  bien-aimez 
» Enfans,  le  Redeur  & l’V niucrfité  de  l'E  fcolc  de  Paris, Salut  Si  Benedidion  Apo- 
„ ftolique.  Nousauonsn'agueresrcceu&leu  deux  devosLecrres,l’vnc  du  neuf, 
& l'autre  du  vingt  fixiéme  du  mois  de  NoucmbrepafTé,  qui  nous  ont  efté  pre- 
” fentées  de  voftre  part  par  noftre  bicn-aimé  fils  Pierre  de  Bruxelles,  Maiftrc  és 
” Arts  Sc  Bachelier  He  la  fiicrée  Théologie, qui  nous  a fait  vndifeours  tres-élcgant 
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& a nos  Frères  les  Cardinaux , tendant  à mcfmc  fin , de  bannir  de  l'Eglifc  cctre  — — 
perte  mortelle  qui  la  diuifc,fit  comme  ce  funefte  Schifme  ne  nous  tien  t pas  moins  Année 
au  cœur,  nous  luy  auons  fait  connoiflrc  finccrcmenr,  comme  vous  fçauez,com-  *4oj. 
bien  nousertions  portez  à la  Paix  & à vnc  vnion  fi  ncccrtàire.  Nous  vous  cncou-  “ 
rageons  dautant  plus  de  continuera  y trauaillcr,quc  la  vérité  vous  ayant  de  tout  « 
temps  rccoonu  pour  fes  nournrtons , il  cft  de  voftrc  honneur  de  la  rechercher,  fie  » 
mcfmede  vous  expofer  pour  elle,  à l’exemple  de  Tobicjâ  la  loüange  duquel  il  u 
cft  écrit,  qu’il  n’a  ianuis  abandonne  le  chemin  de  la  vente.  Il  cft  encore  dit  ail- 
leurs  yt]ne  U vérité  eft  grande  & quelle  prenant , c'ell  pourquoy  nous  vous  exhor-  4< 
tons  de  vous  porter  pour  elle  auec  des  entrailles  de  chante,  fie  par  toutes  fortes  “ 
de  moyens  iuftes  fie  raifonnablcs , contre  ce  deteftabie  Scbifmc , qui  dure  depuis  « 
tant  de  temps  en l’Eglife de  Iesvs-Christ,  fie  qui  la  defo le.  Quand  nous  n 
crtions  conrtituczcn  moindre auxborité.  Ton  extirpation  crtoit  le  plusfcnfiblede 
tous  nos  dertrs,  fie  i prêtent  ^ nous  pouuons  dire  en  vente  que  c’ell  le  plus  affe-  “ 
dueux  de  tous  nos  foins,  que  nous  nous  y déuoüons  pour  y trauailler  auec  plus  “ 
d’cfHcacc  fie  de  conduite  par  l’infpiratioo  que  nous  enuuye  du  fiege  de  fa  Maje-  « 
fté,  la  clémence  ineffable  de  ccluy  que  l’affaire  touche,  fie  que  nous  fupplions,, 
d’exaucer  les  fouhaits  &:  les  foùpirs  de  no  lire  cœur.  Nous  ations  cy-  deuant , fie 
par  Députez , fie  par  Lettres , fait  connoiftrc  la  refolution  inébranlable , tant  de  * 
nous  que  de  nos  Frères  les  Cardinaux  , pour  l’extirpation  de  ce  mcfmc  Schifme, 44 
aux  Ruys,  Prélats,  Princes,  Vniuer fîtes  fie  Peuples  affe&ionnezà  nous  ficil’E-  « 
glife  Romaine  qui  y font  intereflez , fie  nous  les  auons  requis  fie  exhortez  de  roue  (( 
ce  qui  te  peut  témoigner  d’affe&ion  ,dc  fc  rendre  auprez  de  nous  en  perfonne  M 
ou  par  Dépurez , afin  de  délibérer  des  moyens  fie  des  voyes  doues  fie  raifonnablcs 
pour  y procéder  auec  l’afTiftanceduTres-uaut,  qui  fonucles  cœurs , fie  qui  fçaic  44 
que  noftre  finale  intention  ne  tend  à autre  chofe.  Mais  à propos  de  Députez,  « 
nous  croyons  eftrc  obligez  de  vous  parler  de  ceux  qui  furent  enuoyez  d’Aui-  » 

;non  ou  d’ailleurs , pour  le  mcfmc  déficits  d’extirpation , à ce  qu’ils  difoicnt,vcrs  w 
e Pape  Bonifacc  IX.noftre  Prcdccencurd’heureufc  mémoire, peu  de ioursauant 
fa  mort.  Leur  ayant  donnéaudience,  ils  luy  propoferentprincipalement  la  voyc  ** 
d’abouchement  5 c d’cntreucuc  en  perfonne  en  certain  lieu,aucc  fon  Aduerfaire,  “ 
comme  celle  qui  conrenoitcn  foy  tous  les  autres  expediens,  proincttanscn  fuit-  « 
te  de  la  réponfc  qu’on  leur  fcroit  touchant  cette*  onfcren.ee, de  defeendre  à tt 
certaines  particularircz  qui  luy  feroient  très  agréables.  Sur  laquelle  propofi- 
tion  noftredit  PredcccfTeurlcur  ayant  répondu  au  bout  de  pluficurs  jours , qu’il 
luy  eftoitimpofliblc  de  l’accepter  fie  de  l’cxccnttr . à caufe  de  l'accablement  du  44 
mal  qui  le  rendoit  moribond,  fie  qui  cftoit  tel  en  cffcd  pour  lcslongucs  fie  cruel-  « 
les  maladies  qui  l’auoicnt  confumé„qu’ils  le  deuoient  croire  à l’exrremité,  puis  •« 
qu’il  mourut  trois  iours  apres , il  les  pria  inftamment  de  luy  faire  ouucrture  de  {< 
ces  autres  particularitcz  dont  ils  luy  auoient  faitfcfte,  mais  iis  mflrtcrcnt  tou- 
jours fur  ladite  voyc  d’entrcueuC  , fie  il  n’en  put  tirer  autre  chofe.  Cette  mort'* 
deuant  eftrc  fuiuic  félon  la  coutume  de  l'E leélion  d’vu  autre  Pape , le  facré  Col-  M 
lege,  duquel  nous  cftions  alors,  ne  voulue  point  entrerai!  Conclauc  qu’il  n'eût  « 
ouy  lcfdits  Ambafîadeurs, d’autant  plus  que  l'vn  d’entr'eux  auoit  die  aupara-  M 
uant , qu’il  auoit  des  chofes  d'importance  à propofer  audit  College , au  cas  qu’il 
ftrriuât  faute  de  noftredit  Prcdcccfleur  j mais  les  ayant  mandez  auec  vncparfai-  '* 
té  difpofition  de  les  entendre,  ils  ne  firent  aucune  ouucrture.  On  cftoit  mcfme  “ 
refolu  de  ne  point  procédera  i’Elcélion , s'ilseuffenc  eu  pouuoir  fuffifant  de  ce-  « 
der  ou  de  relïgncr  de  la  part  de  ccluy  dont  ils  fc  difoient  enuoyez , afin  par  ce  <« 
moyen  de  profiter  de  l'occafion  d’agir  pour  l’affoupifTcment  du  Schifme  félon  w 
les  formes  deucs  fie  falutaircs , Se  l’on  efpcroit  par  l’affiftancc  de  Dieu  fie  par  les  * 
lumières  du  S.  Efpric,  de  rejoindre  ficdereünirla  Tunique  inconfurilede  Iesvs-  44 
Christ  iufqucs  à prefent  déchirée.  Mais  ayant  déclaré  qu’ils  n’en  auoient M 
point  d’ordre,  l’on  leur  offrit,  ou  pour  mieux  dire,  nous  les  conjurâmes  de  dé-  « 
pécher  quelqu’vn  d’entr'eux  pour  tafeher  de  l’obtenir,  cependant  que  les  au-  M 
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— trcsdemeurcroient  tcy  pour  conclure  vnc  affaire  fi  falucaire.  Ils  répondirent 

Année  qu’ils  ne  croyoient  pas  qu’en  façon  quelconque  noftre  Aduerfaire  accordât,  la 
1405-  voyc  de  ccflion, laquelle  félon  leur  iugcmcnc  ncferoicny  lufteny  équitable,  c’efl 
n pourquoy  les  Cardinaux  ne  pouuans  plus  différer , afin  que  l’Eglifc  ne  demeurât 
„ point  deftituée  d’vn  Vicaire  del  e s v s-Ch  r 1 st  en  terre  pour  la  régir,  ils  mon- 
tèrent au  Conclaue  au  nom  de  noftre  Sauueur,  8c  là  apres  diuerfes  Conférences, 
**  plufieurs  meures  deliberations , iettans  la  veuë  fur  noftre  humilité , ils  nous  élcu- 
M rent  Pcre  8c  Paftcur  des  Chreftiens,  par  l’affîftance  de  la  grâce  du  S.  Efprit.  Dc- 
»»  puis  ce  temps- là,  nous  auons  appris  que  Icfdits  Ambafiàdcurs  ont  fait  de  gran- 
„ des  plaintes  d’auoirefté  arrcflcz  en  la  Ville  6c  misa  grolîc  rançon  par  le  Chafte- 
n lain  du  ChafVeau  S.  Ange , mais  s’ils  veulent  comme  nous  dire  la  vérité, ils  ne  s’en 
doiucnt  prendre  qu’à  leur  mauuaifc  conduite,  & à la  folle  deffiance  qui  leur  fit 
” demander  congé  de  f’ortir  de  la  Ville  au  milieu  des  mouucmcns  dont  elle  fut  agi- 
n tée  lors  de  la  mort  de  noftre  Predecefleur , quoy  qu’on  leur  reprefentât  qu’il  n’y 
» auoit  point  de  feureté  pour  eux, & qu’on  leur  ofFrift  toute  afieurance  fous  la  prer- 
„ teéhon  du  College,  qui  les  en  fît  aftéurcr,  6c  qui  fans  aucun  doute,  les  auroit 
gardez  de  toute  forte  d’infulte.  Ils  négligèrent  ce  bon  confeil,  6c  voulans  palier 
” outre,  ils  furent  trahis  6c  liurez  par  ceux  aufquels  ils  auoient  moins  de  raifon 
" de  fe  fier  de  leur  conduitce , dont  nous  fûmes  defiors , Sc  dont  nous  femmes  en» 
» corc  très fcnfiblemcnt  affligez  : 6c  ainfi  ils  fonc  tombez  de  leur  propre  mouue- 
„ ment  entre  les  mains  d’vn  homme , fur  lequel  la  vacance  du  Siège  ne  donnoitau- 
M cuneauthorité,  ny  à nous  nv  aux  autres  Cardinaux,  luy  en  ayant  écrit  en  vain 
” auparauant  la  tenud  du  Conclaue, 6c  nous  mcfmcs  nous  y cftans  rranfportcz  en 
" perfonne , fans  aucun  fucccz , 6c  mcfmc  aucc  peu  d’cfperancc  de  fléchir  le  Cha- 
>»  ftclain  j dont  nous  connotfiions  l’humeur  6c  lcsmauuaifcs  qualitez.  Si  bien  que 
w c’eft  à eux  feuls  qu’ils  doiuent  imputer  cequi  leur  eftarriué  par  leur  propre  fau. 
M te, 8c  non  pas  à nous  6c  aux  Cardinaux,  qui  auons  intereft  qu’on  fcachc  comme 
les  chofes  fe  fon t pafTées. Plaifc  au Roy  pacifique, qui  a eftrcintd’vn  lien  îndifTolu- 
**  ble  l'Eglifc  qu’il  a fondée  par  fon  Sang,  de  vouloir  viuifier  6c  illuminer  les  cœurs 
” des  Fidclles , 6c  de  les  conferuer  de  telle  forte  dans  les  lumières  qu’il  leur  a don. 
» nées , que  purgez  de  toates  erreurs , ils  puifient  trauailler  d’vn  cœur  6c  d’vn  con- 
„ cert  Angélique  à cette  tres-faince  vnion.  Gloire  foit  à Dieu  dans  le  Ciel , 6c  la 
Paix  en  terreàtoas  les  hommes  de  bonne  volonté,  autant  qu’il  cft  ncceflairc 

fiour  la  fragilité  humaine , 8c  expédient  pour  le  falutdes  corps  6c  des  âmes , félon 
e bon  plaifirdela  volonté  Diuine,  à laquelle  il  eft  de  noftre  dcuoirdenouscod- 
» former  neceflàircment.  Donné  à Rome  au  Palais  de  S.  Pierre  le  XIII.  des  Kalen- 
des  de  Mars  6c  le  premier  de  noftre  Pontificat. 

CHAPITRE  TROISIES  mY. 

/.  Le  Duc  de  “Berry , écrit  à Innocent. 

1 1.  Qui  me  le  rapport  des  DcputcT^dc  Bcnotfl , ny  qu'ils  eujjent 
proposé  la  renonciation  de  fa  parf. 

III.  Ce  qui  les  rend  ftflrctts  à la  Cour  de  France. 

L’Vniucrfité  de  Paris  ayant  fait  voir  ces  Bulles  à nosPrincesde  France,  l'on 
fut  fort  étonné  de  les  voir  (ï  contraires  au  rapport  des  AmbalTadeurs  de  Be- 
noift,&  encore  ouc  quelques  Codes  de  fon  party  voulurent  foûtemr  qu’elles 
eftoient  fauffes , le  Duc  de  Berry  ne  laifla  pas  de  fe  feruir  de  l’occalion.  Il  ccriuit 
à Innocent  pour  le  conuicrde  trauailler  à l'vnion.Sc  par  mcfmc  moycn.il  cnchar- 
gea  fort  cxprcilcmcnt  i ceux  qu'il  enuoya,  de  s’informer  de  la  vérité  de  tout  ce 
qui  s'eftoit  palTé  dans  le  cours  de  cette  AmbulTude.  Par  cette  Lettre  qui  elloic 
fort  touchante,il  luy  remontroit  particulièrement  que  ladurée  de  ce  dctcftable 
Sclulmc  tenoit  tous  les  membres  duCorps  myftiquc  de  l'Eglifc.nô  feulemct  dans 
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la  diuifion , mais  dans  vnc  rcuoltc  très  dangcrcufe , fie  il  en  deploroic  les  malheurs 

paffezficà  venir  ,aucc  vnccompaffion  qui  faifoic  voir  qu’il  en  auoit  lecteur  fen-  Année 
fiblemenr  touché.  Innocent  fie  les  Cardinaux  receurcnt  parfaitement  bien  ce  té-  140J. 
moignage  de  (a  pieté  , fie  en  congédiant  fes  Enuoyez  , ils  les  chargèrent  d’vu 
autre  Récrit  du  Pape , adrelTant  à ce  Duc  fon  fils  bicn-aimé;  par  lequel  il  luy 
mandent , que  délirant  paiTîonncmen  t de  marcher  dans  les  voyes  du  Seigneur  f il 
auoit  déjà  dépuré  aux  Princes  fie  Prélats  de  diuerfes  parties  du  monde , pour  les 
interefter  à chercher  auec  luy  les  moyens  raifonnables  fie  bonnettes  d'exterminer 
cedctettableSchifmc.  Les  Cardinaux  luy  écriuircntaufli , pour  l’affeurer qu'ils 
s’accordoientcn  routes  chofes  audelir  fie  à la  volonté  du  Pape,  qui  entreprit 
particulièrement  de  iuttifier  le  College  Romain,  de  ce  que  le  mcfme  Duc  s'eitoic 
plaint  dans  fa  Lettre , qu’il  eût  réfulc  la  voye  de  cclfiou , fie  voicy  fes  propres 
termes. 

Vous  deuez  bien  foigneufement  prendre  garde , fie  vous  fie  Icsautres.Fils  bien  « 
aimé , d’adjoïïter  foy  à beaucoup  de  chofes  qui  fe  publient  contre  la  vérité  * caril 
ne  fctrouue  que  trop  de  gens  qui  font  toujours  pretts  à fortifier  leur  party  par  «* 
mille  faufletez , fie  par  des  calomnies  qui  ont  obligé  les  Loix  faqjccs  de  pouruoir  «« 
à cette furpnfc,  quand  elles  nous  ont  deffendude  fufpcndrc  nottre  lugement  M 
iufqu’à  ce  qu’on  eûtcncédu  les  deux  parrics.Cc  n'ett  pas  fans  fujet  que  nous  vous 
donnons  cctauis , fie  ce  n'ett  pas  aulii  fins  interctt , dans  leiuttc  foupçon  où  nous 
fommes , qu’on  ne  vous  ait  débité  force  menfonges,  fie  que  ce  nefoient  mcfme  “ 
des  perfonnes  qui  ont  plus  de  foin  de  paroiftte  que  d'eftre  gens  de  bien  j puifque  « 
vous  nous  mandez  que  les  Ambailadcurs  qui  vinrent  vers  Uontfacc  neufiéme  „ 
d’heureufe  mémoire  nottre  Predcccfleur , luy  offrirent  la  voyc  de  renonciation.  n 
Le  tres-baut  Iesvs-Chmst  fçait  s’il  y en  a rien  de  véritable,  fie  s’ils  firentau- 
tre  chofe  que  de  propofer  vne  entreueuc,  laquelle  fe  faifant,  difoicnt-ils,ils  “ 
croyoient  que  tout  iroit  bien  , fie  qu’elle  (croit  fuiuie  de  cette  fin  de  toutes  parts  «• 

(î  dcfiréc  : laquelle  voyc  nottrcdit  Prcdcccttcur  ne  pouuant  ny  accepter  ny  mef-  « 
me  exécuter, abbatu  qu’il  cftoit  du  mal  qui  l’emporta  peu  de  ioursapres  , cttans 

Î iriez  de  faire  quelque  autre  propofttion , ils  n’en  firent  rien  fie  perfeucrcrenrab- 
blument  en  cette  condition.  Voilà  ce  qui  s’ett  pâlie  fous  l’autre  Pontificat,  “ 
apres  lequel  tousles  Cardinaux,du  nombre  defqucls  nous  citions, n’ayans  qu’vnc  •* 
mcfme  intention  6c  mefme  zelcd'alloupir  fie  d'exterminer  ce  maudit  & inalhcu-  « 
rcuxSchifmc,  nous refolûmcs  tous  vnanimemcnr  dcuanc  l ieu  , defurfeoir  à la  M 
nouucllc  élection  j pourucu  qu’ils  eu  lient  vn  pouuoir  fulfilâncde  relîgncr,  fie 
qu’ils  le  vouluflcnt  faire,  croyans  que  ce  feroit  vn  moyen  pour  y paruenir  auec  **  « 

Paflîttancc  diuine.  Le  lâcrc  College  citant  déterminé  à cela, l’on  manda  ces  Am-  “ 
baffadeurs,  dont  rvncntr’autrcsauoit  dit  tout  haut,  qu’en  cas  de  mort  de  no-  « 
ftre  dit  Predcceffcur,  il  auoit  des  chofes  particulières  à propofer  audit  College.  „ 

L’on  leur  déclara  ce  oui  auoit  cité  délibéré,  l’on  les  exhorta  encore  de  contri- 
buer de  leur  part  à la  acliurancc  6c  à l’vmon  de  l’Egltfe  , fie  non  feulement  ils  di-  ‘ 
rent  qu’ils  n’en  auoient  point  d’ordre , mais  qu’ils  ne  croyoient  pas  que  cette  “ 
cclîïon  fût  iutte.  C’eft  pourquoy  le  Collège  les  voyant  tergiuerfer , ne  lugca  pas  « 
à propos  que  le  Siégé  Apoftolique  fouffritt  le  dommage  de  la  vacance,  fous  pre-  « 
texte  de  la  malice  de  quelque  particulier^  apres  auoir  inuoqué  le  nom  de  Dieu,  a 
fie  gardé  les  folcmnitez  accoutumées , on  procéda  à l’Election  d’vn  nouueau  Pa- 
pe. Voilà  vn  fidelle  récit  de  la  chofc  comme  clic  s'eft  paffée,  te  par  lequel  il  pa-  “ 
roift  qu’il  n'a  tenu  qu’à  eux  , 8c  non  à nous,  fie  que  s’ils  cuffcnc  voulu , il  eut  elle  “ 
bien  aifcdq,s ‘accorder , fie  de  bannir  dcl’Eglilclcfcandalcqui  la  fepare  fie  qui  la  « 
deshonore.  Nos  inclinations  y eftoienr  routes  portées,  nos  efprits  y eftoientge-  <t 
neralementdifpofezjfic  Dicufçaic  fi  nous  citions  rauis  d’vne  occafion  qu’ils  re- 
fuferent.  Pcut  eftrc  publient-ils  cela  tout  autrement  parmy  ceux  qui  n’en  font 
pasinformez  ,6e  peut-ettre  l’ettendent  ils  encore  tl’auantage,  en  alfcurant  que  ” 
nous  auons  rejetté  l’vnionj  mais  il  ett  bien-aifé  d’abufer  de  la  crcdultrédes  hom-  «« 
mes,  quand  ils  n’entendent  qu’vne  partie,  fie  quand  il  n’y  a pcrlonne  pour  la  « 
contredire , pour  réfuter  le  menfonge  , fie  pour  faire  paroiftre  la  vérité. 
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Tout  cela  fut  écrit  i S.  Pierre  de  Rome , le  neufiéme  des  Kalendes  de  May , fie 
le  Clcrgc  fie  les  Nobles  de  France  en  ayons  eu  conuoiflance,  quelques-  vns  di- 
rent tout  haut  que  les  A mbafladeurs  de  Benoift  n’auoienr  point  rapporté  la  vé- 
rité, fie  cela  fit  que  pluficurs  n’approuuercnt  pas  Ton  procédé  comme  ils  faifoient 
auparauanr. 


CHAPITRE  C^V  A T R I E S M E. 

y.  Le  Duc  d'Orléans  fait  le  Mariage  Lu  Duc  de  Cueldres 
auec  la  fie  du  Comte  de  Harcourt. 

I I.  Contre  le  confentement  du  Duc  de  Bourgogne  & du  Duc  de 

Limbourg. 

III.  Le  Duc  de  Limbourg  enuoye  déclarer  la  Cuerre  au  Duc  de 

Cuctdres,  à Paru. 

I V.  Le  Comte  de  S.  Pol  afiege  Merck  fur  les  Anglais. 

V.  Oui  le  défont  & le  mettent  en  fuite. 

V I.  Entreprf  du  Comte  de  Pembrock  fur  l'Efclufi. 

LE  Duc  d'Orléans  voulant  rendre  d'autant  plus  étroite  par  les  liens  de  la  pa- 
renté, Pamitié  qu'il  auoit  contra  (fiée  auec  le  Duc  de  Gueldres , il  traitta  lOn 
Mariage  auec  la  fille  du  Comte  de  Harcourt  fa  Coufine  germaine,  qu’il  luy  auoit 
autrefois  promife  * fie  l’ayant  fait  venir  à Paris  pour  ce  fujer , il  le  logea  chez  luy 
en  attendant  que  le  Roy  eût  quelque  interualle  de  fanté , pour  confirmer  ce  qui 
auoit  efté  commencé. C’cft  ce  qui  fut  fait  le  dernier  iour  d’A  unl.faas  auoir  égard 
à l'auerfion  que  le  Duc  de  Bourgogne  auoit  pour  cette  alliance,  qui  ne  défdeut 
pas  moins  au  Duc  de  Limbourg, pour  la  haine  qu’ils  portoient  à ce  Prince  étran- 
ger. Ce  iour  là  mefme,  le  Roy  ayant  cftéà  Noftrc-Dame  de  Parisaccompagné 
des  Roys de  Navarre  fie  de  Sicile  ,ï 1 en  partit  pour  aller  prendre  le  plaifir  du  vol 
de  l’oifcauiCrecy  , fie  il  voulut  que  les  Nopccsfe  fi  fient  à fes  dépens  au  mefme 
lieu  le  douzième  iour  du  mois  de  May.  Le  Duc  de  Limbourg  qui  feeut  l’affaire 
fi  auancée,réuci)la  de  dépit  les  vieilles  querelles  qu’il  auoit  auec  le  Duc  de  QucL 
dres , il  courut  fon  Eftat  auec  vne  grande  Armée  fous  prétexté  de  reprendre 
quelques  places  que  fon  perc  auoit  vfurpées  fur  les  Brabançons , dont  il  s’empa- 
ra , fie  pour  luy  faire  plus  d’injure , il  l’enuoya  deffier  le  propre  iour  des  époufajl- 
les.  Le  H eraut  luy  ayant  prelcnté  fes  Lettres  au  milieu  de  la  Mufique  fie  de  la  ré- 
joiiifiance  du  Banquet  N uptial , & l’ayant  falüé  , il  luy  dit  que  le  Duc  de  Lim- 
bourg luy  declaroir  la  Guerre, comme  à vninfidcllefic  àvn  traiftrequ^l  cftoit, 
& que  fon  Maiftrc  efloit  tout  preft  de  le  prouuer  contre  luy  fie  contre  tous  fes 
ConfedercZjfansen  excepter  aucun  que  la  feule  perfonnedu  Roy. 

Le  Duc  de  Gucldresn’cn  parut  aucunement  furpris , il  entenditfon  difeours 
du  mefme  vifâge  dont  il  receuoit  les  complimcns  de  fon  Mariage,  il  dépoüilla 
genereufement  fii  robe  Nuptiale  pour  en  faire  vn  prefent  au  Héraut, & apres 
auoir  pafle  la  nuit  auec  fa  nouuellc  Elpoufe,  il  partit  de  la  Cour  en  diligence, 
pour  aller  au  fccours  de  fon  pays  fie  de  fes  Sujets.  «. 

En  mefme  temps,  W alcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol  afièmbla  fofis  l’au- 
thoricé  du  Roy  trois  ccntChcualiers  ôc  Efcuyers, cinq  cent  Arbaleftriers  fie  dou- 
ze ccnt  hommesdela  Miliccdupays  de  Picardie,  pour  deffendre  les  frontie- 
rescontre  les  entreprifes  continuelles  des  Anglois  delà  Garnifonde  Calaisqui 
les  ruïnoicnr,  fie  il  alla  fouucnc  les  chercher  iufqucs  dans  leurs  portes,  pour  leur 
rendre  la  pareille  de  *ancdc  coudes.  Les  Ennemis  ne  faifans  point  de  forcie,  nos 
François  qui  crcurcnt  leur  auoir  fait  peur , n'en  furent  que  plus  hardis  i les  mé- 
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prifcr  , & c'cft  ce  qui  leur  fit  refoudre  d’aflieger  le  Chafteau  de  Merck  , qui 
n’eftqu’d  quatre  lieués  de  cette  Ville,  fit  dont  ils  fc  promirent  la  conqueftc  af. 
feurée , fur  le  bruit  que  quelqucs-vns  firent  courir , que  la  Garnifon  eftoit  paflec 
en  Angleterre  pourferuir  en  la  Guerre  ciuilc  dont  ce  Royaume  eftoit  mortel- 
lement tourmente.  Mais  c’cftoir  par  adrefle  que  les  Anglois  fe  renoien t cachez, 
c’cft  qu'ils  fc  referuoient  pour  vnc  occafion  qui  leur  iutplus  auantageufe  , fie 
pour  laquelle  ils  nsandoient  de  lourd  autre  dufecours  d’Angleterre,  dont  le 
Comte  qui  s’en  appcrccut  deffendird  fes  gens  de  tropauancer , & fondeflein 
n’eftoitpas  de  faire  cette  entreprife,  s’il  n’y  eut cfté  forcé  par  les  prières  de  nos 
François, qui  l’y  firentconfentir,  & qu’il  enuoya  douant  former  le  fiege&dref- 
fer  leurs  batteries , auec  promcilc  de  s’y  rendre  en  perfonne  des  la  première 
attaque. 

Ils  partirent  aufli-toft  en  grand  équipage,  & ils  ne  furent  pas  plûtoft  de- 
uanr,  que  le  Comte  de  Pembrock  , qui  enfutauerry,  les  y vint  furprendre  d’au- 
tant plus aifcmcnr  auec  trois  mil  hommes , qu'ils  n’auoicnt  pas  eu  le  foin  delaif- 
fer  d’épiesny  de  coureurs  à la  Campagne,  pour  leur  en  porter  lanouuelle.  Ils 
nefongeoient  qu’d  l’aflautde  la  Place,  où  ils cftoient alors  occupez  , fit  où  vé- 
ritablement ils  fc  portèrent  fi  brauement,  que  les  Anglois  eurent  alTez  de  pei- 
ne à foûrenir  cette  première  impetuofite  , lufquesà  l’arriuée  de  leurfecours, 

3ui  tour  d’vn  coup  vint  fondre  fur  les  noftrcs.  Us  ne  laiflcrcnt  pas  de  fe  deffen- 
re , quoy  qu’en  defordre , fit  de  faire  ferme  de  toutes  parts,  mais  la  refiftanec  ne 
fut  pas  longue  , ils  furent  défaits , & la  nouuellc  en  ayant  efte  portée  au  Comte 
de  S.  Pol  qui  eftoit  en  chemin  fur  l’auis  qu’il  auoitreccu  d’eux  de  la  première 
attaque , pour  les  venir  féconder  comme  il  auoir  promis , il  ne  marchanda  point 
fur  la  retraite.  Il  aima  mieux  fefcruirdu  meilleur  de  fes  chenaux  pour  s’enfuir, 
que  de  tenter  le  hazard  du  combat  pour  furprendre  les  Ennemis  à leur  tour,  fie 
pour  réparer  ce  premier  cchcc , il  fut  pim  curieux  de  fon  fiilutque  de  fon  hon- 
neur, & ne  fefoucia  pas  de  ternir  fareputation  du  reproche  éternel  d’vncfi  in- 
fâme lafeheté. 

La  vidoirene  fut  pas  beaucoup  fanglante,  il  y eut  beaucoup  de  blcflezque 
ic  ne  nommeray  point , mais  peu  de  morts,  dont  les  plus  confidcrablcs  furent 
Meflîrc  Msrtrfetdc  Vvalerin  ( il  faut  lire  U allai  h ou  Vvaorin)  Mefiîrc  T.ude  Ccufce, 
le  Sire  de  Crefecques , fie  Mcflîre  Guy  et  yveduu  , fie  quelques  Efeuvers  tels  qu’An- 
felme  le  Muiai  r fit  Iean  de  Serpes.  Pluficurs  s’enfuirent , fit  les  autres  dcmcurc- 
9 rent  prifonniers , fit  auec  eux  \cS\rcde  H.ingeft,  Capitaine  de  Bologne , Mefiire 
Sarrazm</’/fr/j , le  Sirc</r  Jlambures , trente,  deuxaurres  Cheualiers, fit  vingt-cinq 
Efcuycrs  de  marque,  qui  curent  d’autant  plus  de  regret  de  leur  difgracc,  qu’ils 
fe  virent  au  pouuoir  d’vncvilefoldatcfque. 

Le  Comte  de  Pembrock  retourne  triomphantà  Calais , où  il  fit  porter  nos 
tentes  fit  nos  engins  de  batterie , voulut  pourfuiure  fes  progrez  , fit  fit  diligence 
pour  venir  furprendre  l’Efclufc,  qu’il  Içauoit  cftrc  fort  riche  fit  pleine  de  mar- 
chandifes  cftrangeres,  àcaufcdu  grand  trafic  des  Hahitans  * mais  quoy  qu’ils 
ne  s'attendirent  pointa  cette  defeente , il  en  fut  vigoureufemenr  repoufle  par 
les  Allemands  fit  parles  Flamands , qui  fc  rencontrèrent  heureufement  au  Porc 
fit  auxenuirons  de  ccttc  Ville, fit  qui  auoicnt  inccrcft  À fa  confcruatioji. 


CHAPITRE  CINCLVIESME. 

I.  eArriuee  du  Pape  Bcnoift  à Ce  nues. 

IL  Ru  fi  des  Génois  pour  mettre  fis  gens  hors  de  leur  Ville . 

LE  PapeBenoift  parry  de  Nice  auec  fa  maifon  feulement , mais  efcortc  d’vn 
grand  nombre  de  Genvdc  guerre,  arriua  heureufement  à Gcnncs  au  mois 
de  May , 8t  fa  réception  fit  voir  qu’il  y eftoitat rendu  auec  autant  dcrefpectqi 
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■—  il’impaticncc  > par  les  Principaux  delà  Ville,  qui  luy  furenrau  deuant  aucc  le 

Année  Clcrgc  , luy  firent  vne  magnifique  Entrée,  & le  logèrent  fore  honorablement 
|4°5-  auec  toute  Ci  fuittc.  Il  manda  le  Marefchal  Boucicaut  Gouuerneur  de  la  Seigneu- 
rie , 8c  le  Sénat , 8c  leur  ayant  déclaré  qu’il  auoit  entrepris  ce  Voyage  pour  le 
bien  de  l'vnion , auec  deflan  de  le  poufler  mefmesiufqucsâ  Rome, ils  luy  pro- 
mirent tous  I’aififtance  qu’il  leur  demanda  , iufques  a luy  faire  offre  de  leurs 
perfonnes  8c  de  tous  leurs  biens  : 8c  cette  bonne  volonté  leur  continua  long- 
temps parmy  les  feftins  qu’il  leur  fit , auec  mille  témoignages  d'affe&ion  8c  de 
bonté  qui  luy  eftoicnr  naturels , 8c  dontilseftoicnt  charmez. 

Vne  feule  chofe  dépleut  aux  Génois,  qui  troubla  cette  ioye,  8c  qui  les  mit 
en  doute  de  leur  liberté  , c’eft  que  fa  Cour  grofllffoit  à veuc  d'ccil  de  Cheua- 
hers  8c  d’Efcuycrs  qui  venoient  de  toutes  parts } 8c  comme  ils  fe  doutèrent  bien 
qu'il  ne  confentiroit  iamais  qu’on  les  mît  dehors,  ils  en  vinrent  i bout  par  vnç 
rufe  digne  de  leur  prudence.  C’cft  qu'ils  luy  firent  trouucr  bon , que  fumant 
l’ordre  de  la  guerre , il  fut  fait  rcucuc  defes  troupes  par  le  Gouuerneur, 8c  qu'on 
les  affcmblalt  en  armes  à la  Campagne  â cette  fin  5 tant  pourvoir  leur  airelle 
que  pour  caffer  ceux  qui  n’eftoient  d’aucun  feruice.  Le  Pape  qui  ne  fçauoic 
rien  de  ce  ftratagemc,  fit  publier  volontiers  qu’ils  fortifient,  comme  ils  firent, 
fans  ordre , 8c  les  Bourgeois  eux-  mefmes  les  menèrent , mais  ce  n’cfloit  que  pour 
auoir  le  plaifirdc  les  voir  dehors,  que  pour  tourner  bride  , comme  ils  firent, 
pour  rentrer  en  la  Ville,  dontpar  ce  moyen  ils  demeurèrent  maiftres,  8c  de  la 

ferfonne  mefme  du  Pape.  Il  fut  fort  en  coicrc  en  toutes  manières  de  ce  qu'on 
auoit  ainfi  ioiié  , mais  ils  furent  encore  affez  habiles  pour  trouucr  dans  l’hu- 
meur des  gens  du  pais  dequoy  l’appaifer , quand  il  leur  demanda  raifon  de  cet- 
te galanterie.  Ils  luy  dirent  que  les  Citadins  ialoux  de  la  beauté  de  leurs  femmes, 
ne  pouuoient  plus  lupporter  les  marques  d’incontinence  8c  lesregards  impudi- 
ques de  cette  milice , dont  ils  auoient  ainfi  voulu  preuenir  les  entreprifes. 


chapitre  sixiesme. 

I.  Les  Peuples  m al  contens  du  Couuernement  de  la  Reyne  & 

du  Duc  d’Orléans. 

II.  Hardieffe  d’vn  Prédicateur  j4ugujlin  , qui  prefehe  la  Reyne 

en  face  fur  les  dijfolutions  de  la  Cour, 

1 1 J.  Et  qui  demeure  ferme  contre  les  menaces. 

/ VI  II  continué  detiant  le  Roy  , qui  le  voulut  entendre. 

V.  Defigne  le  Dut  d'Orléans , & menace  le  Royaume  de  pajjer 

en  main  efirangere. 

V I.  Le  Roy  touche  de  ce  Sermon. 

P Vis  que  mon  deffein  m’oblige  de  traiter  tous  les  éuenemens  confidcrables 
de  chaque  année,  ie  dois  encore  remarquer  icy  que  l’aucrfion  dcsj’cuples 
alloit  toujours  croifiant  contre  la  Reyne , 8c  contre  le  Duc  d’Orlcans , qui  gou- 
ucrnoicnt  l’Eftat  pendant  les  maladies  du  Roy.  L’on  auoit  perdu  tout  rclpeff 
pour  eux  dans  le  vulgaire  ,8c  l’on  ne  fe  cachoit  point  pour  dire  qu’ils  n'auoicnt 
d’autre  pafiion  que  de  tenir  les  François  fous  le  prefibir  d’vnc  exécrable  auari- 
ce  , ny  de  leur  reprocher  le  chétif  cfiat  de  la  Maifon  du  Roy  8c  du  Duc  de 
Guyenne  fon  fils  aifné,  qu’ib  auoient  retranchée  de  beaucoup  , 8c  fi  étroite- 
ment limitée,  qu’on  n’eût  ofé  paficrd’vn  efeu  la  dépenfe  qu’ils  auoient  ordon- 
née. Pour  en  dire  la  vérité,  il  n’y  auoit  rien  qui  fentît  mieux  fa  tyrannie,  que 
de  voir  la  grande  cherc  qu’ils  faifoient , pendant  que  les  Peuples  languiflbient 
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de  mifcre,  fie  qu'ayant  tout  l’argent  ils  ne  payaient  rien  de  route  la  dcpcnfc  — 

de  leurs  Maifons,  qu’on  prenoit  à crédit  fur  de  pauurcs  gens,  qui  n’en  oloient  Année 
rien  demander.  Ils  ne  penfoientà  rien  moins  qu'a  la  dcfFonfc  du  Royaume,  tou-  H®!* 
te  leur  fatisfadion  cftoit  dans  la  vanité  de  leurs  richeflês , fie  dans  le  foin  des  de- 
licesdu  corps  -t  enfin  ils  corrompoicnt  tellement  toutes  les  bonnes  coutumes  fie 
l’ancienne  difciplinc  de  la  Cour,  qu'ils cftoicnt  le  (caudale  de  la  France,  fie  la 
fable  fie  l’entretien  des  Nations  cftrangercs. 

Tout  le  monde  en  parloit  fort  mal , mais  perfonne  n’eut  lahardicrtc  d’en- 
treprendre de  les  corriger  par  des  auis  falutaircs  & publics,  qu’vn  Religieux 
Auguftin  nommé  Frère  Ucquesie  Grand , qui  prefciiadeuanc  la  Reync  le  lourde 
l’Alcenfion  ,&  que  ie  loue  d’autant  plus  de  îârcfolution  genereufe,  qu’il  cftoit 
allez  fçauant  dans  les  chofes  partees , pour  ne  pas  ignorer  que  le  fexe  féminin , fie 
particulièrement  que  les  grandes  Dames  veulent  cftre  Hattées,  & que  plufieurs 
le  font  mal  trouuez  de  leur  dire  leurs  veritez.  Il  feignit  vn  combat  des  vertus  fie 
des  vices  des  gens  de  Cour,  il  fit  vue  belle  description  de  leur  genre  de  rie,  il 
finit  par  vne  belle  Morale,  fie  fona&ionfut  fi acheuée, que  i*ay  cfté  tenté  de 
pccher  exprès  contre  l’ordre  que  ie  me  fuis  preferit , pour  le  rapporter  en  ccttê 
Hiftoire  j mais  i'en  donneray  feulement  quelques  membres.  le  voudrois  bien,  M 
grande Reyne,  luy dit-il,  quemondeuoir  s'accordait aucc  la  pafiion  que  i’au- 
roisdene  rien  débiter  icy  qui  ne  vous  fûtagrcable , mais  voftre  falut  m'eft  plus  “ 
cher  que  vos  bonnes  grâces,  fie  quand mefmes  iedeurois tomber  dans  le  mal-  " 
heur  de  vous  déplaire,  il  m’eft  împofiiblcdc  ne  pas  déclamer  contre  l'Empire  « 
que  la  Dcefl’e  de  la  mollefic  fie  des  volupteza  étably  dans  voftre  Cour.  Elle  a M 

f>our  fes  Suiuantes  infeparabies , la  bonne  chcrc  & la  crapule,  qui  font  le  îour  de 
a nuit  , qu’on  parte  en  des  dan  fes  ditfoluës  j fie  ccs  deux  pertes  delà  Vertu  ne  ** 
corrompent  pas  feulement  les  mccurs  , elles  eneruent  les  forces  de  plufieurs  “ 
perfonnes  , elles  retiennent  dans  vne  honteufe  oifiuecc  des  Clicualicrs  fie  des  « 
EfcuycrscfFemincz , fie  leur  font  mefmc  craindre  les  combats,  que  peur-eftre  ils  « 
rechercheroient  fi  la  gloire  n’en  cftoit  preferite,  ou  s’ils  ne  cr-ignoient  d’y  rc-  C€ 
ccuoir  des  playes  qui  les  defiguraflenr. 

Partant  de  U au  luxe  des  naines,  qui  cftoit  la  principale  pafiion  de  la  Reync, 
apres  l’auoir  condamne  par  mille  bonnes  raifons  : Voftre  Cour , ajoûta-il , Ma- 
dame, n’cft  que  trop  conuaincucde  ce  defordre  , comme  de  plufieurs  autres,  fie  u 
fi  vous  ne  me  voulez  croire  » prenez  l'habit  d’vnc  pauure  femme,  promenez-  « 
vous  parla  Ville,  fie  vous  verrez  que  c’cft  l’entretien  de  la  plufpartdesCompa.  « 
gnics.  Comme  elle  ne  fut  pas  fort  fatisfaite  de  cette  apoftrophe , cela  donna  la  M 
liberté  à quelques  Dames  &:  Damoifclles  de  fes  plus  familières , de  dire  à ce  Pré- 
dicateur qu’elles  s’etonnoient  qu’il  ofaft  fi  publiquement  fie  aucc  tant  d’exagé- 
ration , parler  de  tant  de  maux.  Et  moy  ie 'm’étonne  bien  plus,  lcurrcpondit.il 
aucc  la  mefmc  fermeté , que  vous  ayez  la  hardierte  de  les  commettre , fie  de  plus  “ 
grands  fie  de  plus  horribles  encore  , que  icnccraindray  point  de  reucler  plus  « 
clairement  quand  il  plaira  à fa  Majeftéde  m’entendre.  A l’inftantmcfme  parta  « 
vn  Officier  de  la  Reync, qui  luy  dit  aigrement  : Sii'cncftoiscreu,l’on  vousferoie 
repentir  de  voftre  infolencc.  Il  cft  vray , repartit  aufii- tort  l’Aoguftin , que  cela 
feroit  facile.  Scie  me  trompe  fort  fi  vousn’eftcsleMiniftre  le  plus  propre  qu’on  “ 
pût  choifir  pour  l’execution  d’vn  fi  lafclie  reflentiment*  ficd’vnc  fi  noire  ven-  “ 
gcancc.  « 

Comme  il  n’employà  pas  des  termes  trop  doux  pour  la  définition  des  vices, 
fie  pour  les  rendre  odieux  , les  Flatteurs  de  Cour  n oublièrent  pas  de  reporter 
tout  au  Roy  pour  l’irriter  de  ce  qu’il  auoit  blafmé  la  conduite  de  la  Rcyrte  j mais 
bien  loin  de  s’en  fafeher , il  le  voulut  entendre  % il  le  retint  pour  le  iour  de  la  Pen- 
tccofte  , fie  fc  plaça  dans  fon  Oratoire  aucc  les  Princes  fcsMiniftres , fie  le  Roy 
deNauarre.  L’ Auguftin  ayant  pris  pour  thème  Le S.EJ}ritvous  enfeignera  toute 
vérité  , il  fit  vn  excellent  Panégyrique  du  S.  Efprir  , fie  tombant  de  là  fur  les 
mœurs  , il  foûtint  hautement  qu’il  cftoit  du  deuoir  d’vn  Prcdicarcur  de  publier 
la  vérité  fans  exception  fie  lâns  acception  de  perfonne , fie  de  ne  point  flatter  lés 
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oreilles  de  Tes  Auditeur* , fit  Ht  particulièrement  vn  fort  beau  Tableau  des  defor- 
dres  de  la  Cour.  Il  fit  voir  qu’on  y fouloitaux  pieds  le*  Préceptes  diuins  , que 
la  doclrinc  Euangelique  y cfloit  demauuaife  odeur,  que  la  Foy  & la  Chanté  y 
cfloicnt  méprifécs,&  que  le*  autres  Vertus  Théologales  fie  Cardinales  cfloicnt 
en  danger  d’encilre  bicn-coft  entièrement  bannies.  Puis  continuant  fon  def- 
fein  de  reprendre  tous  les  vices , il  n’épargna  pas  ceux  qui  auoient  pris  le  Gou- 
uerncmcntdes  affaires , il  les  blafma  de  leur  mauuaifeadminiflration  , de  duretc 
enuers  les  Peuples , 2c  de  beaucoup  de  tiedeur  pour  le  bien  de  l’Eflat. 

Le  Roy  ayant  ouy  cela,  ienc  l'çay  pas  s’il  le  fit  de  fon  mouuement,  ou  non, 
fortit  de  ion  Oratoire  pour  le  venir  regarder  en- face  , fie  tout  autre  pcur-cflre 
en  auroit  eflcébloiiy,  fie  en  danger  de  perdre  contenance,  mais  ccluy-cy  n’en 
fur  que  plusrefolu.  Il  luy  adrclla  Ta  parole  en  continuant  fon  difeours , & ajouta 
qu’il  deuoie  prendre  garde  fie  faire  fon  profit  de  ce  qu'il  auoit  dit , s’il  ne  voùloic 
que  cela  redondaft  à la  honte  de  ceux  de  fon  Confcil , qu’on  accuferoitde  n’a- 
uoir  ofc  luy  dire  la  vérité.  En  fuitte  dequoy  ayant  rrouuc  occafion  de  parler  du 
0 feu  Roy  fon  Pcrc  : Il  efl  vray , dit-il , qu'il  mit  des  impolis  fur  fon  Peuple  pea- 
>»  dantlon  Règne  , mais  il  en  bâtit  des  Fortcrcflcs  qui  décorèrent  fon  Royaume, 
„ fie  qui  feruircncà  fa  deffenfej  il  l'employa  pour  chafler  les  Ennemis,  fie  pour 
> reprendre  les  Places  qu’ils  auoient  vfurpccs,fie  encore  en  eut-il  de  relie  : car  il 
” en  fit  vn  threfor  qui  le  rendit  lors  de  là  mort  le  plus  riche  & le  plus  opulent  de 
” tous  les  Roys  d’Occidenc  * fie  aujourd’huy  nous  ne  voyons  rien  de  tout  cela, 
» quoy  que  vos  Subjets  foienc  incomparablement  plus  foulez  fie  plus  mal  traitez. 
Il  luy  reprefenta  encore  , qu’il n’auoit  tiré  aucun  profit dcsTailles  generales 
deux  fois  leuces en  cette  année,  que  cela  n'auoit rien  fait  entreprendre,  ny  pour 
la  gloire  du  Royaume , ny  pour  fon  fcruice , que  les  Soldats  n’auoient  point  eflé 
payez  , 2c  que  cét  argent  iniuflement  détourné  , n’auoit  feruy  qu’à  fatisfaire 
l’auidité  infatiablede  quelques  particuliers , qui  l’auoiene  conuertyen  desvfa- 
ges  fi  des-honneftes,  qu’il  auoit  nonte  de  les  déclarer.  La  plus  grande  marque 
” de  nobiefl’c  fie  de  grandeur  qu’on  nous  falTe  voir  aujourd’huy  , reprit-il,  c’cfl 
” d’aller  fouucnfaux  Bains  ,c’efl  de  viure  luxurieufement,  c’efld’auoir  defuper- 
» bcs  habits  à grandes  manches  , bien  brodez  5c  bien  frangez  $ & quoy  queeela, 
„ Sire,  vous  foie  commun  auec  eux , icne  feindray  pourtant  pas  de  dire  à voflrc 
Ma  jcflc , qu’elle  doit  confiderer  toutes  ces  dorures  comme  les  larmes , comme 
” le  fane  , 2c  comme  la  fubflancc  la  plus  pure  de  fes  Subjets , qui  gemiflenc , 2c 
” dont  les  cris , ie  le  dis  auec  autant  de  compaffion  que  de  vérité,  font  montez 
» iufqucs  au  Throfnedu  Souucrain  des  Roys,  pour  luy  demander  Iuflice du  mau- 
„ uais  traitement  qu’ils  endurent. 

Il  taxaauffi  particulièrement  vne  perfonne,  qu’il  ne  defignaque  par  le  nom 
de  Duc,  qui  dans  fa  icuneflc  auoit  paru  cflre  de  fort  bon  naturel , mais  qui  de- 
puis, pour  le  dérèglement  de  fa  vie  ôc  pour  fa  conuoitife  infatiable  , auoit  en- 
couru la  malcdidion  des  Peuples  :2c  fa  conclufion  fut  enfin,  qu’il  craignoit,fi 
ce  defordre  duroit  plus  long- temps  , que  Dieu  qui  peut  dégrader  les  Roys  ,6c 
qui  leur  peut  quand  il  luy  plaifl , leuer  également  le  Baudrier  de  Cheualerie,  ou 
le  Sceptre  de  la  Puiflancc,  ne  permît  ciuc  ce  Royaume  ne  pafTafl  dans  vne  main 
eflrangere , ou  qu’il  ne  pérît  par  Jesdiuifions  dont  il  efloir  menace.  Il  dit  plu- 
ficurs  belles  chofes , comme  excellent  Prédicateur  qu’il  efloit,  fie  généreux  Pro- 
fefïèur  de  la  vérité  , ôc  s’il  s’attira  la  mal-veillanceaequelqucs-vns,  il  n’en  fuc 
que  plus  cllimc  des  gens  de  bien  , fie  du  Roy  mcfme , qui  loiia  fon  zelc  fie  fa  fide- 
lité, contre  l'opinion  des  Courcifansqui  en  médifoient.  Noftrc Prince  témoi- 
gna qu’il  l’auoitémeu,  il  propofa  de  remédier  à tous  cesexccz  ^îll’auroicpvl 
faire , fi  le  neuficme  du  mois  de  Iuin  il  ne  fûtretombé  dans  fon  mal , qui  luy  dura 
iufqucs  à la  fin  de  I uillet. 


CHAPITRE 


Liure  vingt-cinquième. 


Ji7 


CHAPITRE  septiesme. 

/.  La  ville  de  Mortagne  afliegée  fur  les  Anglais  par  le  Sire  de  Pons. 

II.  Deffendu'c  traitement  par  la  Dame  de  Mortagne. 

J II.  Et  enfin  emportée  de  force  , & ta  Dame  prifè. 

I V.  La  ville  de  Cluny  rutnc'c  par  le  débordement  des  eaiiés. 

V.  Tonnerre  étrange  tombe'  dans  la  chambre  du  Dauphin. 

V I.  Grand  danger  couru  par  la  Reyne  & le  Duc  d'Orléans  , qui 

leur  deut  firuir  d'auertijjement. 

ENtrc  foutes  les  Places  qui  reftoient  aux  Anglois  dans  la  Prouinccde  Guyen- 

ne  , il  n’y  en  auoic  gucrcs  de  plus  confidcrable  que  celle  de  Mortagnc  en  Année 
Xaintonge,  pour  cftre  prefquc  roucccouucrrc  & enuironnée  de  la  mer  » & fitucc  ‘4°î* 
du  coftc  de  terre  dans  vne  belle  Campagne  grade  6c  fertile,  qui  fourniifoitaux 
Habitans  toutes  les  commoditez  de  la  vie.  Elle cftoit  fortifiée  d’vne  double  mu- 
raille , deffendué  par  certaine  diftance  de  fortes  6c  hautes  Tours  d’vnc  égale 
proportion  , ôc  l’cruoit  de  retraite  aux  'Ennemis , qui  de  ü couroient  le  pais , qui 
leur  faiioit  quatre-vingt  mil  efeus  d’or  de  contribution , dont  ils  loüifioicnt 
aufii  paifiblemcnt  que  fic'cuft  efte  leur  patrimoine.  Encore  ne  permctroicnr-ils 
pas  la  liberté  du  labourage  6c  de  la  culture  de  leurs  terres  aux  pauurcs  payfans, 
qu’ils  prenoient  à tafehe d’accabler  de  cornées  6c de  toutes  fortes  décharges. 

C’cft  ce  qui  les  obligea  d’auoir  recours  à la  protection  des  Seigneurs  du  pais , 6c 
comme  ils  auoient  le  mefme  intereft  pour  la  i oit i (Tan ce  de  leurs  Seigneuries,  ils 
leur  promirent  de  contribuer  à leurdeliurance  , apres  auoir  compofcauec  eux 
i vn  efeu  pour  chaque  feu  , ôc  s’aflcmblcrcnt  au  nombre  de  fept  cens  hommes 
de  guerre  , fous  la  bannière  du  S in  de  Pons , comme  le  plus  puiilant  de  tous  ceux 
delà  Ligue. 

Ils  enuoyerent  fotnmer  de  la  part  du  Roy  vne  Dame  qui  depuis  trente  ans 
occupoit  cette  Place,  6c qui  en  vfoit  comme  de  fon  propre  héritage , delà  re- 
mettre entre  les  mains  de  ia  Majeftc,  mais  elle  eut  trop  bonne  opinion  de  la 
force  d’vnc  Ville  fi  bien  munie  d’hommes  6c  de  viures , pour  ne  lé  pas  railler  aucc 
fes  gens  d’vne  pareille  Ambafiade.  Les  François  de  leur  part  en  furent  encore 
plus  irritez  , ils  mandèrent  des  Charpentiers  détoures  parts  pour  faire  des  bat- 
teries , 6c  l'opiniâtreté  fut  grande  l’efpace  de  fept  fcmaines  entières , 6c  du  cofté 
des  Aflicgcans  6c  du  cofté  des  Afliegez,qui  ne  cédèrent  de  nrer  de  leurs  meur- 
trières toutes  fortes  de  flèches, de  carreaux  6c  de  traits  j mais  ils  ne  purent  cm. 
pefeher  le  ieu  des  machines  qui  fracaflerent  leurs  murailles , 6c  qui  vniour  en- 
tr 'autres  rcnucrfcrcnt  vne  Tourelle  où  cftoit  couchée  la  fille  de  la  Dame,  la- 
quelle en  fut  écrafce.  C’eft  ce  qui  commença  d’épouuentcr  ceux  de  dedans,  que 
quelques,  vos  de  nos  Ingénieurs  tourmenteront  dctellcforrc  , par  l'adreflc  qu’ils 
auoient  d’cnlcucr  tout  ce  qu’on  leur  montroit,  qu’ils  ne  pouuoientplus  fufiirei 
réparer  les  brèches  , où  ils  n’ofoient  paroiftre  lans  danger.  Ils  craignirent  en 
mefme  temps  la  force  6c  la  famine,  6c  vn  iour  de  grand  matin , ils  feietterent  en 
mer,  bu  flans  la  Place  vuide  j où  nos  gens  netrouuans  point  de  rcfift.mce,  entre* 
rent  aulcucr  du  Soleil , arrefterent  prifonniere  la  Dame  ôc  fa  famille,  qu’ils  mi- 
rent à rançon,  ÔC  rendirent  la  Ville  à CuWanme  d'/iuruyt  auquel  clic  appartenoit 
par  droit  de  légitime  fucceflion.  Cela  arriua  fur  la  fin  dii  moisdeluin  , 6c  les 
troupes  riches  du  pillage,  s’y  rafraifclurentà  leuraife,  6c  remirent  les  payfans 
en  pofleflion  paifiblc  ôc  tranche  de  leurs  biens. 

Les  neiges  fondués  du  pais  d’jmont  de  Bourgogne,  firent  cette  anréc  vne 
cpouucntaole  crcuéd’eaucs,  quidefeendant  auecimpctuofité  par  les  détroits 
des  montagnes,  fc  répandirent  tufqucs  i Cluny  , 6c  firent  vn  defordreiulques 
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■ alors  inoily.  Vn  furieux  rorrent  tombant  de  la  montaghc  prochaine , auec  au- 

Anncc  tanc  bruit  que  s’il  eut  roule  vnc  infinité  de  cailloux  , vint  fondre  contre  la 
muraille  de  la  Ville,  donc  il  abbatit  plus  de  la  troificmepartierc2  pied  rez  ter- 
re^ du  mcfmc  choc  il  renuerfa  encore  foixante  maifons,  auec  perte  de  tous 
ceux  qui  elloicnt  dedans.  De  là  pouffant  à l’Eglife,  auec  la  mefme  rapidité  , il 
juina  la  plufpart  du  mur  qui  l’enuironnoit  , 6c  donna  tant  de  peur  aux  Reli- 
gieux , qu'ils  gagnèrent  les  lieux  les  plus  ëlcuez  de  leur  baflimcnt  pour  remet- 
tre en  feuretc.  Lesclameurs  de  ceux  qui  pcrilToicnt,faifoient  crier mifericor- 
de  aux  autres,  qui  croyoicntque  le  danger  eftoit  general  pour  tous } mais  enfin 
Dieu  exauça  leurs  prières  d’en  haut,  il  arrefta  le  cours  d'eau  au  bouc  de  feize 
heures,  la  terre  fe  accouurit,&  l’on  ramafla  çà  6c  là  , dans  les  fables  , Si  fous 
les  ruines  des  maifons , les  corps  de  ceux  qui  auoient  pery  , pour  leur  donner 
fcpulture. 

il  arnua  encore  vn  autre  accident  le  treizième  de  Iuillet , qui  fyt  fort  re- 
marque. Apres  de  très-grands  vents,  on  entendit  autour  de  Paris  & de  /âint 
Denys,  vn  mogiffcmcnt  deTonnerrcsépouuencables,  accompagnez  de  furieux 
éclairs,  d’oùil  ibrtit  vn  foudre  fubtil  qui  alla  renuerfer  trois  cheminées  dedef- 
fus  le  Pont  de  Charenton  , dans  la  riuicre  , &qui  en  mefme  temps  emporta  vn 
lambeau  du  chaperon  6c  de  la  manche  du  bras  droit  d’vn  Paffanr , fans  Luy  faire 
autrcmal.  De  la  il  s'cnuola  tout  d'vn  coup  à Paris,  entra  par  vne  lucarne  dans 
l'appartement  de  M.  le  Dauphin,  comme  il  vouloit  aller  repofer  pour  prendre 
fa  méridienne,  &:  tua  dans  fon  Antichambre  vn ieunc  Efcuycr qu’il aimoit fort, 
dont  il  brûla  tcconfunu  cous  les  dedans  du  corps  , Si  ne  luy  laiffa  rien  d’en- 
tier que  la  peau , qui  demeura  noire  comme  vn  enarbon.  Pluneurs  autres  en  fu- 
rent atteints,  qui  en  furent  quittes  pour  des  manches  emportées  ou  pour  quel- 
ques blcffcurcs,  maisl'époiiuantefut  fi  generale , que  toutccqui  s’ytrouua  de 
gcnsjfeietta  parterre  auec  tant  de  conftcrnation , qu'on  ne  pouuoit  faire  dif- 
férence entre  la  peur  Si  le  mal  qui  les  rendirent  comme  hebetez  l’efpace  de 
quelques  tours.  Ce  foudre  lailTa  par  tout  où  il  palTa , vne  épaiffe  fumée  auec 
vn  air  empuanty  , & les  autres  Officiers  du  ieune  Prince  qui  y accoururent 
auec  de  l’Eau-beuiftc,  pefle-mefic,  aueccequi  fe  rencontra  d’Ecclcfiaftiqucs, 
le  trouucrenr  fort  effrayé  &affez  difficile  âraffeurer,  parmy  toutes  les  prières 
qu’on  fît  pour  la  conferuation  de  faperfonne  , de  fa  maifon  , Si  de  tous  ceux 
qui  l’habitoienr. 

LaRcyne&  le  Duc  d’Orléans  qui  cftoient  A faint  Germain  en  Laye , furent 
d’autant  plus  furpns  Je  cette  nouuelle , qu'ils  n’eftoient  pas  encore  rcuenus  de 
Ja  frayeur  du  iour  precedent , qulls  penferent  auffi  périr  par  vne  autre  auan- 
turc  allez  étrange.  Comme  ils  eftoient  allez  promener  en  la  Foreft,  ilfuruint 
vn  vent  furieux  auec  vnc  fi  groffe  pluye,  que  le  Duc  fut  contraint  de  s'aller 
mettre  à couuert  dans  le  Carofi'cdc  laReyne*  dont  les  chcuaux  effarouchez 
d’vnc  fi  étrange  rempefte  , Si  deuenus  comme  enragez,  prirent  le  frein  aux 
dents,  & malgré  Cocher  & Portillon , coururent  à bride  aualce  vers  la  riuierej 
où  ilsfcfuffcnt  précipitez  fi  le  Cocher  n’eut  eu  le  bon-heur  de  les  retenir.  Les 
Sages  tirans  de  mauuais  augures  de  tant  de  lignes,  prirent  la  liberté  de  décou- 
vrir leurs  fentimens  à la  Reyne  & au  Duc,&  leur  dirent  ingenudment  qu’ils  crai- 
gnoient  qu’ils  ne  fuffcnr  menacez  de  quelque  extrême  danger , pour  punition  de 
tant  d’exadions , Si  mefme  de  l'iniurticc  qu’ils  commetroient  enuers  leurs  créan- 
ciers , pour  lefqucllcs  ils  cftoient  accablez  des  maledidions  de  tous  les  Peuples. 

P eu  de  gens  auroienr  crcu  que  cét  auis  eût  efte  bien  reccudu  Duc,  mais 
pourtant  il  en  voulut  apparemment  faire  fon  profit,  par  l’ordre  qu’il  donna  de 
faire  publiera  Paris,  à faint  Denys  & ailleurs,  que  tous  ccuxaufquclsildeuoit, 
euffent  à fc  rendre  le  Dimanche  prochain  en  fon  Hoftcl  de  Bohême,  pour  cftrc 
fatisfaits.  Il  en  vint  de  tous  coftczau  nombre  de  pltisdc’huic  cent,  auec  leurs 
cedules  Si  leurs  parties  , mais  bien  loin  d'eftre  fatisfaits , les  gens  du  Duc  les 
renuoyerent  auec  mille  railleries,  offr.ms  à quelques,  vns  qui  clroient  venus  de 
bien  loin , la  troificme  partie  de  leur  deub , qui  u’auroit  pas  fuffy  pour  les  frais 
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de  leur  retour.  On  dit  iniurieufementi  ceux  qui  voulurent  murmurer , qu’il*  7— 

eufTent  à fe  retirer  bien  vifte,  & qu'ils  cftoient  trop  payez  de  l’honneur  que  le  A“noc 
Duc  leur  auoit  fait  de  penferi  eux,  & on  continua  comme  de  coutume  à pren-  14°î*. 
dre  le  bien  d’autruy  A crédit , ou  plûroft  àdifcrction  , pour  entretenir  lamai- 
fon  & la  depenfe  prodigue  de  ce  Prince. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

J.  Le  Duc  d'Orléans  prend  le  Gouueraement  de  Normandie. 

II.  Les  Couuerneurs  des  Places  refufènt  de  le  rcconnoiflre. 

Il  I.  Il  l'eut  defarmer  Rouen  , qui  s'y  oppofè. 

I V.  Le  Roy  confaic  de  luy  rcfufèr  ce  Gouuernement. 

V.  Remontrance  faite  au  Roy  touchant  la  mauuaifc  admini- 

Jhration  de  la  Rcync  & du  Duc  d'Orléans, 
y I.  Le  Roy  mal  fàtisfattdu  peu  de  compte  qu’ils  tenoient  de  luy 
& du  Dauphin , conuoque  une  jiffcmblce  generale. 

COmme  ce  Ducauoit  plus  d’authorité  que  tous  les  autres  Princes,  il  en  vfoic 
abfolumcnt  fans  leur  en  faire  part , & continuant  les  grands  defleins  qu’il 
auoit  pour  fon  établiftcment , il  fongeaau  Gouuernement  de  Normandie,  Ce 
parmefme  moyen  A s’approprier  lcrcuenu  de  cette  Prouince.  Tous  les  Sages 
qui  en  preuirent  les  confequenccs , trouuercnt  l’cntrcprife  bien  hardie  , Ce  le 
xefte  du  Royaume  en  murmura  fortj  mais  comme  il  y a toujours  des  gens  au- 

Î très  des  Grands,  qui  profitent  des  mauuaisconfeils , & qui  ne  ménagent  point 
cur  réputation  dans  les  occafions  qui  leur  pcuuent  cftre  vriles  : les  Flatteurs 
n’y  trouuercnt  point  de  difficulté  , & luy  confcillerent  d’y  faire  vn  voyage, 
comme  il  fit  , apres  auoir  premièrement  enuoyé  fes  gens  pour  l’infinucr  dans 
l’efpricdes  Peuples,  & pour  le  faire  defircr  deux,  fur  les  a ücu  rances  qu’ils  leur 
donnèrent  de  fon  afïcdion.  Ils  furent  a uflî  trouucrlcs  Capitaines  des  Villes  Ce 
des  Chaftcaux  pour  leur  faire  commandement  de  par  le  Roy  de  rcconnoiftre 
le  Duc  pour  leur  Gouucrncur  ,d’obcïr  A fes  ordres,  & de  luy  remettre  leurs  Pla- 
ces i mais  outre  ou’il  yalloitdc  leur  intereft  ,1a  chofe  leur  fembla  vn  peu  trop 
importante  pour  le  feruicedc  fa  Maicfté.  Chacun  d'eux  répondit , comme  s’ils 
n'euflenr  eu  qu’vne  mcfmc  bouche , le  Roy  m'ayant  érably  A la  garde  de  ce  lieu- 
cy  , c’eft  A la  mefrne  authontequi  me  l’a  commise  , de  me  reuoquer , Ce  il  faut  au- 
parauant , qu’il  paroifle  de  marcuocation  parvn  ordre  exprès  delà  Majcfté. 

C’cftoit  l’opinion  commune , que  le  Duc  cfpcroit  par  le  moyen  de  cette  de- 
ftiturion  , que  n’y  ayant  plus  de  Capitaines  qui  s’intcrcfiauentA  la  protcélion 
du  pais,  il  tircroit  des  Villes  & des  Villages  tout  ce  qu’il  voudroit  d’argent,  & 
l’on  en  iugeoit  par  eequieftoie  arriuéà  ceux  de  Roücn.  [ n fanant  fçauoir  ibn 
arriuée  aux  Bourgeois  de  cette  \ ille,  il  leur  manda  qu’ils  euflent  à porter  leurs 
armes  au  Chaftcau  ; ce  qu’ils  trouuercnt  fi  iniurieux , que  s ’c fiant  atfemblez, 
tous  conuinrcnt  de  cette  reponfe.  Noftrc  intention  eft  ni  en  de  reccuoirMon-  « 
feigneur  le  Duc  en  grand  honneur,  mais  il  ne  faut  pas  qu’il  nous  ofte  nos  armes,  w 
dont  nous  auonsbefoin  pour  la  deffenfe  de  noftre  Ville, qui  n’ctf  fujette  que 
du  Roy.  C’e fi  pourquoy  , s’il  les  faut  porter  au  Chaftcau  , nous  le  feront  ainfi,  M 
mais  ce  ferai  condition  de  les  rapporter,  &jj|y  entrer  & d’en  fortirde  mefrne  “ 
en  toute  liberté,  Ce  armez  de  pied  en  cap.  LAuc  preuoyantpar  là  qu’il  ne  fc-  « 
roit  pas  fi  obey  qu’il cfpcroit,  retournai  Paris, bien  refolude  les  rangeri  fa 
volonté , Ce  pour  cela  il  prit  l'occafion  de  la  fanté  du  Roy , qui  s’eftoit  nul  por- 
té depuis  le  ncuficmc  de  luiniufqucs  i la  moitié  du  moisfuiuant.  Il  l’aborda 
auec  d’ioftantes  fupplications  de  luy  donner  le  Gouuernement  de  cctre  Duché* 
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. nn<;~  & il  Iclny  arcorda  j nuis  ce  tut  à condition  qu’il  n’en  feroit  point  expédier  les 
' ' C prouiftom  , qu'il  n’en  eut  dehbcrc  en  (on  Confeil , qu'il  affembla  en  Ton  abfcn- 
cc  lcs  fufFragcs  y furent  partagez,  comme  il  arriue  toujoursende  pareilles 
conjonctures  , les  vns  applaudiflans  aux  vaincs  raifons du  Duc  fauoriferenc  fa 
prétention,  {c  d’autres  prenans  le  party  delà  vérité,  dirent  libremcntau  Roy. 
»*  Sire  , la  Normandie  citant  la  principale  8c  la  plus  riche  Prouince  de  voltre 
u Royaume  , vous  deuez  prendre  garde  de  ne  commettre  à fon  Gouucrnement 
„ que  des  Officiers  Royaux , deltituablcs  à volonté , 6c  cela  clt  fi  véritable , que  lî 
le  Roy  voltre  Pere  viuoit  encore , nous  ne  croyons  pas  qu’il  vous  le  voulut  don- 
” ner  à vous-mclmc  qui  cites  fon  Fils  aifné  j fi  bien  que  quiconque  vous  donne 
” ceconfcil  , nousfommes  obligez  de  vous  dire  qu’il  clt  contre  le  fcruicedc  vo- 
»»  Itre  Majcltc  , 6c  contre  le  bien  do  fon  Royaume. 

Cela  donna  lieu  à quclqucs-vns  des  plu»  Grands  6c  des  plus  fidcllcs  de  fa  Cour, 
de  luy  parler  ouucrtcmeutdu  defordrede  fes affaires , 6c  de  le  couiurcr  de  faire 
en  forte  qu’elles  fuffent  mieux  adminiftrees  qu’elles  n’auoicnt  elle  l’année  der- 
nière. Cen’clt  pas  qu’ils  trouuaffcnt  à redire  que  la  Rey  ne  6c  le  Duc  d’Orléans, 
comme  les  plus  proches , pnflent  l’autorité  quand  il  arriuoit  que  Ton  mal  luy 
déroboit  la  connoiflànce  6cl’vfagcde  la raifon , mais  bien  de  ce  qu’en  beaucoup 
de  rencontres  ilss’emportoient  auxmouucmcns  de  leurs  pallions,  fans  vouloir 
prendre  l’auisdc  fes  Oncles , des  autres  Princes,  6c  de  ceux  de  fon  Confeil.  Il  y 
cncurmcfme  qui  luy  reprefenterent,  qu’il fembloit  qu’ils n’ambitionnaffent de 
gouuerncr,que  pourauoir  l’authorité  d’accabler  fes  Subjets  de  tributs  6c  d’im- 
pofts , pour  fc  gorger  de  leur  fubftance,  fans  fcfoucier  que  les  Finances  fuffent 
cpuifée»  en  telle  forte , que  nonobltanr  de  fi  cruelles  charges , il  n’y  auoit  pas  de- 
quoy  fubuenir  à fes  propres  Kîfoins  , 6c  aux  depenfes  neccllàires  8c  ordinaires  de 
laMaifon.  D’autres  encore  plus  hardis  ajoûterent,  qu’on  ne  tenoitaucun  com- 
pte de  fes  enfans  ,ny  de  leur  Maifon  6c  de  leur  train , dont  il  parut  fort  irrité,  8c 
voulant  en  fçauoirla  vérité  de  la  bouche  du  Dauphin  fon  fils  aifné,  il  luyauoüa 
ingemiëmcnr  que  cela  clloit  vray,  mais  que  lesbaifers,  les  embraiîades , lesca- 
rclTcs , 6c  lcscajollcries  de  la  Rcyne,  l’auoicnt  retenu  depuis  trois  mois  de  luy 
en  faire  fes  plaintes. 

Ceux  qui  clloicnt  prefens  ne  manquèrent  pas  auffi-toft  d’appuyer  ce  rap. 
port  de  leur  témoignage,  dequoy  le  Roy  parutfortfaifi,  6c  feloüant  de  la  fide- 
lité de  la  Damoifclïc  qui  auoit  foin  de  la  garde  6c  de  l'éducation  de  fon  fils , ôc 
qui  luy  auoit  tenu  licudcmcrc  durant  vnc  fi  longue  6c  fi  hontculc  négligence, 
* il  luv  fit  prcfcnc  d’vne  Couppe d’or  oà  il  venoit  ac  boire.  Receliez  cette  mar- 
„ que  de  ma  rcconnoilïancc  , luy  dit-il , 6c  comme  c’cfl  trop  peu  de  chofc  pour 
„ ce  que  vous  méritez,  fijachcz qu'en  continuant  vos  foins  ordinaires enuers  la 
pcrlonne  de  mon  tres-aimé  fils  ,ierecompcnfcray  vos  fcruices  plus  amplement 
” fi  Dieu  me  fait  la  grâce  de  viurc,  quanoil  m’en  donnera  le  moyen  que  ic  n’ay 
” pointa  prefent.  Cette  parole  excitant  d'autant  plus  l’indignation  de  ceux  qui 
s-y  rencontrèrent,  on  luy  remonrra  qu'il  clloit  honteux,  que  le  Royd’vn  fi 
grand  Royaume  manquai!  ainfi  de  ce  qui  elloit  ncccffairc  à l’éclat  de  fa  Majeftc, 
on  luy  mit  le  cœur  au  ventre,  6c  on  lercfolutd’alTcmblcr  fon  Confeil  lur  ce 
lujcr,  8c  d’y  mander  tous  les  Princes  de  fon  Sang  ^ dont  les  principaux  furent, 
les  Ko)*  de  Sicile  6c  de  Navarre , les  Ducs  d"  Or  le  on  s , de  Berry , 6c  de  Bourbon. 
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CHAPITRE  NEVFIESME. 

L Le  Duc  de  Bourgogne  mande  par  le  Roy  à ce  Conjèil  3 y 
vient  en  firmes. 

IL  La  Reyne  & le  Duc  d'Orléans  epouuante Je  retirent  à 
Pouilly. 

II L Font  enleuer  le  Dauphin  pour  l'amener  à Melun. 

I V.  Le  Duc  de  Bourgogne  court  apres  3&  le  ramène  de  Jon  con - 

Jèntement  à Pans. 

V.  La  Reyne  & le  Duc  d'Orléans  senfuyent  à Melun.  T" er- 

reur panique  du  Maréchal  Boucicaut. 

LE  Roy  cnuoyaaufli  prier  le  Duc  de  Bourgogne  de  fc  trouuer  i ce  Confcil  j le-  j — T* 
quel  s’en  exeufa  fur  ce  qu'il  eftoit  occupe  à faire  partage  à les  deux  Frères,  AnRce 
aufquelsillaiiralcsComtcz  de  Rhctel  & de  Ncucrs  : 5c  celuy  de  Flandres  luy  f4°5* 
cftantreftc,ilprir  pretexre  d'en  venir  taire  hommage  au  Roy  , & fe  mit  en  che- 
min aucc  vnefuictc  trop  nombreufe  nourn’eftre  pas  fufpccle.  Il  auoit  auec  luy 
i'Eoefque  élcu  de  Liège , grand  nombre  de  Barons  6c  de  Seigneurs  & de  VafTauÿ, 

& fix  mille  hommes  d'arm  es,  8c  cela  donna  bien  dci'cpouuâtc  à ceux  qui  nes’ap. 
pcrceurcnt  pas  que  ce  grand  appareil  s’eftoit  fait  de  conccrc  aucc  les  autres  Prin- 
ces, qui  peut-eftre  preuoyoient  déjà  lemauuais  deflein  qui  fc  couuoit , lequel  ie 
ne  puis  taire,  & qui  certainement  alloit  ietter  ce  Royaume  dans  vne  étrange 
confufion  j fi  Dieu  ne  l'eût  détourné  par  cette  Prouidcncc  adorable  qui  donne 
founent  vne  heureufe  fuitte  à de  mauuais  commencement  C’eft  qu’il  y auoic 
alors  vne  émotion  furieufe  d’cfprits,&  vne  difcordc  mentale  entre  les  Grands  de 
France,  route  prefte  d’éelatter,  & d’autant  plus  pcrnicieufe , que  le  Roy  eftoit 
rcnchcu  depuis  la  Feftede  l'Afiomprion. 

La  Reine  & le  Duc  d'Orlcans,  qui  fefcntoicntmalafleurcz  dans  le  Gouuer- 
nement,  curent  de nouucllcs  frayeurs  de  la  marche  du  Duc  de  Bourgogne, com- 
me de  celuy  qui  apparemment  les  venoir  affronter  auec  cette  puifiance.  Ils  fc  re- 
tirèrent à Melun  (ans  en  dire  mot  i perfonne  8c  en  partant  la  Reyne  laifia  ordre 
au  Duc  Louis  de  B&*i<rei  Ion  Frère , grand  Maiftre  de  la  Maifon  du  Roy  5c  au  M*- 
rfck.il  noueicjut  de  les  fuiurc  le  lendemain  bien  accompagnez,  2c  d'amener  le 
Due  de  Guyenne  Dauphin , 5c  fes  Frères , fie  mcfuicles  enfans  du  Duc  dc# Bour- 
gogne, fie  cela  fi  fecrcttemenr , que  les  autres  Princes,  ny  le  peuple  de  Paris  n’en 
pufTcntricn découurir.  Il  plcüt  beaucoup  ce  iour  là, il  fît  vn  grand  tonnerre, 
mais  malgré  l’indifpofinon  du  temps , 6c  malgré  la  rcfiftance  encore  des  Domc- 
ftiqucs  de  ces  jeunes  Princes,  dont  la  rendrefle  ny  l’importance  ne  les  put  fléchit 
ils  les  chargèrent  fur  vn  barreau  pour  les  conduire  à Virry  pour  entrer  dans  vn 
Carroflcqui  les  attendoit,  pour  mener  à ville-Iuiuc,  oùle  Duc  d'Orléans  auoic 
couche  ex  pré»  pour  f.iuoriicr  leur  cnlcuement.  le  fus  auflîfurpris  que  perfonne 
de  cercc  maniéré  de  rapr,  5c  comme  ic  n’enfçauois  que  penfor,  ic  me  fouuicns 
qu’il  me  fur  dit  par  ceux  qui  en  auoienr  connoiffancc  , que  la  Reyne  6c  le  Duc  fe 
vouloicnt  fortifier  de  la  perfonne  du  Dauphin , pour  continuer  à tourmenter  le 
bcnpie  aucc  plus  d‘amhoriré:  8c  cela  fur  arnucj  fi  la  nouucIJc  n'en  eût  cflé  por- 
tée en  diligence  au  Duc  de  Bourgogne , (fui  déjà  eftoit  à LoUures. 

Aullî-toft,il  monta  fur  le  plus  viftede  les  cheuaux  , aucc  vtic  petite  compa- 
gnie de  ceux  qui  le  purent  fuiure,  il  trauerfa  Paris , où  l’on  eut  grande ioye  de  le 
voir,  6c  alla  à luuify  ioindre  le  Dauphin,  au’on  conduifoitau  Chafteaudc  Poüil- 
ly  j où  la  Reyne  i'atccndoitàdifner.  .1  l'aborda,  tout  couuert  depouffiere  qu'il 
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cftoit , Sc  apres  luy  auoir  rendu  fes  rcfpeéh,il  luy  demanda  ciuilement  où  il  alloir 

Année  & le  pria  eu  fume  de  luy  dire, s’il  cftoit  bien  aifedepaffer  outre:  équoy  luy  ayant 
1405.  répondu  qu'il  eut  mieux  aimé  retourner  à Paris,  il  commanda  à ceux  qui  con- 
duifoienrlccarroffcdc  tourner  bride,  Sc  fur  la  deffenfe  que  leur  en  fit  le  Duc 
Louis  de  Bauicrcs , fous  peine  d'encourir  la  Jifgrace  de  fa  fœur , il  ordonna  i fes 
gens  d'y  mettre  la  main  Sc  de  détourner  la  telle  des  chcuaux , Sc  dit  hautement: 
On  le  remenera  pourtant , & à la  barbe  de  tous  ceux  oui  s’y  voudront  oppofer. 

La  H cyne  te  le  Duc  d'Orlcansqui  eftoient  à Poüilly , effrayez  de  cette  nou- 
uclle , crcurent  que  le  Duc  de  Bourgogne  poufferoit  iufqucs  à eux, ils  quitterenc 
ledifnétout  préparé,  & prirent  le  chemin  de  Melun  auec  toute  forte  de  détor- 
dre 8c  deconfufion.  C'eftoit  fi  bien  à qui  arriucroit  leplùtoft,  que  le  Maréchal 
i«»r/Va«rs'cnfuit  tout  le  premier  fur  vn  bon  chcual , fans  les  vouloir  attendre 
fuiuy  du  Sire  dt  U Rinitri  ,8c  de  quelques  autres  s qu'on  voyoit  courir  quiçà  qui 
li.aulfi éperdus  que  s’ils  euffept  eu  le  foudre  i leurs  trouffes.  Cependant  le 
Duc  de  Bourgogne  approchant  de  Paris,  IesRoysdc  Sicile  Sc  de  Ktmrre]  Sc 
les  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bmrhm , luy  vinrent  au  deuant  en  Armes  , comme  il 
auoitcllé  délibéré  entr'eux,  Sc  conduilïrent  le  Dauphiné  trauersde  la  Ville  au 
Chaftcau  duLouurc  ,où  ils  iaiffcrcnt  vne  bonne  garde  de  Gendarmes. 


CHAPITRE  D IXIESME. 

J.  Le  Duc  de  Bourgogne  rend  rai  fin  de  fion  aélion  en  prcfince 
du  Confitl  & de  l'V niuerfité  de  Paris. 

I I.  Harangue  de  fean  de  Njelle  pour  iuftifier  le  Duc  de  Bour- 

gogne & fis  Freres. 

III.  Où  il  fi  plaint  du  mauuais  Gouuerncmcnt. 

IV.  Du  mauuais  traitement  fait  an  Clergé , à la  Noble  fie , y 

au  Peuple. 

V.  Des  injures  fiuffcrtcs  des  Anglois  , anfquels  il  fallut  décla- 

rer la  guerre. 

V I.  Propofi  de  donner  "Jn  Confiil  au  Roy. 

VII.  Le  Sire  de  S.  Çeorges  & autres  Seigneurs  de  Bourgogne, 

iettent  leur  gage  pour  maintenir  le  procédé  du  Duc. 

COmme  certc  aélion  elloit  de  grand  éclat , Sc  comme  il  cftoit  é croire  que  le 
Duc  d'Orléans  s’en  voudroit  rcffcntir.lc  Duc  de  Bourgogne  en  voulut  ren- 
dre compte  le  lendemain , iourde  Vendredy,  en  pleine  aflemblée  des  Princes, 
des  Prélats  Sc  du  Confeil  du  Roy ( où  fe  trouua  pareillement  le  Reéleur  de  l'Vni- 
uerlîté, auec  vn  grand  nombre  deDocleurs  Sc  de  Profcffeursde  l'vn  Sc  de  l'autre 
Droit.  Il  y fit  prefider  le  Dauphin , qui  prit  la  place  du  Roy  Sc,  luy  demanda  au- 
dience pourvn  fameux  Orateur  du  pays  d’Artois  nommé  lis»  icNyeUc, qui  s'e- 
ftoit  préparé  pour  parler  pour  luy , Sc  qui  fit  vn  fort  beau  difeours,  contenant  en 
fubllancecc  qui  s'enfuit. 

Screniïfimc Prince,  le  DucdrÆrvryiiyirePairde  France  Sc  Doyen  des  Pairs, 
Comte  de  Flandres  Sc  d'Artois,  le  Comte  de  Bhttel  Chaftclaindcl'Ide,  Baron  de 
Donfy  , Scie  Comte  Je  N ni  tri , (ci  Freres  Meffeigncurs  ,Sc  vos  très-humbles  fer- 
uiteurs,  fe  prefcntenticy  tous  trois  deuant  voftre  Excellence,  pour  luy  dire  plu- 
fieurschnfcs  dont  ils  fctoûmetrcntà  lacorrcéhon  de  toute  l’Affembléej  qu'ils 
prient  de  leur  donner  vne  Audience  fauorable.  Premièrement  ils  reconnoiflent 
publiquement,  qu’encorc que  tous  ceux  de  ce  Royaumefoient  naturellement 
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tenus  de  procurer  le  bien  & l’honneur  de  fa  Majefté,  & de  donner  promptement 
connoiflincc  de  ce  qu'ils  découurenr  contre  Ton  fcruicc,  ceux  là  ncantmoinsy 
font  encore  plus  étroitement  obligez  .qui  ont  l’honneur  d’eftre  fortis  de  Ton 
Sang,  8c  qui  tiennent  leurs  principales  Terres  de  1a  Couronne.  Ces  qualitcz.là 
le  trouucnt  en  eux  , dont  ils  ne  fe  glorifient  pas  fans  fujer, mais  il  yacncorc  d'au- 
très  motifs  particuliers  qui  les  engagent  à n’en  perdre  aucune  occafion  *tcls 

3 uc  lua Mariages  fi  gcncrcufemcnr accordez  parle  Roy, de Monfcigncur le  Duc 
fl  Guyenne  êc  de  la  Sivur.auec  lafille&lcfilsdcMonfeigncur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, 8c  le  refpecl  qu’ils  doiuenc  aux  ordres  & à la  mémoire  de  feu  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  leur  pere.  Il  leur  commanda  au  lit  de  la  mort,  de 
veiller  à l’honneur  du  Roy  6c  de  Ion  Royaume,  c’eft  pourquoy  ils  craindroicnt 
d’encourir  fa  malédiction  & la  colcrc  Diuine , fi  par  vne  feinte  diflimulation , ils 
nunquoicnr  de  vous  donner  auis  de  ce  qui  fe  paire  contre  l’honneur  & contre  le 
bien  de  l’E  Rat  & de  voftrc  Excellence.  C’eft  dequoy  ils  m’ont  charge,  6c  ic  m’en 
acquittera  y en  quatre  articles,  dont  le  premier  concerne  la  perfonne  du  Roy* 
fur  laquelle  failànt  reflexion,  ils  rrouuent  qu’il  eft  mal  garde,  8c  qu’on  n’a  pas 
allez  de  foin  d’entretenir  fa  fantc , pendant  laquelle,  6c  dan»  les  Conleilsmcfmes 
011  il  alfifte,illè  traître  beaucoup  d'affaires  à fon  delàduantagc  fous  des  prétex- 
tés apparemment  fpecicux , mais  en  vérité  faux  6c  pernicieux.  Il  eft  enuironne  de 
gcnsauarcs  qui  ne  rcfpirentqu’aprcs  fon  argent,  6c  qui  non  feulement  épuifent 
les  Finances, mais  qui  pillent  Ion  Argenterie  8c  la  Garderobbc,aucc  vne auiditc 
fi  furieufe , qu’il  n’a  plus  ny  habits , ny  loyaux  , ny  de  vaiflellc  d’or  8c  d’argent  ce 
qu’il  en  doit  auoir  félon  fa  qualité,  encore  ce  qui  luy  en  refte  eft  il  fouucnc  mis 
en  gage , faute  d’argent  pour  fubuenir  à la  depenfe  delà  niaifon.  Cependant  on 
ne  tient  compte  des  pauurcs  Officiers  de  fa  Majefté,  la  plufparc  du  temps  on  leur 
refufe  leurs  gages,  & ce  qui  leur  eft  encore  plusfenfifcle,  iis  n’oferoient  auoir  dit 
vn  mot  de  l’cftat  honteux  &:  injurieux  où  l'on  entretient  le  Roy  6c  les  Lniuns  de 
France.  Secondement  , Prince  très  excellent  , mes  Seigneurs  ayans  iercc  les 
yeux  fur  la  Iufticc,qui  eft  le  fondement  des  Eftacs  le  plus  inébranlable,  ils  vous 
reprefenrent  qu’auranc  qu’elle  rendoie  autrefois  ce  Royaume  glorieux  8c  re- 
nommé, par  le-choix  qu’on  faifoit  de  perfonnes  capables  de  la  bien  adminiftrer, 
autant  ift-il  déshonoré  par  le  defordre  qui  regneà  prefent , 6c  qui  fait  admettre 
tourcs  fortes  de  gens  dans  les  Charges,  par  don»  ou  par  prières  6c  par  brigues  : 8c 
c’eft  ce  qui  fait  que  ces  Officiers  de  grâce,  ne  tenans  rien  ,ny  du  Roy  ny  de  leur 
mérité,  ruinent  les  droicls  de  fa  Majefté,  & n'ont  d’autre  penfée  ny  d’autre  in- 
tereft , que  de  feruiraux  pallions  de  ceux  qui  les  ont  fauorilcz,8t  dont  ils  font  les 
Créatures,  au  grand  déplaifir  6c  au  fcandalc  de  tous  les  peuples  de  ce  Royaume, 
le  ne  m’étendray  point  fur  le  rroilïcmc  article , qui  regarde  le  Domaine , c’eft  af- 
fez  de  dire  qu’il  eft  très  mal  adminiftré , 8c  en  cfFcct,  les  rerj  tes  8c  \cs  rcceptes  font 
réduites  à rrfcn  , les  Chafteaux , les  Maifons  Royales  , les  Forefts  6c  les  Eftangs, 
font  par  tout  en  dégradation  8c  en  ruine.  Le  quatrième  concernclc  mauuais 
traittement  qu’on  fait  à toutes  les  perfonnes  de  chaque  Eftat,  dont  ie  n’cxce- 
pteray  point  IcsEccIcfiaftiques,  qui  font  grcucz  en  pluficurs  façons  parles  luges 
Royaux,  6c  leurs maifom  6c  leurs  biens expofez  au  pillage  des  gens  de  guerre, 

3uilcs  rançonnent , 8c  qui  les  contraignent  d’abandonner  le  fcruicc  Diuin.faute 
'auoir dequoy  fe  racheter  de  leur  cruauté.  Pour  les  Nobles,  combien  de  fois 
les  a on  conuoquez  , fous  prétexte  d’vnc  guerre  prefente , fans  les  rccompenfcr 
des  dépenfes  qu’on  leur  a fait  faire  inutilement  pour  fe  mettre  en  équipagejpour 
Icfqucllcs  leurs  biens  font  décrétez  8c  expofez  en  vente  à vil  prix,  cependant 
qu’il  panlTentencoreen  la  peifonnc  de  leurs  Fermiers  6c  de  leurs  Sujets,  des 
grandes  charges  qu'on  impofe  fur  le  peuple,  réduit  de  tourcs  parts  fous  la  domi- 
nation fanglanre  8c  tyrannique  des  exact curs  des  deriers  Royaux.  Il  n’y  a forte 
de  violence  6c  dcconcuflion , que  ces  infâmes  de  mœurs  au  flî  bien  que  de  naiflàn- 
cc,  ne  leur  falTentfouffrir  depuis  tant  d’années , qu’ils  régnent  fur  eux  auec  rou- 
te forte  d’impumré  d’cnleucr  tous  leurs  biens  fans  fujet  : 8c  cela  fait  craindre,  que 
la  colere  de  Dieu  laflcc  de  tant  d’outrages,  ne  fafle  bicn-coft  ce  la  r ter  fa  van- 
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geancc  Ci  l’on  n’y  remédie.  Perfonne  n’ignore  la  quantité  d’argent  qu'on  a le- 

Année  uée  depuis  quelques  années  que  l’on  tient  le*.  François  fous  le  preflbir , pour  aN 
‘405*  1er  ce  difoit-on  faire  la  guerre  aux  Ennemis.  C’cft  le  prétexte  qu’on  prenoir,8c  il 
» cft  d’autant  plus  blafmablc  de  n’en  auoir  rien  fait,dans  la necdbté  de  fe  reiFentir 
„ deshoftilites  continuelles  qu’ils  ont  exercées  depuis  le  Régné  de  Philippes  de 
Valois , du  Roy  Iean  fon  Fils , 8c  de  noftre  défunt  Monarque  , iufques  à prefent, 

**  contre  cette  Couronne  & contre  (es  Alliez,  & dans  la  nccelfité  encore  devan- 
w ger  leRegicidc  commis  par  des  Sujets  en  la  perfonne  de  lcurRoy,en  Laine  de  fon 
»»  Mariage  auec  la  Fille  de  France  8c  de  tirer  raifon  des  injures  8c  du  mauuais  trait- 
u tement  fait  à la  V efue, qu’ils  ont  enuoyée  auec  indignité.  Quand  mefmc  l'on  n’en 
„ auroit  fouffert  autre  chofe  que  les  dommages  8c  les  entrepnfcs  qu'ils  ont  fait  cet- 
te année  fur  les  Colles  maritimes  de  Guyenne,  de  Flandre,  de  Bretagne  8c  de 
M Picardie,  cette  guerre  fcroitiullc,  8c  bien  loing  d’en  blafmcr  la  relolution  , ces 
M Princes  vous  confeillent  de  l’cxccuter , & de  la  pourfuiurc  particulièrement  dans 
»»  vn  temps  fauorablc  comme  ccluy-cy,  où  nous  les  voyons  en  dmifion  chez  eux, 

„ £c  empcchcz  d’ailleurs  a foullenir  les  EfcoHois  8c  les  Gallois  qu’ils  ont  fur  les 
bras.  C’t  II  vn  moyen  de  reprendre  fur  eux  , à la  faueur  de  cette  diuerfion , tout 
* ce  qu'ilsoccupcnt  en  France,  8c  il  e(l  d’autant  moins  à négliger,  qu’il  fuflïra 
**  pour  l’cxccuter,  des  fubfides  annuels , des  deux  Tailles  generales  Icuées  en  cette 
» année,  & de  l’emprunt  qu’on  a fait  fur  les  riches  8c  fur  les  Prélats,  & qu’on  a con- 
„ facrécs  à cette  guerre  quia  fourny  de  nom  &:  de  prétexté  à tant  d’exaélions. 
n Comme  il  ne  paroill  pas  qu’on  ait  guercs  employé  de  cét  argent  l’année  palîcc, 
il  en  relie  beaucoup  a remettre  aux  cofFrcsdu  Roy,  8c  il  ne  faut  pas  le  dcflincr 
” ailleurs  j parce quck  peuple  murmurcroit,  & il  en  pourroit  arriucr  des  emo- 
” nons  dangereufes,  plulîcurss’indignans  fans  doute  auec  raifon  , qu’on  n’eut  rien 
•»  fait  pour  le  bien  de  la  Frange,  d’vn  threfor  quil’auroit  épuifée,  8c  qui  luy  auroit 
„ tant  courte  de  larmes.  Voila  Prince  Scrcnilïîmc  ce  que  vous  propofcnc  Mcflci* 
j eneurs,  fans  autre  deflein  que  de s’acquiter  de  leur  deuoir , félon  l’affeclion  qu’ils 
” doiucnt  à l’E  Hat,  & d’aider  à remédier  aux  maux  queie  vous  ay  reprefentez , 8c 
**  d’autres  peut  ertre  encore  plus  grands,  aufquelson  nepenfc  point.  Leur  inten- 
» tionn’cll  point  de  blafmcr  perfonne,  ils  penfent  aufli  peu  d’eftre  appeliez  au 
„ Gouuernem£t,8c  tout  leur  intereft  n’ellant  à prefent  que  de  décharger  leur  con- 
science, qui  les  oblige  également  enuers  Dieu  8c  enucrslc  Roy  & le  Royaume, 

” par  l.i  fidelité  qu’ils  leur  "doiucnt,  leur  auis  feroit  d'y  pouruoir  pluftoft  par  l’c- 
n feclion  d’vn  bon  Confeil.  Ils  vous  fuplicnr,  Monfcigneur,d’v  vouloir  donner  or* 
» dre  , 8c  de  rrouucr  bon  qu’il  foit  fait  choix  d’vn  certain  nombre  de  gens  d’expe- 
„ rience , de  probité  8c  de  bonne  réputation  , pour  prendre  connoifiancc des  affai- 
n res  ; aufqucls  il  foit  enjoint  d’obeir  en  toutes  chofes.  Pour  cela  ils  offrent  volon-  • 
tiers , leurs  perfonnes , leurs  amis , 8c  leurs  biens , auec  prorertanon  de  ne  point 
” dclemparcr  qu’on  n’ait  rJrably  les  chofcs,  8c  que  ce  qu’ils  ont  propofe  n'aiccftc 
” publié  par  tout  le  Royaume. 

Cét  excellent  Orateur  adjoûta  à cela , qu’il  ne  fc  falloir  pas  étonner  fi  le  Duc 
de  Bourgogne  cftoit  venu  fi  bien  accompagné , attendu  principalement  quec'e- 
lloitdu  confentemcnt  du  Roy  , & qu’il  en  auoit  befom  pour  la  garde  de  fa  per., 
fonne  -,  fçachanr  qu’il  auoit  pluficurs  ennemis  dans  ce  Royaume.  Mais  ouc  bien 
loin  de  craindre  qu’il  eut  amené  ces  gens  de  guerre  pour  faire  aucun  mal,ce  n’c- 
ftoiti  autre  fin  que  de  les  expofer  pour  le  feruiccdu  Roy  & de  fon  f ftat , 8c  pour 
la  (cureté  delà  Ville  de  Paris:  outre  que  l’on  deuoitfçauoir  qu’il  n’auoit  rien  fait 
que  du  confentemcnt  du  Duc  de  Guyenne , 8c  de  tous  ceux  qui  auoient  l’hon- 
neur de  porter  les  Fleurs-  de-  Lys. 

Apres  cette  Harangue,  le  Sire  de  S.  Georges  grand  Seigneur  du  Comté  de 
Bourgogne.s’eftanc  leuc  pourdemander  audiencc:Trcs  excellent  Prince , dit-il 
au  Duc  de  Guyenne,i’ay  appris  que  quelques  vos  m ‘acculent  de  crime  delezc- 
Majefté  , pour  auoir  preftcaideôc  conftili  Monfcigncur  le  Duc  en  cette  entre- 
• prile.  Mais  te  maintiens  hautement , fans  perdre  le  relpccl  que  le  vous  dois , 8c  i 
toute  la  Compagnie,  que  gard.  n:  la  fidelité  dans  toutes  mes  Places, îcn’ay  point 

commis 
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commis  decrime  en  ma  pcrfonne , Sc  fi  quelqu'vn  veut  foûtenir  le  contraire, ie  le  t* 

maintiendray  de  mon  corps  contre  le  fien.  Cela  dit , félon  la  couftume  de  donner  Annce 
Ton  gage  de  Bataille,  il  ictta  Ton  gand  aux  pieds  du  Duc  de  Guyenne,  & ayant  ,4°î* 
attendu  quelque  temps , pcrfonne  ne  fut  fi  ofé  que  de  lercleucr.  Le  Si rc de  cba- 
/o*,auoit  amené  auec  luy  plu  fleurs  Chcualiersdu  mefine  pays  , qui  en  firent  au- 
tant que  le  Sire  de  S.  Georges , Sc  qui  ictterenc  leur  gage , nuis  le  Chanccliefr  de 
France  Icurimpofafilcncc  de  la  parc  du  Duc  de  Guy  enne,  6i  leur  dit  qu'il  s’â- 
gifloit  d'autre  chofc  que  de  cela. 


CHAPITRE  VNZIESME. 

J.  Le  Duc  d'Orléans  Je  préparé  à la  (J  u erre. 

JL  Le  Roy  dejfend  de  deje/n parer. 

III . Le  Duc  de  ‘Berry  fait  Gouuerneur  de  Paris , Je  fortifié. 

IV.  Le  Duc  de  Bourgogne  publie  vn  Al  an  if  fie. 

V.  Le  Duc  de  Bourbon  & IV ni uerfite',  s’employent  pour  la  Paix . 

VI.  Le  Duc  d'Orléans  répond  au  Manifi [te  du  Duc  d:  Bourgogne . 

VII.  Le  Roy  de  Sicile  fait  venir  le  Duc  de  Berry  a Melun  pour 

la  Paix. 


CEpendant,le  Duc  d'Orléans  fort  animé  , dlfoittouc  haut  qu’il  mourroie 
plurofl  mille  fois  que  de  fouffrir  l’injure  faite  à la  Keyne  & à luy,  Sc  ceux  de 
l’autre  parcy  aucrtis  de  Ton  deflein,  firenrenuoyer  ordre  de  par  lcRoyà  ceux  qui 
gardoient  les  frontières  de  Normandie  & de  Picardie,  de  ne  poiuc  defemparer 
auec  leurs  trouppcs,&  aux  bonnes  Villes  & aux  lieux  fermez,  de  n'y  laiflcr  en- 
trer pcrfonne  le  plus  fort, de  quelque  qualité  qu'elle  put  ellre.  En  rncfnw  temps, 
les  Ducs  d’Orléans  8c  de  Bourgogne  mandoient  des  forces  de  tous  coftcz,& 
l'on  crcut  fi  bien  aux  apparences  d'vnc  Guerre  ciuile,quc  chacun  penfant  à fa 
feureté,  le  Duc  de  Berry  luy  mcl’mc  voulut  fortifier  fon  HofteldcNcelle,  Scfic 
faire  vn  trauail  deuant  la  porte,  fermé  d'vnc  pallifladc  de  charpente , au  trauers 
de  laquelle  on  en  pùt  deftendre  l'entrée.  Le  Duc  de  Bourgogne  fit  aulîi  mettre 
des  portes  à toutes  les  rues  d’autour  de  Ioq  logis , où  il  planta  des  Corps  de  gar- 
de d*  Arbaleftricrs.Sc  ordonna  cinq  cens  hommes  pour  le  premier  guet  de  la  nuit, 
6c  autant  pour  faire  la  patrouille  iufques  au  iour. 

Les  Bourgeois  de  Paris  ncfcachans  oue  penferde  toutes  ces  gardespartieu- 
liercs , qui  leurfaifoient  appréhender  de  fe  trouucr  encre  deux  partis  U redou- 
tables, députèrent  de  leur  Corps  vers  le  Duc  de  Beny  pour  feauoir  ce  qu’ils 
auoient  à taire*  & le  Confeil  fe  tint  pour  leur  faire  réponlc  * où  lé  trouuercnt  le 
Roy  de  Nauarre,  les  autres  PrinccS,St  les  Confeillers  d’Eftar.  il  y fut  refoluque 
le  Duc  de  Berry  auroit  le  foin  de  la  gai  de  du  Duc  de  Guyenne  & delà  Ville,  6c 
auffi-toft  il  fit  fermer  toutes  les  portes , hormis  celles  de  S.  Iacqucs  Sc  de  S.  Ho- 
noré, où  il  miedes  Gardes*  & fie  vn  choix  de  Gentils-hommes  qu'il  mit  auprez 
du  ieunc  Prince  pour  la  deffenlè  de  fa  perfonne.  Il  enuoya  demander  les  clefs  de 
laBaftillcà  lt*n  de  Montign  Maiftre  d'Hoflel  du  Roy*  il  en  donna  le  comman- 
dement au  Sirei/r  J.  (7<vrfr/ , Sc  pour  mettre  la  Ville  en  cftac  dedeffenfe,  il  or- 
donna aux  Bourgeois  qu'il  audit  aflcinblcZ*  de  fe  munir  d’armes  fuffifantcs,&:  de 
faire  faire  des  chaifncs  de  fer, pour  tendre  dans  les  rués  en  cas  d'émeute  6c  de  fe- 
dition.  Vne  entreprifede  fi  grande  dépenfe  deuoiteftre  l’ouuragcde pluficurs 
mois  au  iugement  des  plus  habiles , mais  on  y trauailla  en  telle  diligence , 6c  l'on 
y apporta  fi  bon  ordre , par  le  commandement  qu’on  fit  aux  Ferronniers  6c  aux 
Serruriers  de  quitter  toute  autre  befogne , que  celle-cy  ne  fût  achcucc, qu’il  s’en 
trouua  fix  cent  6c  plus  de  forgées  au  bout  de  huit  iours. 

Le  Duc  de  Bourgogne  de  Ion  codé  pourfuiuant  l’execution  de  fon  dcfTein,  6c 
voulant  fçauoirqocl  cfFc&il  ferbit  dans  le  peuple,  fit  vn  Manifcftc  en  forme  de 
Lettres  aux  Villes  du  Royaume,  Se  en  marge  de  chacune  cftoit  écrit;  Ccfonc 
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les  remontrances  que  le  Duc  de  Bourgogne  & le  Duc  de  Brabant  6c  le  Com- 

Anncc  cedcNeuers,  fes  Frères  enrendoicnr  taire  au  Roy  notre  Sire,  6c  qu'en  Ton  ab- 
>4oj.  „ f'ence  ils  ont  faites  à Monfeignetir  le  Duc  de  Guyenne  Ton  fils  aifne,  au  Roy  de 
# Nauarrc , aux  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bourbon , 6c  à plusieurs  autres  du  Sang  Royal, 
” en  prefence  du  Cofifeil  du  Roy»  Elles  s'adrefl’oient  à fa  Majefté,  6c  ie  me  conccn- 
" teray  d’en  donner  le  commencement , parce  qu'il  feroit  ennuyeux  de  répéter  ce 
qui  et  compris  dans  le  difeours  cy-deuant  rapporte.  Iean  Duc  de  Bourgogne, 
»>  Antoine  de  Bourgogne  Duc  de  Brabant, 6c  Philippe  Comte  de  Neucrs,vos  très- 
» humbles  6c  obéi  flan  s Sujets  en  toutes  chofcs,6cc. 

Le  Roy  de  Nauarrc,  les  autres  Princes  6c  leConfeil  du  Roy,  approuuercnt 
ces  remontrances , St  en  ayant  conféré  aucc  l’Vniucrflrc  6c  la  Ville  de  Paris, tous 
répondirent  vnanimemcnr  que  cequeleDucauoitfait  n’cftoitque  pour  le  fer- 
uicc  du  Roy  , 6c  pour  le  bien  de  fon  Etat  : 6c  deflors  il  fut  refolu  de  députer  le 
Duc^r  Bourbe*  au  Duc  d'Orléans  fon  Ncucu  * pour  luy  faire  entendre  raifon , 6c 
pour  le  prier  de  ne  point  aflembler  de  gens  de  guerre  qui  troublcroient  le  repos 
du  Royaume , 6c  de  permettre  à la  Reyne  de  rcuenir  à Paris.  On  ioignic  à cette 
députation  des  prières  publiques , pour  obtenir  de  Dieu  la  réconciliation  delà 
Mai  fon  Royale,  comme  le  plus  grand  bien  oui  pûtarriuer  à l’Etat,  6c  pour  l’ob- 
tenir de  fa  clcmence,  le  Clergé  de  Paris  6c l’Vmucrlîcé , ordonnèrent  vnepro. 
ccflion  generale, qui  fe  fit  le  dernier  iour  d'Aouftjoù  il  fut  prefehë  publiquement 
que  le  Duc  de  Bourgogne  trauailloitpour  le  bien  de  la  France,  6t  qu’vn  chacun 
l'eut  pour  recommandé  en  fes  prières.  Le  Conuent  de  S.  Denis  en  ht  autant , 6c 
porta  en  grande  deuotion  les  Reliqucsde S.  Thomas  Apotrc,6cdeS.  Loüis. 

Ce  iour  là  mcfmc,  le  Dut  de  Bourbon  rcuenant  de  Melun,  rapporta  qu'il  auoic 
perdu  toute  fa  peine  6c  fon  éloquence  auprez  d’vn  homme  inflexible  à toutes  fes 
raifons  ,6c  comme  l'on  crcut  qu’il  ne  falloir  rien  négliger  pour  détourner  les 
dangereufes  fuirtes  de  cétcndurciflcmcnt,  il  fut  refolu  de  le  renuoyer  encore  le 
lendemain  auec  le  Comte  dr  TancAniUe , pourpricr  le  Duc  d'entendre  à la  Paix, 
6c  de  rcuenir  à Paris  auec  la  Reyne.  Il  les  fatisnc  encore  plus  mal,  6c  cela  fit  pro- 
pofer  par  quelques- vns  de  ccflcr  toutes  ces  Anibaflades , mais  ceux  dont  les  auis 
compoloient  le refultat  des  confcilsdc  ce  party,  firent  trouuer  bon,  pour  ne 

Î »as  porter  les  chofcs  à l'extrémité,  qu'ils  retournaflent  ,6c  que  le  Roy  de  Sicile 
es  y conduifit  jcroyans  que  l’auchorité  du  caractère  Royal  pourroit  modérer 
fon  obtinanon.  Le  Re&eur  de  l’Vniucrfiréôc  les  plus  célébrés  Docteurs,  les  ex- 
hortèrent aucc  toute  forte  d’inftances  d'accepter  cette  commiflion , 6c  quand  ils 
fçcurcnt  qu’ilsauoicntcflé  mieux  rcccus,  ils  y coururent  auiïi  * afin  qu'à  force 
d'Inrerccfleurs , on  arrachât  cette  Paix  lî  defirëc:  mais  leur  voyage  ne  feruit  de 
rien  à leur  égard  que  pour  leur  faire  voir  qu'on  ne  faifoic  pas  grand  cas  de  leur 
entremise,  la  Reine  lcurrcfufa  audience,  6c  le  Duc  d'Orléans  ne  l’accorda  que 
pour  fc  mocqucr  de  leurs  raifons  par  dîners  paflages  d'Hiftoires , par  de  forts  ar- 
„ gumens  de  Politique,  6c  parvn  beau  difeours  François  qu’il  concludainfi.  Com- 
fi  me  vous  n’appcllcricz  pas  des  (olda  ts  pour  vous  aider  à refoudre  d’vn  pomctde  la 
Foy  dans  vosAflcmbIces,on  n'a  que  faire  de  vousicy  pour  vous  donner  connoif- 
” lance  des  affaires  de  la  guerre.  C’elt  pourquoy  retournez  à vos  Efcoles , ne  vous 
» racliez  que  de  voftre  meftier , 6c  fçaehez  qu’cncore  qu’on  appelle  1*  Vniucrfitë  la 
Fille  du  Roy , ce  n’cll  pas  à elle  à s’ingérer  du  Gouuernemcnt  du  Royaume. 

Il  continua  de  témoigner  fa  colere  dans  les  Lettres  qu’il  enuoya  à la  mcfme 
Vniuerfitc  , au  Duc  de  Berry , ôcaux  Chambres  des  Comptes  6c  du  Parlement, 
lefqueilcs  il  ordonna  cltre  leu  es  le  iour  fuiuant , au  Palais, en  ladite  Chambre  des 
Comptes,  6c  au  Chaftelcr.  Il  î m prou  u oit  6cqualifioit  d'attentat,  tout  ce  qui 
eftoic  contenu  dans  le  Manifcfte  du  Duc  de  Bourgogne  , 6c  mamtenoit  que 
la  Reyne  Ôc  luy, auoient  cité  outrngcufemcnt  offenlcz  dans  fon  procédé  pour 
le  retour  du  Duc  de  Guyenne  * exhortant  6c  enjoignant  à tous  les  bons  6c 
Fidcllcs  Sujets  du  Roy  , de  luy  prcllcr  aide  6c  confeil  pour  vanger  cette  in- 
iurc.  Ic  ne  rapportera  y point  toutes  les  raifons  , qu'il  cltcndit  bien  au  long 
dans  cette  Lettre  , non  plus  que  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  y fit  répon- 
dre , pour  foutcnirla  Iullicc  de  fon  droit*  6c  ie  quittera)’ ce  détail  pour  venir 
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au  fuccez  de  la  députation  du  Roy  de  Sicile , qui  reconnut  au  bout  de  plufîeurs . 

jour* , qu’il  n’auoit  pas  plus  gagne  que  les  autres.  Il  appella  le  Duc  de  Berry  à Année 
fon  fccours,  & le  pria  par  Lettres  & par  Courriers , de  venir  feruirl’Eftat  delà  »4©J- 
qualité  d’Oncle  des  deux  Ducs , & du  refpcd  que  fon  aacc  luy  donnoitdansl’vn 
& dans  l’autre  pârty,  où  il  cftoit  le  plus  honoré  de  tous  Tes  Princes  du  Sang.  Il 
n’y  manqua  pas,  il  vint  à Melun  peu  apres  la  noftre-Dame  de  Septembre,  & fans 
fc  retrader  du  partY  qu'il  auoit  crcu  le  plus  îufte,  il  (burine  en  face  au  Duc  d’Or- 
léans , que  le  Duc  de  Bourgogne  n’auoit  rien  fait  en  ce  qui  regardoit  le  retour 
du  Duc  de  Guyenne,  que  d'cxccuter  la  refolution  prife  de  concert  entre  tous 
ceux  de  la  Maifon  Royale.  Apres  cela  il  le  blafma  de  fon  cnrreprifc , non  feule- 
ment temeraireen  fonfujet , mais  en  fa  pourfuitte  mefme  ,auec  le  peu  de  forces 
qu’il  auoit  pour  foûtenir  les  menaces  : 3c  apres  s'eftre  vn  peu  radoucy  pour  l’ad- 
monefter  de  prendre  vn  mcillcurconfeil,  de  licencier  des  rrouppes  qifil  nepou- 
uoit  employer  qu’a  la  ruine  du  Rovaume,&  de  ramener  laReynci  Paris:  Sçachez  « 
luy  dij-il , pour  conclufion , auec  la  mefme  vigueur  qu’il  luy  auoit  fait  paroiftre,  » 

3 uc  fi  vous  en  vfez  autrement,  il  n’y  en  a pas  vn  de  tous  ceux  qui  ont  l'honneur  tt 
e porter  les  Fleurs. dc-Lys,  qui  ne  vous  tiepnepour  vn  cnnemy  public.  A tout 
cela  le  Duc  d’Orléans  ne  reponditautre  chofc  linon , que  ccluy  qui  a bon  droit  w 
le  garde  bien, 5c  cela  m’a  elle  afieurc  par  des  pcrfonncsd’vnefoy  irréprochable. 


CHAPITRE  DOVZIESME. 

J.  Belle  entre  prife  du  Sire  de  Sauoify  contre  les  Jnglois • 

II.  Ses  exploits  fier  mer  & la  prife  de  plufîeurs  places. 

EN  ce  temps-là  , le  braue  Chcualicr  Mclfire  chjrles  de  Sakoify  ennuyé  du 
loifir  trop  allidu  qu’il  donnoit  à la  Cour,  refolut  de  relcucr  & d’accroiflre 
fa  réputation  par  quelque  exploit  d’importance  contre  les  Ennemis  de  l’Eftat.  Il 
equippadeux  bonnes  Galleres , paflà  le  dangereux  détroit  de  S.  Mahé , & ayant 
trouué  quelques  VaifTeaux  de  guerre  Efpagnols  d l’anchre  au  Port  de  Hirbrac 
en  Bretagne , où  ilarriualc  viner-troifiéme  d’Aou(l,il  ne  luy  fut  pas  mal-aifiiîdc 
lier  partie  auec  des  gens  qui  ne  demandoient  qu’à  bien  faire.  Le  Capitaine  ayant 
promis  de  l’accompagner  auec  trois  Nauircs , ils  partirent  aufii  toft,  5c  f.iuori- 
îcz d‘vn  bon  vent,  ils  dccouurirent  dés  le  iour  iuiuant  l’occafion  qu’ils  chcr- 
choicnt  j mais  comme  il  cftoit  trop  tard  il  la  fallut  remettre  au  lendemain  5c  fai- 
re canal , de  crainte  d’eftre  apperccus  auparauanc  qu’ils  pulTenc  fondre  fur  leur 
proye.  C’eftoit  vne  quantité  d’Anglois  répandu?  eu  plufîeurs  batte-iux  pé- 
cheurs, qu’ils  mirent  en  fuictc  d’abord , 5c  en  avant  lubmergé  fans  refifbince  5c 
fans  pitié  iufqucsà  dix  ncufdc  ces  barques,  ils  finglcrcnc  vcrsvn  Portd'Anglc- 
terrenomméTache,  où  ils  trouuerent  auec  quatre  perirs  VaifTeaux  vingt  lix 
Nauircs  chargez  de  Marchandées,  donc  la  plufpart  cfloit  deffendu?  de  deux 
Cbafteaux  déçois.  Ils  les  pillèrent  aifément,  chargèrent  le  meilleur  butin  fur 
deux  VaifTeaux  qu’ils  enuoycrent  à Harfieur,  ils  brûlèrent  le  refte,  & pouffent 
deux  lieues  auanten  terre, ilsarriucrcnr  cous  dpici  douane  vnc  Ville  bien  peu- 
plée, 5c  qui  fecreuc  aflez  fortepour  fc  deffendre  auec  vnc  quantité  de  payfans 
qui  s’y  eftoient  retirez  en  armes , lefqucls  furent  forcez  apres  vn  léger  effort , la 
plufpart  tuez,&  la  Ville  réduite  en  cendres. 

Retournez  de  là  à leur  Flotte,  ils  fc  remirent  en  mer,  5c  le  Vcndredy  enfui- 
uant , le  leuer  du  Soleil , leur  ayant  découucrt  l’I  fie  dcPlcnt.ou  Piolçnt.ils  choi- 
firent  pour  leur  defeente,  le  lieu  mefme  ou  Meffirc  1e*n  Martel  auoit  crté  pris 
auec  autres  Nobles  de  Normandie  par  les  payfans,  qui  croyant  remporter  le 
mefme  aduantage  les  vinrent  attaquer  fous  la  conduite  de  douze  cens  Archers. 
La  méfiée  fut  alprc5c  cruelle,  mais  ils  furent  repoufiez  p3r  nos  Arbaleflriers 
François*,  auec  perte  de  quatre  cent  tuez  ou  pris  prifonniers,  5c  le  refte  mis  en 
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fuictc  St  hors  avft.1t  Je  deffendrecinq  Villes  de  cette  Ifle,  qui  furent  pr.fes  . pii. 
Iccs  St  li  ru  il  coi , Je  le  butin  porté  aux  Vaiflcaux .auec  les  blcflez  {c  les  morts  de 
leur  parte.  Ils  épargnèrent  vnc  belle  Abbaye  ou  ils  ne  touchèrent  point,  Sc  non 
contens  ae  ce  grand  exploit , qui  les  anima  dauantage  i pour  uiure  leur  entre- 
pnfc , ils  dem.irerent  le  lendemain  , 5:  allèrent  pafler  deuant  le  port 
Le  Sire  de  Sauoify  ayant  ouy  dire  que  c'eftoit  1 Ifle  doù  le  ÇonneftabedeS. 
Pol  auoitefté  fi  honteufement  rcpouffcl année  precedente,  il  délibéra  derepa. 
rer  l'honneur  de  la  France,  St  en  mefme  temps  il  y fut  conuic  par  vn  grosde  qua- 
tre  cens  hommes  qui  accouroienr  à luy , St  qui  faifant  ligne  du  chapeau  luy  crie- 

rent  par  raillerie  pied  à terre  .pied  à terre.  , 

On  leur  eut  bien,  toft  obey , nos  gens  tournans  la  proue , fauterent  legere 
ment  fur  la  Grcue,  ils  donnèrent  fur  eux.les  delogerenc  auec  leurs  Arbaleftricrs 
leur  firent  bien-toft  tourner  le  dos  auec  perte  de  v.ngc-deuxhommesfeuement 
de  leur  codé,  prirent  la  Ville  d'emblée , Sc  la  brûlèrent.  Au  partir  de  la  ils  firent 
rencontre  d'vn  admirablement  grand  Nauire  Marchand  appartenant  aux  Gé- 
nois, qu'lis  fuiuirent  prez  de  deux  lieues,  Sc s'eftant  rendu  a eux , ceux  «e  de. 
dansenquispourtiuoy  on  ne  leurauoit  pas  ltiffe  vnc  garde  Angloife,  répondi- 
rent qui  leur  Pacton auoit  efté  vers  le  Roy  d'Angleterre  pour  obtenir  permif- 
fion  de  retourner  en  leur  pays , Sc  qu'il  leur  auo.t  par  compalfion  rendu  a tro  fié. 
me  partie  de  leurs  Marchandifes.  Ils  prièrent  que  comme  Sujets  du  Roy  de  Fran- 
cc , kn  eût  pitié  d'eux,  Sc  on  les  laifa  aller,  pour  continuer  la  courre  mfquau 
Lundy  d'apres,  que  Sauoify  Sc  les  fiens  découurircnt  vn  port  nomme  Anoche.Ils 
le  voulurent  prendre,*  ce  fut  le  dernier  Sc  le  plus  difficile  de  tous  leurs  exploits, 
car  les  Anglois  en  auoient  fermé  l'entrée  de  pieux  bien  aigus , afin  qu  on  n y put 
defeendre , Sc  il  falloir  mettre  dehors  quatre  cent  tant  hommes  d'armes  qu  Ar- 
baleftriers , qui  moitié  i la  nage , moitié  auec  de  petits  efquifs , gaigneren  t ter- 
re  malgré  les  ennemis , Sc  les  chargèrent  de  grande  furie.  Comme  ils  s efto  ent 
défiez  de  l'arnuéc  des  François , ils  auoient  pointé  quatre  machines  fur  le  nua- 
ge, d'où  ils  battoient  nos  Nauires  aduantageufement  de  groftes plombées  mais 
Foi  fe  rendit  maiftre  de  cette  Artillerie,  Sc  de  la  Ville  mefinc , qui  fut  brûlée , Se 
nos  François  reuinrent  triomphans  à Harflcur. 


CHAPITRE  TREIZIESME. 

J.  Le  Maréchal  Je  Ricux  emtoyé  au  pays  Je  Galles  reparer 
l'honneur  Je  la  Nation  Françoijê. 

J I.  oAftege  Helefors  auec  les  Gallois.  Mort  Je  Patroutllart  de 

Trie. 

J T I. T erreur  panique  Je  l’ Arme  e. 

/ V.  CaillemarJm  pris  par  les  François  & les  gallois. 
jr%  Irnbert  de  Velay  laifé  au  pays  de  Galles  auec  l’Infanterte 
Françoijê. 

LEs  Princes  qui  gouuernoicnt  voulans  accomplir  la  promefte  faite  au  Prince 
de  Galles , Sc  tout  d'vn  temps  couurir  la  honte  du  Comte  de  la  Marche  par 
quelque  mémorable  exploit  d'armes , choifirent  pour  cela  d'exccllens  Capitai- 
nes , dont  les  principaux  furent  le  Maréchal  4t  Rt eux . le  Sire  dt ■ H. S.cv,Ut  grand 
Maiftre  des  Arbalcltriers  de  France,  Scie  borgne  de  U //r»/r.  Ils  ram, i lièrent  en 
Bretagne  Sc  en  Normandie  fix  cens  Arbaleftricrs,  douze  cens  hommes  de  menue 
Infanterie  Si  huit  cens  hommes  d'armes  d'élitc.Sc  mirent  enfemblc  deux  grands 
Nauires  de’euerre  8c  trente  autres  Vailfeaux  médiocres , Sc  apres  auoir  attendu 

vn  mois  la  commodité  de  la  mer, ilsarriuerentheureufementau  porc  de  Willc- 
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torde  en  la  Comté  dePcmbrock  , où  ils  trouuerent  deux  mil  hommes  que  le  7— 

Prince  de  Galles  auoiccnuoycz  pour  fauorifcr  leur  encrée  en  fescerres.  Alors  Année 
les  François  fie  les  Gallois  joints  cnfcmble  coururent  le  pays , au’ils  mirent  X fac,  1 +°f • 
fie  marchèrent  vers  la  Ville  dcHclefors,  qui  eftoit  commandée  d’vn  bon Cha- 
fteau muny  de  toutes  lesncceflîrez  de  la  guerre,  llenfortit  tout  auflî-toft  prés 
de  trois  cens  hommes  armez  de  toutes  pièces , auec  vne  mulritude  d’Archcrs, 
qui  les  vinrent  gaillardement  aflàillir , mais  qui  furent  repouflez  dcmcfme:Ily 
en  eut  feizedepris , quarante  de  tuez , fie  le  refte  recogné  & mené  battant  dans 
la  Ville,  qu’ils  attaquèrent  d’emblce.  Ils  y liurerent  plusieurs  attaques  inutiles, 
te  tout  l'auantagc  qu’ils  curent , fut  qu’ils  tuèrent  foixantc  fie  dix  hommes  du 
Chafteau  } parce  que  la  Place  fetrouuatropfortepourcftrcforcéefansartillc- 
rie , te  ils  auoient  enuoyé  ailleurs  toutes  leurs  machines  de  guerre  par  mer. 

llsleuerentle  ficge,fic  rien  ne  m’empefchcroitdcdirc  que  ce  fut  fans  perte, 
pourcc  qu’il  n’y  demeura  que  fort  peu  de  François , fans  la  mort  d’vn  Cheualicr 
Fameux  nommé  Meflire  PAtroüiUart  de  Trie , qui  fut  fort  re^reté.  JLemefmcioiy 
ceux  qui  auoient  la  conduite  des  fourageurs , emportèrent  a la  première  attaque 
vn  Chafteau  nommé  Picot,  qui  lerendit,  & où  ils  trouuerent  vn  grand  butin, 
qu’ils  groflirent  du  pillage  te  du  fac  de  la  Campagne  d'alentour , fie  de  là  toute 
l’Armée  marcha  vers  vne  bonne  Ville  maritime  nommée  Kenneby.  Ilsrefolu- 
rent  de  la  forccr,fic  déjà  la  batterie  eftoit  prefte  pour  la  première  attaque,  quand 
ils  découurircnt  vne  Flotte  bien  munie  de  trente  Natures,  qu’ils  apprirent  par 
leurs  épies  venir  au  fecours  de  cette  Ville.  A cette  nouucllc  les  voila  tous  faifis 
de  la  frayeur  du  monde  la  plus  eftrange,  ils  coururent  X leurs  Vai fléaux  , qui 
eftoient  fur  le  fable  attendans  la  marée,  fie  ne  les  pouuansiecter  en  mer,  ils  ai— 
merentmieux  fe  fâuucr  autrement.  Ils  les  vuiderent  te  y mirent  le  feu  , afin  que 
les  Ennemis  ne  s’en  puflent  feruir , fie  la  peur  fe  rendant  toujours  d’autant  plus 
grande 5c  plus  generale,  quoy  que  perfonne  ne  les  pourfuiuît  , fie  quoy  qu’ils 
euflent  aucc  eux  deux  mil  chcuaux  Gallois  , ils  fe  mirent  à fuir  dans  vn  defordre 
cpouuentable*,  laiflans  aucc  leurs  machines  fie  leurs  engins  prcfquc  toutes  leurs 
armes , Ôc  vne  bonnepartie  de  leur  bagage. 

Cette  honteufe  fuite  ne  laifla  pas  d’cftrefuiuied’aflez  beaux  faits  d’armes, 
contre  l’ordinaire  de  pareils  accidcns , nos  gens  toujours  brulans  X leur  ordi- 
naire, rencontrèrent  vn  très  fort  Chafteau  nommés.  Clair,  qu’ils  voulurent 
aflieger , fie  ceux  de  dedans  ayant  offert  de  fe  rendre  quand  ils  auroient  réduit 
vne  bonne  Ville  prochaine,  nommée  Caillcmardin  , qui  eftoit  fort  peuplée  fie 
fermée  de  bonnes  murailles , fie  qui  rendoit  beaucoup  au  Roy  cT Angleterre , ils 
acceptèrent  la  condition  fie  la  furent  inueftir.  Il  y auoit  dedans  vne  forte  gar- 
nifon  de  Gendarmes  fie  d' Archers , qui  incommodèrent  fort  les  Gallois  , mais 
leur  Prince  qui  les  commandoit  n’en  fut  que  plus  déterminé  à la  conquefter,  il 
iura  qu’il  ne  partiroit  point  qu’il  ne  l’eut  forcée,  il  partagea  les  quartiers  aucc 
nos  François,  fie  au  bout  de  quatre  iours,  ils  fàppcrent  fi  bien  la  muraille  de  leur 
code  , qu’ils  firent  vne  brèche  raifonnable  5 ou  ils  donnèrent  deux  a Hauts.  Le 
fécond  fut  fort  chaud , les  Affïegez  qui  y perdirent  grand  nombre  de  gens  morts 
ou  blcflcz,  voyant  nos  François  au  pied  de  la  muraille,  commcnccrentàs’épou- 
uenter  , ils  parlèrent  de  compofition  , fie  ils  offrirent  pour  acquitter  le  Prince 
de  fon  ferment , de  le  xeccuoir  luy  fie  les  fiens  en  armes , de  leur  abandonner  de 
pillage  ce  que  chacun  pourroit  emporter, fie  de  donner  libre  entrée  aux  François. 

Le  Prince  qui  n’auoit  encore  pûioindrc  la  muraille  , accepta  la  condition 
auec  ioyc,luy  fie  les  fiens  loüerentfort  la  valeur  des  François , fie  les  portes  luy 
eftant  ouuertes  à luy  fie  à fes  gens,  apres  s’eftre  chargez  de  butin , ils  razerent  la 
plufpart  des  murailles , fie  mirent  le  feu  aux  Carrefours  de  la  Ville  fie  aux  Faux- 
bourgs.  De  là  l’Armce  confédérée  marcha  vers  vn  fort  Chafteau  nommé  Car- 
dinain  , que  le  mal -heur  de  fes  voi  fins  fit  rendre  fur  l’heure , fie  en  fuitte  de  cet- 
te conqucfte,  nos  François  apres  auoirfouragé  prés  de  foixantc  lieuiîs  de  pais, 
commençant  à pâtir  de  la  ftenlité  qu’ils  auoient  caufée , demandèrent  à felepa- 
Jrcr,  fie  qu  on  leur  donnaft  de  bons  quartiers,  iufques  à ce  qu’ils  euflent  vne  Flotte 
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pour  les  ramener  en  France.  On  leuraflïgna  trois  lieux  pour  leur  fubfiftancc,  où 

Annee  ^demeurèrent  iufquesà  laToufîainéks , que  IcsCheualicrs  & Efcuycrss’cmbar- 
,4°5-  querent , biffons  au  pais  douze  cens  hommes  de  pied  fie  cinq  cens  Arbalcftriers, 
pour  y demeurer  fous  la  conduite  d’vn  Efcuycrdc  Picardie,  qu’on  appelloit  le 
Bègue  de  VoUy  , iufquesà  ce  mi’ils  leur  enuoyaflent  des  Vaifléaux.  Cela  fut 
trouuc  fort  inauuais , & on  les  biafma  par  tout  d’auoir  ainG  abandonné  ceux  qui 
auoicntefiuyé  les  premiers  périls  desaffouts  fie  des  attaques  pour  leur  acquérir 
de  l’honneur  , fie  qui  les  auoient  tiré  de  pluficurs  dangers  : mais  on  ioiiaceux  * 
qui  en  eurent  le  commandement  d'en  auoir  eu  grand  foin  dans  tous  leurs  befoins, 
èc  d’auoir  fait  fi  bonne  diligence  derecouurcr  des  Vaifleaux  de  toutes  parts, 
qu’ils  furent  tous  de  retour  en  France  auant  le  Carefme. 


CHAPITRE  QV  ATORZI  ESME. 

/.  Continuation  de  la  difiorde  d’entre  les  Ducs  d'Orléans  & de 
Bourgogne. 

JJ.  Dîners  bruit  s contre  le  Duc  d'Orléans  & la  Reine. 

J 1 1.  Le  Duc  de  Berry  attaque  de  nuit  dans fin  H oficl  de  Paris. 

I ff.  Les  Parifiens  bouchent  les  fiupiraux  des  canes  de  crainte  du 
feu. 

V.  Le  Duc  d’Orléans  approche  de  Paris  auec  des  troupes. 

V I.  Meaux  luy  rtfufi  fis  portes. 

V J 1.  Tourparle'  de  Paix. 

APres  cette  diereflion  , que  i’ay  acheuée  en  peu  de  mots,  ie  retourne  à la 
diuifion  qûi  cftoit  entre  les  Ducs  d'Orléans  5c  de  Bourgogne , qui  cftoit  en- 
tretenue par  les  rapports  qui  fc  ftufoient  de  tout  ce  qui  fedifoit  de  part  & d’au- 
tre, par  de  la  (ch  es  5c  traiftres  Courtifans  , qui  allumoient  le  feu  qu’ils  auroienc 
du.  éteindre  de  leur  propre  fang.  Il  y en  auoir  entr’autres  quidifoienrà  propos 
de  l’auiditc  du  Duc  d’Orléans  , qu'il auoit  enfoncé  le  Treior  du  Roy  qui  cftoit 
à Melun  , fie  qu’il  en  auoit  tiré  deux  cent  mil  efeus  d’or,  fie  des  pierreries  d’vnc 
valeur  incftimable , que  le  Roy  auoit  nagueres  donné  en  garde  à vn  fien  Maiftrc 
d’Hoftcl , apres  l’auoir  engagé  par  ferment  de  ne  Icreuclerà  perfonne  que  de 
fon  confcntemcnt,  ou  de  ccluy  dcfcsenfans  qui  luy  fucccderoit.  Ondifoiten- 
core  qu'il  auoit  donné  cent  efeus  d’or  au  Capitaine  de  la  Porte  de  S.  Martin, 
pour  le  faire  entrer  de  nuit  auec  trente  hommes  4 Paris  , afin  de  tirer  de  chez  luy 
vnc  grande  fomme  d’argent  , le  cela  fut  eau  fc  que  le  Duc  de  Berry  fitarrefter 
ce  Capitaine  & murer  la  Porte. 

Pendant  ces  grabuees  fie  ces  remportes  de  Cour , la  Rcyne  fit  éclater  fa  fu- 
reur dans  faMailon,  elle  mal-traira  quelques  Damoifellcs  , qu’elle  chafla  auec 
infurc,  5c  elle  n’épargna  pas  vnc  Dame  de  grande  réputation  nommée  la  Dame 
de  Minchie , dont  auparauant  clic  prenoit  confeil  en  toutes  fes  affaires,  5c  qui 
gardoit  fon  feau  : & en  cela  clic  fc  fit  plus  de  tort  qu’à  elle,  pour  les  mauuais 
difeours  qu’on  prit  fujerde  faire  de  fa  conduite.  Elle  fit  cmprifbnncr  fous  le 
meftne  prétexte  vn  brauc  Elcuycr  nommé  Robinet  de  Vortnnts , fie  la  VicomtclTe 
de  Ercttteil , fie  quelques  inftanccs  que  puflent  faire  leurs  parcns&  leurs  amis, 
pour  obtenir  qu  on  procédai!  contre  eux  dans  les  formes ,5c  qu’on  leur  fift  leur 
proccz  s’ils  cftoient  coupables  , elle  les  retint  depuis  laFertcdcl’AfTomption 
iufqucsalors. 

Toutes  chofcscftant  ainfi  brouillées,  fie  à la  veille  de  mettre  le  Royaume  en 
comburtioo,il  fctrouuades  gens  allez  defcfpcrez,  malgré  tout  le  foin  qu’on 
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apportoic  A la  garde  des  Maifons  des  Princes  dans  Pans,  pour  entreprendre  de  ; — 

forcer  de  nuit  le  retranchement  de  celle  du  Duc  de  Berry  , & en  ayant  efte  rc-  Annee 
ouflezpar  les  ArbaleRriersdefa  garde  , ilsfe  fiuuercnt  par  la  riuierc  vers  l'Ho-  H0!* 
tel  de  S.  Pol.  Cela  émût  le  Peuple,  qui  crut  qu’on  vouloir  enleuer  Je  Roy , fie 
le  Duc  de  Bourgogne  y accourut  en  pcrfonncaucc  cinq  ccntCbcuaux  , tous  de 
bonne  Nobleüe  fie  bien  armez  * mais  trouuant  qu’ils  auoicnr  pris  la  fuite , il  apT 
paiia  la  fedition,  fie  le  lendemain,  il  ordonna  de  la  parc  du  Roy  qu'on  HR  faire 
vnc  grofle  chaifncdc  fer,  qui  fût  tendue  de  nuit  pour  fermer  Icpafljgc  de  la 
Seine , & pour  empefeher  qu'on  ne  fe  put  coulerdans  la  Ville  A l’ombre  des  te. 
nebres.  On  auoit  grand  peur  qu’elle  ne  fût  trahie , fie  parce  qu’il  y auoir  de  mé- 
dians garnemens  quiiettoient  du  feu  Grcgeois  dans  les  caucs  , les  principaux 
Bourgeois  craignans  qu'on  ne  la  voulût  brûler , firent  faire  commandement  de 
boucher  tous  les  foûpiraux.  11  ne  fc  faut  pas  étonner  fi  l’on  n’a  pu  fçauoir  les 
autheursde  cette  méchanceté  , carlaplufpart  des  Gens  de  guerre  qu’on  auoit 
amalTcz  , ne  fongeoient  qu’au  moyen  d’y  nictrrc  le  defordre  fie  d’en  piller  la 
meilleure  partie  , fie  principalement  ceux  de  dehors  , la  plufpart  Bretons  ou 
Etrangers  , qui  porcoient  les  armes  pour  le  Duc  d’Orlcam.  Pour  ceux  qui  fer- 
uoient  le  Duc  de  Bourgogne,  il  leur  faut  rendre  cct  honneur  d’auoir  vefeu  fix 
femaincs  entières  auec  tant  d'ordre  fie  dedifciplinc  ,quc  le  PrcuoRdc  Paris  mef- 
me , témoigna  qu’il  n’y  en  eut  pas  vn  qui  s’échappait  à faire  vnc  action  digne  de 
la  pnlon,fic  cela  efioitaflcz  admirable  de  Nations  enclines  au  pillage  , relies  que 
font  les  Allemands,  les  Liégeois  , fit  les  Brabançons,  qui  font  fort  mal  aiféesi 
retenir,  fie  que  la  paffion  du  gain  qui  les  porte  A la  profeffion  des  armes,  préci- 
pité dans  toutes  fortes  de  mauuaiics  cntrcpnfes.  Comme  iis  fe  contentoie/ir  de 
leur  paye,  l’on  leur  fournit  des  viures  en  abondance , rien  n’cnchcric , fie  le  Duc 
de  Bourgogne  auroit  mérité  la  loüange  fie  l’acclamation  de  tous  les  Peuples, 
s’il  n’cûc  fait  approcher  fes  troupes  de  Bourguignons , qui  cftoient  lesfold.us  du 
monde  les  plus  grands  voleurs. 

Le  Duc  d’Orléans  de  Ton  cofié,  faifoitauancer  des  Gens  de  guerre  dérou- 
tes parts  , donc  il  Ht  la  rcucuc  le  vingtième  de  Septembre  dam  la  Plaine  de 
Melun,  où  il  fitdrefTer  de  bcllcsTcntcs,  fie  où  il  donna  A dilneraux  principaux 
Chefs , qu'il  exhorta  de  vanger  l'iniurc  qu’on  auoit  faite  A la  Rcvnc  fie  à luy . C’cR 
ce  qui  fît  croire  que  ce  Royaume  alloit  tourner  fes  armes  contre  fes  propres  en- 
trailles , qu’vn  mcfme  Peuple  s’alloit  partager  en  deux  Armées  ennemies,  fie 
qu'on  verroit  rougir  dans  le  fang  des  Citoyens  le  mclmc  fer  qui  rcuenoit  d’vne 
guerre  cflrangere.  En  effet,  toutcRoitfi  peu  difpofé  A la  Paix  , que  dés  le  len- 
demain Meffirc  Iejn  de  Gaules  t Gouuerneur  du  Duché  d’OrIcans , eut  ordre  de 
palier  la  Seine,  fie  de  s'emparer  duPoRcdc  Charcnton  aucc  vn  grand  nombre 
d’ArbalcRriers  fie  cinq  cens  hommes  d’armes.  Comme  cela  donna  lieu  de  croire 
que  la  guerre  eRoit  déclarée  , fie  que  le  Duc  d’Orléans  en  vouloit  A Paris , le 
Duc  de  Bourgogne  fe  prépara  aufïi,  fie  dés  leiourmefmc,  trois  mille  Bourgui- 
gnons de  fon  Auant- garde  fc  faifirent  d’Argentciiil  fie  des  lieux  d’alentour,  aucc 
efperance , félon  l’opinion  des  principaux  Chefs, que  le  iour  fumant  on  en  vicn- 


droic  aux  mains,  fie  qu’il  ^uroit  Bataille.  Aulfi-toR  la  crainte  des  pillards  Ht 
mander  par  les  Bourgeoisie  parles  Princes  mcfmes,  tout  ce  qu’ils  auoienc  de 
meubles  à la  Campagne  , fie  lepayfanqui  en  fut  cpouuentc,  s’enfuit  dans  les 


Villes  murées,  abandonnant  les  granges  fie  les  greniers,  fie  les  vignes  preftts  A 
vendanger , A la  diferetion  du  foldac  , qui  fit  particulièrement  toute  forte  de 
delordresdc  la  part  du  Duc  d’Orléans.  Cinq  cent  des  fiens  couroicnt  la  Cham- 
pagne , la  BeaulTe  fie  le  pais  de  GaRinois , depuis  prés  de  quatre  fèmaines , fie  ve- 
noient  iufques  A deux  lieufis  de  Paris  .emmenans  iufqucs  aux  troupeaux  fie  au 
beRail.  Le  Roy  de  Sicile  ioignitau  party  des  Princes  huit  cens  hommes  de  tout 
pays  qui  firent  encore  pis,  ils  fouloienc  partout  les  vignes  auxpiedsdes  chc- 
uaux , ils  arrachoicnc  les  fcps  au  lieu  de  cueillir  les  rai  fins , fie  ils  ne  firent  cfcilcin 
de  furprendre  Corbcil , Moret,  fie  quelques  autres  Villes,  que  pour  les  piller: 
Ils  cmpoxcoicntouminoi^nc  tout  ce  qu’ils  rcncontroicnt  A la  Campagne , fi  l’on 
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7-  ne  le  rachctoit  à l’heure  mefmet&poaric  dire  en  vn  mot,  ils  furpafierent  tous 

Année  1C5  autres  en  cruauté , Ôcih  oc  lecedcrcnt  qu’i  deux  cent  Lorrains  feulement, 
1405.  oui  fuiuirent  leur  Duc  auferuicc  du  Ducd’Orlcans.  Ceux-ty  auoient amené 
douze  chariots  Vuides,  qui  furent  bien -tort  remplis  des  dépoüilles  des  pauures 
gens , maisils  cpnouucrcnt  la  venté  du  Prouerbc  , qui  promet  aux  pillards  qu'ils 
feront  pillez  A leur  tour,  6c  qui  ditqu'vne  mauuaife  proye  n'eut  ïamais  bonne 
fin  s cir  ils  furent  chargez  auec  leur  butin  par  les  Bourguignons , qui  les  mirent 
en  fuite,  6c  qui  lesdétrouflerent. 

Cette  licence  ayant  bien,  tort  épuifé  tous  les  quartiers  , la  cherté  deuint  h 
grande  , que  la  pinte  devin  alla  iufqucs  A quatre  fols  pari  fis,  les  gens  du  Duc 
d'Orléans  n'y  pouuans  plus  viure  luy  en  firent  leurs  plaintes  , 8c  il  penfa  de 
changer  leur  porte  , & de  les  mettre  à Meaux  j mais  00  luy  en  rcfufal’cntréc, 
&cela  feruit  beaucoup  A amollir  la  dureté  de  foncccur.  Il  commença  d’enten- 
drcAla  Paix,  qui  luy  futdcrcchcf propofée  le vingt-troifiémeiour  d'Octobrc, 
par  Jcs  Députez  du  Confeil  du  Roy  , 6c  confcncit , que  toutes  les  troupes  de  part 
& d’autre  fu fient  licentiées,  quel'vn  6c  l’autre  des  deux  Chefs  départ  retinf- 
fèntiufqucs  A cinq  cens  hommes,  6c  qu’il  en  demeurartmil  auprès  de  la  perfon- 
ne  du  Roy  , iufqucs  A la  fanré  duquel  le  différend  dcmcurcroit  lurcis , pour  ertre 
terminé  par  fon  autorité.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  trouua  point  l'accommo- 
dement à fon  gré , il  fc  douta  de  quelque  furpnfe , 6c  craignit  que  fes  gens  ertant 
renuoyez  en  les  pais,  qui  crtoient  fort  éloignez  , le  Duc  d'Orléans  nefiftreue- 
nir  les  fiens  qui  feroient  en  des  lieux  plus  proches,  6c  cette  difficulté  fit  plus 
qucianuis  dcfcfpcrcr  de  cét  accord. 


CHAPITRE  QJ  1 N Z I E S M E. 

I.  Le  Duc  de  Bourgogne  harangue  Us  Bourgeois  de  Paris , afin 

de  leur  faire  prendre  les  armes  pour  fin  party. 

II.  Prudente  repos, fi  des  P an  fie  ns. 

III.  Continuation  du  T rat  te  de  Paix.  La  Rcync  ne  veut  point 

que  le  Duc  de  Bourgogne  luy  aille  au  deuant  ,&  rompt 
le  voyage  de  V incennes. 

IV.  Le  Roy  de  Nauarre  & le  Duc  de  Bourbon  négocient  l'ac- 

commodement. 

V.  Conclu  à Vincennes. 

LE  lendemain  , le  Duc  de  Bourgogne  ayant  aflcmblé  les  Principaux  de  la 
ville  de  Paris  pour  leurparlcr  en  public  : Vousfçaucz,  leur  dit-il,  mes  rres- 
» chers  amis, que ie  ne  fuis  point  venu  de  lî  loin  nouâmes  interdis,  & que  rien 
„ ne  m’y  a obligé  qucccluy  du  Peuple,  iufqucs  apmeatinfupportablcmcnt  ac- 
cablé d’cxaflions.  Il  vous  paroift  encore  par  les  Pancartes  qui  naguercs  ont  elle 
drdTécs , qu'on  vous  en  prcparoit  bien  d’autres  encore  plus  griéucs , 8c  que  l’cra- 
" bliflemcnt  du  double  de  l'impoli  des  marchandées,  des  Tailles  par  feu,  Scdes 
" Collc&es  annuelles,  entralnoitnecelTaircment  auec  foyla  perte  de  tout  ce  qui 
,,  vous  relie  de  biens  mobiliaires  | fi  ie  ne  fufle  venu  en  perfonne , Sc  fi  ic  ne  m’y 
„ elbois  forrement  oppolé.  Le  Doc  d'Orleaosell  toujours  dans  lesmefmcsdcf. 

feins , Sc  iene  voy  pas  qu’on  en  foit  encore  quitte,  ny  l’Ellatenaflcurancc , par- 
” ce  qu’il  y en  a beaucoup  d’entre  vous  qui  faunrifent  fes  iu tentions.  Le  feul  re- 
” medeque  i’enuifagepour  vn  mal  fi  certain,  c’eft  de  fe  refoudre  à ne  faire  qu’vn 
m party , St  fi  vous  voulez  prendre  les  armes  fous  ma  conduite,  ic  vous  engage  ma 
„ roy,  que  deuant  qu'ilfoii  peu,  icremettiay  et  Royaume  dans  fa  première  tran- 
quillité. 
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■quillité,  fie  que  vous  ioüirez  plus  paifiblcmenc  que  iamais  de  I'entierc  po fil flton  - 

dé  vos  biens.  Anndê 

La  reponfe  des  Parificns  fut,  qu’ils  nefijauoient  que  trop  qu'il  auoic  de  très  *4°î* 
bonnes  intentions  , fie  queiufques  IA  il  auoit toujours  rrauailic  pour  le  bien  dû 
Royaume  fie  pour  Icfouiagementdu  Peuple:  qu’ils  l'eu  remcrcioicnt cres-hum- 
blcmcnt,  & que  poW  y corrcfpondrc , ils  luy  taifoicnc  offre  de  leurs  perfonnes* 
comme  de  roue  ce  qu’ils  poffedoient , fie  des  tiens  de  leur  Ville  : mais  pour  ce  qui 
eftoiede  prendre  les  armes,  ils  le  refuferent,  de  crainte  que  la  Paix  cftant  fitté 
entre  les  Princes*  le  Duc  d’Orléans  n’en  ïîft  vn  crime  dont  il  fe  pût  vanger.  Bien 
dirent-ils  pour  conclufion  , que  fi  le  Roy  ou  Ton  Filsaifné,  prefens  en  perfoitné 
fie  en  armes,  leur  en  faifoient  commandement,  qu’ils  citaient  prefts  A s'expofer 
A toutes  fortes  de  dangers,  fie  mefmes  de  bazarder  leur  vie  , pour  témoigner 
toute  l’obeïUince  qucdoiuent  des  fidelles  St  véritables  Subjets.  Le  Duc  parut 
afiez  content  d’eux,  fie  apres  en  auoir  parle  au  Confcil , qu’il  tint  au.ee  les  au- 
tres Princes  & Seigneurs,  il  leur  promit  que  le  Dauphin  fcroit  armé  , fie  conduit 
~cn  équipage  de  guerre  parles  rues  de  Paris  , fie  que  tout  ce  qui  feroità  faire^ 
s'cxccutcroit  fous  fes  ordres. 

Les  enuirons  de  Paris  eftant  alors  ruinez  par  les  gens  de  guerre,  en  telle  for*, 
te  qu’il  n’y  venoitplus  rien  que  par  conuois,lcs  Princes  importunez  des  cla- 
meurs du  Peuple,  voulurent  licencier  ces  croupes  de  dehors,  fie  firent  crier  Afon 
de  trompe  que  les  Capitaines  enflent  A les  renuoyer  en  leur  pais,  fie  A mettre 
les  armes  bas , à peine  de  la  vie  : mais  ils  fe  mocquerent  de  ce  nouuel  ordre , fie 
apres  auoir  demandé  pourquoy  on  les  auoit  fait  venir , ils  dirent  hautement,  que 

Î|uand  les  viurcs  de  la  Campagne  feraient  acheucz  d’épuifer , ils  fe  ictteroicnc 
ur  les  Villes.  Ce  fut  le  pluspuifianc  motif  qui  porta  la  Rcyne  fie  le  Duc  d’Or- 
leansà  confentir,  pour  détourner  vn  fi  grand  mal- heur , de  venir  Je  dernier  iour 
de  Septembre  au  Bois  de  Vincennes  * où  l’on  pourrait  de  plus  prés  trauaillcr  A 
vn  accommodement  fi  neceflaire.  Mais  comme  le  Duc  de  Bourgogne  -,  bien 
ioyeuxdc  leur  approche,  voulue  par  honneur  aller  au  deuant  d’eux  .tant  auec 
ce  qu’il  auoit  de  troupes  à Paris  , qu’auec  celles  d’Argcnteliil  & des  enuironsj 
qu’il  auoic  mandées,  la  Rcyne  qui  en  apprit  la  nouuel  le  à moitié  chemin  , re* 
brou  il  a tout  court  à Çorbeil , par  Icconieil  du  Duc  d’Orleanr. 

Les  Bourguignons  s’en  rctournantau/fi  de  leur  cofté , couurirent  tout  le  pais 
depuis  le  Pont  de  faine  Cloud  lufqucs  A Haubcrvilliers,ilsvuidcrcnt  toutes  les 
granges  fie  les  celliers,  fie  non  feulement  ils  firent  plus  demauxquclcsHabicans 
n’en  auoient  fouffert  dans  les  plus  grandes  rcuolutions  de  cet  Eftac  , niais  ils 
continuoient  A menacer  de  pis  faire.  Celaacheua  de  difpofcr  les  Princes  A les 
preuenir , fie  dans  la  crainte  qu’on  ne  rappcllaft  les  armes  deftinées  contre  l’En- 
nemy  , ils  deputerent  de  nouueau  le  Roy  de  Nauarre  & le  Duc  de  Bourbon , vers 
la  Rcyne  fie  le  Duc  d’Orléans , qui  fe  rendirent  A leurs  prières , fie  confcntircnt 
de  venir  le  huitième  d’Octabrecn  la  Maifou  Royale  Je  Vincennes.  Ils’y  tint 
diuerfes  Conférences  iufques  au  feiziéme  , fie  enfin  , ceux  qu’on  auoic  choifi 
pour  Médiateurs  de  céc  accord , répondirent  fi  bien  A l’opinion  qu’on  auoic  en 
de  leur  prudence  fie  de  leur  affection  pour  le  bien  du  Royaume,  qu’il  fut  con- 
clu , fie  qu’il  fut  publié  le  lendemain  , que  grâces  A Dieu  les  cfpnts  citaient  rcü- 
nis  par  le  lien  J’vne  véritable  réconciliation.  Le  iour  fuiuanc,  ils  reuinrent  A 
Pans  aucc  vne  efcortc  rpcdiocrc  de  Gendarmes,  fie  apres  auoir  congédié  auec 
de  beaux  prefents  les  Chcualicrs  fie  les  Efcuyers  quieuoient  venus  A leur  ferui- 
cc,  les  deux  Ducs s’embraflerent  auec  vn  grand  tcmcùgnagC  d’amour,  cnpre~ 
fencc  de  la  Reync  fie  du  Duc  de  Berry  , lequel  ils  remercièrent  d’abord  d’auoir 
moyenne  leur  cntrcucué , fe  touchèrent  dans  la  main , fie  s’entrciurerent  de  de- 
meurer A l’aducnir  dans  vne  parfaite  concorde. 
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CHAPITRE  SEIZIESME. 

].  L’Vniuerfité  obtient  Audience  des  Princes. 

II.  zJMaifire  le. en  Gerfen  les  exhorte  au  faruice  du  Roy , à veiller 
a fa  faute , & à l’obliger  de  faujfnr  les  remedes  neceffaires. 
II  I.E t blafine  les  vices  de  la  Cour  , qu'il  excite  à l'vnion  de  l'E- 
glife 

IV.  Eftat  miprable  de  la  fauté  du  Roy , qui  renient  en  conualefa 

cence. 

V.  Marte  de  France  fat  fille  rcfnfi  de  fart ir  de  Religion  pour  epou- 

faer  le  fils  du  Duc  de  Bar. 

V I.  Retranchement  des  penfaons  à la  Cour. 

— A près  la  réunion  de  la  M.iifon  Royale,  l'on  ne  délira  plus  rien  pour  le  bien 

Année  <le  l'Eftat  , linon  que  les  Princes  priffent  plus  de  loin  de  laperfonnedu  Roy, 
fit  qu'on  apportait  quelque  ordre  pour  lareformarion  des  abus  du  Royaume: 
& quelques- vns  des  plus  conlidcrablcs  engagèrent  l’Vniucrfiré  à en  faire  U 
proportion  par  forme  de  Remontrances.  Elle  demanda  plufieurs  fois  Audien- 
ce , & l’ayant  obtenue  pour  le  feptiéme  lourde  Noucmbre,  en  l'appartement 
delà  Revue,  quoy  qu’ablcntc , où  le  trouucrcnt  les  Roysde  Nau.irrc  Sc  de  Sicile, 
les  Ducs  de  Berry  , d’ Orléans  , de  Bourgogne  fit  de  Bourbon, ceux  du  Confeil  du  Roy, 
ic  quelques  Prélats,  MaifVrc  fan  Cerfon  , Chancelier  de  Noftre-Damcdc  Pa- 
ris , Profcfleur  en  Théologie,  fansHt  excellemment  au  choix  qu’on  auoit  fait 
deluy  pour  porter  la  parole.  Il  prit  pour  thème,  Viuat  Rex , qu'il  répéta  trois 
fois , fit  reprefenta  auec  autant  de  rclpcd  que  d’éloquence , que  le  bon  Gouucr- 
nement  du  Roy  & de  fon  Royaume , dépcndoit  de  trois  lortcs  de  vies , la  corpo- 
relle, la  polirique , fie  la  Ipirituclle,  fie  il  le  prouua  par  beaucoup  de  raifons , d'au- 
thoritez  fie  d’exemples  , dont  le  récit  fcroit  trop  long.  A propos  de  la  première 
vie  , qui  eftcompolée  des  quatre  Elcmens,  il  parla  de  l’indiipoiition  corporelle 
du  Roy  , fie  dit  qu’il  falloir  apporter  tous  les  foins  poflibles  au  rétabliflemcnt  de 
fa  fanté  , quelque rcfiftancc  qu’il  apportait  contre  lesremedes;  afin  qu'eftanr 
çuery  , tout  l’ Eftat  qui  pàufioic  delà  maladie  fc  fentift  de  fa  conualelceoce,  fie 
rentrai!  dans  la  profperité  des  premières  années  de  fon  Règne.  De  là  pallant  à 
la  vie  politique  , qui  le  doit  conduire  parles  quatre  Vertus  Cardinales , il  prit 
fujet  de  donner  fur  les  vices  de  la  Cour , qui  eftoicut  les  fêuls  écueils  où  elle  faw 
foit  naufrage , fit  s’étendant  élégamment  farces  empefchcincns  fit  fur  ces  obfta- 
trles  , il  concludque  ce  Royaume  cftoit  à la  veille  de  grands  maux,  fi  l’on  ne  fe 
foûmettoit  à vnc reformation  nccclfaircdcs  nucurs  pourappaifer  la  colcre  Di- 
urne. Quanràla  vie  fpintuclle  ,il  luy  donna  pour  fondement  les  quatre  Vertus 
Théologales,  fit  en  fimflant  cette  belle  action,  il  fupplia  ceux  quiprcfidoicotà 
l'Aflcmbléc,  d’auoir en  recommandation  l’vnion  de  l’Eglife,  fit  les  priuileges 
de  rVniuerlîtédcPans  f cequele  Chancelier  promit  de  la  part  du  Roy,  fit  de 
tous  lesPrinccs  là  prefens. 

Cette  Remontrance  ne  fut  pas  inutile,  car  fur  la  fin  du  mois,  les  Ducs  or- 
donnèrent qu’on  trauailiaftà  la  fanté  du  Roy, fit  qu’on  ccflaftdc  garder  vne 
dcfcrcnce  criminelle  , pour  l’obliger  malgré  qu’il  en  eut , à fouffrir  qu’on  le 
nettoyait , afin  de  le  dilpofcr  à l'operation  des  remedes.  C’cft  pourquoy  la  nuit 
arriuant  , fes  Officiers  ordinaires  le  quitroient  , par  l’ordonnance  d’vn  habile 
Médecin,  fit  il  en  entroit  dix  autres  qui  fcignoientdc  luy  eftre  inconnus  fit  par 
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leurs  paroles  îc  par  leurs  actions  , qui  firent-  il  bien  qu'ils  le  pcrfuadcrenr  au 
bouc  de  trois  fenumes , qu'il  fe  falloir  dcj>oüillcr  pour  entrer  nud  dans  fon  lict, 
qu'il  cltoicneccflairc  de  changer  dcchcmilc  & de  draps,  de  fréquenter  les  bains, 
de  foufFrir  qu’on  lu  y razaft  le  poil , & de  garder  plus  de  réglé  pour  le  manger 
îc  pour  le  dormir.  1 1 y auoit  cinq  mois  qu'il  ne  vouloic  point  oüir  parler  de  tout 
cela,  jcdéia  la  crallc  de  fes  lueurs  puantes  luy  auoit  flic  venir  beaucoup  d’apo- 
ftumes  furie  corps,  qu’vne  quantité  de  poux  je  de  vermine  luyrongeoic  , qui 
l'auroientenfln  mange  iufquesaux  entrailles , fiée  Médecin  nefefucauifcde  ce 
remède  , qui  le  fie  mieux  porter  , & qui  diffipa  en  quelque  façon  les  tenebres 
donc  il  auoit  l'elprit  je  l’entendement  enucloppez. 

Se  portant  tous  les  iours  de  mieux  en  mieux,  il  tint  fa  Cour  d la  Fefte  des 
Roys , je  auifi  tofV  il  alla  à PoifTy  , pour  propoferi  Marie  de  Trance  là  fille,  qui 
11 'auoit  point  encore  pris  le  voile  tic  Religion,  le  mariage  qu'il  auoit  accordci 
la  pricredcs  Princes  de  fon  Sang,  entr’ellefie  le  fils  du  Duc  de  Bar  fon  Coulin, 
pourucu  qu'elle  y voulût  confen tir.  Cette  ieune  Princefle  l'écouta  fort  rcfpe- 
dueufement , mais  comme  il  luy  demanda  fa  volonté  : Mon  très  redouté  Sei  ' 
gneur  ît  Père , luy  dit-elle, ie  ne  fuis  plusà  marier , i'ay  accepté  l'Epoux  que  vous  < 
medonnaftes  quand  l’entray  en  Religion  , ie  me  fuisdeuoilée  à luy,  îc  de  ma  , 
vicie  ne  le  quittcray,  fi  vous  ne  m'en  crouuez  vn  autre  qui  foit  meilleur  & plus 
puifiant.  Le  Roy  ne  la  voulant  pas  contraindre,  s’en  retourna aui c cette  rc-  ' 
ponfe,  je  depuis  rintplufieurs  Conlcils  pour  le  Gouucrncmcntdefon  Eftat  ; où 
les  penfions  des  Chambellans  & autres  Officiers  furent  réduits  i la  moitié  , je 
l’on  en  vfa  à proportion  pour  tous  les  autres  gages  ordinaires.  On  retrancha 
auffi  le  grand  nombre  des  Receucurs  des  Finances,  desTreforiers  je  des  Offi- 
ciers des  Chambres  du  Parlement,  je  l’on  creut  tout  communément  qu’il  en 
rcuiendroit  aux  coffres  cki  Roy  fix  cent  milefeus  d'or. 


CHAPITRE  DIX-SEPTI  ESME. 

/.  Propofition  de  leuer  vingt  militons  à vingt  (feus  de  T axe  par 
Viüe  ou  V tllage. 

J I.  L'Vniuerfitc  de  Paris  cejfe  fis  exercices  à cattfi:  des  entreprifis 
du  Pape. 

III.  Le  Roy  la  fait  décharger  de  la  Décimé  qu’il  demandoit. 

I V.  Progref  du  Comte  d' Armagnac  en  Guyenne. 

y.  Famine  en  Angleterre.  L’on  rif  jfi  du  bled  aux  Anglou. 

LE  Duc  de  Bourgogne  continuant  à parler  pour  les  Peuples  dans  les  Con- 
feils , on  chercha  les  moyens  les  plus  doux  pour  en  tirer  de  l’argent , je  l’on 
s'auifa,  pour  fixer  vn  reuenuqui  vint  directement  aux  coffres  du  Roy  , détaxer 
à vingt  ccus  par  an  , toutes  les  Villes  î;  Villages  du  Royaume  , qu’on  fai  foie 
monteri  dix  fept  cent  mille , & en  exceptant  ftpt  cent  mille  de  ce  nombre , que 
les  mal-heurs  de  la  guerre , les  pertes  6c  les  mortalitez , pouuoient  auoir  ruiné  ou 
defolc , 6c  mis  en  non  valeur , on  trouua  que  cela  produiroit  vingt  millions , qui 
fuffiroicnt  pour  entretenir  la  guerre,  en  payant  trente  écus  pour Cheualicr,  îc 
vingt  quatre  pour  Efcuyer  , î<  pour  la  Mailon  du  Roy,  qu'on  mita  deux  mil- 
lions : connue  auffi  pour  les  gages  des  Collecteurs  je  Receucurs  . fixés  fur  le 
mefmc  pied  de  deux  millions.  O11  affignoit  auffi  Icquart  d'vn  million  pour  les 
fortifications  des  Places  îc  pour  les  réparations  ncccflaires,  6c  l’on  pretendoie 
qu’il  y aurait  encore  troismillionsruienansbonsaux  coffïesdu  Roy:  je  comme 
les  nouucautez  pl.iifenr  d’abord , les  plus  fchfezapprou  noient l’aduis , &:  rout  le 
monde  caiculoit  la  leuée  & l'employ  des  reuenn*  du  Royaume  $ mais  quand  on 
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fçcut  quec’cftoit  vne  propofition  faite  en  l’air,  par  des  gens  qui  n’ettoientad- 
uoüez  ny  du  Roy  ny  des  P rinces , on  n'en  parla  plus , que  pour  rire  de  ces  Con- 
icillcrs  d'Eftac  de  nouuellc  érection. 

Si  le  Roy  cherchoit  de  l'argent , le  Pape  de  fon  cofté  faifoit  leuerauec  rigueur 
la  Décimé  qu’il  auoit  impofee,  & comme  l’Vniucrficé  de  Paris  en  croyoit  cftre 
exempte  en  vertu  defes  priuileges , elle  fut  confcillcc  par  des  perfonnes  puiflan- 
tes,  d’mterccdcr  enuers  le  Roy  pour  leur  conferuation.  Elle  conuoqua  fur  ce 
fujet  vne  Aflembléc  generale  de  Docteurs  & de  Profefleurs,  & le  rcful  rat  fut 
de  regimber  vne  bonne  fois  contre  l’éperon,  & défaire  ceflcr  au  vingt-  vniéme 
de  Noucmbrc  prochain  , toutes  les  Prédications  fit  les  exercices  dcsEfcolcscn 
la  ville  de  Paris.  Cela  fit  d’autanr  plus  d'éclat,  qu’il  arriua  dans  le  temps  de 
l'Aduent,fitde  IaFcftedeNofil,où  leMyftcredc  l’Incarnation  fit  de  la  Nari- 
uité  doit  cftre  explique  aux  Peuples  : fit  quelques  mauuais  cfprirs  fc  feruirenr  de 
l’occafion  pour  afficher  des  Placarts  aux  portes  des  Eglifes,  qui  aucrriftbienc 
les  Lcéteurs  d’aller  lire  certain  libelle  infâme  fit  infamant  tons enfemblc,  atta- 
ché au  Paruis  Noftrc  Dame,  par  lequel  ces  gens  fans  nom  prctcndoicnr  prou- 
uer  par  plufieurs  raifons , que  cette  ccftàtion  contreucnoit  à la  profedion  du 
Clergé  , & principalement  a celle  des  Théologiens. 

Le  Duc  d’Orléans  fc  voulant  entremerrre  pour  rétablir  les  chofes,  pria  le 
Reéteur  fit  quelques  Dodcurs , la  veille  de  N oC  1 , de  donner  cela  au  refpcd  de 
la  Fcfte , fit  à la  promette  qu’il  leur  faifoit  que  leurs  priuileges  leur  feroicnt  gar- 
dez j maisil  s’y  rencontra  des  gens  allez  fermes  pour  dire  qu'il  n'auroit  peut- 
eftre  pas  plus  d’égard  à l’execution  delà  parole,  qu'à  beaucoup  d’autres  cho- 
fes  qu’il  auoit  déjà  promifes  fit  mal  exécutées.  Il  fut  fort  indigné  de  cercfus, 
fit  les  choies  demeurèrent  au  mcfmc  cftar,  îufqucsà  ce  que  la  Tancé  du  Roy  leur 
permit  de  l’approcher , fie  de  luy  demander  fa  protedion.  Le  Duc  s’y  oppofa 
fortement , mais  ils  rrouuerenr  enfin  moyen  de  l’adoucir,  fit  leur  Requefte  fut 
accordée  * à condition  pourtant  de  certains  termes  de  bien-fcancc  qui  ne  blcf- 
faflent  point  l’authoritc  du  Pape  , c’cft  à dire  , que dnconfentcmcntde*  Cornmijfai- 
resde  fo  Sainteté  t l'on  furfeoiroit  a la  leuée  de  ladite  Décimé  , infonet  à la  froc  haine 
Ftjle  de  Noël  , s’ils  ne  rtee noient  vn  ordre  contraire  par  Lettres  cxprejjcs  du  Pape, 
Cela  fut  fcellédu  Seau  du  Roy,  fie  vers  la  fin  de  Ianuier , l’on  ouuritles  Eicolcs 
fit  l’on  continua  les  Leçons  fie  les  Sermonsà  l’ordinaire. 

Alors  hyuernoic  en  la  Prouince  Bourdeloifc  Bernard  Comte  et  Armagnac , qui 
par  fa  iondionaucc  le  Comte  de  Clermont , fitvn  Corps  d’ Armée  compofc  defeize 
cens  hommes  d’armes , cous  Chevaliers  fit  Efcuycrs , fit  de  quatre  mil  hommes, 
tirez  des  Communes  du  pais  de  Guyenne,  fie  s’acquitta  gloricufement  du  def- 
fein  qu’il  eut  de  fe  montrer  digne  de  l'alliance  qu’il  auoit  contradcc  auec  là 
Maifon  Royale,  par  le  mariage  accordé  encre  luy  fit  la  fille  du  Duc  de  Berry.  U 
fit  forte  guerre  aux  Anglois  ficauxGafcons  rebelles  durant  toute  cetceanncc, 
ranroft  par  embufeades  fit  par  furprifes , tantoft  à force  ouuertc.  Il  mit  le  pais  à 
feu  fit  i fang , fit  en  fix  femainesde  temps  , qu’il  employa  contre  le  sire  de  Caê- 
moxt , non  feulement  il  le  prit  prifonnicr , mais  il  conquit  fur  luy  dix.  huit  Pla- 
ces qu’il  pofledoit,  dontily  en  auoiede  très  forces,  telles  que  le  Port  fainre  Ma- 
rie, Lcfinhat,  Toncins,  Pampcrdart,  laTourimprcnabled’Aiguillon,  Bcrigat, 
Poilliac , la  Motte  de  Sourdre,  Brudoire , fit  le  Bourg  de  S Pierre  de  Toncins.  Il 
emporta  tout  cela  d’aflàut,  fit  ces  exploits irritans  la  paffion  de  vaincre, il  alla 
alfieger  Bombcrat  , qui  cftoit  vne  Ville  quarrée  flanquée  de  quatre  bonne* 
Tours,  dont  l’vnc  cftoit  plus  grotte  fit  municà  proportion  , fermée d’vn  large 
foffé  , fortifie  d’vn  bon  auanc  mur , fit  enfin  peuplée  d’Habicans  aguerris  , fie 
qui  le  fians  en  leur  force  fit  à celle  de  leur  Place,  fe  mocquerenc  de  la  fomma. 
tion  qu’il  leur  fit.  Ils foûtinrent  vaillamment  les  deux  premiers  «Hauts,  mais  le 
troifiéme  fut  fi  fanglant , qu’ils  commencèrent  à douter  d’vne  plus  longue  refi- 
ftance,  ils  demandèrent  à parlementer,  l’on  accorda  vies  fit  bagues  fauues,  fie 
l’on  receuc  le  ferment  d’obcïttancc  de  ceux  qui  voulurent  demeurer.  Le  Comte 
y fejourna  quelque  temps  auec  fes  trouppes , tant  pour  s’y  rafraifehir , que  pour 
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réparer  U place.  De  là  il  alla  vers  Bordeaux,  6c  plantant  Ton  camp  deuant  la 
Ville,  ilenuoya  offrir  la  Bataille  à ceux  de  dedans,  fie  le  mit  en  eftatdc  lesrece- 
uoir  pendant  trois  iours  entiers  qu'il  demeura  ferme  * mais  ils  n’oferent  l’entre* 
premire,  6c  il  futpriué  del'auantage  quhl  s’en  promettoit,auffi  bien  que  trois 
cent  icuncs  Gentils-hommes  qu'il  auoit fait  Cheualiers  pour  cette  occaiion  , fie 
qu’il  auoit  mis  à l’auant-garde  afin  de  fatisf.iire  la  pafîion  qu'ils  auoient  de  figna- 
lcr  leur  nouuclle  Chcualcrie.  Cependant  il  tenoit  les  entrées  delà  Ville  fi  étroi- 
tement ferrées  qu’il  n'y  put  entrer  de  viures,&  cela  obligea  les  Bourgeois  à corn-* 
pofer  aucc  luy  à vnc  grande  fomme  de  deniers , pour  le  faire- retirer , 6c  pour  ob- 
tenir la  liberté  des  chemins. 

Les  Bleds  ayant  efté  échaudez  en  Angleterre , la  récolté  fut  H petite , fie  les 
viures  montèrent  à vn  prix  G exccffif,  que  la  famine  fe  répandant  par  tout,  les 
Anglois  furent  contraints  d’enuoyer  le  Comtek  Pembrock  en  France,  pour  taf- 
chcrd’auoir  liberté  d’en  acheter.  II  amuai  Paris  au  mois  de  Féurier,  auec  vn 
Paire. port  qu'il  n’obtint  qu’à  grand  peine,  fie  s’adrelTant  aux  Ducsde  Berry  t d'Or- 
leans , fie  de  Bourgogne  ; à caufc  de  la  maladie  du  Roy  qui  ne  luy  permettoit pas  de 
luy  donner  Audience  , il  propofa  d’abord  vne  prolongation  de  Trcues  iufqucsà 
la  faint  Iean  , fie  cependant , il  les  fupplia  de  permettre  qu’il  achetât  des  bleds. 
Les  auis  furent  differents, fie  il  l’obtint  enfin  des  Ducs  de  Berry  fie  d’Orleans}mais 
s’eftant  ad  relie  au  Duc  de  Bourgogne  , pour  le  prier  d’adjouter  fon  Sceau  aux 
Lettresqui  luy  en  auoient  efté  expédiées,  il  les  prit  fie  les  ietta  au  feu,  fie  luy  fie 
commandement  de  vuiderle  Royaume  en  toute  diligence. 


CHAPITRE  DI  X-H  V I T I E S M E. 

Betour  des  Députée  enuoyez,  à Rome  par  l’V niuerfite  de 
Paris. 

Benoifi  tafehe  d'interrompre  cette  negotïœtiorj. 

Le  Cardinal  de  Chalant  fon  Enuoyc  mal  receti  en  Cour. 
Cligne  t de  Brebant  fait  Admirai  de  France 
Quoy  que  d$  bas  lieu  & iugé  incapable  de  fa  Charge. 

Et  marie'  par  la  faneur  du  Duc  a Orléans  à la  Comtejfe  de 
Blois. 

LEs  mcfmcs  Ducs  ayant  receu  des  Lettres  du  Roy  d’Elpagne , par  lefqucls  il 
exhortoit  le  Roy  d’enuoyer  comme  luy  des  Ambaffadeurs  aux  deux  préten- 
dus Panes  , pourlcsdifpofcràl’vnion.ilsapprouuercntccdclTein  fie  firent  choix 
de  quelqucs-vns  des  plus  célébrés  du  Corps  de  l'Vniucrfirc.  Mais  ils  ne  purent 
partir  faute  d’argent,  fie  vn  mois  apres , arriucrcnt  ceux  que  la  mefmc  Compa- 
gnie auoit  députez  aucc  Maiftre  Pierre  Plaoul  Dodcur  en  Théologie , vers  l’An- 
tipape • auprez  duquel  ils  cftoient  demeurez  huit  mois  pour  découurir  fes  inten- 
tions touchant  l’extirpation  du  Schifine.  Us  rapportèrent  en  pleine  Affcmblée, 
deuant  les  Princes , qu’ayant  conuoqué  les  Prélats  de  fon  obédience  par  vnjiref 
Apoftolique , pour  la  Fefte  de  tous  les  Saints , il  l’auoit  depuis  prolongé  iufques  à 
la  S.  Martin , afin  qu’ils  vinffent  en  plus  grand  nombre  pour  délibérer  des  moyés 
d’vnion  • enfuitrc  dequoy  leur  ayant  donné  vne  Audience  fccrettc,  il  les  auoic 
renuoyez  aucc  des  Lcrtrcs.fit  leur  auoic  dit  que  tous  n’ayans  pas  obey  à fon  man- 
dement, il  obligeroit  ceux  qui  auoient  manqué  à fe  rendre  à Rome,  pour  le  mois 
de  May  prochain  , fie  qu’il  leur  proteftoit  par  ferment,  d’accomplir  abfolumcnc 
tout  ce  qu’il  auroit  conclu  auec  eux  en  faucur  de  l’vnion. 

Le  bruit  de  ce  retour,  6c  d’vnc  autre  Ambaffade  prefte  à partir  eftoit  paruenu 
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aux  oreilles  de  Benoirt , il  dépêcha  aufll-tofl  à la  Cour  vn  Cardinal  Diacre  du 

Année  nom  de  ch.il.tnt,  pour  empêcher  cette  dépuration  , & parmefme  moyen  la  Paix 
1405.  de  l'Eglifc , & pour  faire  agir  les  Princes  par  lés  Confcils  : 6c  comme  ils  s’apper- 
ceurent  de  fes  defl'eins  êc  dufuict  defa  Million,  ils  ne  fc  fouciercnt pas  ue  fa 
Qualité  de  Légat  a Ltcre  y dont  clic  elloit  honorée  pour  la  rendre  plus  conftdc- 
rable.On  ne  luy  rendit  point  les  hôneurs  deubs  à cette  Dignité  à fon  entrée  dans 
Paris,  on  remit  fon  Audience  apres  Pafqucs,  fous  prétexte  que  le  Roy  l'enten- 
droit  en  perfonne , 6c  cependant  il  nelaiÛa  pas  de  fairefes  vifitesaux  Ducs  6c  de 
fe  rendre  particulièrement  allidu  îufqucs  à l’importunité  auprès  du  Duc  de  Ber- 
ry i qu’il  voulut  confeiller,  & qu’il  pria  mcfmcs  auccinftance,  comme  celuy  qui 
perliftoit  plus  fermement  aucc  i’Vniucrfité  pour  la  voyc  de  cclfion  , de  ne  plus 
prefter  l’orcillc  à cette  cabale?  Il  leur  parla  de  ce  Corps  illuflre  comme  d’vnc 
cohue  de  gens  de  tumulte  & de  bruit , compofcc  de  telles  mal-faites , enyurées 
de  leur  Içauoir , & qui  ciloient  plus  aheurtez  i leurs  opinions , qu’ils  n’eUoicnt 
portez  d’vn  véritable  zclc  pourl’vmon  de  l'Eglifc}  où  ils  n'agifl'oicnt  que  paren- 
t elle  ment  6c  par  opiniallrcté.  Le  Duc  qui  elloit  mieux  perfuadé  de  leurs  inten- 
tions par  les  dépenfes  que  la  Compagnie  auoit  faites  pour  la  Paix  de  l’Eglifc, ré- 
torqua cette  calomnie  contre  fon  Authcur:  Il  cllbicn  plus  à propos,  iuy  dit- il, de 
**  vous  refu fer  Audience , à vous  autres  Cardinaux  , qui  oouchans  malicicufcmcnt 
»»  vos  oreilles,  pour  vous  rendre  fourds  comme  des  Afpics,  ne  vous  foucicz  nulle* 
»*  ment  de  la  voyc  de  cclfion  qu’on  vous  propofe.  L’vmon  de  l'Eglifc  ell  Icmoin- 
„ dre  de  vos  Ibins,  que  vous  donnez  tous  entiers  à la  paflion  de  vous  enriclur  de 
l’argent  de  ce  Royaume,  pour  foullcnir  vollrc  faite  6c  pour  fournir  au  luxe 
**  de  vos  maifons.  • 

Sur  la  fin  de  cette  année,  Melfire  Clignet  de  Brebont  fut  fait  Admirai  de  Fran- 
ce par  la  faueur  6c  à la  priere  du  Duc  d’Orléans  fon  Maiftre,  & cette  promotion 
fit  d’autant  plus  de  bruit  dansle  monde,  qu’il  n'auoit  point  de  droit  d’y  préten- 
dre pour  la  N oblelTe  ny  pour  la  valeur  de  fes  Ancellrcs  6c  que  c’elloit  vn  pur  ou- 
uragcdela  Fortune.  Audi  les  Sages  ne  fe  purent-ils  empêcher  de  dire  tout  haur, 
qu’il  n'entendoit  rien  à la  marine  & à la  nauigation , qu’il  ne  fçauoit  ce  que  c’e- 
Itoit  d’vn  Combat  naual , qu’il  n’auoit  iamais  veu  tourner  vn  VailTeau  lur  mer, 
qu’il  ne  pouuoit  manier  le  gouucrnail,&  qu’il  cftoit  encore  plus  ignorant  des 
moyens  de  gaigner  vn  port  alTeuré , apres  auoir  échappé  les  ccueils  &:  dompte 
les  bourrafqucs  tcmpcllucufcs  de  cét  clément  inconllant,  ce  qui  elloit  neceiiai. 
reabfolumcnt  pour  rafleurancefic  pour  la  ioye  de  ceux  qu’il  auroit  à comman- 
der. C ‘cftoit  encore  vne  ckofeà  confiderer , qu’il  fuccedat  à vn  grand  6c  illuflre 
Capitaine  Melfirc  Renautde  Trie , qui  pour  lors  elloit  détenu  de  pluficurs  maux 
incurables , 6c  qui  pourtant  ne  luy  voulut  point  donner  fa  demilfioo , qu’il  ne  luy 
payât  quinze  mille  écus  d'or.  Le  Duc  d’Orléans  fit  encore  dauantage  pour  luy, 
de  procurer  fon  Mariage  auec  U Ctmtejfe  de  Blois , qui  le  mit  fort  à fon  aile , de 
pauurc  qu'il  clloitauparauant,  6c  fi  vcricablcmcnt  pauurc,  qu’à  peine  auoit  il  dc- 
quoy  viure  au  iour  la  iournéc , quand  il  y fupplca  par  la  ricncfle  de  cette  Cem- 
tefie.  Maison  trouua  fort  étrange,  qu’vne  n grande,  Il  puiflante  6c  fi  illuflre 
Dame , n’agucres  vefue  d’vn  homme  de  la  qualité  du  Comte  de  Blois, s’abbaillac 
iulques  au  poincl  d’époufer  vn  11  pctitChcualicr. 
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I.  Grandes  Conque Jes  en  Guyenne  3 du  Conne (table  d'uilbret  & 

du  Comte  d‘ Armagnac. 

fl.  Iournée  pr/Jè  deuant  Brantojme  pour  combattre  les  Anglois . 

III.  Meftrc  Guillaume  le  Boute  1 lier  y meine  *vn  Je  cours  de  France. 

I V.  tsArmée  enuoyce  au  Jècours  du  Duc  de  Bar  contre  le  Duc  de 

Lorraine . 

PEndanc  que  U famine  obligeoit  les  Anelois  A' courir  nos  Codes,  & A faire 
toutes  fortes  d’entreprifes  pour  enlcucr  nommes , viures  & bétail,  qu'ils  vc- 
noient  décharger  au  Porc  de  Calais,  on  leur  faifoic  la  guerre  plus  ouucrtcment  & 
aucc  plus  d'honneur  8c  de  fucccz  dans  la  Guyenne.  Nos  François  les  chafTcrcnc 
de  foixante  Se  tant  de  Villes  ou  de  Bourgs,  par  force  ou  par  argent , (ous  les  En- 
feignes  du  Conneftable  & du  Comte  d' Armagruc : 8c  apres  auoir  foulage  le  pays 
de  deux  cent  mille  écus  d'or  de  contribution , qu’ils  tiroient  tous  les  ans , pour 
donner  la  liberté  du  labourage , ces  deux  Generaux  fe  laiflerent  encore  vaincre 
aux  prières  du  peuple  de  Périgord  , qui  les  fuplia  de  le  dcliurcr  de  l’oppreflîon 
infupportable  de  la  Garnifon  de  la  Ville  de  Brantofmc.  Us  l’afliegcrcnt  fur  le 
refus  audacieux  8c  mcpnfant  qu'elle  Ht  de  fe  rendre,  ils  la  ferrèrent  de  fi  prez 
qu’il  n’y  put  rien  entrer,  8c  en  mefmc  temps,  ils  la  foudroyoïcnt  à grands  coup» 
de  pierriers  $ mais  quoy  qu’ils  fillent  par  toutes  fortes  d’attaques,  le  Siège  dura 
huit  femaines  * au  bout  dcfquels  ceux  de  dedans  n’ofans  plus  paroi  (Ire  fur  leurs 
murailles  ,&  craignans  vn  dernier  effort,  fc  feruircnc  heureufement  de  la  pru- 
dence qui  leur  cft  ordinaire  en  de  pareilles  extremitez , pour  s’épargner  le  dan- 
ger d’eftre  emportez  de  force. 

Us  offrirent  de  rendre  la  place  dans  la  Pcntccofte  s’ils  n'eftoient  fccourus,  8c 
nos  François  ayansrcfufé  la  condition  dans  l’afleurancc  de  les  forcer,  le  repro- 
che qu’ils  leur  firent  de  vouloir  fuir  l’occafion  d’vne  Bataille , leur  fit  changer  de 
refolution.  Ils  l’acccptercncioycufcment dans  cette  penfée,  ils  receurent  leurs 
oftages  ,& fur  le  bruit  qui  courut  que  le  Roy  d’Angleterre  énuoycroit  l'on  fils 
aucc  vn  grand  nombre  de  trouppes  pour  faire  fes  premières  Armes  en  cetre  célé- 
bré iournée,  les  Princes  de  France  qui  gouucrnoicnr , 8c  qui  auoicnt  agréé  le 
Traittc,lcur  enuoyerent  du  fecours  fous  la  conduittc  d'vn  Chcuailcr  de  grande 
réputation  nommé  Meffire  Guillaume  le  Eouteider.  Les  illuftrcs  Comtes  de  Cler- 
mont 8c  d'Alençon  le  fuiuirent  aucc  trois  mille  hommes  d’armes  dans  le  noble  dc- 
fir  de  fe  fignalcr  * mais  comme  il  cftoit  A craindre  que  cet  appareil  fimulé  des  En- 
nemis ne  fe  fift  pour  quelque  autre  defiein  plus  confiderablc  que  n’eut  elle  ccluy 
de  confcruer  Branrolme, cependant  que  les  principalesforccsdeFrancctournc- 
roicntdccecoftclA,l’onenuoyaleSire</rX.6Vprjr/  en  Picardie  pour  la  garde 
de  la  Frontière  ,auec  fix  cens  autres  hommes  d’armes. 

Parmy  les  foins  que  donnoitvne  affaire  de  cette  importance,  le  Marquis  du 
Font  fils  du  Duc  de  Bar, 8c  Coufin  du  Roy  fit  de  grandes  plaintes  du  üuc  de  Lor- 
raine, 6c  rcmonftra  qu’il  y alloitdc  l'intereft  8c de  l’honneur  delà  Majeftc,  com- 
me il  paroifira  par  le  récit  de  ce  differéd  que  ic  prendray  de  plus  loing.  Les  Com- 
tes de  Sjl/r.es  8c  de  SArrebmche , 8c  autres  Seigneurs  d’Allemagne  ayans  fait  irru- 
ption dans  le  pays  Mcffin  , qu’ils  mettoient a feu  & à fang,  ceux  de  Metz  curent 
recours  au  Duc  de  Lorraine,  comme  A celuy  qu’ils  auoient  choify  pour  leur  prin- 
cipal Protedeurj  lequel  ayant  faitvne  grande  Armce , entra  dans  le  pays  des  En- 
nemisqu’il  faccagea  , comme  c’eft  la  coutume  de  faire  la  guerre  en  ce  pays-li. 
Auffi  ncl’cneuuon  pasblafmé,  s’il  n’eut  étendu  cette  cruauté  furies  terres  des 
voifins,  qui  n’auoienc  aucune  part  A la  querelle,  8c  quj  ne  fie  défiosent  d aucune 
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*r ho  Adiré.  Les  Lorrains  entrèrent  particulièrement  dans  le  Duché  de  Bar,  fie  s’e- 

Annee  ftans  rrouuez  deuanevn  ChaAeau  nomme  l'Auant- garde,  qui  pour  lors  eAoit 
f4°î*  entre  les  mains  du  Roy , parce  qu’il  cAoitcn  litige,  ils  s’en faifircnt par  force,  fie 
tuèrent  méchamment  les  Coin  miliaires  fie  Tes  dardes  du  Roy , fans  confiderer 
que  cet  attentat  les  rendoit  criminels  de  leze>MajcAé.  Et  c'cftoit  lcfqjct  de  la 
plainte  de  ce  Duc. 

Les  Princes  fort  offenfez  de  cette  infolencc,  crcurent  que  ce  n’c Aoit  pas  af. 
fez  pour  vn  grand  Prince,  de  repoufler  les  injures,  s’il  ne  donnoit  en  me  Ane 
temps  vnexempIcdefaluAiccficdefa  vangeancc  pour  intimider  les  médians. 
Ils  donnèrent  les  ordres  du  Roy  au  Marquis  du  Pont  pour  cela, fie  luy  promirent 
del’aifiAer  d’vn  lecoursconfidcrable,  mais  leur  intention  n’cAoit  pas  de  faire 
vne  troifiéme  Armée  ou  de  partager  les  forces  de  France  en  trois  Corps.  Le  Duc 
d’Orléans  toutefois rcfiAa à cctaduis.cn  hainc.difoit-on.dc  ce  que  ceux  de 
Metz  auoient  refufé  de  fc  mettre  fous  fi  proteâion,  il  ne  voulut  pas  qu'on  tar- 
dât dauantage,  fie  fit  faire  vn  Corps  de  trouppes  incontinent  apres  le  départ  du 
Marquis,  dont  il  donna  la  conduite  â fcs  deux  plus  intimes  Confidcns  Uândc 
Montât  gu  grand  MaiAre  de  l’HoAel  du  Roy,  fie  le  nouucl  Admirai.  Ccux-cy 
cAantarriuezenla  Ville  de  Ncuf-ChaAcau,  que  le  Duc  de  Lorraine  tcnoit  eu 
fief  du  Roy , ils  eurent  bien  de  la  peine  â *’y  faire  receuoir , fie  ils  firent  rcfolution 
d’y  demeurer  iufqucs  à ce  qu’ils  euflentauife  de  ce  qu’ils  auroicntaffairc , fur  ce 
ou’ils  apprirent  que  tout  le  pays  d’alentour  cAoit  mis  en  cendres  fie  tellement 
-delolc  qu’il  n’y  auoit  pas  dequoy  viure. 


Fin  du  vingt -cinquième  Liurc . 


% 

si*r 


> • 


- -.J  ■ 'L  - . •% 

'*  * à 

ü • * 

■ \ * - ‘ - 

J*  « a ** 


• : 

73,  . 1 . 

• 


• > - v » - ; * ii  t . tîoogle 

• I*  . 


If 

■' 

B • • , . 

"**  ;;* 

» *-  . » 

,’*•  ; f 

» 

: . .-.  • 

*■  V 

.*  s 

! ■ 9 . 

* 9%  - *• 

[ 5- 

P*.  . * 

l • * 

W,  ' ' 

’ • * ’ . » 

• * * 

f % 

* 

k&v. 

► - 

► * 


-a» 


V* 


■ 5 


% 


r- 


* Q 


f ' ‘ 

;.  ' . 

ir  »• 

■ 


**  **>;  * 


• * r 


1 

II 


> 


4i 


• * 


* 


f ■ f 


! 


i 


• t 


